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*  D*    LA 

SOCIÉTÉ  ENTOMOLOaiQUE  DE  FRANGE 

NOTICE  NÉCROLOGIQUE 
SUR  HYPPOUTE  LUCAS 

Par  p.  LESXE. 

Pierre-HyppoUto  Lucas  naquit  à  Paris  le  17  janvior  181i,  au  Jardin 
des  Plantes,  où  ses  parents  occupaient  un  modeste  emploi,  t^est  là  que 
devait  sVcoulcr  la  plus  grande  partie  de  sa  longue  et  laborieuse  exis- 
tence. Que  de  fois,  «tant  enfant,  dut-il  contempler  avec  curiosité  les 
ricbcsscs  de  la  nature,  animaux  et  pbntes,  au  milieu  desquelles  il  vi- 
vait? 

Dès  l'âge  de  Ireiie  ans,  il  entrait  comme  apprenti-préparateur  dans 
les  laboratoires  de  Zoologie  du  Muséum  et  cinq  ans  aprj's,  on  1832.  il 
était  nommé  préparateur  dans  le  service  du  professeur  LatreiUe,  l'il- 
lustre fondateur  de  notre  Société. 

Ses  premières  études  se  portèrent  principalement  sur  l'ordre  des  Lé- 
pidoptères et,  quoique  jeune  encore,  il  sut  exécuter  deux  travaux  d'en- 
semble, enricbis  de  nombreuses  planches  coloriées,  et  destinés  à  rendn^ 
de  grands  services  aux  amateurs  et  aux  débutants  :  VHUtoire  naturelle 
det  Upidûptèret  d'Europe  (1834),  accompagnée  de  79  pbnches,  puis, 
l'année  suivante,  l'Histoire  naturelle  de»  Lé/iidoptères  exotiques,  avec 
40  planches.  Uésormais  son  activité  scientitiquo  devait  se  continuer 
d'une  façon  incessante  pendant  près  de  soixante  ans  et  alimenter  eu 
[tarticulier  les  publications  de  notre  Société  d'une  foule  de  notes  et  de 
mémoires  inti-ressants  ('). 

(Ij  Les  traTaui  de  Luca»  ont  été  relevé» dans  la  BMiolheea  tntomoSogiea 
de  Hagen,  dans  la  T  pnrtJK  de  la  Bibtiothera  ioologiea  (IJTraison  1V-)X)  dv 
Tasctienbeiget  dans  les  volumesdes  deux  premières  tables  générales  du  Zoolo- 
yisriier  Amel'jer.  Il  faut  remarqucT  que  les  deux  premiËres  notes  portées  pnr 
Haeeii  comme  étant  d'IIjrppollle  Lucas,  sont  en  réalité  d'un  bomonyme. 
Ann,  Soc.  Enl.  Fr.,  lu,  itWI.  1 
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l'n  di^tTei  i]ii  31  noiU  tëHS  ivudu  par  le  Ministre  de  la  Guen«7 
ui-ral  Sclincidt'r,  di^signait  Lucns  i^oninip  mtnibre  df  la  Cnmmission 
seicntîiiqiu'  de  l'Algérie  et  le  charfceail  do  l'étude  io  h  launc  entomo- 
loj^que  du  nos  nouvelles  jinssessions  du  Nord  de  rACrtiiuc.  A  Cftte 
époque,  les  régions  occupées  ims  nos  iroupes  ne  forniaienl  encore,  le 
long  de  la  câtc  d'Algérie,  qu'une  mince  bande  discimllnite,  cl,  à  pari 
Conslantine  enlevée  d'assaut  deux  ans  au|>aravanl,  elles  ne  compre- 
naienl  guère  que  tes  villes  œarilimea  et  leurs  proches  environs.  Il  s'agis- 
sait, en  pleine  période  de  conquête,  de  poursuivre  la  lâche  sereine  du 
naluraiiste,  d'entreprendre,  au  milieu  de  populations  hostiles,  de 
continuelles  excursions  pour  n'-cnlk'r  ces  milliers  de  petits  élres  qui 
se  plaisent  le  plus  souvent  s  Vivtin  dos  lieux  lial)ilê«  par  l'homme,  et 
d'observer  leurs  mœurs  dans  cette  atmosphère  de  cumbals  el  de  sur- 
prises qu'on  respirait  alors  sur  la  terre  d'Algérie.  Iîb  plus  d'une  occa- 
sion, l'homme  de  science  suivait  les  colonnes  expèdillonuaires,  vivant 
do  la  vie  dos  camps,  et  exposé,  à  l'arrif-re-garde,  au\  retours  olTenSit» 
des  indigènes.  Telle  étall  la  mission  qu'avait  acceptée  et  que  sut  rem- 
plir Lucas. 

Ayant  guitlé  Paris  au  commencement  de  décembre  183!»,  il  va  s'em- 
barquer à  Porl-Vendres  et  arrive  à  .4lgor  dnns  les  derniers  jours  dn 
mois.  11  ci'ns.icn'  d'abord  prés  de  trois  mois  à  l'exploration  de  la  rade 
et  des  environs  immédiats  de  celle  vUle.  Il  visite  ensuite  Boujîie 
(M  mars  1840;  el  gravit  le  Gouraya.  passe  i\  DjidjelH.  puis  à  Phili|.pt^ 
ville  où  Us'arr^'le  un  mois  et  où  il  chasse  priiicipalomeulsur  les  Iwrds 
de  l'Oued  Safsal  et  de  l'Oued  Zeramma.  Parti  de  Pliilippeville  le  Hi  avril, 
il  gagne  par  i-lapes  Constuntîae  où  il  séjourne  six  semaines  {lia  ovril- 
commencemenl  juin)  et  dont  il  explore  les  environs  dans  un  rayon  du 
S  kilomiiires.  De  Conslantinc  il  se  rend  h  Milali  et,  quinze  jours  après, 
au  camp  do  Si-li[  lU  juin)  en  passant  par  Djinimiiah,  l'n  mois  plus 
lard  U  rentrait  à  Alger  où,  tout  en  rangeant  ses  collections,  il  reprenait 
ses  excursions  aux  environs,  à  Hussein-Dey,  La  Uouznréa,  Birkadem, 
Kouba,  Delhi  Ibrahim,  etc. 

Daos  une  seconde  campagne  qui  dure  près  d'un  an.  Lucas  visite  les 
parties  Jes  plus  orientales  di.-  nos  possessions.  On  le  trouve  à  B^ne 
dans  la  seconde  moitié  d'octobre  1840,  collée lionnani  sur  le  littoral 
entre  le  cap  de  Garde  el  la  Seybouse.  Pendanl  une  traversée  laite  ô 
celte  .époque  à  bord  de  la  gabare  1'  •  Émulation  «  se  rendant  aux  Iles 
delaGalite,  Lucas  lait  de  Iructueuses  récoltes  de  Crustacés,  grâce  au 
concours  obligeant  du  commandant  du  navire.  De  ROue,  malgré  l'ïDsé- 
curilé,  Lucns  gagne  par  terre  La  Calle  (10  novembre)  el  là,  pendant 
quatre  mois,  il  éludie  la  lauue  des  dunes  de  la  région  et  celle  des  lacs 


i 


Xoliee  nrcrologûiar  sur  W.  Lucai.  3 

Ton^  et  Houbcirs.  Au  printemps,  Lucas  rolouroc  à  Dône;  il  visile 
Guclma,  Meâjoz  Hamar,  Hammam  MeskouUne  et  retient  a  La  Callc 
(S  juin  1841)  qu'il  quitte  définit) vemeat  ù  la  Tid  d'aoïlt  pour  rentrer 
à  Alger. 

TroLs  mois  plus  tard  il  part  de  nouveau  pour  se  rendre  celle  fois  dans 
In  provÎDce  d'Oran.  H  fait  escale  à  Chercliell ,  à  Mostaganeni,  à  Arzew, 
débarque  â  Mers  el-Kébir  el  se  fixe  à  Oran.  Il  poursuivait  ses  excur- 
sions entomologiques  aux  environs  de  celle  ville  lorsqu'il  fut  rappelé 
en  France  (mars  1842). 

Les  sept  années  qui  suivirent  son  reiour,  Lucas  les  consacra  surtout 
il  l'étude  des  abondants  matériaux  rapportés  d'Afrique.  Des  commissions 
ayant  été  nommées  en  Algt-rle  à  l'cITet  de  laire  connaître  la  marche  des 
invasions  de  Criquets,  les  mœurs  de  ces  Insecles  et  les  moyens  de  les 
détruire,  ses  connaissances  spt'ciales  le  liront  désirer  pour  centraliser 
les  renseignements,  pour  les  coordonner  et  pour  en  déduire  les  consé- 
quences pratiques  ('). 

En  1844>,  Lucas  commençait  In  publication  de  son  ouvrage,  VHistoirf 
naturelle  dn  Animaux  arliculèt  (te  l'Algérie,  et,  trois  ans  après,  il  pou- 
vait annoncer  son  ochÈvement  à  la  Sociélé  entomolofe-ique  (séance  du 
13  juin  1849).  L'ouvrage  comprenait  4  volumes  in-quarto  el  un  atlas  de 
123  planches  (»).  Seul  de  ses  collègues  de  la  Commission  de  l'Algérie, 
Lucas  avait  pu  mener  à  hien  la  tàclie  qui  lui  avait  été  conllée.  Avant 
qu'elle  liÛ  acbevi-e,  il  avait  reçu  en  1817,  à  32  ans,  la  croix  de  la  Lé- 
gion d'honneur. 

Lucas  avait  conservé  un  désir,  celui  de  [lénétrer  dans  l'arrière-pays 
de  nos  possessions  d'Afrique,  de  visiter  les  vastes  solitudes  des  Hauts- 
Plateaux,  alin  de  rechercher  le  caractère  spécial  de  leur  faune  entomo- 
logique.  Ce  but  lut  celui  du  voyage  qu'il  entreprit  en  18ô0  (mars  à 
juillet],  n  s'avança  au  sud  d'Alger  jusqu'à  Médéah,  puis  a  Boghar, 
point  extrême  de  notre  occupation  vers  le  Sud,  dont  le  général  de  Lad- 

{I)  Rapport  fait  au  Ministre  de  la  Guerre  sur  le  travail  de  la  Commlïsion 
wntrale  d'Alger  [Minittére  de  la  Giieire,  Tableau  île  la  slluation  des  Éla- 
btisiementt  fronçait  tiani  VAlijirie.  184J-4fl,  Paris,  avril  181;]. 

(3)  La  partie  relatire  aux  Crustacé*,  Araclinides  et  Myriapodes  était  termi- 
née en  1846  (cf.  Ericluon,  Berirhl  ilber  dit  wissensclt.  Leitt.  im  Cebiele 
der  Entomologie  wahrend  des  Jahres  184(i,  p.  7}.  En  celle  même  année,  les 
|>arties  [laraes  des  Coléopt^rea  comprenaient  les  premières  familles  de  cet 
ordre  JDSqu'aai  Hétéromères,  eni-mémes  pnbliéa  en  grande  partie.  K.  la  date 
du  20  novembre  184',  la  Bibliographie  de  ta  France  signale  l'apparition  des 
feaillM  46  et  47  de  la  I"  partie.  t6-6T  {.Vycterui  à  Cryploeephalns)  de  ta 
2*  partie  et  l-a  d«  la  3*  partie. 
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mirault  lui  facilita  les  moyens  de  visiter  les  environs.  Au  cours  d'une 
excursion  dirigée  sur  la  route  de  Laghouat,  il  atteignit  un  point  où  la 
faune  devenait  nettement  désertique,  où  les  sables  semés  de  touiïcs 
d'Alfa,  étaient  peuplés  de  Varans,  d'Uromaslix,  de  la  redoutable  Vipère 
à  cornes,  et  où  il  eut  la  satisfaction  de  voir  courir  sur  le  sol  les  cu- 
rieuses Erémiaphiles. 

Peu  après  son  retour,  Lucas  reprit  l'élude  des  Lépidoptères  ;  il  pu- 
blia une  importante  série  de  descriptions  d'espèces  nouvelles  apparte- 
nant au  Muséum  (i8o2-53);  puis,  mettant  à  profit  Tcnsemble  de  ses 
connaissances  sur  cet  ordre  d'Insectes ,  il  donna  le  volume  relatif  aux 
Papillons  dans  l'Encyclopédie  d'Histoire  naturelle  de  Chenu,  volume 
resté  longtemps  classique. 

Emile  Blanchard  avait  succédé  à  Brullé  dans  les  fonctions  d'aide-na- 
turaliste de  la  chaire  d'entomologie  du  Muséum.  En  1856,  un  nouveau 
poste  ayant  été  créé,  Lucas  lui  fut  adjoint  comme  collègue;  vers  la 
même  époque  il  suppléait  de  Quatrefages  dans  son  cours  de  zoologie 
au  lycée  Napoléon,  et  il  faisait  paraître  un  important  travail  descriptif 
sur  les  Articulés  du  Brésil  recueillis  parLaporle  de  Gastelnau. 

Fixé  au  Jardin  des  Plantes,  consacrant  tout  son  temps  au  travail 
administratif  du  laboratoire  d'Entomologie,  au  classement  des  collec- 
tions confiées  à  ses  soins  et  à  des  recherches  continues  de  systématique 
et  de  biologie,  assidu  aux  séances  de  la  Société  entomologique,  Lucas 
menait  la  vie  calme  et  régulière  du  savant  modeste,  partageant  avec  la 
digne  compagne  qu'il  avait  choisie  les  plaisirs  et  les  peines  de  l'exis- 
tence. Mais  il  devait  être  douloureusement  frappé  dans  ses  affections  : 
la  maladie  brisait  à  son  début  la  carrière  de  son  unique  enfant. 

Lucas  remplit  les  fonctions  d'assistant  de  la  chaire  d'entomologie 
jusqu'en  1892.  Quoique  âgé  de  près  de  79  ans,  il  était  un  beau  vieil- 
lard n'ayant  pas  cessé  de  jouir  de  ses  facultés.  Pendant  plusieurs  années 
on  le  vit  encore  au  milieu  des  collections  auxquelles  il  avait  consacré 
son  existence;  il  aimait  à  revenir  à  sa  table  d'étude,  à  s'asseoir  parmi 
les  travailleurs  du  laboratoire,  ouvrant  à  chacun  le  trésor  de  ses  con- 
seils et  de  ses  souvenirs. 

Un  incendie,  heureusement  vite  maîtrisé,  qui  survint  dans  le  logis  de 
Lucas,  obligea  de  l'abandonner.  Lucas  quitta  alors  Paris;  il  se  relira 
auprès  de  son  fils,  aux  environs  de  Genève. 

L'assemblée  des  professeurs  du  Muséum,  reconnaissant  les  services 
rendus  par  lui  au  grand  établissement  scientifique,  l'avait  nommé  assis- 
tant honoraire  ;  il  avait  été  élu  membre  honoraire  par  la  Société  philo- 
matique  de  Paris,  et,  en  1898,  la  Société  entomologique  de  Londres  lui 
conférait  la  même  distinction.  Ces  hommages  désintéressés  furent  la 


Sotice  nrcrologique  $ur  H.  Lucas.  S 

consëcralion  de  l'cxislence  loute  de  labeur  de  l'homme  de  science.  Le 
3  juillel  1899,  Lucas  ressentit  un  léger  malaise  ;  quelques  heures  après 
il  expirait  sans  souiïrance  entre  les  bras  des  siens. 

Nous  tous  qui  avoos  connu  Lucas,  nous  gardons  le  souvenir  de  ses 
manières  simples,de  son  aménilé  de  caractère,  de  ses  relations  toujours 
aiïahles;  nous  apprécions  dans  son  œuvre  scientifique  retendue  des 
connaissances  et  le  bhcur  incessaot  déployé  pour  mettre  en  lumière 
tant  de  faits  ignorés;  nous  nous  souvenons  des  services  rendus  et  dos 
vocations  suscitées  par  ses  travaux  d'ensemble  sur  les  Lépidoptères,  et 
nous  revoyons  le  collègue  qui  participait  si  largement  à  roclivité 
sûentifique  de  notre  Compagnie  en  apportant  à  ses  S(-ances  des  sujets 
de  discussion  sans  cesse  renouvelés. 


NOTICE  NECROLOGIQUE 
SUR  LE  D'  OTTO  STAUDiNGER 

Par  T.-L.-F.   SEEBOLD. 

Le  13  octobre  1900,  mourait  à  Lucernc  le  savant  entomologiste  Otto 
Staudinger,  au  moment  où  il  se  rendait  à  Lugano  pour  s'y  reposer  de 
ses  nombreux  et  incessants  travaux.  L'Rntoraologie  perdit  en  lui  le 
promoteur  le  plus  autorisé  de  la  Lépidoptérologie  descriptive,  et  sa 
mort  a  causé  un  deuil  universel  parmi  les  entomologistes. 

Né  en  mai  1830,  à  Treptow  (Mecklembourg),  il  manifesta  dès  son 
jeune  âge  une  grande  prédilection  pour  les  Papillons.  Après  avoir 
quitté  le  Lycée,  il  entra  à  TUniversité  de  Berlin  avec  l'intention  d'y 
étudier  la  médecine.  Mais  son  amour  pour  TEntoraologie  l'emporta,  et 
bientôt  il  abandonna  les  études  médicales  pour  l'Histoire  naturelle. 

En  1853,  il  vint  à  Paris  pour  se  perfectionner  dans  les  langues  fran- 
çaise, italienne  et  anglaise,  et,  à  son  retour,  il  continua  ses  études  pré- 
férées. 

En  mars  1854,  sa  dissertation  de  SesHs  BeroHnemis  lui  valut  le  titre 
de  «  Doctor  Philosophia?  ». 

Au  mois  d'avril,  muni  des  recommandations  de  M.  de  Humbold,  il 
voyagea  en  Sardaigne  jusqu'au  mois  d'octobre,  faisant  une  ré<;olte  de 
chenilles  et  de  Papillons  de  l'espèce  Hospiton,  très  rare  à  celte  époque 
dans  les  collections. 

En  1856,  il  visita  l'Islande. 

En  janvier  1857,  ayant  épousé  la  fille  de  M.  Grabow,  lépidoptérolo- 
giste,  il  partit  le  jour  même  pour  l'Espagne  qu'il  explora  pendant  dix- 
huit  mois. 

Revenu  à  Berlin  en  juillet  1858,  il  rapporta  des  chasses  d'une  grande 
valeur  ;  mais  comme  ces  voyages  lui  occxïsionnaient  aussi  de  grandes 
dépenses,  il  se  décida  à  vendre  les  doubles  provenant  de  ses  abon- 
dantes récoltes. 

Le  premier  catalogue  qu'il  donna  indiquait  13  espèces  de  Sardaigne, 
19  d'Islande,  148  d'Andalousie  et  197  de  divers  pays: 

En  1859,  Staudinger  se  fixa  à  Dresde  où  il  créa  Les  Balm  de  Diane. 

En  1874,  il  transféra  sa  demeure  à  Blasewitz,  à  la  villa  Diana,  en 
s'assurant  la  propriété  de  vastes  terrains  situés  à  proximité.  Mais,  au 
bout  de  dix  ans,  obligé  d'agrandir  ses  salles  de  collections,  il  construi- 
sit la  villa  «  Sphinx  »,  qu'il  aménagea  spécialement  pour  rexîevoir  ses 
collections  et  ses  dépôts  d'Insectes.  Leur  nombre  considérable  fut 
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encore  augmenté  par  suite  de  voyages  faits  en  1860  en  Norvège  avec 
le  D'  Wocke,  1862  seul  en  Espagne  (Vieille-Castille),  1872  de  nou- 
veau en  Norwège,  1875  en  Asie  Mineure,  1880  en  Andalousie,  1884  en 
Espagne  (San  Ildefonso),  1887  en  Algérie,  etc.,  etc. 

n  y  a  une  dizaine  d'années,  Staudinger  estimait  déjà  le  nombre 
d'Insectes  qui  lui  étaient  envoyés  annuellement  de  tous  les  pays  à 
2  à  300.000.  Des  chasseurs  intelligents  exploraient  les  parties  du 
monde  les  plus  intéressantes,  au  point  de  vue  entomologique,  et  des 
pays  même  les  plus  reculés  il  recevait  des  matériaux  en  grande  quan- 
tité, car  le  nom  de  Staudinger  était  connu,  jusque  dans  les  Cordillères 
de  Colombie,  de  toutes  les  personnes  s'occupant  d'Entomologie. 

Le  D"^  Staudinger  laisse  un  bagage  littéraire  très  important.  Le 
nombre  de  ses  publications,  depuis  la  première  en  1854  {de  Sesiis  Bero- 
linensis)j  atteint  un  chiiïre  total  de  137.  La  liste  détaillée  vient  d'en 
être  publiée  par  la  Société  <  l'Iris  »,  dont  il  était  le  président  hono- 
raire. 

Par  des  dispositions  testamentaires,  sa  collection  (la  plus  précieuse) 
de  Lépidoptères  paléarctiques  doit  être  conservée  dans  toute  son  inté- 
grité, tandis  que  sa  magnifique  collection  de  Lépidoptères  exotiques, 
si  riche  en  types  ayant  servi  à  ses  descriptions,  doit  être  vendue. 

Espérons  qu'elle  ne  sera  pas  dispersée  et  que,  un  jour  ou  l'autre, 
nous  aurons  un  recueil  de  ses  publications  descriptives  des  espèces 
paléarctiques  et  des  espèces  exotiques  dont  le  nombre  est  si  considé- 
rable. 

Tous  les  entomologistes  de  l'univers  s'associeront  pour  donner  un 
souvenir  affectueux  de  reconnaissance  à  Tillustre  savant  qui  fut  leur 
collègue  regretté  et  un  ardent  propagateur  de  TEntomologio. 


NOTICE  NECROLOGIQUE 

SUR   ALEXANDRE  CONSTANT 

Par  C.  LAFAURY. 

J'ai  accepté,  avec  empressement,  la  pieuse  mission  qu'a  bien  voulu 
me  confier  la  Société  entomologique  de  France,  de  retracer,  dans  ses 
Annales,  la  vie  et  les  travaux  d'Alexandre  Constant,  un  de  ses  mem- 
bres les  plus  anciens  et  les  plus  estimés. 

Quarante  années  de  relations,  toujours  si  cordiales,  avaient  crée 
entre  nous  une  amitié  que  la  mort  seule  devait  rompre.  Aussi,  c'est 
le  cœur  plein  de  regrets  et  de  souvenirs  que  je  viens  lui  rendre  ee 
dernier  témoignage  de  ma  profonde  afTection. 

Alexandre  Constant  naquit  à  Autun  le  14  septembre  1829.  Son  père, 
originaire  de  Langres,  avait  établi  à  Autun  une  maison  de  banque.  Sa 
mère  était  aussi  d'Aulun. 

n  fît  ses  études  au  collège  de  cette  ville  où  il  se  distingua  parmi  les 
meilleurs  élèves. 

Ses  études  terminées,  il  passa  quelque  temps  dans  les  bureaux  de 
son  père  et  fut  ensuite  au  Comptoir  d'escompte  de  Clialons  d'où  il 
revint  après  un  an  pour  être  l'associé  de  son  père,  d'abord,  et  son 
successeur  ensuite.  Bientôt  il  fut  élu  au  conseil  municipal  de  sa  ville 
natale  et  se  fit  remarquer  au  sein  de  cette  assemblée  par  sa  droiture  et 
son  impartialité.  L'estime  de  ses  concitoyens  l'appela  aussi  au  Tribunal 
de  commerce  dont  il  devint  le  président.  Dans  ces  délicates  fonctions 
il  apporta  toujours  le  tact  et  la  justice  qui  étonnaient  les  plus  aptes  à 
apprécier  ses  décisions. 

Le  goiU  de  l'Entomologie  était  inné  chez  lui  car,  au  collège,  âgé  de 
quatorze  ans  à  peine,  il  commençait  sa  collection  de  Lépidoptères  qui 
compte  aujourd'hui  parmi  les  plus  riches  et  les  mieux  tenues. 

Tout  jeune  il  fit  la  connaissance  de  Bruand  d'Uzelle  avec  ie<iuel  il 
entreprit  ses  premières  excursions  dans  les  Alpes  du  Dauphiné,  la 
Grave,  le  Lautaret  et  la  Grande-Chartreuse,  locafités  qu'il  a  explorées 
cinq  ou  six  fois  depuis.  Plein  d'ardeur,  il  récoltait  copieusement.  De 
ses  excursions  dans  ces  riches  localités,  il  rapportait  toujours  des  es- 
pèces intéressantes  dont  l'étude  et  la  préparation  l'ont  occupé,  par- 
fois, pendant  plusieurs  années. 

En  18o4,  il  devint  membre  de  la  Société  entomologique  de  France. 

Le  1<^'-  février  1859,  Constant  épousait  M"«  Marie  Villedey,  d'Autun. 
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Les  deux  familles  étant  très  liées,  les  jeunes  gens  étaient  amis  d'en- 
fance. Aussi  cette  union  fut-elle  bien  heureuse.  Le  bonheur  aurait  été 
complet  si  les  enfants,  qu'ils  appelaient  de  tous  leurs  vœux,  étaient 
venus  illuminer  leur  foyer.  H  y  avait,  pour  eux,  toute  la  bonté,  l'af- 
fection et  le  dévouement  dont  ces  deux  cœurs  débordaient. 

Après  le  mariage,  le  jeune  couple  gagna  l'Italie,  où  un  séjour  de 
plusieurs  mois  lui  permit  de  connaître  ses  merveilles. 

Bientôt  après  son  retour  à  Autun,  Constant  voulut  revoir  la  Grave, 
le  Lautaret  et  la  Grande-Chartreuse,  où  il  revint  avec  quelques  collè- 
gues. A  quatre*  reprises,  la  Suisse,  le  Valais,  Zermatt  en  particulier, 
eurent  sa  visite  en  compagnie  de  Guénée,  Fallou  ou  Charles  Oberthùr. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  des  renseignements  plus  étendus  au  sujet  de 
ces  dernières  excursions.  Je  sais  seulement  que  M™«  Constant  l'a  sou- 
vent accompagné. 

Au  mois  de  juin  1862,  il  visitait  les  Pyrénées-Orientales  avec  la 
Société  entomologique  de  France.  C'est  là  que  je  lis  sa  connaissance  ; 
un  Papillon  on  fut  la  cause. 

A  cette  époque  Constant ,  et  Guénée  qui  faisait  partie  aussi  de 
l'excursion,  étaient  à  peu  près  les  seuls  en  France  qui  s'occupassent 
de  l'étude  des  Microlépidoptères.  Nous  étions  à  Saint-Martin  du  Ca- 
nigou  et  Guénée  venait  de  capturer  une  espèce  fort  rare,  le  Chahjbe 
pyraustella  (Pall.).  Après  avoir  admiré  l'insecte,  nous  nous  mîmes 
tous  trois  à  sa  recherche  et  je  fus  le  seul  qui  put  mettre  la  main  sur 
un  second  exemplaire  que  je  m'empressai  d'offrir  à  Constant.  11  fut 
très  touché  de  mon  attention  et  très  heureux  d'emporter  ce  rare  Lépi- 
doptère que  j'ai  revu  depuis  dans  sa  collection. 

En  juillet  1863,  Constant  vint,  pour  la  première  fois,  dans  les  Landes. 
J'eus  le  plaisir  de  passer  avec  lui  près  d'un  mois  à  Capbreton.  Notre 
âge  et  nos  forces  nous  permettaient  alors  de  nous  livrer  à  toutes 
sortes  de  recherches.  Le  jour,  c'était  la  dune,  l'étang  ou  le  marais 
que  nous  explorions  et,  la  nuit,  les  miellées  emplissaient  nos  boites. 
Le  résultat  de  nos  recherches  dépassa  les  espérances  de  mon  excel- 
lent ami,  qui  se  promit  de  revoir  notre  pays.  Au  nombre  de  ses  inté- 
ressantes captures  j'aime  à  me  rappeler  la  joie  qu'il  éprouva,  au  marais 
d'Orx,  en  prenant  VÀspilates  fornwsaria  9  (Ev.)  à  peu  près  inconnue 
en  France  à  cette  époque,  le  Liparis  coenosa  (Hb.),  et  le  Crambus  au- 
reliellus  (Fr.),  que  je  n'ai  jamais  pu  y  retrouver  depuis.  Il  emporta, 
en  outre,  plusieurs  espèces  ou  variétés  nouvelles  :  var.  inftisca  de 
Caradrina  noctivaga  (Bell.),  Acidalia  aquitanaria,  GraphoHtha  mica- 
ceana  et  littorana,  Mgeloia  nigrocyanella,  Dfyotropha  capnella  et  /ei- 
iescem  qu'il  publia  dans  nos  Annales. 


10  G.  Lafaury. 

C'est  en  1866  que  Constant  fit  paraître  dans  les  Annales  de  la  Société 
Êduenne  son  catalogue  des  Lépidoptères  de  Saône-et-Loire.  Au  lieu 
de  s*y  borner  à  une  aride  nomenclature,  il  voulut,  en  lui  conservant 
tout  son  caractère  scientifique,  le  rendre  intéressant  pour  les  personnes 
étrangères  à  l'Entomologie.  Aussi  y  remarque-t-on  pour  les  familles  et 
les  genres  des  généralités  sur  les  mœurs  et  les  premiers  états.  Pour  les 
Macrolépidoptères,  la  désignation  des  espèces  est  suivie  de  la  syno- 
nymie d'Ëngramelle  ou  de  GeoiTroy  afin  de  faire  connaître  leurs  noms 
vulgaires.  Les  indications  des  localités  complètent  ce  consciencieux 
travail  qui  sera  toujours  consulté  avec  fruit  par  ceux  qui  s'occuperont 
de  cette  partie  de  la  faune  de  Saône-et-Loire. 

En  juillet  1868,  Constant  visitait  les  Hautes-Pyrénées  où  je  fus  le 
rejoindre  à  Cautercts.  Nous  fûmes  ensemble  au  Vignemale,  au  lac  de 
Gaube,  à  Lue,  Saint-Sauveur  et  à  la  cascade  de  Gavarnie  où  il  trouva 
plusieurs  sujets  du  Botys  tonmlis  (Moesch),  espèce  qui  n'avait  été 
trouvée  qu'au  Labrador  avant  lui. 

Fidèle  à  sa  promesse,  il  vint  revoir  les  Landes  en  1869.  Capbreton 
eut  naturellement  ses  préférences  et,  comme  la  première  fois,  il  y  fit 
une  copieuse  moisson  et  d'intéressantes  trouvailles. 

Au  mois  de  décembre  1879,  Constant  vint  s'établir  au  goHe  Juan, 
près  de  son  collègue  Millière,  avec  lequel  il  était  en  relations  depuis 
1847. 

Séduit  par  la  faune  entomologique  de  cette  région,  par  la  douceur 
de  son  climat  et  la  beauté  do  son  ciel,  il  y  acheta  un  terrain  sur  lequel 
il  fit  construire  la  viHa  Niobé,  qu'il  entoura  d'arbres  et  de  plantes  exo- 
tiques qui  s'y  sont  admirablement  développés. 

Des  Camélias  superbes,  des  Orangers  et  Citronniers  couverts  de 
fruits,  des  arbres  fruitiers,  Poiriers,  Pommiers,  Cerisiers,  Pêchers  qu'il 
taillait  lui-même  selon  tous  les  principes,  s'ajoutaient  à  la  végétation 
subtropicale  et  faisaient  de  ce  jardin,  où  il  se  livrait  aux  éducations  de 
ses  chers  Micros,  un  charmant  Éden,  sur  cette  côte  d'azur  où  il  a 
passé  vingt-deux  ans  d'une  vie  calme  et  studieuse. 

Je  fus  le  voir  là  en  1893. 

Ingambe,  nlors,  il  me  Ut  connaître  les  environs  de  sa  charmante 
villa  et  l'Eslerel  où  il  me  donna  la  mesure  de  ses  connaissances  sur  la 
flore  et  là  faune  entomologique  de  cette  région  dans  laquelle  il  aimait 
à  faire  de  fréquentes  promenades. 

En  1899,  j'eus  le  plaisir  do  retrouver  chez  ma  lîlle,  à  Mées-sur-l'A- 
dour,  mes  excellents  amis.  Mon  pauvre  camarade,  atteint  d'une  né- 
vralgie sciatique,  venait,  sur  mes  instances,  chercher  la  guérison  aux 
thermes  de  Dax.  Il  y  fut  soumis  à  un  traitement  bien  fatigant  qui  lui 
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laissa  crpCDdant  assez  de  force  pour  faire,  chaque  soir,  une  courte 
promenade  daas  dos  bruyères.  Il  eut  le  plaisir  de  retrouver  là  VAci- 
dalia  aqutlanaria  découverle  par  lui  en  1863,  de  prendre,  en  nombre, 
le  Tenu  guerdnana  (Z.  )  l'Aneraxtia  ttrigota  [?),  le  Crambus  laalacetlui 
(Dup.)  elde  trouver  aussi  dGu\  exemplaires  do  PetaUa  fetUcana  [Hb.) 
<|ue  je  n'avais  pas  encore  rencontrée  dans  nos  environs  et  qu'il  eut  la 
bonté  de  me  faire  accepter. 

Je  me  réjouissais  de  son  état,  qui  s'améliorait  sensiblement  vers  la 
lin  de  son  séjour,  et  je  le  vis  partir,  conservant  le  ferme  espoir  qu'il 
s'améliorerait  encore,  (juand, rentré  au  Golfe,  il  serait  remis  des  fatigues 
du  voyage.  Tout  semblait,  en  effet,  marclier  ainsi,  quand  un  léger  ac- 
cident vint  mettre  à  néant  les  oITels  de  son  traitement.  Une  chute  oc- 
r^sionnée  par  la  racine  d'un  arbre  réveilla  ses  douleurs,  en  sorte  que 
lorsque  je  lus  le  revoir  en  1900,  avec  mes  enfants,  je  le  trouvai  soumis 
aux  massages  et  ne  pouvant  se  permettre  que  de  bien  courtes  prome- 
nades. 

La  Corse  a  eu  six  fois  la  visite  de  Constant  qui  l'a  explorw  en  en- 
tier. Deux  fois  il  y  est  allé  avec  la  Société  botanique  de  France.  C'est 
surtout  à  Corle  et  à  Basteiica  qu'il  a  fait  ses  plus  jolies  découvertes. 
De  ces  divers  voyages  il  a  rapporté  des  raretés  notamment  i'Ei-aitria 
nuiN«rH'a(Bdx.jetr//</;w(Aùiip«[:tJn(i(M[Hb.);  espèce  mal  connue,  avant 
lui,  puisque  Ragonot  a  Au  créer,  pour  elle,  un  genre  nouveau  portant 
son  itoiu  (Constantia).  Déjà  il  lui  avait  dédié  deux  autres  espèces, 
VdEdfmatopliorttg  (Wall.)  Comlanti  (1876)  et  le  Myeloiii  Conitanti. 
Bebel  lui  avait  dédié  une  Torlriclte  (Diwhelia  Cotutanti)  et  lord  Wall- 
singbam,  avec  lequel  il  était  u-ës  lié,  lui  avait  dédié  aussi  une  4"  es- 
pèce, Scythù  CtHiriimti. 

Parmi  les  espèces  nouvelles  de  Corse  qui  ont  été  décrites  et  figurées 
par  lui  dans  nos  Annales,  je  me  plais  à  citer  ici  :  la  var.  albifascia  de 
VOcnoçyna  cortka  (llbr.],  Chesias  linoçriteaiia,  Cidaria  Timozzaria  et 
cateata,  Pempelia  corlella,  OEcophora  Itngonotella  et  (urcifi-onteUa, 
Bataiit  focella  et  mediella,  Coleophora  ArioiieUa  et  Suntolinelta,  Teleia 
var.  perilella  de  proxitnetla  (tlb.},  Cléodora  invUella,  Sophronia  co>- 
melia,  Pleurola  bi-evtelta,  bùtiiella  et  stmianulla. 

Eu  relations  avec  de  nombreux  savants  français  et  étrangers.  Cons- 
tant jouissait  d'une  notoriété  forte  étendue.  Depuis  quelques  ann(>es  il 
recevait  d'Espagne  de  Iréquents  envois  d'un  entomologiste  dont  j'ignore 
le  nom.  Il  devait  publier  les  nombreuses  espèces  nouvelles  de  Hicros 
de  cette  provenance;  il  est  regrettable  que  la  mort  l'ait  surpris  avant 
qu'il  ait  pu  le  taire. 

Tout  en  s'occupant  d'entomologie,  Constant  prenait  une  part  active 


12  C.  Lafaurv. 

aux  travaux  de  la  Société  botanique  de  France  dont  il  faisait  partie  de- 
puis le  11  février  1862. 

Botaniste  distingué  en  môme  temps  que  savant  entomologiste,  il  as- 
sista à  ses  sessions  extraordinaires  à  Gap,  en  Corse,  à  Montpellier.  D 
s'occupa  particulièrement  du  Congrès  qui  eu  Heu  à  Autun  en  1870,  et 
organisa  les  voyages  et  les  excursions.  Il  décida  la  Société  botanique  à 
visiter  Antibes  et  Cannes  en  1883,  et  s'occupa  encore  à  organiser  les 
excursions  de  ses  collègues.  Il  eut  le  plaisir  de  retrouver  parmi  les 
congressistes  MM.  le  D"^  Gillot  et  Auzanon ,  ses  anciens  compatriotes, 
tous  deux  botanistes  distingués,  qui  devinrent  les  hôtes  de  la  Niobé 
pendant  la  durée  du  Congrès. 

C'est  aussi  avec  la  Société  botanique  qu'il  a  fait  en  1892  le  voyage 
d'Algérie  où  il  a  visité  les  provinces  d'Alger  et  de  Coustantine  et  par- 
ticulièrement Biskra  où  il  est  resté  quelques  jours  et  où  il  a  pu  élever 
VŒcocecis  Guyonnella  (Gn.)et  la  variété  deserticola  (Stdg.)  du  DHlephUa 
mauretanica  (Stdg.). 

Cherchant  en  toute  occasion  à  développer  autour  de  lui  le  goût  de  la 
belle  nature,  placé  dans  un  milieu  propre  à  la  culture  des  fleurs,  qu'il 
aimait  avec  passion,  Constant  fut  un  des  fondateurs  de  la  Société 
d'horticulture  de  Cannes  et  son  premier  président. 

Appelé  à  Paris  pour  affaires  en  1873,  Constant  y  fit  la  connaissance 
de  Ragonot  avec  lequel  il  était  déjà  en  relations  depuis  quelque  temps. 
La  conformité  de  leurs  goûts  créa,  entre  eux,  une  réelle  intimité. 
Comme  j'avais  l'honneur  de  les  avoir  tous  deux  pour  amis,  j'avais  sou- 
vent recours  à  leurs  lumières  pour  la  détermination  des  Microlépido- 
ptères vers  lesquels  Constant  m'avait  entraîné  en  4860,  longtemps  avant 
que  Ragonot  eût  imprimé  un  si  vigoureux  élan  à  l'étude  de  cette 
grande  famille  qui  avait  déjà  toutes  les  préférences  de  Constant  à  cette 
époque. 

La  mort  prématurée  de  Ragonot  fut  pour  Constant  un  grand  cha- 
grin. 

Très  versé  dans  les  questions  de  banque,  il  put  apporter  dans  le  rè- 
glement des  affaires,  que  la  mort  de  Ragonot  laissait  pendantes,  le  con- 
cours éclairé  d'un  véritable  ami.  Il  fut,  pour  sa  veuve  et  ses  enfants,  le 
conseil  judicieux  et  dévoué  qu'on  est  toujours  bien  heureux  de  ren- 
contrer dans  ces  pénibles  circonstances. 

Le  règlement  des  affaires  financières  de  Ragonot  étant  terminé.  Cons- 
tant porta  son  dévouement  du  côté  scientifique  et  ne  voulut  pas  que 
l'œuvre  entreprise  par  son  ami  restât  inachevée.  Le  second  volume  de 
la  Monographie  des  Phycidées  n'étant  pas  terminé,  Constant  se  mit  à  hi 
recherche  d'un  entomologiste  qui  fût  capable  de  la  mener  à  bonne  fin. 
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Hampson,  célèbre  entomologiste  anglais,  voulut  bien  se  clinrger  de  ce 
travail.  11  a  porté  à  racbèvcmcot  de  ce  second  volume  le  concours  lo 
|)lus  dévoué. 

Hampson  n'écrivant  que  l'angbis,  Constant  dut  se  cbarger  de  la  tra- 
duction, cbose  facile  pour  lui,  car  la  langue  anglaise  lui  était  aussi  In- 
miliére  que  le  français.  Il  aurait  étt-  beureui  de  voir  paraître  ce  se- 
cond volume  qui  doit  être  publié  prochainement.  Il  n'.i  pas  eu  cette 
joie  avant  de  mourir. 

Après  cet  exposé,  bien  incomplet,  des  voyages  cl  des  découvertes 
de  mon  aroi  regretlt',  je  voudrais  faire  connaître  ses  qualités  comme 
bomme  privé. 

A  ceux  qui  l'ont  connu  je  no  saurai  rien  apprendre,  car  il  se  mon- 
trait à  tous  d'égale  manière.  Son  commerce  était  des  plus  agréables  et 
toujours  empreint  des  qualiti'S  de  son  cceur.  Esprit  droit,  loyal,  bon, 
dévoué,  obligeant,  aussi  modeste  qu'érudit,  d'un  jugement  sAr  et  dont' 
d'une  facilité  et  d'une  recherche  de  paroles  qui  n'étaient  éjtalées  que 
par  sa  facilité  pour  écrire,  Constant  réunissait  une  somme  de  qualités 
qui  le  faisaient  aimer  de  tous  et  le  rendaient  remarquable. 

Ses  lettres  sont  attachantes  et  décèlent  un  profond  esprit  d'observa- 
tion. Tout  y  est,  style,  substance,  clarté  dans  les  détails  qui  y  ahoudeni, 
proprett-  dans  l'écriture,  toujours  lisible  quoique  menue,  et,  toujours 
aussi,  sons  ratures  ni  surcharges. 

Sa  constitution,  quoique  un  peu  affaiblie  par  l'âge,  dans  ces  der- 
nières années,  semblait  offrir  une  résistance  qui  permettait  d'espérer, 
pour  lui,  encore  de  longs  jours.  Bien  remis  de  ses  douleurs  sciali- 
ques,  il  avait  projeté  de  revoir  la  Corse,  de  visiter  principalement  l;i 
forêt  do  Viizavooe  et  de  faire  un  long  séjour  à  Corte.  H  devait  pariir 
le  24  mai  dernier  avec  ses  collègues  de  la  Société  botanique  dans 
laquelle  il  comptait  de  nombreux  amis. 

C'est  le  13  mai,  en  ouvrant  la  porte  de  son  cabinet  de  travail  qu'il 
est  tombé  foudroyé  par  une  embolie! 

Constant  a  été  intiumé  à  Cannes  conformément  à  ses  dernières  vo- 
lontés. Un  nombreux  cortt'go  l'a  accompagné  à  sa  demeure  dernière, 
lui  témoignant,  ainsi,  l'estime  et  b  sympathie  dont  il  était  entouré. 
Remplaçant  les  discours  et  le  vain  apparat,  ce  sont,  avec  les  fleurs  qu'il 
atant aimées,  les  regrets  et  les  larmes  qui  ont  paré  son  cercueil. 

Par  ses  dispositions  testamentaires,  Omstant  a  voulu  que  sa  belle 
collection  de  Liépidoptères  fiU  vendue  aprËs  sa  mort. 

Je  fais  des  vœux  pour  qu'elle  ne  franchisse  pas  nos  frontières.  Elle 
est  assez  imporlanie  cl  assez  belle  pour  mériter  de  rester  en  France. 

Très  remarquable  par  sa  parfaite  conservation,  composée  d'exem- 
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plaires  d'une  incomparable  fraîcheur  et  d'une  préparation  irrépro- 
chable, elle  contient  beaucoup  de  raretés.  Bien  des  espèces  y  sont 
représentées  avec  un  luxe  de  sujets  de  diverses  provenances.  Les 
types  des  espèces  corses  ou  françaises  publiées  par  lui  ou  par  Ragonot 
s'y  trouvent,  ainsi  que  les  Microlépidoptères  des  Landes  décrits  par 
Ragonot  ou  publiés  par  lui. 

De  nombreuses  bottes  vitrées  renfermées  dans  cinq  meubles  contien- 
nent ce  trésor  entomologique  qu'il  est  rare  de  trouver  aussi  complet  et 
qui  mériterait  d'être  mieux  connu  et  surtout  apprécié. 

Constant  a  voulu  laisser  à  la  Société  entomologique  de  France  un 
souvenir  durable,  destiné  à  encourager  les  études  entomologiques. 
Il  lui  a  légué  un  capital  suffisant  pour  donner  une  rente  annuelle 
do  î)00  francs  qui  constituera  un  prix  que  la  Société  décernera  tous 
les  ans  avec  le  Prix  Dollfus. 

Je  fais  suivre  cette  notice  de  la  liste  des  travaux  de  mon  ami  défunt. 
J'aurais  désiré  être  plus  complet  sur  les  événements  intéressants  de 
sa  vie,  si  laborieuse  et  si  pure,  mais  il  ne  m'a  pas  été  possible  d'avoir 
des  renseignements  plus  étendus. 

Ces  lacunes  me  laissent  le  profond  regret  de  n'avoir  pu  rendre  à 
la  mémoire  de  celui  que  j'ai  beaucoup  aimé  un  dernier  hommage  qui 
fût  digne  d'elle. 

Juin  1901. 


Liste  des  travaux  d'Alexandre  Constant. 

1.  —  Notice  sur  trois  variétés  de  YOrthosia  gothica  (L.).  Ann.  Soc. 

eut.  Fr.,  18oo,  3^^  série,  t.  m,  p.  209. 

2.  —  Description  de  VAcidalia  luteolaria  (Crt.).  Ann.  Soc,  eut,  Fr., 

1863,  4«  série,  t.  UI,  p.  73,  pi.  2,  fig.  02,  c. 

3.  —  Description  de  lo  nouvelles  espèces  de  Lépidoptères  européens. 

Ann.  Soc.  eut.  Fr.,  186<>,  4«  série,  t.  V,  p.  189-192,  pi.  7. 

4.  —  Catalogue  des  Lépidoptères  du  départ.  deSaône-et-Loire,  Autun, 

1866,  gr.  in-8°,  368  p. 

o.  —  Rapport  sur  une  excursion  faite  par  la  Société  botanique,  le 
12  juin  1870,  aux  environs  d'Autuu.  Bull.  Soc.  bot.  Fi\,  t.  XVU 
(1870),  p.  xciii. 

6.  —  Observations  sur  les  rapports  des  Lépidoptères  avec  le  mieUat 
des  arbres  utilisé  pour  leur  capture.  Bull.  Soc.  bot.  Fr.,  1870, 

p.  LXX. 
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7.  —  Découverte  du  Cistus  albiensis.  BulL  Soc.  bot.  Fr.,  t.  2,  XXX, 

1883,  section  extr.  Antibes,  p.  xcv. 

8.  —  Observations  sur  quelques  Chenilles  nouvelles  ou  imparfaite- 

ment connues.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1883,  p.  6-20. 

9.  —  Note  sur  quelques  Lépidoptères  nouveaux  (1"*  partie).  Ann.  Soc. 

ent.  Fr.,  1884,  p.  201-216,  pi.  9. 

10.  —  Note  sur  quelques  Lépidoptères  nouveaux  (2*  partie),  .inn.  Soc. 

ent.  Fr.,  1884,  6*  série,  t.  IV,  p.  251-260,  pi.  10. 

11.  —  Note  sur  quelques  Lc'pidoptères  nouveaux  (3°  partie).  Ann.  Soc, 

ent.  Fr.,  1885,  6^  série,  t.  V,  p.  5-16,  pi.  1. 

12.  —  Rapport  sur  la  visite  à  la  fougeraie  de  la  villa  Saint-Jean  à 

Cannes.  Soc.  hort.  Cannes,  1886,  bull.  n°  1,  p.  21-22. 

13.  —  Rapport  sur  la  visite  au  jardin  de  la  villa  Marguerite  à  Saint- 

Raphaël.  Soc.  hort.  Cannes.,  1886,  bull.  n°  1,  p.  25-26. 

14.  —  Les  plantes  d^appartement.  Soc.  hort.  Cannes,  1887,  bull.  n"  1, 

p.  27-30. 

15.  —  Rapport  sur  Touwage  de  Ch.  Naudin  <  Le  manuel  de  Taccli- 

mateur  ».  Soc.  hort.  Cannes,  1887,  bull.  n°  5,  p.  25-27. 

16.  —  Notice  nécrologique  sur  Pierre  Minière.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1887, 

6'  série,  t.  VIlI,  p.  209  à  214. 

17.  —  Rapport  sur  une  exposition  d'horticulture  à  Cannes.  Soc.  hort. 

Cannes,  1887,  bull.  n°  2,  p.  35-44. 

18.  —  Description  de  L('*pidoptères  nouveaux  ou  peu  connus.  .\nn. 

Soc.  ent.  Fr..  6«  série,  t.  Vm  (1888),  p.  161-172,  pi.  4. 

19.  —  Description  de  Microlépidoptères  nouveaux  ou  peu  connus.  .4 w«. 

Soc.  ent.  Fr.,  1890,  6«  série,  t.  X,  p.  5-16,  pi.  1. 

20.  —  Un  Champignon  parasite  du  Poirier.    Revue  horticole,  1890, 

p.  1-6. 

21.  —  Sur  la  rouille  des  Poiriers  {JScidium  cancellatum)  et  ses  rap- 

ports avec   le   Ggmnosporangium  Sabinae.  Bull.  Soc.  Hist. 
nat.  Autun,  lU,  1890,  p.  309. 

22.  —  Notes  sur  27  espèces  de  végétaux  acclimatés  au  jardin  de  la 

Niobé  (golfe  Juan).  Bull.  Soc.  Hist.  nat.  d'Autun,  1890,  p.  350 
à  369. 

23.  —  Note  sur  Depressaria  Dorycniclla  {Viocko) .  Bull.  Soc.  Hist.  nat. 

AufMW  (1891),  IV,  p.  277-283. 
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24.  —  Sur  quelques  végétaux  fruitiers  de  la  Côte  de  Provence.  Ret. 
horticole,  1891,  p.  63. 

23.  —  Les  chasselas.  Rev,  hoHicole,  1891,  p.  443. 

26.  —  Encore  un  peu  d'Esterel.   Midi  hivernal ^  n<*  du  10  décem- 

bre 1891. 

27.  —  Liste  annotée  des  Lépidoptères  des  environs  d*Autun;  Autun, 

1882,  in^o  de  91  p. 

28.  —  La  végétation  dans  TEsterel.  Rev.  horty  1892,  p.  46. 

29.  —  Note  sur  Polyotnmatus  Gordius  signalé  en  Saônc-et-Loire.  BuU. 

Soc.  HisL  nat.  d'Autun,  1892,  t.  V,  p.  416. 

30.  —  Rhodorhiza  florida.  Revue  hort.,  1892,  p.  136. 

31.  —  Le  Citronnier  dans  le  midi  de  la  France.  Rev,  hort.,   1892. 

p.  o48. 

32.  —  Liste  annotée  des  Lépidoptères  envoyés  à  la  Société  d'histoire 

naturelle  d'Autun.  BuU.  Soc,  Ilist,  nat.  dWutun  {i^^  partie', 
t.  V  (1892),  p.  13-83. 

33.  —  Descriptions  d'espèces  nouvelles  de  Microlépidoptères.  Ann. 

Soc.  ent.  Fr.,  1893,  vol.  LXII,  p.  391-404,  pi.  H. 

34.  —  Réparation  rapide  des  ravages  de  Thiver  à  Cannes.  Rev.  hort., 

1893,  p.  373. 

33.  —  Rapport  sur  la  visite  laite  au  château  de  Fayèrcs  le  22  mai  1893. 
Soc.  hort.  Cannes,  1893,  l^^'trim.,  p.  44-43. 

36.  —  Liste  annotée  des  Lépidoptères  envoyés  à  la  Société  d'Histoire 

naturelle  d'Autun  (2*^  partie).  Ann.  Soc.  Hist.  nat.  d\iutun, 
1884,  t.  VII- 1,  p.  69-76. 

37.  —  Les  arbres  fruitiers  dans  le  midi  delà  France.  Le  Psidium  cat- 

Hetjanum.  Rev.  hort.,  1893,  p.  266. 

38.  —  Microlépidoptères  nouveaux  de  la  faune  française.  Ann.  Soc. 

ent.  Fr.j  1893.  Congres  annuel. 

39.  —  Notice  nécrologique  sur  E.  Ragonot.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1896, 

vol.  LXV,  p.  1-18,  avec  portrait. 

40.  —  Rapports  sur  une  exposition  d'horticulture   :   Les  Orchidées. 

Broch.  de. 20  pages  (Cannes). 

41.  —  Les  plantes  ornementales  spontanées  du  midi  de  la  France.  Rec. 

hort.,  1896,  p.  326  à  333. 
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42.  — 


43.  - 


44.  - 


4o. 


Note  sur  les  Ifyponomeuta.  Ann.Soc,  Uist,  nat,  Autun^  1898, 
V,  XI-2,  p.  157-161 

Description  oî  a  new  Talaeporid  Species.  Talaeporia  vernella 
n.  sp.,  with  a  furlher  descriptiou  of  Talaeporia  defoliella 
(Cst.).  —  Reprinted  from  The  EntonwlogisVs  record  and  Jour- 
nal of  variation,  vol.  XI,  n°  10,  1899. 

lettre  du  Golfe  Juan  sur  la  végétation  des  plantes  exotiques. 
Rei\  hort.,  1899,  p.  oii. 

Traduction  du  travail  de  Hampson  sur  les  Phycidées  de  Rap:o- 
not  (2'^  vol.),  1901  [doit  être  publié  incessamment]. 


Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  lxx,  1901. 


Étude  sur  les  Arachnides  recueillis  au  coars  de  la  mission  de  Bonchamps 
à  travers  r Ethiopie,  de  Djibouti  au  Nil  Blanc  (1897-1898) 

Par  E.  SIMON. 

Les  Arachnides  qui  font  Tobjel  de  ce  travail  ont  été  recueillis  pour 
la  plupart  par  le  regretté  Maurice  Potter,  attaché  à  la  mission  de  Bon- 
champs  comme  peintre  et  naturaliste,  quelques  autres  par  M.  Ch. 
Michel,  second  de  la  mission,  aidé  de  M.  L.  Bartholin,  ingénieur  des 
mines. 

Par  suite  de  la  mort  tragi(juc  de  Maurice  Potter,  les  localités  précises 
ont  été  perdues,  sauf  pour  quelques  espèces  marquantes  sur  lesquelles 
M.  Ch.  Michel  a  pu  me  donner  de  mémoire  quelques  renseignements. 

Comme  limites  générales,  ces  Arachnides  ont  été  capturés  entre  le  7® 
et  le  9''  degrés  de  latitude  Nord  et,  en  longitude,  entre  Djibouti  à  l'Est  et 
le  Sobat,  afiluent  du  Nil  Blanc,  à  r()uest,zone  comprenant  les  déserts  So- 
malis  et  Danakils,  les  plateaux  Amharas,  les  plateaux  Gallas  à  l'Ouest 
des  premiers  et  la  plaine  du  Nil  Blanc  siu*  la  rive  gauche  du  Baro  et  du 
Sobal  (»). 

1.  FiMSATA  xiGRA  E.  Sim.,  in  Bull.  Mus.,  1897,  n**  3,  p.  97. 

Espèce  décrite  de  Mascale;  connue  d'Egypte  (le  Caire,  Dj.  Mokattani, 
Dj.  Ataka). 

2.  Melanophora  setkîera  L.  Koch.,  JEg.  u.  Abyss.  Arach.,  1875,  p.  47, 

tab.  V,  fig.  3  {Prosthesima).     • 

Décrit  de  la  province  d'Hamasen  (Abyssinie). 

3.  Hersilia  gaudata  Aud.  in  Sav.  (1827). 

Répandu  dans  la  vallée  du  Nil  et  dans  une  grande  partie  de  l'Afrique 
tropicale  occidentale  et  orientale;  nous  l'avions  reçu  antérieurement 
d'Obok  et  de  Djibouti. 

4.  Latrodectus  13-GUTTATUs  (P.  Rossi)  LUGUBRis  L.  Dulour. 
Déjà  indiqué  plusieurs  fois  de  la  région  éthiopienne  (P.  Pavesi). 

o.  LiTHVPHAXTES  Pavkulliaxus  Walck.,  iSOQ {Theridion), 
Déjà  indique  de  la  région  éthiopienne  (P.  Pavesi). 

(1)  A  voir  :  Vers  Faciioda,  à  la  rencontre  de  la  mission  Marchand,  à  travers 
rKthiopie,  par  Charles  Michel  (second  de  la  mission  Bonchamps),  Paris,  libr. 
Pion,  1900. 
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6.  EuryoplB  Potterl,  sp.  nitv.  —  ç  long.  3  mill.  —  Cephalolliorax 
lacvis  cl  nitidus,  lusco-rufesceiis,  Ironie  ad  oculos  utrinque  a'igra.  Oculi 
anlici  in  linoain  vis  procurvam  subrectam,  medii  valde  prominuli,  Digri, 
laleralibiis  albis,  saltem  1.3  majores  et  a  lateralibus  ([uara  inter  se  fere 
duplo  romoliores.  Oculi  quatuor  postici  in  lineam  valde  recurvam  sc- 
niicirculareDi,  inler  se  subacquales  et  fere  aequidislaates,  medii  Icviler 
iivati.  Abdomen  latum  et  crassum,  sed  supra  deplanatum,  antice  latc 
rotundum ,  poslîce  actiminulum ,  nitidum ,  parce  et  longe  albido-crini- 
liim,  supra  fulvo-liviânm,  utrinque  vitlis  transversls  abbreviatis  nigris 
3  vfl  4  nolalum,  subtus  fuivo-rulesceos.  Chelae  sternumque  obscure 
riifula,  lacvia  pI  uilida.  Pedes  obscure  tusci,  motatarsis  larsisque  lero 
nigris,  coxis  trochanleribusque  cunclis,  femoribus  anticis  ad  basin 
patellisque  anticis  diiutioribus  et  rufescentibus ,  mclatarsis  4'  paris  ad 
basin  luleo-annulatis.  Fovea  genilalis  magna,  ovala,  paulo  longior  quant 
latiiir  et  poslice  obtuse  tmncata. 

Kspècc  du  groupe  à'E.  acuminala  Lucas,  recounaissablc  à  la  colora- 
linu  de  son  abdomen  et  de  ses  pattes. 

7.  AnGïnoEPEiRA  ixdilata  Vinson,  Aran.  Réun.,  etc.,  1863,  p.  207 
[Epeira]. 

Trouvé  en  grand  nomlire;  déjà  inditjuiï  du  pays  Galla  (P.  Pavesi). 

8.  AniiiopE  TRifAsciATA  Forskoi. 

Espèce  répandue  dans  presijue  toutes  les  régions  tropicales  du 
monde. 

9.  CïCLOSA  [.\SVLA.NA  COSta. 

?  Cyrtûphont  inlfraibieam  Bosenb.  et  Lenz,  Oslafr.  Spion.,   1893, 
p.  18. 
Kspèce  très  répandue  en  Afrique  et  en  Asie. 

10.  AnANEus  tii'FiPAt.HS  Lucas,  in  Thomson,  Ar.  I^t.,  II,  18oS,  p.  i£i 
(Epeira). 

Epeira  semiannulala  Karsch,  E.  Simon,  etc. 
(Commun  dans  toute  l'Afrique  tropicale  et  australe. 

11.  An.  CEREOLUS  E.  Simon,  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1883,  p.  368. 
Presque  aussi  répandu  que  le  précédent  dans  l'Afrique  tropicale, 

occidentale  et  orientale. 

12.  AranenB  Potteri,  sp.  nov.  —  $  long.  6,a  mitl.  ;  alid.  long. 
:>  mill.;  lat.  4,8  mill.  vel  S  mill.  —  Cepbalotborax  niger  vel  fusco- 
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pioeus,  parce  et  longe  albido-pilosus,  parle  cephalica  brevi  et  convexa. 
Area  oculorum  mediorum  circiler  aeque  longa  aciata  (vel  vix  longior) 
et  anlice  quam  postice  latior,  oculi  mcdii  antici  posticis  haud  vel  vii 
majores,  postici  spatio  oculo  paulo  aagustiore  a  sese  distantes.  Oculi 
latérales  a  mediis  sat  distantes,  minores,  a  sese  aequi  et  contigui.  Abdo- 
men magnum,  convexum,  haud  vel  vix  longius  quam  latius,  feit* 
A,  Redii  Scop.,  supra  plerumque  fusco-testaceum,  nîgro-punctatum  et 
transversim  nigro-striatum,  interdum  nigrum,  vilta  média  dilutiore,  in- 
legra,  sat  angusta,  antice  posticeque  attenuata,  antice  maculam  longam 
et  triquetram  nigram  includente,  prope  médium  vitta  transversa  recta, 
longe  triquetra,  cruciata,  omatum,  interdum  fuscum  et  vitta  média 
flava  niuito  latiore  haud  cruciata  notatum,  subtus  in  medio  late  ni- 
grum, utrinque  in  parte  apicali  macula  ovata  mediocri  et  prope  mamil- 
las  puucto  minntissimoalbidisnotatum.  Chelae,  partes  oris  sternumque 
nigra  et  nitida.  Pedes  sat  robusti,  flavidi,  coxis  castaneis,  femoribus 
ad  apicem  late  et  intense  nigro-annulatis,  patellis  cunctis  fusco-piceis 
seu  nlgris,  tibiis  ad  apicem  auguste  fusco-annulatis ,  in  medio  minute 
fusci>-notatis  ot  subannulatis.  Uncus  vulvac  sat  brevis,  crassus,  atte- 
nuatus  sed  obtusus ,  supra  in  parte  apicali  leviter  depressus  et  margi- 
nalus. 

Celle  espèce  est  du  groupe  de  r.4.  nauiicus  L.  Koch;  elle  s'en  dis- 
tingue par  sa  taille  beaucoup  moindre,  son  sternum  noir,  ses  tache? 
ventrales  beaucoup  plus  petites,  le  crochet  de  son  épigyne  plus  court 
et  plus  large;  elle  diffère  de  VA.  mimosicola  E.  Sim.  (du  même  groupe] 
par  sa  coloration  beaucoup  plus  obscure,  le  crochet  de  sou  épig>ne,etc.. 
elle  présente  surtout  le  faciès  de  VA.  Redii  Scopoli,  d'Europe. 

Ce  groupe  dWraneus  est  représenté  dans  l'Afrique  tropicale  par  de 
nombreuses esi)èces;  A.  BlondeliE.  Sim.,  varions,  raptus,  nigritus Tho- 
rell,  lui  appartiennent. 

13.  Larinia  decens  Blackwall,  in  Ann.  Mag.  Nat.  Hist.,  S*'  sér.,  XVIll, 
1866,  p.  461  {Epeira). 

Décrit  de  la  région  du  Zanibèse,  indiqué  depuis  du  Choa  (P.  Pavesi;. 

14.  Cyphaloxotus  larvatls  e.  Simon,  ni  Bull.  Soc.  zool.  Fr.,  1881 
[Poltys). 

Décrit  de  Zanzibar,  indiqué  du  pays  Galla  (P.  Pavesi),  nous  l'avons 
reçu  du  Natal. 

15.  Gasteracantha  testudinaria,  sp.  nov.  —  Abd.  long.  6  mill.; 
lat.  8,2  mill.  —  Céphalothorax  (supernc  yisus  omnino  obteclus)  nigro- 
piceus.  coriaceus  et  parce  albido-selosus,  parte  cephalica  lata,  obtuse 
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sulcala.  Oculi  medii  inter  se  subacqiiales  (anlici  poslicis  vix  majores;, 
aream  latiorem  quam  longiurem  et  antiee  (juam  postice  anguslinreiu 
iiccupanlcs.  Abdoroeu  maximum,  circiter  1/3  latius  quaoi  loiigiiis, 
ïinlico  et  utrinquo  subroctc  scctum,  postice  Icvitor  arciiatum,  angulis 
aniicis  lalD  rotundis,  posticis  subroclis,  ulrinque  aculcU  minulissimis 
acutis  binis,  a  sesc  latissimc  remulis,  anlico  sal  longe  pono  angu- 
lum  silo,  allero  an^nalum  occupante,  ad  niarginem  poslicum  aculels 
similibus  biais,  parvis  sed  ad  basin  rrasse  olcvatis  insiructuiii,  supra 
plus  minus  convexuni,  in  mcdio  laeve,  marginem  versus  minutis- 
sime  graniilosum,  nîgrum  vol  lusco-piceum,  antiee  plus  minus  dilulius, 
interdum  llavum,  maculis  albis  inordinalis  et  iniquis,  villani  longilu- 
diiialem  dcsignaatibiis  ornatum,  sublus  nigrum,  valde  et  ercbre  gra- 
Liuii^suni.  Chelac  nigro-piceae ,  valde  coriaceac.  Sternum  cibscnre 
fulvnra  vc'l  nigruin,  coriacciim.  Pedes  brevissimi  et  robusti,  tusco-ru- 
Tesccntes,  temoribus  dilutioribus,  patcllis  tibiisque,  praesertim  posiicis, 
obscurioribus,  subaigris. 

Trouvé  en  nomlire  dans  le  désert  Danakil,  au  confluent  du  Kassam 
ut  de  l'Aouachf,  vers  800  mclres  d'altitude,  sur  les  buissons  (Cli.  Mi- 
chel). 

Cf  itp  espi-ce  remarquable  appartient  au  18=  groupe  du  genre  Gmlfi- 
aeantha  {Aflroeaalha  Karscli)  déjà  reprcséuté  dans  le  Soudan  égiplten 
par  le  C.  purpurea  E.  Sim.  ;  elle  est  surtout  voisine  du  C.  stmipara  E. 
Sim.  dont  elle  se  rapproche  par  la  petitesse  de  ses  épines,  mais -son 
scutum  est  plus  lisse,  plus  convese  et  coupé  droit  de  chaque  côtt's  non 
échancn'-;  sa  coloration  a  beaucoup  d'analogie  avec  civile  du  C.  peni- 
zoidfs  E.  Sim.  (19°  groupe). 
Ifi.  TitoMiSLs  ALBouiRTus  H.  Simon,  m  Bull.  Soc.  lool.  Fr.,1884,  p.  13. 

Connu  du  Soudan,  du  pays  Somali  cl  du  Yemen. 

17.  RanciniopsU  aethlopa,  sp.  nov.  —  Ç  long.  6mii].  —  Ceplialo- 
thorax  non  multo  longior  quam  latior,  sed  anticc  vulde  attenualus  et 
utrinque,  pone  oculos  latérales,  minute  excisus,  luteo-rulesecns,  ulrin- 
<iue  lineamarginaU  exill  ritlaquo  suhmarginall  lataet  reticulata  tuscis, 
in  medio  linea  exili  intégra  et  aniice  Ifneolis  obliquîs  abbrevialis  al- 
bidis  ornalus,  regioue  Ironlali  albida,  utrinque  Icviter  umbrosa  et 
antiee,  inler  ocuUis,  linea  albidiorc  marginata,  fronle  sat  bta,  recle 
iruncala,  ulrinque  ad  angulum  oblique  et  subacutc  turbinaïa.  Uculi 
ordinarii.  Abdomen  sat  longum,  paralletum,  antiee  Iruncatum,  postice 
oblusum,  depressiusculum,  lulcum,  lineolis  pluhmis  albis  concenlrice 
marginatum,  ulrinque  fusco-striulum  cl,  paulo  pone  médium,  punclis 
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fuscis  binis  notatum.  Chelae,  partes  oris,  sternum  pedcsque  lutca,  ti- 
biis  anticis  aculeis  sat  graciiibus  et  longis  4-4,  basin  articuli  haud  al 
tingentibus,  metatarsis  aculeis  similibus  6-6,  apicem  versus  sensim 
minoribus  iustructis.  Fovea  genitalis  longior  quam  iatior,  ovata,  te- 
nuissime  marginata. 

(5  Long.  4,  o  mill.  —  Céphalothorax  fusco-rufescens,  utrinque  villa 
lala  obscure  lusca  nolatus,  margine  frontali  lenuiter  aibo-marginato. 
Abdomen  obscure  fuho-rufescens,  utrinque  fusco-marginatum,  paulo 
pone  médium  macuh's  binis,  postice  striis  Iransversis  exillimis  2  vel 
4  fuscis  notatum.  Pedes  quatuor  antici  longi,  fusco-rufescentes,  tibiis 
metalarsisque  fere  nigris,  subtus  tenuiter  et  longe  aculeatis  et  pilosis, 
pedes  postici  lutei.  Pedes-maxillares  brèves  et  robusti,  fusci;  tibia  ap<>- 
physi  inferiore  mediocri  uncala  et  obtusa  apophysiquc  extcriore  mullo 
majore,  recta,. attenuala  et  subacuta,  antice  directa  et  médium  tarsum 
fere  attingenle  armata  ;  tarso  ovalo. 

Species  inter  Riinciniam  et  Runciniopsem. 

18.  Tmarus  pustulosus  p.  Pavesi,  m  Ann.  Mus.  civ.  Gen.,  ser.  i*, 
t.  XV,  1895,  p.  ol3  {Monaeses). 

Décrit  de  l'Arussi  Galla  (P.  Pavesi). 

19.  Xysticis  tarcos  L.  Koch,  ^Eg.  u.  Abyss.  Arachn.,  1875,  p.  67, 
lab.  VI,  fig.  6. 

Décrit  d'Abyssinie  (L.  Koch). 

20.  Pyresthesis  cribrata,  sp.  nov.  —  Long,  o  mill.  —  Céphalo- 
thorax rufo-piceus,  utrinque  et  poslicc  in  declivitate  infuscatus,  îa 
ch  peo  dilulior,  laevis  sed  crebre  et  minute  impresso-punclalus,  in  la- 
teribus  parce  setosus,  postice,  prope  apicem,  setis  longioribus  in  tu- 
beribus  parvis  elovalis  et  iransversim  serialis  ornatus.  Oculi  quatuor 
modii  parvi  et  inter  se  aequales,  aream  latiorem  quam  longiorem  et  an- 
tice quam  postice  multo  angustiorem  occupantes,  oculi  latérales  utrin- 
que prope  dentem  breveni  sili,  nigro-limbali,  anticus  poslico  paulo 
major.  Ciypeus  oblique  proclivis,  area  oculorum  mediorum  circiler 
aequilalus.  Abdomen  ovatum,  atrum,  setis  fulvis  longis  fere  spiuiformi- 
bus  conspersum.  Chelae,  sternum,  partes  oris  pedesque  fulvo-mfulo- 
picoa,  fcmorihus  poslicis  dilutioribus.  Pedes  aculeis  carentes  sed  setis 
tenuibus  et  longis  conspersi. 

Ce  Pyresthesis  dilTère  des  espaces  de  Madagascar  par  son  bandeau  un 
peu  proclive,  ses  pattes  plus  grêles  et  mutiques,  ses  métatarses  fins, 
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presque  aussi  longs  que  les  tibias,  caractères  qui  seraicut  pcul-Alro 
suflisanls  pour  en  taire  le  tjpe  d'un  genre  spi-cial. 

21.  THOMisopsPLPAKarschjiHZoilschr.  G.  Nalurw.,  1879,  p  3"û  (ç) 
T.  pusio  Karsch,  1.  c,  p.  376  (d). 

Tkomis»»  vastun  Bosenbcrg  et  Lcnz,  Oâtafr.  Spinn.,  189u,  p.  i). 

Répandu  dans  loulc  l'Afrique  tropicale. 

H.  TiiiMiisops  suLc.iTLS  E.  Simon,  in  Aon.  Soc.  ent.  Belg  .  XXXIX, 
189.".,  p.  436. 

Décrit  du  TransvaaI. 

a3,  TiBKLLus  VossioM  E.  Simon,  in  Bull.  Soc.  Zool.  Fr.,  1884,  p.  10 

Décrit  de  Kharloum;  indiqué  depuis  du  désert  do  Erreres-Saghir  et 
Uilmil  (P.  Pavesi). 

ih.  Ct«nas  Potteri,  sp.  nov.  —  ?  joug.  l.*>-18  mill.  —  Ceplialu- 
IhoraK  ovatiis,  Tronle  lata  el  obtusa,  lusco-rulescens,  parce  cervino- 
pubcscens  sed  prope  oculos  crebre  tlavido-pilosus,  liueolis  nigri- 
canlibus  abbreviatis  radiantibus  el  ramosis,  liuea  média  exili,  oculos 
fere  atlingente  viiiaque  submarginali  lalioro,  parum  expressa  et  valde 
dentafa.  dilutioribus  ot  albido-pilosi:i  decoratus.  Oculi  quatuor  medli 
aream  circiter  aequo  loiigam  ac  Islam  el  anlico  quam  postice  angus- 
liorem  occupantes,  antici  posticts  salleui  1/3  miuores.  Oculi  latérales 
parvi,  aibi  el  ovati,  a  meJiis  sal  dislantes  et  cum  basi  oculorum  me- 
diorum  posticorum  lineam  subrectam  desigtjantes.  Clypeus  area  ocu- 
lorum mediorum  vix  angustior.  Abdomen  ovatutn,  (usco-leslaceum. 
cervino-pubescens,  supra  linca  œcdia  intégra  oxili  llavo-pilosa,  in  parte 
apicali  lincoUs  transversis  brcvibus  3  vcl  4  cruciala  el  utrinque  ma- 
culis  nigris  (antica  submedia  majore)  trinis  uniserialis  omatum.  subtus 
lineis  exilibus  binis,  postice  leviter  convcrgentibus,  notalum.  Chelae 
validac  et  convexae.  nigro-nitidae,  laoves,  parce  cinereo-setosae,  mar- 
gioe  inferioro  sulci  quadridcntalo.  Parles  oris,  slomum  pedesque  lul- 
vo-rufescenlia.  Pedes  robusli  et  sat  longi,  antici  patellis  muticis,  libiis 
aculeis  inferioribus  mediocribus  5-3  vel  .^4  ot  tibia  îP  paris  aculeo  la- 
leral)  inleriore  submedio,  melalarsis  us<jue  ad  basin  scopulatis,  acu- 
leis paulo  longioribus  3-3  subtus  armatis.  Pl.iga  genitulis  ovato-trans- 
versa,  convexa,  in  medio  rufula,  ulrinque  nigra,  leviter  angulosa  et 
prope  angulum  minute  excisa. 

A  Cleno  totro  Pavesi  imprimis  dilTerl  structura  plagae  geuitalis 
et  linea  média  (lava  intégra  abdominis. 

2a.  CblracMitUnta  Hicbell,  sp.  nov.  —  (3  'i^ng.  8  mill.  — 


24  E.  SiMOX. 

Céphalothorax  fulvo-rufescens,  albo-sericoo-pubescens,  regionc  oculo- 
rum  infuscata.  Oculi  quatuor  medii  aream  subparallelam  latiorem  quam 
longiorem  occupantes,  antici  poslicis  fere  duplo  majores.  Chelae  longae, 
sat  angustae,  subvcrticales,  usque  ad  basin  cylindraceae,  laeves,  nigro- 
nitidae.  Partes  orisnigrae,  laminaead  basin  dilutiores.  Abdomen  fulvum. 
Sternum  pedesque  fulvo-lestacea.  Pedes  longi,  femoribus  sex  anticis 
aculeatis,  femoribus  4'  paris  mulicis,  femoribus  2*  paris  haud  incrassa- 
tis,  intus  aculeis  binis  sat  debilibus  et  pronis  tantum  armatis,  tibiis  1' 
paris  aculeis  sat  brcvibus4-4,  2'  paris  acuieo  inferioresubmedio  aculeo- 
(lue  interiore  munitis.  Pedes-max illares  sat  longi,  fulvi,  larso  fusco: 
tibia  patella  vix  longiore,  tereti,  supra  longe  crinita,  apophysi  superiore 
carcnlo,  apophysi  apicali  longa,  leviler  sinuosa,  gracili  sed  apice  oblique 
truncata  et  minutissime  bidentata;  tarso  longe  ovato,  apophysi  basali 
retro-directa,  tibiali  circiter  aequilonga  sed  paulo  crassiore,  valde  com- 
pressa, levissime  arcuata  et  subacut<i. 

Très  différent  des  deux  espèces  connues  de  la  région  éthiopienne  et 
vSomali,  C.  molle  L.  Koch  et  aculeatum  E.  Sim.,  mais  plus  voisin  du 
(;.  isiacum  Cambr.,  d'Egypte,  dont  il  diffère  cependant  par  ses  fémurs 
de  la  4«  paire  mutiques  et  par  son  apophyse,  tibialc  obliquement  tron- 
quée et  terminée  par  deux  petites  dents  (celle  de  C.  isiacum  Cambr., 
étant  très  aiguë). 

26.  Gastaneira  Bartholini,  sp.  nov.  —  9  long  8  mill.  —  Cépha- 
lothorax longe  ovatus,  convexus,  rufescens,  regione  oculari  nigra,  sub- 
tilissime  rugosus,  breviter  et  parce  tlavido-pilosus.  Oculi  quatuor  an- 
tici in  lineam  sat  procurvam,  medii  lateralibus  majores,  a  sese  anguste 
separati,  a  lateralibus  subcontigui.  Oculi  postici  inter  se  subaequales,  in 
lineam  subrectam  vix  procurvam,  medii  a  sese  quam  a  lateralibus  vix 
remotiores.  Area  mediorum  vix  lougior  quam  latior  et  antice  quam 
postice  paulo  angustior.  Clypeus  ocuHs  anticis  saltem  duplo  latior.  Ab- 
domen longe  ovatum,  fuscum,  supra  pilis  plumosis  pronis  flavo-nitidis 
vestitum,  subtus  parce  et  simpHciter  cinereo-pilosum.  Chelae  longae, 
fulvo  rufescenles,  nilidae.  Sternum  fuscum,  coriaceo-rugosum.  Pedes 
médiocres,  postici  anlicis  multo  longiores,  fulvo-rufescentes,  coxis  di- 
lutioribus,  pedes  antici  femoribus,  praesertim  ad  apic^m,  infuscatis, 
reliquis  arliculis  concoloribus,  pallide  fulvis,  pedes  postici  femoribus 
ad  apicem  nigricanlibus,  palellis,  tibiis  metatarsisque.  praesertim  in  la- 
teribus,  infuscatis  et  subviltalis,  sed  tibiis  ad  basin  atque  ad  apicem 
annulo  parvo  dilutiore  et  albido-piloso  ornalis,  tibiis  metatarsisque  an- 
ticis aculeis  debilibus  2-2  subtus  munitis,  posticis  sat  numerose  acu- 
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leatis.  ttngii)  cpigastcris  Icvit^r  coriaces,  plagula  mcdia  hoviorc  c\  ob- 
lust;  irkjuclra  not^ia. 

Espèce  bieo  roconnaissable  ù  sa  teîuU'  géni-rale  rougeûlre;  tri's  di(- 
ftTt'nte  des  C.  {Tijlophora)  Ceeehei  et  renusluia  Pavesi,  de  la  mOmc  n^ 
gion,  plus  voisine  de  C.  mienrin  et  surtout  fulcipei  E.  Sim. 

27.  LvcosA  l'HBANA  Caiiibr.,  in  Pr.  Zool.  Soc.  Lond.,  1876,  p.  601. 

Très  commun  eu  Egypte  et  dans  la  n'gion  de  la  mer  Rouge. 

i8.  Pardosa  vEKATRix  Lucas. 

hycosa  fidelis  Camlir.,  P.  Z.  S.  L.,  1872,  p.  319. 

Lt/coia  gtiIftittiL.  Koch,  -Eg.  u.  Abjss.  Ar.,  1875,  p.  69. 

Très  répandu  dans  ti>ulc  l'Afriiiue  déserlique. 

29.  Pardosa  Fott«rl,  sp.  oov.  —  9  loDg.  10  mill.  —  Cep lialot borax 
nigellus,  vltla  mudia  lala  antico  oculos  haud  superanle,  in  parte  cephalica 
{éviter  ovala,  in  ihoracica  angustiorc  et  postier  allenuata,  lulva  et  luteo- 
pilosa,  vitlaque  subniarginaii  intégra  angusliore  sed  antice  ad  augulum 
[roDtalomampliataMvaelalbido-piiosa,  oruatus.  Oculiantiei  inlineam 
leviler  procurvam,  inter  so  subacqualos  (medii  vi\  majores],  raedii  s 
sesc  quam  a  lateralibus  paulo  rcmotiores,  latérales  a  margine  clypei 
^uam  ab  oculis  magnis  ser.  2"  saltom  1,3  remotiores.  Area  ooulorum 
(jualuor  posticorum  postice  (juaui  antice  latior.  Abdomen  oblougum, 
supra  nigellum,  fulvo-c«rviuo-pul)Cscens,  antice  vitta  longitudinali  (mé- 
dium haud  attingcnle)  lanceolala,  nigra,  Iuleo-marginata,  postice  arcu- 
bus  transversis  luleis,  versus  apicem  sensim  niinoribus,  saepc  vis  dis- 
tinctis,  notatum,  subtus  omninû  luleum,  albo-sericeo  pubcscens.  Cbebe 
fulvo-rufulae,  exlus  ail  ba^n  minute  lusco-nolatac,  antice  ad  apicem 
late  et  olilique  lusco-vittatac.  Partes  orïs  lutea',  parte  labiaM  inluscala. 
Sternum  pallidc  luteum,  parce  aibo-pilosum.  Pcdes  longi,  fulvî,  coxis 
concoloribus,  tcmoribus  aDlicis  subtus  latc  et  sinuose  nigricanti-pla- 
giatjs,  subannulalis,  poslicis  utrimiue  in  parte  apicali  minute  (usco- 
notatis,  patellis  tiblisque  anticis  loviier  fusco-variatis  et  subliaeatis, 
metatarsis  tarsisque  concoloribus,  tibiis  posticis  late  nigro-variatis, 
metatarsis  intense  nigro-triannulatis,  tarsis  posticis  apico  minute  fus- 
cis,  tibiis  mclatarsisque  anticis  aculeis  lenuibus  et  longis  2-2  aculeisque 
apicalibus  binis  nmito  minoribus  subtus  armatis.  Plaga  genitalis  suli- 
rotunda,  nigra,  rugosa  et  crasse  albopilosa,  lovea  média  paruin  pro- 
liinda  longitudinali  et  ferc  parallela,  impressa. 

cî  long.  8  mill.  —  Céphalothorax  obscurior,  vîlta  mcdia  antico  eva- 
nescenle,  in  parte  thoracica  sacpe  dcntuta.  Abdomen  minus.  Pedes 
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longiores.  Sternum  luleum  sed  uirinque  infuscatum.  Pedes  maxillares 
sal  longi,  obscure  olivacei,  femore  latc  nigro-plagialo,  tibia  patelin 
paulo  longiore  vei  saltemliaud  breviore,  cylindraceaet  leviter  curvata, 
supra  brevUer  subtus  longe  nigro-hirsuta,  tarso  tibia  vix  latiore  sed 
paulo  longiore,  apicem  versus  sensim  (haud  abrupte)  attenuato  atque 
acuminalo. 

30.  Pardosa  Michel!,  sp.  nov.  —  9  long.  10  mill.  —  Céphalotho- 
rax nigcllus,  vitta  média  lata  oculos  haud  attingenle,  in  parte  cephalica 
leviter  ovata,  in  thoracica  angustioreetposlice  sensimattenuata,  obscure 
fulvo-rufula,  parum  expressa  et  fulvo-pilosa,  lineaque  submarginali  le- 
viter sinuosa  fulva  et  albido-pilosa  notatus.  Oculi  fere  ut  in  praecedenti 
sed  area  quatuor  dorsalium  postice  quam  antice  cvidentius  latiore. 
Abdomen  supra  obscure  fuscum  et  cervino-pubesccns,  antice  paulo  di- 
lutius  sed  vitt^  média  fusca  leviter  lanceolata  et  nigro-marginata  nota- 
tum,  postice  parce  nigro-punclatum  atque  in  medio  arcubus  transversis 
nigris  serialis  notatum,  subtus  luteum,  albo-sericeo-pubescens.  Chelae 
in  parte  basali  fulvo-rufulae,  in  parte  apicali.  oblique  nigrae.  Partes 
oris  fulvae,  parte  labiali  iufuscata.  Sternum  nigrum,  sat  longe  et  parce 
albo-pilosum.  Pedes  longi,  obscure  fulvo-rufescentes,  coxis  luteis,  con- 
coloribus  vel  anlicis  minute  fusco-notatis,  femoribus  cunctis  usque  ad 
basin  late  et  sinuose  nigro-plagialis  et  subannulatis,  tibiis  metatarsisque 
anticis  vix  distincte  annulatis,  interdum  concoloribus,  tibiis  posticis 
valde  nigricauti-variatis,  metatarsis  nigro-triannulatis,  tibiis  metatar- 
sisque  anticis  ut  in  praecedenti  aculeatis.  Plaga  genitalis  nigra,  latior 
quam  longior,  ulrinque  obtiisa  et  leviter  convexa,  antice  rugosa  et 
crasse  albo-pilosa,  postice  in  declivitate  laevis  et  glabra. 

(5  long.  8  mill.  —  Céphalothorax  obscurior,  vitta  média,  antice  eva- 
nesceute.  Abdomen  minus.  Pedes  longiores,  tibiis  metatarsisque  an- 
ticis aculeis  inferioribus  aculeisque  lateralibus  utrinque  binis  armatis. 
Pedes-maxillares  sat  longi,  nigri,  patella  paulo  dilutiore,  tibia  patella 
paulo  longiore  vei  saltem  haud  breviore,  supra  breviter  subtus  longe 
nigro-hirsuta,  tarso  tibia  vix  latiore  et  vix  longiore,  ovato,  apice 
abrupte  angustiore,  acuminalo  et  intus  emarginalo. 

31.  Thyene  iMPERiAMs  W.  Rossi. 

Très  répandu  dans  la  région  méditerranéenne,  l'Afrique  orientale 
désertique,  le  Yeraen  et  le  Nord  de  l'Inde. 

32.  Thvene  bucculent.\  Gerst.,  in  v.  Decken's  Reise  in  Ost.  Afr., 
p.  47o,  tab.  XVIII,  (ig.  4  {Phidippus). 

Espèce  largement  distribuée  sur  la  côte  orientale  d'Afrique,  déjà  in- 
diquée du  pays  Galla  (Pavesi). 


PSÉLAPHIDES  NOUVEAUX  DE  CEYLAN 

Par  a.  RAFFRAY. 

Le  D""  W.  Horn,  de  Berlin,  a  bien  voulu  m'enrichir  de  quelques 
espèces  nouvelles  de  Psélaphides  qu'il  avait  recueillies  à  Ceylan  et  que 
je  me  fais  un  plaisir  de  décrire. 

Batrisodea  shingalensis,  n.  sp.  —  Oblongus,  rubro-ferrugineus, 
parce  flavo-pubescens,  nitidus.  Caput  latiludine  sua  paulo  longius, 
laleribus  leviter  intus  arcuatuni,  supra  anlennas  ulrinque  nodosum 
et  grosse  punctatum,  fronte  transversim  impressa,  in  linea  oculorum 
anteriori  foveis  duabus  mediocribus,  carinula  média  longiludinali  in- 
tégra. Antënnae  sal  crassae,  longe  pilosae,  articulis  3-7  latiludine  sua 
paulo  longioribus,  8  quadrato,  clava  triarticulata,  valde  distincta.  9-10 
breviter  ovatis,  11  magno,  irregulariler  ovato,  exlus  leviter  obliquo, 
basi  truncalo.  Prothorax  ovatus,  laleribus  medio  rotundatus,  sulcis 
tribus  longitudinalibus  integris,  transverso  recto,  foveis  lateralibus 
raagnis,  média  fere  nulla,  utrinque,  pone  suleum  transversum,  tuber- 
culatus,  basi  ipsa  quadrifoveala.  Elytra  latiludine  sua  paulo  longiora, 
ad  basin  leviter  attenuata  et  laleribus  paululum  rotundata,  humeris 
elevata,  subcarinala  et  obtuse  hamata,  stria  dorsali  subrecta,  an  te 
apicem  evanescenti.  Abdomen  elytris  subaequale,  segmento  primo 
dorsali  supra  solo  conspicuo,  usque  ad  médium  laleribus  recto,  dein 
obliquo,  apice  truncato,  utrinque  deplanalo  et  minutissime  squamoso, 
cavema  apicali  profunda,  irregulariler  subtriangulari,  fundo  carina 
transversa  angulata  et  altéra  longiludinali  iustructa,  basi  transversim 
triimpresso,  sulcis  duobus  parum  profundis  arcuatis  et  in  cavernae 
margine  superiori  confluentibus.  Metasternum  postice  oblongo-fovea- 
tum.  Pedes  simpliccs.  —  Long.  1,80  mill. 

Celte  espèce  est  très  voisine  de  stigmosus  RalTray,  de  Sumatra,  mais 
Texcavation  apicale  du  l*""  segment  dorsal  est  bien  plus  grande  et  plus 
profonde,  les  épaules  des  élytres  sont  bien  plus  accentuées. 

Ceylan  (Bandera wella). 

Batrisodea  aaucius,  n.  sp.  —  Oblongus,  subdepressus,  rufo-fer- 
rugineus,  nitidus,  parum  pubescens.  Caput  deplanatum,  latiludine 
sua  paulo  longius,  utrinque  supra  anlennas  minute  tuberculatum, 
fronte  medio  deprcssa  et  sulco  transverso  angulato,  inter  oculos 
foveis  duabus  latis,  carinula  longiludinali  obsoleta,  intégra.  Antënnae 
elongatae,  articulis  omnibus  latiludine  sua  longioribus,  8  caeteris  bre- 
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viori,  9-10  paulo  majoribus,  11  fusiformi.  Prolhorax  breviter  ovatus, 
lateribus  late  rolundatus,  sulcis  longitudinalibus  tribus  et  transverso 
integris,  lateralibus  Icviter  sinuatis,  pone  sulcum  transversum  Icviter 
iransversim  convexus  et  vix  perspicue  biluberculatus,  basi  ipsa 
iilrinque  biloveata.  Elylra  latitudine  sua  multo  longiora,  vix  convexa, 
humeris  obliquis,  vix  hamatis,  stria  dorsali  médium  valde  superanti 
et  icviter  sinuata.  Segmente  primo  dorsali  transverso,  longitudinc  sua 
laliori,  deplanato,  mcdio  parum  profunde  subcircuiariter  impresso, 
impressione  fundo  circuiler  canalicuiata  et  medio  fascicule  pallido, 
minuto,  trilobato  ornatn,  utrinque  area  minuta,  ovata,  squamosa,  basi 
triimpresso,  impressione  média  valde  transversa,  segmenlls  cacteris 
supra  conspicuis.  Melasleruum  postice  minute  foveatum.  Femoribus, 
praesertim  anticis,  crassis  ;  trochanteribus  intermediis  fasciculatis.  — 
Long.  1.90  mill. 

Cette  espèce  appartient,  comme  la  précédente,  au  4<^  groupe  dans 
lequel  le  1"  segment  dorsal  seul  est  plus  ou  moins  sculpté;  elle  se 
distingue  de  toutes  les  autres  par  la  brièveté  relative  du  1''  serment 
dorsal  dont  Timpression  est  grande,  mais  peu  profonde,  la  forme 
aplatie  du  corps,  le  sillon  frontal  formant  un  angle  rentrant. 

Oylan  (Trincomalee). 

Sintectodes  tortipalpus,  n.  sp.  —  Oblongus,  cinnamomeus, 
parum  nitidus,  confertim  subrugoso-punctalus,  brevissime  et  rude 
pubescens.  Caput  latitudine  sua  loiigius,  ante  oculos  valde  angusta- 
tum,  luberculo  fronlali  lato,  sulcato,  inter  oculos  foveis  duabus  parum 
profundis,  vertice  convcxo,  aiigulis  posticis  llavo-tasciculatis.  Oculi 
magui,  usque  ad  médium  cantho  divisi.  Palpi  magni,  articulis  2  elon- 
galo,  leviler  arcuau»,  apicc  valde  et  abrupte  inllato,  3  fere  duplo, 
breviori,  triîmgulari,  exlus  angulo  apicali  producto  et  summo  obluso, 
4  praecedenli  mullo  longiori,  leviter  arcualo,  clavato,  angulo  intemo 
apicali  valde  et  acute  producto,  externo  rolundato,  dellexo,  infra  con- 
cavo.  Autennae  validae,  articulis  1  magno,  cylindrico,  2  quadralo, 
fi  subobconico-truncato,  4-7  subquadratis,  8  iransverso,  9-10  multo 
raajoribus,  subobconico-truncatis,  11  niajori,  ovato,  basi  truncato. 
Prolborax  longitudinc  sua  longior,  anlice  leviler  coarclatus,  ante  mé- 
dium lateribus  subnodosus,  dein  ad  apicem  leviter  sinuatus,  disco 
obtuse  medio  gibbosus,  postico,  juxla  basin,  fovea  média  sulciforrai  et 
utrinque  fovea  altéra  niinori,  lateribus  fovea  magna  oblonga.  Elytra 
protborace  fere  breviora,  basi  leviter  attenuata,  humeris  prominulis 
et  obtuse  subcariiiatis,  basi  bifovoîita,  carina  dorsali  obtusa,  médium 
superanti,  sutura  leviter  elevala.  Abdomen  elytris  longius,  lateribus 
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IcvittT  rotundalum,  basi  paululum  angustalum,  sogmpnlis  tribus 
primis  dorsalibus  suliaequalibus,  primo  obsolète  tricarioato,  cnrina 
iiipdla  mugis  conspicua.  Pedes  valïdi,  tibiis  anticis  levit«r  arcuatis, 
medio  incrassalis,  intoniiediîs  et  poslicis  subrectis,  anio  apicem  Icvi- 
lor  sinualis.  Metaslernum  convexum,  postico  obsolcle  sulcatiim.  — 
Long,  2,30  mill. 

Celte  espèce  ressemble  énormément  à  dùmipalpns  Rcilter,  dn 
même  pays,  cependant  les  fossettes  ci'pbalîfiiies  sont  moins  profondes, 
la  gibbosilù  médiane  du  prothorax  est  plus  accentuée,  tandis  que  la 
carène  dorsale  des  élytres  est,  au  contraire,  plus  obtuse,  mais  le 
caractère  difTércnliei  le  plus  important  réside  dans  les  palpes  :  les 
±'  et  3°  articles  sont  à  peu  près  semblables,  le  4*  est  très  dilTérent; 
dans  tliversipalpus  il  est  simplement  prolongé  en  pointe  à  l'angle 
apical  interne  avec  lo  cùté  externe  largement  arrondi,  dans  lortipai- 
pus  ce  4'  article  est  beaucoup  plus  long  et  un  peu  spirolde,  l'angle 
interne  est  encore  prolongé  en  pointe  un  peu  contournée,  l'angle 
externe  est  arrondi  et  détlécbl  et  sa  face  inférieure  est  concave,  de 
surle  (jne  la  marge  interne  semble  carénée  et  la  marge  externe  ar- 
rondie et  dctléchie. 

Ceylan  (Anuradhapura). 

(ien.  Hormla,  nov.  geu. 

Subovalus,  erassus.  Caput  subolong3tum,tuberculoantennario  lato, 
subdi^)so.  Oculi  paulo  pone  médium  siti,  mngni.  Temporibus  posticis 
obliquis.  Talpi  maxtibres  validi,  articulis  1  inconspicuo,  i  elongalo, 
paululum  inllato,  3  minulissimo,  subtriangulari,  4  magno,  ovato,  basi 
valde  Iruncato,  inlus  liaud  canaliculato,  apice  acuto,  extus  minute 
depresso  et  vix  perpicue  appcndiculalo.  Autennae  validae,  articulis 
primo  cylindrico,  elongato,  tribus  ullimis  clavam  lormantibus.  Pro- 
thorax antice  attenuatus,  foveîs  tribus  sulco  transverso  junctis.  Klyira 
basi  bifoveala,  stria  suturai!  Integra,  sulco  dôrsali  abbrcviato.  Abdomen 
late  marginatum,  scgniento  primo  dorsali  miilto  majori,  medio  longi- 
tiidinaliter  carinalo.  Pedes  validi,  elongati,  trochanteribus  anticis  et 
posticis  brevibus,  intcrmcdiis  elongatis  et  clavatis,  tarsorum  articulis 
1  minuto,  2  subobconico,  3  longiori,  ungiiibus  binis  acqualibus. 

Ce  nouveau  genre,  qui  appartient  à  la  tribu  des  Tyrini,  a  de  nom- 
breuses afilnilés;  il  ressemble  beaucoup  a  Hamotut  sous-genre  Ihimo- 
tulus  Schaufuss,  d'Amérique,  mais  le  dernier  article  des  palpes  n'est 
pas  sillonné  en  dedans,  il  a,  au  contraire,  une  petite  dépression  oblique, 
externe,  au  sommet,  sur  lariuelle  est  inséré  un  appendice  séliforme 
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exirèincment  petit;  par  ce  caractère  Use  rapprocherait  de  Tyromorphus 
Raffray,  d'Australie,  mais  il  en  diffère  par  l'exiguïté  du  3«  article  des 
palpes,  et  ce  môme  caractère  Téloigne  aussi  des  Tyrus,  qui  se  retrou- 
vent à  Ceylan,  et  auxquels  il  ressemble  par  son  faciès. 

Hornia  hirtella,  n.  sp.  —  Ferruginea,  nitida,  sat  longe  flavo- 
hirta,  palpis  testaceis.  Caput  latitudine  sua  fere  duplo  longius,  rugoso- 
punclatum,  lateribus  leviter  sinualum,  tuberculo  antennario  profunde 
divise,  inter  oculos  foveis  duabus  obsoletis.  Antennae  validae,  elon- 
galae,  articulis  1  cylindrico,  i  quadrato,  3-6  latitudine  sua  paulo  lon- 
gioribus,  7-8  leviter  transversis,  9  magno,  subcylindrico,  latitudine 
sua  paulo  longiori,  10  vix  quadrato,  11  magno,  ovato,  basi  truocato. 
Prothorax  laevis,  latitudine  sua  longior,  antrorsum  attenuatus,  late- 
ribus obliquis,  pone  médium,  lateribus  subrectis,  fovea  laterali  magna 
sinuatis,  basi  haud  attenuatus,  sulco  transverso  recto,  fovea  média 
minori.  Elytra  magna,  convexa,  latitudine  aequilonga,  humeris  notatis 
sed  subrontundatis,  sulco  dorsali  médium  superanti.  Segmento  primo 
dorsali  caoteris  multo  majori,  carina  média  longitudinali  apicem  haud 
attingenti.  Metasternum  totum  late  et  valdo  sulcatum.  Femoribus  cla- 
vatis,  anticis  basi  infra  bispinosis,  spina  interna  minuta,  externa  va- 
lida; libiis  anlicis  et  intermediis  valdc,  posticis  minus  antc  apicem 
sinuatis.  —  Lung.  2,90  mill. 

Ceylan  (Bundarawella). 


LES  LYCIDES 

DU   »US£UM    D'HISTOIRE  NATURELLE  DE  PARIS 
Par  J.  bourgeois. 

Le  présent  mémoire  comprend  réniimérntion  mélhiidique  de  louiez 
les  espèces  de  Lycldes  ngursnl,  à  ce  jour,  dnns  les  coIIccIIdus  du  Mu- 
séum d'Histoire  naturelle  de  Paris. 

Ces  imporlanls  malérioas  m'ont  été  communiqués,  par  M.  le  profes- 
seur Bouvier,  avec  une  obligeance  et  un  empressement  dont  je  ne  sau- 
rais trop  lo  remercier.  Leur  étude  m'a  toumi  de  précieuses  indications. 
Plusieurs  types,  sur  lesquels  j'étais  loin  d'être  déllailivement  Qxé, 
m'ont  .linsi  passi-  sous  les  yeux  et  j'ai  pu  les  identifier  avec  certitude. 
Il  m'a  été  possible,  en  outre,  par  l'examen  de  séries  nombreuses  d'indi- 
vidus se  rapportant  à  quelques  espères  déjà  connues,  de  me  rendre  un 
rompic  plus  exact  de  l'étendue,  parfois  très  grande,  de  leur  varia- 
hilité. 

L'ordre  que  j'ai  suivi  pour  l'arrangement  des  genres  est,  à  quelques 
changements  près,  celui  adopté  par  M.  C.-O.  Walcrhouse  dans  son 
travail  sur  les  Lycides  du  Britisli  Muséum  {lllusb-alioiu  of  lypical  rpr- 
riiHfna  of  Coltoplern  in  the  collection  of  the  Britiih  Muséum,  J,  Londres, 
1879).  Je  dois  faire  remanjucr,  cependant,  que  cet  arrangement  n'est 
([UG  provisoire  et  qu'il  sera  considérablement  modifié  dans  l'étude  d'en- 
semble que  j'espère  pouvoir  publier  bientôt  sur  celle  intâressante  tribu 
de  la  grande  famille  des  Malacodermes. 

Sainle-Uarie-aui-Hines,  V  février  1901. 

MALACODERMATA 

Lacord-,  Gen.  Coléopl.,  IV,  18.17,  p,  283. 
LTGIDAE 

Bourg.,  Mon.  Lyc.  Ane.  Mond.,  L'AbeiUe,  XX,  1882,  p.  3;t. 
Prosternum  brève.  Femora  Irochanterum  apici  inserta  ('). 

(I)  Celte  forinuie  me  [laraft  sufGsanle  pour  caractériser  Icii  Lycides  parmi 
toas  les  autres  Halacodermes.  En  effet,  d'une  part,  le  mode  d'insertion  des 
rémurs.  qui  s'articnient  bout  i  bout  atec  les  Irorhanters.  ne  leur  est  commun, 
dans  la  famille,  qn'aiec  les  Momalixides  ;  d'autre  part,  la  brii^veté  du  prosler- 
num,  réduitàune  lame  mince  comme  chez  la  plupart  des  autres  Ualacodermci. 
les  iiépare  neltement  des  Homalialdes  et  des  Drilides. 
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LYGINI  (GENUINI) 
Lacord.,  Gcn.  Coléopt.,  IV,  1837,  p.  290. 

Capul  pronolo  obtectum. 


GENRES  MAGHOLYGUS  A  THONALMUS 

Macrolycus 

C.-O.  Waterh.,  Trans.  ent.  Soc.  Lond.,  1878,  I,  p.  96. 
Cevceros  Kraalz,  Deuts.  enl.  Zeits.,  1879,  p.  126. 

Caput  anlico  \i\  produclura.  Frons  inter  oculos  paulum  prominiila. 
Labrum  transversum ,  pariim  distinclum,  antice  rotundatum.  Mandi- 
bulae  validae,  falcalae.  Palpi  maxillarcs  articulo  ultimo  maxime,  cultri- 
formi.  Anlonnac  (S  flabellatae,  9  profonde  serralae,  frontis  prominulae 
insertao,  subcontiguae ,  articule  2^  bre\issiino,  Iransverso,  3*"  sequen- 
libus  haud  longiore.  Pronolum  latcralilcr  foliaceiim  et  rcflexum,  disco 
liaud  areolato.  Spirarula  ihoracis  ultra  para  pleuras  haud  prolongata. 
Scutellum  subquadratum.  Elytra  elongala,  4-coslata.  rugoso-punctata, 
in  ulroque  sexu  similia.  Coxae  intormediac  distantes.  Tarsi  validius- 
culi,  articulo  1°  obconico,  2°  et  3*"  obcordalis,  4"  bilobo,  ultimo  tenui. 
rnguiculio  simplices,  9  apioe  bifidi.  Abdomen  foliaceum  :  o'scgmenlis 
\entralibus  oclo,  uUimo  elongalo,  bivalvato;  9  segmentis  ventralibus 
septem,  ultimo  subtriangulari. 

Les  Mactolycus  sont  asiatiques. 

1.  BowRixGi  C.-O.  Waterh.,  Trans.  ent.  soc.  Lond.,  1878,  p.  95; 
Illustr.,  I,  1879,  p.  1,  pi.  I,  flg.  1. 

Himalava  :  Sikkim  (Harmand,  188G).  c5  v. 

I^yeus 

Fabr.,  Manl.  Ins.,  1787,  I,  p.  163. 

Caput  roslratum.  Frons  inter  oculos  excavata.  Labrum  sat  magnum, 
quadralum.  Mandibulae  tenues,  suhrectae.  Palpi  maxillares  articulo 
ultimo  apico  iruncato.  Antenuae  compressae,  in  utroque  sexu  serralao, 
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anic  frontem  insortae,  basi  subcontiguae,  articulo  S"  brcvîssimo,  trans- 
ïtTSO,  3°  valde  dongato,  sequentibus  longiorc.  Pronolum  lalcralitcr 
loliaccuro  et  renexuiii,di3Co  haiid  areolato.  Spiracula  thoracis  tubulosu, 
promincMiEia,  utlra  paraplcuras  prolongata.  Scutellutu  oblonguoi,  apico 
pliTumque  recle  truncalum.  Elytra  rugoso-pnnctata,  tri  vol  quadri- 
eostata,  sacpius  sexu  Uissiuiilia.  Coiac  iDlonuediae  distantes.  Tar?i 
validiusculi,  articulo  I*  obconico,  2°  et  3°  obcordalis,  4°  hilobo,  ultimo 
tcDui.  l'nguiculi  simplices.  Abdomen  loliaceum  :  c5  segmentis  venira- 
libus  oeto,  uUimo  Hongalo,  bjvalvato  ;  f  segmentis  vcntralibus  seplem, 
ultimo  ogivaii  vcl  sublriangulari. 

Le  genre  Lt/cus  peut  se  subdiviser  en  neuf  sous-genrcs  :  Acaiitboly- 
rus,  llololgrus,  Lopholyruf,  Lycu»  in  sp.,  Chlamydolycus ,  Merohjms, 
ymlycM,  Thoiacoealon  et  Lycûttomui. 

Subg.  Acantholycns 

Bourg.,  Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  1683,  p.  lix. 

Elytra  sevii  dissimilia  :  ij  valdc  ad  marginem  tuliacea,  conjunclim 
siiborbiciilaria  vel  brevilcr  ovala,  apice  singulalim  tnineata,  cusla  cx- 
tcriori  ad  bumerum  crislala,  crisla  poslice  excisa  rt  supni  in  spjnam 
prodiicla;  S  minus  la  te  foliacca,  cloiigalo-ovata,  apice  ri>lunda  ta,  costa 
exlcriori  ad  humerum  plus  minusvc  cristala,  crisla  intégra,  regulari- 
ler  roiundala.mutica.  Feraorain  utroquc  sexu  simplicia.  Forcps  apice 
mucronatus. 

Les  .icnnlhohjcM  habilrnt  les  parties  cbaudes  du  coatinent  aFricain, 
depuis  le  Sénégal  et  rAb>ssinie  jusqu'au  cap  de  Bonne-Espérance. 
l.  L.\TissiMUS  L.,  Sjst.  Nal.,  lir  éd.,  1767,  I,  2,  p.  646  (toin/ij/rfs).  - 
var.  PRAEHORSus  Daim,  in  Scbônb.  Syn.  Ins.,  ni,  App.,  1817,  p.  25, 
pi.  S,  fig.  1  id).  —  talimmat  OWv.,  Eût,,  II,  1790,  29,  p.  .">  (9)  [le 
texte  et  non  la  Tig.].  —  laleviUug  1.  Tboms.,  Archiv.  enl.,  II,  18o8, 
p.  78  (ç).  —  tubdmticulalas  Hurray,  Ann.  Mag.  nat.  Hisl.,  1868, 1, 
p.  331  (5);  G.-O.  Waterh.,  lUusir.,  I,  1879,  p.  19,  pi.  V,  fig.  4  (9). 
Congo  r  Haul-Ogooué  (Guiral,  1883),  Lambaréné  (Haug,  1896)  ;  Braz- 
zaville [Dybowsky,  1892);Kouakry(D''  Mactaud,  1897);  Grand-Bassam 
(Clouct,  1853),  Côte  d'Ivoire  :  Tiassalê  (Poîniguin,  1894} ; Assi nie  iCha- 
per,  1885). 

Chez  quelques  exemplaires,  la  tache  noire  lalérate  des  élures  se 
réunit  par  un  Un  liséré  marginal  à  h  tache  apicale,  lonnanl  ainsi  pas- 
sage à  la  coloration  typique. 

Add.  Soc.  EdI.  Fr.,i.xx,  1001.  a 
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—  var.  nARi>AGo  J.  Thoms.,  Archiv.  ent ,  II,  18^,  p.  76  (d)- 

Congo  français  :  Libreville  (X.  Peire,  1890;  Clialol,  1898)  ;  H»«-Sanga 
(P.  A.  Ferrière,  1897);  Mayomba  (Vergnes,  1899);  Congo  :  Landana 
(Klein,  1875);  Congo  (Tholion,  1896;  Le  Chalelier  et  Lecomte,  1894: 
Aubry  Lecomte,  1852;  Thoire,  1896)  ;  Congo  et  Grand-Lahou  (H.  Po- 
béguin,  1894);  San-Benito  (Guiral,  1885);  rivière  Benito  (de  Brazza. 
1892)  ;  Ogooué  :  Samkila  (Marche,  1877)  ;  Lambaréné  (Haug,  1896}  ;  Ga- 
bon (Parzudacki,  1851;  Aubry  Lecomte,  1852;  ThoIlon,  1893)  ;  Assinio 
(Chaper,  1885).  c5  9. 

Dans  plusieurs  individus,  la  bande  transversale  noire  qui  réunit  les 
deux  taches  latiTales  des  élytres  n'est  indiquée  que  par  quelques  ma- 
cules. 

—  var.  FEXESTRATis  Murrav,  Ann.  Mag.  nat.  Hist.,  1868,  I,  p.  331: 
C.-O.  Walerh.,  Illustr.,  1, 1879,  p.  20,  pi.  V,  lig.  1. 

Congo  (Tholion,  1893);  un  seul  ex.  9. 

Dans  cet  exemplaire,  les  élylres  ne  présentent  chacun,  au  milieu 
de  la  coloration  noire,  qu'une  seule  tache  jaune,  résultant  de  la  fusion 
des  deux  taches  isolées  que  montre  la  figure  des  Illustrations. 

—  var.  Mocoi'KRYsi  Bourg.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1899,  p.  6o8. 

Congo  :  Haut-Ogooué  ((iuiral,  1883),  France\ille  (de  Brazza,  1886): 
Congo  français  :  Libreville  (Chalot,  1898).  0+. 

Dans  un  ex.  9,  rapporté  de  Franceville  par  de  Brazza,  la  crête  hu- 
mérale  est  restée  jaune;  dans  un  autre,  étiqueté  «  Congo  et  Oubanghi. 
Decaux  »,  la  coloration  jaune  s'étend  sur  tout  le  tiers  basilairc  des 
élylres.  Ces  deux  exemplaires  forment  passage  à  la  var.  hm^ngo, 

2.  ele<;ans  Murray,  Ann,  Magaz.  nat.  Hist.,  1868,  I,  p.  332,  pi.  IX, 
lig.  20  (ç);  C.-O.  Walerh..  Illustr.,  I,  1879,  p.  19,  pi.  V,  lig.   5  (c5)  et 

Congo  français:  H'''  Sauga  (P.  A.  Ferrière,  1897):  rivière  Benito  (de 
Brazza,  1892);  San-Benito  (Guiral,  1885). 

Dans  un  exemplaire»,  la  région  scutellaire  est  concolore  ;  dans  deux 
autres,  elle  est  noire,  formant  ainsi  passage  à  la  var.  intermedim 
Bourg.  ;Ami.  Soc.  ent.  Fr.,  1889,  p.  238). 

—  var.  a.  Bourg..  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1877,  p.  363. 
Congo  ;de  Brazza,  1886),  un  ex.  ?. 

Dans  cet  exemplaire,  la  tache  noire  scutellaire  a  elle-même  disparu. 

—  var.  Leveu.lf.1  Bourg,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1877,  p.  363. 
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Congo  :  Franccvillc  (de  Braiza,  188(1),  Haut-Ogooué  [Guiral,  1883)  ; 
Coiigt>(LeChat(>lierotLocomie,  1894;  ThoUon,  1886);  Congo  français  r 
H"  Siinga[P.A.  Kcrrièrc,  1897);Con}çoelf.raiid-Lahou(H.  Pob^guin); 
Ogooué  r  Lambari^Di-  (Haug,  1896).  dÇ. 

(;hez  plusieurs  do  ces  exemplaires,  la  créle  liumérale  des  clytres  est 
teintée  do  roussâtrc  sur  sa  Iranclie. 

—  var.  posticalls,  var,  nov.  —  Ëlytrii  dimUlio  postfriori  omnino 
niyiis,  nigi-ediiie  nnlke  ai-cuatim  finai-gianla  ;  caelemm  ut  in  lypo. 

Cette  variëlé  peut  être  considéréo  comme  dérivant  do  la  var.  a,  par 
lan'-union  des  deux  bniides  marginales  postérieures  des  élylres  avec 
les  taclies  latérales  correspondanEcs  et  leur  tusion  en  une  grande  lacho 
c'omnmnc  qui  recouvre  toute  la  moitié  apicale. 

Congo  [Thollon,  18!I3),  un  ex.  Q. 

3.  Aluiaudi  Bourg.,  Ann.  Soc.  cnl  Kr.,  188t»,  p.  238. 
Assinio  [Chaper,  1884-8-"i).  T. 

4.  o)sstbii:tis  Fâlir.  in  Bohem.  Ins.  CalTr.,I,  i,  1851,  p.  4:t4  [5;. 
—  caspidiitua  Klug,  Monaisb.  Berl.  Aead.,  1835,  p.  648  (o").  —  Aeolus 
Murray,  Ami.  Mag.  nal.  Hist.,  18«8,  1,  p.  331,  pi.  IX,  «g.  19  (d). 

Abyssiûie  [Itpffrjy,  188i;  ;  Somali  (Uevoil,  1883)  ;  Congo  (Thoiré,  1896  : 
ThoUou,  18%;  Dybowsky,  1896};  Congo  :  Liiudana  (Klein,  1875): 
Congo  et  Grand-Lahou  (H.  Pobégiiin,  1894);  Kondoa  (Bloyet,  1883;, 

o.  Ppomethaus,  sp.  nov,  —  d  BmiUr  ocatus,  subptiiiiatus,  tubti- 
lixniine  pubncens,  subopacus,  ochraceui,  thorafis  vitla  lala  média,  re- 
giottf  Kulellari  elytrorumque  dimidio  apifali  iiigii»  {elijtrorum  nigrfdiiif 
autice  ti-ansceitalitfr  lerminala,  deiUiettiala),  subltu  nilidu»,  iiiger; 
piolhorace  tramtfito,  subtmpeziformi,  anlkf  ulriiigur  le>-iler  siHualu, 
l/ilniba* reflfxo-mnrgiiiatix,  cixtel  hiiuil  rugom.attgiilisanticû  i-otun- 
daliv,  poslicii  retuiis,  d'tsco  medio  IfviUr  canal iculalo ;  elylris  basi  llin- 
rocf  haud  lalioribtu,  i»  dimidio  anteriori  ifi-o  valde  ad  marginem  ai- 
raalu-ampliatis,  dein  apitem  versus  alteuuatis,  apice  late  subrecte 
(ruucatis  {trUHCatume  aHgulo  maigiiialisubivtuttdalo,  mutico,  lulurali 
acalii,  III  xpiiiam  proditcto),  irregulanler  i-elieulalis,  iiitenatlis  reti- 
rati  forlitfy  puHctatis,  •Seotlatit,  cotlis  let  i  valde  flevatis,  terlia  ml 
kumeram  erislala,  crista  posliee  excisa,  supia  in  spinaiit  producla, 
eottula  huMitiori  in  krlio  ittUirallo  srnpius  apparente;  nbdomiais  *ei,- 
iiieittin  Hcoittpicui»,peaullimoarcaatim  emargiiiato,  tiltimo  triaiigulii- 
literelongato.  Long.  18-20  mill.;  lat.  bum.  4  1/5-3  mill.;  lat.  raa\. 
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17-19  mill.  —  9  A  mure  differt  eUjiris  elongatis,  ad  niarginem  mulio 
minus  ampliatis,  fere  parallelis,  apke  integris,  aista  humerait  humi- 
UoH,  haud  excisa,  mtitica^  abdominis  segm&ntis  tantum  7  cofispicuiSj 
penultinw posiice  integro,  uUimo  ogivalL  Long.  16-18  mill.;  lat.  max. 
9-10  mill. 

Variât  nigredine  scuteUari  longe  suturam  cum  apicali  cùnfluente. 

Cap  de  Bonne-Espérance  (Verreaux,  1835).  Un  ex.  c5.  —  Aussi  au 
Natal  (ma  collection).  c5  9. 

Celle  espèce  est  voisine  du  L.  constrictus  Fâhr.  Elle  s'en  distingue 
facilement  par  Tabdomcn  entièrement  noir,  par  les  élytres  moins  atté- 
nués postérieurement  et  carrément  tronqués  à  Textrémité,  par  les  an- 
gles postérieurs  du  corselet  obtus  et  non  pointus  et,  surtout,  par  la 
coloration  noire  apicale  des  élytres  qui  s'étend  sur  toute  la  moitié  pos- 
térieure et  est  limitée  antérieurement  en  ligne  transversale  légèrement 
denticulée.  Cette  dernière  particularité  la  fait  d'ailleiu^s  reconnaître  à 
première  vue  parmi  toutes  ses  congénères  du  même  groupe. 

G.  APicALis  J.  Thoms.,  Arch.  ont.,  II,  1858,  p.  77  (Ç);  Bourg.,  Ann. 
Soc.  ont.  Fr..  1878,  p.  165  {(5  9).  —  seminiger  Ko\bo,  Berl.  ent.  Zeits., 
1883,  p.  21;  Nov.  Act.  Leo[).-Carol.  Deuts.  Acad.  Naturf.,  I,  3,  1887, 
p.  280,  pi.  2,  lîg.  11  (9). 

San-Benilo  (Guiral,  1885);  un  ex.  9. 

7.  coRNiGER  Daim,  in  Schônh.  Syn.  Ins.,  III,  App.,  1817,  p.  2o,  pi.  o, 
lig.  2  (5).  —  subcostatus  Murray,  Ann.  Mag.  nat.  Hist.,  1868.1,  p.  327, 
pi.  IX,  fig.  8  (9;. 

Assinie  (Chapcr,  1884-85).  c^  9. 

8.  TERMiNATUs  Daim,  ùj  Schôuh.  Syn.  Ins.,  III,  App.,  1817, p.  29,  pi.  3. 
fig.  9  (9)  (»). 

Abyssinic  (RalTray,  1882);  Somali  (Revoil,  1885);  Soudan  français  : 
BaQng,  Bakhoy,  Badingo  (Hue,  1891);  Congo  (Dybowsky,  1896;  Gui- 

(1)  Les  L.  cornigerel  terminalus  sont  deux  espèces  très  voisines,  mais  ce- 
pendant faciles  à  distinguer.  Chez  corntger,  la  2«  côte  ély traie  est  beaucoup 
plus  saillante  que  la  première,  tandis  que  chez  terminalus,  les  côtes  1  et  2 
sont  d'égale  hauteur  ;  en  outre,  dans  la  première  de  ces  deux  espèces,  Tabdo- 
men  est  noir  avec  les  bords  ocracés  chez  le  c^  et  entièrement  noir  chex  la  Ç. 
alors  que  dans  la  seconde,  il  est  entièrement  d'un  jaune  ocracé  (à  l'excep- 
tion du  dernier  segment  qui  est  noir)  chez  le  o^  et  seulement  maculé  de  noir 
chez  la  9« 
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ral,  1883);  Congo  français  :  H»«-Sanga  (P.  A.  Perrière,  1897);  Bassin 
méridional  du  lac  Tchad  et  H'«-Sanga  (Clozel,  1893)  (c5  9). 

—  var.  iNTEGER  Bourg.,  Ann.  Soc.  ont.  Belg.,  1900,  p.  141  [çj  9). 
Zambèse  (Durand,  1882). 

Subg.  Hololycus 
Bourg.,  Bull.  Soc.  enl.  Fr.,  1888,  p.  lix. 

Klylraulinsubgenere  Arfl«</io/?/nwsexudissimilia,  sed  inmareapico 
baud  truncala.  intégra,  rotundata.  Femora  in  utroque  sexu  simplicia. 
Forceps  acuminalus,  apice  simplici. 

Les  espèces  connues  jusqu  a  présent  habitent  l'Afrique  orientale. 

9.  BouRGEOisi  Fairni.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1887,  p.  lo3  (0*9). 
Somali  :  Magdichu  (Revoil,  I880);  un  ex.  c5  [Ivpe!]. 

Subg.  LopholycuB 
Bourg.,  Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  1883,  p.  lix. 

Elytra  plerumque  sexu  parum  dissimilia  :  (5  plus  rainusve  anipliata, 
conjunctim  ovata  vel  elongato-ovata,  costa  humerali  ad  humerum  plus 
ininusve  cristata,  crista  intégra,  rotundata,  mulica;  9  magls  elongata, 
crisla  humerali  humiliori.  Femora  in  utroque  sexu  simplicia.  Forceps 
acuminatus,  apice  simplici. 

Les  Lopholycus  habitent  l'Afrique,  depuis  la  latitude  du  Congo  jus- 
qu'au cap  de  Bonne-Espérance.  Ils  paraissent  plus  répandus  sur  la  côte 
orientale. 

10.  coNsoBRiNLs  Bourg.  in  Revoil,  Voy.  Çomal.,  1882,  Coléopt., 
p.  46. 

Somali:  Ouarsangueli  (Revoil,  1881);  un  ex.  c5. 

11.  ixTEGRiPENNis  Bourg.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1889,  p.  22G(o;  ('). 
Cap  de  Bonne-Espérance  (Verreaux,  1835).  d  9. 

12.  Lesnei,  sp.  nov.  —  c5  Ovatus,  subplanatus,  tenuissime  pubes- 
cens,  subopacus,  orhraceus,  ihoracis  disco,  regione  scutellari  ehjtrorum- 

(1)  Espèce  très  voisine  de  consobrinus,  mais  en  difTéranl  par  l'absence  de 
sinuosité  à  la  marge  apicale  des  élytres,  par  la  réticulalion  élytrale  beaucoup 
plus  serrée  et  par  l'abdomen  noir  bordé  de  testacé. 
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que  IHenU  apicali  nigris,  elytromm  nigredine  ad  latera  basin  rer$u% 
ascendente,  subtus  nitidus,  niger;  prothorace  transverso,  irapeziformi^ 
antice  subrotundato,  latetibus  laie  reflexû-niarginatis,  grosse  i^ugoso- 
punctatis,  angulis  anticis  subrotundaiis,  poslicis  retusis;  elyiris  basi 
thorace  haud  latioribus,  inde  vero  usque  ad  médium  roiundatim  diia- 
tatiSf  dein  apicem  versus  arcuatim  attenuatis,  apice  singulatim  rotun- 
datO'Ierminatis,  reiicalato-punctatis,  margine  laterali  atiguste  reflexo 
et  breviter  fimbriato,  4-  costatis,  costis  3  et  4  minus  elevatis,  hac  adhu- 
merumralde  crLstata,  crista  rotundata,  ad  marginem  breviter  fimbriaia ; 
abdominis  segmentis  8  conspicuis,  penultimo  posiice  subintegro,  ultimo 
triangulariter  elongato.Long.  13  mill.  ;  lat.  hum.  3  1/2  mill.;  lai.  max. 
9  mill.  —  9  Hucusque  invisa. 

Angola  :  Hn'illa  (R.  P.  Carapana,  1886);  un  ox.  (5. 

Voisin  de  L.  Uangi  Bourg.,  mais  bien  distinct  par  le  corselet  plus 
transversal,  trapéziforme,  par  les  élylres  plus  dilatés  latéralement,  pré- 
sentant leur  plus  grande  largeur  au  milieu  et  non  au  tiers  postérieur, 
par  le  rebord  marginal  relevé,  parla  crête  humérale  moins  développée, 
par  le  dessous  du  corps  entièrement  noir,  etc. 

Dédié  à  M.  P.  Lesne,  assistant  d'entomologie  au  Muséum  d'histoin» 
naturelle  de  Paris. 

13.  zoNAïi's  Fâhr.  in  Bohem.  1ns.  Caiïr.,  1,  2,  18ol,  p.  436. 
Transvaal  occid.  :  Linokana  (E.  llolub,  1894). 

14.  Baffhayi  Bourg.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1877,  p.  3G4. 
Abyssinie  (Schimper,  1850;  Dillou,  1840;  Baffray,  1882).  o  9. 

lo.  STAiDiNciKUi  Bourg.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1899,  p.  038. 
Congo  (Thullon,  1896}.  a  9. 

Subg.  Lycus  insp. 
Bourg.,  Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  1883,  p.  lx. 

Elylra  sexu  dissimilia  :  c5  valde  ampliala,  conjunctim  suborbicularia 
vel  breviter  ovala,  ad  humeros  gibboso-indata  ;  9  subparallela,  hume- 
ris  haud  vel  vix  inflatls.  Femora  in  utroque  sexu  simplicia. 

Même  distribution  géographique  que  celle  des  Acantholycus. 

Ce  sous-gonre  peut  se  subdiviser  lui-même  en  deux  sections,  suivant 
la  forme  de  la  gaine  péniale  ou  forceps  du  c^  : 
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A.  —  Forcfps  apke  mucronalus. 

10.  t-uLMi:>:is  Dulm.  in  Scliônb.  Syn.  Ins.,  III,  App.,  1817,  p.  26, 
pi.  S,  lig.  4  [d)-  —  var.  xantkomflas  Daim.,  loc.  cil.,  p.  ÎU,  pi.  3, 
fig.  S  (P). 

Abyssinle  (Dilloa,  184(1;  RuITray,  1882);  Sénégal  [Hcudclot,  1837; 
Audoiiiii,  1834;  Conipanyo,  1834;  Webb  el  Bcrthclot,  1833);  Sicrra- 
Lconc  :  Hliobomp  (A.  Mocquorys);  Soudan  Irançais  :  Bafing,  Bakboi, 
Badiiigo  (Hiip,  1891);  Soudan  r  Moro  (D'  Suard,  1893);  CAte  d'Ivoire 
[Dflalossc,  189;»);  Dahomey  (Boucl,  IKK);  Congo  ft  Grand-Lahoii 
(H.  Pubêgiiin,  1894};  Kotonou  (Germain.  1897);  bassin  méridiuual 
du  lac  Tchad  et  H-'-Sangha  (Clozel,  1895).  d  ï- 

Cette  espèce,  qu'il  sera  toujours  facile  de  reconnaître  parmi  ses  con- 
génères du  mi^me  groupe  à  la  carène  longiludioalc  de  son  corselcl  iu- 
lerronipue  seulement  dans  le  milieu,  prêsenle  de  nombreuses  varia- 
lions  de  lorme  et  do  coloralion.  Dans  les  exemplaires  normalement 
coloH'S,  la  lâche  apicale  des  éhlres  chez  le  d  se  partage  anlérieure- 
ment  en  trois  brauches,  dont  une  remonte  le  long  du  bord  marginal, 
une  autre  le  long  de  la  suture  el  la  troisième,  plus  étroite,  le  long  de 
b  2'  côte.  Mais  il  est  rare  que  ces  trois  brandies  restent  sépam>s  :  le 
plus  souvent  la  branche  marginale  s'unit  plus  ou  moins  à  sa  voisine 
et  i|iielquelois  la  branche  suturale  elle-même  se  confond  avec  les  deux 
autres  sur  une  étendue  plus  ou  moins  grande,  de  telle  sorte  que  les 
élylres  présentent  alors  une  grande  lâche  noire  postérieure  commune, 
plus  ou  moins  sinuée  antérieurement.  Chez  la  ç,  la  coloration  noire 
apicale  des  élytres  ne  semble  pas  varier;  elle  iiccupe  constamment  le 
tiers  ou  les  deux  cinquièmes  postérieurs  el  ne  présente  que  de  laihles 
sinuosités  à  son  bord  antérieur.  La  région  scutellaire  est  presque  tou- 
jours concolorc  ;  cependant,  dans  un  ex.  d  d'Abyssinic,  elle  est  sensi- 
blement rembrunie  et  dans  un  autre,  rapporté  par  M.  Clozel  du  bassin 
luéridional  du  lac  Tchad,  cette  tache  scutellaire  se  réunit  à  la  lacl>o 
apicale  par  une  bande  d'un  noir  bninàtrc  longeant  la  suture. 

La  tète,  le  rostre  el  les  cuisses  peuvent  passer  graduellement  du 
noir  au  jaune  ocracé  {yaT.'xanthonwtas  Daim.).  Lepronolum  est  tantôt 
entièrement  jaune,  lantât  plus  ou  moins  rembnini  sur  son  disque, 
surtout  chez  la  p.  L'écusson  est  ou  entièrement  noir,  ou  plus  ou  moins 
llavescentà  l'extrémité,  quelquefois  entièrement  jaune. 

La  lorme  des  élylres  (d)  est  également  susceptible  do  varier  :  tantôt 
|)resquc  orbiculaires  pris  ensemble,  avec  la  plus  grande  largeurdans 
le  milieu,  ils  deviennent  souvent  plus  ou  moins  ovales  avec  le  masi- 
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mum  de  brgeur  plus  rapproché  de  la  base.  Enfin  le  rostre  lui-même 
parait  un  peu  différer  de  longueur  suivant  les  individus. 

17.  SEMiAMPLExrs  Miu'ray,  Ann.  Mag.  uat.  Hisl.,  1868,  I,  p.  325, 
pi.  IX,  fifr.  6  (c5);  C.-(X  Waterh.,  I,  1879,  p.  18,  pi.  IV,  fig.  6  (c5)  ex 

9(9). 

Afr.  orient.  :  Uruguru  (Bloyet,  188o);  Congo  (de  Brazza,  1886; 
Thollon,  1893);  Congo  :  H^-Ogooué  (Guiral,  1883);  Ogooué  :  Lamba- 
réné  (Haug,  1896);  Congo  français  :  Libreville  (Chalot,  1897);  Sierra- 
Leone  :  Rhobomp  (A.  Mocquerys);  Côte  d'Ivoire  (Delafosso,  1895); 
Assinie  (Chaper,  1885)  ;  Gabon  (Aubry  Lecomle,  1834)  ;  Grand-Bassam 
(Clouet,  1855);  bassin  du  Niger  (Ward,  1894);  Haut-Niger  et  Benoué 
(Ward,  1896)  ;  bassin  méridional  du  lac  Tchad  et  Haute-Sangha  (Clozel. 
1895).  d  9. 

Cette  espèce,  une  des  plus  répandues  de  l'Afrique  tropicale,  varie 
beaucoup  sous  le  rapport  de  la  coloration.  Dans  les  variations  par 
excès,  le  disque  du  pronotumet  la  région  sculellaire  sont  noirs  ou  très 
fortement  rembrunis  et  la  tache  noire  apicale  des  élylres  remonte  d»» 
chaque  coté  presque  jusque  sous  l'épaule;  eu  même  temps,  le  rostre, 
la  poitrine  et  h  grande  étendue  des  pattes  sont  noirs  (var.  a.  Bourg., 
Jnrn.  Scionc.  mathem.,  physic.  e  natur.  Lisboa.,  XXVII,  1880,  p.  8\ 

Dans  les  variations  par  défaut,  au  contraire,  le  disque  du  pronotum 
et  la  région  scutellairtî  sont  concolores,  la  bande  noire  latérale  des 
élytres  atteint  à  peine  le  milieu,  une  partie  du  rostre,  la  base  des  cuisses 
et  tout  le  dessous  du  corps  sont  jaunes.  On  observe,  d'ailleurs,  tous 
les  passa^^es  entre  ces  différents  modes  de  coloration. 

18.  iMMEHSis  Murray,  Ann.  Mag.  nat.  Hist.,  1868,  I,  p.  324,  pi.  IX. 
lig.  2  i';  )  et  3  (5).  —  xanthomelas  C-O.  Walerh.,  Illuslr.,  I,  1879,  p.  17. 
pi.  IV,  lîg.  1  (?)  et  4  [d]  [uec  Daim.]. 

Soudan  français  :  Rtifing,  Bakhoy,  Badingo  (Hue,  1891);  Congo 
français  :  Libreville  ;Ghalot,  1897};  bassin  méridional  du  lac  Tchad  et 
Haute-Sangha   Clozel,  1894;.  o- 

19.  Revoili  Bourg.,  in  Hevoil,  Vo\.  Çomal.,  1882,  Coléopt.,  p.  44, 

pi.  I,  fig.  6  .  ^). 

Somali  :  Ouarsangueli  (Revoil,  1881).  d  9. 

20.  OBTLSATLs  J.  Thoms.,  Archiv.  cnt.,  U,  1858,  p.  76.  (9  c5). 

Congo  et  Grand-Lâihou  (H.  Pobéguin,  1894);  Gabon    (Parzudacki, 
1851  ).  d. 
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21.  AcuLEATLs  BouFg.,  Dcuts.  ent.  Zcits.,  1880,  p.  160  (q^). 

Bassin  méridional  du  lac  Tchad  et  Haule-Sangha  (Clozel,  1895); 
Sierra  Leone  :  Rhobomp  (A.  Mocquerys).  6  9-* 

La  ç  a  les  élytres  allongés,  siibparallèles,  à  peine  renflés  dans  la  ré- 
gion humérale,  avec  Tangle  suturai  bien  marqué  et  généralement  pro- 
longé en  forme  de  petite  dent  ;  leur  coloration  noire  apicale  remonte 
assez  haut  le  long  du  bord  margmal. 

ii,  Bremei  Guér.-Mén.,  Rev.  Zool.,  1847,  p.  223  ((5  9);  id.,  Voy. 
Lefebv.  Abyss.,  p.  291,  pi.  3,  fig.  7  (d). 

Abyssinie(Schimper,  1850;  DiUon,  1840;  Raffray,  1882).  d  9. 

—  var.  a  et  p.,  Bourg.,  An.  Mus.  civ.  Genov.,  XVIll,  1883,  p.  8-9. 
c5  9. 
Abyssinie  (Schimper,  1850  ;  Raffray,  1882).  d  9. 

23.  AMPUATus  Fàhr.  m  Bohem.  Ins.  Caffr.,  I,  2,  1851,  p.  432  [6  9). 

Afr.  orient.  :  Bagamoyo  (Oscar,  1877),  Tanga  (Gierra,  1895);  Zan- 
guebar  :  Ousagara  (Révoil,  1886);  Angola  :  Huila  (R.  P.  Campana, 
1886':  Gap  de  Bonne-Kspérance  (Verreaux,  1835).  o"  9. 

24.  PALUATVS  Fabr.,  Syst.  eut.,  1775,  p.  106;  Oliv.,  Ent.,  II,  1790, 
29,  p.  5,  pi.  1,  fig.  3  (o);  C.-O.  Waterh.,  Illustr.,  I,  1879,  p.  17,  pi.  IV, 
fig.  5  (o  I.  —  var.  pallulatus  Daim,  in  Schcinh.  Syn.  Ins.,  UI,  App., 
1817,  p.  27,  pi.  5,  fig.  6  ;?). 

Cap  de  Bonne-Espérance  (Verreaux,  1835;  Goudot,  1834;  Dela- 
lande).  o  9. 

B.  —  Forceps  iwuminatus,  apice  simpUci. 

25.  PRODiGiosus  Bourg.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1899,  p.  660  [cS  9). 
Sierra-Leone  :  Rhobomp  (A.  Mocquerys).  c5  9. 

26.  HAMATUs  Guér.-Mén.,  Rev.  Zool.,  1847,  p.  229  io"9):  iil.,  Voy. 
Lefebv.  Abyss.,  p.  297,  pi.  3,  fig.  12  (o^. 

Kondoa  (Bloyel,  18a)).  c5. 

27.  inornatus,  sp.  nov.  —  Breviier  ellipticus,  fereplanatus^  gliiber, 
subopacus,  oehraceuSj  thoracis  disco  toto^  regione  scuiellari  ehjtrorumque 
apice  nigris,  subtus  niger,  abdomine  lateraliter  ochraceo  ;  ihorace  sub- 
quadrato,  latitudine  basali pauUo  breviore,  versus  apicem  pnrum  angus- 
tato,  lateribus  reflexo^marginatis,  medio  pauîulum  coarctatis,  anguUs 
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anticis  rotundatiSy  posticis  bene  distmctiSy  subacuiis,  disco  iiitdio  obso- 
lète canaliculato  ;  elytns  mox  pone  humeros  valde  dilatatis,  cotijuncUm 
fere  orbiculatis,  reticulato-rugosis ,  Uneis  4  longitudiiuilibus  eïevatis, 
duobus  exterioribus  obsoletis^  instructiSy  humeris  valde  gibboso-inflatûy 
inennibus;  abdmnine  segment is  8  conspicuis^  penuUimo  subintegro, 
nltimo  valde  ehngato,  apicem  versus  attentiato,  omnino  nigro.  Long. 
13-17  mill.  ;  lat.  max.  9-14  mill.  —  9  A  mare  differt  efytris  elon- 
yatis,  subparallelis ,  ad  humerum  haud  gibbosis,  abdomine  seginentis 
tantum  7  ronspicuis,  posticis  omnino  nigris,  ultime  elongato-ogivali. 
LoDg.  13-16  miU.;  lai.  6-7  roill. 

Cap  de  Boniic-Espérance  (Verreaux,  183o;  Dclalande).  c5  9. 

Cette  espèce  ressemble  en  tous  points  au  L.  hamatus  Guér.-Mên.; 
elle  nVn  diffère  que  par  Tabsence  du  long  appendice  spiniforme  qui, 
dans  hamatiis,  surmonte  la  gibbosité  humérale  chez  le  d.  La  tache 
noire  scutellaire  se  réunit  parfois  à  la  taclie  apicale,  le  long  du  rebord 
suturai,  surtout  chez  les  o. 

Subg.   Ghlamydolycus. 
Bourg.,  Bull.  Soc.  enl.  Fr.,  188:^,  p.  LX. 

Elylra  se\u  dissimilia  :  o  ad  lalera  plusminusve  rolundato-iaflata, 
supra  deplanala,  poslice  abrupte  attenuata,  apico  singulatim  rotuiidata; 
?  pnrallela,  laleraliter  coslala.  Femora  in  utroque  sevu  siinplicia.  For- 
ceps apice  mucronatus. 

Même  distribution  géographique  cpie  celle  des  Acaniholycus, 

iS.  TRABKATis  (iuér.-Mén.,  Icon.  Règne  anim.,  183o,  p.  4o,  pi.  14, 
lig.  la  ;ct:;  id.,  Rev.  Zool.,  1847,  p.  220  [6  Ç);  id.,  Voy.  Lcfebv. 
Abyss.,  p.  287,  pi.  3,  fig.  1-4. 

a.  Elylra  [J)  ad  latera  forliler  rotundato-inflata. 

—  var.  ^.  Bourg.,  An.  Mus.  civ.  Genov.,  XVBI,  1883,  p.  630  (Ely- 
trorum  regione  scuidhivl  nigra;  thoracis  disco  plus  minusve  nigres- 

.ce  nie). 

Abyssinie  (Schimper,  18o0:  Dillon,  1840;  Raffray,  1882);  Congo 
et  Grand-Lahou  (11.  Pobéguin,  1894;;  Tanganyika  :  Tabora  (Sacloux, 
18î)0;  ;  Kondoa  (Bloyet,  188,T  :  Port  Natal  (Parzudacki,  1842).  c5  9. 

—  var.  y.  Bourg.,  loc.  cit.  [Eh/trorum  regione  scutellari  nigra  ;  tho- 
race  omnino  flavo). 
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Altyssinic  (RalTray,    ISSS);   Sénéga\    :  St-Loiiis,   18W;  Daliomcy 

(Boiict,  i8."ij;.  o"  ?■ 

—  ^ar.  3.  Bourg,,  loc.  cil.  (Elt/lnnim  legione  scuteltuii  iinmaru- 
lala;  Iborace  omuinofiavo]. 

Sénégal  (Hcudolot,  1897  ;  Baupirluiâ,  {837  ;  Wi'lb  cl  Urrtitclot,  183o; 
lloberl,  11:136;  Audouin,  1834)  ;  Sénégal  :  Sl-Lotiis.  18!I6;. Nubie  ;ttolla, 
1834).  o-'.-. 

b.  ËljlRi  {d]  ad  latora  minus  iiidata,  sac|iius  suhparaMa. 

g'  ïar.  y.  Bourg.,  loc.  cit.  (Elytroi'um  regioiie  sculellnri  iiigra;  tho- 
racis  disco  plus  miaiisff  uigifscfiilr). 

Ab>ssinio  iScliiniper,  1850);  Congo  français  :  Brazzaville  (K.-M.-]. 
Hpgnicr,  1898);  Congo  cl  Grand-Laliou  (H.  Pobcguin,  1894);?  Arabif 
(Arnauil.  18491. 

(3  var.  5'.  Bourg.,  lue.  cil.  [Elytroraiit  rrgione  sciiletlaii  imimcii- 
Inla;  thonice  omniiiù  flavo]. 

Sénégal  (Heuddol,  1837). 

Î9.  sriiTRABEVTis  liourg.,  Jorn.  Scienc.  nialhem.  |>h;sic  f  ualur, 
Lislioa,  XXVII,  1880,  p.  S  [6i)- 

Atr.  orienl.  :  Baganxiyo  (Oscar,  1877);  Tanga  [Gierra,  1893):  Trans- 
vaal  :  llamuiansliraal  (E.  Simou,  lît9.'i);  Port  .\atal  (Parziidacki,  184i). 
o'î- 

Ollo  espèce  présente  les  mêmes  variélés  de  coloration  que  la  pn'- 
cédeule. 

Subg.  Merolycus 

Boiu-g-,  Bull.  Soc.  ent,  Fr.,  188.'t.  p.  i.xi. 

Kl>tra  sexu  modo  dissimilia,  modo  1ère  similia.  <3  (emnra,  sailem 
in  uno  pari,  incrassala,  dentata;  ?  lomora  omnia  simiilicia,  Forceits 
apice  cur^atus,  obtusus,  ineroiis. 

Les  .Vftolyeut  babitent  l'Alrique,  (juelques-uns  plus  spécialement 
dans  sa  partie  australe. 

30.  ROSTRATUs  L.,  Syst.  Xat..  12'  éd..  1767,  I,  S,  p.  646  {LaiHfiijrit); 
Oliv.,  Ent.,  U,  1790,  29,  p.  8,  pi.  I,  tig.  4  (?)  ;  Deg-,  Mém.  Ins.,  VII, 
1788,  p.  622,  pi.  46,  fig.  11-13  i<5}. 

Cap  de  Bonne-Espérance  {S.  Verreaus,  1866;  Delalande).  o'?- 
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Le  (5  a  les  cuisses  inlermédiaircs  et  postérieures  épaissies  et  munies 
chacune  d'une  dent  avant  Textrémité;  chez  la  9,  elles  sont  simples. 

31.  DENTiPES  Dahn.  in  Schônh.  Syn.  Ins., III,  App.,  1817,  p.  27  (c?;; 
Murray,  Ann.  Mag.  nat.  Hist.,  1868, 1,  p.  32o,  pi.  IX,  ûg.  7,  7a  et  76 
((5).  —  Bremei  Fàhr.  in  Bohem.  Ins.  Caffr.,  I,  2,  1851,  p.  427  (c5î). 
[nec  Guér.-Mén.]. 

Port  Natal  (Boheman,  1846);  Transvaal  occid.  :  Linokana  (E.  Holub, 
1894);  Angola  :  Huïlla  (R.  P.  Campana,  1846).  c5$. 

32.  Bouvier! ,  sp.  nov.  —  c5  Klongatus,  nitidiuscalus ,  glaber, 
supra  ochraceus,  elytris  dimidio  apicali  nigris,  nigredine  aniice  uirin- 
que  oblique  truncata,  thoracis  di^co  regioneque  scutellari  saepius  fmre$' 
ceniibus;  capite  plus  minusve  saiurate  rufo-piceo,  rostro  interdum 
dilutiore,  sal  rrasso,  subcylindrico,  spatio  interoculari  parum  îangiore, 
labro  palpisque  nigris  vel  nigvo-fuscis  :  nntennis  nig}'is,basi  ,^nepius  ru 
fesceniibuR,  articula  tertio  duobus  sequentibus  simtil  sumptis  aequali; 
prothorace  transverso,  apicem  rersus  parum  attenuato,  antice  leviter 
nrcuato,  postice  subrecte  truncato,  lateribus  reflexô-marginatiSy  plux 
minusve  rugosis ,  pone  médium  fortiter  coarctatis  {in^e  ut  anguli  pos- 
tiri  sat  vnlde  produrti  appareant),  dlsco  innequali ,  langitudinnliter  ni- 
naliculato  et  ad  apicem  breviter  carinulato ,  attgulis  anticis  rotututatix; 
scutello  quadrato,  medio  lom/itudimiliter  canaliculato ;  elytris  elongaUh 
eUipticis,  in  medio  parum  dilatatis ,  apice  sinyulatini  rotundafis,  reticu- 
lato-punctatis,  3-costatii(,  prima  costii  parum  elevata  et  ad  apicem  atte- 
nuata,  tert'ia  ad  humerum  in  rristam  dilatata  [crista  elongata^  tumida, 
ad  marginem  rotundata,  in  ehjtrorum  planitie  fere  prosirata),  coHulis 
in  intervalli.s  3  et  4  postice  saepius  apparentibus ;  corpore  subtus  ochra- 
reo,  pertore  interdum  plus  minusve  infuscato;  pedibus  rufo-piceis  tel 
nigro-fuscis,  femoribus  anticis  et  intermediis  simplicibus,  posiicis  in  fia- 
//.S",  apice  utrinque  bidentatis,  tibiis  ejusdem  paris  valde  cutTatis;  abdo- 
minis  segmentis  S-conspicuis,  penultimo  postire  in  medio  leviter  inciso, 
ultimo  triangulariter  bivalvato,  infuscatff.  Long.  14-17  mill.  ;  lat.  max. 
8  1/2  mill.  —  Q  Hucusque  invisa. 

Congo  français  :  Haute-Sanga  (P.  A.  Ferrière,  1897).  o. 

Colle  espèce  vient  se  placer  près  de  scapularis  Murray ,  dont  elle 
rappc'lle  le  faciès  général  ;  mais  elle  s'en  dislingue  très  nettement  par  la 
conformation  des  pattes  chez  le  o.  En  effet,  L.  scapularis  (cJ)  a  les 
cuisses  antérieures  simples  et  les  intermédiaires  et  postérieures  renflées 
et  armées  d'une  dent  de  chaque  côté  de  leur  extrémité,  tandis  que  chez 
Bmivieri  (o) ,  les  cuisses  antérieures  et  intermédiaires  sont  simples  et 
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ce  sont  les  postérieures  seules  qui  sont  épaissies  et  dentées.  En  outre, 
Bouvien  a  les  tibias  sensitlement  recourbés,  surtout  les  postérieurs, 
tandis  que  chez  scapulaYis  (cJ),  ils  sont  presque  droits. 

Dédié  à  M.  E.-L.  Bouvier,  professeur  d'entomologie  au  Muséum 
d'Histoire  naturelle  de  Paris. 


Subg.  Neolycus 
Bourg.,  Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  1883,  p.  lxi. 

Elytra  sexu  parum  dissimilia  :  c5  conjunctim  orbicularia  vel  breviter 
ovata;  9  elongato-ovata  vel  subparallela  ;  humeris  in  utroque  sexu 
costato-elevatis.  Femora  simplicia.  Forceps  apice  attenualus,  obtusus, 
inermis. 

Les  Neolycus  habitent  TAmérique  du  Nord,  principalement  le 
Mexique. 

33.  Fernandkzi  E.  Dugès,  La  Naturaleza,  IV,  1878,  p.  175,  pi.  IV. 
ng.5a-(/((5),  et6«-6(9). 

Mexique  (Laporte,  1834;  Dugès,  1868)  ;id.  :  environs  de  Guadalajara 
(L.  Diguet,  1897).  c5  9- 

Quelques  exemplaires  ont  les  trois  premiers  segments  abdominaux 
tachés  de  noir  dans  leur  milieu,  formant  ainsi  passage  à  la  var.  carme- 
Htus  Gorh. 

34.  cRUKNTus  Leconte,  Proced.  Ac.  Phil.,  1861,  p.  336;  id.,  Trans. 
amer.  ent.  Soc,  IX,  1881,  p.  18. 

Basse-Californie  (Diguet,  1895);  id.  :  Boleo  (Mirabaud,  1891).  d. 

Subg.  Thoracocalon  (E.  Dugès  in  litt.) 
Bourg.,  Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  1883,  p.  lxï. 

Elytra  sexu  parum  dissimilia.  Thorax  saepius  lateribus  lato  foliaceis, 
ad  marginem  valde  arcuatis,  antice  leviter  deflexis  (d)  ;  minus  dilatatis, 
ad  marginem  subrectis,  reflexis  (9).  Femora  in  utroque  sexu  simplicia. 
Forceps  apice  obtusus,  inermis. 

Les  Thoracocalon  sont  propres  aux  parties  chaudes  des  deux  conti- 
nents américains. 

3o.  IcARCs  Bourg.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1889,  p.  229  (c5  9). 
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Brésil  :  Sanla-Craz  de  la  Sierra  (d'Orbigny,  1834),  un  ex.  9.  — Une 
êliqueUe  fixée  à  Tépingle  porte  Tindication  suivante  :  «  Habite  Tinté- 
rieur  des  bois.  Vole  haut  et  loin  ». 

Cet  unique  individu  $  se  rapporte  en  tous  points,  pour  la  forme,  â 
mon  exemplaire  typique.  Il  n'en  diffère  que  par  la  moindre  extension 
de-  la  coloration  noire  :  le  disque  du  pronotum  est  concolore ,  la  tache 
apicale  des  élytres  est  limitée  au  tiers  postérieur  et  ne  remonte  pas  vers 
la  base,  la  tète  (sauf  les  yeux),  le  rostre,  les  deux  premiers  articles  des 
antennes,  le  dessous  du  corps  en  entier  et  la  moitié  basilaire  des 
des  cuisses  sont  jaunes. 

36.  THORACicus  Kirsch,  Berl.  ent.  Zeits.,  186o,  p.  53. 
Colombie  (Dejean,  1837).  ç. 

Subg.   Lycostomus 
Mots.,  Bull.  Soc.  Nat.  Mosc,  1861,  I,  p.  136. 

Elytra  in  utroque  sexu  similia,  elongato-elliptica  vcl  subparallela. 
Forceps  apice  vel  mucronalus,  vel  inermis. 

Ce  sous-genre  peut  se  subdiviser  en  deux  groupes  d'après  la  forme 
du  forceps  et  la  répartition  géographique  des  espèces. 

A.  Haplolycus 

Bourg.,  Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  1883,  p.  Lxn  (a). 

Forceps  plerumque  apice  iimcronalus. 

Tous  les  Haplolycus  connus  jusqu'à  présent  sont  africains,  à  l'excep- 
tion d'une  seule  espèce  qui  habite  l'Arabie  [L,  platypterus  Bourg.\ 

37.  siNUATUs  Daim,  in  Schtinh.  Syn.  Ins.,  III.  App.,  1817,  p.  28, 
pi.  o.  lig.  8. 

Granil-Bassani  (Cloaet.  18oo)  ;  Assinie  (Ghaper,  1885)  ;  Foula-Djallon  : 
Timbo  .  D'' Miquei,  1897;.  5  9. 

38.  Dalmani  Bourg.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1889,  p.  228  (69). 

Ogooué  :  Lambaréué  (Haug,  1898),  Samkila  (Marche,  1877)  ;  Congo  : 
Franceville  (de  Brazza.  18vS6);  (longo  français  :  rivière  Benito  (de 
Brazza,  1892),  Libreville  (Chal(»l,  1898);  Congo  et  Grand-Lahou  (II. 
Pobéguin,  1894;;  San-Bonito  ;(iuiral,  188o);  Gabon  (Aubry  Lecomte. 
1852;  Thollon,  18.^3).  (59. 
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l>'s  o  paraissant  beaucoup  plus  mres  que  li>s  f  (nu  seul  ;S  contre 
20  î).  Dans  cerlains  individus,  la  coloration  noire  apicale  roraonte  l(t 
long  de  h  cAlc  sulurnlr  jusqu'ù  la  rê^on  scutellaire,  qtii  est  alors  plus 
on  moins  rembrunie. 

.19.  u.NOENER  Gcrst-,  lleckcn's  Reis.  in  Ost.  Air..  III,  i,  I878,p.  lo4. 
pl.  VlII.  tlg.  8iî). 

Air.  or.  :  Abyssinic  Itniïray,  1882);  Somali  :  Ouarsangueli  (Kevoil, 
iSSli;  Tanga  ^Glvirra.  1893;.  -_;. 

Dans  relie  espèci',  la  taille  vaiie  pres(|ue  du  simple  au  doulilr. 

iO.  SIMPLES  Bourg.,  Aun.  Soc.  ent.  Fr.,  18811,  p.  340  (a'  î  )■ 

Conpo  (iuiral.  18831;  Assinli'  Cliaper,  1885).  c'- 

41.  isns  Hurray,  Ann.  Mag.  nal.  Hist..  !8(>8,  1,  p.  32SI,  pl.  IX. 
fig.  17  ;  C.-O.  Walerh.,  Illustr.,  I.  1879,  p.  Iti,  pl.  V,  tlg.  7  :  :  ; . 

Assinie  (Chaper,  188S;  :  un  i'\.  ;", 

llans  cel  individn.  les  élylres  présenlenl  une  gninde  lâche  noire  api- 
cale  commune,  Forlement  sinuée  anlêrîeurcmenl.  C'est  un  passage  enin' 
la  coloration  typirpn'  (G.-O.  Walerli.,  loc.  cil.)  et  la  var.  Tehoffeiii 
Bourg.  (Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  1901),  p.  14.)). 

4i.  BocAxnni  Bourg.,  Ann.  Soc.  enl.  Fr.,  1884,  p.  6<i,rpl.  4,  Rg.  4  {c5;. 
Bassin  méridional  du  lac  Tctiad  et  Haute-Sanghn  (Clozel,  189o): 

Dans  l'un  de  ces  deu<[  exemplaires,  l'abdomen  est  entièrement  noir: 
dans  l'autre,  on  remarque,  sur  les  côtés  des  arceaux  ventraux,  quel- 
ques macules  rongea  très. 

ia,  ei,ATïiTERLS  Bourg-,  Ann.  Soc.  ent.Fr.,  1884,p.6o,  pl.  4,  lig   3, 
Arabie  :  Hadraroaout  [Miliingen  (Salle,  1883)]  ;  un  ex.  ?.  [L'étiquettf 

lixéc  à  l'épingle  porte  par  erreur  ■  Andaman  >.] 
Espèce  inléressaute,  qui  relie  gt-ograpliiquement  les  Ilaplol ijcut  an\ 

Lyeo'tomu»  sens.  sir. 

B,  LycostoinuB  sens.  str. 
Bourg..  Bull.  Soc.  enl.  Fr.,  188.'),  p.  LXll  (li). 
Forceps  apice  relusus,  inermis. 
Les  l.ijcoilomii»  sens.  str.  babilent  l'Asie  et  l'Archipel  malais. 
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44.  MELANURUS  Blaoch.,  Voy.  Pôle  Sud,  IV,  1853,  p.  74,  pi.  6,  fig.l 
—  bivittatus  Kirsch,  Mitth.  k.  zool.  Mus.  Dresden,  1875.  p.  ^. 

Bcnckalis  (Maindron,  1885).  9. 

45.  Gestroi  Bourg.,  An.  Mus.  civ.  Genov.,  1883,  p.  624  (9). 

Bornéo  (DeyroUe,  1837);  Bornéo  seplenlr.  :  Sandakan  (Montano  el 
Rey,  1880);  Pontianak  (R.  Obcrthfir,  1897).  6  5. 

Le  d  de  cette  espèce  m'était  resté  inconnu  jusqu'à  présent  : 

(S  Antennis  dimidium  corporis  atlingeniibus^  articulis  o-lO  minu$ 
tranitversis  acutiusque  serratis:  abdomine  segmentis  ventralibus  octo, 
penultimo  arcuatim  emarginato,  ultimo  eîongato,  tiianguiari,  bivalvato. 

46.  FERRUGiNEUS  Fabr.,  Suppl.  ent.  syst.,  1798,  p.  125;  Bourg., 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1885,  p.  72. 

Java  :  Ncuwen  Bay,  détr.  de  la  Sonde  (Raffray  et  Maindron,  1878); 

un  ex.  9. 

47.  SIMILIS  Hope  in  Gray's  Zool.  Miscell.,  1831,  p.  26  (c5);  C.-O. 
Waterh.,  lUnstr.,  I,  1879,  p.  10,  pi.  II,  fig.  6  (9);  Bourg.,  Ann.  Soc. 
ent.  Fr.,  188o,  p.  72.  —  triauguhiris  Hope,  loc.  cit.,  p.  26  (9). — 
(IPinintis  W'alk.,  Ann.  Mag.  nat.  Hist.,  1858,  II,  p.  281.  —  roccineus 
Molsch.,  Bull.  Soc.  Natur.  Mosc,  1861, 1,  p.  136,  pi.  9,  (ig.  13. 

Coylan  (Parry,  1849);  iles  Andaman  [capitaine  W'inberley  (SalIé, 
1883;*];  Bhoulan  :  Pedoiig  (R.  Oberlhiir,  1897);  Tonkin  (D''  Langue, 
1885  et  1886).  6  9. 

48.  Davidi  Fairm.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1878,  p.  118  {Pon^ostonm]; 
Bourg.,  Ann.  Soc.  ont.  Fr.,  1885,  p.  76.  —  debilLs  C.-O.  Waterh., 
Illustr.,  I,  1879,  p.  15,  pi.  lïï,  fig.  8. 

Chine  :  Nord  Pékin  (abbé  David,  1865).  d9.  [Type!]. 

49.  MoupiNKNsis  Fairm.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1889,  p.  36. 
Moupin  (abbé  David,  1870);  un  ex.  9  [Type!]. 

Espèce  voisine  de  Davidi  Fairm.,  mais  bien  distincte  par  la  coKv 
ration  moins  rouge,  le  rostre  beaucoup  plus  court,  les  angles  posté- 
rieurs du  C(»rselel  plus  arrondis  et  les  intervalles  des  élytres  plus 
densément  rugueux. 

50.  PLACiDus  C.-O.  Waterh.,  Illustr.,  I,  1879,  p.  14,  pi.  III,  fig.  7. 

Tonkin  :  Lang-Son  el  Cao-Bang  (Girard,  1894);  Gochinchine  (anniral 
Vignes,  1898).  6  9. 
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M.  C.-l).  Walorhouse  (Illuslr..  I,  1879,  p.  14)  a  di^rit,  sous  le  nom 
de  placidu»  var.  2,  une  forme  qui  me  semble  pltitôl  se  rapporlcr  à  la 
lemelle  du  L.pratuflm  Fabr. 

oi.  pRAEisTis  Fabr  ,  Enl.  syst.,  1792, 1,  2,  p.  107. 

Cambodge  (Marmand,  1873);  Wagra-Karour  :  onviroDS  de  Bellary 
{Cliaper  cl  de  Morgan,  1883).  6  5. 

Espèce  bien  voisine  H'analix  Daim.,  mais  distincte  par  le  rostre  plus 
court,  sensiblement  atténué  de  la  base  vers  l'extrémité  (il  est  presque 
parallèle  dans  analit)  et  par  la  plus  grande  extension  de  la  coloration 
jaune  sur  la  base  des  antennes  et  les  pait«3,  notamment  cheï  les  cj- 

32.  AXALis  Daim,  m  Schânti.  Syn.  Ins.,  III,  App.,  1817,  p.  30,  pi.  5, 
lig.  11».  —  dhisu*  Walk.,  Ann.  Mng.  nat.  Hist.,  1858,  II,  p.  282.  — 
planicuniis  Walk.,  loc.  cit. 

Cambodge  (Harmand,  1B73);  Cochincbine  (amiral  Vignes,  1898); 
isilimo  (le  Kra  (Harmand,  I883].  d  f . 

33.  siTiiiAUs  Redtl).,  Hfigei'â  Kaschmir,  IV,  1848,p.  508, pi,  XXIII, 
lig,  7.  —  ^ar.  i>.\TRiieLis  Bourg.,  An.  Mus.  civ.  (ienov.,  XVlll,  1882, 
p.  Ii23. 

Himalaya  :  Uardjiling  (Harmand,  1890).  ^  ç. 
Dans  un  ex.  Q,  la  région  scuiellaire  est  fortement  rembrunie  (pas 
sage  à  la  coloration  typique). 

54.  MuniPES  Fabr.,  Mant.  Ins.,  1,  1787,  p.  163  {Pyi-ocbroa);  Oliv.. 
Ent.,!!.  1790,29,  p.  11,  pi.  I.  fig.  12;  C.-O.  Waterh,  Illuslr.,  1, 1879. 
I>.  13,  pi.  III.  lig.  C;  Bourg.,  Ann.  Soc.  cnt.  Fr.,  1885,  p.  75. 

Cambodge  (Harmand,  1873);  Cochinchinr  (amiral  Vignes,  1898). 
c5î. 

55.  HL'BHOcixcTL's  Fairm.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1886,  p.  338. 
Thibct  :  Moupin  (abbé  David,  1870). c5  S. 


Bourg.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1883,  p.  375. 

Caput  brevilcr  vel  haud  rostratuui.  Frons  inter  oculos  prominula. 

Labrum  sat  magnum,  Iransversum,  antice  rotundatum.  Mandibulae 

sal  validae,  falcatae.  Paipi  masJllares  articulo  ultlmo  apice  oblique  cur- 

valimquc  Iruncato,  subsecuriformi.   Antennao   elongatac,  graciles, 

Ann.  Soc  eut.  Fr-,  uxn,  i9ai.  4 
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compressae,  frontis  prominulae  însertae,  basi  contiguae,  arliculo 
i^  crasso,  pyriformî,  2°  brevissimo,  Iransvcrso,  3°  triangiilaritor  elon- 
gato,  scquenlibus  breviore.  Pronolum  laloraliter  foliaceum  et  re- 
flexum,  disco  carina  antica  instnicto  posticeque  longitudinaliter  cana- 
liculato.  Spiracula  thoracis  haud  prominentia  Scutollum  obtriangulare 
vel  subquadraluui.  Elytra  elongata,  apiccin  versus  paulum  dilatata  vet 
subparaîlela,  in  utroque  sexii  similia,  3-costata,  Costa  submargîDali 
ad  humenim  elevata,  intcrvallis  punclalo-rugosis,  plerumque  postice 
irregulariter  reticulatis.  Coxae  intermcdiae  distantes.  Pcdes  elongati, 
graciles,  tarsis  validiusculis,  articulis  i-â  obconicis,  3-4  obcordatis, 
bilobatis,  ultimo  tenui.  Unguiculi  siniplices.  Abdomen  foliaceum  : 
c5segmentis  venlralibus  octo,  ultimo  triangulariler  elongato,bivalvato; 
9  scptcm,  ullimo  ogivali  vel  Iriangularï.  Corpus  rubrum,  elytris  pos- 
tice viridi-coeruleo-  vel  \iolaceo-micantibus. 

Le  genre  Thonalmus  semble  former  le  passage  des  Lycusnux  Calopteron. 
Ses  espèces  sont  propres  aux  Grandes-Antilles.  Elles  sont  remarquables 
par  Tuniformité  de  leur  coloration  :  toutes,  en  effet,  sont  d'un  beau 
rouge  vermillon,  avec  la  partie  postérieure  des  élytres  d'un  bleu  ver- 
dàtrc  ou  violet  métalliques. 

1.  BicoLOR  L.,  Auiœn.  acad  ,  VI,  1763,  p.  395  {CmUharis).  —  ;>m7i- 
tarifi  Daim,  in  Schônh.  Syn.  Ins.,  lll,  App.,  1817,  p.  30  {Lycm); 
Bourg.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1883,  p.  VH .  —  denominatus  Chevr.,  Aud. 
Soc.  ent.  Fr.,  1870,  p.  74  [Calopteron). 

Jamaïque  (Becker,  1847). 
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i.  DOMiMCExsis  Chevr.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1870,  p.  7'^ (Calopteron.] 
Bourg.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1883,  p.  377.—  hieolor  Casl.,  Hist.  nal., 
r,  1840,  p.  262  [Calopteron]. 

Saint-Domingue  (A.  Salle,  18ol).  c  ?. 

3.  Chevrolati  Bourg.  —  hieolor  Clicvr.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1870. 
p.  73  [Calopteron]  [nec  L.];  Bourg., Ann. Soc.  ent.Fr.,  1883,  p.  378  {•;. 

1.  GrAce  à  une  obligeante  communication  de  M.  René  Obcrlhur,  j'ai 
acquis  la  ccrtilude  que  le  Canfharis  bitolor  L.  (Ama-nit.  acad.,  VI,  1763, 
p.  395)  se  rapporte  au  Lycns  militaris  Daim.,  contrairement  à  ropinion  de 
Chevrolat  cl  à  celle  que  j'avais  moi-même  adoptée  dans  mon  Synopsis  du 
genre  Thonalmus  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  18S3,  p.  378).  J'ai  donc  dû  changer  le 
nom  de  l'espèce  considérée  primitivement  comme  étant  le  bicolor  L.,  et  je 
l'ai  appelée  Chevrolati. 


(il)  Les  LycUles  du  Muséum  de  Paris.  51 

Saint-Domingue  (Hogard;  Mission  du  Saint-Esprit;  coll.  Bosc,  1828; 
Salle,  1851).  (5  9. 

4.  si'AvisJ.  Duv.,  Hisl.  Cuba,  1857,  p.  80  [Calopteron] -,  Bourg.. 
Ann.  Soc.  ont.  Fr.,  1883,  p.  378. 

Cuba  (Barthélémy,  1834).  c  9. 

5.  AMÀBiLis  J.  Duv.,  Hist.  Cuba,  1857,  p.  82  {Calopteroîi);  Bourg., 
Ann.  Soc.  ont.  Fr.,  1883,  p.  379. 

Cuba  :  Mayari  (baie  de  Nipc)  [Chaper,  1883].  6  9. 

6.  DisTiXGiEXDis  J.  Duv.,  Hisl.  Cuba,  1857,  p.  82  {Calopteron); 
Bourg., Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1883,  p.  379. 

Cuba,  d  9. 

7.  xir.niTARsis  Chevr.,  Ann.  Soc.  ont.  Fr.,  1870,  p.  77  (Calopteron) ; 
Bourg.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1883,  p.  379.  —  hicolor  J.  Duv..  Hist.  Cuba, 
1857,  p.  77  [nec  L.] 

Cuba  (de  Brémond,  1839).  9. 

8.  AiLicus  J.  Duv.,  Hist.  Cuba,  1857,  p.  77,  pi.  7,  lig.  18;  Bourg., 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1883,  p.  379. 

Cuba  (de  Brémond,  1839) ;id.:  Mayari  (baie  de  Mpe) [Chaper,  1883]. 

O  9. 
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ÉTUDE  SUR  LES  HELIOPHANUS   D'AFRIQUE 

ET   DE  MADAGASCAR 

Par  EiT.tsE  SIMON. 

SECTifl  I 

Pedum-mnxillatium  fémur  nubtus  plus  minus  ampliatum,  apopkyti 
simplki  rfl  duplici  iiistruclum,  pat  fila  miitica. 

l.  Heliophanns  caplcola,  sp.  nov,  —  3  long.  3,S-4  mill.  —  Ce- 
[thalothorax  niger,  levUcr  ucnco-linclus,  nitidiis  scd  valde  coriaceus, 
parct!  mic»Dli-S(|u.imiil,')liis  et  linou  evilliinn  nlbo-pilosa  cinclns.  FUi 
oculorum  et  clypin  pauci,  albidi.  Oculi  anlici upiciLus In  lineam  rectam. 
Abdomen  hrevo,  supru  dimusculiiin,  ni^um,  parce  ciDcreo-pilosum 
el  micanti-siiuamulatiini ,  sublus  antico  parce  et  longe  argentcouîtido 
sqtiamulatum.  Slernmti  nigi'uni,  parce  albo-pilosum.  Chelacsat  breTPS 
el  lalae,  aeneae,  inliis  laie  dilutiorcs  et  teslaceae,  parce  Iransversim 
strialae.  PeduQi  coxae,  Irochanleres  femoraqne  nigra,  reliqui  articuli 
lulvi,  patellac  Iibiae<|iiP  cunctae  melalarsiquo  postici  late  nigricanti-aD 
uuLiti  el  subviitali,  supra  linoa  albo-squamulata  or- 
nuli,  libiao  aniicae  subtus  aciileo  eileriore  subba- 
silari,  aculeis  iutcrioribus  binis  aculeoquo  laterali 
iuterïorc  subapicali  armatac.  meUlarsi  tarsis  circiter 
aoquilongi,  aculeis  validioribus  binis  sublus  munili. 
Pedes-maxillares  brèves  el  robiistî,  nigri;  femorelalo 
el  \al de  compresse,  stibliisvaldeamplialo,  sublrique- 
tro  et  apophj'si  subacula  et  arcuata  armalo;  tibia 
^"'?-  I-  patella  lirevinre,  apuphysi  loiiga,  subrocla  el  suba- 

cula, extus  ad  liasiu  leviierangulosa,  subtus  armala; 
larso  laie  ov.i.to;  buibo  ad  basiu  valde  convexo  el  subgloboso  (ftg.  I). 
5  long.  4  mill.  —  i>phalolhora\  niger,  parce  micanti-squamulalus 
ot  llnea  marginali  cxili  albo-pildsa  cinclus.  Abdomen  ovalum,  nigrum, 
supra  crebre  viridi  roseoque  squaDiulalum,  antico   linea  marginali 


(1)  Vairpoorle 
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exili  arcuala,  prope  médium  utrinque  linea  obliqua,  pone  médium  ma- 

culis  submediis  binis  Iransversis  et  ulrinque  linea  obliqua  niveo-pi- 

losis  dccoratum,  subtus  parce  albidopilosum,  sub- 

sqnamulatum.  Pedes  nigri,  supra  linea  albo-squa- 

muiaUi  ornati,  metatarsis  quatuor  anticis  dilutio- 

ribus,  larsis  cuhctis  luteis.  Fovea  genitalis  simplex, 

ovato-trans versa,  marginata. 

Prom.  Bonae  Spci! 

Celle  espèce  est  surtout  voisine  de  H.  hamifer 
E.  Simon  (*)  du  Mozambique  et  de  Madagascar, 
dont  elle  diffère  par  son  apophyse  libiale  beaucoup 
plus  longue,  droite  et  dirigée  en  bas,  cette  apo- 
physe étant  chez  H.  hamifer  très  grêle  et  recour- 
bée en  crochet.  —  Nous  donnons  ci-dessus  (Og.  2) ,  pour  la  comparai- 
son, une  figure  de  la  patte-mâchoire  de  //.  hamifer  E.  Sim. 

2.  H.  imerinensis,  sp.  nov.  —  ç^  long.  4  mill.  —  Céphalothorax 
niger,  supra  laevis,  versus  marginem  subtililer  coriaceus,  squamulis 
viridi-micantibus  vestitus  et  linea  exili  albo-pilosa  cinctus.  Pili  oculorum 
pauci,  albidi.  Clypeus  ferc  nudus,  angustus,  rétro  obliquus.  Abdomen 
nigrum,   fulvo-aeneo-squamulatum,    ad   marginem  anticum  maculis 
binis  longis  vittam  interruptam  formantibus,  utrinque,  prope  médium, 
puncto  parvo,  dein  linea  transversa  subrectaalbo-luleo-squamulatis  or- 
na tum,  subtus  parce  albo-pilosum.  Glielae  ni- 
grae,  praeserlim  intus  rugosae.  Femoribus 
nigris,   coxis,  palellis,    tibiisque    fusco-ru- 
fulo-castaneis,  metatarsis  tarsisque  dilutiori- 
bus,  parce  albido-squamulatis  etguttatis,  tibiis 
metalarsisque  anticis  (curvatis)  leuuiler  et 
longissime  setosis,  tibiis  1^  paris  subtus  aculeis 
3-2  aculeoque  laterali  interiore  subapicali  ar- 
matis.  Pedes-maxillares  (fig.  3)  femore-nigro, 
la  te  compresso,  subtus  apophysi  média  longa 
teretiuscula  et  recta  sed  apice  minute  intus 
uncata  (lig.  3  a)  annato;  tibia  patclla  multo 
breviore  extus  ad  marginem  apophysi  parva  brevi,  tenui  et  curvala 
munila. 
Madagascar  :  Imerina  (Caraboué). 

(1)  Annales  18S5,  p.  389,  nous  avons  décrit  cette  espèce  du  Mozambique, 
nous  l'avons  reçue  depuis,  de  Diego  Suarez,  par  M.  Ch.  Alluaud. 


Fig.  3. 


Fis.  3  a. 
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3.  H.  ORCHESTA  E.  Simon,  Ann.  Soc,  ent.  Fr,,  1886,  p.   389.  —  A 
praecedenli  imprimis  differl  pedum-maxillarium  femore  paulo  angus- 

liorc,  apophysi  usque  ad  basin  magis  curvata  fere 
scmicircalari,tibiaapophysiraaiore,plusminuscnissa 

el  oblusa  (fig.  4). 

Nous  avons  décrit  celte  espèce  de  Zanzibar,  nou  s 
Pavons  trouvée  depuis  au  Transvaal,  à  Pretoria. 


Fig    4. 


4.  H.  ACTivus  Blackwall,  Pr.  Ii\  Acad.,  2«  ser., 
IIÏ,  187(),  p.  4.  —  d  long.  3  mill.  —  Céphalothorax 
nigro-nitidus ,  subtilissimc  coriaceus,  fulvo-nitido 
vcl  micanli  pubescens  et  linea  exili  albo-pilosa  cinc- 
tus.  Pili  oculorum  albidi,  supra  oculos  leviter  luteo- 
tiucti.  Clypeus  angustus,  retro-obliquus,  fere  nudus.  Abdomen  brève, 
nigrum,  fulvo-nitido-squamulatum,  anlice  vitta  lata  arcuata  marginatuni, 
ponc  médium  vitta  transversa,  late  interrupta,  ma- 
culisque  binis  apicalibus  niveo-squamulatis  decorn- 
tum,  subtus  paulo  dilulius  et  parce  albo-squamu- 
latum.  Sternum  nigro-iiitidum,  parce  albo-squamu- 
latum.  Chelae  nigrt»-aenao,  apico  late  diluliores, 
Iransvorsim  valde  rugalae.  Pedes  fulvo-rufoscenles, 
femoribus,  praoserlim  anticis,  valde  infuscatis,  fen^ 
nigris.  patellis  tibiisque  anticis  utrinque  infuscalis  el 
subvillatis,  p()SlicissubnDnulalis,melatarsis  larsisque  Fig."  5. 

luteis,  libiis  melalarsisque  anticis  parce,  longe  et  le- 
nuiler  pilosis,  libiis  acuieis  inferioribus  2-2  aculcoque  laterali  inlo- 
riore subapicali,  metatarsis  tarsis  longioribus, acuieis  similibus  2-2  sub- 
tus munitis.  Pedes-maxillares  (iig.  o}  nigri,  linea  albo-squamulata 
supra  ornati;  femore  compresse,  modice  dilatato,  subtus  ante  médium, 
apopbysi  sat  brevi,  recta,  acula  et  infra  direcla  inslruclo;  tibia  patelb 
multo  breviore.  extus  ad  apicemprocessu  semicirculari,auguloso,apo- 
physique  lenui  et  arcuata  armala;  tarso  sal  angusto,  leretiusculo. 

Ins.  Sechellae  ;Cli.  Alluaud). 

o.  H.  mauriclanus,  sp.  uov.  —  o'  lon^.  3,')  mill.  —  Céphalothorax 
supra  laevis,  versus  marginem  sul)tiliter  coriaceus,  squamulis  fulvo 
aenis  veslitus.  antice  vitta  frontali  iransversa,  utrinque,  pone  oculum 
poslicum,  macula  parva  lineaque  marginal!  exili  niveo-squamulatis  or- 
natus.  Pili  oculorum  albido-fujvi.  Clypeus  fere  nudus,  angustus  el 
retro-obliquus.  Abdomen  nigrum,  fulvo-aeneo-squamulatum,  ad  mar- 
ginem anticum  vitta  Iransversa,  prope  médium  m.aculis  binis  trans- 
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S  sal  uiaguis  ot  posllcc.  suprn  mnmjllas.  macula  minore  niveo- 
lunmiiInKs  di^cnrntiim,  siilitiis  in  mHb  liile  niveo-pilosum.  Podcs 
s  nigricantcs,  miïtulnrso  larsoqiic  Fiilvis,  li.<- 
p  ad  apici-m  pak-IIn  tilibque  supra  villa  iiiïi'n- 
s  ornalis.  Belitiui  p«><lPS,  cosis  (roch:iriI<'> 
i-squc  pallîde  \\\\m.  (ptiioribiis  fiisco-olivnci-is, 
>lli!)  libli3<]UPlulvis,nigricami-anniilntis,  ini-Uibi- 
t  Lirsisqiie  liiteU.  TIbia(>  1'  ]jnrisai:iil('t:>inIoriiin- 
IsX-laciilfoqiio  Inipraliîntehoro  siilin[)k'aU  arm.i- 
Pedes-maxillarcà  (lig.  6]  hilvi  l't  alho-pilu^l; 
p  nîgrn,  lato,  fomprcsso,  siititriqiiHr",  snlilii-, 
lOphysi  submcdia  lonKaacnlHsiinnct  v;ilili^ciirvala 
matii;  tilii»  patuUa  niiillo  lireviorc,  extiis  ad  angii-  v\^,  c. 

n  infiîrion'm  npoplijsi  sctitonni  subrocta  armala. 
;  var.  pediim tlblae  ciinclau  [tilvac.qiialiior  anUcai^  inlusIatcFiisco- 
Itlalaf, 
'  \ai.  Maiiricia  (Ch.  Alluaiid). 

p'6.  H.  transvaalicufl,  sp.  iioi.  —  d  long-  i-5  mil!.  —  Ceplialo- 
piisHce  V3l<)e  aniplialus,  siibtililor  cohaccus,  niger,  supra 
lubosceos  L>1,  prat^scrLiui  aulico,  Ii>ugc  nigro-crinilus , 
sïn  durllvilalL'  parcius  ailw-pilosus  cl  lini-n  eiuli  albo-pUosa 
Orulî  nnliri  in  lincnin  snl  rwiirTam,  pilis  bn'vibuî  ol  oblusis 
albiscinctî.aypeus  aoguslus,  pilis  albîs 
pauds  3i|U3mitorinibus  ornaliis.  Qua- 
drangiilus  oeulorum  ilorsalium  muitu 
blior  postico  quam  sntict>,  sod  postiez 
ct-ptialothoracc  multo  anguslior.  Abdo- 
men uigrura,  supra  erobro  [olvn-pubes- 
reiis,  suiitus  pnrciiis  cini'roo-pilosinu. 
SUirnum  iiîgrum,  albo-pilosum.  Chelae 
longae,  anlici-  nigro-uitMae  el,  profiser- 
tim  intus,  transversim  striabie,  siibliis 
dilutîores  ^t  rufubo.  Pi>dcs  l' imris  ni- 
^caiitc'S  vdI  Ius<^«-ca5tunci,  lougo  fil 
ti<Dui(«r  sctosi,  reliquî  podes  tuIviMus- 
eoijuo  niluti,  coxiB  [emoribiis((UP  {prar- 
*  paris)  ubscurioribiis,tibiîs  i'  paris  aculcîs  brevibus  2-i  aculeo- 
lalerali  inleriore  subapicali  sublusannalls.  libiis  î'  paris  aculois  â- 1, 
lalarsis  iiiialunr  anlicis  acuU-is  slmilibus  2-3  subtiis  munîlis.  Pedes- 
xUlawslIig.  7)  nigri  vol  tusco-caslanci ;  (Liiiorf  clavilormi.  ^nblu^  in 
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parte  apicali  apophysi  longa  atlonuala,  flcxuoso-arcuata,  apice  abrupte 
angustiore  et  aciculata  armato  ;  tibia  patella  breviore,  extus,  ad  apicem, 
apophysibus  binis  tenuibus  et  arcuatis,  superiore  antice  direcla,  inft*- 
riore  valde  incurva  armata  ^fig.  7  cr);  tarso  sat  longe  ovato;  bulbo 
intus  valde  cornuto,  apice  emarginato  (fig.  7  b). 

9  Long.  5  mill.  —  Céphalothorax  abdomenque  nigra,  omnino  crebre 
fuho-nilido  pubescenlia.  Oculi  anlici  apicibus  in  lineam  rectain.  Pili 
oculorumet  clypei  fulvi.  Pedes-maxillares  pedesque  flavidi,  fcmoribas 
plus  minus  infuscatis. 

Transvaal  :  Pretoria!  Makapan! 

Nota.  —  Le  groupe  des  Heliopliatms  dont  l'apophyse  fémorale  est 
simple  est  encore  représenté  en  Afrique  par  deux  espèces  qui  diffè- 
rent des  précédentes  par  leur  fémur  légèrement  et  graduellement 

élargi  de  la  base  à  Textrémitc  avec  l'apophyse  sub- 
apicale  et  perpendiculaire  ;  dans  le  H,  eucharû  E. 
Sim.,  d'Assinie  [Xnn.  Soc.  eni,  Fr.  1887,  p.  261)  le 
fémur  est  en  dessous  légèrement  excavé,  son  apo- 
physe est  assez  lon«^aie.  aiguë,  dirigée  en  arrière  et 
recourbée  à  Texlrémilé,  le  tibia  est  armé,  au  bord 
supéro-exlerne,  de  deux  apophyses  courtes  très  gri^ 
les  et  géminées  ;  dans  le  H.  decoratus  L.  Koch,très 
répandu  en  Egypte,  au  Soudan  et  dans  la  région  de 
la  mer  Rouge,  l'apophyse  fémorale  tout  à  fait  api- 
cale  est  reraaniuablement  épaisse ,  droite  et  perpen 
diculairc  dans  sa  moitié  basale,  légèrement  oblique, 
atténuée  mais  obtuse  dans  Tapicale  ;  le  tibia,  très  court  et  annulaire, 
n'oflre  qu'une  seule  apophvse.  presque  infère,  fme  et  perpendiculaire 

(lig.  »y 

II.  (jlnucus  Lentz  (Ostafr.  Spinnen,  189o,  p.  9},  d'Alexandrie,  dont  la 
femelle   seule  est  décrite,  est  peut-être  synonyme  de  //.  decoratit.^. 

7.  H.  clavlger,  sp.  nov.  —  c5  long.  3,o  mill.  —  Cephalothorai 
niger.  fulvo-pubescens  et  nigro-crinilus,  linea  marginali,  vittis  dorsa- 
libus  binis  latioribus  postice  leviter  convergentibus,  atque  in  parte  ce- 
phalica  linea  média  (oculos  posticos  haud  superante)  albo-pilosis  or- 
na lus.  Pili  oculorum  supra  oculos  alhi,  subtus  fulvo-rufuli.  Clypeus 
fere  verticalis,  nudus,  latus,  oculis  mediis  haud  vel  vix  angustior. 
Abdomen  supra  nigrum,  nigro  fulvoquc  pubescens,  vitta  marginali 
intégra  postice  ulringue  obtuse  bidentata,  antice  linea  média  exili  ab- 
breviala,  dein   maculis  sat  raagnis  quatuor  niveo-pilosis  decoratum, 
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subtus  dilulius  et  omnino  albo-piibescens.  Slernuin  iiigrum,  albo-pilo- 
siiin.  Chelae  nigrae,  ad  basin,  praeserlim  intus,  rugosâe.  Pedes  antici 
fusci  vel  nigricantes,  metatarso  larsoquc  fui- 
vis,  reliqui  pedos  obscure  fulvi,  femoribus  plus 
minus  inluscatis,  cuncti  supra  albo-pilosi  et 
nigro-criniti.  Tibia  metatarsusquel' paris  sub- 
tus aculeis  sal  brevibus  2-2  et  tibia  aculeo 
laterali  inleriore  subapicali,  armali.  Pedes- 
maxillares  (fig.  9)  nigri,  femore  ad  apicem, 
patella  tibia  larsoque  ad  basin  crasse  niveo- 
pilosis  et  vittatis;  femore  crasso,  subtus  in 
medio  ampliato  et  obtuse  triquetro  ;  tibia  patelia 
paulo  breviore,  exlus  ad  apicem  apcphysibus 
binis  geminalis  (fig.  9  fl),exteriore  magna,  ob- 

tusissima  et  leviter  divaricata,  interiore  minore,  obtusa,  socundum 
basin  tarsi  ducla;  tarso  mediocri,  teretiusculo  ;  buibo  ad  basin  emargi- 
nato  et  bicomuto. 

9  long.  4  mill.  —  Céphalothorax  obcure  fuscus,  versus  marginem 
sensira  dilutior,  omnino  albo-pilosus.  Pili  oculorum  albi,  ulrinque  le- 
viter fulvo-tincti.  Clypeus  sat  angustus,  omnino  albo-ljarbalus.  Ab- 
domen fuscum,  albo-pubescens,  maculis  obscurioribus  fulvo-pilosis 
quadriscriatis  vel  zonis  transversis  arcuatis  quatuor  supra  notatum. 
SK^rnum  nigrum,  albo-pilosum.  Pedes-maxillares  pedesque  flavidi, 
femoribus  plus  minus  olivacco-tinclis. 

Prom.   Bonae  Speiî   Slellenbosch  î 

Espèce  remarquable  par  son  apophyse  fémorale  à  peine  indiquée, 
remplacée  par  une  saillie  médiane  très  obtuse  et  par  le  grand  dévelop- 
pement de  ses  deux  apophyses  tibiaies  géminées. 

8.  H.  mucronatus, sp.  nov.  —  c5  long.  4 mill.  —  Céphalothorax  bre- 

vis,  supra  laevis,  versus 
marginem  subtililer  coria- 
ceogranulosus,  niger,  parle 
thoracica  anlice  paulo  di- 
lutiorc  et  rufescenti-linctn, 
linea  marginali  exili  niveo- 
pilosa  cinclus.  Pili  oculo- 
rum pauci,  albi.  Clypeus 
fere  nudus,  angustus,  re- 
tro-obliquus.  Abdomen  bre- 
Fig.  10.         Fig.  10  a.  Fig.  10  0.      ve,   nigrum ,  antice   arcu 
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angusto,  postice  maculis  biDis  transversis  albo-pilosis  supra  ornatum. 
Pedcs  1*  paris  (femoribus  sat  robustis)  nigri,  metalarso  tarsoque  lulois, 
rcliqui  pedcs  lutei,  femoribus  nigris,  tibiis  ad  basin  atquc  ad  apiceiu 
latenigricâDti-annulatis,tibiisinctatarsisf|ue  i^  paris  aculeîs  2-2subtus 
armatis.  Pedes-maxiliarcs  nigri  (fig.  10)  ;  feraoro  crasse,  compresso, 
sublus  ad  apicem  sensini  amplialo  et  apophysi  obliqua  leviter  curvala 
atque  intus  ad  basin  obtuse  mucronota  (inacquab'ter  bifida)  armato  : 
tibia  patella  multo  bi^eviore,  annuiiformi,  extus  emarginata  et  apophysi 
gracili  fere  setifonni,  apice  uncala,  arma  la. 

Sic-Marie  de  Madagascar  (Mocquerys). 

Espèce  caractérisée  par  son  apophyse  fémorale  très  inégalement 
bifide  dès  la  base  ;  la  fig.  10a  représente  le  fémur  par  sa  faco  interne, 
la  fig.  106  son  apophyse  plus  grossie. 

Sectio  u. 

Pedum-maxUlarium  fémur  gracile ,  fere  parallelum  et  muticum,  pa- 
tella apophysi  e.rten'ore  apicali  an  ti  ce  direct  a  imtrucia. 

Celte  section  est  représentée  dans  la  région  méditerranéenne  par  //. 
edentulus  E.  Sim.,  dont  l'espèce  suivante,  //.  patellaris,  est  très  voisine. 

9.  H.  patellaris,  sp.  nov.  —  cj  long.  3,5  mill.  —  Céphalothorax 
subliUler  coriaceus,  nigor,  uigro-setosus,  linea  marginali  lineaque  mé- 
dia, niarginem  posticuin  haud  attingente,  nivei>- 
pilosis,  snbsquamulosis,  ornatus.  Pili  oculorum 
cinereo-nigri,  inter  oculos  medios  albi.  Clypeus 
fere  nndus,  anguslus  et  retro-obliquus.  Abdomen 
bre\e,  supra  nigerrimum,  linea  média  Integra 
albo-piiosa  ornatum,  sublus  albo-pilosum.  Ster- 
num nigrum,  parce  albo-[)ilosum.  Cbelae  sat  lon- 
gae,  leviter  porrectae,  nigro-aenae,  nilidae,  parce 
iransversim  slriatae.  Pedes  1'  paris  nigricantes, 
patella  libiaque  et  supra  et  sublus  late  fulvo-rufulo 
Fig.  u.  villiUis,  tarso  fulvo,  reliqui  pedes  paulo  dilutio- 

rcs,  melalarsis  larsisque  obscure  fulvis,  cuncli 
nigro  alboque  pilosi,  libiis  melatarsisque  anticis  longe  sed  parce  et 
tenuiter  setosis,  aculois  brevibus  sod  robuslis  2-2  sublus  armatis  et 
tibiis  aculeo  interiore  subapicali  raunitis.  Pedes  inaxillares  {Cig,  IT. 
médiocres,  nigri;  feniore  mulico,  sed  versus  apicem,  praesertim  intus, 
leviter  incrassiito;  patella  extus  ad  apicem  apophysi  robusta  suhacuta  et 
valde  arcuata  insigniler  armata;  tibia  palella  breviore,  supra  ad  apicem 


FIg.   l-i. 


.Srjr  /m  Urtinplianiu  d'ÀfrU/ur  ei  ili-  Mniliiii'is.-iir  .Ml 

wilpr  prodiicta    l'I  Inmcjila;    Uino    irngiistii  cl  li.inf,'j,  tcreliiisciil". 
m.  Booai^  g|ioi! 

10.    H.    debiUs.  sp.  «i,ï.  —  Long.  8,5-3  mill.  —  G<'|ilinliilliorox 

sublililt^rrorinci'o-rtigosus,  ni^r,  parlv  thorncica  ^e\w  paiilu  diliilton-, 

Titta  lui'ilia  {'tciilos  posIJros  anlîce  liaud  suporunli')  liocaqin'  mnrginsli 

LTco-plltisis,  urDBt3.  Pilî oculomm  paui'i,  rintm'iMilltiili. Clypi'iis nngus- 

is.  rotrcHJbH'iuiis,  Itro  iiudiis.  Abdcmn'ii  supra  nîgruiii,  plt-rutii(|U(^  in 

.io  laie  (lilutius,  llnoa  iiiargiunli  iulci;ra  lini-aquc  nu^dia  uiveo-itilosis 

irirallua,  siibUis  lulviim  et  ntlio-pllosiim .  rcgiouo 

lEgaâlerîfl  inluscab.  Slcrn'iiii  nigrum,  albopUosum. 

iclae  nigrao,  ralde  transverfiat  nigatac.  Pedes  oin- 

ILtvidi  vel  lemoribiis  1'  parîs  inlus  iii^ricanti- 

itU.Tibiai'  l'iiarlsaciilfUinlmoribiis  i-i  aciil(>i<- 

ip  lali'rali  inlor'toro  siibapicali  armalac,  molatarsi 

irsts  rina  iiiulU) Icmgiorcs,  acnlitissiuiilibus  2-3  siil>- 

tus  iiiiinili  PMi^rarnUliiri's  (lig.  12i  nîj^rtt-olivacei; 

Icmorr  siil  loiigo,  iiiiilin>;  pak'lla  pxltis  ad  apîccni 

Np<>phy^i  actita  cl  nnticr  rccl"  dirccla  annala;  tibia 

■lia  miillo  bn'viorc,  cxlus  apophysibus  bîtiis,  superiore  jKirva  d 
lica,  Uilfriorc  looga,  gracili  et  valde  incurva  armula  ;  kirso  sal  loogii, 
'liiisculo;  bullio  sim|tlioi  ifd  întiiâ  ad  basin  breviler  anguloac 
Ç  long.  4  mill.  —  Cop  halo  thorax  nigor,  àubtiliti^r  cariariMi-m^osu  s, 
fulv<>piil>esc<>DS,  margioo  troiitali  albi>,  parle  lliuriicica,  pone  oculo-^, 
\iita  traosvprsa,  di^în  vitia  luiigitiidiiuili  coiitusis  albidis  noiata.  l'ili 
(H-ulitriira  et  ejypt-i  dcusi.  albidi.  Abilomeii  snt  longr  ovalnra.  supra  dI- 
fH'iKii,  villa  marginal!  inU'gni,  nlba.  ulriiirim-  |>r<  Jiiii()<'  <Ii'(it:ilii  vlltaqiie 
mnlia  oIjIusp  et  regularitcr  serralu-p»Mn;it:i.  tiil\:i  l'i  (illnxiiiarginala, 
ornatuiu,  subliis  albido-Iostacc^iim  ri  cri'bo'  :>ll».-i)iihi'M.'i'iiâ.  Pedi'4- 
mavilLarcs  podeaque  flavidi,  pedt-s  saepe  It^iilnr  nloucfi  \aricgati. 

Atrica  aiisir.  ;  Vrjtmrg!  Kiriilwrltry !  Pryloria!  Mulcapun  [Traus- 
vaal). 

Ali  II.  pnUltiiri,  ciii  adinis  et  subsiinilis  osl,  irnprii»is  ilitT^-rl  imtL'Ila 
pcdiim-mntill.iriiim  ninris  opophysi  i-xleriuro  aciila  y\  ri-cla  liistnicla. 

SliCTKI  III. 

l'edUM-iunxillaiiiiin  feiuttr,  mulicuiit,  mbpanillelum,  piiMlii  mitlirn. 

II.  H.  de8«rUcola,  sp.  iiov,  —  :  |i)U|!.  3  mill.  -~  Cppbalrtllio- 
r.i\  sublilisïtme  coriacens.  Ii-re  lacvis.  niger,  lînoa  l'xillinia  albo  piiosa 
'  indiiii.  Pili  nciiiiirum  nlliiiti.  Cly|i>'iiâ  .-iiigii>iUi^.  n'lrii-obli<pms,  Icri' 
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Fig.  13. 


Fig.  13  a. 


nudus.  Abdomen  supra  nii^Tum,  obscure  fulvo-aeneo-pubescons,  in 
parte  basali  liuea  marginali  exili,  prope  médium  linea  transversa  exili^ 
in  medio  lato  inlerrupta ,  postice  puncto  parvo  medio  et  utrinqiie  ma- 
cula majore  niveo-pilosis  decoralum,  subtus  albo-pilosum.  Sternum 
nigrum,  albo-pilosura.  Chelae  nigro-aeneae,  nitidae,  parce  transversim 

striatae.  Pedes  1*  paris  nigricantes  vel 
f usco-picei,  metatarsis  tarsisque  fulvis,  re- 
liqui  pedes  obscure  fuhi,  femoribus  valde 
infuscatis,  cuncti  supra  linea  intemipta 
all)o-s(iuamulata  ornati,  tibiis  metatarsis- 
que  anticis  pilis  tenuibus  longis  paucis 
vestitis,  tibiis  subtus  aculeis  sat  robustis 
2-2  aculeoque  laterali  interiore  subapicali 
arraalis,  melatarsis  tarsis  evidenler  Iod- 
gioribus,  aculeis  similibus  2-2  subtus 
munitis.  Pedes  iiiaxillares  (Iig.  13)  nigriJeniore  patellaque  ad  apicem 
niveo-pilosis,  tarso  \itla  niveo-pilosa  supra  ornalo;  femore mulico,  sub- 
tus subreclo  sed  ad  basin  auguloso  ;  patella  brevi,  mutica;  tibia  palella 
haiid  brevioro,  exlus  et  subtus  convexa,  subglobosa  et  apopbysi  apicali 
brevi  et  conicn,  fere  inferiore,  munita  (fig.  13  n);  tarso  longo,  teretius- 
culo;  bulbo  ad  basin  breviter  produclo  et  arcuato,  prope  médium  acutc 
denlato. 

Africa  auslr.  :  de  Aareî 

Espèce  dos  lorrains  salés,  très  bien  caractérisée  par  son  tibia  subglo- 
buleux benucoup  plus  large  que  la  patella. 

12.  H.  suedicola,  sp.  nov.  —  d  long.  3  mill.  —  Céphalothorax 
niger,  iiitidus,  subtiliter  coriaceo-rugosus,  parte  cephalica  squamulis 
parvis  i)ronis  aeneis  vestita,  parle  thoracica  linea  marginali  lineaque 
média  niveo-pilosis  ornata.  Pili  oculorum  pauci,  sordide  albidi  vel  cine- 
rei.  Clypeus  angustus,  nudus.  Abdomen  supra  nigro-nitidum,  maculis 
niveis  sox  decoralum  :  duabus  subrotundis  ad  marginem  anticimi  silis, 
duabus  paulo  majoribus  et  subrotundis  pone  médium  sitis,  duabus 
reliquis  minoribus  fere  apicalibus,  subtus 
dilutius,  in  modio  albo,  utrinque  fulvo-pu- 
bescens.  Slornum  nigrum,  albo-pilosum. 
Chelae  nigro-nitidae,  parce  et  parum  dis-  f^  ""^ —  ^' 
tincle  striatae.  Pedes  brèves,  omnino  tla^idi. 
Tibia  1*  paris  aculeo  submedio  exlerioro, 
aculeis  binis  minoribus  apicalibus  aculod- 
que  laterali  interioro  subapicali  armata,  me-  Kig.  H.       Fig.  Ha. 
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tatarsus  brevis,  tarso  haud.vcl  vix  longior,  aculeis  longioribus  2-2 
subtus  munitus.  Pedes-maxillares  (fig.  14)  nigro-oli vacoi  ;  femore  sat 
longe,  mulico;  patella  mutica  ;  tibia  patella  breviore,  apophysi  exteriore 
sat  brevi  et  fere  aequaliler  biOda  apophysiquc  inferiorc  longiore,  gracili 
et  exlus  uncata  armata  {ûg,  14  a);  larso  sat  longo,  terctiusculo;  bulbo 
simplici.  ad  basin  inlus  convexe,  nec  emarginato  nec  coruulo. 

Arabia  :  Aden!  Cheick  Othman! 

H.  lucipeta  E.  Simon,  qui  se  trouve  aussi  à  Aden 
et  de  plus  en  Egypte  et  à  Obok,  est  voisin  do  H.  sue- 
dicola  E.  Sim.  dont  il  diffère  cependant  par  le  libia  do 
sa  patte-mâchoire  entièrement  mulique  et  annulaire, 
le  tarse  plus  petit  et  plus  acuminé  (fig.  lo). 


Fig.  15. 


xux 


Descriptions  de  quelques  Salticides  de  Hong-Kong 
faisant  partie  de  la  collection  du  Rév.  O.-P.  Cambridge. 

Thiania  chrysogramma,  sp.  nov.  —  9  long.  6  mil!.  —  Céphalo- 
thorax niger,  nitidus  (fere  omnino  depilis),  parte  cephalica  squamulis 
argenteis  conspersa,  Ihoracica  linea  marginali  exili  albo-pilosa  cincta. 
Pili  oculorum  pauci,  albidi.  Clypeus  angustus,  sub  oculis  nudus,  ad 
marginem  pilis  albis  longis  decumbenlibus  uniseriatis  ornalus.  Abdo- 
men oblongum,  depressiusculum,  supra  alruni,  postice  in  medio  paulo 
dilutius,  antice  linea  marginali  sat  exili,  postice  lineis  similibus  binis, 
antice  convergentibus  et  médium  fere  altingentibus,ex  squamulis  albis 
viridibusque  micantibus  mixlis,  supra  decoratum;  subtus  atrum,  parce 
pilosum  et  utrinque  teslaceo-marginatum.  Chelae  brèves,  sed  robuslar 
et  convexae,  antice  ad  basin  coriaceae,  prope  médium  iransversim  ru- 
gatae,  ungue  brevi,  robusto  et  subrecto,  apicerubro.  Parles  oris,  sternum, 
pedes-maxillares  pedesque  1'  paris  omnino  nigra.  Pedes  2^  et  3^  parium 
nigri,  coxis  melatarsis  tarsisque  luteis  et  libia  3'  paris  superne  fulvo 
bilineata.  Pedes  4*  paris  lutei,  femore,  basi  excepto,  palellaque  nigri- 
cantibus,  tibia  utrinque  metatarsoque  ad  basin  nigricanti-lineatis.  Plaga 
genitalis  maxima,  rubra,  cordiformis,  foveolis  magnis  ovatis  binis,  pos- 
tice obUque  convergentibus,  impressa. 

Telamonia  mnstelina,  sp.  nov.  —  o  long  5  miil.  —  (lepbalotho- 
rax  nigricans,  parte  thoracica  laie  dilutiore  et  rufescenti-lincla,  vitta 
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submarginali  lata,  vitta  frontali  lalissimo,  utrinque,  in  ter  ociilos,  ma- 
cula obliqua,  atque  in  parte  thoracica  niaculis  minoribus  trinis  alt>o- 
argenteo-squamulatis  decoratus.  Pili  oculorum  supra  oculos  et  intus 
nivci,  exlus  coccinei.  Clypeus  latus,  macula  média  cordiformi  nivea 
ornatus.  Abdomen  sat  anguste  ovatum,  supra  crebrc  luteo-nitido-squa- 
mulatum  et  vitta  média  lata  et  intégra  fulvo-rufula  ornatum.  Chelae 
longac  sed  verticales,  anticc  deplanatae  et  apice  Icviter  divaricatae,  co- 
riaceo-opacae,  nigrae  sed  versus  apicem  leviter  diluliores  et  rufescentes, 
margine  inferiorc  sulci  longe  oblique,  dente  remoto  armato,  ungue 
longo.  Parles  oris  nigricantes.  Sternum  obscure  fulvum,  parce  aJbo 
squamulatum.  Mamillae  superiores  luteae,  inferiores  nigrae.  Pedes 
quatuor  antici  nigricantes,  tibiis  annule  medio  dilutiore  et  albo-squa- 
mulato  ornatis,  metalarsis  tarsisque  luteis,  melatarsis  apice  fuscis. 
Pedes  quatuor  postici  lutei,  plus  minus  fusco-variati.  Pedes-maxillares 
lutei,  albo-pilosi,  femore  adbasin  minute  nigro;  tibia  patella  paulo  brc- 
viore,  exlus  convexa  atque  ad  marginem  npicalem  apophysi  parva, 
nigra  et  acuta  armala  ;  bulbo  apice  acuminato,  ad  basin  dilatato  et  ob- 
tuse Iruncato,  cum  angulo  inleriore  obtuso  leviter  prominulo. 

Epocilla  picturata^  sp.  nov.  —  o  long.  4  niill.  —  Céphalothorax 
fusco-rufescens,  villa  média  lata,  oculos  anlicos  fere   altingente,  et 
ulrinquc  villa  submarginali  pallidc  luteo-squamulatis  ornatus,  parte 
cephalic;i  anlice  et  utriuciue,  prope  oculos,  cocciueo-pilosa,  tlioracica, 
inler  villas  lulcas,  nigricnnli-pilosa.  Pili  oculorum  supra  et  inter  oculos 
coccinei,  subtus  lulei.  Clypeus  sat  lalus,  in  medio  glaber  et  niger,  utrin- 
que in  genis  crebre  luleo-squaumlatus.  Abdomen  augustumel  longum, 
supra  crebre  rufulo-nilido  squamulalum,  ulrinque  vitla  iiiarginali  lata 
et  intégra,  anlice  villa  média  minore  et  abbreviala  pallide  luteo  sed 
nitido-squamulalis  ornatum,  sublus  albo-squanuilatum.  Chelae  rufulae, 
parce  rugosae.  Sternum  pedesque  sex  posleriores  lutea.  Pedes  i*  paris 
obscure  olivacei,  femure  el  supra  el  subtus  infuscalo  et  subviltato, 
libia  ad  basin  alque  ad  apicem  infuscata,  metatarso  tarsoque  luteis,  fe- 
mure subtus  mulico,  tibia  subtus  aculcis  4-4,  apicali  inleriore,  reliquis 
robusliore  el  denlifonni,  niunila.  Pedes-maxillares  graciles,  iiitei,  tarso 
fusco-nifulo;  libia  [)alella  breviure  et  angusliore,  apopbysibus  exterio- 
ribus  binis,  allera  parva  conica  el  divaricata,  altéra  apicali  acuta  el 
uncala  armala;  tarso  angusle  ovalo;  bulbo  ovalo,  ad  basin  alteuuato 
et  produclo,  ad  apicem  slylo  parvo  uncalu  el  denlifonni  munito. 

Ab  E.  aumntiaca  E.  Sim.  {praetextata  Tliorell)  praeserlim  differt 
villis  abduminis  el  cephalolhoracis  luleis,  liaud  niveis,  et  tibia  pedum- 
maxillarium  maris  apophvsibus  binis  exlus  munila. 


Salticides  de  Hong-Kong.  03 

Ocrislona  E.  Simon  (H.  N.  Ar.  11,  p.  608). 

Ab  Holoplatidi  differl  ccphalolliorace  paulo  minus  deprosso,  parle 
cephalica  haud  imprcssa,  thoracica  sulco  medio  iongioro  muni  ta,  oculis 
nnticis  inler  se  paulo  minus  iniquis,  a  marjjine  clypeo  angusto  sejunclis, 
chelis  robustioribus,  margine  supehore  suici  dentibus  angularibus  binis 
geminatis,  inferiore  denU»  parvo  singulo  inslruclis,  slerno  anlice  longo 
ncuminato  et  canaliculalo  sod  poslice  non  margiuato,  abdomine  depres- 
siusculo,  longe  ovalo,  haud  strialo,  libiis  aulicis  subtus  aculeis  brevi- 
bus  el  ereclis  inlerioribus  2  vel  3  uniseriatis,  rarissime  aculeis  bise- 
riatis  3-3,  sed  exlerioribus  semper  minutissimis,  armatis,  melalarsis 
quatuor  antids  superne  deplanalis,  subtus  aculeis  bre\il)Us2-2  mu- 
uilis,  metalarsis  quatuor  poslicis  aculeis  parvis  apicalibus  armatis  — 
lypus  0.  {MarptuJta)  lewocontis  L.  Koch. 

O.  ft^nata,  sp.  nov.  —  j  long.  7  mil!.  —  Céphalothorax  niger, 
sublaevis,  in  medio  pilis  brevibus  fulvis,  utrinque  in  declivilate  pilis 
densioribus  sordide-albidis  vestilus.  Pili  oculorum[>auci,  obscure  fulvi. 
Abdomen  longum y  depressiusculum,  supra  in  medio  parce  fusco  ru- 
broque  pilosum,  utrinque  paulo  dilutius  et  alhido  pubesceus,  subtus 
atrum,  fere  nudum,  villa  média  angusta  paulo  dihitiore  el  postice  utrin- 
que macula  albo-pilosis  ornatum.  Chelae  sat  longae,  divaricalac  el  le- 
viter  arcuatae,  sublililer  rugosae  et  anlice  linea  albo-pilos;\  ornalae, 
margine  inferiore  suIci  longo,  dente  validoreiiioloarmalo,  unguelongo 
apîcc  rubro.  Parles  oris  sternumcjue  nigro-picea,  fere  glabra.  Pedes 
1'  paris  lusco-rufuli,  femore  fere  nigro,  tarso  fulvo,  femore  clavalo, 
tibia  teretiuscula,  subtus  longe  sed  tenuiler  et  parce  pilosa.  Pedes  sex 
postici  fulvo-rufuli,  confuse  annulali,  coxis  femoribusque  fusco-oliva- 
ceis,  tibia  1*  paris  sublus  aculeis  3-3  exlerioribus  minutissimis,  vix 
perspicuis,  armata.  Podes-maxillares  fusco  picei,  pateila  dilutiore,  femore 
patellaquc  et  întus  et  extus,  tibia  intus  longissime  albo-crinitis  ;  tibia 
apophysi  apicali  articulo  fere  duplo  longiore,  anlice  direcla.  gracili, 
acuta  et  leviler  sinuosa  armata;  tarso  sat  laie  ovalo;  buibo  magno, 
convexo,  simplici. 

Pseudamycus  relucens,  sp.  nov.  —  o  h»ng.  7-8  luill.  —  Cépha- 
lothorax convexus,  parle  cephalica  supra  nigro-aenea,  rubro-pilosa. 
macula  média  subrotunda  albo-pilosa,  subsquamulata  ornata,  utrinque 
sub  oculis  longius  albo-pilosa,  thoracica  fusco-ruf(»s(enti,  maculis  me- 
diis  binis  vittaque  marginali  albis  ornata.  Pili  oculorum  supra  oculos 
et  extus  aurantiaci,  subtus  nivei.  Clypeus  angustus,  fere  glaber.  Ab- 
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domen  oblongum,  fulvum,  rubro-pubescens  et  viltis  nigris  binis  no- 
tatum.  in  parte  basali  vitta  marginali  arcuata,  vitta  média  lincaque 
transversa  albido-pilosis,  in  parte  altéra  ^itta  média  latiore  micanti- 
squamulata  et  utrinque  punctis  binis  niveis  decoratum,  subtus  parcius 
aiirantiaco-pilosum  et  utrincjue  albo-marginatum .  Chelae  sat  loDgae 
sed  verticales,  nigro-opacae,  valde  coriaceo-granulosae,  ad  basin  etintus 
setis  valde  clavalis  pilisque  niveis  omatae.  Partes  oris  castaneae.  Ster- 
num fulvo-olivaceum.  Pedes  quatuor  antici  fusco-rufuli,  metatarsis  ad 
basin  tarsisque  luteis,  femoribus  patellis  tibiisque  supra  annulis  latis 
albo-pilosis  omatis.  Pedes  quatuor  postici  lulei,  late  annulati.  Pedes 
3*  paris  pedibus  4'  piiris  non  multo  longiores  sed  paulo  crassiores.  Me- 
tatarsus  4*  paris  tibia  longior.  Pedes-maxillares  sat  graciles,  fui  vi,  nigro- 
criniti;  tibia  palella  breviore,  extus  apophysi  apicali,  articule  longiore, 
sat  gracili,  arcuata  et  antice  directa ,  dimidium  tarsum  attlDgcntc,  ar- 
ma ta;  tarso  parvo  et  angusto;  bulbo  parvo  sed  spina  longa  et  obliqua 
muuilo. 

P.  bicoronatus,  sp.  nov.  —  cS  long.  6mill.  —  Céphalothorax  cras- 
sus.  parte  cophalica  nigro-nitida,  fulvorufulo-pubescenli  sed  ad  mar- 
ginera  frontalcm  late  albo-pilosa,  parte  thoracic^  fusco-rufula,  versus 
inarguiem  sensiiu  obscuriore,  vitta  trans versa  semicirculari  latissima. 
in  modio  inlornipla,  villaquo  marginali  angustiore  albo-pilosis  ornata. 
Pili  ociilorum  supra  oculos  albi,  inter  oculos  et  subtus  fulvo-rufuli. 
(>lypeus  sat  angusliis,  glaber.  Abdomen  auguste  ovatum,  supra  flavo- 
pubescens  et  vitta  média  intégra  albo-pilosa  ornatum,  subtus  àtnim 
et  fere  glabrum.  Chelae  nigrae,  sublililer  rugosae  et  sinuoso-striolatae, 
margine  infeiiore  sulci  bre\i,  dente  valido,  parum  remoto,  armato. 
Stornum  iii«.Tiim.  Pedes  quatuor  antici  nigerrimi,  tarsis  luteis,  femori- 
bus supra  ad  apiceni  albo-pilosis,  patellis,  tibiis  metalarsisque  subtus 
crebre  et  longi»  nigro  hirsutis.  Pedes  postici  nigri,  aibo  nigroquc  pilosi, 
femoribus,  tibiis  [praesertim  IV)  anuulo  medio  lato  fulvo  nolalis,  me- 
tatarsis tarsisque  luteis,  sed  metatarsis  apice  fuscis.  Metatarsî  1*  paris 
l)reve5,  acnleis  inferioribus  validis  et  longis  2-2  aculeoque  parvo  api- 
cali interiore  niunili.  Pedes  3'  paris  pedibus  4'  paris  haud  vel  vix  lon- 
giores sed  paulo  r(»busliores,  tibia  3'  paris  apicem  versus  leviter  incras- 
sata.  Pedes-niaxillares  robusli,  nigri,  nigro-hirsuti  sed  tarso  apice 
all)0-piloso;  libia  brevi,exlus  ad  apicem  apophysi  longa  recta  et  antice 
directa,  valida  sed  apice  abrupte  acuta,  armata;  tarso  laie  ovato,  de- 
pressiusculo  ;  bulbo  siniplici,  in  medio  con\exo. 

Phlegra  micans,  sp.  nov.  —  o  long.  3,  o  mill.  —  Céphalothorax 
niger,laevis,  pilis  obcure  fuivis  sed  micantibus  parce  vestitus,  admar- 
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g'iwm  Pt  im^tice  ia  declivitato  pilis  longioribus  nlbis  paucis  inunitiis. 
Ociilî nnttri  «ittom  mcdîi,  smnragdiDci,  pilis  albis  lougîs,  rincll.  Clyp^u 
xciili?  DiiMliLj  vis  onguslinr,  pilis  alhis,  crui^sis  et  lon^s  pariim  drnse  i 
vcMîtas-  Alfilomen  sal  longe  oljlongum,  pilis  simplicibiis pronis  riiliravl 
viridi-micaalibiia  vi-slilum  et  linoa  ulbo  omnino  margiiialuiii.  stibluÂ  J 
:itniiu  ri  oliscur<?  (iilïo-pubescen$.  Clii'iac  uigrao,  anlico  pilis  alhis  de- 
runilientibus  Im-  usquo  ail  apiccui  vi'siit;ie.  Partes  oris  slernumiiiir 
nigra.  Pi-dpâ  iiigri,  tarais  qualuor  poslicis  apiw  lulcis.  ppdps-inaxiilari'a 
nigri.  Ipiuoit  ad  apîconi,  paU'Ua  libiaquc  supra  crasse  uiveo-piloais; 
tibia  brfi\i,Diilus  adapict'in  apoph>sibus  ba-vibus  binis  :  intoriore  hq- 
raKi,  superiore  crassîoro  et  subrolimda,  arinata;  larso  sat  auguslu; 
Imlliii  iMalfl.  valdi?  convexn,  ail  basin  atlcmialo  el  prinlilClo. 

P.  setnlpuUata,  sp.  nov.  —  i:jr('iig.  4iuiil.  — Ophalothuraxnlger, 
L-ifvi3.  pilis  obscure  liilvts  prunU  parum  dense  veslitiis,  parle  Iboracicji 
slrii?  ^alde  arcualis  et  aogutosb  et  poslîce  in  dec]ivjl3li>  viuis  nbbn*- 
\i  all>o-pilu5ii  Diitata,  Ociili  nntici  smaragdioei,  pilis  lulco- 
Â  ciacii.  Clypeiis  latiis.  ociiliï  mcdiis  iiix  angiistior,  pilis  kmgis  el 
Klis  lult'o-luhis  sal  cri'lirn  Mâiilus  Alidomeii  almiu,  supra  cribre 
kcrioo-Iulvo-pubesccDs  i>l  llni'i?  hiiiis  roclîs  el  inlcgris  (uscu-rudilis 
IsliiUi,  subtils  atniin,  i^tisrun-  Iiilvn-puhescoiis,  Cbelac  nigrae,  le- 
ler  Btriatne  vl  rugusao,  ail  busiii  pilis  iiiteis  lougis  decundienltbua  or- 
6tae  l'edos  ni^lcantes,  ntgro-birsiili  et  einurco-albo-pilosi.qualuor 
il.  iViluliiiri-s  el  f^âtanri.  Pedes-matillares  nigri,  lemorc 
•lii .  .M        iiliisa  ornalo;  lîbia  patcUa  brevioro,  t'xtusad  apiceiu 

.i|i-i  ...;::.-  I ■  Ui't'Vibus  inli-r  se  subacquis  arinala;  larsn  angiisti.>; 

ijiill. u...  '..iUU-  icmvexo.  ad  basin  atlenualo  et  prodiiclti, 

Ptocailos  sti-upifar,  sp.  nov.  —  ^  long,  (i  mill.  —  Cep  halo  lliorax 
valde  ctmveïus,  nîgiT  01  nilidus  (terc  omnino  depiiîs),  parle  lliora- 
fii-a  macula  média  longitudinaliullui-pilosu  ootala,  Plliociiloriim  brèves, 
iiipra  el  inU-r  oculos  cocclnei.  siiblus  albi.  Clypcus  oculia  mediis  diiplo 
aiigii^liur,  1ère  fd:ib[-r.  ad  oiargiiiein  pilis  tonuitius  cinereis  paucis  mu- 
nîliis.  AlidAmeii  olilunguin,  «upra  nigruni.  \illa  talissiniu  inti^gra, 
aili>  ilîlutiofe  el  oivpn-pilo-^a  uroaliiiD.  sublus  atruiu  et  parce  ulbo- 
losnm.  Cbelae  valïdao  el  convexae,  nigro-uitidae,  iovibr  Iransvcrsiiu 
klalao.  Parles  oris  steTniiniqui'  nîgro-nitida.  Pedes  anliii  ruscoras- 
bd,  (fiudribiis  nigris,  larsis  luleis,  pedcs  postici  dlliUiun's  seil  leniu- 
<■  iulu^rslis.  lucUilarsis  larsi.<quo  luleis.  Tiliiai-  inolalnn^iquo  aiitici 
itilns  longe  iiilosi  seil  non  llinliriaii.  Mi-tiiiarai  anlici  nculris  inlerio- 
1(1?  i-3  cl  ulrinquc  Inleralibus  iiuni>nliiis  binis  Nuuiili.  ineLitursi 
I  paris  aculeîs  biverUcUlalls,  uielnlarsis  4'  pnris  ai'ukis  Iriverlicillntis 
kaa.  B«r.  Kul.  Fr.,!-".  VM. 
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instructi.  Pedes-maxillares  fiisco-ruhili,  parce  nigro-crinili  ;  tibia  pa- 
tella  minore,  extiis  apoph\  si  apicali,  antice  dirccta,  acula  et  leviler  in- 
curva, armata;  larso  ad  basin  lato  et  extus  dilatato  sed  ad  apicem 
valde  atleniialo;  buibo  obliquo,  conico,  ad  basin  attenuato  scd  obtuso. 
et  inlus  stylo  libero  longo  marginato. 


Descriptions  d'espèces  nouvelles 
de  la  famille  des  Salticidae  {suite). 

Ilargus  coccineus,  sp.  nov.  —  c5  long.  4  mill.  —  Céphalo- 
thorax laevis,  fiisco-picoiis,  maculis  ocularibus  latis  nigris  munitus. 
supra  llavo-coccinoo-pubcscens,  ulrinque  in  declivitate  parcius  allu»- 
pilosus,  parte  cephalic^  \itta  média  lata  albido-coeruleo-pilosa  omata. 
Pili  oculoruni  albidi.  Pili  clypeî  in  medio  longi  et  densi,  albido-lulci. 
Abdomen  angustum  et  longum,  supra  atrum,  crebre  cincrco-albid»»- 
squamulatum  et  vitlis  biuis  latis,  postice  convergentibus  et  saepe  coo- 
lluentibus,  laoto  cocciueo-squainulalis  ornalum,  subtus  pallide  lesla- 
ceum,  parce  et  tenuiler  albu-pilosum,  mamillis  nigris.  Chelae  brèves  et 
subglabrao.  fulvo-rufulae.  Sternum  nigrum.  Pedesomninolutei.Pedes 
maxillares  nigri  vel  fusci,  superuo  coccineo-pilosi  ;  tibia  patella  bre- 
>iore,  extus  ad  apicem  apophysi  longissima,  antice  secundum  tarsum, 
directa,  gracili  et  apicoinaequaliterbinda armata;  tarso  brevitor  ovatu. 
obtuso;  bulbo  magno,  apice  stylo  semicirculari  muuito. 

Brasilia  (prov.  Minas)  :  Garara  (E.  Gounelle). 

Saitis  catulus,  sp.  nov.  —  olon«r.  3  mill.  —  Cephalolliorax  niger, 
laevis,  supra  luteo-albido-pubescons,  antice  ad  marginem  frontalem  cl 
utrinque  in  declivitate  longius  rufulo-pilosus.  Pili  oculoruni  rufuli. 
Glypeus  suliglaber.  Abdomen  oblongum,  fuscum,  supra  longe  luteo- 
albido-pubescens,  [)arce  fusco-punctatum,  antice  macula  parva  longitu- 
dinali,  iiostice  utrinque  macula  majore  nigricantibus  et  rufulo-pilosis 
ornatum,  subtus  albo-luteo-pubescens.  Sternum  fusco-olivaceum. 
laeve.  Glielae  nigrae,  apice  rufescentes,  parce  transversim  striolatae. 
Pedes  fusco-caslauei,  valde  luteo-annulati,  luleo-rufuloquc  pilosi.  Pe- 
des-maxillares fusci;  tibia  patella  breviore,  extus  ad  apicem  apophysi 
gracili,  antice  secundun  tarsum  directa  et  arliculo  longiore,  armata: 
tarso  sat  late  o\ato;  bulbo  magno  sed  simplici,  ad  basin  anguloso  et 
breviter  producto. 

Venezuela  :  Garacas! 
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8.  losltanicvs,  sp.  nov.  —  cJ  \OBg.  2,  5  iiiill.  —  Cephalolhorav 
nigcr,  parle  thoracîca  vii  dilulioro,  pilis  longis  pronis  navido-nitidis 
puisque  albU,  vitlam  Ironlalom  transvorsaui  et  unlice  villas  longitudi- 
nales très  designanlibus  veslitus.Pili  oculorum  et  clypei  densi,  llavidi. 
Abdomen  brève,  cinerco-fulvum,  crebrc  albo-pilosiim,  supra  maculis 
luedtiâ  triquelris  (3-6)  uniseriatis  et  utrinque  marulis  niajorîbus  obll* 
quis  fusco-lividis  nolalum.  Chelae  brèves,  tulvae,  coriaeeac,  intiisad 
basin  pilis  squamifomiibus  albis  paucis  munilae.  Sternum  el  partes 
oris  lusra,  lamînae  btae,  extus  turbinalae.  Pedes  lulvi,  parce  albo-pi- 
losi,  [cmoribus,  praeserliui  anticis.  infuscatis.  Metatarsi  I'  paris  tarsis 
haud  longiores,  aciilcis  longis  2-2  siibtus  muniti,  sed  aculeis  lateni- 
libus  carentes.  Metatarsi  i'  paris  aculeis  latenilibus  inlerioribiis  biuis 
muniti.  Pedes  3'  paris  pedihus  4'  paris  longiores  sed  simplices,  ucc  com- 
pressi  nec  nmbriati.  Pedes-maxillares  brèves  et  robusli.  fusci,  U'r 
niive,  patella  tibiaque  crasse  et  toiige  aibo-hirsulis,  larso  nigrn,  ciutTeo- 
piloso. 

Lusilania  :  Porto,  Sao  J.  da  Fez. 

S.  cjranlpes,  sp.  nov.  —  d  long.  3,  5  mill.  —  Cepbalotborav  lacvis, 
nigcr,  parte  thoracîca  antico  laie  dilutiorc  et  rulitscenli,  supra  luten,  in 
dcclivitate  tulvo-rulido-pubescens.  Pili  ociiloruEii  supra  oi-ulos  rufuli, 
subtusalbi.  Clypeus  latus,  fereglaber.  Abdomen  fulvuni.  levilerfusco- 
reticulatum,  postice  maculis  Fuscis  bîserialis  nunierosis,  intus  inuic-atis 
exlus  acutis  omatum,  supra  crebre  llavido-puiwscens,  sublus  late  iiî- 
grura.  Chcbc  valde  coriaceae,  nigrae,  apice  rulube.  Sternum  nigrum. 
Pedes  robusti,nigro-cyanei,  valde  et  longe  nigro-tiirsuli,  coxis  quatuor 
posticis  dilutloribus,  tarsis  cuuclls  metatarslsque  quatuor  posticis  luteis, 
mctatarsis  ad  basin  atquc  ad  apicem  minute  nigrlcantlbus.  Pedes-maxil- 
bres  Digri,  brèves  et  robusti. 

Brasilia  :  Therezopolis  {Brunet}. 

8.  tonviascnlns,  sp.  nov.  —  ?  long.  .1  mill.  —  Cephalotliorax 
lulvo-rufcscens, laevis  et  subglaber,  parte  cepballca  utrinque  ad  oculos 
latissime  nigro-marginala,  in  medio  confuse  olivaceo-biplagiala,  tho- 
radca  tenuiter  nigro-cincla,  maculis  parvis  quatuor,  transversim  so- 
riatis,  notata.  Pili  oculorum  l'I  clypei  albi.  Abdomen  breviter  ovatum, 
Iuleo-teslaceum,albo-pilo3um,  supra  parce  nigTic'aiiti-punctatum,pone 
médium  arcubus  parvis  duolius  procurvis  et  gcminatis  maculaque 
apicali  majore  nigricantibus  notatum,  sublus  in  medio  concolor,  utrin- 
que parce  punctatum  et  ante  mamillas  punclo  parvo  (usco  nolatum. 
Mamillac  leataceae,  tenuiter  nigro-cinctae.  Cbebc  débiles,  lulvae,  ad 
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Iia:>iii  iuliisc.-il.-Lr,  iiiurgiuilius  siik'i  longis,  Inleriore  dente  mnoto  ar- 
mai», iiugiic  liingo.  SU-niiiin  pi>di'S<|iie  liilea,  lomoribus,  saltem  an- 
tJcis.  :i|iic<>  uigricanti'iiuUilis,  tibiis  ait  basiii  alque  od  apicem  minule 
iiif{ric>i>ili->>Kii<i'^I>^-  Plngii  t^cnilalis  casian<>o-ni(îda,  minute  MIotcd- 

luln. 
AIrica  ncciil.  :  Galjon. 

S.  vespertilio,  sp.  nov.  —  J  long.  5  mill.  —  Céphalothorax  altus, 
puric  ci'plialica  Icre  parallfla  Urclivi,  thoracica  valde  declivi,  am- 
pliuta  ot  <>V3ta,  ui^'cr.  ob^ciiri'  cinereo  rubroquc  pubpscens.  Ocull  anUci 
stnamgdinci,  a  ^vse.  pi.-ioscrtim  latérales,  sat  distantes,  apicibus  ii 
lineuin  siibrert.nn.  pilis  cineron-rubris  cincii.  Clypous  lalus,  rétro 
obliiiiiiiSr  ud  murgincm  iiilis  lulviâ  (-r.issis  vestitus.  AbdomcD  crassum 
si'd  «Lipra  ilfplanalum .  paulo  Inugius  c]uam  latins,  subparallelum,  aa- 
licc  nbtiiS)'  Iniiirutiim,  pustice  rode  Iruncalum  cum  angiilis  aculiî, 
iiîgnim,  civliri-ulbiiUi-squanitilalum.anlifc  villa  transTorsa  lata,  dein 
\itt3  iDiigiludiuali,  siniplîciler  cJnereo-pilosis  nolatum,  sulitus  laminii 
biuis  i^i'Miicirciiluiibns  niolHbiis  et  inciirvis,  squainulis  albis,  ad  mar- 
giiu-in  et  antire  si|ii.imiilis  viriUi-inii-antibus  mixtis  vestitis,  1ère  om- 
iiinn  Ktitfctinn.  rogioiit-  nmniillanim  leviler  deprcssa,  subfoveolat). 
t  parlrs  itris  nigricaiitia.   i'edcs  nigricantes,  valdo 
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tu,  parcfi  fubro-piibpscras  d  ulriuqm-,  poDo  niodium.  maculn 
■\3  lutitvpUosa  noIaWin.  Chelao  (uscac,  opocan,  aniico  iilanac, 
HtarglDÎbus  siilfi  longe  Dhliquis,  in/t-riore  di'ulc  nigr»  rcmolo  arnialo. 
Parles  oris  riigricaulcs.  Sternum  nhscure  [ulvum,  Pedcs  omnino 
liilToluteif  nntici  t>oslicis  robusliorps,  femoribus  comprrssîs,  palellis 
mulici»,  lîbiis  subtus  aculpis  deliîlibus  (m»lianis  longioribus)  3-3,  ani- 
?  lalcrali  inlcriore  suhapiCJili:  mctalarsiâ  aculfis  paulo  lon^orî- 
spl  r»biislioribus  it-2'sublU3ormalls.Pcdi<s  ({uaiiior  postid  parcts- 
oae  rï  iQinutissituo  amlcati,  libiis  aculcis  parvis  i  vol  .1  iilrioquc 
Rinitîs,  mrtatarsU  aculHs  apicalibus  vcrticillatis  tanlum  annaUs. 
Ides-masillarf-s  médiocres,  riilvo-nifiili,  flavido-pilosi  ;  liliia  paldla 
n>,  apicem  vorsiis  ampliata,  cxlus  ad  aiig:uliiin  iuIcriorcDi  ajiiv 
kysi  sat  valida,  nigra,  aciitu  vl  antici>  oblitiue  directa  aniiaL-i  ;  larso  âal 

:  hiiltin  simplici. 
|ins-  Tahiti. 

Maoota(')  dichrura,  sp.miv.—  ç  hng  !1  mill    —  Ccphniolliorax 

iii^T.  nitidiis,  parii'  ri'plialica  nigroiJÎlosa,  uincula  Iroulali  moxiniu 

iriquitra,  luUo-rufulo-pilo^,  nrcam  pannin  mi'diam  uigram,  longius 

—  fîlosam  inclridt'iili'  ornala.  paru?  llit-rucica  paulu  dilutniri',  \ittu  medin 

uin  c\pr('ssa  notata.  Pili  iK-uloniiu  e[  clypi.'i  lougi  i>l  di.msj,iii  modio 

livi,  utriiKiitP  pallidc-flavidi.  AUdomcn  anguslo  uvalum,  poslici;  alU'- 

nlum  sed  truncalura,  ntgrum,  obscure  rubropiibescens,  vilta  média 

R  intégra  liueaque  margioali  albo-pilo»is  omatuni,  siibtua  \fTe  gla- 

1  scd  iilrini|ue  vîua  latissima  alLio-pilosa  inarginatuiu.  UamîUae 

!riore3  et  mediao  nigrae,  supcrïorcs  lougissimao,  albat?,  apico  nigrai- 

it  nigropenîciUalai-.  Sternum  iililoDgiiin,  fuivum,  niliilum,  parce  fulvo- 

)ei!ct'ns,  cbebe  lulvae.  Pcdes  bugi,  paliide  lutei,  lemiiribus  antiri» 

Wus,  (lûslicis  sublus  nigricanli-villalis,  reliquis  arliciilis,  tarsls  excep- 

,  iiKItiiiue  leniiiler  nigro-lineatià.  Pedos-maxillares  lireves,  nigri- 

inlcs,  intus  nigr»  supra  Culvo  extus  longissiino  albo-pib-si;  liliia  pa- 

'a  tis  breviore,  cxtus  apopbysi  apicali  longs,  gracili  el  anlice  direcla 

mata  ;  Earso  sat  angnst»  l't  lotigo;  liulbn  uvalo. 

f  Le  Para  (.le  Mnllian). 

iPochyta  spinosa,  sp.  ik'V,  —  î    lung.  4  [iiill,  —  Ceplialotliorn 
p^o-U'âL-iOMis,  parti'  crplialii.'a  utrimiiii'  ad  unilns  late  nigrii,  vill:i 


■I)  LCtEm»  Poullonia  0.  ri  E.  l'cckliam  (Bull.  WUc..\.  H.  SOC,  1.  i 

,  |i,  Î3i)  est  tjnoByini.-  du  (U;nre  Maeola,  mais  son  espri*  l)pc,  P. 
tala,   iwralt  diatincte  de  .1/.  ilirhniro. 
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!j  basiii  iiifuscatao,  marginibus  suici  tongis,  inferiorc  dente  remoto  ; 

luato,  ungue  longo.  Sternum  pedesque  lutea,  femoribus,  saltem  s 
ticis,  apice  nigricanti-Dotatis,  tibiis  ad  basin  atque  ad  apicem  mini 
uigricanti-aDuulatis.  Plaga  genitalis  castaneo-nitida,  minute  bifovc 

lata. 

,j: ,  Africa  occid.  :  Gabon. 

S.  vespertilio,  sp.  nov.  —  c5  long.  5  raill.  —  Céphalothorax  alti 

parle  coplialica   fere  parallela  declivi,  thoracica  valde   declivi,  ai 

\.,i^:  pliatii  et  ovala,  nigcr, ob.scure  cinereo  nibroquc  pubescens.  Oculi  antj 

"'  smaragdinei,  a  sese.  praesertim  lalcralcs,  sal  distantes,  apicibua 

iineani  snbreclani,  pilis  cinerco-rubris  cincli.  Clypeus  latus,  rel 
obliquus,  ad  marginem  pilis  fulvis  crassis  vestilus.  Abdomen  crassu 
sed  supra  deplanntum.  paulo  longius  quam  latius,  subparalielum,  a 
lice  obtuse  Iruiicalum,  postice  recle  truncatum  cum  aogulis  aculi 
nignim,  crebre  albido-squamulalum,  anlice  vitta  transversa  lata,  de 
villa  longiludinali,  simpliciter  cinereo-pilosis  nolatum,  subtus  lamin 
binis  semicircularibus  niollihus  et  incurvis,  squamulis  albis,  ad  ma 
gineiu  el  antice  squauinlis  viridi-micantibus  mixtis  vestilis,  fere  oi 
nino  obtocliuu.  regione  mamillaruin  leviter  depressa,  subfoveobt 
Clielae,  sternum  el  parles  oris  nigricantia.  Pedes  nigricantes,  valc 
,  ejnereo-fulvo-pubescenles  et  hirsuli,  larsis  cunclis,  coxis,  trochantoj 

bus,  meialarsis(iui'  poslicis  dilulloribus  et  fulvis,  pedes  quatuor  anli 
'.'.l  robusli  et  bre\cs,  femoribus  clavalis  et  conipressis,  pedes  3*  paris  p< 


•1 


■i'* 
I 


dibus  4'  paris  nuillo  longiores,  aculeis  ordinariis,  numerosis  et  long 
armali.  Pedes-maxillares  parvi,  castanei,  femore  nigro,  reliquis  arl 
culis  superne  crasse  el  crebre  tlavido-hirsulis. 

Australla  orient.  :  Vicloria  int. 

A  .S.  [Saliicus)  rolanti  0.  P.  Cambr.,  cui  sat  affinis  est,  praesertii 
difTerl  legumenlis  nigris,  albido-cinereo-sciuaniulalis,  haud  vel  \ix  m 
caulibus  et  abdomine,  superne  viso,  anguloso. 

Lauharulla  insulana.  sp.  nov.  --  c5  long.  3  mill.  —  CephaK 
lliorax  brevis,  latus  et  allus,  parle  cephalica  superne  visa  plana  i 
parallela,  u\\;ri\,  parte  Ihoracica  usque  ad  oculos  declivi,  fusco-rufula 
supra  jiarum  dense  rubro-pubescens,  ulrinque  in  declivilate  parc 
luleo-pilosus  et  postice  linea  média  exili.  abbreviata,  luteo-pilosa  orna 
lus.  Pili  uculorum  rubri.  Clypeus  fere  glaber.  Abdomen  oblongum 
obscure  lestaceum,  supra  ulrinque  valde  nigro-punctatum  et  variega 
lum,  anlice  ^illa  longiludinali  lanceolata  fusca,  nigro-marginata,  po5 
lice  arcubus  nigris  serialis  (i-T  notalum,  sublus  confuse  fusoo-gultu 
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lui-,  .-Mus  crasâi'  .>!  tri-liiv  niv.'ii-pil.-isis;  apo[ihjsi  lil.iali  tniiii,  npico 

;  k'Dg.  8  mlU.  —  Ophalolhorax  altio-cinfreti  riifuioiiim  pubE<sceii9, 
îji  |)arli'  ihoracica  villa  média  lala.  postifo  aUeiinaln  ol  utriuqiie coiifusi^ 
iiigrivio.ir^uata    iiulatus.    Abdomcu    dDcrL'(i-ruhro-pulies(«nâ    vitia 

Iuit^din  pnulo  diliiliori'.  inir'gTa  pI  paralk'la  nul.iiiim. 
iTruns^attl:  Hnk.-ipMti  ^ 
Aclnrlllas  gutti^er,  sp.  iiov.  —  r"  long,  o  mlll,  —  Ccphnlolliorax 
tiigiT,  uigro-pubescrns,  paru-  ci^pliullcii  pilis  ritbris  parce  ornala,  vîltis 
lilriiï  altiido-pilcisis.  antici-  angulos  frontales  allLiigL'ntil>us,  poslife  Icvî- 
iir  ;impliatis  rt  convcrfrontibus  orna  lus.  Pili  oculorum  et  dypoi  brèves, 
.ilbidi,  Ab(lomfDbrcvp,aiiliCprectp  tnincatum, scuto  duriusculo,  nitido, 
iiigro.  sd  RiarKinom  anliciiin  maeulis  traasvorsis  binis,  propo  médium 
m.-iculis  binis  su  b  rot  un  dis.  dcin  macula  lougiludinali  nivcivpilosis  ol 
inii-r  maculas  mediaâ  lineubs  hînîs  luU'u-pilosis  nmalo.  supra  omnino 
'ililectum,  subtus  luleiini  cl  albo-pubpscrna.  Mamillae  suporioros  ni- 
■iVM-,  rcliifua»  lutcae.  ChfJuo,  sternum  pedeaque  obscure  fulvo-rulula, 
jii'd<-s  It-viler  lusco-vnriati  sod  ad  basin  dlluliores,  pedes  1'  paris,  tibia 
•iil  apiceni.  mctnlorso  Wrsoque  nigris,  mcialarso  tarsoque  brcvibus, 
<r;issis  et  rfrbrc  iiilosîs.  Peitcs-maxillarcs  lulci,  albo-pilosî;  lemore  lo- 
-.  îttT  clavaio;  Itbîn  bn^vi,  extus  apophysi  apicalî  tenui,  acula  et  antici^ 
itirwiti  armalii. 

;  long.  3-6  inill.  —  Céphalothorax  niger,  nîgro  rululo(|iio  pubes- 
l'ens,  vilUs  dorsalîbus  bîDÎs,  allio  ruCultiquo  piloais  notatus.  Fili  oculo- 
nim  et  c\y\m  albidi  rubrique  mixti.  Abdomen  brève,  anlicc  emargi- 
ii:itum,  atrum,  Inlvo-niIulo-pubcsccQS  et  postice  maeulis  parvis  albis, 
iiuiseriatis  nutalum.  Pedes  luIvo-ruluU,  antici  aplce  leviler  inruseati. 

Traiisvoal  :  Prelurial  Haknpnn! 

Habrocestum  albimanum,  ap.  nov.  —  c5  long-  i-5  mil!.  —  Ce- 
pbaloiburax  niger,  uigro  pilosus  et  hirsutus.  uliioque  in  declivitale 
parce  atbo-piloâus,  vitla  Ifi'ntali  iircuala  atquc  in  parle  Ltauracica  tioea 
média  albo-pilosis  decoratum.  Pili  oculornm  supra  oculos  tulvo-rufuli, 
âulilus  aibi,  Qypeus  parce  albo-pilosus,  Abdomen  brevi',  supra  uiger- 
rinmra.omnino  albo-msrginaluinotpiiulopone  médium  villa  trausversa 
l.'il.i  alba,  (losliee  utriaque  ad  mamillus  anguste  producUi  i.irnaluui, 
>iiblus  luteum.albo-puliescens.  Pedes  \ aide  albo  ruf uloque  birauti,  mc- 
lalarsiâ  larsisi|iie  1'  paris  cn^bn-  ni\ eu-pi lusis,  cosis  leinoribusque  fui- 
\i*,  ri'liqiiis  arliciilis  nigricainibiia,  larsis  ad  busin  dilulioribus.  IVdes- 
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média  dihilioro  pilosa  el  iitrinqiie  prope  oculos  muculis  parvis  nivo.»- 
pilosis  dccorata,  llioracica  \illa  lala  semicirculari  lineaque  marginali 
exili  nigris  notata.  Pili  oculorum  pauçi,  albi.  Clypeus  angiistus,  sub- 
fçlaber.  Abdomen  brève,  supra  olivaceum,  fulvo-ravido-pubescons,  in 
parte  basali  lineis  binis  parallelis,  abbreviatis  et  uiringue  linea  flexuoss 
lon«jriore,  exiliore  sed  apice  ampliala  atqiic  incurva,  in  parte  apicafi 
linea  marginali  recnrva  albo-pilosis  decoratum,  subtus  lutcum,  albo- 
pubescens.  Cbelae,  sternum,  pedes-maxillares  pedcsque  lutoa,  femo- 
ribus  libiisque,  saltem  anticis,  leviter  fusco-varialis.  Plaga  genitalis 
magna,  subrotunda,  plana,  ad  marginem  longe  ciliata,  aroa  média  ion- 
gitudinali  fusiformi,  leviter  dcpressa  et  postico  plagula  minore  rufub 
notata. 

Africa  occid.  :  Free-Town  (Mocquerys). 

Salpesia  soricina,  sp.  nov.  —  Ç  long.  7  mil!.  —  Cephalothorai 
niger,  parte  thoracica  paulo  dilutiore  et  nifescenti-tincta,  pilis  longis 
et  pronis  cinen^o-albidis  fulvisque  vestitus.  Pili  oculorum  et  clypei 
sordide  albidi.  Abdomen  breviter  ovatum,  fusco-testaceum,  fulTo- 
cinereo-piibescens  et  in  parte  apicali  vitta  transversa  arcuata  albo- 
pilosa  notîiluin.  subtus  albiduin,  vittii  média  nigricanti  et  obscun* 
cinereo-pilosa  nolalum.  Chelat;  fusco-rufulae,  laeves.  Sternum  fulvo- 
oli\ncrum.  Pedes  luteo-testacei,  tibiis  metatarsisque  cunclis  ad  basin 
alque  ad  a[)icem  oli\aceo-annulatis.  Plaga  genitalis  ovato  transversa. 
fusco-nilida,  utrinque  foveolala. 

Ins.  Sechellae  ;Cli.  AUuaud). 

Langona  (*)  manicata,  sp.  nov.  —  o  long.  6  mill.  —  Cephalc»- 
Iborax  ni«;er,  pilis  nigris.  fulvis  rufulisque  mixtis  vestitus,  vittis  dor- 
salibiis  binis  sat  angustis,  albido  rufuloque  pilosis,  antico  oculos  pos- 
tions haud  superanlibus,  postice  valde  convergenlibus  supra  ornatus. 
Pili  oculorum  supra  rubri,  subtus  et  inter  oculos  albi.  Pili  clypei  albi 
rufulique  mixli.  Abdomen  bre>e.  antice  truncatum,  supra  atrum. 
ulrinque  linea  marginali.  prope  médium  inlus  dentata,  lineis  medianis 
binis  sat  angustis  all)ido  rufuloque  pilosis  ornalum,  subtus  luteum, 
.'il])o-pubescens.  Sternum  nigrum.  albo-pilosum.  Pedes  nigricanles, 
valde  albo-rufulo-birsuti,  C(»xis  melalarsis  tarsisque  dilutioril)us  el 
fulvis.  Pedos-maxillaros  brèves,  patella,  tibia  tarsoque  inlus  nigerri- 

(1)  Lianit^ona,  nov.  geii.  —  Ab  AelurUlo  diflfert  chelarum  margine  înfe- 
riore  inulicoel  oculis  parvis  ser.  2""  fere  in  inedio  inter  oculos  latérales  an- 
ticos  et  poslicos  sitis.  —  Typus  :  A,  (Atlus)  Uedii  Audouin. 
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ji&.  kMhj  craiii-  i-I  civlirc  uin-'i-pilosis  ;  npopliysi  liiiiiili  li'Oiii.  apicc 

I  5  long.  8  luill.  —  Ci'phalulliorax  albo-cineroo  nifiiloiiui'  pubeaccns, 
Iparlc  Uioracici  vitu  lucdia  bta,  poslire  atlEiiiiat!i  bL  iilrinqui: contusi- 
o-niar^aUi    nolalus.    Alidomen    lûnereo-nibro-piilicscena    vilta 
ftidn  paulii  diliiliorc.  inlcpra  i*l  parallcla  nolaUim. 
Transiaal  :  Makapiin  I 

Aelnrillus  guttiger,  ip.  nov.  —  o'  long.  5  niill.  —  Ccplialothorax 
tiigvT,  iiigro-pubosct'ns,  park-  ccplialicu  pilis  rubris  purrc  ornata,  vittis 
bitiis  tilt>idi>-pilosis,  antice  nrigulos  frontales  altiagontihus,  postice  lev[- 
l>T  nmplîalîs  et  convergt^'Dtibusornaliis.  Pilioculorumetclypci  brèves, 
.ilbidi.  Abdomen bn-vo, antice riTtc  truncaUiro,sculo  diirinsciilo,  nitido, 
iiigrc.  ad  maryiiiem  onlicum  manilis  Irarjsvprsis  hinis,  prope  médium 
maculis  hinis  suhrolundis.  dein  macula  lougitudinali  niveo-pUosis  el 
inler  maculas  médias  lineolis  biiiis  luli-o-pilosis  umalo,  supra  omnino 
■bieclum,  siibtiis  luteum  et  albo-pubpscens.  Hamilbe  suporïorea  Bî- 
iini;  reliquae  tuteae.  Cbelac,  sternum  pedesque  obscure  tulvo-rulula, 
pedes  loitcr  tiisco-variati  sed  ad  tiasin  diiutiores,  pcdcs  1'  paris,  tibia 
1  apici>m,  mcinlarso  lanioque  nif^ig,  metalarso  tarsoque  brevibus, 
assis  lit  crebre  pilnsis.  Peilcs-masiltures  lulei,  albo-pilosi;  lomore  iG- 
T  clavati>;  Ubia  bn-vi,  l'slus  apophssi  apicali  tenui,  acula  et  anlicc 
MIa  armala. 

9  long.  S-6  mîU.  —  Cephalolhopax  niger,  nigru  rufuloquc  pubcs- 
is,  viiUs  dorsalibus  binïs,  sibo  ruIiilo(|iie  pilo&is  nolalus.  Pili  uculo- 
Inim  et  dypoi  albidî  rubrique  mi^li.  Abdomen  brève,  anlicr  cmargl- 
utuiD,  atrum.  tulvo-rutulo-puliescens  ol  poslicc  maculis  parvis  albîs, 
nS^rialis  ncitatum.  Pedi-s  lulvo-rululi,  anlicï  apicc  leviter  intuscatl. 
Trausvaal  :  Prclcrin!  Hakapnn! 

Habrocestum  alblmanum,  sp.  nov.  —  ^  long.  4-a  mill.  —  Ce- 
plinlclbiirax  niger.  tùgruv-iiilosus  el  liïrsutus,  utrinque  in  dcclivilale 
ptrce  aibo-pilosus,  \'Ma  trontalt  arcuata  alque  in  pari»  iboracic^  tioea 
'  Klia  nllKi-pilosis  decoralum.  PUl  oculorum  supra  oculus  rulvo-rululi, 
iblus  all)i,  Cljpcus  parce  aUm-pilosua,  Abdomen  brève,  supra  niger- 
nium.<jmninoallio-marginatumetp.iulopone  médium  vilta  transvcrsa 
1  alba,  postiez  u(riiu|uc  ad  mamillas  angusUi  pniducb  «matum, 
iblus  luteum.  altio-pulescens.  Pcdes  valdeaU)orufuI(K|uo  birsuU,  me- 
8  [arsJsque  1'  paris  crcbre  ni\  eo-pilî^sis.  cciiis  feiuoribusque  lul- 
liquis  uriicutis  nigricamilius.  larsis  ad  basin  diliiiioribu*.  Pedes- 


mavillnrt's  lireves  et  robusli,  luU-i,  liljhi.  patella  larsoque  ad  ba»ii  supra 
i-rasR'  ni\  fii-pilosis. 
l'rnui.  Bonao  Spoi  ! 

H.  flavimanuH,  S|).  ii.>v.  — c;  long. 4  iiiill.  —  Cophalolhorai  niger. 
pilis  liingis  proiib  Iiilvîs,  versus  maigiuem  sonsim  dilutioribus  rrebrr 
\'câtiliis,  lurlc  thorncica  liiira  m«1in  confusa  paulo  dllutiore  notais. 
Piti  nciiloniiii  supra  uculos  lulvi,  siiblus  albi.  Clypous  parce  et  lODgir 
nltiivpihisiis.  Alidomen  hn-w,  supra  lulvo-riilulo,  utrinque  sonsim  Mil- 
lion' puljcscciis,  macula  média  dilutiore  maiLima,  Iransvcrsa,  utrinquc 
uhiusa,  postice  valde  altemiala  et  ttisco-iiiargjnala  supra  omatum,  sul>- 
lii^  luliHiiu  et  albo-pilosiim.  Pt'des  crassi,  cinereo-pilosi ,  subtus  lonf>' 
.)ll)i>-liirsiiti,  coxis  II- mon  busqué  luhis,  bis  apice  fuscoanoulatis,  reli- 
ijuis  arliculis  liisi'is  vi'l  nigricoDlibus  sed  oielalarsis  tarsisquc  1'  paris 
fubtus  cri'bre  iiiveii-[iilo:iis.  l'i'des  -i'  paris  pedlbus  4'  paris  multo  Ion- 
giores.  Pi'ihs-uiaxillares  fi-re  prjt-cedi'iilis  sed  flavido-pilosi, 

î  long.  .')  mill,  —  Cepliaic'lliorax  alidummque  crebre  futvo-nilulo 
pubt'scenlia.  Pili  oculonnu  et  clypt'i  Iuleo-albidi,  supra  oculos  mimitP 
rufuli.  Pedi'S  (uivi,  {iisr«KiiiiiuIali. 

i'mni.  ItDuae  Siiei! 

Saitidops    ':  clathratus,  sp.  IK'\.  —  J  long.  3  DiUl.  —  Ci'phalo- 
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vitlis  duabusiatissimîs,  postice  conviTgontibus ,  ulbidu-iiilosis  ornala. 
Pili  oculorum  pauci  el  brèves,  ruIuU,  Clypciis  chclaeque  antico  crassis- 
simo  et  loDgissimc  nivco-hirsutl.  Abdomon  ovatum,  supra  albo-pubes- 
ccns  sed  vUEa  média  laki  et  inlngra  nigra  el  rudilo-pilosa  ornatiim. 
sublus  nigrum,  utrinquc  albido-iiiar^inatunt.  Slcrnum  nigriim.  Pt'drs 
nigricanl^s,  metalarsis  tarsîs(|iir,  snltnn  posticis,  dilutioribus,  longe 
albo-nigroque  hirsuli.  Podo&-ma\illari>s  graciles  et  longi,  nigri,  inlus 
nigro  exlus  rufulo  alboqiie  pilosi  ;  tibia  palella  paulo  breviore,  extus 
apophysi  apicali  anlice  directa  recta  sed  apicn  leviler  uucata  armala  ; 
larso  sat  longo  et  anguslo,  cinvaLi;  bulbo  simplici. 

Africa  auslralis  ;  Kimberley!  Vnburg! 

Plil«ffra  albostrlata,  sp.  nov.  —  «J  long.  4  mill.  —  Cc'i)halotbo- 
rax  loDgus,  nigcr,  supra  [crc  glaber,  ulrinquc,  in  decliviiale,  lulvo- 
clnerco^ubescens.  Pili  oculorum  cinereo-albidi.  Clypeus  latus,  leviler 
rotro-obliquus,  pilis  albis  loagissiniis  conspersus.  Abdomen  oblonguni, 
Dtgrum,  supra  crcbre  et  longe  fulvo-pubescens,  liuea  média  el  ulrinque 
linca  marginal!  arcuata,  exilibus  albidius-pilosis  oruatuni,  subtus  par- 
cius  cinereo-pilosiim.  Sternum  nigro-nitiditm.  Clielae  verticales  et  paral- 
Iclae,  auticc  leviler  deplanatae,  coriaceo-nigosiie,  lusrae,  apice  rufes- 
conli-tiuctae,  margine  interiorc  sulci  dente  aculo  nigro  armato.  Partes 
oris  nigrae,  laminac  îutus  leslaceo-iiiarginatac.  Peiles  nigricantes,  tarsis 
tulvis,  tibiis  melalarsisque  poslicis  lusco  castaneis,  sat  longe  birsuti, 
aculeis  numerosis  ordioariis  armali.  Pedes-max illares  nigri,  brèves  el 
robusti;  femore  sul>recto;  tibia  patella  circilcr  aeqtiilonga,  extus  ad 
apicem  apophysibus  binis  stibgeminalis,  anlice  direclis,  siiperiore  rectn 
inleriore  incurva,  armata;  tarso  ovalo  ;  l)ulbo  longo,  ad  basin  rétro  pri>- 
ducto. 

AIrica  australis  :  De  Aare! 

P.  tbibetana,  sp.  nor.  —  :  long.  4  mill.  —  Céphalothorax  longue, 
parte  cephalîca  nigricanti,  llavido  pilosa,  Ihoracicu  fusea,  vitlis  binis  latis 
lulvo-teslaccis nolaU.  Pili  oculorum  suprj  et  interoculosflavidi,  sublus 
albi.  Clypeus  ad  marginem  sclis  albis  longls  uniseriatis  munilus.  Uculi 
antici  a  sesc  contigui.  in  lineam  parum  recurvam.  Abdomen  ovatum, 
antiee  leviler  emarginatum,  supra  luscuni,  crebre  lestaceo-punclatum, 
linea  marginali  lincisquo  medianis  bmis  subgeminalls  ornalum,  sublus 
pallidc  luteum.  Hamillae  superiores  nigne,  roliquac  tcstaceae.  Slemum, 
pedes-maxiUares  pedesquc  (lava,  pedesanlici  brèves.  Plagiila  genilalis 
Iransversa,  ruiub,  foreis  magnis  binis  rolundis ,  carinula  augusta  dis- 
junclîs  impressa. 

Tbibel. 
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Gineas  ruficeps,  sp.  nov.  —  ç  long.  6  mill.  —  Cephalothorai 
subtilissime  coriaceus,  nitidus,  parte  cophalica  alla  fulTo-nif ula,  maculLs 
ocularibus  nigris  utrinque  notata,  parte  thoracica  nigra.  Pili  oculonini 
pauci,  albi.  Clypeus  angustus,  fere  glaber.  Abdomen  brevitcr  OTatum. 
con\exum,nigerrimum,  prope  médium  squamulis  grossis  albis  remolis, 
vittam  transversam  conlusam  designantibus  supra  omatum.  Chclae 
fiilvo-rufulae,  laeves.  Partes  oris  testaceae,  pars  labialis  ad  basin  in- 
fuscata.  Sternum  nigerrimum,  nitidum.  Coxae  quatuor  anticac  luteae. 
coxae  3'  paris  nigrae,  4'  paris  luteae,  ad  basin  nigrae.  Pedes  i*  paris  lutei. 
feuioro  intus  ad  apicem  confuse  fusco-lineato,  patella  intus,  tibia  et  intus 
et  evtus  nigro-lineatis,  metatarso  ad  basin  infuscato,  tarso  nigerrimo. 
Pedes  2*  paris  lutei,  femore  et  intus  et  exlus  late  nigro-vittato,  patefla 
intus,  tibia  et  intus  et  extus  tenuiter  nigro-Iinealis.  Pedes  3'  paris  nigrl 
uiclatarso  tarsoque  luteis,  metatarso  utrinque  fusco-lineato.  Pedes  4* 
paris  nigri,  trochantere  Iuleo,  patella  utrinque  luteo-notata. 

S"^*  Nevada  S*  Martha  (de  Dalmas). 

Simprulla  nigricolor,  sp.  nov.  —  (5  long.  5,  ;>  mill.  —  Ceplia- 
iolhorax  niger,  crebre  coriaceus,  postice,  propre  marginem,  transver- 
sim  slrialus,  parce  allxj-pilosus.  Pili  oculorum  et  clypei  pauci,  albi. 
Abdomen  anlice  anguslum,  poslice  dilatalo-rolundum,  supra  scutatum, 
nigiTriuuuii  et  parce  selosum.  Chelae  nigrae,  valde  coriacae.  Sternuoi 
coxaeque  sex  anteriores  nigra,  coxae  posticae  fulvae.  Pedes  sex  posle- 
rion^s  oninino  nigri,  pedes  i'  paris  femore  nigi'o,  patella  tibiaque  obs- 
cure rufoscenlibus,  nigro-linoatis,  metatarso  tlavo,  tarso  nigro.  Pedes- 
inaxillares  nigri;  femore robuslo,  brevi,  subtus obtuse carinalo ;  patella 
haud  longiore  quani  laliore;  tibia  brevissima,  Iransversa,  extus  brcviter 
et  obtuse  producta  ;  tarso  maximo,  reliquis  arliculis  longiore,  lato,  de- 
l  presso,  apice  valde  acuminalo  et  curvalo;  bulbo  maximo,  lamina  styb»- 

(jue  circumdalo. 

Prov.  Amazonas  :  Fonteboa  (Hauvwell). 

Leptorchestes  semirufus,  S|».  uuv.  —  9  long.  Ti  mill.  —  Cephalu- 
tliorax  fusco-rufesceus,  uculis  late  iiigro-cinclis,  subtiliter  et  crebre  co- 
riaceo-nigosus,  parcissimt?  et  longe  luleo-pilosus.  Pili  oculorum  lutei. 
Pili  clypei  roseo-micanles,  depressi  atque  obtusi.  Pars  tboracica  postice 
\al(h*  declivis,  (juadraiigulo  uculurum  niulto  brevior.  Pediculum  abdo- 
minale loiigum.  Abdomen  angustum  et  longum,  ante  médium  depres- 
suin  et  conslrictura,  anlice  fuho-rnfulum,  postice  nigrum.  Sternum 
nigro-nilidum.  Chelae  fulvo-rufulae,  anlice  coriaceae.  Pedes  aiitici  brè- 
ves, lutei,  c(»xis.  femoribus  ad  basin.  libiis  et  metalarsis  i'  paris  in- 
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fuscutis,  pedos  4'  paris  mullo  lonftiorcs,  obscuriorcs  scd  coxis,  puti-llis, 
larsisquc  luteis.  Tibia  1'  paiiâ  mulica,  tuctalarsiis  (tarso  vix  longiorj 
nculeis  sal  longis  2-2  armatus. 
Hcuador  morid.  ;  Loja  (Gaujon). 

Araageus  mimlcus,  sp.  nov.  —  Q  long.  5  mill.  —  Ccpbalo- 
tborax  niger,  subliliier  coriaccus,  porco  et  breviter  albo-pilosus,  pilis 
oculorum  cl  clypcî  longis,  albis.  AbdoiiieD  sal  loDgc  pcliolatiim,  bre- 
vtler  ovatum,  alrum,  supra  crcbrc  t't  minute  sericeonilivaceo-squanm- 
latiim,  subtus  parcius  albo-pilosuiu,  ulrinque,  propre  médium,  linea 
obliqua  sublus  producta  aibo-pilosa  ornalum.  Cbclac  nigrae,  anlicc  de- 
planatac  el  valde  coriaceae.  Partes  orissternuiuquo  nigra.  Coxao  qualuor 
aalicae  luleae,  quatuor  posticae  nigrae.  Podes  quatuor  antici  femoribiis 
nigricantibus  subtus,  saltemad  apicrm,  lulvo-vitlalis,  paleilis  tibiisquc 
[ulvis,  ulrinque  nigricanli-linealis,  meUitarsis  larsisquc  nigris.  Pcdes 
qualuor  postici  nigri,  patellis  V  paris  supra  ab  basin  oblique  fulvo-no- 
talis.  Pedes-max illares  nigri,  parce  albo-pilosi. 

Transvaal  :  Halvapan! 

Semorina  Beminuda,  s|).  nov.  —  9  long.  3  mill.  —  Cepbalo- 
tborax  tulvo-rutescons,  sublilissime  coriaceus,  parce  albo-luteo-pilosus, 
reloue  oculorum  utrinque  late  nigro-marginata.  Pili  oculorum  albo- 
lulei.CIypeusangustissimus,  nudus.AbdomonliingumjCylindracoum,  in 
medio  leviier  et  longe  constriclum,  nitidum,  albldo-testaccum,  supra 
vitta  lata  obscuriore,  in  medio  constricta  vel  inlerrupta,  ad  apiccm  acii- 
iiûnata  notalnm.  Chelae  sternum  pcdesquc  pallido  lutta.  Pcdes  1'  paris 
crassi,  obscuriores  et  rufescenli-lincti.  Plaga  geniblîs  rudila,  pilosa, 
posticc  roveola  teslacea  parva  et  subrolunda  impressa. 

Venezuela  :  Caracas! 

S.  Ipl»,  sp.  nov.  —  2  long.  2,  5  mill.  —  Cepbalolhorax  (ulvus,  ui- 
tidus,  utrinque  in  declivitale  ruiulo-linctus,  parte  cephalica  paulo  obs- 
curiore, utrinque  laie  nigro-marginaL-i,  in  medio  (.-on  luso  bi  macula  la. 
crebre  allio-luieo-squamiibtus.  Pili  oculorum  albidi.  Abdomen  angus 
tum,  longum  et  parallelum,  pallide  leslaceum,  supra  lineolis  trinis  exi- 
libus,  întegris,  splendide  argenico  roseoque  micanti-squamulatis  et 
teouiter  rufulo-marginatis  supra  dccoratum.  Clielae,  sternum  pedeâi|ui- 
fulvo-rulescentia  vel  lutea.  Arca  genilalis  simplex. 

Venezuela  :  Caracas!  Golonia  Tovar  ! 

Oserlcta  divei,  sp.  nov.  —  7  long.  4  mill.  —  Cephalotborax  lusco- 
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castaneus,  prope  oculos  niger,  subtililer  coriacco-rugosus,  pilis  simplici- 
bus  fulvis  crebrc  vcstitus^marginc  frontal!  angustealbo-marginala,linea 
marginali  albo-pilosa,  lincisque  dorsalibus  binis  exilibus,  argenteo-mi- 
canti  squamulatis,  in  parte  cephalica  replis  et  in  ter  oculos  duclis,  in  tho 
racica  abbrevialisetconvergentibusomatus.  Pili  oculorum  fulvo-rufuli, 
supra  oculos  albi.  Abdomen  ovalum  (valde  detritum),  fulvuni^  fulvo 
pubescens,  supra  lineis  binis  obscurioribus  splendide  viridi-oiicanti- 
squamuialis  ornatum.  Sternum  fulvum,  fusco-marginatuoi.  Pedes  !' 
paris  fusco-c^stanei,  subnigri,  femore  diluliore,  coxa  fulva,  tibia  vald»- 
ampliata  et  supra  et  subtus  convexa,  subtus  utrinque  aculeis  trinis  Ta- 
ndis, longis  et  singulariter  elevatis,  atque  in  medio  crista  longe  nigrt»- 
pilosa  ornata.  patella  subtus  cristata,  metatarso  sat  longe,  ad  basin 
dopressiusculo  et  leviter  curvato,  ad  apicem  levissime  incrassato  et 
aculeis  longis  2-2  armato.  Reliqui  pedes  graciles,  testaceo-lutei,  fusco- 
vittati,  lil)ia  2^  paris  aculeis  binis  uniseriatis,  metatarso  aculeo  uniois 
submedio  arnratis,  pedes  qualuor  poslici  omnino  mutici.  Pedes-maxil- 
lares  albi,  feniure  infuscato. 

Brasilia  :  Serra  lîaturito,  prov.  Ceara  (E.  (iounelle). 

Sebastira  instrata,  sp.  nov.  —  o'  long.  2,  o  mill.  —  Cephak»- 

Ihorax  niger.  supra  valdo  coriaceo-rugosus  et  pilis  squamiformibus 
ciuereo-albidis  vostilus,  in  dedivitale  fere  glaber  sed  linea  albo-pilosa 
cimius.  Pili  oculorum  et  cl}  pei  pauci,  albidi.  Abdomen  breviterovatum. 
nignini,  pilis scpiamiformibus  cinoreo-albidis  micantibus  supra  veslitum, 
subi  us  parcius  et  grossius  micanli-squamulatum.  Sternum  nigruni. 
nltidum.  Clielae  nigro-aeneae,  nilidae,  longae,  angustae,  valde  divari- 
calae,  unguo  lougissinio,  margine  inferiore  sulci  dente  subbasilari 
acuto  nuuiito.  Pedes  1'  iiaris  femore  late  clavalo,  nigro,  supra  albo-pi- 
loso,  palella  tihiaque  fusco-piceis  seu  nigris.  supra  intus  liiiea  allu»- 
squamulata  oriiatis,  tibia  ovata,  subUis  pilis  longis  crassis  uniseriatLs 
crislata,  melatarso  larsoquefuhis,  gracilibus,  metatarso  sat  longo,  acu- 
leis ^alidis  2-2  armato.  l{eli(jui  pedes  obscure  (ulvi,  femoribus  nigris, 
patellis,  tibiis  inetatarsisque  ulrinque  infuscatis  et  subvittatis  et  supra 
lineis  albo-pilosis  ornalis,  tibia  2*  paris  subtus  aculeis  binis  uniseriatis 
armata.  Pedes-mavillares  nigri;  femore  sat  gracili,  leviter  curvato; 
libia  palella  hreviore,  exlus  apopliysi  apicali  simplici  leviter  curvata 
armata;  larso  sat  longo,  leretiusculo ;  bulbo  simplici,  ad  basin  valde  con- 
Aexo  et  subgloboso. 

Venezuela  :  (laracasî  la  tîuairaî 
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Par  J.  VACHAL. 

II  ('). 
V.  —  Hymenoptera  mellifera  americana  nova. 

Geo.  Andrcna  Fabr. 

1.  A.  brasiliensis,  n.  sp.,  ?  5.  —  Nigra,  caput  et  Iruncus  albido- 
hispida,  abdomen  dorso  pilis  brevioribus  sparsis  albidis;  alae  flaves- 
Ci»nti-hyalinae,  nervis  luteis;  calcaria  pallida;  abdomen  impunclatum. 

9  Stri^  orbitalis  scopaque  albidae,  fimbria  analis  lulva,  pilîs  raris 
albidis  obtecla.  Ciypeus  lucidus,disco  impunctalus,  mesonotum  opacun), 
impunctatum,  spatium  cordiforme  basi  tantum  lenissime  rngatum. 

(5  Ciypeus  truncusque  tenuiler  dense  punctali,  anlonnae  arliculo 
3  sequenti  breviore,  4-13  crassiludine  longioribus,  segmenlum  me- 
dialc  crasse  densissimeque  punclatum,  in  iriangulo  fere  reliculalum; 
segmenlum  ventrale  6margine  repando,  angulisaculis,  spalula  ventra- 
lis  linearis,  ulrinque  ciliata,  subtus  breviter  lanosa,  barba  analis  alba. 
—  Long.  7-8,0  mill. 

Tn  couple,  de  Sanla-Cruz  (Brésil),  dans  ma  collection. 

C'est  la  seule  espèce  du  genre  trouvée  au  sud  de  réqualeur;r^.  nja- 
uescens  Haliday,  du  Chili,  appartient,  d'après  Smilli,  au  genre  Colletés, 
et  peut-^tre  à  un  autre  genre. 

Gcn.   Halletus  Latr. 

2.  H.  (Agapostemon)  Sicheli,  n.  sp.,  9  c-  —  9  Caput  nigruni, 
parum  metallicum,  truncus  viridescens  bine  illinc  cyanescens  ;  caput 
iusco-,  truncus  fulvido-hirsuti. 

Alae  fulvescentes,  nervis  testaceis.  Tibiae  et  protolarsi  externe  bre- 
viter fusco-,  interne  longe  fulvido-pilosi,  penicillo  rufo.  Calcar  inter- 
num  spinis  septem  longe  peclinatum. 

Abdomen  4-color,  segmeulis  2-4  basi  viridibus,  i  nigro,  i-4  limbo 
apicali  fulvo,  linea  rufescente  plus  minus  a  parte  média  nigra  separalu; 
pilis  concoloribus,  in  basin  segmentorum  i-3  tamen  pallidis  appressis. 

Var.  macula  testaceain  segmento  1. 

(1)  Voir  .mil.  Soc,  ent.de  France  LXVIII,  1899,  p.  534-539. 
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(5  Viridi-  aut  cyaneo-metallicuin,  abdominis  apex  et  scgmentormu 
l)asalium  limbus  terminalis  plus  minus  obscurati  seu  nigrescentes, 
clypeus  fero  totus,  labrum,  mandibulac  maxima  parte  basali«  scapi  fa- 
ciès anterior  flava;  anlennae  nigrae,  pedes  testacei,  postici  semper 
obscurati  seu  nigri.  Alae  sordide  hyalinae,  nervis  piceis. 

Caput,  truncus  et  segmentorum  trium  basalium  basis  pilis  loDgis 
flavo-fulvidis. 

Antennae  longae,  articulis  4-13  cochleatim  contortis. 

Femora  postica  inflata,  subtus  dentibus  duobus  armata,  tibiae  pos- 
ticae  arcuatae,  intus  prope  basin  tuberculo  minute,  prototarsi  3  marge 
iuferior  dente  valide  prono  munitus.  Coxae  3-tuberculatao.  —  Long. 
10-llmiU.;al.  8mill. 

3  9  cl  4  c5  du  Mexique,  dans  la  coll.  Sicliel.  C'est  le  seul  exemple  à 
moi  connu  d'antennes  simulant  une  colonne  torse  ou  un  tire-bouchon. 

3.  H.  (Rhopalictus)  Buyssoni,  n.  sp.,  $.  —  Niger,  tegulis.  podi- 
bus,  segmentorum  1-3  basî  et  rima  anali  rufis. 

Alae  furaalo-lutescentes.  nervis  plus  miims  piceis  vel  testaceis:  cel- 
lula  2  parva,  reclangula,  norvuni  recurrenlem  médium  versus  acci- 
piens. 

Capul  longissimum  angustissimumque.  scuto  nasali  et 
clypeo  lougitudine  acquis,  unoquoquc  spatium  inter  antennas  et  ocel- 
lum  iiiferuni  acquante;  inlcrvallo  inter  oculum  cl  mandibularum  basim 
fen»  tam  longo  quaui  clypco. 

Capul  et  truncus  haud  sculpta,  mcsouotum  opaculumlongilud.  sulca- 
tum;  mesopleura  et  segmentum  uicdiale  polila,  lucida,  hujus  parle  h«>- 
rizonlali  longa,  parte  poslica  supra  rotundata. 

Calcar  iiUernum  longe  o-peclinalum.  —  Long.  6  mill. 

1  9  de  Callanga  (Pérou)  dans  ma  collection. 

Dédié  à  M.  le  comte  R.  du  Buyssou,  en  témoignage  de  reconnais- 
sance pour  son  amicale  oblifreance. 

Gcn.  Caupolleaun  Spin. 

4.  C.  Gaullei,  n.  sp.,  d.  —  Mgra,  capul  cl  truncus  albido  (fascia 
nigra  velutina  mcsonoti  usquc  sub  alas)  hirsuta;  abdomen  segmeutis 
dorsalibus  1-5  pilis  appressis  fcrrngineis  (lu  basi  segmenti  1  suberec- 
tis;,  6-7nigris  hirsutis,  ventralibus  2-o  fimbriis  appressis  albis,  o'' iD 
medio  (uscala,  6  fasciculo  medio  antc-apicali  suberecto  nigro;  tibiae  lar- 
sique  poslcriores  pilis  brcvibus  nigrcsccnlibus  erectis.  Calcaria  solila 
■îgra.  Labrum  nitidum,  sulcatum. 
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f  ScgniËnli  vealralis  sexti  marg'i  sinuattis  et  utrinqiie  deoln  rclrn  ptir- 
eio,  ultra  siniim  nioinbranaceiis  (an  so^oaU  7  ape\?).  Spululu  veii- 
i  (si'piiGntiira  8  Saundcrs]  ul  in  gcuerc  Cilisia  Lpach. 

J  Alae  aptcv  hyaliuai!,  Li  ccil.  radiali   l't  lunuta  parva  in  ct'll.  (.'ubitali 

Vobscuralaf;  nervis  rcciirr.  anlt-  niTvos  trausverso-cubitalcB  pcrve- 
LDlititis.  c«ll.  cub.  i  purvulu,  —  Louf;.  14  mîll.;  al.  9  mill. 

[  1  J  de  Sao  Paulo  [Bn-sil),  XII-98.  dons  la  coll.  d.-  M.  île  GauQu  à  i(iii 

I  est  liMU-. 

Hea.  PAKipliac  Spia. 

S.  P.  Bouvierl,  n.  sp.,  ç  o'-  —  NiffTa,  cyaneo-micaDS,  luniculu,  lar- 
'  soritni  apice.  alidomiiiis  saUem  ina^Linia  jiaric  basait  nitls. 

l'ilis  nigris  qiiandoque  ciiioreo  caïu-âcontibus. 

Alis  suiiiatuscatis,  uorvls  tulvis,  rcN^iirronlibus,  aoque  el  pnulo  ah 
:ingiilort>muUs;alamnip(isticartiiii  l<>biili<  annli  luiigo. 

5  Scopis,  limbria  anali,  sogincnlo  1»  pilis  nifiris,  aliquotics  cincrco 
uDfsci^ntibua.  Palplla  nigra. 
_     o  Mandibults,  alidonUno  lûlo  ruTts.  Calcarîbiis  oniiiibus  ut  Îd  rcuiina 
■wciinalis.  PalrUa  obsolpta.  —Long.  9-11,5  milL:  al.  7-8,SmiU. 
W  Trois  î'  (■!  deux  d  dp  Cusco  {Pcri'Uj  [Gnyî  au  Hiiséum  dt?  Paris. 
'     ntAU-  a  M.  E.-L  Biiiiïier,  prol.  dValomologio  au  Muîi'iim  de  Paris. 

li.  P.  BoUvleusls.  n.  np.,  1  —  Prai-cvdcnli  sitnillima,  dilTtrl  t  mun 

dibiilîj.  pal|iis,  scapo,  tibiis  tarsisiiue  nnlerioribus.  lîuiliria  anali.  s-'g- 

Imenli  li  alque  melanoti  disâ  pîlis,  lerruginûs;  scopa  Uliiali  et  scnpat- 

iniralt s  apico  haud  cancsrontibiis  sed  tulvesctnlibus;  ^icgmenlnnim 

t  basi  cyaneo-nigra^  nervo  reciirrrnte  primo  magis  quaiu  secundo 

riiUs  ceUuiae  nibitalis  secundae  remotn. 

■  ç  iIl- Bolivie  dans  ma  ccFllcrtiou.  Il  csl  utile  de  aoler  ici  nw 

i-u/lcfntrii  Spin.  a  les  aik's  d'un  byolin  grisiitre,  k's  nervures 

s  nt  la  première  rôcurrenw  bien  plus  ('k-ignre  que  la  deuxième  de 

gle  correspondant, 


Gi'u.  Proitopl*  t'abr. 

.  Pr,  Bcrobleauda,  ii.  sp.,  C.  —  N'igra;  llava  sunt  trca  vllUie  [a- 

>;  latrrales  lon^  ultra  anu^nnas.  mt^^lia  usqiic  in  sculiiu  Dasalc; 

ftlar»*  sut  crassum,  calli,  legulanim  maculae.  seulellum  trTc  to- 

m,  slrign  tibianun  anleriorum,  |ii<âUcarum  annuUi?  lia:;aM5.  .Anien- 
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nac  sulitus,  sog^mcDloruni  2-4  linibus  tenais  apicalis  et  nodum  coslale 
forrugineae.  Mesonotum  subtilissimc  lenissimeque  scabriusculum, 
mesopleurae  et  mesosternuui  opacula  punctalis  sparsis,  spatiura  cor- 
diforuie  lineis  olevatis  irregulariter  longitudinalibus ;  segmentum 
primum  variolosum,  secunduin  foveis  rarioribus,  minoribus  mi- 
niisque  impressis  ;  pars  verticalis  segmcnti  medialis  limbusque  api- 
calis segmentorum  1-2  ulrinque  griseo  puberulis.  —  Long.  3  mill; 
al.  4,0  mill. 

Bolivie,  1  ç  dans  ma  collection. 

8.  Pr.  aspricoUis,  n.  sp.,  9.  —  Pr.scrobicaudae  siaiilis,  differt  :an- 
lennis  tantum  basi  ferrugineis,  nodo  costali  fusco,  tarsis  nifescentibus; 
mesouolo  scabro ,  mesopleuris  et  mesosterno  punctis  crassis  fere  con- 
lliienlibus,  segmenlo  1"  lucido,  vix  medio  apicem  versus  punctis  spar- 
sis,  sequentibas  lucidis,  impiinctatis,  statura  minori,  4,o  long. 

Une  ç  de  Callanga  (Pérou),  dans  ma  collection. 

î).  Pr.  stilbaspis,  n.  sp.,  ç  —  Nigra,  vitlis  tribus  faciei,  média  usqur 
in  sculnm  nasale,  iatcraiibus  longe  ultra  aniennas  prolalis,  callo,  macula 
tegulae,  strigîi  antica,  tibiac  anticae,  posteiiorum  annulo  basali  flavi?: 
anli'unanun  parle  basali  et  plus  minus  tarsis  aniicis  obscure  ferrugi- 
neis; coUan'  sal  crassum,  utrinque  nitidum  et  acute  augulatum;  mesii- 
notuni  et  mesopleurae  forliler  insculpta,  scutellis  abdomineque 
laevibus,  nilidis;  spalinni  conliforme  supra  radial im  rimosum;seg- 
nientis  1-4  utrin(iue  apice  albido-puberulis.  —  Long.  6  mill. 

1  9  de  Bolivie  dans  ma  colleclion. 

10.  Pr.  fissa,  n.  sp.,  Çc*.  —  Nigra,  vitlis  tribus  faciei,  média  in 
clypeo  tantum,  callis  maculaque  parvula  in  basin  tibiae  posticae  flavis; 
flagello  sublus  teslaceo. 

Opacula,  haud  ^el  lenissiine  sculpta;  segmento  mediali  rotun- 
dato,  spalio  cordifornii  limula  basali  longit.  tantum  fisso. 
Alae  paulo  infuscalae. 

C  Collari  sat  crasso,  \iiioo. 

0  Prololarsis  posterioribus  hasi  luteis.  —  Long.  4,o-o,o  mill. 

1  ç  et  un  o  do  Bolivie  dans  ma  collection. 

11.  Pr.  breviradia.  n.  sp.,  ; .  —  Mgra,  vitlis  tribus  faciei.  latera 
lium  cuspide  supera  vix:  ultra  anlennas  prolala,  callo,  vitla  tibiae  an- 
ticae, posteri(»rum  aniuilo  basali  llavis;  llagello  subtus  obscure  nifes- 
cente. 
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Collari  crasso,  iraosvorsc  deprcsso,  angulis  aculis;  mcsonolo  crasse 
punctato,  scutcllis  sparsius,  mesopleuris  mesoslcrnoquc  lucidis,  spar- 
aim  punclatîs,  hoc  aniice  marginalo,  scgmenli  .medialis  parte  supcr;i 
in  medio  rugis  quatuor  longit.,  postica  parva,  tnincala,  marginala;  ab- 
dominis  sogmeDto  1°  lucido,  apiccm  versus  irregulariter  crasse  paruui 
profonde  scutpto,  sequentibus  1ère  laevibus,  opucis. 

Cellularadialilata.  latitudincmaximavixdiiploiougiure, 
baud  acuta.  —  Long.  5  niill. 

1  9  de  Bolivie,  ma  collection. 

iî.  pp.  palmarls,  n,  sp-,  d.  —  Xigra,  mandibulis,  clypeo,  loliis 
btcralibus  ultra  antennas,  cailo,  tibiac  anlicae.  facle  antica,  protolar- 
soruni  anleriorum  maxima  pnrte,  posticarum  e\lreina  liasi,  libiaruni 
posterïoruni  annulo  basali,  llavis;  funiculo  subtus,  tarsoniin  anle- 
liorum  rcliqua  parte  plus  minus  ferrugineis. 

Funiculo  tarsoquc  anlico  longissimis,  colluri  crasso,  angulalo;  meso- 
noto  densissime  scabro-punclato,  scutollo  crassius  et  sparsius,  niesii- 
pleuris  el  mesostcrao  antice  marginalis,  scrobiculalis;  segmeiili  me- 
dialis parte  poslîca  truncala,  marginata,  parle  supcra  fere  reticiilata  ; 
abdomine  baud  sculpto,  opaculo.  —  Long.  4,S  mil). 

1  d  de  Bolivie,  ma  collection. 

13.  ProBopi»  arsenlca,  n.  sp.,  9.  —  Nigra,  llavo  ornala,  labro, 
mandibulis  antennis  tarsistiiie  lulis  %el  rufesceiitibiis. 

Segmente  1  sat  dense  crasse  punctato,  2  punclis  rarissimis  subtilibus  ; 
segmenlis  2-3  et  ventralibusl-o  limbo  apicali  lestaceo,  l-4dorsalibus 
ulrinque  albîdo-ciliatis.  —  Long.  I>,5  mill.;  ata  4,d  mill. 

Le  mésonotum  est  à  points  gros  et  denses,  un  peu  moins  denses  sur 
le  scutellum  et  les  uiésopleures,  le  mélanotum  {postscu  tell  uni)  à  points 
presque  coulluents,  la  partie  basale  de  l'espace  cordilormc  ù  deux  ou 
trois  grosses  rides  longitudinales,  la  partie  pleurale  el  postérieure  du 
segment  mï-diairc  à  peine  sculptée,  lomenteuse,  ces  deux  dernières 
séparées  entre  elles  et  des  autres  par  une  fme  bordure. 

Sont  jaunes  :  le  cbapcron.  Vécu  nasal,  les  lobes  latéraux  d<i;it  b  cus- 
pide  supérieure  remonte  presque  au  bout  des  yeux  oi!i  elle  est  séparée 
de  l'orbite  par  la  strie  oculaire  noire,  rintervallo  oculo-mandibulairu 
et  le  tiers  inférieur  de  l'orbilc  postérieure,  le  pronotum  assi-z  lonj;, 
apIaU,  ayant  ses  angles  antérieurs  très  aigus  el  cbargé  d'un  trait  mé- 
^an  el  de  deux  macules  bruns,  le  calus,  une  macule  de  l'écaillette, 

Ann.  soc.  Ent.  ¥t„  lxi.  1901.  <i 


'Il 
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une  macule  à  chaque  angle  antérieur  du  scutellum,  iinc  partie  de  b 
cuisse  et  le  tibia  antérieur,  la  base  des  4  tibias  postérieurs. 

1  Ç  de  Goyas  (Brésil) ,  ma  collection. 


14.  Pp.  cribellata,  n.  sp.,  (5  —  Nigra;  flava  sunl  mandibulae,  la- 

brum,  faciès  usque  ad  anlennas  et  cuspides  latérales  angustae  lere 

usque  ad  verticem,  genae  atque  orbita  poslerior  fere  tota,  coUaris  sat 

crassi  maculae  duae.  calii.  scutelli  axillae,  pcdum  antoriorum  geuua 

j  U  et  tibiae,  poslice  maculatae,  tibiarum  posticarum  pars  basalis,  taR(H 

runi  basis;  lestacei  sunt  anterinae  posticc  înfuscatae,  coxarum  postica- 
rum maculae  apicales  et  tarsorum  articuli  ultimi. 

Caput  augustum;  antennarum  articuli 2-3 aequales,  brèves;  mesono- 
luni  [luuctis  crassis  conllueutibus,  mesopleurae  laeves,  sparse  punctu- 
latae,  mesouolumantice  et  postice  marginatum,  punctis  sparsis,  inme- 
dio  pallido  pilosum;  scutellum  punctis  sat  densis  discretis;  spatium 
cordiforme  rimis  postice  convergenlibus,  parte  postica  parva,  margi- 
nata.  Segmentorum  1-2  dorsum  crasse  cribratum.  i-3  margo  apicalis 
ulrinque  dense  pallido  ciliatus.  —  Long.  4,5  mill. 

.1  :5  de  Callanga  (Pérou',  ma  collection. 

Pourrait  être  le  o"  de  7^'.  arseniru. 


lo.  Pr.  atripes,  n.  sp.,  ;.  —  Nigra:  viltaetres  faciei,  latérales  Ion- 
^^issimae,  média  chpeum  haud  suporans.  callique  margo  posticus  tan- 
lum  llavi. 

Caput  deorsum  angustatum. 

Punctala,  in  c^pite  densius.  in  segmontis  1-2  sparsius  crassiusque, 
secundi  dopressione  apicali  laevi. 

Collare  sat  (Tassuni,  antice  arul*»  marginatum,  mesosternuni  antiù 
et  poslice  marginatum,  metanoium  'postscutellum)  et  spatii  cordifor 
mis  pars  horizontiilis  fere  reliculala,  pars  verticalis  postica  valde  mar 
gin  a  ta. 

Segmentum  1  apiee  utrinquc  pallido  ciliatum. 

Antennarum  articulus  4  omnium  brevissimus.  Alae  fumato-hyalinae 
cellula  radialis  apice  acula,  c«»nstricta.  —  Long.  G  mill.  ;  al.  5  mill. 

1  ;  de  Callanga  (IVrou;,  ma  collection. 


Notes  détachées 

sur  rinatinct  des  Hyménoptères  mellif&rea  et  ravisseurs 

avec  la  description  de  quelques  espèces 

(l'Iancbea  i-i] 
Par  Cil.  FERTON  (■]. 

Depuis  que  j'étudie  les  mœurs  des  insccips  iiymênopli'rcs,  jai  noIÉ 
un  cprtaiQ  nombre  d'obsorvatioiis  isolêps  (|up  jf  déscspi-it.'  di'  n'-imir 
à  d'autres,  do  façon  à  jtouvoir  présenter  des  travaux  d'onseniblr,  mais 
que  je  crois  néanmoins  assez  ioti-rr^sanles  pour  ne  pas  t^tro  perdues. 
Bllos  font  l'objet  du  présent  travail. 

Le  lecteur  trouvera  peul-*Mre  que  j'oceorde  trop  de  valeur  à  des  dé- 
tails de  l'instinct,  qui  lui  semlileront  de  peu  d'importance.  Ainsi  que 
}e  le  rappellerai  plus  loin,  rinstincl  des  Hyménoptères  est  remarqua- 
bleoirat  Hxe,  et  se  retrouve  la  plupart  du  temps  identique  dans  des 
régions  éloignées  l'une  de  l'autre  ou  séparées  depuis  de  longs  siècles. 
Les  mœurs  des  Hyménoptères  ne  sont  pas  plus  variables  que  quel- 
ques-uns de  leurs  caractères  anatomiques;  elles  le  sont  moins  que  la 
couleur  de  leurs  tét^uments  ou  de  leur  vestiture.  Qui  veut  étudier  la 
variabilité  de  l'Instinct  do  ces  insectes  doit  noter  jusqu'aux  moindres 
détails  de  leurs  mu-urs,  parce  que  ce  no  sera  proliiiblemenl  que  parmi 
ces  dêtaib  qu'on  trouvera  des  variations. 

Presque  toutes  mes  observations  ont  l'avantage  d'avoir  été  laites  en 
Corse,  la  Corse  s'est  séparée  définitivement  du  coutiueni  pendant 
l'une  des  époques  pleistocèue  ou  cbelléenne  [';,  et  depuis  ce  temps 
les  Hyménoptères  qui  l'ont  habitée  n'ont  eu  aucun  croisement  a\ec 
ceux  des  continents  voisins.  Il  est  donc  d'un  grand  intérêt  d'étudier 
leurs  mœurs,  pour  pouvoir  les  comparer  ensuite  à  celles  des  espèces 

(I)  Notre  président,  U.  Eug.  Simon,  a  bien  voulu  déterminer  les  Araignée-t 
citéci  dans  ce  mémoire  ;  les  Héini]Uèrea  ont  été  nommée  par  M.  le  U'  Puloii. 
)et  Coléoptères  par  H,  Atwillt^  île  l'errin,  et  la  plupirt  dcsDipli'red  par  M.  V. 
ScbnnM,  du  Muséum  royal  de  Dresde.  H.  R.  du  Buysson  a  térilié  ou  rectilie 
le  nom  de  quelques  Odjnères  et  de  quelques  aulre.s  lu^eftes,  et  je  dois  égale- 
ment i  mon  savant  matlrc,  H.  J.  l'érei,  et  au  Rév.  T.-A.  .MarshaH  U  détermi- 
nation de  quelques  HyménopliTes.  Enfin  M.  le  capitaine  du  génie  Delcamiire 
et  U.  Spoturno  ont  bien  voulu  Taire  pour  moi  la  plupart  des  dessins  joints  i 
ce  inémoire.  Je  prie  tous  ces  Messieurs  de  recevoir  ici  me»  remi'icrments. 

(3J  Cb.  t-'EBTON.  Description  de  VOsmia  corsico,  n.  sp.  et  ob>ei 
la  fanoe  corse.  Bvlleti»  de  la  Xoc,  enlom.  de  Fr.,  n"  4,  t90i. 


84  Ch.  Fertox. 

continenloles,  ce  qui  pourra  donner  une  mesure  de  la  variabilité  df 
rinstincl.  D'autre  part,  si  on  rëflécbil  que  la  Corse,  avant  son  isole- 
ment déliuilif,  était  soudée  à  la  Provence  et  non  à  lltalic,  on  voit  que 
pour  celte  élude  comparative,  l'observation  des  Hyménoptères  pro- 
vençaux doit  être  également  faite  en  détail. 

Sur  l'époque  du  réveil  des  Bourdons  et  des  Psithyres 

à  Bonifacio. 

Les  femelles  des  Bourdons  et  des  Psithyres  de  la  France  continen- 
tale, fécondées  en  automne,  passent  l'hiver  engourdies  dans  une  ca- 
chette, et  se  réveillent  au  printemps  suivant  pour  reprendre  la  vie 
active.  A  Bonifacio,  le  Bombus  xanthopus  Kricchb.  a  des  mœurs  diffé- 
rentes ;  il  vole  presque  toute  Tannée,  mais  en  nombre  variable  suivant 
les  saisons.  L'été  est  d'une  sécheresse  extrême  dans  cette  r^on; 
depuis  juin  jusqu'à  la  lin  de  septembre  les  pluies  sont  exceptionnelles, 
et  no  sont  que  de  courts  orages,  insuflisants  pour  les  besoins  de  la 
végétation.  Aussi  la  saison  des  fortes  chaleurs  (juillet,  août,  septem- 
bre) esl-elle  pauvre  en  IhMirs.  et  partant  en  Hyménoptères,  le  B.  xan- 
thopus devi(*nl  rare;  on  ne  voit  plus  en  aoiU  que  quelques  mâles  et 
exceptionnellenn'nt  des  femelles.  Kn  septembre  ce  Bourdon  a  dis- 
paru, les  uiàles  sont  morts,  et  les  femelles  sont  endormies  attendant 
la  Uoraison  suivante. 

Les  premières  pluies  arrivent  à  la  tin  de  septembre  ou  au  début 
d'octobre,  les  j<'unes  femelles  de  Bombus  xantlwpus  apparaissent  aus- 
sitôt, parcourant  Tair  d'un  vol  rapide:  va  octobre  elles  sont  nom- 
breuses. (*lles  explorent  les  loulfes  et  les  tas  de  pierres,  à  la  recherche 
de  rem|)lacement  où  elles  doivent  nidifier.  C'est  dans  la  première 
(juinzaine  (h'  novembre  qu'elles  commencent  généralement  à  butiner 
sur  les  Romarins  et  les  Arbcuisiers.  (|ni  sont  en  fleurs  depuis  la  lia 
d'octobre.  Kniin  les  ouvrières  apparaissent  en  décembre  et  les  mâles 
en  janvier. 

L(î  climat  de  Bonifacio  se  caractérise  par  la  beauté  d(»  l'automne,  cl 
aussi  par  la  rigueur  du  printemps,  pendant  lequel  souffle  presque 
constamment  un  vent  violent  ci  froid.  Beaucouj)  de  couvées  périssent 
misérablement,  lorsque  les  mhv<>  sont  engourdies  par  le  glacial  el 
violent  ^ent  du  nord-ouest,  el  le  Bombus  xanthopus  peut  même  deve- 
nir rare.  Kn  1897,  les  ouvrières  el  les  màlcs  étaient  communs  dans  les 
derniers  jours  de  janvier,  je  n'en  vis  pins  qu'un  petit  nombre  en 
février  et  en  mars.  11  en  a  été  de  même  en  1900,  et  surtout  en  1901 
f^*i  le  printemps  fut  rigoureux. 
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En  avril,  quelques  nids  seulement  survivent,  et  peuvent  prospérer 
jusqu'à  la  tin  de  juin. 

Le  Psiihyrus  Perezi  Schuit.  Reclib.,  qui  est  parasite  du  Bombus 
xanthopu$,tï  dû  s'adapter  aux  habitudes  de  son  hôte.  11  abandonne 
en  effet  sa  cachette  d'été  à  peu  près  en  môme  temps  que  lui;  je  Tai 
capturé  à  Bonifacio  du  13  au  27  décembre  (^).  Le  2  février  1896,  dans 
la  vallée  de  Canalli,  ses  mâles  volaient  en  compagnie  de  ceux  du 
H.  xanthùpus. 

Les  Bombus  corsicus  Schuit.  Hechb.  et  mtiscoi^m  var.  nigripes  Pérez 
habitent  également  la  région  de  Bonifacio,  mais  ils  ne  reprennent  la 
vie  active  qu'au  printemps.  En  été.  ils  disparaissent  à  peu  près  com- 
plètement, comme  \e  xanthopus;  toutefois,  chez  le  nigripes  au  moins, 
les  sociétés  ne  doivent  pas  être  dissoutes,  car,  le  l^»^  novembre,  j'ai 
capturé  une  ouvrière  de  cette  dernière  espèce  ayant  les  corbeilles 
garnies.  Ces  deux  Bourdons,  surtout  le  nigripes,  sont  dans  la  région 
calcaire  de  Bonifacio  beaucoup  plus  rares  que  le  ximthopus;  au  con- 
Indre  dans  la  montagne  corse,  à  Vivario,  à  des  altitudes  voisines  de 
800  mètres,  les  trois  espè^res  m'ont  paru  à  peu  près  également  nom- 
breuses. 

D'après  une  communication  que  je  dois  à  M.  J.  Pérez,  le  B.  xiin- 
thopus  n'est  qu'une  variété  du  terrestris.  Il  n'est  pas  rare,  eu  effet, 
de  voir  des  exemplaires  porteurs  de  la  bande  jaune  abdominalt^  de  la 
forme  type,  et  j'ai  vu  à  Bonifacio  un  mâle  et  une  femelle,  qui  pour 
les  couleurs  de  l'abdomen  ne  différaient  en  rien  du  Bombus  terrestns, 

Gastrilégides 

OsmiatunenslsLep.  —  Lepeletier  a  déjà  rebté  la  nidification  de 
YOtnUa  tunensis  d'après  des  nids  établis  dans  des  coquilles  provenant 
d'Algérie  (*).  J'ai  reçu  deMecheria  (^)  plusieurs  Hélix  candidissima  var. 
ifio/or  renfermant  des  nids  de  cette  Abeille,  qui  différaient  de  ceux 
qu'a  décrits  Lepeletier.  Les  Hélix  sont  fermées  à  la  bouche  par  une 
cloison  à  surface  extérieure  convexe,  faite  de  morceaux  de  coquille 
cimentés  avec  de  la  pâte  de  feuille  mâchée.  Un  peu  de  pâte  bleue 
reliant  deux  moellons  indique  que,  comme  VOsmia  fossoria  Pérez, 

(1)  A  Sartène,  le  17  octobre. 

(2)  Histoire  naturelle  des  Hyménoptères^  t.  II,  p.  303. 

(3)  Je  les  dois  aa  capitaine  Terras  et  à  M.  l'auinôDier  militaire  Doumens. 
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rOsmie  trilure  à  Toccasion  les  pétales  des  fleurs.  Les  débris  de  co- 
quille, parfois  de  grandes  dimensions  (3  à  8  mill.},  sont  posés  à  pbt 
les  uns  sur  les  autres,  et  forment  une  solide  muraille  de  4  à  8nûlli* 
mètres  d'épaisseur.  Immédiatement  au  delà  vient  une  barricade  de 
petites  pierres,  de  mottes  de  terre  et  de  débris  vé^taux  desséchés,  qui 
remplit  complètement  Tespacc  vide  précédant  la  première  cloison.  Cette 
cloison,  comme  toutes  celles  qui  séparent  les  loges,  est  faite  d'une 
sorte  de  feutre  que  je  ne  puis  définir,  peut-être  de  bouse  de  Vache  {ou 
de  Cbame^u)  ainsi  que  Ta  observé  Lepeletier.  La  coque  est  semblable 
à  celle  des  Osmia  fossoria  et  i^fohirta^  les  parties  qui  s^appuient  à  h 
paroi  de  la  coquille  sont  d'un  tissu  mince  et  souple,  mais  à  Pavant  la 
lan  e  sVst  protégée  par  un  parchemin  épais  et  rigide,  sorte  d*opercute 
convexe  qui  ferme  la  coque. 

Une  seule  des  Hélix  envoyées  avait  été  emballée  de  façon  à  être  |ffé- 
servée  des  frottements.  Elle  était  presque  uniformément  recouverte 
sur  toute  sa  surface  extérieure  de  petites  taches  de  pâte  do  feuille  mâ- 
chée, dont  quelques-unes  avaient  conservé  leur  teinte  verte.  Ces  taches, 
un  peu  plus  denses  vers  la  bouche  de  l'escargot,  avaient  Taspect  de 
celles  dont  V  Osniia  rufohirta  peint  ses  coquilles,  pour  se  faciliter  leur 
transport  jusqu'aux  abris,  où  elle  les  protège  contre  les  intempéries 
au  nuâns  (i)l.  1,  lig.  o\  Par  son  nid,  par  la  forme  de  sa  coque  lOsmia 
Itmensia  se  rapproche  des  Osinia  mfohirta  et  fossoria,  les  taches  de 
pâle,  dont  elle  couvre  sa  coquille,  me  font  penser  que,  comme  ces 
d('ux  dernières  (pi.  1,  lig.  G),  elle  transporte  son  nid  soit  pour  l'en- 
terrer dans  le  sable,  soit  pour  le  dissimuler  dans  quelque  cachette. 

Les  coques  contenaient  l'insecte  à  Tétat  parfait  le  10  mars. 

Osmia  emarginata  Lep.  --  Cette  Osmie  vole  en  Corse  pendant  les 
mois  de  juin  ou  juillet,  suivant  lallitude.  Deux  nids  trouvés  l'un  à  Vi- 
vario,  Taulreà  Evisa,  avaient  été  construits  dans  Tintervalle  horizontal 
séparant  deux  pierres  de  murs  en  pierres  sèches.  La  distance  des  deux 
moellons  était  si  faible  (jue  la  base  et  le  plafond  des  chambres  étaient 
constitués  par  la  surface  nue  des  [nerres.  La  mère  n'avait  donc  bâli 
que  les  parois  latérales  des  cellules,  faites  de  ciment  végétal.  Le  nid 
découvert  avait  l'aspect  d'un  rayon  d'Abeilles  à  cellules  irrégulières  et 
grossières.  A  Evisa  l'accès  des  chambres  était  défendu  par  deux  ran- 
gées de  cellules  vides,  de  formes  irrégulières  comme  les  loges  habitées 
et  un  peu  plus  grandes.  Friesc  (';  a  fait  connaître  du  même  insecte  un 
nid  semblable  trouvé  dans  l'Europe  centrale,  ce  qui  vient  à  l'appui  du 

0)  Uber  Osmien  Nesler.  lUustrierle  leitschrift  fiir  Entomologie. 
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peu  de  variabilité  de  l'instinct  des  Osmies,  que  je  vais  rappeler  plus 
loin. 

Osmia  Lepeletieri  Ferez.  —  On  ne  sait  rien  des  mœurs  de  cette  es- 
pèce. Pendant  le  mois  de  juillet  1900  Tinsecte  était  assez  commun  en 
Ordagne  (Pyrénées-Orientales),  butinant  sur  les  Echium,  Deux  fois  j'y 
ai  trouvé  son  nid  collé  à  un  rocher;  dans  Tun  d'eux  (20  juillet}  la  mère 
apportait  du  miel,  ce  qui  en  certifie  l'origine. 

Le  mode  de  construction  de  l'O^mta  Lepeietien  diiïère  peu  de 
celui  des  autres  Osmies  du  groupe  de  Vadunca.  Dans  l'angle  rentrant 
d*un  rocher  une  mince  cellule  est  construite,  non  pas  avec  de  la  pous- 
sière mélangée  à  un  liquide  salivaire,  mais  avec  de  petites  pierres  soli- 
dement agglutinées  par  un  mucus  sans  addition  de  terre;  la  paroi  ne 
se  compose  que  d'une  seule  épaisseur  de  moellons.  Dans  ce  petit  godet 
la  mère  apporte  un  miel  bleu  fluide,  et  pond  un  œuf  qui  nage  à  la 
surface  du  liquide.  Dès  qu'une  loge  est  clôturée,  elle  l'entoure  d'une 
épaisse  couche  de  mortier  fait  de  poussière  fme  gâchée  avec  une  muco- 
sité et  non  mélangée  de  petites  pierres,  et  ce  n'est  qu'après  avoir  ainsi 
consolidé  la  première  cellule,  qu'elle  en  entreprend  une  nouvelle,  qui 
sera  bâtie  contre  la  précédente,  comme  chez  les  Chalicodomes.  Le  nid 
terminé  ressemble  a  ceux  des  Osinia  loti  et  Morawitzi,  et  des  Chalico- 
doma. 

Toutes  les  Osmies  du  groupe  de  Vadunca,  dont  les  mœurs  sont  con- 
nues, sont  caractérisées  par  leur  nidification.  Ce  sont  des  maçonnes, 
elles  gâchent  la  poussière  qu'elles  agglutinent  avec  un  liquide  salivaire; 
elles  construisent  des  cellules  ovoïdes  soit  contre  les  pierres,  soit  dans 
des  tubes.  Telles  sont  les  Osmia  adunca,  loti,  Morawitzi,  Fertoni  et 
coriiea.  On  voit  que  pour  l'instinct  VOsmia  Lepeietien  ne  s'éloigne  pas 
de  ce  groupe,  dans  lequel  la  font  classer  ses  caractères  anatomiques. 

Osmia  mncida  Dours.  —  En  juillet  ilK)0  j'ai  capturé  en  Cerdagne  une 
autre  Osmie  du  groupe  de  Vadunca,  dont  la  présence  dans  une  région 
aussi  froide  était  inattendue,  c'est  VOsmia  mucida  Dours.  Elle  fréquen- 
tait les  Echium  en  compagnie  de  la  précédente.  Sur  la  même  touffe 
j*al  pris  à  la  fois  le  mâle  et  la  femelle,  et  j'ai  pu  constater  Texactitude 
de  la  description  du  mâle  donnée  par  Dours.  Aussi  ai-je  pu  m'étonner 
de  voir  Ducke  (*)  déclarer,  sans  avoir  vu  les  bêtes,  que  les  deux  sexes 

(1)  Die  Bienengattong  Osmia  Pz.,  Innsbruck,  1900,  page  296.  —  Le  travail 
de  Daeke  parait  aToir  été  fait  avec  légèreté.  Dans  un  groupe  aussi  difficile 
qoe  celui  de  Vadunca^  il  déclare,  sans  connaître  le  type,  dit-il,  que  VOsmia 
hy brida  Ferez  n'existe  pas;  il  identifie  les  Osmia  difformis  Pérez  et  palli- 
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mil  (■[••  iiiiil  uiipnrii'S,  et  que  la  Ifin^llc  pourrail  t^lri- 10.  l.i-prUiU 
iiKili-   iumvfiiit  .ippurieDir  k  une  pspfve  du  groupe  cir  V»c»licoi-nU. 
M    l'i-rcj;  {']  avall  ci<|>on(lanl  Cùmplélé  la  d«scripliou  de  Id  li'ineUi'  1 
di'unrc  pur  Dniir,*,  de  li'llc  lai;on  (lu'ello  lie  potivnit  PITl'  conlonduu  J 
iiVL-C  rOnm/rt  ti-pflflifri. 

Sur  le  peu  de  variabilité  de  l'instinct 
chci  les  Hyménoptères 

J'ai  Ai'\â  upiH'lt'  rallcnUon  sur  le  peu  do  varlabililô  de  HnaUDCI  du 
Ilïménoptèn-s  {»),  Mes  observntioiis  tuil  d'autant  plus  dlnli^rAi  i]u>4l«* 
onl  surtoul  purlé  sur  li^  insectes  de  lu  Corso,  isolé»  depuis  nn  temps 
ri'Slougde  leurs  coDgtuiLT{i3  du  coutinenl.  Uiir  Isolpiuenl  a  duréasia 
pour  que  plusieurs  Psp(-a'3  aieni  vurié  nu  uioiuj  dans  In  eouleiir  il« 
leurs  téguments  ou  de  leurs  polis.  Ciu(i  Aornbu'  cl  un  Pnlhyru$,  ap- 
tur^a  dauB  l'Ile  et  soumis  à  M.  J.  Péreï,  ont  été  renmniis  comme 
des  varii5l('S  d'espèces  du  coulinent.  bien  qu'ils  en  suioiil  dilTércntï 
par  la  couleur  de  leur  \e3til11rc.  VA»lhidium  lit«mtitm  Latr.  et  k 
Stizui  triitem  Fabr.  onl  modillé  b  rotorallon  jaune  de  kmi^  U'^nieiiU 
qui  sont  devenus  blancs,  \'Amiiiui>hila  Inrmta  Scop.  est  [le^cnue  endt- 
reiiicni  noire,  pcndanl  yue  le  Planiefp»  faivivmtrU  Gosla  =  htietlia» 
I'>iurn.,  le  !Si»fùphui  tiallirus  Kuhl  =  l'ubiivmtris  Ferlon  subissaleid 
la  Iransloruiation  inverse,  leur  .-ibd»raeu  devenant  enlièrcnienl  ronge. 
linéiques  Apiaires,  CaUtla  taecineta»  L..  Andrma  nigroimra  K.,  A»- 
•irntit  tifzfliella  K.,  ont  ucguis  une  vesliluiv  presque  roussi'. 

>'i^anmoius,  aprt-s  sis^  ans  d'observaiious,  je  n'ai  pu  reconnaître  ivm 
cerlilude  aucune  dilTi^rence  d'insliucl  entre  les  H>aiéni.)plères  de  b 
Cursi'  l't  ceuit  du  continent,  mèitie  chez  les  Osmies  dont  la  nîdillcaâoB 
l'St  si  complexe  i',:.  C'est  ainsi  que  le  nid  de  VOfmia  lanota  Pérès  est 

cnrnlt  Priese.  HelaliTenienl  i  lu  biologie,  les  olraerTStion»  de  Fabre  M  Ml 
mAme  pas  citées  ;  l'aul«ur  aeuible  sToir  eu  entre  les  maing  mes  trafaïunr  IN 
iniriirt  det  Ouuies,  mais  il  attribue  à  M.  Pérez  quelqaeS'UOM  d«  mM  ofcMr- 
TiUon»,  et  omet  la  plupart  ilefi  autres,  celles  reUliies  aux  Otmta  rupAirta, 
mêtanûgtutra,  ononiaii,  andreiioides,  xaunelerti.  crislala,  etc. 

(1|  Contribution  i  la  faune  des  Apinirca  de  France.  Aftei  de  la  SoC.  Kan. 
de  Jlorileaui,  I87U. 

[Jl  Noutelle)  observât  ions  tur  l'instinct  des  Pompilides.  Aclet  de  ta  Sec- 
linii   de  lioidraui.  189:. 

{S)  A  Uonifaciu  ÏOiiiiia  crislala  Konsc.  entaille  parfois  les  pétales  de  la- 
valei'i,  l'Oamia  lunoia  Pérez  ceux  du  (iloaciuin  liileum  Scop  ,  mais  je  n'ai 
pas  |iu  faire  de  rctiiercbes  à  ce  suj«t  en  Provence,  et  no  puis  par  cootéqneal 
■llirrner  qu'il  n'en  est  pas  de  même  sur  le  continent. 


^  Sur  t'iitiliiift  lie*  liyiiièmiiilvveg.  Kl) 

Cl  .nslilllè  PB  Provence  cl  en  Corse  par  la  mtîme  peliW  nulPc  de  pile  de 
(•■uillfs.  lainss^p  in lérl purement  de  lamlieaiix  de  |»<I.iles  dR  coquelicot. 
Di-  pf>Uier*ii  Di)aibcifl  VOtmia  mfokirln  Lalr.  Iransporie  ej  caiinillr' 
ili-  la  mi^me  (acim  originale;  on  Allemagne  cl  en  Corfc  l'ihnuii  fmni'ii- 
Hfiln  U'p.  construil  les  m^mos  nids  enlrelfs  mix'llniii  tV-i  ww^  en 
(lii'rres  wVhes:  eu  Provence,  à  Triesieel  en  Corse  VUnmiu  l'cn-zi  VvtWi» 
di-coupe  les  fleurs  de  Conwlmilux.  etc.  ['). 

Aussi,  à  la  suite  de  Pabre,  j'eslime  i|  u'on  doil,  dnns  lu  sùpuration  des 
rsp4-ci'S,  donnera  l'inslinct  une  importance  comparable  à  c»lle  d'uu 
'■aracli're  analomique.  C'esl  par  ses  mœurs  (|iie  j'ai  pu  distinguer  VA- 
.jcinH  xtmetnr  Ferlon  du  rarifgnla  L.,  et  ctiercher  ensuite  ù  le  raracl^- 

Osmia  versicolor  Lilr  el  vlridanaMoran.  —  C'estpour  ce  luoljf 
ijiK-  |i'  II''  puis  ail'iieirri'  la  nHinion  proposé»  par  Ducke  des  0*hiiii  rrr- 
iiroliM-  Latr.  l'I  rii-idiinii  Horaw.  (').  Ces  ddus  alieilles  sont  assi'Z  diffé- 
reuii's  pour  que  MorawJU  les  ail  disliitgut'es  sans  connaître  teui^ 
inu-urs. 

L'Otmia  rertkoUir  nidifie  dans  les  coriuilles  vides  des  Hrlix  et  des 
Rulimus,  et  y  bâlil  des  cloisons  en  pair  de  luuille  mâchée.  VOimia  vi- 
iklawi  niche,  d'aprts  Fabre,  dons  les  coquilles  du  Bulinie  radi^  ["): 
II.  du  Buysson  l'a  vu  nidifier  dans  les  trous  des  pierres  (>].  J'ai  trouvé 
u  Motillouis  (S4  juillet)  deux  nids  d«  VOnmiaùridatia;  ils  étaient  éta- 
blis dans  des  cellules  abandonnées  du  Chaiicodoma  Ltfebvrei  Lep.  {% 
\'ni-  saute  cellule  du  Challcodome  pouvait  contenir  7  loges  de  la  petite 
Osuiie  :  les  cloisons  étalent  en  ciment  végétal  consolidé  par  de  petits 
I  .'lilloux  encbnssi'-s  dans  le  mastic  vert,  faisant  s.'iilUe  soit  a  l'intérieur  soit 
.<  lexU-rictir  de  la  rbambre.  L'emploi  de  pierres  pour  consolider  to  pâle 
>I  iucounu  de  la  rfmifotor:  c'est  la  une  dilTéreuce  de  miuiirs  assez 
iiiiporlaiil«  pour  ijuo»  puisse  aflirmer  la  sêparaiiou  des  di'ux  esptres. 

1 1 1  J'ai  noté  d«n«  1<^  miVmoiri!  précité  sur  les  Pompilides  quelques-uns  de 
re%  délailt  d'instinct  qui  u  nonl  consenrég  en  l'urae;  j'en  donnerai  pluideun 
«ulrra  dans  la  suiti!  ûe  ce  mcuiuire. 

lîi  Loc.ril,,  !>.  ;!]7. 

13)  soueenin  enlomotogiquei,  3'  iiiie,   p.  3H. 

<ti  Speriei  des  Hyménoptères  d'Europe  tl  d'Algérie  d'.VodtP,  t.  VI,  to 
Vhryfidei.  f.  '-tW. 

[i]  Pendant  l'impreiiion  de  ce  mémoire,  en  Juillet  Viol,  j'ai  ruLrauvé  IriMs 
rui»,m  CvnlHgnB,  h  nid  île  l'Abeille  installa  dans  des  celJiiIeg  dp  Chniicùdomn. 
On  |>pul  donc  admettre  ({ue  c'est  son  mode  lialiiluct  de  nldllicntion  dnns  U 
plaine  de  la  C«rda!(ue. 


90 


('.H.  Fertox. 


Osmia  cyanoxantha  Ferez.  —  Par  sa  nidiûcatiou  VO.  viridaM  ît> 
rapproche  plus  de  YO.  cyanoxantha  Pérez  que  de  la  versieohr.  Fab» 
a  vu  la  ajanoxanthn  nicher  dans  les  vieux  nids  du  Chalicodoma  m- 
raria;  «  son  tampon  de  clôture  est  un  béton  résistant,  composé  de  gn* 
viers  assez  volumineux  noyés  dans  la  pâto  verte  »  (*).  J'ai  obsenréle 
même  fait;  un  nid  de  cette  Abeille,  trouvé  au  Pas  des  Landers. 
était  installé  dans  un  trou  d*une  pierre  isolée  dans  un  champ  et  deb 
grosseur  du  poing.  Il  était  fermé  par  de  la  pâte  végétale  mélangée  i 
de  petits  cailloux  d'un  millimètre  environ  de  dimensions,  assez  rapiNt» 
chés  pour  former  une  sorte  de  mosaïque  régulière.  Le  seul  hablbaf. 
une  9,  y  était  en  insecte  parfait  le  l^*"  mars.  Le  7  juin,  à  Gardane,  ODe 
0.  njanoxantha  préparait  sa  pâte  végétale  en  rongeant  une  feuiUe  de 
Pavot. 

Osmia  papaveris  Latr.  et  Perezi  Ferton.  —  Ducke  a  égalemm 
réuni  V  Osmia  papaveris  LM.  et  u  ne  coupeuse  du  Liseron,  var.  conro/mlî 
Ducke,  qui  me  parait  identique  à  VOsinia  Perezi  Ferton  {^).  L'autev 
note  la  fidélité  de  la  convolvuli  au  Liseron,  et  son  dédain  pour  diverses 
Papavoracées  qui  croissaient  cependant  près  de  Tendroit  qu'elle  habi- 
tail.  Ce  serait  assez  pour  séparer  les  deux  insectes,  si  déjà  leurs  diffê 
rences  analomiques  n'autorisaient  à  le  faire.  En  Provence  et  à  BobI- 
facio,  où  le  Coquelicot  est  commun,  VOsmia  Perezi  exploite  unique- 
ment les  corolles  des  Conrolvulus.  Je  l'ai  vu  une  seule  fois  s^adresâtr 
au  Pavot  :  c'était  près  de  Bonifacio,  dans  un  ravin  profond,  où  la  sé- 
cheresse avait  fané  les  fleurs  de  Canvoïvulus,  et  avait  respecté  celles 
plus  tardives  du  Coquelicot  (26  mai).  De  même  vers  la  fin  de  sestn- 
vnux,  quand  les  fleurs  de  Pavot  viennent  à  lui  manquer,  VOsmiaîa' 
iiosd  tapisse  ses  cellules  avec  des  lambeaux  de  pétales  jaunes  de  Glm- 
rium  luteum  Scop. 

Megachile  sericans  Fonsc.  —  J'ai  déjà  relaté  la  nidification  de  cette 
Abeille,  d'après  un  nid  trouvé  en  Provence  (*),  mais  ma  descriptioD 
était  restée  incomplète,  parce  que  je  n'avais  pas  voulu  ouvrir  les  cd- 
lult's. 

L-i  Megachile  sericans  paraît  à  Bonifacio  pendant  le  mois  d*aoûtetle 
«•ommencement  de  septembre,  elle  habite  les  plateaux  calcaires  qui  en- 
vironnent la  ville.  Je  la  vois  voler  autour  d'une  toufTc  de  Lentisque. 


(t)  Souvenirs  entomologiques,  3<'  série,  Paris,  188G,  p.  3i3. 
(2)  Loc.  cit. y  p.  179. 

(.'))  Sur  les  mœurs  de  quelques  Hyménoptères  de  la  Provence  du  genre 
Osmia  Pz.  Actes  de  la  Soc.  linu.  de  Bordeaux,  t.  XLV.  1893. 
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^    s'abattant  sur  plusieurs  feuilles  avant  d*eu  trouver  une  à  sa  conve- 

*  nance.  A-t-elIe  fait  choix  d'une  feuille,  tantôt  elle  en  découpe  un  lam- 

*  beau  à  la  manière  des  autres  Mé^cliiles,  tantôt  elle  en  confectionne  une 
boulette  de  pâte,  en  rongeant  et  mâchonnant  lentement  le  parenchyme 
do  la  feuille,  la  substance  des  nervures  n'entrant  pas  dans  la  compo- 
sition du  ciment.  Si  je  capture  TAbeilIe  au  moment  où  elle  s'envole, 
elle  abandonne  dans  mon  filet  une  petite  boule  de  pâte  lâche,  et  non 
encore  imprégnée  du  liquide  salivaire  qui  doit  lui  donner  en  séchant 
une  grande  dureté. 

Le  2  septembre  j'ai  trouvé  deux  nids,  dans  l'un  desquels  la  mère 
travaillait  encore;  ils  étaient  établis  dpns  le  sol,  dans  des  trous  de  grand 
diamètre,  que  n*avaient  certainement  pas  creus(''s  les  insectes,  car  ils  se 
prolongeaient  au  delà  de  la  plus  ancienne  cellule. 

Extérieurement  la  cellule  de  la  Megachile  sericans  ne  diiïère  pas  de 
celles  des  autres  coupeuses  de  feuiUes ,  elle  ne  montre  comme  celles-ci 
que  des  lambeaux  de  feuilles  emboîtés  comme  les  tuiles  d'un  toit,  les 
plus  élevés  recouverts  dans  leur  partie  inférieure  par  ceux  du  dessous. 
Ces  lambeaux  sont  découpés  irrégulièrement,  et  on  recoimait  en  les 
séparant  qu'ils  sont  collés  entre  eux  par  un  peu  de  pâte  de  feuille  mâ- 
chée, peut-être  mébngée  a  une  sécrétion  salivaire.  Ces  feuilles  repo- 
sent sur  une  épaisse  couche  de  pâte  >égétale,  agglutinée  par  un  mucus 
qui  lui  donne  une  grande  solidité,  et  dans  laquelle  sont  incrustés  de 
petits  cailloux.  Consolidé  par  ces  moellons,  le  ciment  végétal  forme 
une  cellule  rigide,  assez  dure  pour  qu'on  ait  peine  à  la  couper  avec 
un  canif.  A  l'intérieur  cette  cellule  est  tapissée  d'environ  deux  couches 
de  morceaux  de  feuille  (pi.  1,  flg.  1  et  2). 

Le  tampon  qui  ferme  la  chambre  est  de  construction  analogue  :  quel- 
ques rondelles  de  feuille  ont  été  ajustées  sur  l'orifice,  et  recouvertes 
d'une  épaisse  couche  de  pâte  végétale  consolidée  par  des  lits  de  petites 
pierres;  sur  cette  maçonnerie  la  mère  a  appliqué  quelques  lambeaux 
circubires  de  feuille. 

Quand  on  enlève  avec  le  tranchant  d'un  canif  les  feuilles  qui  for. 
ment  le  revêtement  extérieur  de  la  cellule,  il  reste  unpetitgodet  hermé- 
tiquement fermé,  pouvant  résister  à  une  assez  forte  pression  des  doigts. 
Sa  forme  rappelle  le  travail  des  Osmies  coupeuses  de  fleurs  ;  c'est  une 
sorte  de  petit  dé  à  coudre  allongé  et  renflé  dans  sa  partie  inférieure  ; 
quelques  irrégularités  doivent  être  dues  à  la  rigidité  des  feuilles,  qui  ne 
s'appliquaient  pas  entièrement  contre  la  paroi  du  terrier  (pi.  i,  d^.  3  et  4). 

Ihins  les  deux  nids  observés  la  cellule  inférieure  est  ù  20  ou  io 
centimètres  de  la  surface  du  sol  ;  dans  chacun  d'eux  aussi  ou  recon- 
naît que  TAbeille  a  été  indifTérente  à  l'espèce  de  feuille  découpée  ; 
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quelques  lambeaux  proviennent  du  Lentisque,  d'aulres,  plus  nom- 
i)reux,  d'une  plante  à  feuilles  denticulées  qui  m'est  inconnue. 

J'ai  déjà  noté  la  manière  caractéristique  dont  TAbeille  ferme  son  nid: 
«  I^'entrée  du  nid  était  défendue  par  une  barrière  de  feuilles  g^ossièff^ 
«  ment  triturées,  mêlées  à  des  grains  de  sable,  et  la  barricade  se  termi- 
«  nait  par  un  tampon  fait  d'un  mélange  de  ciment  végétal  et  de  gn- 
*(  vier,  fixé  aux  parois  du  trou  (*).  » 

Près  de  ces  nids  rùdait  un  Coelioxys  amnthura  111.,  qui  doit  être  |b- 
rasile  de  l'espèce. 

Le  3  avril  l'Abeille  était  encore  à  l'état  de  larve. 

La  Meyachile  sericnm  se  rapproche  donc  de  la  M.  ericetorum  Lep.  (-; 
aussi  bien  par  ses  mœurs  que  par  sa  conformation  (')  ;  leur  groupe 
réunit  les  coupeuses  de  feuilles  aux  Osmies  et  aux  f  Ihalicodomes. 

Dans  la  4«  série  de  ses  Souvenirs  entomologiques  Fabre  (*)  décrit  lu 
nid  de  la  Megachile  sericans,  qui  diffère  de  ceux  que  j'ai  observés. 
L'auteur  ne  fait  pas  mention  de  la  cellule  rigide  de  pâte  de  feuiUf 
mélangée  à  de  petits  cailloux,  si  dure  et  si  épaisse  qu'il  me  semble 
impossible  de  ne  pas  la  remarquer.  11  a  pu  isoler  et  compter  les  mor- 
ceaux de  feuille  des  cellules  et  de  la  barricade  d'entrée,  ce  qui  était  im* 
[)0ssible  dans  mes  nids.  Mes  observations  ayant  été  faites  non  seul^ 
ment  en  Corse,  mais  aussi  en  Provence,  je  suppose  que  le  nid  décril 
par  Kabre  est  celui  d'une  autre  espèce. 

Anthidium  strigatum  Pz.  — Dans  son  beau  livre.  Les  AbeiileJt,}A.k 
professeur  J.  Pérez  a  fait  connaître»  la  nidilication  de  VAfitfn'dium  sth- 
gutum  (^;.  Les  nids  observés  avaient  été  trouvés  dans  des  capsules 
desséchées  (^  entr'ou vertes  à  leur  sommet  du  Lychnis  dioica.  Le  petit 
architecte  m'a  donné  un  nid  fait  dans  des  conditions  plus  difficiles.  Le 
24  septembre,  à  Honifncio,  il  approvisionnait  une  cellule,  qui  n'était 
lixée  que  par  sa  base  à  une  petite  branche  d'une  touffe  de  Thym.  \a 

(1)  Loc.  (if. 

(2)  Ad.  Bellevoye.  i)hser\àiion&s\\r\e  (ha licodom a  mur nria^le M egaeki- 
lus  centiincutaris  et  VOsmia  iricornis.  Bulletin  de  la  Soc,  d'Hist.  nat,  et 
Metz,  1883,  et  liecfificalions  et  Additions,  Metz,  1885.  —  Cii.  Ferton.  NouYeUe:» 
Observations  sur  l'instinct  des  Hyménoptères  gastrilégides  de  la  ProTencc. 
Act.  delà  Soc.  linn.  de  Bordeaux,  t.  XLVIlf,  1896. 

(3)  Les  deux  b(Hes  restent  néanmoins  assez  éloignées  par  leurs  mœurs^  paU- 
que  la  Megachile  ericetorum  utilise  la  résine,  et  qu'elle  n'emploie  pas  le 
tissu  des  feuilles. 

(i)  Pages  108  et  suivante.-:. 
(5;  Paris,  Ilacbelte,  1889,  p.  2(M> 
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ronsimclion  avait  la  lomic  d'im  cylindre  ùlargî  vers  le  fonii,  o(i  pHi- 
^'  ti'f minait  par  une  calottn  spbi^riqiie;  elle  l'-lail  laite  d'une  DiatiËn> 
n'ai  110 use.  ilans  la(|uHlc  i-laiont enchâssas derlibrosbianL-bcs.  Os  liln- 
iiit-nlsilonDaii'nl  ù  la  œlliik'  une  couleur  grise,  et  la  rendtiJenl  diljldlu 
:i  disiiri)tiier  Ai-  la  ligi'  du  Tlivm,  que  recouvrait  en  pnrtie  mie  moisis- 
srirt  Mnnchî'iire.  Malgré  L-i  grande  minceur  des  parois,  les  libmenls 
blancs  ne  paraissaii'nt  (|ii'à  b  surFaci^'  exU'rieuru  (pi.  3,  tig.  i).  U's 
Inthidium  xlriyutum  observés  pur  M.  Porcx  avaient  aussi  le  solo  dt< 
revêtir  leur  uid  de  •  libres  ou  poils  végi^iaux  ».  La  persistance  de  cette 
habitude  vîeut  à  l'appui  de  ce  que  j'ai  nvancf  plus  haut  au  sujet  de  In 
^■rande  lixilé  de  l'inslincl  chejt  k-s  HyménupliTes. 

Snr  la  dispersion  des  HymèaoptèreB  résiniers. 

On  poiirruil  croire  que  les  Hyriii-iiupti'ri's  qui  iililisonl  lu  résine  pour 
\a  cou  si  rue  Mon  des  cellules  ou  îles  cloisons  de  leurs  nids,  sont  lit's  dans 
une  régi'iri  ;i  l'existence  îles  nrijres  résineux.  Le  23  juillet,  j'oi  pris  à 
l'ropriano  uti  llrriitHe»  Iranconuu  L.,  «ueillant  la  réiine  qui  s'écoulait 
il'une  planche  d'une  vieille  baroque  en  tiois.  En  t^orse,  on  trouve  dans 
H<utes  les  localilèi  des  planches  df  l'in  Laryx  exposées  à  l'air  sous 
Irirmes  île  pi^ries.  volets,  etc....  qui,  plus  de  dix  ans  aprl^i  avoir  été 
ili'-biléej,  l;ii>senl  suinter  la  résine  i"!  Iravers  lu  peinture,  Ij>s  Hynn'-- 
inipli'-rv;^  résiaicrà  Iroiivenl  donc  parloui  dans  l'Ile  des  mali'riaus  de 
travail.  U  en  est  pro  liait  le  ment  de  ui^ine  dans  toute  l'Europe, 

Anârena  morio  llrullé  et  Nomada  corsica  l'i  Cérez  in  lUI.  — 
L'.4ni/e''n'iM0r(ucsicL>mnuineà  Bonilado  peiidajit  toute  la  belle  saison, 
i-Ui:  nidilieau  toiul  de  terriers  dont  la  profondeur  peut  atteindre  jus-   ' 
qu'à  811  centimètres.  Les  déblais  provenant  du  (orage  de  U'  long  boyau   ' 
sonlamourelés  en  un  petit  tertre,  à  travers  lequel  le  canal  se  continui 
consolidé  par  r,\b>ille;  il  se  lorme  ainsi  Ir^uoinment  une  cheminée, 
lanli'il  ilroile.  laulôl  courbe,  analogue  ù  celle  des  Odyn^i'ui.  l'ne  bonne 
partie  des  nids  dune  colonie,  que  je  visite  chaque  année  prés  du  st'ma- 
phort'  de  Pertusalo,  sont  pourvus  de  cette  cheminée  jpl.  1,  lig.  7).  Des 
ll'ititltu  élèvent  quelquefois  au-dessus  de  leurs  terriers  de  semblables 
tuyaux:.  Nou«  avons  lit  une  indication  de  la  manière  don!  a  pu  se  lor 
mer  cette  singulière  habitude  qu'ont  Ip  Cfinmius  Imitiminu  Kl.,  quel- 
ques Oflyntriu  et  l'KKcf  iii  obfin  Drs.  de  construire  une  cheminée  au- 
dessus  de  leur  nid. 


ItEipI-CC  inédite. 
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L'Andrena  movio  se  transforme  en  automne,  et  passe  Tbiver  en  insecte 
parfait,  engourdie  dans  sa  cellule. 

A  Bonifacio  le  Noinada  eorsica  Pérez  vit  aux  dépens  de  VAnénM 
)mno,  mais  sa  tactique  est  plus  compliquée  que  celle  de  la  plupart  et 
ses  congénères  ;  il  semble  ne  pouvoir  pondre  qu'à  un  moment  déter- 
miné. Posé  à  proximité  du  nid  sur  imo  pierre  ou  une  petite  brancbe, 
il  observe  immobile  les  allées  et  venues  de  rAbeillCy  pénétrant  dans  k 
nid  à  chaque  sortie  do  la  mère.  Le  dérange-t-on,  il  revient  bientôt  se 
poster  près  du  terrier,  les  yeux  tournés  vers  Toriftce. 

Prosopis  hyalinata  Smith.  —  Je  Tai  obtenu  d'un  vieux  nid  de  CJki- 

licodama  Perezi  Licht.  bâti  autour  d'une  petite  branche  d'un  arbuste. 
La  petite  Abeille  n'avait  utilisé  qu'une  seule  loge  du  Cbalicodome,  lo 
fond  de  laquelle  elle  avait  construit  six  cellules  ;  elle  avait  fermé  rentrée 
de  son  nid  par  une  mince  membrane,  faite  d'une  baudruche  semblable 
ù  celle  des  cellules.  L'édosion  de  cinq  mâles  eut  lieu  dans  les  premiers 
jours  de  juin. 

On  sait  que  lo  Pivsopis  vmiegata  Fabr.,  qui  niche  dans  le  sol,  dé- 
fend son  nid  comme  le  P.  hyalinata  par  une  membrane  de  baudrucbe 
tendue  à  rentrée  du  terrier  (^),  et  cette  même  habitude  s'observe  fr^ 
qnomuKMit  chez  les  espèces  qui  nichent  dans  la  ronce  ou  le  bois  sec. 

Odeur  émise  par  les  Andrena  nigroolivacea  Doura 

et  m  oies  ^a  Pérez. 

On  connaît  des  Apiaires  qui  émettent,  quand  on  les  saisit  entre  les 
doigts,  une  odeur  caractéristique,  souvent  agréable  à  Thonmie,  et 
que  l'insecte  semlile  sécréter  pour  sa  protection.  Toutes  les  espèces 
françaises  des  genres  Ceratina  et  Prosopis  (*)  sont  dans  ce  cas;  j'aiob- 
■  serve  le  mémo  fait  à  plusieurs  reprises  avec  un  parasite,  \\imtiwtfate$ 

punctatus  F.,  qui  dégageait  entre  n)os  doigts  une  odeur  pénétrante  rap- 
pelant colle  do  la  Verveine. 

On  n'a  jamais  signalé  d'Andrènes  ayant  adopté  ce  moyen  de  défense: 
je  l'ai  reconnu  à  Bonifacio  chez  doux  espèces  très  voisines  :  les  An- 
drena niiirooUvarea  Drs.  (^t  molesta  Pérez. 

:i  V Andrena  nigroolivacea  butine  en  avril  et  mai  sur  diverses  fleurs  : 

■*.  la  Calendula  arvensis  L.  à  odeur  forte  et  désagréable,  Vflyoseris  m- 

'•,  (1)  Cii.  Feuton.  Remarques  sur  quelques  espèces  de  Prosopis,  Bulletin  de 

'À  la  Soc.  entom,deFr,y  1897,  n^  \. 

i  (•>)  Voir  pour  les  Prosopis  :  J.  Pérez,  f.€s  Abeilles,  p.  320. 
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^  diata  L.  el  d'aulres  Composées  jaunes  non  détorrainces,  dont  l'odeur 
ne  se  rapproche  point  de  celle  de  la  Verveine.  Coraprime-t-on  entre  les 
doigts  le  mâle  ou  la  femelle  de  c^tte  espèce,  ils  exhalent  une  forte 
odeur  semblable  à  celle  de  la  Yerbena  citriodora;  les  mâles  qu'on 
trouve  le  matin  encore  engourdis  et  blottis  dans  les  fleurs  dégagent  le 
môme  parfum. 

La  femelle  seule  de  VAndrena  vwlesta  possède  la  môme  singularité  ; 
le  mâle  en  est  dépourvu  quoique  fréquonlant  les  mômes  fleurs.  A  la 
lin  d'avril  Tespèce  butinait  sur  les  Leotandon  hastile  K.,  dont  l'odeur 
n'est  pas  celle  de  la  Verveine. 

Beaucoup  d'Apiaires  {Andrena,  Panurgus,  Colletés,  etc...)  laissent 
souvent  échapper,  quand  on  les  comprime,  des  odeurs  rappelant  colle 
de  la  Verveine,  du  citron  ou  de  tout  autre  parfum.  A  Montlouis  les  An- 
drena  nigriceps  K.  et  «fzeliella  K.,  et  le  Panurgus  urshiHS  K.  déga- 
geaient des  vapeurs  do  citron  quand  je  les  saisissais,  VAndrena  fami- 
pennis  Schmied.  me  donnait  une  odeur  désagréable  que  je  ne  puis 
définir,  mais  différente,  conmio  les  précédentes,  de  celle  de  la  fleur  sur 
laquelle  butinait  Tinsocte.  A  Bonifacio  j'ai  fait  des  observations  analo- 
gues avec  le  Colletés  succinctus  L.  Toutes  ces  Abeilles  se  protègent  on 
dégageant  le  contenu  de  leur  jabot  sur  celui  qui  les  capture,  mais  le 
]abot  est  parfois  vide,  et  la  bête  saisie  n'émet  plus  de  parfum.  Au  con- 
traire, dans  mes  nombreux  essais,  les  Andrena  nigroolhacea,  9  ot  o, 
et  molesta  Ç  étaient  toujours  prêtes  à  employer  ce  moyen  do  défense. 

-  Les  Panurgus  (5,  qui  passent  la  nuit  blottis  dans  les  fleurs,  conser- 
vent fréquemment  leur  jabot  garni  pendant  toute  la  nuit.  Presque  tou- 
jours ceux  que  je  saisissais  le  matin,  encore  couverts  de  rosée,  pro- 
jetaient une  odeur  de  citron. 

Des  mâles  de  Panurgus  ranescen s  Lair.,  espèce  commune  à  Bonifacio, 
passent  quelquefois  la  nuit  dans  les  terriers  où  ils  sont  nés,  en  com- 
pagnie de  leurs  sœurs  qui  y  sont  restées  pour  nidifier.  Le  matin  ces 
mâles  sortent  du  terrier,  et  stationnent  quelque  temps  au  soleil  a\ant 
de  s'envoler;  ceux  que  je  capture  et  presse  entre  mes  doigts  exhalent 
une  odeur  qui  rappelle  la  Verveine. 

Fleurs  et  insectes.  —  Il  est  généralement  admis  que  c'est  surtout 
par  l'odeur  que  les  fleurs  attirent  les  insectes,  la  forme  et  la  couleur  de  la 
corolle  n'ayant  qu'une  fonction  vexillaire.  Dans  cinq  mémoires  intitulés 
Comment  les  fleurs  attirent  les  insectes  (*),  M.  Plateau  a  cherché  à  mon- 
trer le  peu  d'importance  de  cette  fonction  vexillaire;  de  ses  expériences 

(1)  Bulletin  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  Bruxelles,  1895-1897. 
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sur  los  Dahlias  Tautcur  conclut  que  «  ni  la  formo,  ni  les  couleurs 
vives  des  capitules  ne  semblent  avoir  d*action  attractive  »,  et  que  i  le» 
n(*urons  pc>riphériques  colorés  des  Composées  radiées  n'ont  pas  le  rôlr 
vexillaire  qui  leur  a  été  attribué  (^)  >.  La  lecture  des  ménaoires  laissr 
quelques  doutes  à  regard  de  ces  deux  conclusions  ;  on  y  voit  quelque- 
fois des  Hyménoptères  se  diriger  vers  des  fleurs  mutilées,  réduites  à 
leurs  organes  colorés,  et  «  décrire  devant  ces  inflorescences  quelques 
courbes  prouvant  inc<mtestablement  un  examen  rapide  {*}  ».  M.  Pla- 
teau ajoute,  il  est  vrai,  que  «  ces  hésitations  ne  doivent  pas  ÙXre  immé- 
diatement interprétées  comme  résultant  de  la  prétendue  fonction  vexil- 
laire des  fleurons  périphériques  restés  en  place  p,  et  il  les  explique 
par  Todeur  qu'avaient  d\\  conserver  les  capitules,  après  qu*il  eut 
écrasé  entre  les  doigts  les  fleurons  centraux. 

Après  les  observations  de  Sprengel,  Darwin,  Hermann  Mûller  et 
lant  d'autres,  on  peut  n'accepter  qu  avec  défiance  Texplication  que 
donne  l'auteur. 

J'ai  toujours  pensé  que  les  soins  qu'a  pris  la  nature  à  orner  les 
fleurs  de  couleurs  si  vives  et  de  dessins  si  variés,  doivent  répondre  i 
un  important  l)esoiu.  D'autre  part  l'observation  que  les  Osmies  cou- 
penses  de  fleurs  n'enlaillenl  que  des  fleurs  rouges,  pour  se  procura 
les  inaléilaux  dont  elles  construisent  leurs  cellules  ('),  indique  qu<^ 
CCS  insecles  pen:oivent  celle  couleur  qui  les  guide  mieux  que  les 
autres. 

lue  planle.  commune  à  Bonifacio,  se  prêtait  bien  à  la  vériflcatioD 
des  expériences  de  M.  Plalean,  c'est  le  Muscan  comosum  Mill.,  vulgai- 
rement a[)pelé  ail  a  toupet.  Il  lleuril  en  avril,  et  sa  tige  porte  aloi*s  uw 
jjfiappe  dont  la  i)arlie  supérieure  est  formée  de  fleurs  stériles  réunies 
eu  une  Sorte  de  panache  d'un  bleu  violet,  qui  tranche  \  ivenient  sur 
les  fleurs  fertiles  placées  au  bas  de  la  grappe  (pi.  2,  flg.  1].  Celles-ci. 
d'un  brun  Uvide,  frappent  peu  l'oeil;  elles  émettent  un  parfum  agréable, 
tandis  que  les  fleurs  stériles  ne  paraissent  pas  odoriférantes.  Pour 
qui  admet  la  théorie  de  la  fonction  vexillaire  des  organes  colorés 
des  fleurs,  il  semble  que  les  inflorescenees  stériles  ont  surtout  pour 
mission  de  guider  le  visiteur  attiré  par  le  parfum. 

L'ail  à  toupet  est  exploité  à  Bonifacio  par  plusieurs  insectes,  parmi 
les(iuels  YAuiIrena  retula  Lep.  =-  meyarephala  Smith  est  un  des  plus 

(  1  )  Première  partie,  Conclusions. 

[2)  Troisième  partie,  p.  2i. 

{:i)  C'ii.  Ferton.  Actes  de  la  Soc.  linn,  de  Bordeaux,  1891-1897. 
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assidus.  S«<n  vol  tout  permi-i  tic  liicn  saisir  s»  niunièrr  cl'i>lH>nlcr  la 
plante  ;  taalil  elU-  so  porte  dirt-cleiupiil  sur  ics  fleurs  krlilcs.  mais 
lanti^t  Hussi  ell(>  se  ilirigo  sur  II-  punache,  pour  descendre  ensiiîle 
verUcaleitieDl  jusqu'aux  fleurs  nedariffen-s.  Il  paraît  bien  f|ue  dans  co 
diTuipr  cas  ellu  a  été  guidée  par  le  bouquet  supérieur. 

D.1IIS  le  terrain  oi'i  j'oljservais  (ïfi  avril),  les  iluteni'î  liaient  nom- 
breux et  serrés,  siparés  par  des  intcrvallos  de  (Ii\ii  vingt  cenliniètres. 
Avi'C  des  ciseaux  propres  je  coupai,  sans  porter  ia  oiaiu  à  la  plaEle, 
itmti-s  les  tli-'urs  lertilcs  d'une  partie  des  Museaii;  les  liges  ainsi  muii- 
léfs  iiil.  a,  lig.  i;  élaient  par  groupes  de  quatn'  à  ciuq  au  milieu 
d'autres  laîsSiV's  intartes.  Lors(|u'uae  Aadmti  relula,  buiiuant,  50 
pr^senloil  à  l'une  des  inflorescences  aiutilécs.  elle  volait  vers  le  pa- 
nache, puis,  quand  elle  en  était  â  quelques  eenlimèlres,  elle  descendait 
jusqu'au  niveau  de  l'emplacement  des  (leurs  fertiles,  et,  ne  les  trouvant 
(las.  se  dirlfçeait  vers  un  autre  Miudiri.  Deux  lois  même  l'Abeille  plana 
quelque  temps  devant  la  tige  dénudi'c.  paraissant  cherelier  les  fleurs 
absentes.  Le  même  insecte  pouvait  ainsi  visiter  de  suite  deux  ou 
■rois  fleurs  mutilées,  puis  continuait  sa  collecte,  nu  plus  souvent 
s'en  allait  au  loin  comme  dérouté. 

lu  autre  visiteur  était  un  Bombyliu»  de  grosse  taille.  II.  fimbrinlia 
iig.,  (luni  quelques-uns,  sans  but  apparent,  parcouraient  l'cspaen  d'un 
^■•l  rapide,  [>1anaat  çji  et  là  su-dessns  du  sol.  aupri-s  des  fleurs,  au- 
tour (le  moi.  Ils  inicrn<iiipainit  leur  course  de  temps  à  autre  pour 
(aire  une  visite  aux  Jfw(i;i.  L'allure  île  l'insei'to était  alors  dlilérente: 
planant  iniinolùle  devant  une  fleur,  il  y  suçait  longuement,  cotimie  si 
il  edl  ^té  Rxé  â  elle  par  la  trompe.  tJu  de  ces  Bombyles  se  présenta 
ainsi  â  une  des  fleurs  que  j'avais  mutilées;  il  se  porta  â  hauteur  dit 
tnupet  bleu,  et,  arrivé  près  de  la  grappe,  descendit  lentement  aii.ïol  le 
liing  de  la  piaule:  je  voyais  distinctement  sa  longue  trompe  tendue 
vers  la  tige  qu'elle  Inucbait  presque.  Déconeerlé.  le  Dipli'-re  disparut. 

l'ne  liniiia  Iriramit  Lalr. et  quelques niâles de  Pottaliiiua (=  Antho- 
phi'iii)  aeenovum  P.  ne  se  laissèrent  point  tromper;  mais,  dans  une 
autre  expérience,  iin  mâle  de  Pdilaliriu»  acerviu'uiine.  pri^-senla  succes- 
ftirment  a  qualn.'  Muirari  mutilés  comme  les  {irècédeuts,  et  s'envola. 

Le  SX  avril,  dans  un  ctiamp  oil  ne  croissaient  qu'un  petit  nombre 
de  Vuitniri,  je  mutilai  pn>sque  toutes  les  fleurs  en  coupant  leur  paiii 
che,  que  je  plaçai  sur  l'herbe  non  loin  dos  tiges  portant  les  fleii 
tîles.  l'ne  tenu-Ile  de  Podaliriu»  ticmorum  arriva,  passa  sans  sairâler 
près  de  corolles  â  nectar,  et  se  présenta  à  un  des  panaches  que  jaiai' 
aaupâs.  Elle  rccoimut  de  suite  son  erreur,  et  s'éloigna  après  av«| 

Wté  une  des  fleurs  lertiles. 

1,  Sotf.  KDt.  fr.,  m,  V.ni, 
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Os  <»hservatious  aflirmcnl  le  rôlo  v(>xillairc  du  panache  du  .Wm* 
coniosKm;  on  conroit  d'ailleurs  qu'une  Abeille  butinant  dans  un  t'Sfi 
(•ouv(»rt  (l'un  grand  nombre  de  ces  fleurs,  puisse  ùlrc  à  certains  i 
nn*nls  mieux  guidée  par  la  vue  que  par  les  odeurs  qui  sVchap|K*i 
la  fois  (le  toutes  les  plantes,  et  dont  Tintensité  dépend  pour  rins* 
dt'  la  direction  du  vent. 

J'ai  obleiui  un  résultat  analogue  avec  le  Ciste  rose.  La  fleur  rêp; 
une  odeur  agréable  bien  nette,  cpii  disparaît  quand  on  enlève  avinr 
cist?aux  les  organes  de  reproduction.  En  outre,  l'aspecl  tle  la  fleur 
que  peu  chan^'é,  parce  que  st»us  le  faisceau  jaune  de  ces  organes 
reproduction  les  pétales  présentent  une  tacbe  de  môme  couleur. 
PtHliilirius  (irerroniin  î  biUiue  sur  lui  pied  de  Ciste;  avec  mes  cis« 
je  mutile  comme  il  \ient  d'être  dit  cin^i  ou  six  fleurs,  en  enlevant  L 
entendu  b*s  organes  sectionnés.  Hii^ntùt  TAbeillc  arrive  au-dessus 
l'un»»  d»*  ces  inflorescences,  et  se  précipite  de  haut  en  bas  sui 
centre  d«*  la  fleur.  Mais  les  étamines  étaient  absentes,  rinsi'cle  \ 
cli(»quer  brutalement  les  pétales  sur  lesquels  il  glissa,  puis  cuulii 
sa  chute  jusqu'à  10  à  iO  centimètres  au-dessous  de  la  fleur.  Li*  fWi 
lin-f  surpris  V(»la  surcessiNi'menl  \ers  trois  autres  fleurs  nuitil>' 
plana  un  iiislanl  au-dessus  dVlN'S  i*l  disparut. 

Sphégides. 

NotogoniapompiliformisPz.  —  D'après  Lichteustein  {*  un  .Vt. 
(jonin  jnHupilifoniiis  Pz.  avait  creusé  dans  le  sable  des  galeries,  au  fi 
di'Sipu'lks  il  ennuagaMnait  de  pelit«'s  Sauterelles  dans  une  lu^^e  spl 
riqui'.Jai  i>lusieurs  fois  obs('r^é  la  nidilication  de  cet  insecte,  i 
dilîrre  d»'  ce  qu'a  rapjiorlé  Liclilensteiu. 

A  Aljrcr.  m  Provence  et  en  Corse  j'ai  toujours  vu  le  yotrufonin  fHi 
inJifoviuis  nourrir  ses  larxes,  non  de  petites  Sauterelles,  mais  de  lar 
de  (irillniis  -  d'espèces  dilTéreiiles  :  iinjUoiuorphn  {dahnatira'\  Ocsk; 
IHutiiblnuiinis  innhmruhihis  Luc, etc.  L'observation  suivanti*.  faite 
il  M'pleuilue.  ;i  UmiKaci'».  résume  bi«*n  tout  ce  que  je  sais  des  unei 
de  la  (iuépe  dans  les  Imis  ré«:ions.  l'n  yotoyonia  apporte  à  s«»n  i 
un»'  larxe  de  (irilU'ii,  tantôt  au  vol,  taiilùt  à  pied,  en  niarcliant.  comi 
les  Tnrhfftrs.  huv  en  avant.  11  eiilre  avec  sa  proie  dans  un   large  tn 

.1)  liullriin  (le  In  sue.  ctifom.  de  fV.,  1873,  p.  c\xn. 
(•>    Kohi  a  fait  la  iiièin»'  ol>M'rvalion.  Dif  Galttingni  nnd  Arten  der  Lm 
de  II,  NVieii.  18«i.  \K  8i. 
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'lui  ^i-iubli'  être  un  nid  de  Fourmis  aliandonut*,  y  sojoiirui'  environ  dit 
luiDuti's,  cl  pn  sort  pour  coDiinencer  .i  y  ap|MH1er  de  inlites  pierres, 
lie?  mollps  de  terre,  des  brindilles, elc...;  c'est  alors  que  je  le  capture. 

Je  trouvai  dans  le  nid  trois  cellules  situées  profondémenl.  séparées 
par  Avi  I>arTÎcade.3  de  pierres  et  du  sable  de  S  ci'ntimétres  environ 
t1  épaisseur.  Les  deux  prcniiérei  conlenaieut  chacune  deux  larves  de 
(irilli-n  :  Giyllomorpka  [lialmutica'!)  ('),la  iroîsî^me. la  plus  ancienne, 
ni  ivnfermail  trois;  dans  cli3(|ue  chambre  un  iput  était  collé  â  une  des 
pr>rtfs.  Il  èiail  placé  comme  celui  des  TatkyUs  :  une  extréiiûtè  llxée  à 
I.-i  l>aH;  de  lit  liancite  d'une  des  pattes  antérieures,  et  le  ^and  axe  de 
lit  uf  dirip-  piirpciidiculairement  à  la  longueur  du  Grillon.  Les  proies 
l't.iieiit  louiez  imparfaitement  paralysées,  si  vives  que  l'uuc  de  In  plus 
aticienue  chambre  chercha  à  s'échapper  dans  le  sable,  dés  que  la  lu- 
mière In  Iruppa.  Cliez  moi  je  dus  renoncer  à  dessiner  l'tput  en  place  sur 
I'-  Grill'in.  parce  que  les  larves  se  retoii ruaient  avec  agilité  quand  je  les 
plaraiM  «ur  le  dos.  Néanmoins  les  cpuls  De  soutTrirent  point  de  ces  mou- 
\t'nienl5.  Le  16  septembre  les  trois  .Yofojfonta  étaient  éclos,  ils  avaient 
e.'nim*?ncé  leur  repas,  et  les  Grillons  non  encore  attaqués  avaient  beau- 
coup jR^rJu  de  leur  agiliti'. 

La  vivacité  des  proies  du  nid  de  Bonifacio  n'est  pas  accidentelle;  à 
AIpT  il  en  Provence  j'ai  lait  la  même  observation. 

Taebyspbex  mediterranans  Kohi .  —  L'n  Did  de  cet  insecte,  Itouvli 
à  Bonifacio  le  lif  si-ptemlire,  était  creusé  dans  le  sable;  au  tond  d'un  ca- 
nal d'une  dizaine  de  cenlimèlres  une  cfllule  contenait  deux  Ommlhuf 
l-rlIurfHt  Soip.  adultes  (un  d  et  une  ;  ),  étendus  l'un  prés  de  l'autre. 
Leï  proies  étaient  incomplètement  engourdies,  et  vécureut  plusieurs 
jf<urs,  déléeani  tréqoemnienl,  et  i-emuani  leurs  longues  antennes  et  les 
derniers  segments  de  l'alnir>men.  • 

Tachjrapliex  Fttflpes  Aidiinger.  —  Kohi  a  déjà  noté  qu'il  chasse 
<|is  far»  es  de  Lociislides  (•).  En  Liorse,  l'insecte  a  les  mêmes  miPiirs,  et 
j'ai  rapporté  ailleurs  lu  manière  dont  il  avoit  capturé  à  Evisa  une  larve 
de  HnliiHei*  (•), 

11  parait  â  Bonifacio  au  début  de  la  belle  saison,  b'  1.'^  mai  il  appro- 

llj  L«a  ttrvM  tont  trup  }runps  jiour  que  l't^spèce  |iiiisse  être  sûrement  indi- 
qué* ii«r  M.  \r  npiltlne  Final,  qui  i  eu  l'obliReanie  de  noTiiin<;r  la  jduiwrl 
an  Urtlioptèréi  cités  ici. 

.  î;.  m*  Cattvnsrii  uiid  trUn  dm-  l.arri'Ien,  Wicn,  188^,  ['.  ir-S. 

3  Oli<«rvaliuo«  »ur  linstintt  >Ica  Brindex  Fabr.  .Ut.  de  In  .so.  Hmi.  de 
Bordeaux.  IMw, 
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i  visionnait  un  nid  creusé  dans  une  terre  sablonneuse;  Tunique  cellul 

encore  incomplète  renfermait  sept  lar>es  de  Platycleis  agitant  leui 
antennes;  Tune  d'elles  était  me^me  capable  de  sauter. 


I 


Tachysphex  lativalvis  Thomson  var. gibbus  Kohi.  —  Le  3  s^p 
tembre  au  Pas-des-Lanciers,  j'ai  capturé  cette  petite  Guêpe  apportai 
uni' larve  d'Er^oôm  livida  Fabr.,  et,  dans  une  précédente  note  (*),  fa 
par  suite  d'une  fausse  détermination,  attribué  avec  doute  le  bit 
une  variété  entièrement  noire  du  Tachysphex  fluctuatus  Gerst.  Je  ri 
pare  ici  mon  erreur. 

Tachysphex  JullianiiKohl.  —  Il  emmagasine  des  larves  de  Mai 

tiens  (^)  ;  dans  ses  nids,  queje  trouvai  en  Provence  le  2  juillet  cl  le  i 
août,  les  proies  avaient  de  4  à  20  millim.  de  longueur,  et  quelques-iUK 
étaient  (»ncore  vivantes.  On  a  lu  Témouvant  récit  de  Fabre  (*)  rac%>ntaB 
la  capture  d'une  Mante  par  le  Tachyte  manticide;  je  n'ai  pas  pu  répète 
cette  observation  avec  le  T.  /«//«Vim//,  qui,  comme  tous  ses  congénères 
pénètre  dans  son  terrier  sans  s'arrêter  à  rentrée;  mais  la  petite  taill 
(les  Mantes  llueltes  [)ermct  d'nflirmer  «pie  la  robuste  Guêpe  n'a  rien; 
craindre  de  ses  \icliuies,et  qu'elle  ne  les  paralyse  généralement  pasd 
la  uiénie  maiii''nM[ue  le  Tachyte  manticide  de  Fabre.  Un  coup  d'aiguil 
Ion  doit  siiflire  à  engourdir  une  larve  de  Mante  de  4  millim.  de  Ion 
giienr.  Que  rinsecle  étudié  par  Fabre  soit  ou  non  le  T.  Jullianii^  oi 
voit  qu'il  v  a  des  degrés  dans  la  i>erfeclion  de  l'instinct  des  tueurs  4 
Mantes,  et  (pie  rien  nVmpéclK»  d(»  comprendre  leur  perfection nemea 
graduel. 

Tachysphex  nigripennis  S[)in.  —  Il  nidiliait  à  Toulon  le  12  aoû 

dans  un  terrain  sabloimeuv:  je  le  capturai  lorsqu'il  venait  cFapporte 
à  son  terrier  une  nymphe  iVArrutnIus  inxubrirus  Scop.  9. 

Tachysphex  acrobates  Kohi.  —  On  sait  par  Kohi  qu'il  cbas> 

(les  lar\es  d'Hémiptères  et  de  Declicm  [Vlaiiideis  tesselatus)  (*}.  A  B-j 
nifacio,  le  11  septembre,  un  T.  nrvohatoa  entraînait  une  grosse  larve  d 
Loeustaire  (pi  il  ^enait  de  capturer,  et  entra  avex;  elle  dans  son  terrie 

;!)  Sur  le.-^  rnœurs  du  Doliclninis  hftcmorrhous  Co^ia.  Actes  de  la  Soi 
iinn.  fie  Bordeaux,  t.  XLVll.  18îh. 

C?!  Cn.  Keuton.  Nouvelles  observations  sur  l'iiislinet  des  Pompilides.  .Ici 
(le  la  Soc.  linn.  de  llordeanx. 

(:i)  Souvenirs  entnmoloyiques,  3®  série,  p. 'iiS. 

(i)  Loc.  cil.,  p.  IGO. 


Sur  Vinstinci  des  Hyménoptères,  lOi 

creusé  dans  le  sable.  Avant  de  prendre  la  Guêpe,  je  la  laissai  com- 
mencer à  combler  le  trou ,  afin  de  ni'assurer  que  rapprovisionnement 
de  la  cellule  était  complet.  Le  conduit,  profond  de  5  à  6  centimètres, 
menait  à  une  chambre  contenant  la  larve  de  Locustaire  reposant  sur  le 
dos,  les  pattes  postérieures  allongées.  L'œuf  était  placé  dans  une  direc- 
tion perpendiculaire  à  celle  du  corps  de  TOrthoptère,  une  extrémité 
fixée  à  la  naissance  de  la  hanche  antérieure  droite,  du  côté  intérieur 
(pi.  2,  f\g.  2).  Deux  jours  plus  tard,  la  petite  larve  était  éclose,  et  le 
16  sa  grosseur  égalait  celle  de  la  tête  du  Locustaire,  dont  elle  fouil- 
lait le  corps,  en  engageant  les  premiers  anneaux  dans  la  blessure  de 
sa  victime.  Néanmoins  celle-ci  donnait  encore  des  signes  de  vie. 

Tachjrtes  europaea  Kolil.  —  Kohl  a  déjà  fait  connaître  qu'il  capture 
près  d'innsbruck  des  larves  de  Stenobothrus  juifipes  Zett.  (').  Il  a  les 
mêmes  mœurs  en  Provence  ;  le  22  juillet,  près  de  Nîmes,  une  de  ces 
(iuépes  avait  creusé  un  terrier  dans  le  sable,  et  y  apporta  une  nymphe 
V  de  Stenobothrus  pulcinatus  Fischer  de  W. 

Sylaon  Xambeui  Ern.  André.  —  D'après  le  capitaine  Xambeu  (*), 
cet  insecte  avait  nidifié  près  de  Ria  au  fond  d'une  galerie  creusée  par  nu 
l»ngicorne  dans  une  tige  de  Chêne  vert.  En  Corse,  ses  nids  sont  sem- 
blables à  ceux  qu'a  observés  mon  camarade  ;  le  fait  est  intéressant  parce 
que  le  Sylaon  compeditus  Picc,  très  voisin  du  Xambeui ,  nidifie  dans 
(les  trous  du  sol  (').  La  nidification  du  S.  Xambeui  vient  encore  prou- 
ver le  peu  de  variabilité  de  l'instinct  chez  les  Hyménoptères. 

A  Bonilacio  et  à  Evisa  le  S.  Xambeui  niche  dans  la  ronce,  dans  les 
sarments  de  Vigne,  les  tiges  desséchées  de  Chèvrefeuille,  etc..  où  il 
utilise  les  trous  forés  par  d'autres  insectes.  Les  chambres  sont  sépa- 
rées par  des  barricades  de  petites  pierres,  de  mottes  de  terre  et  de  dé- 
bris végétaux  non  cimentés  entre  eux,  et  l'entrée  du  nid  est  fermée 
par  une  barricade  analogue  composée  surtout  de  petits  cailloux.  La 
coque  est  semblable  à  celle  qu'a  décrite  le  capitaine  Xambeu,  sou  dia- 
mètre est  plus  grand  du  côté  de  la  tète  de  la  larve  qu'à  l'extrémité 
opposée  ;  elle  a  donc  la  môme  forme  que  celle  des  fouisseurs  de  la  fa- 
mille des  Larrides,  à  laquelle  appartient  le  Sylaon,  et  l'insecte  a  de  plus 


(1)  Lac.  cit.  y  p.  111. 

(2)  Bull,  delà  Soc.  entom.  de  Fr..,  189G,  p.  80. 

(3)  Cu.  Fkrton.  Nouveaux  Hyménoptères  fouisseurs  et  observations  sur 
linstinct  de  quelques  espèces.  Act.  de  la  Soc.  linn.  de  liordeauxyi.  XLVH, 
18U0. 
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Cil.  Fertox. 


conservé  riialntiule  de  la  conslriiin^  avec  de  petites  pierres,  qui  v 
peuvent  provenir  qa(*  de  la  barricade  amoncelée  par  la  mère. 

Tous  les  nids  que  j'ai  trouvés  étaient  installés  dans  des  tiges  élevées 
au-dessus  du  sol;  Tun  d'eux,  qui  se  trouvait  dans  une  Ronce  di>it 
l'ouverture  était  à  plus  d'un  mètre  de  hauteur,  m'a  cependant  don» 
un  Eupehnus  GeniBvÀmîxn ^  petit  Ichneumonide  presque  aptère,  ino- 
pable  de  voler,  mais  pouvant,  il  est  vrai,  faire  des  l)onds  de  20  a  30  co- 
limMres  (V .  Ce  parasite  avait  dévoré  la  larve  du  SyUton,  et  avait [lassr 
riiiver  dans  la  coque  de  son  hôte;  son  éclosion  eut  lieu  dans  les  pn^ 
miers  jours  d'août.  Les  trois  autres  coques  du  même  nid  ont  produit 
2  Sylaon  Xambeui  et  un  Anthra.c. 
L'éclosion  de  la  (iuépo  a  lieu  à  Bonifacio  vers  le  milieu  de  juilIeL 
Les  deux  espèces  de  Sylaon  de  nos  contrées  ne  semblent  donc  dii- 
férer,  quant  aux  mœurs,  que  par  le  choix  de  l'emplacement  du  nid, 
le  rompeffitus  nichant  dans  des  terriers,  le  Xambeui  dans  des  tigPs 
sèches. 

Astata  Lalr.  —  Toutes  les  Astnta  de  France  et  de  Corse  nourris- 
sent leurs  larvi's  d'Hémiptères;  elles  creusent  volontiers  leurs  terrifia 
dans  les  sols  Sîibleux  el  durs,  mais  elles  habitent  aussi  les  terrains  ar- 
î,Mleu\,  «'(  rlles  n'ont  pas,  comme  les  Gorijtcs,  l'habitude  de  dissimuler 
rtïrilicc  «le  Wwv  nul  p<Midanl  leur  absence.  Leurs  cellules  sont  ovales,  à 
parois  lisses.  L'omiI  est  porté  par  la  Punaise  (lui  occupe  le  fond  de  la 
chambre,  mais  il  m'a  paru  n'éire  pontlu  qu'après  rapprovisionnemcDl 
(le  la  ccllul»',  ou  au  moius  quand  les  pro\isions  sont  presque  au  com- 
plet. Il  est  llxr  au  coté  ventral  de  la  proie,  a>ant  une  extrémité  piqu»'v 
à  la  face  antérieure  d'une  des  hanches  antérieures.  Dans  un  nid  (Îh 
ÏAstntn  Co'itfU'  IMccioli  son  grand  axe  «'lait  perpendiculaire  à  la  plus 
grand»'  longueur  de  rilémiplén',  mais  chez  les  Astàta  hoops  Schrank 
l't  m///o/-Kolil  il  était  placé  en  échappe  sur  la  hèle,  son  bout  libre  rep«>- 
sant  sur  la  langue  de  la  punaise  -pi.  IJ,  lig.  4  .  L'œuf  do  VAstntn  n'est 
donc  pas  protégé  par  la  langue  de  Tllémiptére,  comme  celui  du 
Sf/l(um  roiH]K'(h'lni<  Picc,  il  est  de  |)lus  mal  relié  à  la  proie;  rai'ement  j'ai 
pu  le  trans(M»rler  sans  le  détacher  de  son  support. 

Deux  fnis  jai  été  témoin,  à  lionifacio,  de  la  captin*e  d'une  Punaiso 
par  VAsiiitd  jt/n'd  Cnsta.  L<'  :24  juin,  je  i)reuais  une  de  ces  Guêpes  qui 
chassait  dans  une  loulTe.  h»rs(|u*une  larve  de  Pentatomide  [Doîijrhovh 

(1)  Les  HMiiénoplères  nididant  dans  la  Uotice  ne  sont  donc  pas  à  Tabri  des 
parasites  aptères;  un  autre  fait  le  montre  aussi  :  le  5  juillet  j'ai  obtenu  d'une 
nonce  coujHîe  à  Fionifaclo  une  Mutilla  ni/iceps  Sin.  c"*  parasite  d'un  Crabro- 
nide  chasseur  de  Diptères. 
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baecarum  L.)  tomba  de  la  touiïe  sur  le  sol;  pensant  que  c'était  la  proie 
cherchée  par  VÀstata,  je  mis  de  suite  les  deux  bétes  en  présence 
dans  une  petite  bouteille.  Le  chasseur  reconnut  aussitôt  son  gibier  et 
se  jeta  sur  lui;  il  avait  happé  THëmiptère  à  la  face  dorsale,  et  son  ab- 
domen recourbé  lui  enfonçait  Taiguillon  à  la  gorge,  au  point  de  contact 
de  la  tête  et  du  sternum.  L*Aslate,  qui  avait  glissé  sur  le  verre  et  re- 
posait sur  le  dos,  resta  ainsi  quelque  temps  immobile,  maintenant  le 
dard  dans  la  plaie,  puis  elle  se  retourna,  saisit  sa  proie  par  un  des  ap- 
pendices de  la  tête  (antennes  ou  organes  de  la  bouche  ?),  et  la  traîna 
dans  la  bouteille. 

Une  seconde  fois,  21  aoiU,  ayant  capturé  d'un  coup  de  filet  une  As- 
tatapicea  et  une  larve  de  Pentatomide,  j'amenai  la  Guêpe  à  se  rencon- 
trer avec  la  Punaise,  qui  fut  encore  paralysée  et  entraînée  de  la  même 
manière.  On  peut  donc  admettre  que  VAstata  picea  paralyse  sa  proie 
d'une  seule  blessure  infligée  à  la  gorge. 

Le  chasseur  sait  en  outre  malaxer  la  tête  de  THémiptère  pour  com- 
pléter TelTel  du  coup  d'aiguillon,  ou  peut-être  pour  profiter  des  sucs 
nourriciers  de  sa  victime.  Le  17  juin,  à  Bonifacio,  une  Astata  picea, 
qui  venait  de  prendre  sous  une  pierre  une  larve  de  Stenoccphnlus  agilis 
Scop.,  lui  mâchonna  longtemps  la  tête. 

Les  Astata  ne  traînent  pas  leur  proie  en  marchant  à  reculons,  elles 
l'apportent  a  leur  nid,  tantôt  au  vol,  tantôt  en  marchant  en  avant. 
Les  Hémiptères  récemment  capturés  donnent  généralement  des  signes 
de  vie  lorsqu'on  les  place  brusquement  au  soleil,  mais  ils  deviennent 
bientôt  inertes,  quoique  pouvant  rester  longtemps  frais. 


A.  PICEA  Costa. 


Liste  des  Héniptères  capturés  par  des  Astata. 

l  Pas-des-lan-  \  12  septembre 
A.  Boops  Sclirank.    LaiV\cs  (ï Eu njdema  )    ciers.  /    8  octobre. 

(Pentatomides).      i  Trets. . .  28  juin. 

l  Bonifacio,  12,  17  et26aoiU 

Dolffchoris  baecarum  L.  i  Cliasseneuil  (Vienne) 
(Pentatomide).  f  27  juin. 

Larves    diverses    de   Pentatomides.    Bonifacio 

21  aoilt,  13  septembre. 
Stenocephalus  agilis  Scop.  (Gor('»ide).  Bonifacio, 

17  juin. 
Larve    de    Dohjchoris    laccarum    L.   Bonifacio. 

24  juin. 
Larves  de  Carpocoris,  Bonifacio,  13  septembre. 


lOi 


Cii.  Ferton. 


A.  MiNim  Kohi. 


A.    lUTIl'ES   Mocs. 


A.  COST.E  Picc. 

A.    STIGMA   Pz. 

A.  TIUCOLOR  V.D.L. 


Larve  do  Schirus  dubiui  Scop.    (Pentaloraide 

Angers,  5  aoiH. 
Larve  très  jeune  de  Schif^uê.  Montlouis,  17  juiOni 

Larves  de  Schiiiis  dubius  Scop.  Bonifacio,  13  f\ 

20  juin. 
Larv(»  de  Brachypelta  aterrima  Forsl.  [PenlaK 

mides).  Bonifacio,  4  juillet. 

Larves  d'Odonioscelis   WPcntatoniidcs).Bonifaci». 
et  de  Sciocorh.  f         15  septembre. 

Liir\es  û'Emblethis  gmrus  Wolf.  Alger.  14  août. 

Larve  ^Wphnntis  (Lygêide).  Bonifacio,  16  aoùl. 


Alyson  Ratzeburg^ii  Dlilb.  —  Kohi  a  noté  que  YAly$on  fuseatv 
Pz.  niche  dans  les  talus  sableux,  et  qu'il  nourrit  ses  larves  de  divones 
petites  Cicadines  appartenant  toutes  à  la  famille  des  Jassides,  et  A.  Hand- 
lirsch  a  rapporté  que  son  frère  prit  un  Alyson  irlcolor  Lep.  port«ir 
d'une  Cioadine  ''). 

LWUjso)}  Rdtzelfuniii  a  des  nueurs  semblables.  Il  nidifiait  en  coloni* 
il  Alger,  le  1")  mai.  dans  un  talus  de  terre  arp^lcuse,  compacte  et  frai 
che;  il  >  avait  crens»'  des  terriers  de  10  à  lo  cenliraètres  de  prof'.»n- 
(kMir,  où  ses  crllub's  étaient  approvisionnées  chacune  de  2  à  GCicadim-f 
adultes  elail'fs  Hiistcroptcrum  npienan].L\\m{  delà  Gn<>pe  était cuUî' 
au  eût»'  droit  de  l'un  drs  Hémiptères,  entre  les  pattes  et  réhlre  dn-il. 
snu  «rrand  a\r  parallèle  à  la  plus  grande  longueur  de  la  lH>te.  Les  deux 
♦Tj'nres  (iorf/irs  «'l  Ah/son,  (jui  sont  voisins,  placent  leur  œuf  de  lamèDX- 
manière  sur  l'Hémiptére. 

\j  Ah/son  Hnizrbanjii  |)orte  sa  proi»'  en  tenant  une  patte  avec  <••> 
maiidibuh's,  et  serrant  contr»'  lui  le  corps  de  l'IIémiplère  avec  St> 
pattes  intermédiaires. 

Gorytes  Latr.  —  Lrs  uneurs  des  Con/tes  semblent  uuiforunes  dau> 
("Ut  le  gi-nn-,  cl  partant  d'une  élude  peu  int('ressiinte  au  moius  dnus 
ii"s  reliions. 

Gorytes  campestris  Midi.  —  Dans  les  premiers  jours  de  mai.  a 
Ali:<'r,  je  sui\ais  des  yeux  un  (ion/tes  campestris  eu  chasse.  La  Guèi»*' 


II)  A.  IIanduuscii.  Monofjraphie  der  mit  Nyssox  une/ Bkmbex  vcrtcaHtttfn 
Arien.  II,  Wien,  188S. 


Sur  Vintiinci  des  Hyménoptères.  iOo 

eut  bientôt  trouvé  sur  une  tige  de  Graminée  une  de  ces  petites  boules 
îrrégulières  d'écume  causées  par  des  larves  de  Cicadines.  Elle  se  préci- 
pita sur  la  mousse  blanche,  en  fit  le  tour  en  y  plongeant  plusieurs 
fois  la  tôle,  et  finit  par  en  extraire  une  nymphe  de  Cicadine,  qu'elle 
emporta  au  soleil  sur  une  poutre  voisine,  où  je  la  capturai. 

Shuckard  avait  déjà  vu  le  G.  rriwpf.*/r/if  apporter  à  son  nid  une  larve 
ùWphrophora  sputnaria. 

Gorytes  punctuosus  Eversm.  —  Il  nidifie  dans  les  terrains  sablon- 
neux, où  il  creuse  des  terriers  dont  la  profondeur  peut  atteindre  lo  cen- 
timètres. Les  cellules  sont  bourrées  de  Cicadines  fulgorides  du  genre 
Teitigometia ,  larNes  ou  adultes.  M.  le  docteur  Puton  me  fait  remar- 
quer que  le  genre  r^/^/jyom^/r«,  auquel  s'attaque  exclusivement  le  Go- 
rytes  punctuosus,  vit  très  souvent  avec  les  Fourmis,  et  est  cultivé  par 
celles-ci  comme  les  Pucerons.  La  capture  de  la  proie  ne  doit  cependant 
pas  présenter  beaucoup  de  difficultés  pour  la  Guêpe  :  dans  une  petite 
colonie,  que  j'observais  près  du  cimetière  de  Bonifacio  (14  juin),  les 
voyages  des  mères  Gonjtes  revenant  chargées  d'Hémiptères  se  succé- 
daient avec  une  rapidité  qui  m'étonna  (';. 

On  est  également  surpris  de  retrouver  en  Corse  et  en  Provence  ce 
goût  exclusif  du  G.  punctuosus  pour  les  Tettigometm,  nouvelle  preuve 
du  peu  de  variabilité  de  Finstinct  des  Hyménoptères. 

A  Bonifacio  (8  et  14  juin),  l'ieuf  du  G,  punctuosus  était  collé  au  enté 
droit  d'une  des  Cicadines,  en  dehors  des  pattes  droites  qui  étaient  sou- 
levées et  s'appuyaient  sur  lui;  son  grand  axe  était  parallèle  à  la  plus 
grande  longueur  de  la  bète,  et  une  de  ses  extrémités  était  fixée  à  la  face 
ventrale  de  l'abdomen  de  l'Hémiptère  (pi.  2,  lig.  3). 

Pendant  l'absence  de  la  mère  l'orifice  du  terrier  est  toujours  dissi- 
mulé par  une  mince  couche  de  sable. 

Gorytes  punctulatus  V.-D.-L.  —  Le  !«''  juillet,  à  Bonifacio,  il 
apportait  à  son  nid  un  Solenocephalus  obsoletus  Germ.  ;  il  le  portait  en 
Je  tenant  sous  lui  à  l'aide  des  deux  pattes  intermédiaires,  qui  le  fixaient 
h  sa  face  ventrale. 


Liste  des  Hémiptères  capturés  par  des  Gorytes. 

G.  cAMPBSTRis  Mull.         Cic^dînc  (nymphe).  Alger,  mai. 
(l)Une  seule  cellale  peut  contenir  jus([u'à  60  Tettigomefra. 


Cl.  i'iNCTi(.)sis  Eversni. 


Cii.  Frrtox. 
TfttigoMetra  griuoia  Fieb.  \  _ 

Timcm,  Pz.    j  vence),»!»!. 

—  iinprei«o-p»ne-i    Pas-des-L^a- 

tata  Duf.7    \  ciprs,  17  jiiiii. 

—  imprtttifimu     H)s.  Bonifsciv. 

14  juin. 

—  riittenu  Pi.  Bonifacio,  6  juin. 
Solfuorephiiltu  obioMiu  Germ.    Bonifaciit, 

1  d  24  juillet. 
SuUnocrphaliu  obsoMta   Germ.    Bonibcic' 

i  juillet. 
Atliiitnnttii  tarirgatut  Kb.  Bonitacio,  26  sep- 

tcmbro, 
^'oiit(i9H(i(iMbn>n'iH.  S-Bonilacio,3ioctobre. 
Sfilnioerphala*   obiolftHs   (îerm.    Booifado. 

m  Pt  «3  aoiH. 
larve  de   Jassidc    {Aeocfpkalutf).   Châlraii- 

Thlerry,  iW  juin. 
.ittiymiHui  rarirgalut  Kb.  Boniracîo,  6  juin. 
wi-fpbittus  (oftuolffm?  Hi-riii.'    Ponilaci-, 
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Jassides  (Jassini  et  Acocephalini) Mimesa,  Gonjtes  (*). 

Cercopides Stizus  tndens 

F  1    pîd      )  Tettigoinetra Gorytrs  punctuosus 

^  j  HysUroptei'umapterum.    Alyson    Ratzeburgii 

/  DiùdontuSy  Passaloecus,  Pem- 
Aphides  (Pucerons) phvedon,  Psen,   Psenulus, 

(  Sitela SpinoiaeyCrabi^{sp.?). 

Sur  les  mœurs  des  Nysson  Latr. 

Dans  sa  monographio  des  Xysson  (*),  A.  Handlirsch  rappelle  que 
beaucoup  d'auteurs  liennent  ce  genre  pour  parasite,  mais  il  ne  partage 
pas  cette  manière  de  voir. 

Le  Nysson  dimidiatus  Jur.  est  commun  à  Bonifacio  pendant  le  mois 
de  juin,  et  j'ai  longuement  cherché  à  découvrir  ses  mœurs,  mais  les 
observations  étaient  rendues  difliciles  par  la  petitesse  d(»  Tinsecte,  et 
surtout  parce  que,  dans  les  endroits  où  j'observais,  il  était  parasite  du 
Gorytes  elegans  Lep.,  dont  les  nids  sont  établis  dans  le  sable  meuble, 
au  fond  de  longs  boyaux  presque  horizontaux,  creusés  le  plus  souvent 
au  milieu  de  racines  d'herbe.  Ce  que  j'ai  pu  voir  suffira,  j'espère,  à  éta- 
blir le  parasitisme  de  l'espèce. 

Dans  le  sable  des  plateaux,  et  plus  fréquemment  sur  le  rivage  même 
du  golfe  de  S^'-Manza,  vivent  de  petites  colonies  de  Gorytes  elegints, 
entassant  des  Hémiptères  (larves  ou  adultes)  au  fond  de  longs  terriers. 
Pendant  l'absence  de  la  mère  l'entrée  du  nid  est  dissimulée  par  une 
1res  légère  couche  de  sable,  que  le  Goryks  étend  de  deux  ou  trois  coups 
de  ses  larges  râteaux. 

Au  milieu  de  ces  colonies  rôde  le  Nysson  dimidiatus;  il  connaît  les 
emplacements  d€»s  nids,  il  y  pénètre  fréquemment  en  l'absence  du  pro- 
priétaire, y  séjourne  quelque  temps,  et  en  sortant  il  en  dissimule  ren- 
trée à  la  manière  du  Gorytes.  Vainement  j'ai  creusé  à  la  recherche  de 
son  œuf;  la  plupart  du  temps  je  perdais  la  trace  du  conduit  au  milieu 
des  racines  ou  du  sable  croulant,  et  lorsque  j'ai  pu  arriver  jusqu'à  la 
cellule,  celle-ci  était  incomplètement  approvisionnée,  ne  renfermant 

(1)  Le  docteur  Puton  m'a  appris,  il  y  a  quelques  années,  qu'il  avait  capturé 
sor  les  bords  du  Rh6ne,  dans  le  Valais,  le  Gorytes  exiguus  Handl.  récoltant 
VAeocephalui  strialus, 

(2)  Sitzungsb,  d,  Kais,  Akad,  d,  Wiss.  Math,  naturw.  ^ien.,  1887. 
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encore  ni  Tœuf  du  Gorytet,  ni  celid  da  Sfittim.  Le  parasite  éldl  m 
s'informer  de  Tétat  d^avancement  de  la  oeQule. 

Le  Aysson  voit-il  le  GoryU$  entrer  dans  8(«  terrier,  oa  le  stVpoiMi 
chez  lui,  il  se  pose  à  une  dizaine  de  centimètres  du  nid,  la  tête  Uanl 
vers  l*orince,  et  attend  immobile  la  sortie  de  k  miffe.  Tel  on  CMhq 
épiant  une  Mégachile  ;  si  je  le  chasse,  Il  revleat  UentAI  se  iMlln  t 
observation  devant  le  nid  convoité.  Après  le  dépert  du  Gmrffim^  bf 
rasite  rouvre  le  conduit,  et  y  pénètre.  L*un  d*eux  (4  ]uin),apièsiiil 
de  quelques  coups  de  râteau,  recouvert  Torifico  du  idd  d'une  ndaeNN 
che  de  sable,  s*éleva  en  Tair,  et  exécuta  plusieurs  clreonTofaitloaiii 
tour  de  son  emplacement,  qull  repérait  à  la  bçoades  Abolies qnilii 
la  fusée. 

Cette  précaution  doit  être  importante  pour  le  Ny$»on,  perce  qal  i 
bisse  lacilement  tromper  par  Ui  manière  dont  le  Gotyfef  créas  a 
terrier.  Celui-ci  en  eiïet  accumule  les  débhds  en  un  petit  tas  i3i 
4  centimètres  de  son  nid  ;  le  parasite  survenant  en  rabsence  de  la  al 
dirige  surtout  ses  recherches  dans  ces  déblais,  qui  exbalent  peut-Il 
rôdeur  du  Gonjtes,  et  réussit  rarement  à  découvrir  Poriflee  de  riL 

Comme  beaucoup  de  nidifiants,  le  Gorytes  commit  son  ennemi,  eti 
;î:!jj|j  donne  la  chasse  (juaiid  il  Taperroit  près  de  son  terrier. 

!^[  L<'S  allures  du  Sysson  dimidiatus  sont  celles  d'une  Guêpe  paru 

(les  Gorijles. 

Sphex  maxillosus  F.  —  Fabre  (^)  a  décrit  les  mœurs  du  Sphext 
vipeanis  F.,  ot  Kohi  [^]  conclut,  d'après  la  grandeur  des  dessins  de 
larve  et  de  la  puppe  pubhés  par  Fabre,  qu'il  s'est  mépris  sur  IMk 
dite  de  Tinsecte  étudié,  et  que  ses  observations  sont  relatives  au  Sfk 
maxillosus  F. 

Deux  fois  j'ai  trouvé  en  Provence  le  nid  du  Sphex  majpillo$iiM; 
était  approvisionné  de  Phaneroptera,  et  non  de  Grillons  comme 
nids  qu'a  fouillés  Fabre,  et  avant  moi  Kohi  lui-même  a  vu  à  Boti 
la  (iuépe  nipporter  les  Pnchytrnchelus  strioîatus  F.  et  Xiphidiumi 
sale  Latr.  Ce  n'est  donc  pas  au  S.  tnaxWosus  que  doivent  être  r 
portées  les  observations  de  Fahre. 

Un  nid  de  Sphex  maxillosus  que  la  mère  approvisionnait,  à  B«n 
le  2^6  aortt,  renfermait  4  Phaneroptera  falcata  Scop.  ;  l'œuf,  que  porl 

(1)  Études  sur  l'instinct  et  les  métamorphoses  des  Spbégiens.  Annales  i 
Scienc.  natur.  Paris  1850;  et  souvenirs  entomologiques,  Paris,  1880. 

{'■i)  Die  Ilymenopteren  gruppe  der  Specinen.  Annalen  des  k.  k,  Naturk 
^''*fmtueum,  l8yo,  I,  p.  49. 
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la  3*  proie,  élail  piqué  entre  les  deux  hanches  antérieures  de  l'Oriho- 

f  ptère,  son  grand  axe  perpendiculaire  à  la  longueur  de  la  béte  Dans  un 

I;  second  nid  du  même  insecte  trouvé  à  Yitrolles,  le  2o  septembre,  la 

d  firoie  était  un  Phaneroptein  quadripunctata  Brunner  6  aduUe,  à  qui  le 

I,  Sphex  avait  coupé  les  deux  pattes  antérieures. 


il 

I: 

h 


Gerceris  specularis  Costa.  — 11  nidifie  dans  des  terriers  qu'il  creuse 
dans  un  terrain  sablonneux  (Berre,  27  juin;  Pas-desLauciers,  o  juillet  ; 
Bonifacio,  9  et  29  juin).  Une  seule  cellule  du  nid  de  Berre  contenait 
les  vingt  petits  Coléoptères  suivants  : 


i  Spermophagus  cnrdui, 
I       4  Sitona  humeralis, 
1*       3  Apion  pubescens, 
I;       2  Àpion  irifoUi, 
Fi       5  Tychius  pygmaeus, 
[4       —    meliloti, 
!'        1        —   junceus. 

î 

M.  Abeille  de  Perrin,  qui  a  bien  vouîu  déterminer  ces  insectes,  a 

remarqué  que  la  présence  de  Spermophagus  au  milieu  d'autres  genres 
'    appartenant  tous  aux  Curculionides  semble  appuyer  Tavis  des  anciens 

entomologistes,  qui  réunissaient  les  Spenmphagus  aux  Curculionides. 
A  Bonifacio  le  Cerceris  specularis  capture  également  de  petits  Curcu- 
y    lionides. 

Proies  de  quelques  espèces  de  Cerceris  à  Bonifacio. 

CsRCERis  QUADRiciNCTA  Latr.  —  PenteUis  foveithorax  Dub.,  Dia 
ùblonga,  Apion  tubiferum,  Druchus  variegatus,  Bruchus  uniformis^ 
Bruehus  seminarius,  Bruchus  pusillus,  Phytonomus  crinitus,  Sitones 
Waierhousei. 

GsRGERis  FKRRBRi  V-D.-L.  —  Thylocites  fritiilum  Pi.i Sitones  hume- 
ralU  Steph.,  Cleonus  cinereus  Sciirank. 

Cerceris  rybyen.<îis  L.  —  Prosopis  clypearis  Schenk  ?,  Andiena  le- 
iiUa  Lcp.  9,  Halictus  gemmeus  Drs.  9  6,  fMiclm  aureolus  Pérez, 
Halictus  malachurus  K.,  Halictus  separandus  Schniied.  9,  Halictus 
bifasciatus  Pérez  9,  Panui^us  canescens  Latr.  o. 


il§  Ch.  Ferton. 

Sur  rétat  de  eMMHWÉte  4m  Diptères  eaptsrés 
par  les  Oxybelt»\ 


Dans  un  précédent  travail  sur  l'instinct  des  Bemhex  (*),  jM 
que  Wesenberg-Lund  avait  trouvé  trois  cellules  d*OxyMus,  dont  ki 
Diptères  «  avaient  le  thonx  fracassé;  les  côtés  en  avant  des  togoh 
étaient  fortement  comprimés,  et  dans  quelques  cas  on  voyait  les  fibm 
musculaires  arrachées  (^)  ».  En  même  temps  je  notais  que  fans 
maintes  fois  examiné  le  contenu  de  cellules  ù^Oxybelus  d'espèces 
di\ erses  sans  pimvoir  faire  la  même  constatation;  les  Diptères  étaini 
tc»ujours  frais,  rarement  donnant  des  signes  de  vie,  mais  jamais  ils  ir 
m'avaient  présenté  des  traces  de  mutilations.  Un  de  nos  mailres  m*i^ 
prit  que  VerhtefT  avait  observé  sur  les  Diptères  capturés  par  ki 
Ox>  bêles  les  mêmes  mutilations  que  Wesenberg;  mes  observatiois 
furent  tenues  pour  douteuses,  parce  qu'elles  allaient  à  rencontre  (k 
celles  de  Wesenberg  et  de  VerhœlT.  Je  repris  donc  en  1900  mes  m*- 
cherches  sur  les  Oxubehis, 

Je  n'ai  pu  me  |)rocurer  du  travail  de  Verhœtî  que  la  relation  sui- 
vante, faite  d'après  Ashmead  par  M.  et  M"*  Peckham  :  «  Les  espèces 
du  giMire  Oxijbdus  ne  paralysent  pas  leur  proie,  parce  que  ceta  leur 
est  iinpossihlo  à  cause  de  la  rigidité  de  leur  abdomen,  mais  au  cub- 
trairr  ils  rcraseut  le  thorax  avec  les  mandibules  juste  au-dessous  d*^ 
aih'S.  au  c»'nlri'  (h»s  ganglions  nerveux  (*).  > 

L'iKnjhclus  melanchoUcHs  V.hvw.  est  très  commun  dans  les  environs 
immédiats  de  Bc»nifacio,  peut-être  à  cause  du  grand  nombre  de  Mou- 
ches qui  infestent  la  \ilh',  c'est  surtout  sur  lui  qu'ont  porté  mes  n^ 
cherches  de  l'aum'e  1900.  Tout  d'abord  on  peut  facilement  se  con- 
vaincre que  la  (iuèpe  est  capable  de  piquer  les  Diptères  qu'elle  cap- 
tun*:  il  suflit  pour  cela  de  se  munir  d'une  Mouche  enlève^  à  un  de 
ces  chasseurs,  l't  de  la  placer  près  de  l'orillce  d'un  nid,  lorsque  l'in- 
srcte  \'wï\[  d'\  entrer  porteur  d'inie  proie.  Quand  la  mère,  avant  de 
s'éloigner,  jette  du  sable  sur  l'entrée  du  terrier  pour  le  dissimuler. 
elle  a[M'reuit  le  I)i|)lère  et  se  précipite  sur  lui;  elle  le  tient  avec  li*5 

1.1 1  Observations  sur  l'instinct  desBembex  Kabr.  Actes  de  la  Soc,  linn.  dt 
/iordeauj-,  t.  LIV,  {h\)\). 

i*>)  ncmbcj:  rostrata  dens  LivogInsUnkter.  Kntom.  Meddelefser,  111. 1. 1", 

(3)  On  Ihe  instincts  and  habits  of  tlie  solitary  Wasp,  bvG.-W.  PF.CkHAvand 
••'•..-«'i.  Pkcmiam.  }yisconsin  (jeological  and  uaturat  hislory  Surwey,  1898, 
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mandibules,  qui  ont  saisi  un  des  côtés  du  thorax,  recourbe  i^abdomen, 
et  pique  la  béte  à  la  face  inférieure  du  thorax  près  de  la  gorge.  Puis 
elle  redresse  le  corps  sans  retirer  le  dard  de  la  plaie,  et  la  mouche 
embrochée  repose  sur  le  sol  par  la  face  dorsale,  sa  tête  sous  Tabdomen 
du  chasseur  (').  C'est  ainsi  que  FOxybèle  apporte  à  son  nid  le  Di- 
ptère embroché,  qu'il  maintient  avec  les  pattes  postérieures.  On  sait, 
d'après  Siebold,  que  VOxybelus  uniglumisL,^  voisin  du  melanchoUcus, 
transporte  sa  proie  de  la  même  manière,  tandis  que,  suivant  Shuckard 
et  Gersliecker,  ce  procédé  serait  inconnu  des  Oxybelus  nigripes  Oliv. 
et  id-notatus  Oliv.  (*).  Les  Diptères  que  je  prends  à  la  Guêpe,  au 
moment  où  elle  va  les  introduire  dans  son  terrier,  sont  dans  le  même 
état  que  ceux  qui  sont  déjà  emmagasinés;  la  piqûre  au  thorax  suffit 
donc  à  engourdir  la  Mouche,  qui  ne  subit  probablement  aucune  autre 
manipulation  à  Tintérieur  du  terrier. 

Dans  la  colonie  que  j'observais,  dans  la  citadelle  de  Bonifacio,  du 
6  au  16  juin,  les  proies  appartenaient  aux  espè<;es  suivantes  : 

Musca  domeMica  L.  (nombreuse),  Chortophila  cinereUa  Fall.,  Chor- 
taphila  cUicrura  Hond.,  Myospila  meditabunda  F.,  Spilogasier  cakeatn 
Rond.,  LucUia  seiHcata  Mg.,  Sarcophaga  haeitMiodesMg.,  Homalomgia 
ineUurata  Zett.,  Psilopus  robustus  L.,  Cyrtoneura  stabuîans  Fall. 

J'ai  examiné  à  la  loupe  un  grand  nombre  de  ces  Diptères  provenant 
des  cellules  de  la  Guêpe,  j'ai  sondé  leur  thorax  avec  une  épine  de 
bois,  aucun  n'avait  le  thorax  écrasé  ou  fracassé.  Au  moment  où  je  les 
perçais  d'une  épingle  pour  les  conserver  en  collection,  une  proportion 
de  5  sur  8  donnaient  des  signes  de  vie,  et  n'étaient  donc  pas  morts. 
Deux  jours  après  leur  exhumation,  ceux  que  j'avais  abandonnés  dans 
une  boite  ne  réagissaient  plus  à  mes  excitations. 

Une  seule  fois  j'ai  observé  un  thorax  fracassé  chez  une  Musca  domes- 
tica  capturée  par  la  Guêpe.  Désirant  voir  clairement  la  manière  dont 
ro.  nif/ancWtrt»  pique  sa  proie,  je  saisissais  la  Mouche  avec  les  doigts 
et  je  la  retenais,  au  moment  où  le  chasseur  allait  disparaître  avec  elle 
dans  son  terrier  ('),  puis  je  la  replaçais  à  l'entrée  du  nid.  Lîi  Guêpe, 

» 

(1)  D*après  M.  J.  Brèthes  (frère  Judalien)  rOxy6«/««  plaUnsis  Brèlhes  pa- 
Talyie  m  Mouche  en  la  piquante  plusieurs  reprises  entre  les  premières  pattes. 
(Notes  biologiques  sur  trois  Hyménoptères  de  Buenos-Aires,  Revista  del 
Museode  la  Plaia,  1901.) 

(3)  A.  GKRST.eckeR.  Uber  die  Gattung  Oxybelus  Lalr.  und  die  bei  Berlin 
▼orkommenden  Arten  derselben.  Berlin,  1867. 

(3)  Il  peut  même  arriTer,  si  on  a  saisi  la  Mouche  avant  que  rOxybèle  ait 
pénétré  dans  le  terrier,  que  la  Guêpe  reste  fixée  à  sa  proie;  on  a  alors  le 
temps  d'approcher  la  main  de  l'œil,  et  de  vérifier  que  le  dard  de  roxybèle  est 
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qui  a\ait  néanmoins  pénétré  chez  elle,  reparaissait  bienlùt,  ri  so  j^tai; 
sur  Ir*  Diptcre,  qu'elle  piquait  comme  il  a  élé  dit  plus  haut  et  empi.»rtaii 
à  son  nid.  Une  Muscn  dome$tica,  que  j'avMs  fait  ainsi  repiquer  sept  â 
huit  fr»is  de  suite  par  le  même  ()x>  bêle,  avait  un  trou  au  côté  gaucb 
du  thorav  sous  l'insertion  de  Tailc,  trou  pratique  sans  doute  pirb 
mandibule  de  la  rageuse  petite  Guêpe.  Au  contraire,  une  Ojrtcmnn 
stnbuUim  FalL,  repiquée  deux  fois  devant  moi,  était  intacle.  Si  dtjv 
il  p<*ut  arriver  que  Ydnjbelug  melancholicus  fracasse  le  tégument  dn 
Diptère  qu'il  capture,  on  doit  considérer  le  fait  comme  exceptionoeL 

Depuis  1894,  j'ai  examiné  a\ec  attention  le  thorax  des  Dipti»res  qor 
j  ai  recueillis  dans  les  cellules  des  Oxybèles;  ainsi  que  je  lai  nnl^. 
aucun  ne  m'a  préstmté  de  blessures.  J'inscris  ci-dessous  les  espèces 
que  j'ai  |)U  observer,  en  pla(;ant  en  regard  les  noms  de  quelques-uiM^ 
de  liîurs  |>roies  ('  . 

OXYBELI.S    INKiLlMIS  L. 

().  MKLANciioLicrsChevr.  Outre  Ténumération  donnée  ci-dessus.  Tih 

secle  capture  : 

Musra  rorcinn,  à  Hognac  (Provence], 
Melanophora  hnlterata,  à  Bonifacio. 
Surcophuiia  cnientatay         — 
Sarrophila  (sp.?),  — 

().  Hii'i  NiiTxTi  s  oliv.  Iloinalomifia  hm'ts  Rond. ^  à  Rogunc, 

().  i.ATHo.  Ijirilin  srrinita  M*?.,  à  Uo^nac. 

().  AMHi(;i  rs  (irrst.  Asilus  atrirapillu.^  FalL,  à  Bonifacio. 

L;i  ('<M|u<'  (II*  VO.njheUis  mHniirh4)licus  est  laite  de  petites  pierres  aL'- 
^'liiliiUM's,  rllr  est  (loiic  dure,  coniine  on  devait  s'y  attendre,  cbez  un 
iMs»'c!«'  qui  iiiclu'  s»m\enl  dans  un  sol  sableux  peu  résistant. 

cnfonri'  sous  le  lliorax  prrs  d<'  lu  {;orgc.  Un  Oxyhelus  melancholicus  repi- 
qua inrine  sa  Mouche  (|ue  je  tenais  par  unr  aile  entre  mes  doij^ts;  il  la  mordait 
liévreusciucnt  au  liiorax.  Le  DipttTe  [Musva  domestica),  qui  ayait  été  repi- 
(|Ut'  trois  foi<i,  fut  examiné  ensuite  à  la  loupe,  il  ne  présentait  aucune  routili* 
ti<u),  aucune  fracture  au  thorax,  il  était  encore  vivant  quelques  heures  plos 
tard. 

■  ï)  J'ai  néj;H}»i'  de  conserver  et  de  faire  déterminer  la  plupart  des  proies  qw 
i'Avai*  recueillies. 
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Sur  la  diversité  des  proies 
capturées  par  quelques  chasseurs  de  Diptères. 

Quelques  chasseurs  de  Diptères  capturent  des  bêles  de  genres  très 
différents;  le  Bembex  oculaia  m'en  a  déjà  donné  un  exemple  (');  à  la 
Hâte  de  ses  proies  à  Donifacio  je  puis  ajouter  les  espèces  suivantes  : 

Melithreptus  scriptus  L.,  Rhinophora  (sp.?),  Anthrax  flava  Mg.,  Chi- 
htia  scuiellata  Fall.,  Syrphus  ribesii  L.,  Si/rpkus  luniger}i[g.,  Therema 
rginuîa  Mg.,  VoUenia  rudis  Fabr. 


Les  Crabro  ne  sont  pas  moins  indifférents  quant  aux  genres  des 
Diptères  qu'ils  rapportent  à  leur  nid. 

Le  Crabro  elongatulus  V.-D.-L.  nidifie  dans  les  talus  sableux  oii  il 
entasse  : 

A  Rognac,  Sapromysa  (sp.  ?)  ; 

A  Bonifacio  (24  août),  Agromyza  pusilla  Mg.,  Tachydromia  cothur- 
Mtà  Macq. ,  Cyrtosia'i  sp.?  (*). 

Le  Crabro  i-maculatus  F.  apporte  dans  de  profonds  terriers  creusés 
dans  les  talus  sableux  (Bonifacio,  27  août)  : 

Homaîomyia  canicularis  L. ,  fl.  scalaris  Fabr. ,  //.  incisurata  Zett. , 
Spilogas ter  Clara  Mg.,  Sp,  quadrum  F.,  Sapromysa  fnsciata  Fall. 

Un  Crabi'o  i-maculatus,  capturé  le  27  août  à  Bonifacio  au  moment 
où  il  rentrait  à  son  nid,  était  porteur  d'un  Cw7^,r (5  (sp.?)  (^)  incomplète- 
ment paralysé.  Il  est  vraisemblable  que  la  petite  Guêpe  chasse  égale- 
ment les  Anophèles  qui  sont  si  voisins  des  Culex,  aussi  mérile-t-elle 
toute  estime  dans  un  pays  où  le  paludisme  exerce  ses  ravages. 

Une  des  cellules  du  Crabro  i-maculalus  é\s\\i  pourvue  d'un  œuf  collé, 
comme  chez  les  Oxybelus,  à  la  gorge  d'un  Diptère.  Le  Spiloyaster  qua- 
êrum,  qui  le  portait,  avait  Taile  droite  luxée  et  dirigée  perpendiculaire- 
ment au  corps,  comme  on  le  voit  dans  les  nids  du  Bembex  oculata  Latr.  ; 

stabilité  était  ainsi  augmentée. 


(1)  iA)c,  eit, 

(2)  Pendant  l'impression  de  ce  mémoire,  M.  Scbnuseme  communique  la  liste 
«oiTante  à  ajouter  à  celle  des  proies  du  Cr.  elongatulus  k  Bonifacio  (2i  août)  : 

Heeamede  lateratis  Lœw,  Diastata  obscurella  Fall.,  Oscinis  vindicata 
Meig.,  Agromyza  gyrans  Fall,,  Phora  concinna  Meig. ,  Scatopse  brevicor- 
mU  Meig.,  Agromyza  cunctans  Meig.,  Ephygrotna  compta  Meig.,  Phora 
^licarla  Fall.,  Chrysotus  suavis  Lœw,  Siphonella  pumilionis  hjerz. 

(3)  Probablement  pipiens  L. 

Ann.  Soc.  Eut.  rr.,  lxx,  ittOl.  8 
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M.  le  professeur  BouTiar  nipporte  dans  <  Lm  habitudes  dM  AMteij 
(Ann^  piffekologi^ue,  Piris  1901)  l'oplidon  de  Verbœff,  qui 
que  le  Crabro  quadrimaailatm  serrindt  m  }onr  lé  Jour  It  nornifenj 
à  ses  larves.  A  Bonilacîo,  Il  n'en  est  eertaluement  pas  aInsL 

Undenins  annataa  Y.-D.-L.  et  lÀaêmmÈum  m.  up.t  (>).  - 
doit  à  H.  P.  Marchai  les  seuls  rensejgneineahi  que  Fou  ponèdearl 
nidification  des  Lindeniui.  Le  L.Poiistfri^diaflsear  de  CJUoffpt 
(Diptère) ,  n'a  pas  semblé  paralyser  ses  prirfes ,  le  L.  ffi§ma0m  Bu 
tassait  dans  ses  cellules  des  Pieromàbu  (Chidcldides}  (*). 

Le  Lindenius  armatus  Y.-D.-L.  et  le  L.  n.  sp.f,  qui  oui 
conformé  comme  celui  des  Oxybelui,  sont  conune  eux  capaides  de| 
lyser  leur  proie. 

J*ai  vu  à  Rognac  (23  octobre)  le  Lmdenhu  armaUts  capturer 
Hymcnoptère  (Apantheles  n.  sp.),  qui  était  posé  sur  une  fleur  dei 
tortuoêum;  le  ravisseur  se  précif^ta  sur  lui,  le  piqua  iongnefaii 
la  fleur  même,  et  s'envolait  avec  sa  proie  lorsque  Je  pus  Ofilanrl 
deux  bétes.  Six  heures  plus  tard  la  victime  était  encore  yivaiile,! 
je  la  fixai  sur  un  carton. 

Un  Lhulenius  n.  sp,1  nidifiait  à  Château-Thierry  (23  juin)  dusk] 
sable  d'une  carrière  abandonnée.  Son  terrier,  profond  d'une  ëaÊm\ 
de  ceniimètres,  conduisait  à  une  unique  cellule,  où  je  trouvai  dan] 
HyménoptîTcs,  un  Chalcidide  et  unOphionides  (n.  sp.?)  dontruoéMl 
encore  vivant  quelques  heures  plus  lard. 

PoMpIlidea. 

Pompilas  plicatas  Costa.  —  Pour  qui  étudié  llnstinct  des  Hyaft> 

noptères  solitaires  do  nos  régions,  les  Pompilides  sont,  avec  les  G» 
trilégides  et  les  Odynères,  les  insectes  les  plus  intéressants.  Ainsi  p 
je  rai  déjà  noté,  leur  iiistoire  comparée  à  celle  des  Araignées  est 
logue  à  celle  de  l'attaque  et  de  la  défense  d'une  place  forte  peipétndl^l 
ment  assiégée.  A  cha(|ue  nouvelle  ruse  de  TAraignée  pour  se  dénhrj 
correspond  chez  los  Pompilides  une  modification  des  caractères 
miques  ou  de  Tinslinct,  permettant  de  déjouer  le  nouveau  stral^èat 
C'est  ainsi  que  s*cst  aplatie  la  tête  du  PompUui  crat$Uar$ii  Costa  d 
du  Plankeps  fuhicentris  Tourn..  et  que  se  sont  épaissies  leurs  friki 
antérieures,  en  même  temps  que  les  Mygalides  fermaient  leur  ténia 
par  une  solide  trappe  à  charnière  assujétie  par  des  fils  relies  aux  pwft 

(1)  Insecte  peut-être  inédit  que  j'ai  vainement  soumis  à  des  maîtres. 

(2)  Observations  biologiques  sur  les  Crabronides.  Annales  de  la  Soc,  enim. 
de  Fr.,  1893,  vol.  LXII,  p.  337. 
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du  terrier.  Avec  leurs  puissants  outils  les  deux  Guêpes  parviennent  à 
ouvrir  to  porte,  et  pénètrent  dans  le  repaire  pour  en  capturer  Thabi- 
laiit  (<). 

Le  Pampilus  plicatus  Costa  n'est  pas  moins  bien  armé  que  les  deux 
précédents  pour  soulever  les  trappes;  sa  tète  plate  munie  d'un  chape- 
ron allongé  est  un  levier  puissant,  qui  donne  appui  aux  mandibules, 
Jorsqu'elles  ont  réussi  à  s'engager  sous  la  porte  de  TAraignéc;  comme 
le  P.  crassitarsis ,  dont  il  se  rapproche,  Tinsectc  semble  s'être  adapté 
i  la  chasse  des  Mygalides. 

Le  18  avril,  à  Bonifacio ,  un  Pompilus  plicatus  chasse  sur  les  escar- 
pements calcaires  et  les  talus  ensoleillés,  explorant  lentement  le  sol  de 
ses  antennes  ;  il  s'arrête  sur  un  talus  dénudé,  et  cherche  à  y  ouvrir  la 
porte  d'une  jeune  Ctenizia  Sauvagei  Rossi.  La  trappe  est  tellement  bien 
ajustée  sur  rorifice  du  canal  que  je  ne  la  vois  pas  ;  je  la  devine  d'après 

"  les  points  où  le  chasseur  porte  son  effort,  du  côté  de  la  porte  opposé  à 
la  charnière.  La  Guêpe  put  assez  rapidement  pénétrer  dans  le  terrier 

^  m  soulevant  la  trappe,  qui  se  referma  après  son  entrée,  mais  elle  en 
80rtitqUelquesminutesaprès,chassée  par  des  Fourmis,auxquelies  donnait 

.  passage  la  trappe  gauchie  par  le  Pompile.  Je  capturai  le  chasseur  et  je 
trouvai  la  Cténize  engourdie  par  sa  piqûre  ;  moins  de  deux  heures 
plus  tard  elle  était  déjà  vive,  et  elle  paraissait  guérie  le  lendemain. 


Pompilus  holomelaa  Costa.  — J'ai  indiqué  qu'il  chasse  sur  le  sable 
à  la  manière  du  P.  mgans  {*);  mes  nouvelles  observations  sont  plus 
précises.  Trois  fois  je  l'ai  vu  capturer  la  yeniesia  arenicola  E.  Simon 
sur  le  rivage  du  golfe  de  S^'-Manza,  où  cette  Araignée  se  retire  dans  un 
terrier  recouvert  d'une  couche  de  sable.  Le  Pompile  sait  trouver  rem- 
placement du  canal,  creuse  et  pénètre  dans  le  repaire  de  l'Araignée  qu*il 
engourdit  de  sa  piqûre.  Une  yemesia  m^enicoln,  paralysée  le  26  août 
par  la  Guêpe,  pesait  62  centigrammes,  soit  12  fois  autant  que  son  vain- 
queur, dont  le  poids  n'était  que  de  o  centigrammes.  Ce  Pompile, 
remis  dans  une  bouteille  en  présence  d'une  Némésie  qu'il  venait  d'en- 
gourdir, la  piqua  de  nouveau  deux  ou  trois  fois  sous  le  thorax,  à  la 
naissance  des  pattes  entre  les  hanches,  mais  il  ne  fit  aucune  piqûre  à  la 
bouche. 

C'est  en  août  que  le  P.  holotiielas  est  le  plus  commun  à  S**-Manza. 
Le  28  mai,  j'eus  la  bonne  chance  de  trouver,  en  fouillant  un  talus  de 

(1)  Cil.  Feiiton.  Nouvelles  observatioas  sur  l'instinct  des  Pompilides.  Actes 

de  In  Soc,  linn.  de  Bordeaux ^  t.  LU,  1897. 
\*ï)  Loc.  cit. 
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^hRrters;  je  le  vois  en  effet,  en  Corse  et  en  Provence,  explorer  len- 
^Hacat  le  sol  qu'il  frappe  à  petits  coups  d'antennes.  L'observation  sui- 
WtaÊbf  h  seule  que  je  possède  sur  cette  espèce,  pourrait  n'èiro  relatives 
liA  on  fait  exceptionnel.  Un  P.  pectinipes  chasse  sur  le  sable  lin  et 
ajjimWfi  (BoDifacio,  l*"^  aoilt},  il  s'arrôte  après  de  longues  hêsiU'ilions  à 
M||!;aidroit  qui  ne  me  présente  rien  de  parliculi<'r,  et  creuse  en  s'en- 
it  rapidement  dans  la  poussière.  Un  conduit  est  en  effet  démasqué 
conlimètre  de  profondeur,  et  le  chasseur  s'y  engage.  Après  avoir 
Ida  une  vingtaine  de  minutes,  je  creuse  à  sa  suite,  et  je  le  trouve 
ipOkqpé  à  reboucher  le  terrier  en  grattant  la  paroi.  La  trace  du  canal 
f^Htetingue  facilement  de  la  masse  sableuse,  et  me  conduit  à  une  Arai- 
immobilisée,  et  portant  un  œuf  à  la  partie  droite  et  sup('»rieure 
^lUdomen,  à  peu  près  au  milieu  de  sa  longueur.  Mais  cette  Arai- 
9,  est  une  Epeim  dalmalica  Doleschall,  et  M.  Eug.  Simon,  qui  a  eu 
'sMenveillance  de  la  déterminer,  me  confirme  «  (piVlli'  n'est  certaine- 
WtfÊl  pas  terricole,  et  qu'elle  tend  une  toile  orbiculain»  sur  les  buis- 
R|U  comme  les  autres  Ép(»ires  ».  En  outre,  en  la  déterrant  j'avais  re- 
que  la  bêle  n*avait  pas  Taspect  de  proie  fraîchement  sacrifiée, 
\K  toujours  les  Araignées  que  traînent  ou  enunagasinent  les  Pom- 
i;  ses  pattes  étaient  en  [)artie  repliées  sous  le  corps.  Le  Pompilus 
In^s  avait  donc  découv(Tt  un  nid  d'un  autre  Pompilide  approvi- 
depuis  plusieurs  jours,  et  en  avait  détruit  fœuf,  pour  lui  sub- 
ïr  le  sien.  A  la  môme  époque,  1*^'  aoiU,  le  Pompilus  nrgyrolepis 
est  commun  à  Bonifacio  ;  il  y  chasse  et  enfouit  dans  le  sable  des 
îs,  dont  la  taille  correspond  bien  à  celle  qu'avait  découverte  le 
^  pectinipes, 

Pompilas  argyrolepis  Costa  (').  —  Chez  les  Hyménoptères  gi- 

(1)  Par  868  caractères  analomiqucs  cet  insecte  parait  nVtre  qu'une  variété 
ia  P-  rufipes,  dont  il  ne  diffère  que  par  les  couleurs,  et  c'est  ainsi  que  Je 
M  désigné  (P.  rufipes  nov.  var.)  dans  mon  second  mémoire  précité,  en 
piwrlant  de  sa  nidilication;  mais  j'avais  oublié  qu'il  diffère  f>ar  ses  mœurs  du 
rmfpes. 

Vcaaî  du  P.  argyroUpis  est  très  gros,  collé  au  côté  de  l'abdomen  de  l'Aral- 
piée,  et  celle-ci  est  placée  dans  la  cellule  dans  la  position  naturelle.  Les  œufs 
({«e  j'ai  observés  à  Chatelterault  dans  deux  nids  du  P.  rufipes  étaient  beau- 
eoap  plus  petits  que  ceux  de  Vargyrolepis ,  proportionnés  à  la  taille  de  f  in- 
Mde;  l'Araignée  était  irrégulièrement  placée,  reposant  sur  le  côté,  et  l'iBuf 
du  cliassear  était  fixé  à  la  partie  la  plus  élevée  de  son  abdomen.  Je  n'ai  pas 
obcervé  que  le  rufipes  ait,  comme  Vargyrolepis^  l'habitude  de  repérer  la  po- 
sition de  son  nid  on  de  son  Araignée,  en  décrivant  au  vol  quelques  circonvo- 
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boyeurs,  dont  les  ovaires  ne  comiKVieitt  qu'un  potlt  nombre  d'cnii^h 
ponto  parait  être  une  opération  laborieiuey  qnl  exige  presque  loa|M 
un  temps  assez  long  :  cinq,  dix  minutes  et  aourent  plus.  Seuls  In  |i- 
rasites  feraient  exception,  les  Ceropalet  par  exemple  (^)y  mais  leur  ëtf  { 
est  de  petite  taille.  En  réalité,  le  temps  nécessaire  i  fat  ponte  dta  ei 
est  variable,  pouvant  être  très  court.  Le  17  octobre,  i  Bonlbch^  Mi 
Pompilus  argyroiepis  Costa  quitte  son  terrier,  qull  repère  eo  déobal;] 
doux  circonvolutions,  et  revient  bientôt  porteur  d*une  LtuMb  H 
faurii  E.  S.,  qu'il  avait  déposée  au  sommet  d'une  baule  tonSairMlëi 
creuser  son  nid  ;  la  proie  est  entraînée  au  fond  du  trou.  Presque  ai 
sitôt  je  vis  reparaître  la  tête  du  chasseur;  la  Guêpe  grattait  d^  ki  ff< 
rois  du  terrier,  et  j'eus  à  peine  le  temps  de  tirer  de  ma  podie  me  I»  ; 
teille  avec  laquelle  je  la  capturai.  Le  canal  était  à  demi  rMnpH  deall 
Je  trouvai  dans  la  cellule  la  Lafinia  portant  Fcraf  du  Pompile,  qid  ani 
été  pondu  en  moins  d'une  minute,  et  c'est  d'autant  plus  remirqudh  i 
que  l'œuf  du  P.  argytvlepis  est  très  gros  relativement  à  la  taille  defii-^ 
secte. 

Pompilus  capiticrassus,  n.  sp.,  9.  —  Appartient  au  groupe  il 
rufipes  L.,  il  on  diiï^ro,  ainsi  quo  do  Vargyndepis,  par  ses  tempes  phi 
épaisses:  linlt rvalle  de  ses  ocelles  postérieurs  est  égala  la  distaneedr 
chacun  d'eux  au  bord  intérieur  des  yeux,  alors  qu'il  est  netteoial 
plus  fjrand  chez  le  rufipes. 

Noir,  une  linéole  jaune  derrière  les  veux,  vêtu  de  poils  noirs,  et  m 
outre  de  quelques  poils  écailleux  argentés  sur  le  pronotum,  le  mta- 
notum  et  le  premier  segment  do  Tabdomen. 

Télé  hérissée  de  poils  noirs,  épaisse,  Tépaisseur  des  tempes  est 
un  peu  plus  grande  que  colle  du  scape  vu  en  dessus,  frotf 
un  peu  plus  bombé  que  chez  rufipes  et  argyrolepis,  les  ocelles  fonaol 
un  triangle  oblus.  rintervalle  des  deux  ocelles  postériears 
est  égal  à  leur  dislance  au  bord  dos  yeux,  l'épaisseur  des  a>- 
lennes  est  celle  des  P.  rufipes  ei  argyrolepis,  second  article  du  flagellin 
é<;al  au  1*^'  et  au  3^  réunis;  chaperon  coupé  droit;  distance  des  yen 
aux  niAclioires  comme  chez  tijtfipes  et  argyrolepis. 

Thorax  hérissé  de  poils  noirs,  ses  formes  sont  celles  des  P.  ruf^ 
et  aryurolepis;  bord  postérieur  du  pronotum  arqué,  métauotum  arroodi 
postérieurement,  tous  deux  pourvus  de  quelques  poils  écailleux  a^ 
génies. 

lulions.  11  semble  donc  que  les  deux  bêles  doivent  être  séparées  en  deoi  es- 
pèces distinctes. 
(l)Cn.  Ferton,  loc.  cit.,  1897. 
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i  niii) i-nncmeut  ciiliiiin'i.'s,  leur  burd  l'Mr^mp  plus  obscur;  à 
c  aim'Tîcnrt',  ccJtulf  radiuk  tani-éolée,  î'  l'I  3'  wlliiles  cubilalra  à 
i  i»ri's  igtâvs  ila  i'  fiariols  plus  grande  ipip  la  'S'),  nervure  uiEidio- 
Koidale  (')  soudt'-e  à  rexlrt-uiilé  àe  la  cellule  coslale;  la  nervure 
dio-dtscoîdale  de  l'aile  posti^rieure  aboutit  ud  pou  mi  deià  de  l'extrê- 
ê  de  la  cellule  costale. 

premier  et  dn-aier  fiegnieiils  di-  l'abdomeu  v<Hus  de  quelques  poils 
"  3  iK^riBStfft,  le  premier  muni  eii  oulrr;  de  pnils  éc»illeu\  lilancs. 
HUfs  noires,  tarses  niiii'rl<<iirs  loiitruement  |H-ctinês,  le  1"''  arUcLc 
é  de  trois  cils,  les  deux  suivants  de  deux;  In  loDgiieurdos  éperons 
p  tUrias  poslt-rU-urs  est  environ  les  deux  licrs  de  celle  du  métatarse, 
^ngueur  9â  II  mill. 
Ilâli'  inconnu. 
RCorsc,  assez  CDnunun  au  pilalenips ;  Provence. 
P  Variât.  —  Chez  un  excuiplnire  pris  le  2i  avril,  à  Vilrniips  (Provence), 
fi'  cellule  luljitiile  est  nellement  plus  grande  que  In  Iroisiènit',  l'in- 
rvallc  des  ocelles  postérieurs  est  un  peu  plus  prnnd  que  leurdislnnei^ 
l  yeux,  et  les  tibias  postérieurs  sont  taeliés  de  rouge  :  cependant  Vé- 
"àisseur  des  tempes  s<-ijare  sikenienl  cet  individu  du  /',  cu/f/j^jf, 

(letl4>  l'spj-ce  ne  uie semble  pas  être  Vtiiyyivlrpit,  dont  Costa  dit  dans 
?ri  dest'ripti<in  (')  :  •  Alin  nigyo-Kiolaxffiiiîhus,  npirf  ùlinmrioribm,  poill- 
c'ti-uin  rcllula nnali  losoe ullrii miginem  rmae  cubilnlif  lniiimtita.  •  It 
ajoute  •'gaiement  qw  la  secunde  cubilnle  se  prolonge  vers  la  base  de 
l'aile  au  delà  de  la  radiale.  Lc^  eapilicra»»»»  ne  présente  pas  ces  carac- 
l'-res.  La  descHpIiou  de  Costa  est  d'ailleurs  insulllsanle  et  s'appliciue 
riiissi  bien  o  l'es|if!Ce  précédente  qui,  pius  commune,  doil  être  celiii  que 
I  auteur  0  eue  entre  les  mains;  elle  i^lail  en  ellet.  dil-il.plusnbondank- 
nue  I'  pliratuf. 

Ijh  eaiiilifiamu  ne  peut  non  plu^  c>lre  le  luetigerus  Costa,  (pii,  d'a- 
près Costa,  n'a  pas  tie  poils  éraillini\  <■!  se  rapproclie  de  Vhitlom^la», 
dont  d  dilTére  par  ses  larses  unlérieurs  plus  niIongi''S,  plus  grêles  et 
longuement  pectines,  Le  nipîlicrfrxniu  s'éloigne  de  Vlioloniflaf  par 
n  pr"iiiiluin  ;'i  bord  postérieur  arrondi. 

;*  4  mai,  à  Ronilacio.  un  /*,  fapHicrafnus  vient  de  elinssii-  de  sa 
ifie  une  Epririi  RediiSvop,.  qui  luit  lenlemenl.  s'nrrélnnl  dans  les 
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-*.  (Pifiid3D:qu»*  la  Giji'-pt'  e\p 
l^  qu'il  3pen-i*ît  la  fugitiv* 
'  :  r-«  ;  ■/. .  i:  (•i'jiifr.  celle-ci  es!  ren  versé»*  Ih  \  f 
•  ^.•.  ^  -J.  r-;--.  irr  veolre  ^-n  l'air  éjraiHiDeot, 
^  '.:  *--  d'---;\  l»^ies  svot  !êU*-bèchi',  b  Guê| 
-:  ^'i^*:!- i'Ar-jijii'^vdaosb  lK*uch«*.  Quand  l'Éf 
•L'. ;.'..•>  T«'  «i>-j-i2-n  t-i  bpa  pendant  quelque  t*^ 
-•>  -.^  \ictin.»-.  lui  iiK'rd'dla  les  pattes  antério 
•jr  ïj:**-  li?»-  d'h»-rlH*.  ori  elle  fut  S4.ilidein**nt  a 
:j  cr-îJr-irr  ï  û  if'iTier  dans  le  sable  lorsjjii 


J-    r 

I>-  j-'iix  ::.••'.'. i  :•-  :ii%  ri».-ijrî  d'*  l'Araignw  n*airaient  pas  êlê  (J 
l'i.  -  :;.;:-.'■  .■  -  ::;  r-îj!»:*  «lu  oha--"iir.  mais  je  pris,  le  4  juin,  un  f 

pil'-  d'-  .  ;  '].-::. ;••'••  trajfjiiit  un»'  /:/«'»iV*i  lî«/ii  privéi-  de  deux  p: 

I;r..l.::Ii:' :jj "j.î  •    :i\ [lôF  h  «iii'''pf.  L'AraigHi-e  s«^  K'tablît  nraoïii 

d'-  --'I  ['i'j  II'-' 

!>•-  l'Ont fn''i*  •/i./i/i'r'>/»i'*  l'î  ra/fito^nii^u^,  i|iii  sont  si  vidsins.  or 
iiifiin-  iiji-ih  di-  '!••  ih.-i*-»-  :  qnrirnl  rK|M'ir.»  a  pris  b  fuite,  ils  la  rei; 
r\i*'U\  »ii  'l'i-ri.  :iijt  i|  ■  rrifiiil.--  rirniii-  .Militur  d**  ?a  tidie.  di»nl  ils 
r.ifi.ht  .]••  |.:ii'  I  ij  i-lu*  fii  fXp|iir;iiit  >iirliiul  les  sommets  drs  lijw 

Pompiluscingulatuslt-'^^i.      (i<>Mjtii»>  la  plupart  de  ses  con^rn» 

il  iliii-»"  l'"  ••"iip  '1  :ji/iMlli»ii  d:iii-  la  lniiirlir  de  TAraigare.  1^*  ii)  j 
.1  noiiif'i  -]•>.  il  i';i)>tiir.'i  'l''v:iitt  iiini  inii'  (rr(i>se  Ufrosn  rndinta  L 
i|iril  :i\:ii'  «lin— i-.-  ili-  s-iii  r«'|»airv.  H  st*  craiiijMuna  sur  Ir  dos  d 
L\r«»-»:  II*'  il«'ii\  iii-i-iî.-^  riaivui  ii-li' InVlu»;  l'aliddiiien  du  piniipil 
ri-«Miirha  aiilniir<l»-  la  N't»'  dr  rArai;.ni»''«'.qiril  piqua  dans  la  huuch* 

Pompilus  nubecula  C«'.sla.  —  J'ai  S'iiiveiil  observé  ([ue  la  [lii 
(lu  I'niii|iil«'  iiail  iii-iifli^antr  pniir  ♦•n^^iMirdir  l'Araignée,  et  j'en  ai  rui 
(|in'  n-jif  ci  (Inii  riir  friM|ii«'iiiiii»'iil  di-vnr»'.  ^iv^'  [*}.  Le  fait  sui' 
riniininTa  iin->  pnMiii»-rrsnlisi'rNalii»iis,rl  inunlrera  surtout  quVllf 
<l<«iNi'iii  pa-  ••lii-  alIrihiHMv-  à  ci'  qm-  j'a\ai>  (It'li-rn'  les  Arai/L^nées. 
n-  qiir  ji'  II--  axai- (•(•ii-»'rN«'«'<  a  l'air  lilm*.  In  Pompilus  nuh^ruia  C 
h-inila»i...  l'.i -.iticiiilirr  rrrii^ail  \\n  li-n'ii'r  dans  le  sable.  Kn  fai 
d»-'  Il  •Inrrlii'-  aiilniir  ilii  irnii,  (l.-iiis  un  espace  d'un  décinirtre  r 
•■ii\irnM.  ji'  hiiiiNai  'i  n*lliilr.>  i>(»|i''('s  »•!  a)q>n>Aisiounées  cliacuniMi' 
Arai^'iiri-  i(lfnlii|iii'  -i  à  rrlli*  qiu'  clia>s«*l«'  P.  nubPCuUi.  Les  i  Arai^i 
riairiii  \i\.iMli'-,  clli-s  pniixaii'iit  niarrlicr  ri  nirino  sauter.  Le  tt 

■  I  ■    I  nr    i  //.,  ISUl   ri   IS'.»:. 

'     liHih^  li's  ijiiiilriî  «lr\ai«'iil  ùU'r  lia.sarius  Juritndus  Luc. 
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tombro,  doux  d'onlre  elles  étaient  encore  en  vie,  quoique  leurs  parasites 
eussent  déjà  vidé  une  bonne  partie  de  leur  abdomen,  une  3*^  était  pres- 
que entièrement  dévorée,  et  la  4^,  un  Hasarius  jucundus  Luc,  dont 
i*avais  par  mégarde  écrasé  Tœuf,  était  guérie  et  dévorait  les  mouches 
que  jelui  oiïrais. 

•  Pompilus  brachyceras,  n.  sp.  —  Il  est  caractérisé  par  ses  anten- 

•  nés  courtes  et  épaisses. 

•  9  Xoir,  vêtu  do  poils  noirs;  pronotum,  mélanotum  et  l'"*  segment 
't     de  Tabdomen  ayant  des  poils  écailleux  brillants. 

Télé  noire,  vêtue  de  poils  noirs  hérissés,  un  liséré  jaune  au  bord 
!i  postérieur  des  yeux,  chaperon  court,  son  bord  extrême  tronqué,  ayant 
t  néanmoins  une  forme  légèrement  courbe  et  concave,  front  moyenne- 
»•  ment  bombé,  épaisseur  des  tempes  égale  à  la  largeur  du  scape  vu  d'en 
Il  dessus.  Ocelles  formant  un  triangle  obtusangle,  Tinlervalle  des  deux 
derniers  est  très  peu  inférieur  à  leur  distance  au  bord  des  yeux.  Dis- 
41,  lance  des  yeux  aux  mâchoires  presque  égale  à  la  moiliii  de  l'épaisseur 
il  du  flagellum.  Antennes  courtes  et  épaisses,  longueur  du  3*  ar- 
M  ticle  du  flagellum  égale  à  celle  du  4'',  et  presque  égale  à  celle  des  deux 
•^   premiers  réunis. 

Thorax  vêtu  de  poils  noirs  hérissés,  le  pronolum  et  le  mélanotum 
*^  portant  en  outre  des  poils  écailleux  couchés;  pronolum  de  longueur 
*^  moyenne,  son  bord  postérieur  régu lièrement  arqué,  mélanotum  arrondi, 
^  tronqué  et  lisse  postérieurement,  sa  longueur  totale  est  à  |»eu  près  celle 
^     du  second  et  du  3^  segments  du  tlagellum. 

^         Premier  segment  de  l'abdomen  \  êtu  de  poils  noirs  hérissés  et  de 

poils  écailleux  couchés,  dernier  segim^nt  portant  quelques  soies  noires. 

Pattes  noires,  râteau  des  tarses  antérieurs  développé,  la  longueur  de 

ses  cils  est  égale  aux  deux  tiers  de  celle  du  premier  article;  1*''^  article 

armé  de  3  cils,  2«  et  3''  chacun  de  2. 

Ailes  enfumées,  cellule  radiale  de  l'aile  antérieure  lancécilée,  les  i^  et 
3^  cellules  cubitales  ont  la  même  largeur  à  la  base,  la  nervure  médio- 
discoîdale  est  soudée  à  l'extrémité  de  la  cellule  costale.  A  l'aile  posté- 
rieure b  nervure  médicMliscoïdale  aboutit  très  peu  au  delà  de  l'extré- 
mité de  la  cellule  costale. 

I^ng.  11  mill.  5. 
Mâle  inconnu. 

Bonifacio,  un  seul  exemplaire  pris  le  19  mai. 

• 

Planlceps  f^Iviventris  Costa  =  helveticus  Tourn.  —  Le  Pluni- 
ceps  fukiventriê  est  commun  à  Bonifacio  pendant  toute  la  belle  saison, 
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surtout  en  automne  ;  il  m'intéressait  de  vérifier  qu'il  a  les  mêmes  mœurs 
que  Vhelveticus,  que  je  crois  lui  être  identique.  Le  fulviveniris  cxplorr 
la  surface  du  sol,  cherchant  le  terrier  d'une  jeune  yetnesia  badin  Auss. 
Dés  qu'il  Ta  trouvé,  il  en  soulève  la  légère  trappe,  et  s*eDgagc  aussilAc 
dans  le  nid  de  TAraignée.  La  Némésle  est  engourdie  par  une  piqArp, 
et  enterrée  dans  son  terrier  mémo,  que  la  Guêpe  comble  en  grattant  W 
sable  des  parois.  C'est  bien  la  la  manière  de  faire  du  Planiceps  heke- 
iicux  ;•),  et  on  est  fondé  à  réunir  les  deux  bêtes,  qui  ne  diffèrent  quf 
par  la  couleur  des  premiers  segments  de  Tabdomen. 

En  automne,  la  Seiuesia  6nrf/(i  ajoute  à  son  nid  une  seconde  porte  df 
sortie,  ce  qui  lui  permet  de  fuir  quand  elle  est  menacée  chez  elle.  Main- 
tes fois  je  l'ai  vue  écliapper  de  la  sorte  au  Plankeps  fuiviventris:  eOf 
sortait  par  une  trappe  pendant  que  l'ennemi  entrait  par  l'autre,  et  al- 
lait se  réfug:ier  au  sommet  d'une  pierre  ou  sur  une  touffe.  Parfi» 
le  chasseur  faisait  quelques  vaines  recherches  pour  retrouver  l'Arai- 
^niée,  mais  le  plus  souvent  il  abandonnait  la  place  après  un  séjour 
plus  ou  moins  long  dans  le  nid  de  la  Xémésie.  Une  fois  cependant  j'ii 
vu  la  (iuépe  traîner  une  yemesia  badin  jusqu'à  un  terrier  qui  devait 
être  le  sien,  où  elle  l'enterra;  il  est  probable  (ju'elle  l'avait  captunVa 
l'air  libre  (^i.  On  sait  par  quelles  habiles  nian(eu\res  le  PompUu$  rn- 
{/ans  Costa  et  le  Priocnemis  opacus  IVtoz  arrivent  plus  sOremenl  qiH* 
le  Planiceps  à  s'emparer  de  la  Snnesia  bail  in,  malgré  le  perfectionn> 
meul  apporté  à  son  terrier. 

Priocnemis  bisdecoratus  (À>sta.  —  11  captura  devant  moi  uiv 

grosse  Lycosa  radiaia  Lalr.  (Bouifacio,  26  aoilt).  Je  ne  pus  voir  le  pn*- 
inier  coup  d'aiguillon;  lorsipieje  m'approchai,  la  Lycose  gisait  sur  le  dos. 
la  (inèpe  lui  inlligea  une  (»n  deux  nou\ elles  piqûres  à  la  naissance  de> 
hanches,  et  lui  coupa  trois  pattes.  L'Araignée  pesait  80  centigrammes. 
et  le  chasseur  seulement  8,  c'est-à-dire  dix  fois  moins  que  sa  proie.  Od 
coneoil  (ju'une  telle  pièce  doive  produire  un  Pnorneinis  de  plus  grosse 
taill(î  (jiie  la  mère,  qu'on  serait  tenté  de  séparer  en  une  espèce  spt"- 
ciale. 

Priocnemis  octomaculatus  Rossi.  —  Un  gros  Priocnemis  octoma- 

rulaius  Bouifacio,  21  août)  poursuit  dans  une  toulTe  uneLycoseun|>ëu 
phis  corpulente  (lue  lui  ;  celle-ci  bondit  de  branche  en  branche,  puiss»* 

(1)  Cil.  Fektox,  loc  cit. 

(2)  Lft  IT)  aoiH  de  celte  année  (19(H)  j'ai  vu  le  P.  fuiviventris  capturer  unf 
"^^'etnesia  à  l'air  libre;  une  seule  piqûre  suflil  à  engourdir  la  victime,  qui  fut 

rafnée  jusiju'à  son  propre  terrier,  où  le  Planiceps  l'enterra. 
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laisse  tomber  sur  le  sol  où  elle  continue  à  fuir.  La  Gnèpo  la  rejoint  à 
plusieurs  reprises ,  appliquant  sur  elle  rextrémilé  de  son  abdomen, 
mais  elle  ne  cherche  pas  à  la  renverser  comme  le  CaUcurgus  scuna 
de  Fabre  (*).  Il  fallut  plusieurs  piqilres  pour  immobiliser  TAraignêe. 
Dès  que  celle-ci,  quoique  encore  vive,  fut  incapable  de  se  sauver,  le 
chasseur  la  saisit,  et,  après  quelques  tâtonnements,  la  piqua  sous  le 
thorax;  puis  il  appliqua  la  bouche  contre  celle  de  la  Lycose,  peut- 
être  pour  en  la|)er  les  sucs,  mordilla  les  pattes  antérieures  qui  re- 
muaient encore,  et  commenta  à  renlrainer. 

Priocnemis  Vachali  Ferlon.  —  Le  mâle,  que  je  n'ai  pas  décrit.,  a  les 
caractères  de  la  femelle  avec  les  différences  suivantes  :  ses  tempes 
sont  un  peu  plus  épaisses,  leur  épaisseur  atteint  une  fois  et  demie  b 
largeur  du  scape  vu  d>n  dessus,  le  premier  segment  de  son  abdomen 
ost  moins  rétréci  à  la  base. 

Le  Priocnemis  Vachali  capture  des  proies  de  mœurs  très  différentes. 
Le  plus  souvent  il  chasse  des  Araignées  lerricoles  réfugiées  dans  des 
terriers  non  clôturés  {Dysdera  crocata  C.  Koch),  mais  parfois  aussi  il 
explore  les  herbes  et  les  toulîes  à  la  surface  du  sol,  et  s'empare  d'Arai- 
gnées qui  vivent  à  l'air  libre  [Euophnjs  terrestris  E.  Sim.).  11  ne  semble 
pas  que  toutes  les  espèces  puissent  lui  convenir,  car  j'ai  vainement 
cherché  à  lui  faire  accepter  de  petites  yeinesia  badin  paralysées  par  le 
Planiceps  fui  vire)}  tris.  Cependant,  comme  les  autres  Pompiiides,  il 
n'hésite  pas  à  s'emparer,  quand  il  le  peut,  d'une  Araignée  engourdii» 
par  un  autre  Priocnemis  de  son  espèce,  et  la  rencontre  de  deux  de  ces 
insectes,  dont  l'un  est  propriél^ûre  d'une  proie,  est  l'occasion  de  vifs 
combats,  dans  lesquels  les  deux  bétes  se  saisissent  corps  à  corps,  el 
roulent  dans  la  poussière. 

Ce  Priocnemis  établit  son  nid  dans  de  profondes  crevasses  du  sol  ou 
dans  des  terriers  abandonnés  par  d'autres  insectes,  el,  comme  il  n'est 
pourvu  pour  fouir  que  de  faibles  outils,  il  n'éclôt  qu'après  les  pluies, 
qui,  en  ramollissant  la  terre,  lui  permettent  de  se  dégager.  Il  ne  vole  à 
Bonifacio  qu'au  printemps  et  à  la  fin  de  la  belle  saison ,  surtout  en  oc- 
tobre. Son  terrier  est  clôturé  par  une  barricade  de  débris  végétaux,  de 
mottes  de  terre,  etc. 

(1)  Souvenirs  entomologiques,  V  série,  p.  252  et  suivantes. 


.  .fiiiiif.  iJnnifacio,  .-iNnl:  h. 
Drn.ssc'hs  ////-v/-. //v  {..  K'  cli,  H"iiif:iciM,  iiini. 
/^  ,/xx//v  y.'i . ,  /(y;  (  ;.  K- l'Ii,  H"iiif:i<'i".  ;i\  ril. 

r  'Ml  ii.i  -  l'i  i.(  iii:i<  Kiibr. 

Lijcom  pmin  Lalr..  Honifacio.  juillet  el  aoiU. 

PuMIMLlS  SE.XMACULATLS  Sp. 

Ileliophanus  lineiventris  E.  Sim.,  Boiiifacîo,  jui 
Thnnatus  rulgaris  E.  Sim.,  Bonifacio,  mai. 
Phleyra  liresnien  Luc,  Honifacio,  mai. 

PoMPlLlS  XVBECLLA  CoSla. 

Kvgnne  [Hamriun)  jucundus  Luc,  Bonilacio,  sepi 

PoMl'ILlS  ARf.YROLEIMS  COSla. 

Kpeira  flalmaiira  Dis.,  Bonifacio,  aortt. 

Ijirinin  Dufouhi  E.  Sim.,  Bonifacio,  septembre. 

Cffrtarnchne  ixodoUles  E.  Sim.,  BoDifacio,  août 

PoMIMLlS  CAPITirJi ASSIS  FCTtOIl. 

Kpeira  Hedii  Scop.,  Bonifacii»,  mai  et  juin. 
Dnissus  dromedarius  Wnik.,  Honifacio,  mai. 

l^oMi'ii.rs  EFFODiENs  KcFton. 

Scmesin  (jeune),  Vizzavona,  juillet.     ♦ 


l'oMPILUS  HOLOMl.'! 


c  t^-  ■• 
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POMPILLS  PLICATUS  COSla. 

Ctenizia  Sauvagei  Rossi,  Bonifacio.  avril. 

ApORIS  DUBILS  Sp. 

CiiUUepis  exornata  C.  Koch,  Bonifacio,  novtMubn». 

Plamceps  FrLVivENTRis  Cosla. 

Semesia  badia  Auss.  jeune,  Bonifacio.  loul  l't'lé. 
yemesia  jeune  non  délerminable. 

PRIOCNEMIS   BISDECORATCS   CoSla. 

Lycosa  radiata  Lalr.,  adulte,  Bonifacio,  aortl. 

Priocnemis  rufipes  Destef.  (\ar.  à  pattes  noires). 
DrassHS  minusculus  C.  Koch,  Evisa,  juillet. 

Prkminemis  egregius  Lep. 

Argiope  hbata  Pallas,  La^andou,  juillet. 

Priocnemis  Vachali  Ferton. 

Dysdern  rrocata  C.  Koch  jeune,  Bonifacio,  octobre. 
Drassus  macelUnus  Thorel,  Bonifacio,  oct<>hre. 
Euophrys  terrestris  E.  Siin.,  Bonifacio,  octobre. 

Sur  la  position  de  Tœuf  des  Hyménoptères  ravisseurs. 

Chez  les  Hyménoptères  ravisseurs  la  mise  en  place  de  r<euf  sur  la 
proie  est  Tun  des  actes  les  plus  importants  de  la  vie,  c'est  généralement 
une  des  manifestations  de  Tinstincl  les  mieux  fixées,  les  miûns  sujettes 
aux  variations  (*).  On  la  retrouve  souvent  identique  dans  tout  un 

(1)  Au  moment  d'envoyer  cette  note,  je  reçois  de  M.  le  Professeur  Bouvier 
an  mémoire  intitulé  :  Les  habitudes  des  Dembex  [Annve  Psycholotjique,  Pa- 
ris, 1901).  11  s'y  trouve  (p.  26]  une  observation  de  Iludson,  d'après  laquelle 
le  genre  3ionedula  ferait  exception  à  celte  règle.  «  La  Monedula  punctalu 
de  Buenos-Ayres  creuse  son  terrier,  le  ferme  après  y  avoir  déposé  son  œuf,  puis 
attend  l'éclosion  de  la  jeune  larve  pour  commencer  Papprovisionnement.  » 
C'est  là  un  des  motifs  qui  déterminent  M.  Bouvier  à  rapprocher  les  Bembé- 
cînes  des  Guêpes.  «  Au  point  de  vue  des  habitudes,  dit  le  savant  professeur, 
les  Goépes  sociales  et  les  Guimpes  solitaires  se  rattacheraient  ù  une  .souche 
commune,  très  voisine  de  la  Monedula  punctata,  et  auraient  ensuite  di- 
Tergé  dans  deux  sens  difTérenls.  » 

D'autre  part,  suivant  F.-J.  Brètbes  (.Notes  biologiques  sur  trois  !l>méno- 
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genre,  et  parfois  dans  une  série  de  genni  ToitfaM.  AomI 
de  la  proie  munie  de  l*œuf  du  chasseur  pettt-dlBtiwlqiMMs 
d'affirmer  le  genre  de  ce  dernier.  Je  résmneral  ici  les  ipMlfnfi  éku- 

vations  que  j*ai  pu  faire  à  cet  égard. 

CHASSEURS  I»  DiniBBS. 

Crabro  et  Oxybelus.  —  L'œuf  est  collé  à  la  gorge  du  IMplère  par  m 
extrémité  céphalique,  son  grand  axe  est  normai  à  la  phis  gnaÉ 

longueur  de  la  béte  (pi.  2, 11g.  4). 

Betnbex.  —  Le  Diptère  est  couché  sur  le  dos,  roBof  est  dressé  «rt- 
caloment,  il  est  piqué  sous  l'écaillé  d'une  aile  qui  le  protège  4i 

contact  du  sol. 

CHASSEURS  DE  FOURMIS. 

Brachytnerus,  —  Le  grand  axe  de  l'œuf  est  perpendiculaire  à  h  phi 
grande  longueur  de  la  Fourmi,  son  extrémité  céphalique  est  oÊk 
SOUS  le  thorax,  derrière  et  contre  la  première  paire  de  pattes  (pi.( 
ng.  6). 

CHASSEURS  d'hémiptères. 

Gonjtes.  —  L'œuf  est  couché  à  la  face  ventrale  do  l'Hémiptère,  panl- 
lèlement  à  la  plus  grande  longueur  de  l'insecte,  en  dehmdp 
SOS  pâlies.  Un  de  ses  bouts  est  collé  à  Pabdomcn  (pi.  i,  Ûg.  X. 

Alyxon,  —  Comme  chez  les  Corytes,  mais  le  point  du  corps  où  ^ 
piqué  ru'uf  n'a  pas  été  observé. 

Astnta.  —  L'œuf  est  couché  sur  la  Punaise,  à  la  face  ventrale,  tantùt 
en  diagonales  tantôt  en  travers,  piqué  à  la  face  antérieure  dHuM 
des  hanches  autérieures.  Il  repose  sur  la  langue  de  rHémiptèn 

(pi  ;{ ,  llg.  4). 

Sykion.  —  L'œuf  est  couché  sur  l'HémlpttTc  à  la  face  ventrale,  eatie 

plèresde  Buenos-Ayres,  Revista  del  Museo  de  la  Plata^  1901}.  la  MonH^k 
surinamensis  Dahlb.  place  son  œuf  sur  un  Diptère  de  la  inéme  manière  fie 
le  Bembex  oculata  :  «  Une  extrémité  de  l'œuf  ûiée  sur  l'aile  du  Dtplèf, 
près  du  culllcron,  et  l'autre  cilrémité  en  l'air  comme  un  bâtonnet  un  pca 
courbé  dont  le  poids  le  faisait  appuyer  aux  flancs  de  la  Mouche  o<i  U  ÂA 
collé.  »  Brèlhes  a  vu  le  même  chasseur  piquer  et  paralyser  on  Diptère,  d, 
d'après  son  rapport,  les  habitudes  de  cet  insecte  ne  diffèrent  que  par  des  êé' 
tails  de  celles  de  nos  Bembex  curo{)éens.  Dès  lors  l'obserTation  de  HodfM 
devrait  <'tre  vérifiée,  avant  qu'on  puisse  eu  tirer  l'importante  conclusion  qa  a 
déduit  M.  Bouvier. 
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la  première  et  la  deuxième  paire  de  pattes,  son  grand  axe  est 
normal  à  b  longueur  de  rinsecle  ;  il  ne  repose  pas  sur  la  langue 
de  THémiptère. 

Dinetus.  —  Comme  chez  le  Sylaon ,  mais  la  position  de  la  langue  n'a 
pas  été  observée. 

<:hasseurs  d'orthoptères. 


Sphex.  —  L'œuf  est  pique  a  une  dos  hanches  de  l'Orlhoptère  ;  celui-ci 
repose  sur  le  dos. 

Tachytes,  Tachysphex,  yotogonia.  —  La  proie  repose  sur  le  dos,  Fœuf 
est  couché  ou  légèrement  dressé  en  travers  du  corps  de  TOrtho- 
ptère,  il  est  collé  à  une  des  hanches  antérieures  (pi.  i,  lig.  2,  et  pi.  3, 
«g.  3). 

Stizus  fasciatus  Fabr.  —  L'Orthoptère  est  dans  la  position  naturelle 
(reposant  sur  sa  face  ventrale)  ;  l'œuf  est  fï\i*  à  un  des  côtés  de 
son  dos,  il  est  collé  à  un  des  élylres,  son  bout  libre,  qui  corres- 
pond à  la  partie  céphalique  do  la  larve,  est  dirigé  vers  le  bas  et 
vers  la  tète  du  criquet  (pi.  i,  iig.  5). 

M)olichunis,  —  Dans  un  nid  trouvé  en  Provence  l'œuf  était  collé  à  la 
cuisse  intermédiaire  gauche  d'un  Lobopiera,  protégé  par  une  crête 
saillante. 

CHASSEURS  DE  CHENILLES. 

Ammophila,  Psammophila,  Miscus.  —  La  chenille  est  couchée  sur  le 
côté,  l'œuf  est  piqué  vers  le  milieu  du  corps  à  la  face  latérale 
supérieure. 

CHASSEURS   D'ARAKiNÉES. 

Trijpoxylon,  —  La  place  de  l'œuf  est  variable,  il  est  collé  à  l'abdo- 
men d'une  des  Araignées  qui  occupent  le  milieu  de  la  cellule. 

Miscophus.  —  L'Araignée  est  dans  la  position  naturelle,  l'œuf  est 
piqué  à  la  face  antérieure  de  l'abdomen,  il  est  presque  vertical. 

PoMPiLiDES.  —  L'Araignée  est  dans  la  position  naturelle,  sauf  chez  les 
Agenia  (Agenia  variegaia  L.)  où  elle  est  couchée  sur  le  dos;  l'œuf 
est  collé  à  l'abdomen  de  façon  variable  suivant  les  espèces. 

P.  ciaticus  L.,  chalybeatus  Schiœdte,  niger  F.  —  L'œuf  est  collé  à  une 
des  faces  latérales  de  l'abdomen. 

P.  vagans  Costa.  —  L'œuf  est  sur  le  dos  de  l'abdomen,  à  la  partie  pos- 
térieure (pi.  3,  fig.  8). 
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P.  effodiens  Fcrton.  —  L'œuf  est  sur  Tanut  da  dos  de  lUdoBOL 

P.  argyi-otepU  Costa.  —  L'œuf,  do  groaae  laillOi  est  au  miUea  du  flH 

de  rabdomcn. 

P.  rufipes  L.  —  L'Araignée  peut  êtro  iirjgallèremeiit  plaede  (npoori 
sur  UQ  des  côtés),  l'œuf,  de  petite  taille,  est  collé  à  la  partie  hfli 

élevée  de  Tabdomen.  ^ 

P.  cinctellus  Sp.,  im60(;ic/a  Costa.  —  L'œuf  est  collé  à  la  partie  aA 
rieure  de  rabdomeo,  sur  une  des  faces  latérales  ;  son  grand  au  fli 

presque  vertical. 

P.  pulcher  F.  —  L*œuf  est  collé  à  la  partie  antérieure  do  Talidtaii 

de  l'Araignée,  presque  à  la  face  dorsale. 

Planiceps  helceiicus  Tourn.  —  L'œuf  esta  la  partie  supérieure  et  lili 

rieure  de  l'abdomen. 

Prhcnemis  hyalinatus  F.  —  L'œuf  est  sur  le  côté  de  Tabdomen. 

Agenia  variegata  L.  —  L'Araignée  repose  sur  le  dos,  l'œuf  est  à  I 

partie  antérieure  de  la  face  ventrale  de  l'abdomen. 

Vespides. 

Â  Associations  de  Polistes  gallica  L.  pour  la  fondation  des  aiii. 

'•1 

On  a  déjà  signalé  que  plusieurs  Polistes  peuvent  s^associer  pon 

fonder  un  seul  nid  (^];  le  fait  est  liabituel  dans  la  région  méditon 

néeune,  où  ces  (iuépos  sont  nombreuses.  Dans  les  environs  de  Parisi 

doit  être  égalemenl  fréquent  dims  les  endroits  bien  abrités,  où  nombn 

^  do  (iuépos  provenant  d'un  môme  nid  peuvent  passer  hcurcusesHi 

ï  A  Chûlcau-Tliierry ,  une  vieille  serre  abandonnée  était  liabitée,  « 

mai  1889,  par  de  nombreux  Polistes  gallica,  qui  me  paraissaient  avoi 
appartenu  à  une  mémo  colonie,  parce  que  dans  leurs  rencontres  in 

Squenles  ces  instîcles  se  palpaient  et  se  lécliaient  mutuellement  comm 
des  Guêpes  d'un  même  nid. 

Pendant  les  premiers  jours  de  mai  huit  nids  furent  fondés  daosl 
serre,  ou  à  rexlérieur,  jusqu'à  une  distance  d'une  dizaine  de  mètres 
un  seul  a  été  Tceuvre  d'une  seule  mère,  tous  les  autres,  conmieoor 
sans  doute  par  une  seule  Guêpe,  furent  fréquentés  par  plusieurs  Pt 
listes  dès  le  premier  ou  le  second  jour.  Au  début  de  Fassociation,  k 

(1)  D'  P.  Marchal,  Observations  sur  les  Polistes,  Bulletin  ds  la  Su 
Zool.  de  />.,  wji).  L'auteur  ne  donne  l'observation  que  comme  probable. 
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Idations  sociales  dc  paraissaient  pas  encore  bion  assises;  rarement 
deux  liisoclcs  travaillaient  ensemble  au  mémo  nid.  iiiiiis  iiresque  loti- 
)otirs  b  travailleuse,  appononl  une  charge  de  pâle  à  lupier  et  trouvant 

'  le  nid  occupé,  attendait  pour  y  prendre  pbce  le  départ  de  sa  compag^ne. 
néanmoins  les  rencontres  sur  le  gâleau,  ou  mémo  l'arrivée  d'une  êtran- 
Sire,  ne  donnaient  lieu  qu'à  des  protestations  amicales.  Le  plus  souvent 
toaics  les  mères  passaient  la  nuit  sur  les  cellules,  parfois  aussi  qiiel- 
^oes-uncs,  provenant  de  nids  dilTéreuts,  se  groupaient  pour  la  nuit  sur 
quelque  planche  de  la  serre.  Les  associations  n'étaient  pas  constantes,  . 
teBe  fîuépe  passant  dc  l'une  à  l'antre  et  revenant  à  la  prt'uiiére.  Un  nid 

I  iNi^é  le  4  mai  avait  le  lendemain  deux  hahitants,  et  eu  eut  trois  à 
quelques  moments  de  la  journée;  je  n'en  vis  plus  rju'un  le  6  par  lu 
pluie,  mais  le  8  six  Polisles  y  vivaient  en  bonne  intelligence. et  avaient 
dâjà  bâti  une  douzaine  de  c<>ilules.  Ceux  qui  avaient  le  jalKit  plein 
dminaient  la  miellée  aux  autres. 

Odyoeras  Latr. 

Odynsma  galllcua  Sauss.  — Eji  Provence  et  en  Corse  il  a  les  niâmes 
HKBurs.  Il  adopte  pour  nidiller  toute  cavité,  pourvu  qu'elle  ait  les  di- 
'SWBSions  requises  :  canal  dans  1>'  bois  desséché,  trou  dans  une  pierri', 
coquille  û'Hflij:,  etc.;  l'œuf  est  suspendu  vers  le  tond  de  la  chambre, 
et  les  loges  sont  si-parées,  non  par  des  cloisons  de  maçonnerie,  mais 
par  des  barricades  épaisses  de  4  à  5  millimètres.  laites  de  petites 
|tferres,  de  moites  de  terre,  brindilles  qui  ne  sont  pas  reliées  par  du 
mortier.  L'entrée  du  nid  est  ch^lurée  par  un  tampon  dc  terre  gàclié'e. 
Ud  nid  trouvé  au  Lavandou  (Provence),  le  9  juillet,  était  dans  un  trou 
d*UD  rocher,  trois  cellules  y  étaient  approvisionnées  de  petites  larves 
{■unes  ('}  qui  furent  emportées  à  Bonitacio.  68  jours  plus  tard  quelques- 
«Bes  étaient  encore  vivantes,  d'autres  s'étaient  à  moitié  transformées, 
aucune  n'était  atteinte  de  moisissure  [*). 

Odyneras  manrltanlcuB  Lep.  —  Des  coquilles  AcVHelUraiididiiai- 
Ms  var.  major,  qui  m'ont  été  envoyées  dellecheria,  renfermaient  des  nids 
de  VOdjfwrm  mauritankiu.  Les  cellules  étaient  fermées  par  des  cloi- 
sons de  boue,  consolidées  par  de  petits  morceaux  dc  coquille  posés  à 
^t  sur  la  maçonnerie;  l'entrî'C  du  nid  était  elle-même  bouchée  par 

{t}  Les  Dombrci  de  cet  lirves  «U'ent  12,  15  eL  in. 

(3)  Un  Did  à'O.  gallicut  Irouré  à  BoniFacia  dans  une  branche  sèche  m'a 
doBDé  cororoe  pirulle  Euryloma  nodularis  Itoli. 
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une  eloUon  sembhbie  rax  préeédnlH,  eoMpaiée  ée  ■onoHiAi 
quiDe  reliés  par  de  b  leiTegi(Me.LMfl04HHéUiM>blHcfefli,4 
et  aouples. 

OdjTBBnu  puetaoMu,  s.  fp.  (<].  —  ToUk  Al  fatUiamaà 
Saoss.,  il  en  diAïre  pu  n  talDe  phu  péoie,  fur  les  aa^MlMÉiVl 

lérieurs  de  md  pronolum  [dus  obitis,  pv  T   ~ 
du  bord  libre  de  son  cbapova,  et  par  la  p 
premier  si>j;nicat  de  l'abdomen. 

9  Tète  vêtue  de  poils  Utaa  courts,  ponetoée  eoBBie  dm  /M 
jiMûttu,  chaperoQ  aussi  large  que  haut,  ion  bord  libre  êebn 

Thorax  pourvu  d'un  dnvM  blanc  coût,  tmgles  latAraax  4 
rieurs  du  pronotumolitna,seiiKlhiiDKclaB8iitaln,  ttoâttâ 
que  celui  de  foMtidUtêiuimmi,  poUaculeOum  pas  élevé,  a*  crMe  ri 
oeléc,  ni  pourvue  dï-piae8lalènles,in6lSDOtiim  mm  séparé  dcseU 
posiscutellum  au  soouact  de  ses  arêtes  hlérales,  eea  wftrrhli 
étant  anguleuses  cl  non  munies  d'épines,  bce  postérieure  au  niftta 
tronquée.  La  ponctuation  du  thorax  est  celle  de  fiutidiotinimM*^ 
siùre  iiur  l<-  scuti-llum  et  une  partio du  mésonotum],  la  face  \\,-.un 
du  nirlunotum  rsl  un  pi'u  ponctuée. 

Ahdoini'ii  di'  (orme  rcgiiliôre,  non  déprimé,  pas  plus  large  qo 
tliiirH\.  son  prcmiiT  segment  est  arrondi  en  avant,  n'est  pas  sépot 
second  |i:ir  unt'-trjnglement,  neporte  pas  do  carène  transversale,  t 
pn'>st>nlif  IKis  d'impression  linéaire  à  son  milieu  marginal.  Prea 
scgmi-ut  avec  une  ponctuation  profonde  et  grossière 
viitsinage  ili;  la  partie  arrondie,  cette  ponctuation,  ainsi  qaei 
du  ri'Sk-  (lu  s<>gmcnt,  est  plus  espaci'c  que  chez  fattidiotitsimn,  e 
points  siml  |iliis  gnis. 

.\oln-.  une  tiiclie  jaune  sur  les  mandibules  près  de  la  base,  chap( 
jnime.  son  bord  libre  couleur  de  poix,  une  tache  entre  les  anlea 
une  autre  dt-rrièi'e  les  yeux,  lace  antérieure  du  scape,  deux  tacta 
niélriqiies  contrant  presque  enlièrcmcDt  le  dessus  du  pronotum, 
antre  aux  mésopleiires  sous  Tinscriion  des  ailes,  écailletles,  |>«>1^] 
lum  et  nui-  lacbe  au\  angles  du  mélanotum  jaunes.  Une  bande  ji 
borde  |ioslérit'iireuienl  tes  1"'  et  ir  segments  do  l'abdomen,  le  9* 
ment  ventral  et  fréi|uemmenl  le  t".  Cuisses,  tibias  et  tarses  jannea 

Ailes  très  peu  entuiiiécs  (cocniue  chez  faitidipiiMtinua),  nermn 
Sligma  niiileiir  de  poix. 

Longueur  8  à  !•)  millimètres. 

*'<  dois  à  U.  R.  du  Buys»on  de  saroir  que  cettu  eqifece  est  Inidilt. 
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(3  La  màlo  a  les  caraclères  de  la  femelle  avec  les  dilTércDccs  sui- 
vantes. L'échaDcrure  du  bord  libre  do  son  chaperon  esl  plus  protonde, 
Bes  anlennes  sont  terminées  par  un  crochet  infléchi,  il  a  les  couleurs  de 

a  la  femelle,  et  en  outre  la  lace  antérieure  du  llagellum  et  une  ligne 

^  btwdant  la  base  du  sinus  des  yeux  sont  jaunes,  mais  il  peut  manquer 

!l  de  b  tache  jaune  qui  recouvre  les  angles  latéraux  du  métanoluni. 

k.     Longueur  7  à  6  millimètrt's. 

Cette  espèce  esl  également  voisine  de  Romi  Lepel.,  la  7  s'en  dislingue 

H  par  son  chaperon  écbancré  el  sa  ponctuation  plus  grossière  sur  W 

»  l"  segmenl  de  l'abdomen. 

te 

Le  terrier  de  YOtli/iwu»  punctuotus,  souvent  creusé  dans  un  si'l  sa- 
Honneux,  n'est  pas  pourvu  d'une  cheminée,  aussi  les  déblais  sonl-ils 
emportés  au  vol,  et  dispersés  ù  une  quarantaine  de  ceolimétres  de  l'o- 

j    riflce  du  canal.  Li^  10  juillet,  l'insecte  approvisionnai!,  à  Vivario,  un  nid 
4id  ne  comprenait  qu'une  seule  cellule,  celle^ii  avait  la  forme  d'uu 

.    avDide  vertical,  dont  la  paroi  était  formée  d'une  mince  couche  de  mor- 
tier qui  se  détachait  do  la  masse  saldcuse  ttu  sol.  Cette  (ïuépe  nichi- 
'  également  dans  les  trous  des  pierres  el  dans  les  tiges  sèches,  qu'elle 
divise  en  toges  par  des  cloisons  de  lerre;  son  œuf  esl  suspendu. 

e       Odynems  ftistidiosiMimus  Sauss.  —  Il  nichait  à  Marseille  en  oc- 
I   tobre  el  novembre,  et  à  Bonilacio  k  13  juin,  dans  des  terriers  qui  n'é- 
I    taienl  pas  sunnonlés  d'une  cheminée.  L'ieul  était  suspendu  au  fond  de 
la  cellule. 

Odynerns  RoasULep.— LelSjuin,  au  l'a  S -des- Lan  ci  ers,  ce  l  insecte 
nidifiait  dans  un  terrier  qu'il  n'avail  pas  creusé;  les  cloisons  séparant 
les  chambres  étaient  laites  de  beue,  le  nid  n'était  pas  muni  d'une  clie- 
ndnée. 

Odynftiras  egrestus  H.  Sch.  —  Je  l'ai  obtenu  d'un  roseau  prove- 
:   naittde  Rognac  (Provence),  les  cloisons  du  nîdélaient  fuites  de  boue; 
fédosion  d'une  femelle  eut  lieu  le  28  juin. 

Odynams  aimplex  Fabr.  —  J'ai  vu  YOtlynerus  simples  nicher,  n 
Alger,dans  les  roseaux,  et  H.  Nicolas  a  fait  la  même  observation  eu  Pro- 
vence (').  A  Générac  [Gard)  il  nidiliail  le  23  juillet  dans  des  trous  d'un 
talus  sablonneux  ;  les  tampons  de  bouc  Une,  quiséparaient  les  cliumbrcs. 
plans  dans  leur  partie  centrale,  étaient  concaves  sur  leurs  bords,  ce  qui 

(I)  OvïNERVS  «arLBi  F.  Uhcellanea  enloinoloijica,  n°  u-n,  1S97. 
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augmenUut  leur  adhérence  au  sable  ;rœuf  était  suspendu  à  roxtrémitr 
d*un  m. 

Odynerus  callosus  Thonis.  —  Un  nid  de  cet  insecte  était  commencr 
à  Château-Thierry,  le  15  mai,  dans  un  trou  d'une  pierre  meulière.  A\aitf 
d'apporter  la  première  chenille,  la  Guépc  avait  construit  en  partk  b 
cloison  qui  devait  fermer  Tunique  cellule  du  nid;  un  petit  trou  circu- 
laire avait  élé  ménagé  pour  rentrée  de  la  mère.  Quelques  0$mia .' 
(mirulenta,  coruuia,b}coniis,  etc.)  commencent  aussi  par  clore  enjnr- 
lie  la  chambre  qu'elles  doivent  approvisionner  de  miel,  ne  laissant  pw 
leur  passage  qu'une  sorte  de  chatière  circulaire. 

Odynerus  trlpunctatus  Fabr.  et  Blanchardianas  Sauss.  — Cn 
deux  Guêpes,  qui  n'ont  pas  encore  été  signalées  en  France,  habitent  b 
Provence;  j'ai  capturé  la  première  dans  la  Crau,  le  2  septembre,  b 
seconde  à  Rognac,  le  9  juin. 

Sur  les  nids  des  Eumenes  Latr. 

ïoul  le  monde  conuail  l'éléganle  cellule  des  Eumenes^  i)etile  «hi 
\uAo  l»àii<'  contre  une  pierre,  un  morceau  de  bois  ou  une  mince  li^ 
d'arhuste.  Dans  la  conslruclion  de  cet  édifice,  l'inslinct  dr  la  Gu«y 
est  arriNé  à  un  haut  degré  de  perfection;  il  met  siniullauément  (ii 
(euvn*  liuis  les  outils  de  l'insecte,  et  h'ur  fait  exécuter,  avec  rai»iditr 
et  précisi»Mi,  nu  travail  qui  peut  être  considéré  comme  un  des  plu> 
complexes  (pi  aient  à  réaliser  les  llsménoplères  de  nos  régions.  JVuî 
Toccasion  d'ohserxer  à  H(»nifacio  (>  octobre)  une  Eumenes  pomiformU 
Hossi,  ail  nionienl  on  elle  acliexail  une  cellule  f\\(*o  à  une  petite ti^ 
d'InThe.  KUe  huineeta  la  poussière  sèche  du  sol,  et  en  lit  une  b<.»u- 
lelte.  qu'elle  a})|M»rta  à  sa  C(»upole  et  mit  aussitôt  en  (iMivre.  Les  man- 
dibules, faisant  (»flire  d«'  truelles,  enle\aient  peu  à  peu  à  la  boule  le 
mortier  (ju'elles  mettaient  de  suite  en  place,  et  pendant  ce  temps  1»^ 
pattes  de  de\ant  maintenaient  la  boulette,  et  lui  imprimaient  un  moo- 
\emenl  il«'  rotation.  d«'  sorte  que  les  mandibules  lui  laissaient  en  b 
raclant  la  forme  s|»hénqne:  la  (iuèpe  |ii\otaitau  fur  et  à  mesure  qu'a- 
vançait la  cloison,  et  les  anlenin-s  toujours  en  mouvement  (lalpaientel 
mensuraient  la  coupole.  Le  travail  marchait  avec  une  gi'ande  rapi- 
dité; la  cellule,  (pii  à  mon  arri\ée  présentait  une  large  brèche,  fut 
achevée  aAec  sun  goulot  en  (piehiues  minutes.  U Eumenes  en  reconnut 
remplacement  en  décrivant  un  cercle  au  aoI.  revint  se  camper  sur  la 

'^Abre  a  déjà  noté  ce  fait. 
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coupolo,  el  introduisit  dans  le  goulot  rextrémiléde  son  abdomen.  Deux 
minutes  plus  tard,  le  petit  œuf  se  balançait  à  Textrémité  d'un  fil,  et  la 
Guêpe  sVnvolait  à  la  recherche  d*une  proie. 

Malgré  tant  de  précision  dans  un  travail  aussi  complexe,  Tinstluct 
de  VEunienes  n'est  pas  encore  assez  fixé  pour  qu'il  ne  puisse  se  sous- 
traire à  la  construction  de  la  coupole.  Celle-ci  peut,  très  rarement  il 
est  vrai,  être  réduite  à  une  simple  cloison.  En  1889,  j'ai  trouvé  près 
de  Château-Thierry  une  cellule  (ÏEumenes  de  la  taille  de  la  pomiformis 
établie  dans  un  trou  d'un  mur;  le  fond  de  la  cavité,  seul  occupé,  avait 
à  peu  près  la  môme  capacité  qu'une  cellule  ordinaire  de  la  Guêpe,  et 
la  mère  s'était  contentée  de  la  fermer  par  une  cloison  bombée,  sur 
laquelle  s'adaptait  le  goulot  qui  termine  habituellement  les  coupoles 
des  Euménes.  Les  parois  de  la  cavité  n'étaient  pas  tapissées  de  mor- 
tier (pi.  3,  fig,  6  et  7). 

Parasites  des  Eumenes. 

M.  le  D""  Chobaut  a  obtenu  d'éclosion  le  Chrysis  ajnnopyga  Dhlb. 
d'un  nid  é' Eumenes  pomiformis  yar.  mediterraneus  Krieclib.  (').  Li» 
même  Chrysis  est  resté  en  Corse  parasite  de  VEumenes  pomiformis,  \\ 
▼oie  à  Bonifacio  en  septembre  et  octobre. 

8ir  Thabitude  qn'ont  les  Odynerua  et  les  Eumenes  de  suspendre 

leur  œuf  à  Textrémité  d'un  fil. 

Fabre  a  le  premier  observé  que  l'œuf  des  (Jdynerus  et  des  Eumenes 
est  suspendu  par  un  fil  au  plafond  de  la  cellule.  Vainement  il  a  essayé 
de  transporter  chez  lui  le  contenu  d'une  cellule  d'Eumenes  :  <  Je  pro- 
cédais à  l'effraction,  dit-il,  avec  toute  la  prudence  possible,  je  proje- 
tais mon  ombre  sur  le  nid  pour  éviter  au  ver  un  coup  de  soleil,  je 
transvasais  aussitôt  provisions  et  larve  dans  un  tube  de  verre,  je 
mettais  ce  tube  dans  une  boite  que  je  portais  à  la  main  pour  adoucir 
le  roulis  du  trajet.  Rien  n'y  faisait,  la  larve  hors  de  son  domicile  se 
laissait  toujours  dépérir  (*).  »  Fabre  remarque  en  outre  que  les  che- 
niUes,  bien  que  poignardées,  ne  sont  pas  immobiles,  et  qu'elles  écrase- 
raient l'œuf  dans  leurs  mouvements,  s'il  était  placé  dans  la  masse  des 
proTisions.  La  précaution  des  mères  Eumenes  et  Odynerus  était  donc 

(1)  R.  DU  hvxBéOft,  Species  des  Hyménoptères  d* André,  t.  Yl,  les  Chry- 
sides,  p.  534. 

(2)  Nouveaux  souvenirs  entomologiques,  2*  série,  Paris,  1882.  p.  70. 
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niTcssairi',  pciir  que  le  prii-icux  germe  pût  ëclupper  aux  n 
des  clionilks  iai  a»  couluct  brûlai  de  leur  anaeaux,  el  l'auteur  ajoult 
t\i\v  re  savoir-fuire  ne  petit  avoir  éti-  acquis  ■  petit  à  petit,  d'une  b«k- 
rnliun  ;i  In  !iui\ante,  p:ir  une  longue  suite  d'essais  lortuits,  de  tâtone- 
uienlâ  a(PU(jli'S  ('i  *. 

L':is|>et;l  d'une  ci-Uule  à'Kumnft  pouàforMit  n'est  pas  sans  apportrr 
linéiques  di>iit<-s  an  snjel  il<'$  conclusions  do  Fabre;  la  petite  coOpoIr 
csl  en  l'ITft  boiirri'i'  do  chenilles,  et  l'œul,  quoique  suspendu  eonm' 
lin  pi'iidnli',  ne  peu!  •.•«ciller  faute  d'espace.  H  est  ^iroitsment  Kirr 
ilnns  l.'i  niasse  dos  ctjenilli'S,  el  il  semble  m#me  que  le  Hl,  qut  le  n- 
tient  à  lin  poiul  tixe  de  la  cliambre,  lui  serait  plutât  ouille,  si  In 
pnMi's  pimvaient  le  McîsiT  ilans  leurs  niouTemcnts.  U  résiste  cepeo- 
ilant,  i-i  il  le  dnit  à  a-  que  sa  pellicule  est  beaucoup  plus  rérislaolF 
i|iit'  ni'  l'aMnioi-  Fahre.  •  In  attouchement  ne  le  flétrit  pas,  et  la  moi»- 
div  pression  ne  l'i-crase  pas.  '  On  peut  eu  i-tmiraire  If  manier  ssil< 
grandes  précautions,  !e  laisser  lotnber,  et  le  iransporler  au  milieu  df? 
chenillr^s  ilL'laclji-  du  lil  siispenseiir,  sans  avoir  la  plupart  du  temps  a 
craindre  d'accident. 

El  cependant  dans  mes  nids,  comme  dans  ceux  de  FiiJ)ro,  les  prok>i 
soni  incompléletuenl  innuoliilisiVs,  peut-^lre  capables,  lorsqu'elles  soU 
mises  à  l'abri  des  mandiliules  de  la  larrc,  Au  liler  une  coque  et  de  »i> 

insloriDor.  J'ai  obienu,  ('n  elTel,  d'une  ci-llulr 
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distance  do  deux  kilomètres  environ;  l'œuf  est  au  milieu  de  la  masse 
des  chenilles.  Deux  jours  plus  tard  le  petit  Eumenes  était  éclos  et  déjà 
idusgros  que  ses  victimes,  et  le  11  il  était  en  bonne  santé  lorsque 
je  dus  m'absenter.  A  mon  retour,  le  18  octobre,  je  le  trouvai  attaqué 
par  la  moisissure  qui  avait  envahi  le  tube. 

Le 2t»  juillet,  VOdynetnia  nn^dunemis Snixss,  nidiHait  a  Montlouis  dans 
la  ronce,  où  il  apportait  de  petites  larves,  dont  il  bourrait  des  loges  sépa- 
rées par  des  cloisons  de  petits  cailloux  cimentés  par  de  laboue  (<).  Lenid 
ne  comprenait  encore  que  deux  celhiles,  dont  une  seule  terminée  et  ren- 
fermant vingt  proies.  Dans  chacune,  Wvui  était  suspendu  v(ts  le  fond  de 
la  chambre,  commi»  chez  les  aulnes  espèces  d'Odynenis.  Le  contenu 
des  deux  cellules  fut  versé  dans  une  petite  bouteille  à  deux  compar- 
timents, et  les  œufs  détachés  de  leur  support  furent  abandonnés  au 
milieu  des  provisions.  Je  quittai  Montlouis  le  28  juillet,  et  pus  cons- 
tater à  mon  arrivée  à  Marseille  que  les  deux  Odynères  étaient  éclos  et 
on  bonne  santé,  malgré  les  chocs  d'un  aussi  long  voyage,  dont  une 
partie  avait  été  faite  en  diligence».  A  ma  rentrée  à  Bonifacio,  le  7  août, 
a|Nrès  de  nouvelles  pérégrinations,  les  deux  larves  avaient  dévoré  l(»urs 
{vovisions  et  filé  une  coque. 

Le  3  octobre,  à  Bonifacio,  je  rapportai  chez  moi  une  tige  creuse  de 
bois  abandonnée  à  terre,  dans  laquelle  j*avais  vu  entrer  un  petit 
Odynerus,  qui  m'échappa.  Je  conservai  deux  des  trois  cellules  du  nid, 
pour  en  obtenir  plus  tard  le  nom  du  fugitif  (^),  et  je  sacrifiai  la  troi- 
sième, en  détachant  de  son  fil  de  suspension  Tœuf,  que  j'abandonnai 
dans  une  boite  avec  les  provisions  qui  lui  étaient  destinées.  La  larve, 
éclose  le  5,  avait  terminé  son  repas  le  11  et  commençait  à  filer  sa  coque. 

Un  Odynertis  fasUdiossimm  Sauss.  termine  devant  moi  son  nid  ins- 
tallé dans  un  trou  d'un  talus  (Vitrolles,  Provence,  l®»"  novembre). 
J'ouvre  le  nid,  je  transvase  le  contenu  de  son  unique  cellule  dans  un 
tube  de  verre  (|ue  je  rapporte»  à  Marseille,  et,  à  mon  arrivée,  je  verse  le 
tout  dans  une  boite.  Trois  jours  après  les  31  petites  chenilles  vertes 
étaient  encore  presque  toutes  vivantes,  renuiant  avec  vivacité,  la 
larve  de  VOdynerus  était  éclose,  et  avait  commencé  à  sucer  une  des 
cbenilles;  elle  continua  son  repas  jusqu'au  11,  puis  mourut  de  faim, 

(1)  A  Monllouis,  cet  Odynère  clôture  son  nid,  comme  le  gallicus^  par  une 
épaisse  barricade  de  petites  pierres,  mottes  de  terre,  brindilles,  etc.,  non  ci- 
mentées. 

(2)  Les  éclosions  eurent  lieu  en  juillet  1901,  et  donnèrent  deux  Ç  à'Ody^ 
nerui  punetuosus  Ferton.  La  larve  étudiée  arriva  également  à  bien,  et  pro- 
duisit nn  c^  de  la  même  espèce. 
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parce  qu'elle  ne  pouvait  atteindre  toutes  ses  provisioiui  dans  a  In 

large  boite. 

Enfin  j'ai  eu  la  bonne  chance  de  pouvoir  répéter  la  même  expém 
avec  VOdynei-us  rmiformis  Gmel.,  qui  est  précigément  celui  M 
par  Fabre.  Il  niche  à  Bonifado  sur  les  plateaux  cakairea,  dm  I 
terres  dures  et  argileuses;  il  y  creuse  un  canal  protosd  de  alx  i  iq 
centimètres,  qu'il  surmonte,  conune  en  ProYence,  d*uiie  loogoe  al 
minée  courbe.  Dans  un  nid  que  je  trouvai  le  tt  Juiii,  une  sooto  e 
Iule,  dont  les  provisions  n'étaient  pas  au  comidet,  reolermait  16  d 
nilles  vivaces  «  roulées  et  appliquées  par  le  côté  du  dos  contre  la  pu 
du  Urou  I,  comme  l'a  observé  Réaumur  pour  une  espèce  T(rï8ine;ri 
était  suspendu  vers  le  fond  de  h  chambre.  Pour  transporter  ua  1 
nid,  Fabre  vide  la  cellule  afin,  dit-il,  d'éviter  «  les  accidents  que  la  foi 
grouillante  des  vers  pourrait  occasionner  pendant  les  inévitabln  i 
cousscs  du  trajet.  L'œuf  reste  seul  se  balançant  dans  rena^nle  iN 
Un  fort  tube  reçoit  le  cylindre  de  terre,  calé  avec  des  coussloelii 
coton.  Le  butin  est  mis  dans  une  boite  en  fer-blanc,  portée  à  b  m 
et  dans  la  position  convenable  pour  que  l'œuf  garde  la  Yerticale  n 
heurter  les  parois. 
.,^.  «  Jamais,  ajoiile  Tauleur,  je  n'avais  opéré  déménagement  qui  neoi 

'^'  sitàt  pareilles  dôLicatesses Je  cheminais  avec  une  raideur  autoa 

tique,  tout  d*uue  pièce,  à  pas  méthodiquement  combinés (<)  i 

ne  pris  pas  autant  de  soins;  œuf  et  pro\isions  furent  versés  péle-ol 
dans  un  tube  de  verre  que  je  plaçai  dans  la  poche  de  ma  vareuse, 
je  parcourus  à  clieval  les  trois  à  quatre  kilomètres  qui  me  restaicai 
faire  pour  rentrer  chez  moi.  Le  tube  fut  vidé  sans  précautions  di 
une  boite.  Trois  jours  plus  tard  la  petite  larve  était  éclose,  et  s'él 

...  atta])kV  à  une  chenille,  qui  se  démenait  de  temps  en  temps.  Pend) 

'^  les  mouvements  de  sa  proie  TOdynère  en  écartait  la  bouche,  puis, 

calme  revenu,  il  reprenait  son  repas.  Le  21  juin  il  avait  dévoré  ton 
les  chenilles,  et  commencé  à  filer  une  coque  qu'il  n*avait  pas  cnc 
terminée,  quand  un  accident  me  fit  arracher  le  cocon. 

On  doit  conclure  de  tout  ce  qui  précède  que  ce  n'est  pas  pour  le  p 

server  des  mandibules  des  chenilles,  ni  de  brutales  pressions,  que 

mères  Odtpïerns  et  Eumenes  suspendent  leur  œuf  à  l'oxtréDiité  d 

lil,  et  que  rien  nVmpéche  de  comprendre  que  ces  insectes  ont 

;j  exister  avant  d'avoir  acquis  cette  habitude.  Mais  quel  peut  être  la  i 

son  dVHre  de  ce  singulier  instinct,  qu'on  ne  retrouve  nulle  part  en 

(1)  Loc.  cit.,\>.  i»o. 
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bors  de  ces  deux  genres?  Ce  peut  cHre  pour  le  soustraire  à  Thumi- 
dilé  que  les  Odynères  nichant  dans  le  sol  ont  renoncé  à  coller  leur 
œul  à  la  paroi  de  la  cellule,  de  même  que  le  Ceramius  lusitaniens 
semble  avoir  abandonne  en  partie  cet  usage  pour  le  môme  motif.  Cet 
insecte  dépose  provisoirement  son  œuf  au  fond  de  la  cellule,  puis  Ti- 
sole  du  sol,  après  qu'il  a  terminé  le  gâteau  de  pfitée,  en  le  fixant  à  la 
ptrUe  élargie  de  Tappendice  recourbé  que  porte  le  gâteau.  Mais  on 
fieut  invoquer  d'autres  hypothèses  également  soutenables,  pour  expli- 
quer rhabitude  des  Eumènes  et  des  Odynères,  la  nécessité,  par  exem- 
1^,  d'éxïhapper  à  des  parasites  qui  pondaient  sur  Tœuf  de  la  Guêpe  ('). 

Ceramius  lusitaniens  Klug.  —  Pendant  la  seconde  moitié  du  mois 
de  juillet  1900  le  Ceramius  lusitanicus  Kl.  était  Tinsecte  le  plus  com- 
mun dans  les  environs  de  Montlouis  en  Cerdagne,  où  j'ai  pu  Téludier, 
et  ajouter  quelques  observations  à  celles  que  Giraud  a  faites  sur  la 
même  espèce  dans  les  Hautes-Alpes  (*). 

Comme  dans  la  Vallouïse,  la  béte  habitait  en  colonies  populeuses  des 
terrains  argileux  et  durs,  couverts  d'un  maigre  gazon,  et  toujours  si- 
tués à  proximité  de  l'eau.  Le  voisinage  de  l'eau  parait  nécessaire  à  la 
Guêpe,  qui  creuse  ses  galeries  suivant  la  méthode  des  Odynères,  en 
ramollissant  avec  une  gouttelette  de  liquide  la  terre  qu'elle  veut  déta- 
dbiN.  Près  d'une  colonie  de  plusieurs  centaines  d'individus,  un  petit 
bassin  d'eau  claire  était  l'objet  de  visites  constantes,  le  nombre  des 
Guêpes  qui  s'y  approvisionnaient  était  en  moyenne  de  7  à  8,  et  les  allées 
et  venues  étaient  incessantes.  La  femelle  du  Ceramius  a  tiré  de  cet 
usage  constant  de  l'eau  un  moyen  de  défense  original;  lorsqu'on  la 
saisit  entre  les  doigts,  elle  laisse  échapper  une  goutte  d'eau,  qui  donne 
une  sensation  très  nette  de  fraîcheur.  De  même,  lorsqu'elle  était  pressée 
par  la  gaze  de  mon  filet  à  papillons,  elle  dégorgeait  sur  lui  son  liquide 
froid. 

Le  mois  de  juillet  1900  a  été  particulièrement  chaud,  1p  18  la  (iuépe 
était  en  plein  travail,  des  cellules  étaient  déjà  terminées  :  à  mon  départ 
le  28  du  même  mois  les  travaux  n'étaient  pas  encore  achevés. 

Chaque  terrier  est  surmonté  de  la  cheminée  courbe  observée  par  Gi- 
raud, qui  a  noté  que  t  le  creusement  de  la  galerie  est  conduit  jusqu'à 
tme  certaine  profondeur,  sans  que  l'insecte  s'occupe  de  la  cheminée  * . 


(1)  J'ai  cité  l'exemple  du  Coelioxys  afraLep.  qai  place  son  œuf  contre  celui 
de  la  Mégacbile;  sa  larve,  née  la  première,  détruit  l'œuf  rival. 

(2)  Annales  de  la  Soc.  entom,  de  Fr,,  187 1,  p.  375-379. 
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Si  (Jiraiiil  n'a  pas  tait  erreur  ['j,  les  *.>mnii«x  lusilimirtis  tirs  AI|M<ïrt 
ûes  Pyn'ni-es  oITriraionl  ici  ud  exemple  de  Tnriatiou  de  l'insliiict.  A 
MonllouU,  le  travail  le  plus  iirgenl  parnil  ^Ire  b  eonslmctîoti  dr  b 
(.■heminfp,  et  lo  mère  y  emploie  les  premiers  niatt'Tiaux  obleniu  a 
cn>usanl  le  terrier.  Elle  considère  celte  conslriiclîon  conim<'  lellenitai 
indispensable,  qu'elle  la  refait  de  nouveau  lorsqu'elle  a  M  brisée  ou 
renvers(?c.  Plusieurs  lois  de  suite  les  m^mes  m&res  recomiuenciVenli 
édifier  di>  nou^  elles  chemini^es,  aussitôt  ijue  j'eus  enlevé  celles  ([ireUet 
venaient  de  terminer.  Ces  constructions  r^lsteot  à  iiu^  pluie  abca- 
danle  de  plusieurs  heures.  Lorsque  la  cheminée  est  ache\  w,  b  hn» 
provenant  des  fouilles,  non  ulilîst'e,  est  apportée  en  petites  boukilB 
lâches  et  irréguliëres,  abandonnées  prf-s  de  l'ouverture  du  terrier.  Eoetk 
le  Cfromius  lutUankas  se  rapproche  de  certains  Od  vu  ères  :  VOdgntrv 
nobilii  (')  Sauss.  empicdc  également  l'eau  pour  creuser  sa  j^leiie,  U 
ramollit  la  terre  et  la  taçonne  en  boulettes  «lu'il  dépose  autour  (It*rorifi« 
(11-  son  nid. 

Les  cellules  <lu  Cenimiux  lutilaniatt!  ont  été  décrites  par  GiniMl; 
elles  sont  horizontales  et  groupées  en  une  seule  masse;  lour  surfw 
extérieure  est  rugueuse,  bien  que  ri'gulitre,  laissant  recoonaltre  1rs 
houlettes  de  mortier  apportées  par  la  Guêpe,  mais  leur  paroi  intérieuic 
est  lisse  [pi.  1,  fig.  0).  Ces  loges  sont  closes  par  un  lauipon  de  roorlier, 
lu'elles  ont  été  appriivisionni-es  d'une '[uanlilé  sullisaiHodt 


r 


n 
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a[)(wirti'-eî  par  la  fiiii^pe  n'«nt  pas  él^  mt'-tniiiïA'S,  elles  sunl  n'SIée^;  dis- 
tincU-s,  si>  siica^lsDt  par  assises  horizontales. 

Lorsque  la  lnr\e  a  dévora  sos  pri> visions,  i>Uo  Lapissc  ia  cellule  d'un 
tissu  parcIfiDinè.  cassant,  tirua,  qui  ditTère  du  (issu  souple  denl  se 
proli'geiH  Ira  lannsdes  Ddynerus  el  des  Eumenn. 

Le  CbriDii  tmiyginatata  Sp.  eîl  parasile  du  Ceramiuf  lusitanieuf. 

Celonttes  abbpeviatua  Vill,  —  Sauf  Liclileiisleln  ('),  U>us  les  au- 
teurs paraissent  s'accoider  pour  nipprocher les  MasarJens  des  GuApe-s, 
s  on  n'a  guère  iDvmjuê  que  les  curact^rus  analomiqucs  des  insoclfs 
air  justiliert-e  rapprochement.  Ainsiqu'ooïientdele  voir,  les  mœurs 
«  lutitmiitvÊ  rappellent  sur  plusieurs  poînis celles  des  Ves- 
Ides.  il  en  est  de  mi^me  pour  un  autre  Hasarien,  le  CelouUei  abbre- 
fatlw  VOI. 

I  On  sait  pur  Lichtenstein  qu'il  construit  des  coques  de  mortier  pb- 
s  lioul  à  lioul  sur  les  tiges  sèches  d.>s  plantes,  et  qu'il  les  appro- 
lionne  d'une  espace  de  mieUce  blanche  ('].  J'ui  observé  un  nid  de 
t  insecte  le  lli  juin  au  Pus-des-Lnnciers  ;  un  C.  abbmiiitm  nidiliait 
i:  [H-tàlv  pierre  isolée  dans  un  champ.  Li-s  cellules  de  [orme 
"^ cylindrique,  arrcmdius  à  l'ettrémité.  élaient  (ailes  dit  poussitie  gâchtM- 
avec  une  si^réligii  salivalre.  A  l'iiislaf  des  lïu^pps,  la  mi'Tc  coiumen- 
rail  la  amstruction  dune  des  cellules  par  la  partie  la  plus  élciée:  une 
luge  ciAiurée  contenait  une  pAtée  bian(!he,  qui  remplissail  la  parliu  iu- 
(êrioiire  du  godet,  et  la  petite  larve  était  placée  sur  le  gàleau,  preuve 
qii«  ]*a>iil  nvail  été  pondu  avant  l'approvisionnement,  comme  chez  les 
Vcspidesl';, 

fLi'  Cfioiiitn  abbreeiiilux  habite  le  Pnih'ii. 

$Hr  lesnoyeiu  de  protection  de  certaines  chenilles 
eontre  lu  Hyménoptères  ravisseurs. 

s  ses  Souvmiri  etilomolijjfiijue.i,  Fabi'e  y  dirrit  la  caplnru  d'uni' 
wnlllc  par  une  AmmopMIa  hinula  Scop  (*];  la  Guêpe  n'eut  qu'fi  en- 

I  BulMin dt  lasor.  ealma.  de  Fr.,  is'S.ccu. 
p)  Sptciitdet  Ili/iiiéaepUres  d'Ed. André.  Isi  Gu^pei.  [i.&j9. 

I  Lvt  Ccrnlina  iv  nos  région»  |j|tcrnl  égilemt^nt  leur  n-iir  contre  li  parlio 
K  glteau  u|i|>osé«  i  l'entrée  de  U  chambre,  insii  ellei  oe  pondeal  qu'apr*;» 

r  tmnint  l'a pproTi bonnement  de  la  cellule.  Leur  gtl«tu  île  miel  esl  pUI 
I  allonge,  el  il  |irfi«nle  de  pin»  un  iridemeat  longitudinal  i[ui  Tacilile    le 

sage  de  ratxloinen  de  l«  Ccratiaa. 

I  SOattnirt  entomologiquri.  Paris.  ISTli,  |>.  Ijg. 
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leTer  on  peu  de  terre  pour  se  trooTer  em 
àiirée.  incapable  de  résister  ni  de  foir.  0  n^ea  est 
des  cfaeuDes  peDTent  échapper  au  chasseur. 

Tne  ÀmataphUa  kinmta  Scop.  Tar.  aMrmuî 
19  afrfl;  cherche  aOairiée  dans  du  sable  eouTcrl 
mortes:  en  foniHant  au  même  emplacement.  Je 
larre  de  Lépidoptère  identique  a  celles  que 
dlial>itode  à  Bonilado,  mais  le  gibier  détale  tIti 
sur  le  sal)le9  tantôt  à  une  foible  profondeur 
n  me  faut  reprendre  la  larve  et  la  placer  près  dn 
connaît  quand  elle  fuit  de  nouveau  sous  une  mince 
creuse  vivement  derrière  elle,  mais  la  chenille  est 
Guêpe,  elle  a  vite  gagné  une  avance  d'une  trenlaiiie  df 
iH  l^Ammophile  déroutée  ne  peut  la  retrouver.  Lorsque, 
trace  laissée  par  la  larve,  je  voulus  la  reprendre  encore^  je 
relrouver. 

J'ai  revu  le  8  juin,  à  Bonifacîo,  une  scène  semblable.  Une 
merrfnm  fouillait  dans  une  petite  touffe  d^herbe,  dans  laqorib  f 
tririnai  bl<)Ui('  une  larve  dWgroth  ('}  (Lépidoptère],  que  je  détemifi 
pbrni  ^ur  le  s*»!  pn'â  (h*  In  (iiiépe.  Celle-ci  chercha  aussitôt  â  la  happer 
et  h  Li  pu\iu'r,  mais  rj*  fut  «*n  vain;  la  chenille  se  tordait  dès  qu'eflesr 
sentait  r^aisir*.  et  ohligraK  le  chasseur  à  lâcher  prise.  Plusieurs  piqâRs 
inllig/r^'sa  diiïérents  anneaux  n'eurent  aucun  effet;  rAmmophilîe  cfaer- 
chnit  visibif'mi.'nt  à  saisir  la  lar\'e  à  la  této  et  à  la  piquer  en  arrière  k 
la  bouche,  mais  elle  ne  put  y  parvenir;  la  chenille  lui  échappa  et 
ilisfiarut  dans  les  racines  de  la  touffe.  Je  fus  assez  heureux  pour  h  n- 
trouver,  et  je  la  livrai  encore  à  la  Guêpe.  Une  nouvelle  lutte,  panifei 
la  prrnii<*rf .  s*engagoa  entre  les  deux  bètes;  TAmmophile  était  lonjovn 
impuissante  â  saisir  la  tête  de  la  larve^  et  elle  enfonçait  vainement  m 
rlard  dans  l(*s  autres  anneaux.  Enfin,  après  plusieiurs  minutes  de  Inlte. 
une  pifp^re  atteif^'nit  la  chenille  un  peu  en  arrière  de  la  bouche,  et  h 
paralysa. 

L'Ainmoptiile  abandonna  aussitôt  sa  proie  pour  se  livrer  aux  codIof 
sir»ns  déjà  observées  par  Fabre  (').  Elle  sembbit  prise  de  convulsîots 


(I)  ïje  mâle  de  relte  variété,  qai  est  resté  inédit,  aies  couleurs  du  type  à 
l>8p('cc  (abdomen  rouge  et  noir). 

i'i)  M.  le  Professeur  Bouvier,  qui  m'apprend  que  la  chenille  etl  une  iane 
dM^ro({5,   ajoute  que  c'est  très  probablement  celle  de  VAgrotis  segetua 
iff.,  ver  gris  des  cultivateurs. 
Nouveaux  souvenirs  entomologiques,  Paris,  1882,  p.  25. 
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ïulcnlps,  dit*  appliquait  la  lace  v^nLralL>  conU'i'  lo  sol,  frappant  la  [cm- 
;  IMllrseï  il^s  mandibules  leriUL'eâ.  L'acci-s  diirn  euMroD  une  iiii- 
',  puis b  Gii^po,  pins  calme,  se  lustra  les  antinno^,  resU  ijucliiue 
iiips  immobilL-,  <<l  revint  prendre  sa  proie.  Ces  eonvulsinns  ne  in'uiil 
s  jKiru  t^tre  lies  signeis  tie  joie,  conimi-  le  suppose  Fabre  :  je  ptjise 
llill  qup  la  rhenille  sécr&le  ou  dégorRi-  une  li([i]eur  désiigrt'alile  à  la 
Uui^pi'.  DaDs  une  autre  circonstance  [Boiiifado,  17  mai),  je  remplarai 
b  chenille  qu'une  Amiaophila  mermitn  allait  entraîner  dans  son  ter- 
rier, par  une  autre,  vivante,  d'un  seiiro  différait,  que  le  chasseur  ne 
(-:i|itiin-  pas  d'habitude  (').  Lu  larve  f[il  happéf,  et  la  CuOpe  ^<ltllllt  lu 
piquer,  mats  elli-  l'abandonna  aussiti^l  pour  so  livrer  aii\  uieiiies 
(ouv  uisions. 

Les  Aminupiiilt^â  uc  capturent  gi'mérulement  [[ue  des  lurvr^  à  piau 
lisse,  cl  on  a  pu  dire  d'aprî'S  cela  que  les  chenille?  velues  sont  pr'^sri- 
vt-es  par  leur  poils  des  attaques  de  ces  ravisseurs.  Le  25  sep liiu lire, 
j'ai  trouvé  à  Chùtelleraull,  dans  un  nid  i'Ammopliila  qui  mVst  resti'e 
inconnue,  une  clionillc  velue,  paralysée,  portant  l'wul  du  clwssour. 
Vus  à  ta  loupe,  les  puils  de  la  chenilli?  avaient  l'aspect  <lc  petits  buu- 
[Ufili  d"6pine-i  rifrides. 


InlelMgence  et  instinct. 


^^n,*insiinct  i'«l    un   lUniiVetuont  rétlou'.   a-t-on   dit  plusieiu'â   lois. 

^^■ais  peu  de  tails  ont  été  apportés  à  l'appui  de  cette  liypotfaèse.  L'uxpé- 

^ffeoce  suivante,  vieille  de  dix  ans,  m'a  [loru  mériter  d'être  rapportée. 

^"  Le  H  septembre,  dans  une  carrière  de  sable  près  de  Chiiteau-Thicrry, 
une  Ammophiln  holoKrKtii  Fabr.  rebouche  un  terrier,  au  fond  dufguel 
?(•  trouve  uue  Cellule  entièrement  approvisionnée,  remplie  de  deux  che- 
nilles, dont  l'une  port»  l'tput  de  la  GuApc.  Sans  elTrayer  l'Ammoptiile, 
!<■  place  pn^s  d'elle  une  chenille  paralyak-  la  veille  lar  un  chasseur  de 
ta  même  espace;  le  gibier  est  palpé,  reconnu  pour  bon  et  transporlé 
:iu  sommet  d'une  touffe  voisine,  puis  presque  aussilil  ramené  près  du 
nid,  1.1  IJnépe  rouvre  son  lerrier;  mais  di^S  qu'elle  se  trouve  en  pré- 
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inpii  de  s;d)le,  pui^ 
r  les  pierres  et  les  brindilles. 


chenille,  et,  obéissant  à 
!■  iLOUveau  le  lerrier.  Le  canal  est 
I-  ~;'en  éloigne  un  peu  pour  clier- 
ki'C  lesquelles  elle  le  dissimulera. 


s  SCS  recherches  elle  su  trouve  d(!  nouveau  en  présence  de  i 


)  riitoillo  diurne  que  Je  t 
■  ranilli!  de»  Cainposf  e^. 


r  dévorant  Ii:  cienr  d'une 


jU  Cb.  Fertox. 

Cbraâl»,  »  Il pbee  OA  eDe  Tavail  abandonnée;  elk'  suint  alr>r>  iim-»*- 
vdkia^nbioiitUrMinesoaDHl  avec  autant d'anlciir  t)ite  lu  pmuiff 
fodâ;  vasùs  â  peine  Mt-elle  panenuo  à  la  ccllulo  gviVllc  chanp-  ok 
qualiièine  lob  ie  dessein,  et  rectuumeoce  n  ccmiblvr  li-  canAJ. 

Celle  hAsle  travail  ne  lui  pIusiDlerronipu,rA[iiinopliilc('vitailil^)> 
Tcnlnrer  du  cHé  oA  fnsait  la  chenille  abandoniitf?:  elle  n-lmda 
grossièrenipnt  son  nd,  ot  s'envola  ^ds  en  diss)mul(>r  i'oiirir^^,  rMu» 
«De  lait  dliabilude. 

n  o'i'^t  pas  dnu(«ux  qoe  I'Jmiim|  i  IwloifHem  a';iU  ili'tii  tÀ. 
dans  o^lli.-  cx|iorieiicp.  obéi  â  \"aa[=  on  brulale.  r]iii>  lut  oidiir 
nique  la  tue  d'une  chonillf  paralysoc,  qu'elle  u  llubiliiik'  d'^na» 
gasiner  tlans  sou  tenîer.  puis  à  colle  qu<>  lui  coiumaiidr  sa  evMt  a- 
.lièremcDt  approvisionnée  cl  pourvue  il'uii  ivut,  ()u'vllc  doit  dm 
aussilât  après  la  pont«.  Mais  on  ne  saur  il  non  plus  rcfusvr  une  limr 
il'lntolkci  à  la  béie,  qui  a  su  éviter  de  se  rcDconlrLT  avec  la  cbmll* 
«ubarras.'unle,  et  flnalemcDt  l^rmbcr  ainsi  son  nid. 

Je  dois  îijoutor  d'ailleurs  qu«  cetl«  pxpériencc  ne  roussit  pas  lonjou» 
J'ai  vu  un  i>ofn;)i7ii^Frât(rH«L.,reIerinanls(m  terrier,  i*mplo>i!rroaw 
moelkm  l'Araign^V  que  je  lui  offrais.  L'inset-le,  tout  entier  à  son  trangL 
n'avait  pas  reconnu  son  gibier  habituel. 

Los  actes  d'iotclligenre  sont  exccptionnots  chea:  les  iIyn1e110pUTi3.it 
souvent  ceux  qui  paraissent  tels  n«  sont  que  des  habitudes  qu'on  an- 
remenl  l'occasion  d'observer.  En  voici  un  exemplo  :  J'ai  rapporté  ail- 
leurs le  lait  suivant  qui  poiurail,  au  premier  abord,  passer  poorn 
trait  de  raisonnemenl.  En  1887.  un  OJyneiiix  parietam  L.  avait  4tikii 
soD  nid  dans  une  tige  creuse  de  [toscau  {Arundo  dmtas:),  que  j'anii 
fisée  horizon  la  le  ment  dans  un  mur  on  pist\  dans  l'espi^raiice  d'y  attim 
les  Hyménoptères.  Le  liois  était  fendu  â  la  partie  supérîoiire  du 
sur  une  longueur  do  3  cent,  i/i  »  partir  de  l'orilice.  La  Gu^po  reeoo- 
vrit  la  surlace  exti-rieiu'e  du  roseau  d'une  mina*  couche  de  mortier 
une  largeur  de  2  à  0  raill,,  à  cheval  sur  la  lente  et  sur  presque  touttti 
longueur  de  coUe-<i  (pi.  1,  fig.  8j.  Do  plus,  b  dernière  des  dis  cejlai» 
que  contenait  le  nid  n'arrivait  pas  jusqu'au  délaut  du  bois.  Loiigb'iDpi 
j  ai  cru  fi  un  acte  dlntelligencc  de  l'insccUt  ;  mais,  en  189i,  uno  oIisit- 
vation  analogue  me  montra  quo  rOdvnère  n'avait  |>i'ot>alilemt-ot 
fait  preuve  d'intellect  en  obturant  la  tissure  de  son  roseau.  Trois  Oh 
mia  cornuta  Latr,,  nidillant  dans  un  lalus  argileux,  on  avaient  bouâr 
les  feules  f|ui  donnaient  acct-s  à  leur  nid  ('J. 

(j)  Cif.  Ferton,  Observations  sur  l'instinct  de  quelques  Hyuéaoptèm  ii  I 
itenre  Odyiierut  Latr  :  .letet  du  la  Soc.  Unn.de  Bordeatix.  t.  XLVIII,  IIN.  I 


Sur  Vimtinci  des  /lyiMnoptères.  14^] 

De  nouvelles  observations  m'ont  prouvé  que  cette  précaution  est  ha- 
bituelle chez  les  Hyménoptères.  Une  Osinia  ferruginea  Lep.  nidifiait  à 
Bonifacio  dans  une  grosse  coquille  dllelix  lenniculata,  qui  présent;iit 
▼ers  le  milieu  du  dernier  tour  de  spire  (le  plus  voisin  de  la  bouche), 
on  trou  ovale  de  2  à  3  millimètres  de  largeur.  L'Abeille  avait  pris  les 
mêmes  soins  que  TOdynère  de  Chàtellerault  :  la  cloison  qui  fermait  la 
dernière  cellule  affleurait  la  brèche,  et  celle-ci  avait  été  bouchée  de 
nntérieur  par  un  tampon  de  pâte  do  feuille  mâchée.  A  mon  arri\éo 
rOsmie  venait  de  recouvrir  le  trou  d'un  nouveau  tampon  de  pâte,  en- 
core tout  frais,  appliqué  à  Textérieur  de  la  coquille.  Deux  fois,  à  Boni- 
fado,  VOsmia  ferruginea  m'a  fait  voir  ce  môme  fait. 

UHeriades  truncomm  L.  sait  aussi  boucher  les  fissures.  Quehpies- 
mis  nichaient,  le  9  juillet,  à  Yivario,  dans  les  planches  d'une  baraqu(> 
en  bois,  où  ils  utilisaient  des  trous  pratiqués  par  des  larves  do  Coléo- 
ptères. Leur  nid  était  clôturé  par  un  tampon  de  résine,  dans  lequel 
nnsecte  avait  enchâssé  de  petites  pierres.  3  Heriades  sur  0  avaient 
étendu  la  résine  au  delà  de  l'orifice  de  leur  nid,  pour  boucher  des  tis- 
sures du  bois.  Un  de  ces  cachets,  émaillé  de  particules  de  granit, 
avait  un  centimètre  et  demi  de  diamètre,  et  avait  dû  diMuander  beau- 
coup de  travail  à  la  petite  Abeille. 

Comme  la  plupart  des  entomologistes,  j'accorde  à  l'Hyménoptère, 
dans  de  rares  circonstances,  la  faculté  de  raisonner,  je  veux  dire  de 
modifier  la  série  habituelle  des  actes  que  lui  impose  l'instinct,  mais 
uniquement  dans  les  moindres  détails  de  sa  vie.  L'exemple  suivant 
fera  bien  comprendre  ma  pensée.  Le  Pompilus  viaticus  L.,  avant  d'en- 
trainer  dans  son  nid  l'Araignée  qu'il  a  paralysée,  Tabandonne  à  l'entrée 
du  terrier,  pénètre  un  instant  dans  le  nid,  et  revient  saisir  sa  proie 
qu'il  emmagasine  dans  la  cellule.  Recule-t-on  l'Araignée  pendant  son 
absence,  le  chasseur  la  ramène  au  bord  du  trou,  et  l'abandonne  de 
nouveau  pour  pénétrer  dans  le  terrier  avant  de  la  saisir.  Fabre  (*)  a 
vu  le  Sphex  à  ailes  jaunes  répéter  presque  indéfiniment  cette  manoeu- 
vre, mais  il  en  est  autrement  avec  le  Pompilus  riaticus,  qui  souvent 
n'est  pas  long  à  renoncer  à  la  visite  préliminaire  du  terrier.  11  y  a  là 
une  modification  à  l'instinct  de  la  béte,  une  lueur  d'intellect.  Elle  est 
due,  je  pense,  à  ce  que  l'habitude  d'abandonner  l'Araignée  sur  le  seuil 
du  terrier  n'est  pas  lixée  dans  le  genre  Pompilus,  quelques  espèces, 
P.  argyrolepis  Costa,  P.  capiticriissus  Ferton,  par  exemple,  ne  prati- 
quant pas  cette  manière  de  faire. 

(1)  Souvenirs  entomologiques,  Paris,  1879,  p.  91. 


(i4  Cii.  Fbrtox. 

Perisenns  3-a«rolataB  (■]  Fôrst  =  ftaadooriUs  Valk.  —  Oi 
iti-  -^'lil  à  \>ea  |)ri-s  riuii  dfs  mœurs  des  Betktfitnae  (lamille  des  Pm- 
l'itriliiiilne] . 

\,f  o  jnillel.  pur  un  temps  pluvieux,  j'oilrouTé  dans  \iq»  ronce,! 
l-^\i^:i.  un  Pfrwtnn*  H-nnolatut  FÔrst.  adulte,  auprès  de  4  bn'H 
vertes  acbciant  de  dévorer  une  chenille  t^lpinent  vorif,  doul  'ûv 
Testaîl  plus  guère  que  la  jipsu.  Ces  lar\es,  omporléoa  à  D'iiiifaciu,  k 
furent  visilées  que  le  17  octobre;  denx  d'enlre  elles  avaieut  produit  ! 
i  Pmnenun  3-aernlatu*  i  Ç  et  !  d,  <Hie  je  trouvai  morts  àttas  le  nn- 
tenu  (le  pupier,  les  deux  autres  étaieal  dessi^hik^».  Uii  pt'U  de  sck  I 
bbnche  indiquait  que  les  insectes  avaient  (lié  des  cnqtios.  | 

Je  suppose  que  le  Pfrisenus  Hdulle  iroux-  avec  les  larves  l'-tail  leur 
sieur  et  non  leur  mère,  el  que  lu  cta>'nllle  dévorée  ii'éluil  venue  ibni 
la  ronce  que  pour  s'y  tran  s  tonner. 

P&ritfimx  s-nernltitti^  vil  donc  en  parasite  dans  le  corps  d.'  n-rtaio» 
<-lii-iillles. 

Diptères  parasites  d'Hyménoptères  nidiflants 

On  connaît  un  cerluin  nombre  do  Diptères  parasites  des 
[Hères  nidillanls,  mais  on  sait  peu  comment  ils  parvieniiPUl  à  iiiln>- 
iluire  Icurlane  dans  la  cellule  de  l'Alieille  ou  de  la  Guêpe.  Quelqiit^ 
"  \ivent  a 
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Guêpe;  le  terrier  du  Sphex  se  composait  en  effet,  ainsi  qu'il  esl  de 
règ^e  pour  cette  espèce,  d'un  puits  vertical,  dans  lequel  la  Mouciie 
a\ait  abandonné  ses  œufs,  et  d'une  cellule  horizontale  à  laquelle  le 
puits  donnait  accès. 

Le  Panurgus  caneseens  Latr.  est  commun  à  Bonifacio  en  avril  et 
mai;  il  nidifie  en  colonie  dans  les  chemins  de  la  citadelle,  un  seul  ter- 
rier pouvant  servir  à  plusieurs  femelles.  Lie  8  juin  1901,  les  Panurgus 
avaient  à  peu  près  disparu,  et  je  remarquai  de  nombreux  Diptères  (*) 
qui  volaient  au-dessus  de  leurs  nids;  ils  se  posaient  fréquemment  sur 
les  petits  tertres  formés  par  les  déblais  provenant  des  terriers,  et  en- 
fonçaient dans  la  poussière  l'extrémité  de  leur  abdomen. 

Explication  des  figures. 

Planche  1. 

Fig.  1 .  Nid  de  la  Megachile  sericans  Fonsc.  (Bonifacio).  On  a  supposé 
enlevée  la  plus  grande  partie  du  nid  vers  son  milieu.  — 
Gr.  nat. 

2.  Une  cellule  isolée  de  la  Megachile  sericans.  —  Gr.  nat. 

3 .  La  même  dépouillée  de  son  enveloppe  de  lambeaux  de  feuille. 

—  Gr.  nat. 

4.  La  même  ouverte.  —  Gr.  nat. 

5.  Nid  de  VOsnUa  tunensis  hep.  établi  dans  une  Hélix  candidis- 

sima  (var.  major]  (Mecheria).  La  figure  indique  les  taches 
de  pâte  verte  dont  la  coquille  a  été  recouverte  —  Gr.  nat. 

6 .  Nid  de  VOsmia  rufohirta  Latr.  établi  dans  un  Cyclostoma  ele- 

gans  (Bonifacio).  On  voit  les  taches  de  pâte  végétale  dont 
la  coquille  a  été  recouverte.  —  Gr.  nat. 

7.  Cheminée  construite  au-dessus  du  nid  de  VAndrena  morio 

BruUé  (Bonifacio).  —  Gr.  nat. 

8.  Nid  à'Odynerus  parietum  L.  dans  une  tige  d'Arundo  donaœ. 

La  Guêpe  a  bouché  en  partie  une  fente  du  roseau  en  la  re- 
couvrant de  mortier  (Chàtellerault).  —  Gr.  nat. 

9.  Cellule  de  Ceramius  lusitanicus  Kl.  (Montlouis).  —  Gr.  nat. 

iO.  Gâteau  constituant  l'approvisionnement  d'une  cellule  de  Ce- 
ramius  lusitanicus  (Montlouis).  —  Gr.  nat. 

(\)  Chai cochiton  holosericeus  F&hr, 

Ann.  soc.  Ent.  Kr.,  lxx,  1901.  10 


Fig.  1.  .VujicnrifOf/wjuiii  Mîll.  en  Hpurs. 

2.  CEuIde  Tarliytiihej-  a-crobatn  Kohi  sur  unn  larve  àe  Loris- 
lairo  (Bonitacio).  —  Grossissement  1,3  dinmètrcs. 

3.  QBul  do  Gon/les  puneiuomt  Evi?rsm.  sur  un     TeUigimam 

(Booifacio).  —  Grossissemeni  7,3  tomëlres. 

4.  (Euld'Oxybeliu  mrlaneholieiuCberr.  sur  une  Muâca 

L,  (Bonîtado).  —  Grossi ssi^ment  environ  3  dînmMfM. 

5.  Œuf  de  Stisa»  fasciatiu  Fabf.  sur  uuq  larve  d'Acridien.  [\â 

\A\e  de  la  lurvii- se  dessin?  à  reitrémité  libru  do  l'œuli.  (So- 
nilacio.)  —  Grossissemeni  2  iliainttres. 
C.  (£ul  de  Braehyitieruf  qaiagufnutatuii  Jur.  sur  iiii   TapiMim 
en-nikum    Ltiir.    (Bonifacio).    —   GrossissHiieul  en»ir<« 
10  diamètres. 

Plakche  .1. 

Fig.   I.  \jd  Mutnii-i  eoimuttm  delà  pUiOCho  2  di'iwuillé  cli-  ^.'S  fli*uri 
[rTliles. 
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LE  MÉCANISME  DE  L'ÉCLOSION 
CHEZ  LES  PSOQUES 

Par  Paul  de  PEYERIMHOFF. 

Beaucoup  de  Psocides  pondent  leurs  œufs  sur  les  feuilles  de  divers 
Tégétaux  et  les  disposent,  comme  on  sait,  côte  à  côte,  en  nombre  va- 
riable mais  généralement  petit,  sous  un  voile  de  fils.  Selon  les  espèces, 
ce  tissu  est  très  lâcbe  ou  très  serré,  quelquefois  opaque;  dans  tous  les 
cas,  il  concourt  au  maintien  des  œufs,  préalablement  appliqués  sur  la 
feuille  par  un  agglutinant. 

Chez  Stenopsocus  ci^uciatus  L.,  dont  Téclosion  va  être  décrite  et  que 
Ton  peut  observer  à  Nancy,  en  août  et  septembre,  les  œufs  sont  d'un 
jaune  verdàtre,  parfaitement  ellipsoïdes,  et  disposés  sous  un  voile 
transparent  On  les  trouve  sur  toutes  sortes  de  végétaux. 

Peu  de  jours  avant  Téclosion,  on  distingue  chez  les  embryons  nor- 
maux (*)  un  trait  noir  très  net,  à  la  partie  antérieure  de  Tœuf.  C'est, 
TU  par  transparence,  un  organe  chitineux,  frontal,  inséré  entre  Tam- 
nios  et  le  chorion,  et  à  l'aide  duquel  Fembryon  va  parvenir  à  rompre 
la  paroi  de  Fœuf. 

Cet  organe  est  constitué  (fig.  1)  par  une  crèle  mince  et  dentelée,  qui 
occupe  toute  la  partie  médiane  de  la 
tète,  depuis  le  sommet  du  front  jusque 
sur  Fépistome;  vue  de  profil,  elle  pa- 
rait composée  d'une  base  chitineuse  sur 
laquelle  seraient  implantées  des  cellules 
serrées,  grossièrement  cylindriques,  et  Fig.  i. 

pointues  vers  le  haut.  L'ensemble  est 

rigide,  mais  mal  fixé  sur  l'amnios,  dont  il  se  détache  à  la  moindre  pres- 
sion artificielle,  même  chez  l'embryon  encore  inclus  dans  l'œuf. 

Au  début  de  Téclosion,  le  pôle  antérieur  de  l'œuf  devient  le  siège 
d'une  sorte  de  hernie  que  la  crête  chitineuse  surmonte  comme  d'une 
carène.  Cette  hernie  augmente  peu  à  peu  de  volume,  jusqu'à  ce  que, 
sous  sa  pression  et  l'action  de  la  crête,  le  chorion  vienne  à  céder  et 

(1)  11  arrive  fréquemment  que  les  pontes  sont  parasitées  par  un  Mymaride 
microscopique,  qui  n'a  pu  être  encore  déterminé  d'une  manière  précise  ;  dans  ce 
cas  les  œaCs  brunissent  et  chacun  d'eux  donne  naissance  plus  ou  moins  rapi* 
dément  à  un  parasite. 
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se  di'Chirc.  A  ce  niomenl  l'embryon,  encore  omiuailluti^  dans  ramoto 
comoïc  dans  nu  sac,  se  dresse  au-dessus  de  IVtut,  oii  il  rraie  ce[ieii- 
daal  engagé  par  la  partie  posléricure  du  corps.  Pendant  cotte  [trenùètt! 
psi'lie  de  l'éciosion,  l'embryon  n'a  utilisé,  comme  on  voit.  <|ue  la  pm- 
sbu  sanguine,  à  l'aide  de  laquelle  l'organe  frontal  a  pu  rôaipr>.'  b- 
cborion. 

Il  va  se  servir  mainlenant  d'un  autre  [trocj^di-.  En  HM.  mh  voit  i'< 
Unctement  l'animal  avaler  de  l'uir.  (jui  va  s'uccuitiuier  bulle  à  bilLr 
dans  le  jabot,  et  qui  aiignienle  ainsi  le  volume  du  cof]'!^'  GrâfCe  a  a 
surcrojl  de  pression,  h  hernie  e^pbalique  fonctionne  plu»  activement, 
elle  se  vldo  et  se  remplit  tour  à  tour,  et  ses  mouvi-monts  ne  tardm  ' 
pas  à  amener  la  rupture  de  l'anmios  lul-œ^me.  La  brve  pont  eotti  1 
se  di'-gager  île  cette  dernif^re  enveloppe,  qui  adhère  au  cliorion.  et  nir 
laquelle  demeuri',  à  peine  llxéc,  la  crAle  chitineiise  tronlalv.  | 

L'éciosion  est  terminée,  et  la  jeune  larve,  immédiutrment  agil». 
A-loijjDe  vers  sa  nourriture. 


Tel  qu'il  vient  d'ôtre  hrif'vemenl  décrit,  ce  niécnnlsme  met  t-n  pu 
divers  organes  el  diverses  fonctioDS,  qni  ont  vie  observi'-s  isolèmoii 
chez  nn  ctTlaiu  nombre  d'Artliropodes  : 
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Blâme  intervient  à  chaque  mue.  et  permet  à  l'animal  de  rompre  les 
Itfguments  dorsaux. 

n.  DéGLurmoN  de  l*air.  —  Ce  phénomène  a  été  observé,  égalc^ 
ment  par  Kûnckel  (C.  fl.,  CX,  1890,  807),  chez  les  Stauronotus,  qui 
usent  de  ce  procédé  au  moment  de  l'éclosion,  et  pour  chacune  de  leurs 
mues,  en  particulier  à  la  dernière,  où  ils  ont  besoin  d'une  grande 
fuiiBtité  de  sang  pour  déplier  leurs  élytres  et  leurs  ailes.  Jousset  de 
Bellesme,  cité  par  Kunckel  (loc.  cit.)  relate  un  fait  identique  chez 
la  libellule  déprimée  (Pseudonévr.)  qui,  au  moment  de  la  dernière 
métamorphose,  «  avale  et  emmagasine  de  Tair  dans  son  tube  digestif  ». 
Balbia ni, également  cité  par  Kiinckel  {loc.  df.),  observe  un  Hémi- 
pt^  Homoptére,  Delphax  [Conomelus]  limbatny  dont  «  le  jeune,  au 
moment  de  Féclosion,  remplit  son  tube  digestif,  de  bulles  d'air  », 

Entin  la  pression  de  Tair  accumulé  dans  le  jabot,  est  utilisée  encore 
pair  la  femelle  du  Stauronotus  (Kiinckel,  C.  A.,  CXX,  1894),  pour 
pratiquer  le  trou  de  ponte  dans  le  sol.  Et,  comme  le  suggère  Kûnckel 
-  avec  beaucoup  de  vraisemblance,  celte  fonction  doit  fréquemment 
intenenir  chez  les  insectes,  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  de  suppléer 
Teffort  musculaire. 

r 
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in.  Organe  chitixeux  servant  a  la  rupture  du  chorion.  —  Quanta 

la  crête  chitineuse  qui  complète  l'appareil  d'éclosion,  elle  a  également 

de  nombreux  homologues  dans  les  Arthropodes.  Dès  1749,  Rœsel 

;  eiitrevoit,etKûnckel  décrit  ensuite  avec  soin  (1873)  (*)  l'organe  frontal 

;;'  qui  existe  chez  l'embryon  des  Pulex  (Aphanipt.)  et  qui  persiste  sur 

:;  Ut  jeune  larve  jusqu'à  la  première  mue.  Hagen  (1852)  observe  de 

1  même  un  organe  frontal  chez  l'embryon  iïOsmylus  maculatm  (Né- 
^  Tropt.}  (*),  Zaddach  (18o4)  chez  celui  de  Phryganea  grandis  (id.), 

2  Rîley  cité  par  Packard  (')  chez  celui  de  Corydalis  annatus  (id.), 
^  Heymons  (*)  chez  celui  des  Forficula  (Orlh.  Dermapt),  Rathke 
^  (lS6i),  Kirby  et  Spence  (1826)  et  Oken  chez  ceux  de  divers  Pen- 

ri 

r 

r 

aion,  puis  à  leur  progression  dans  le  sol.  — Voyez  aussi:  Bourgeois,  In 
jaall.  Soc.  enl,  #y.,  1900,  257.  Ce  mécanisme  est  probablement  très  général. 

(1)  Ann,  Soc,  eut,  Fr„  1873, 135.  On  trouvera  dans  ce  mémoire  les  rensei- 
gnements  bibliographiques  relatifs  aux  homologues,  connus  à  cette  époque, 
de  l'organe  frontal  décrit  par  l'auteur. 

(2)  Et  en  général  chez  les  embryons  de  tous  les  Hemerobiidae  (cf.  Proc. 
Boêt,  Soc,  nat.  Hist,,  1886,  247. 

(3)  Textbook  of  Entomology,  1898,  585. 

<4)  Embryondtentw,  v,  Vermapteren  u,  Orthopteren.eic;  Jena,  1895. 
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tntomitlae  Hémipt.;,  BalbiaDi  (1872)  chez  ceux  des  PAo/mjitt 
(Arachn.,.  Metschnikoff  cité  par  Packard  (>)  chez  ceux  ds 
Strongylosoma  et  des  GeopkUus  (Myriap.)*  Au  reste  ces  orgaoes  m 
des  plus  variés,  simples  dents  cominc  chez  les  Forfieuia,  les  Piter,  ki 
StrongylosoiHQ,  carènes  ou  scies  implantées  sur  un  masque  menln- 
neux  comme  chez  les  Pentatomidae  ou  les  ffemerobiidae,  etc.  On  uk 
aussi  combien  ils  sont  répandus  chez  les  Arthropodes  les  plus  diw. 


<1    Loc,  ri(. 


Sun   DEUX   MËLIPONES  OU  DIEXIOUE 

(plinchea  4  et  h) 
Pab  Robert  m:  BUYSSUS. 


I  II.  L.  Diguc'[  donna  au  Muséum  de  Paris,  â  la  lin  de  l'été  dprDiiT. 

i  lie  Hélipones  à  piods  lauvcs  [Meliponn  futvipex  GiitTin]  pro- 

uit  (Ifs  pnviroas  du  lac  Zacoalco,  dans  l'élat  de  Jalisco  (Mexiquo). 

è  d'abord  dans  Iv  laboratoire  d'Ëaioiuologie ,  puis  ensuite  dans 

■s  serres  du  Huséum,  l'essaim  se  conserva  asseï  bien;  mais  aux 

TS  Iroids,  les  jolies  Abeilles  niourureul  promptemrnt  de  laim. 

s  avoir  vidé  les  provisions  de  miel  emmagasinées  dans  les  outres 

e  trouvent  à  la  périphiSrie  du  oîd- 

10  on  le  sait,  cette  Hélipone  sVtablit  dans  les  troues  des  arbres 
i  l'ioli-rifur  desquels  elle  so  linite  un  espace  assez  ^and  par 
i^paisse  couche  d'une  matière  liiip<'rm«able  l'I  escessivement  dure 
i  semble  laile  de  gomme  et  de  résine  miïlêes  à  de  la  terre  et  à  di' 
s  débris  de  diverse  nature. 
'  a.  L.  DifTuet  a  eu  soin  de  rapporter  le  tronc  d'arbre  ri'nlennant  le 
nid  înlaci  et  eDlmiré  de  sa  muraille  dp.  défense.  Après  la  mort  de  l'es- 
saiui,  on  a  $L'ii'  le  tmuc  et  l'on  a  mis  ainsi  à  jour  l'élégante  niditlcalion 
de  l'AlM-ille  mexicaine  [pbnche  41.  Celte  nidîMcalion  est  du  reste  con- 
tenue à  ce  (jne  l'on  sait  depuis  nombre  d'années  déjà,  depuis  les  Gou- 
É1846),  les  Felipe  Poey  (!851J.bIC.,  jusqu'aux  Pérez  et  aux  Drorj. 
racclimalutjon  de  cetti'  Mélipone  se  trouve  avoir  écboué.  il  m'a 
ermis  de  n?cuoilIir  la  reine  pondeuse  avec  des  jeunes  femelles  non 
idées  et  aus&i  des  mâles.  J'exposerai  ici  quelques-uns  des  canic- 
parlicuUers  â  cbacun  des  sexes  el  qui  ont  écbappés  aux  auteurs. 
Le  mâle  est  de  la  taille  de  l'ouvrif^ri*,  avec  laquelle  it  rsl  facile  de  le 
confondre.  Il  s'en  distingue  par  les  yeux  beaucoup  plus  gros,  b  face 
beaucoup  plus  étroite;  par  les  mandibules  (pi.  5,  lig.  8}  taclitH^'s  de 
Jaune  la  beaucoup  plus  rétrécies ,  av«c  des  poils  trts  longs  et  plus 
nlK)ndanL4  ;  par  les  antennes  dont  le  scape  est  plus  fort ,  plus  court, 
le  '.i"  article  disllnclement  plus  court  que  le  4'  (pi.  S,  (ig.  3),  les  autres 
articles  |iIih  li^ngs  que  cbeï  l'ouvriÈre;  par  l'écusson  beaucoup  moins 
\i-lri.  :i  |i>'ii('tiiriiii>ii'|iliis  ubsolèto,  cc  qui  le  reod  brillant;  par  la  forme 
ihf  ]i,iii'-;  |i.i.-:ii'i  ir'iires  dont  \is  Ubias  sont  moins  brges,  à  peine  creu- 
sés el  <ir-ju.iirMii  lie  peignes  terminaux  «illecleurs;  les  larses  soûl  lé- 
lèrenienl  iiiodilié.*,  La  coloration  jaune  des  baiides  de  l'abdomen  est 
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|iluâ  vive  cl  îiiissi  plus  oli'iidue  sur  le  clypi^us,  la  liasp  dps  ùrliiu«  lu- 
Icrncs  el  sur  le  bord  posiôrieiip  de  l'^cusaon.  Li-  7»  segmenl  iJorsd 
de  l'abdomoa  est  largement  et  prolondémi-nt  sinut^  sur  prfi$(|ii<t  (vuir 
S3  lurgi^ur  et  du  centre  (ail  saillie  un  ocumcn  relevé  en  dnssiiï,  uvib-, 
concave  eu  dessous  et  convexi'  eu  dessus,  syaul  la  tomio  d'uup  cuil- 
lère. Le  couvercle  génital  {pi.  5,  dg.  i)  est  large,  très  d^vHopp^,  r» 
brassant  par  sa  base  U)Ul  l'appareil  copulaleur;l'exlr^ité  est  rrlléeliir 
en  dessous  el  fait  ainsi  opposition  à  racumen  du  7'  tcr^tc. 

L'appareil  copulateur  {pi.  3,  flg.  i)  est  petit,  plus  large*  que  km;, 
âi'primé  el  plan  en  dessus  :  les  crochets  sont  t^^s  courts,  airanfii, 
très  chitinisés,  rousaâtres,  ondulés  transvcrsalciment,  largement  wn- 
dés  ensemble  par  leur  base  qui  s'avance  en  tonne  de  triangle  sur  fc 
milieu  du  segment.  La  verge  exsertile,  sort  immi-diateiueni  au  des- 
sous des  crochets,  à  la  base  du  sinus  médian.  Les  volsollas  sf'Dt  tu 
forme  de  longs  stylets  aigus  légèrement  arquéii.  Les  branches  du  (or 
ceps  sont  longues,  trts  (étroites  à  la  base,  dilatées  et  incurvées  an 
somuiet  qui,  du  côté  cstnrne,  es!  garni  de  nombreux  poils  fins,  str- 
rés  el  longs.  —  Long.  10  mill. 

L'ouvrière  mesure  de  8,5"  mill,  à  II  mill.  Les  i)atl«s  sont  plus  oa 
moins  rousses,  très  souvent  tachées  de  brun,  ou  inéwe  presi|ue  enli^   , 
reinenl  brunâtres.  Le  Uusi'uii]  pos^^'d?  du  reste  les  lypes  de  (ioi^n- 
nillc  qui  a  décrit  rtnivrii-re  m  1839,  dans  Ylronogmphir  du  régtf 
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brunis,  de  sorte  qu'elle  semble  presque  brun-noir  en  entier.  L'abdo- 
men est  devenu  énorme  et  mesure  à  lui  seul  10  millimètres. 

Bien  que  un  peu  différentes  dans  leur  forme  générale,  les  mandibules, 
chez  les  trois  sexes,  sont  largement  arrondies  à  l'extrémité  et  portent 
deux  dents  du  côté  interne. 

Dans  la  ruche  de  M.  L.  Diguet  j'ai  pu  compter  vingt  mâles,  quatre 
jeunes  femelles,  une  vieille  pondeuse,  et  environ  quatre  cents  ouvrières. 
Ce  dénoml>rement  pour  les  ouvrières  et  les  mâles  est  certainement  au- 
dessous  de  la  réalité  et,  très  probablement  aussi,  quelques  jeunes  fe- 
melles ont  dû  s'échapper. 

Felipe  Poey  {Memonas  sobre  la  Historia  natural  de  la  Ma  de  Cuba, 
t.  1,  1851,  p.  174)  dit  que  chez  la  .V.  fulvipes  Guérin  la  moyenne  de 
ses  observations  donne  mille  ouvrières,  douze  mâles  et  une  reine  par 
essaim. 

En  1898,  M.  L.  Diguet  offrit  au  Muséum  un  nid  de  Melipona  [Tri- 
gona)  Hneata  Lepeletier,  provenant  du  Yukatan.  Il  était  arrivé  au 
Havre  dans  un  tronc  de  bois  de  Campêche.  Le  nid  fut  mis  au  labora- 
toire d*Entomologie  dans  une  boite  grillagée.  La  colonie  vécut  plusieurs 
mois  et  dépérit  à  la  fin  de  l'hiver,  je  ne  sais  pour  quelle  raison.  Elle 
fut  nourrie  avec  du  miel  d'Abeilles  et  de  l'eau  sur  une  éponge.  Les 
petites  mouches  recueillaient  avidement  le  miel  et  l'emmagasinaient 
dans  les  outres  de  cire.  Lorsque  l'essaim  fut  mort,  je  capturai  la  femelle 
pondeuse,  qui  n'a  jamais  été  décrite.  Elle  est  facile  à  distinguer  des 
ouvrières  par  la  taille  beaucoup  plus  forte  (7  mill.);  par  le  coloris  gé- 
néral qui  est  roux-testacé ,  avec  le  dessus  de  la  tête,  du  mésothorax 
et  le  disque  des  mésopleures  bruns;  par  la  tête  moins  large,  toute  la 
lace  légèrement  convexe,  le  clypeus  et  le  labre  garnis  de  longs  poils 
testacés;  par  les  mandibules  plus  rétrécies  au  milieu,  avec  les  poils 
beaucoup  plus  longs  (pi.  5,  Og.  9);  par  la  ponctuation  du  thorax  plus 
distincte;  par  l'abdomen  très  volumineux,  mesurant  4  mill.  de  long 
sur  2,23  mill.  dans  sa  plus  grande  largeur,  les  derniers  segments  re- 
couverts d'une  fine  pubescencc  testacée;  par  les  pattes  testacées,  les 
tibias  postérieurs  moins  dilatés,  convexes  extérieurement,  leprutotarse 
beaucoup  moins  large. 

L'essaim  se  composait  d'une  seule  reine  pondeuse  et  d'environ 
douze  cents  ouvrières.  Je  n'ai  pu  découvrir  les  mâles. 

A  l'arrivée  du  nid,  j'ai  goûté  le  miel  fait  par  ces  Abeilles.  Il  était  très 
parfumé  et  très  limpide. 


H.  Di'  BuTssox.  —  Dntt 


PUUICBI  4 

Coupe  d'un  aid  de  Hrlipona  fulvift»  Gilér. 

Pluicbi  s. 

1.  —  Helipona  fulvipet  Guério.—  Appareil  coputateur  du  itileil 

en  d<>S3us;  grossi  cinquante  lois. 

e   Crochets.  bf  Brancha  du  fWcops. 

c    VoIspUqs.  eg   Couvercle  génital. 

i.  ~       —         Coiivorcle  génital  tu  en  desaons;  grosd  dnqaHÉ 

fois. 
:).  —       —         Base  do  l'antenne  du  mile;  grosai  cinquante  Mi. 
la    Scapc  3a  troisième  artide. 

ia    DeuKJtnio  arUcle  anlonnalre  ia  quatritaie  irttde. 

t.  —       —  de  la  rempile. 

S.  —       —  de  l'ouvrlfere;  la  eitrémllé  du  scape. 

(î.  —        —      Mandibule  do  la  femelle,  grossie  cinquante  fois. 
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ineniacus,N.  99,  264,  bimaculifer  [Acanlhinus]  N.  99, 264,  bisignalus  B. 
Z.,  99,  27,  Bt^uvieri  [Aulacodcrus]  M.,  98,  71,  brasiliensis  [?  Lappus] 
N.,  98, 142,  hrunneonolatus  A.  F.,  99  [paru  1900],  7o9,  Buyssoni  B.M., 
99.  77,  CAlindricus  M.  E.,  99,  20,  dcnlalicornis  M.  E.,  98,  99,  difformi 
pcs  A.  F.,  99,  759,  diversiceps  A.  F.,  99,  7o9,  diversîpes  A.  F.,  99, 
759,  validus  Pic  v.  dispar  M.  E.,  99,  21,  elisicollis  G.,  99,  olO,  ery- 
Ihraeus  B.  Z.,  99,  27,  exlernus  B.  M.,  99,  78,  Fauveli  R.,  99,  106,  fla- 
-vipes  Panz.  v.  Ilaxescens  M.,  99,  193,  gigas  B.  F.,  99,  86,  graliosus 
[?  \ar.  de  ihyreophorus  Solsky]  R.  B.,  99,  176,  cyanipennis  Grilat  v. 
Grilali  M.  E.,  98,99,  hadjaziensis  N.,  99,  264,  Harniandi  B.  M.,  99,  79, 
vittalus  Luc.  v.  Hartliebi  [Slenidius]  H.  B.,  99,  174,  armalus  Tru(|.  v. 
heltianensis  R.  B.,  99,  175,  hispanicus  M.  E.,  99,  20,  inliumeralis  B. 
M.,  98,  70,  jalahygensis  [Ischyropaipus]  N.,  99, 189,  Oberlhuri  Baudi  v. 
junceus  M.  E.,  99,  20,  Lesnei  B.  M.,  99,  30,  erro  Truq.  \ar.  Lysholmi 
R.  B.,  99, 174,  niaculifer  [Acanlliinus]  N.,  98, 141,  niauriliensis  [?  var. 
do  lobias  Mars.]  B.  F.,  98,  182;  B.  Z.,  98,  72,  viridipeunis  Pic  v.  me- 
lallescens  R..  99,  75,  Mocquerysi  B.  M.,  99,  31,  MoriceiR.  B.,  99, 174, 
Icneslralus  Schm.  v.  nigricans  M.  E.,  98,  98,  obscuriceps  {?  v.  de  kai- 
fensis  Pic)  R.  B.,  99,  177,  prolaUlhorax  R.,  99,  76,  Ragusac  N.  S.,  98, 
229  noie  (1),  sanguinicollis  Laf.  v.  Raveli  M.  E.,  99,  20,  gigas  Pic  v. 
rhodius  B.  F.,  99,  86,  Sahlbergi  R.,  98, 124,  Schimperi  B.  M.,  98,  70, 
Scliiuiedeknechli  R.  B.,  99,  177,  \iolaris  Mars.  v.  seminigcr  B.  F.,  99, 
412,  spiuipeunis  M.  E.,98, 99,  subc>aneus  (?v.de  erylhroderusMars.) 
M.  E.,  99,  19,  subarmalus  B.  M.,  99,  30,  feneslralus  Schm.  v.  subma- 
c'ulalus  M.  E.,  98,  98,  subfasciatus  l^f.  —  Schniidli  Rosh.  v.  subobli- 
leratus  M.  E.,  99,  19,  subsericeus  N.  S.  98,  231  noie  (1),  Iranscaspicus 
H.,  98, 123,  Irapezilhorax  B.  M.,  99,  31,  viridipennis  R.,  99,  75,  llenimi 
Pic  var.  v-nulalus  M.  E.,  99,  20,  debilis  Uf.  v.  Wegeneri  R.  B.,  99, 
174.  —  Anthrenus  aegypliacus  A.,  99,  255,  Bleusei  B.  F.,  99,  85.  — 
AsiXEKA  Deyrollei  Pic  v.  Milleri  F.  VI,  98,  38.  —  ArrAciKMs  robuslus 
A.,  99,  253,  ligrinus  F.  v.  Weg«'neri  A.,  99,  252.  —  Attali  s  kab\lianus 
(?  var.  de  sicauus  Er.)  M.  E.,  98,  137,  obscurilhoraxM.  E.,  98.  1.^3.  — 
Attklabls  (Cyfuis)  curculionoides  L.  v.  margiualis  el  v.  obscurior 
M.  E.,  98,  4.  —  Allacoderus  [voir  Anlhicus]. 

Baris  [Aegyplobaris]  arciilhorax  M.  lîl.,99,  140.  —  Bauvnoïls  Mon- 
tandoni  B.  Z.,  99,  26. 

Cai.oclvtus  Theresae  M.  L.,  II,  16  (';.  —  Camfa  =  Scraptia  fnscula 

;i)  La  diagnose  de  celle  e$pi;cea  élé  publiée anlêrieuioinenl  (null.  Fr.,  1807, 
p.  '212). 


DEUXIÈME  PARTIE. 

Micaiînns  n"  I  i  XVI.  In  wtaes  que  criks  4e  ■ 
Sor.  ml.  Fr.,  LXVU,  1888,  p.  M),  poor  bS  poHIeïllOM' 
XIX.  j'ai  Mlopté  les  abbrevialkns  caiTuIn  : 
F.  =  Le  Frthm. 

H.  =  BMllftin  de  la  SoâéU  faut.  art.  ^  J 
>'.  S.    -^  li  \aturalMa  Siâliamt. 

I.I>TE  DKK  GEXHES  OL*  «CS-CnUS  XIICTKADX    [1896;  IM]. 

AEr.ïiT<iB.iiii:<  [s.  g.I,  Uistrll.  Enl.,  VU,  1899,  p.  tM. 
I^LTAPHRiMiiiiPiii's  [S.  g.].  Hiscpll.  Gnr.,  VI,  1898,  p.  94  et  35. 
Makmxta.  Itiill.  AUIUD,  18!I8,  p.  116. 
Mk^^t-'Xi'Hi'iiiM.  Sk-.  ziH^il.  Fr.,  1898,  Bull.,  p.  169  et  17(1. 
ISki  i..M.:.\ï.>i)Ks,  Mise*-».  KdL,  1899,  p.  140. 
ISki  [-<MiT.iM  s.  U-  >'3liiruliâli>,  189!),  p.  189. 
[Nkiihii'kjxm's  >.  •:.'.  Mal.  El.  Long.,  U,  1898,  p.  S7  Cl  33. 
l'sKi  iHi;tvc;i  \.  .\iiii.  Mii.<.  av.  ti(-aes,  1899,  p.  906. 
Skjrama,  Kiill.  Fr..  IHÎMI.  p.  2K. 

i.MJKX  l'K*  i->I'ki:ks  kt  variétés  XUL'VELLKS. 

ICins  oi-t  îikI.-x  If  i"  ohiiriT  indi<|iic  l'aBni-o,  le  S*  b  page,  un  s 
i-hilTr!'  In  luiKirialioii  sciil.-niciil. 

.\i:A>TiniiniUKs  davipcs  Sf hr.  \ .  grist'stens  A.  F.,  LXH,  392.  — 
Ji AKijiiKHA  .\licil!i'î  A .  9!P,  itjti.  —  M:M\KMrs alpcstris  M.  L.,  II,S4.  —  Al 
l'fiiNCsrilialiis.Si'jill.  V.  iii:iciil;iliis  M.  E  ,99,  IIS,  SUUiralisLuc.  T.p; 
i|j|ii-tiiiis  TA.  \:.,  !HI,  114.  —  AKiiïiToHARis  Pic.  U.  E.,  Vil,  90,  liO[t 
itîHis].  —  ,Vi;ai>a.\tiiia  lîLlini'  H.  7...  !I8, 179.  —  Auultdrrus  laUpooni: 
.M.:  !I8,  m.  iiiuciilipciiiiiâ  11.  M.,  98, 181,  sabulosus  B.  B.,  99, 173,  su 
llmraxll.  M.,it8,  GU.— A>Ai;i.ïJTrsgibl»osusF.v.obscuriconiIsSl.L 
12.  -  Amcmi-v  cumula  A.  !W,  lîf,  paUiestinaB.  F.,  99,  J78,  ndlKTia 
'"',  278  noti"  2.  —  AMJi'un>EHA[voirLepliini].  —  Anohoode»  âigiiatic< 
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insuturale  M.  L.,  II,  22,  Koochlini  M.  L.,  Il,  06,  cretosum  Ferran  v.  so- 
brinum  (Trn.)  M.  L ,  II,  55,  lenuecinclum  M.  L.,  II,  20,  Thcophild 
M.  L.,  Il,  57.  Drilus  obscuricornis  A.,  99,  20o. 

Emmepi's  pallidipenuis  Recl.  et  Rens.  Eni.  (Lyon  98),  p.  2;  F.  VÏÏI, 
1900,  p.  1.  —  ËPiSKRNUs  gcnlilis  Ros.  v.  obsciirior  B.  Z.,  99,  25.  — 
Ergates  Gaillardoti  Clievr.?ç  A.  F.,  LXVI,  390.  —  Krnobius  Normandi 
B.  Z.,  99,  24,  syriacus  B.  Z.,  99,  25.  —  Kutaphrimoiiphus  Pic  [voir  Pli- 
nus]. 

FoRMicoMus  abyssinicus  [?  v.  de  Schimpcri  Pic]  B.  M.,  98,  68,  Ancc\i 
N.,  98,  63,  arabiciis  N.,99, 264,  Botlcgoi  G.,  99,  510,  lilicollis  i\.  98,  63, 
Kraatzi  R.,  99,  74,  bispililasciatiis  Pic  v.  obscuripennis  B.  M.,  98,  67, 
Pagnoni  R.  B.,  98,  164,  Schimpcri  B.  M.,  98,  67,  subdongalQS  N.,  99, 
S54,  subtrunealus  [Antbolepbilus]  R.,  99,  105,  miitiilarius  Saund.  v. 
inapicalis  R.,  99,  106  cl  v.  tonkineus  R.,  99,  105,  tuborciililiiorax  R., 
99,  73. 

Globicurms  rufogultala  A.,  99,254  rufogiitiata.  Pic  v.  signatipennis 
A.,  99,  255.  —  Gymxetrox  palacsliniim  M.  E.,  99,  141,  semiruhnim  Pic 
V.  rubrofeinoratum  M.  E.,  99,  141,  seniirul)riim  M.  E.,  99,  141. 

Halosimis  collaris  F.  v.  semiobscunisM.  E.,  98,  73.  —  IlAPAUMjfRois 
flabellicornis  Er.  v.  bijunctus  B.  F.,  99, 231.  —  IIaplocnemus  griscopu- 
bescens  [Ischnopalpus]  A.,  99,  259,  Peyroni  [Diplambe]  A.,  99,  259.  — 
IIedobia  imporialis  L.  v.  aJpina  A.,  98,  156.  —  Helodes  Chobauti  Ah. 
V.  algirinus  J.  N.,  98,  27,  akbosianus  J.  N.,  98,  26,  corsicus  M.  E.,  98, 
137,  inarginatiis  F.  v.  Dolagrangoi  J.  N.,  98,  26,  pailidilhorax  M.  E., 
98, 137,  peninsularis  J.  N.,  98,  27,  marginalnsF.  v.  pyronaous  J.  N.,  98, 
26.  —  lÏELOPs  carinalus  (Vaul.  in  lill.)  B.  F.,  99,  411,  violaceiis  (Vaul. 
iii  lilt.)  B.  F.,99,411,aiiatolicus  [Stenomax]  B.  F.,  99,  411.  —  IIkspkro- 
PHAXE.S  aflinis  Luc.  v.  pubescens  M.  L.,  H,  9.  —  IIomaulm  [voir 
Omaliuni].  —  Hylophilus  =  Xylophiias  [voir  X\lophiliis].  —  Hypk- 
BAKi's  inapicalis  A.,  99,  205,  obscuriceps  [s.  g.  Allogynes]  A..  99,  257. 

KisAXTHoBiA  Ariasi  Rob.?  v.  curta  R.  B.,  98,  92. 

Lacjixaea  punclicollisChcvr.  v.  iininsligniala  M.  E.,  98,  74.  -  Lkita- 
LKt's  Mocqiierysi  N.,  99,  189,  soncfralcnsisB.  M.,  98,  69.  -—  Lki'tira  cr- 
ratica  v.  akl)esiana  [Pachylodes]  M.  L.,  H,  6,  aurulcnla  F.  v.  alg«Mica 
[Straugalia]  M.  L.,  II,  6,  sexguUala  F.  v.  gutlala  fAnoplodrra]  M.  li., 
II,  4.  oblongi»niaculala  Buq.  v.  laledccorala  [Loplura]  F.  VII,  98,  (lï 
oblongomaciilata  Buq.  v.  oblilcrala  [Lc|>lural  F.  VU,  98,  64,  oblongu- 
maculata  Buq.  v.  obscurilhorax  [Lcplura]  M.  L.,  Il,  4:  F.  VII,  98,  6'i. 
russica  [Pachylodes]  M.  L.,  II,  54.  —  Liopus  major  B.  F.,  98,  125.  — 


i6B  MAiNinK  Pic. 

UaU.  V.  algertCB  A.,  '.»,  123.  nmxubiLa  A.,  08,  l£l.  — 
ikbesiani»  U.  B.,  iKl,  i.lU.  tyanipcnnls  Miils.  et  WprU.  ■ 
H.  E.,  «g,  139,  tiiinatiis  (11.  v.  (ir:injann»i5.  M.  H.,  9»,  lU.  i 
Gcnév.  KabrliaDu.4M,  K.,  V9.  m,aimrasya\d.  v.  tib5ruri|i>'Rr 
99, 140.  —  Cartui'ihi^  ulbunoLaUis  H.  P.,  08,  :{71,  lkinrt,kiri]{ 
21,  longipennlg  B.  7...  W,  17i,  Martini  D.  P.,  Wl.  371.  nibr>ila 
y.,  99,  SI.  —  CAitYu^KMuN  luU-oiHiliitutu  U.  7...  9».  173.  - 
pataestlna  A.,9S,X04.  —  CHBVfANTiiiA  nmlisFria.  ï-dlUcn'niJ, 
14,turcica  J.N.,  9!l.  14  cl  i;j,  -  Cuffî'^lkinctvkTi  M.  U.,9tt.) 
TANTHUK  [ou  Clylu^j  i;1i>|>riimaciiluuis  (îoiwi  t.  itnila^ciatu»  M,  L  lld 
~  Clïtcs  Poyroni  H  V.,  !t9,ÏO».  —  CoMimuiwtiiCADiitN  mliriciiOi 
aUnlfnsd  H.  L ,  II,  M.  ri<itilipcnnf  Tic  v.  r^junctitm  M.  L..  II.  Ci,!* 
racM.  L-,II,U.—  CiiRTunKRMimbrippnnisRcilt.  t.  arnieuiaral 
lU.HirnbacheriJ.  .\.,!W.1II  notctijcl  lU.  {KiiDila  Uglb.  < 
J.  .N.,  98,  79,  dis«.li>r  Fuirni.  v.  dilTcrMis  M.  L.,  Il,  30;  J.  N  , 
scmilhida  De  v.  divcrsipcs  &I.  L.,  11,  W;  J.  K..  !)H,  79.  c 
V.  [ulvipcniiis  M.  L.,  11,  Si);  J.  iN.,  1)8,  113  vl  1S6  [«rrur.  tlavipe 
hacmorrhoidalb  J.  \.,  '.m,  lit,  Ki<<«pnwLMk-ri  H.  L.,  11,  Iti;  t.  ? 
110,  longipilis  M.  L  .  11.  ,ïOi  i.  \.,  98,  113:  piimila  Ganglt.. 
IH'iinis  M.  L,  U.  4U;  J.  N..  98,  79,  rubiipciiuis  Pic  v.  obsoiD  H.L 
II.  19:  J..N.,98,  110,  llcllleri  l>ic  V.  obscuriponnisM.  L..  II,(!l;J.X, 
lis.  111.  iiiiibripfiiitis  llcill.  v.  pallidipcs  H.  L.,  U,  49;  J.  .\.,  »i.l(i,|t 
nilL'la  [?  \»r.  ilc  Sl;iit-kl)  J.  S.,  98,  111  i-l  113,  hulcs.-ricf-a  F.  v.  t»m 
ML,,  11.  :>(l:J.  N..9S,  m.  Dirribochpriric  v,  ruliii|MS  i.  .V.iiil,li 
(nc'lc2.\  lunp^pilis  Pic  v.  nibrnlBmoraUi  M.  L.,  H.  ."»«;  J.  ,\..  98.  U 
hiiloscricca  K.  v.  si-uiilpsliiri-.i  M  I  .  Il,  :<<)■  i  n.,  \ih.  1|1,  ItoiHtrill 
v.scparalaJ,  S.,9H.  Hl.ili  .  i      ,,,         l-l;.cdp."s  J.  S.,  98.1^ 

—  i;nïiT.H;ii:i-iiAi.isDdagr;iii;..  i;  i;  i-  ■■;  uikiiusF.  \.l)cîl*«irt(i» 
M.  1-;.,  !W,  i;i!l,  cmsiislto-i  ,  |...-ii>v^,M,uhius  M,  K.,  98.  139.11* 
frranpi'i  Pi.'  \.  laiirii:<i<'iisis  11.  Il,,  IW,  IK'i,  —  Uiuitiihïp.m-s  —  HtPMHsj 
iiifitiKlypIilcus  SI,  K,,  9!!,  l',Ki.  —  Ctknhii-us  Imcus  Kusl.  \ar.  t4iMat-f 
llmrax  li.  P.,  99,  3IKI.  —  Cïi:li>uai-rls  mudlaDus  F.,  VI,  H».  Ji  rtnl 

DAXAnAEA  tiiar^iuata  Kivii.  v,  tuacuti|ieiiDi»  A.,  99,  307.  riii-ctuTicnfr 
A-,  98,  117,  iiiiflimi'nsis  Pic  v.  lUgrolciiioRila  A.,  !W,  118,  Siihihrm 
A..  98,  118.  —  Dasïtes  [voir  Mctadasytc^l.  —  Dkkmkstks  iuyiresï'iî 
M.  K.,  98,  i.  —  l)iini:AiiiiiN  amasinuin  H.  L.,  II,  S8,  quadrimanibln 
Kilsl.  V .  Lijuucuinttiiii  M.  L-,  II,  36,  bislrialuiu  (Kr.)  H.  L.,  II, SS, diisa 
(lorm.  V.  Dlpusci  B.  P.,  ÎKI,  :)(KI.  «.•wsliferum  [?  var.  de  ThPopbUei  VV\ 
M.  L..  11.  :i7,  Piodianli  Kr.  \ .  dongalum  M.  L,  II,  98,  Puenlà  M.  E, 
99,  81,  lïliagimi  IVrcz  \.  iiititi  niera  lu  M.  L.,  Il,  21,  suturalo  Cbevr.  i. 


1. 
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dalmalina  .M.  K.,  98,  73  ot  ÎH),  H6,  OW^^^j^  \.^  ^ 

pain<licMl«»r  M.  K.,  91),  11«.  —  Omalium  awL^'^^A.Vtv  n' 

Opethh'.ujm  S  dcfunclonim  Wall,  v.obscurtpitî,^  v  ^  ^^îk  *tt'^ 
lïipiinctala  F.  v.  innolala  M.  E.,  98,  98.  '■•''****^.  Ivvv^; 

rA«:iiNKi»iunM  s  lai'vicullis  Krm.  ?  v.  lA^prii'uriM.v.  «n» 
f:iiYi)Ru:iiYs  C'dri  M.  K.,  98,  139,  ohscurior  [?  \ar.  i»\iij^?. 
(PachxslxliisM.i:.,  98,  140.  -  PA«:iiYTni»Ks[voirUplurav!*^y*M. 
ahderoidcs  (Ih(»l».  v.  Dlisciiripcnnis  H.  F.,  99,  323,  alidiri^iài^J^^^^^ 
pallidithorav  H.  F.,1K).  3i3.  — Piiytdecia  dainasecna  IHolW^i^  "^ 
99.  âlO  .;>;,  Gaubili  [Phylhoeda:  \.  innolala  M.  L.,  Il,  14,  lviiA\,u' 
Gglb.  ^Musaria]  v.  Korbi  B.  F.,  98,  334,  Asiarlao  (;glb.  [Musaj^^t 
LKMlm  B.  F.,  99,  391,\Va(liaiinii  Miils. [Mnsaria]  v. pal!idUhora\>i \ 
lI,*4,SrhiniidckiU'Chti  [llclladiaj B.  F., 99, i99.  - rL\r.u»xoTLsl»g\n,ns 
Mt'n.  V.  lla\icoriiis  M.  L.,1I,  19.  -  PnmsTniNA  nialcliiuoidrs  B,  Y,,^ 
:io7,  maldiiiU'idi'S  Pic  v.  sculi'llaris  n.F.,9î),3o8.  —  PuLVAKTiiKosafnim 
Baiidi  V.  Baudii  M.  L.,  II,  30,  Faïuv-Bigui^ti  B.  B.,  98,  Itio,  saharonso, 
M.  L.,  II.  iTi.  I)os>aii\i  Fairin.  v.  srparaliini  M.  L.,  H,  32,  iimonis 
(Sahll).'  M.  L.,  H.  34.       Phist(k:vniis  Bniivi«'ii  B.  M..  IK»,  29.  —  Prc». 
Birs<:A  ni|;n'i«f«Miinrala  A..  98,  122;  AI.  E.,  99.  Uo.  —  Pseudik^ilasims 
okbi'Siana  [?  v.  dr  Delagrangd  PicJ  B.  B.,  98.  94,  analolica  B.  B.,98, 
04,  Ddagran^'ri  B.  B.,  98,  93,  Mrsopolamica  ,  ?  v.  dii  Milliiigcni  Pic) 
M.  K.,98,  lo4,  Milliiigi'iii  M.  K..98,  ï.*)4.  —  PsKrmujfîNYnhKs  Pic  M.  K., 
m.  liO.  aprllariiforniis  M.  Ir:..99.  lil.    -  Psei  iKiNninxis  IMcN.  99, 189, 
lnvNis  N..  99,  1S9.  —  INKiiMiriiiuM  s  Pic  [n.  s.  g.  pour  Pohaiilin'ii 
:^*v\.\  M.  L.,  II,  27  v\  33.   -  PsKiiM.zYiiiA  Piciî.  XXXIX,  99.  :iO(;,  rii- 
hricollis  (î.,  99.  .'jOO.    --  Ptlnls  apicipi'iiiiis  B..  99.  33,  lirasilinisis  B.. 
Oî».  :n,  biv\is  A.  F.,  LXVI,  393  i'l39:i,  ciipn'iis  M.  i:..  9S.  ;ii,  l)ar(il\l 
;hirg.>sns|  A.  F.,  LXVI,  39:i  v{  398,  Ihuukirri  B.  Z.  98,  171.  Kniinr 
TviA  A.  F..  LXVI,  39»)i'l  400,  «rnyasi'iisis  B.  Z.,  98.  172,  g  ri  sn»  fa  se  ialus 
A.  F.,  LXVI,  394,  (Inmvdli'i  B.',  99,  34,  iiiiprrssus  A.  F.,  LXVL  \m, 
iiiapicalis  B.  99.  34,  jata>i'i)sis  B.,  99,  34,  lilKiuicus    Briichoptinusl 
M.  K.,  99.  82.  Kmiiu'irzi  Pic.  N.niaculalis  A.   F.,  LXVI.  39'i.  mniiri- 
tiiMisis  A.   F.,  LXVI,  390  cl  399,  inclalliciis  A.  F.,  LXVL  3î»4  v{  3îM;. 
|Vyr.iiii  M.  K.,  ÎK»,  82.  BalTiaxi    Miitaplirimorphus]  M.  M.,  98,  ;i4,  ni- 
hripcs  |l)irgo.sus|  (?  v.  de  hiiindiihis  Boh.   A.  F.,   LXVL  394  cl  398. 
Biispolii  <i.,9î»,  :)09.  sniiibniiniiMis  B.  Z..  98.  170.  Tlicrcsa.'  B.  Z.,  9S, 
171,  \cslilns  A.  Fr.,  LXVL  393  cl  39t;,  Nillalus  B.  Z.,  98,  172. 
P\i«n:iik<>a  Kahyliaiia  M.  F.,  98.98. 

il»  Porlô  ensiiilo  rumine   vaiiélô  de  //.  ediSi^vnsis  Ilcill.  JUill.   Fr.,  l*.""», 


MuHicK  Pu;. 

Il  K.  II.  ;w.  i,i;î.  -  Ln'KRi-s  imprt'ssillioniv  [Olucuû 
i,iiiril:iiHi'iis  It.  F  ,  !W,  311  l't>>r.ini  tCalomicrus], 
i[~  Mjli-ir.>llir^  Ml.  V.  lulvipt'Dui^  U.  lî  .  99,  113 

■nii-  n.  V..W,  il». 

I]ii'iiiii-'  |v.  <li'  Lcprfcuri?jM.  K.,  &a,  18.  Itoncl 

l!i:(i  71'D.  Ilnnuundi  B.H.,  99,  77,  Uuibala  A.  ?. 
;i  A.  !■  .'-i!i.  7iHI,  —  MAL.wniiL5akbesiauiislI.E.,08, 

lli'l;>^'i';iii^i'l  J-  N  .  !I8.  28,  nanimt'us  Ab.  v.  tlam 
■ii>;ii'  .\  .  Wt.  S."i7,  iiiiuinculilburax  [?  \ar.  (]|>  can 

,  :ih<l iii;ilis  ¥.  \.  [i>iiz;ibiliis  N.  K.,08,  !)7.  gt-llij< 

liiililin'iiii-  A.,'-t!l,2;i8.  —  M*LL«siA  ciiuC3siC3  13.  P- 

'.m.  lil:  M.  K.,  !I8,  74.  —  Malthim»  acRyiili 
rV  ,iM-u-li.  i.llis  A..  98,  liO,  cnissipi's  B-,  99,  31 

.  til>.  ;t7<i.  longilliurax  a.,  Si),  :)73  cl374,  nucuUlb 
i.'iiiiiiiMi-  \:..  W.  19.  iib^uriiH>nnb  M.  K.,  98, 
Mil-'  A,.  l'S,  ll9,si>riopiindatusKit'3\v.  v.  pallijilh< 

I,  riiliri'iH   |\ur.  (Il'  t.iscialus  Oliy?]  B..  99,  373. 

;;7'i  1 1  :i7i;,  nms^v  b.,  S9,  373  et  sw,  lonu 

liiivi.iK  A-.  illl.  *Jlj,  —  Mahiol-ta  Pic  A.  98,  IIG. 
I  U\:  \1  i:  ,  'Mi,  73.  —  MiicvMiTARSL's  Tniquîj  Mar 
III.  17;^.  -iiiiiuli-fiist:!A.F..il9[iiaru  liHWJ.  758.  -  .M 
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flalmatina  M.  K.,  98,  73  cl  90,  116,  Olccsei  A.,  98,  121,  barhara  F.  v. 
pallidicolor  M.  K.,  99,  116.  —  Omalium  akbcsianum  R.  B.,  98,  91.  — 
OPBTiop.vLPt's  defunctorum  Wall.  v.  obscuripes  M.  E.,  98, 98.  —  Oshii.v 
Upunclata  F.  v.  innolala  M.  Ë.,  98,  98. 

Pachxephoris  laovicoJlisFrm.?  v.  Lcprieuri  M.  E.,98,  154.  —  Pa- 
cuTBiiACHYs  ccdri  M.  K.,  98,  139,  obscurior  [?  var.  de  incallidus  Pic], 
(P&chyslylus)  M.E.,  98,  140.  —  PACHYTODKs[voir  Leplura].  —  Pkntaria 
ftbderoides  Chob.  v.  obsciiriponnis  B.  F.,  99,  323,  abderoides  Cbob.  v. 
pellidithorax  B.  F., 99,  323.  —  Phytoecia  damascena  [llolladia]  B.  F., 
9D,  210  (»),  Gaubili  [Phylhoecia]  v.  innolala  M.  L.,  II,  14,  Kurdislana 
Gglb.  [Miisaria]  v.  Korbi  B.  F.,  98,  334,  Aslarlao  (iglb.  [Musaria]  v. 
Lederi  B.  F.,  99,  391,  VVachanrui  Mais.  [Musaria]  v.  pallidilhoraxM.  L., 
n,î4,Schiniedeknechli  lUelladia]  B.  F.,  99, 209.  -  Placioxotls  Uigiibris 
Men.  V.  tlavîcornis  M.  L.,II,  19.  —  Podisthina  malchiuoidcs  B.  F.,  99, 
357,  malchinoides  Pic  v.  sculcllaris  B.  F., 99, 358.  —  Polyartiirox  afrum 
Baudi  V.  Baiidii  M.  L.,  II,  30,  Fadre-Bigueti  B.  B.,  98,  165,  sahareiiso, 
M.  L.,  Il,  27,  Desvauxi  Fairm.  v.  separaluni  M.  L.,  Il,  32,  uniunis 
(Sahlb.)  M.  L.,  II,  34.  —  Pristocyphls  Bouvim  B.  M.,  99,  29.  —  Pru- 
woscx  nigrofemorala  A.,  98,  122;  M.  E.,  99,  115.  —  Pseldoc-olaspis 
akbesiana  [?  v.  de  Delagrangci  Pic]  B.  B.,  98,  94,  analolica  B.  B.,98, 
9i,  Delagrangci  B.  B.,  98,  93,  Mosopolamica  [?  v.  do  Millingcni  Pic] 
M.  E.,98, 154,  Millingeui  M.  E.,98,  154.  —  PsEiDOLioNYODEsPicM.  E., 
î»,  140,  api'llariiformis  M.  E.,  99, 141.  —  Psei doxNutuxls  Pic  N.  99, 189, 
brevis  N.,  99,  189.  —  Pseudupriunls  Pic  [n.  s.  g.  pour  Polyarllimii 
Serv.]  M.  L.,  B,  27  cl  33.  -  Pskudozygia  Pic  fî.  XXXIX,  99,*o06,  ru- 
bricollis  G.,  99,  506.  —  Pti.nus  apicipcniiis  B.,  99,  33,  brasilicnsis  B., 
90,  33,  bre\is  A.  F.,  LXYI,  393  ol395,  cuprous  M.  E.,  98,  54,  Daruhl 
[Diegosus]  A.  F.,  LXVI,  395  ol  398,  Donckieri  B.  Z ,  98,  171,  Einmc- 
rezi  A.  F.,  LXVI,  395  cl  400,  goyasonsis  B.  Z.,  98,  172,  grisoofascialus 
A.  F.,  LXVI,  394,  Grouvcllei  B.,  99,  34,  iniprcssus  A.  F.,  LXVI,  'lOO, 
iiiapicalis  B.  99,  34,  jalaycnsis  B.,  99,  34,  lil)anicus  [Bruch<>|)linusl 
M.  E.,  99,  82,  Emmorczi  Pic.  v.  niaculalis  A.  F.,  LXVI,  395,  niîuni- 
tiensjs  A.  F.,  LXVI,  395  cl  399,  mclallicus  A.  F„  LXVI,  394  et  39(>, 
Peyroni  M.  E.,  99,  82,  BalTrayi  [Eulaphrimorpbus]  M.  E.,  î)8,  54,  ru- 
bri|ies  [Dicgosus]  (?v.  de  binodulus  Boh.)  A.  F.,  LXVI,  394  cl  398. 
Ruspolii  G.,  99,  509,  scniibrunncus  B.  Z.,  98,  170,  Tlicrcsac  B.  Z.,  98, 
171,  \cslilus  A.  Fr.,  LXVI,  393  cl  390,  \ilUitus  B.  Z.,  98,  172.  — 
Pyroc:iiroa  Kabyliana  M.  E.,  98,  98. 

(I)  Porté  ensuilc  comme  variélé  de  //.  edessensis  Ucill.  (Hull.  Fr.,  l'JUO, 
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iliivuMMi'u  tiici>l<)r(v.)  nplUilr-iii.L..  Il.l—  ItnAciiM  birv^isiua 
F.  (v .  )  inrnsi^'ialiim  M.  L.,  U,  3,  pygmat'tini  Cslti.  v.  Rostl  M  U,  II.  I& 
—  DiiAiiiivniiiA  DflngT-SDgt'i  ,M.  K.,  08,  M,  latitH-niiis  M.  K.,  W.  I». 
ItiiiNiiKcus  gutlalis  Gni«.  v.  Lystiulmi  A.,  m,  tW»;  M.  K.,  W,  IR 
Uiiixusmuii  [Oiridcriis]  angusiirostris  ¥..  VI,  98,  35. 

S<JtArTiA  [vnir  Canila]  —  Sbkhasi*  Pic  H.  F.,  1I9,  «K.  IHcii*c-i  8  P.. 
ftît,  3!l.  -  Skbica  [EustTica]  niM^hmonsis  M.  E.,  !W,  S".  —  ?  Stkmi>- 
l'ALPis  iingustlcollU  B.  M-.  l«l,  76.  -  Sthangai.ia  (voir  Lepliirn].  - 
STRDi'UHxoMi-ii  Hrnoiii  B.  Z.,  tW,  *5.  —  STri.osoicis  DsUTnfoiJicubin» 
(?var.  di'  X-signiiml'k-]  A.  iW,  Ifii,  X-signura,  A.  9»,  2fil 

TKI.KI-IIIIHUS  tiikatciisis  [?  V.  de  turcirus  Hare.i  M.  K.,  l)K,  13H. - 
Tkliu'ks  assuanensia  A  IHI.  ftH.  —  Thkca  lalior  A.,  !>»,  207.  —  !■■■ 
HuDKKi  s  KraaLxi  U.  '.)!),  74.  Snlillturgi  -N-.  «X.  1*1-  —  Thk>[k»ta  diltiff' 
niipis  KriB.  V.  Dt-lagraiiKii  H,  E..  n8,'J7,  —  Ttcuuts  CaroU  M.  E.,» 
a,  HoïuiJilus  M.  E..  iW.  V 

XïLKTisLs  semilimbaltis  A..  SI5I,  i(W-  —  XïUiwiii.tis  (=^  IlrLomiLc* 
B><rt.]  AUiiaudi  [PsciidciiglciK^sJ  D.  K.,  !)8,  68  et  6»,  aitgiiblu.i  [Sa- 
n>liii>]  B.,  »8,  263  <>t  267,  I)rasllicnsl3  [?ZouaDte5]  D.,  9H,  Ha  t-l  ttS. 
Iin-vi$  I?  Znnanlesj  B.  98.  361  et  3fi4,  cra^sicomts  [Blonu.^)  H-,  98, 161 
I  !!li;t.  ciirll|H'riiiis  [(llni.-liisl  B.  B.,  9fl,  172.  euriillmrnx  A.  Fr.,» 


Répertoire  des  puhlicationit  zoologiques,  173 

E.,  98,  3,  Ragiisae  N.  S.,  98,  HT,  note  (i),  suluraiis  M.  K.,  98,  iJ, 
elegans  01.  v.  thjuDCta  A.,  99,  208.  —  Zygia  albicoma  G.  XXXIX,  99, 
509,  femoralis  N.  98, 273,  Gestroi  G.,  99,  507,  oblonga  F.  v.  lineatocol- 
lis  M.  E.,  99, 113,  Ruspolii  G.,  99,  o08. 

Addenda.  —  Par  suite  d'iine  omission  les  espècos  décritos  dans 
rartîde  n"  398  ne  sont  pas  intercalées  dans  Tindex  des  espèces  et  varié- 
tés nouvelles,  ces  espèces  sonl  les  suivantes  :  Ptims  Langue!  et  sul- 
cithorax,  —  ï*risto(:yi»hi;s  Bouvieri.  —  Anthicis  Maindnmi,  Lesnei, 
trapezilhorax  et  M(>C(|uerysi. 


varlatlsns  artiftcMlw  du  PapiHon  de  rOrf» 

(Vanessa  urticae) 
nvcc  la  planche  6 
Par  le  Pnor.  N.  CHOLODKOTSKY.  ^ 

Le  proItlèQU!  «le  l'influeticc  dircclo  des  agents  pk  li^rkur^  sur  li  * 
Ycloppcment  ol  sur  les  variations  dos  ôirea,  —  si  îiitiTi-s-:iii[  [i>ii|inr'. 
—  appnrtiont  aux  plus  ardentes  questions  de  la  l>i.>k'gii'  cuii-iuf- 
raine.  On  fait  de  nos  [ours  beaucoop  d'expériences  tlit<T:<<'«  ■■ 
iliiïÉrnnls  animnuv  pour  voir  si  la  tompéntnre,  la  ■oarriturc,  b  ca» 
position  chiniii^iK'  du  milieu  aml'ianlet  les  autres  «lM90iiii'iits-l<'M 
dillons  de  la  vli'  pi^uvent  exercer  une  influence  assez  MQStdi'-nibk'  pw 
produire  de  nouvelles  variations.  —  b^Tédilaires  ou  transi toin-s. 

C'est  nolammcDt  la  classe  des  Insectes  ol  surtout  rordr>'  di->  L 
diipli'res  qui  oui  fourni  beaucoup  de  sujets  aux  cxpt'rienci'.-;  fu-li 
L.I-S  recherches  de  DorFnieister,  de  Stondfuss,  de  Fischer, 
WiMSJunnn  el  il'iiutn's  nulunilistcs  ont  d6montri5  que  les  chu 
inenlsilela  tenipi-ralure  du  milieu  ni'i  les  chrysalides  sont  ^véesfaj 
veut  occasinnner  des  varia  lions  très  notables,  qui  semblent  par(«ibMf 
lu  ri'diLiires.  Quant  à  l'iulluence  de  la  nourriture,  —  les  rt'sultals  te 
expériences  rebilives  h  celte  qui^^tion  sont  beaucoup  moins  prMs.  ià 
a  cru  autrefois  pouvoir  obtenir  de  considérables  variations  en  noonft 
snnl  lesdieniUe-i  di>3  Arctiides  nvoi-  des  leuilles  de  plantes  dont  rilcsn 
Mitent  janiniâ  fnil  u^n^  (par  exemple  celles  de  b  Carotte,  du  Noftr 
diffère  II  1rs  !iiilres),  ou  bien  en  armsnnt  les  feuilles  avec  toules  \ni 
hitions  possibles.  —  du  sucre,  lIl-s  sels,  de»  acides,  di.>  l'atbumbip,  d 
il.  Slandiiiss,  dans  la  derniiMe  t'dition  de  son  précieux  livre  suri 
Macrolé|>îdnptrres  imlt'-areliqui'S,  renvoie  toutes  les  communicatioaslt 
ce  ffeiire  au  donnin  ■  d -^  hlil'-  fipcndant  le  niAme  autour 
ijiie  le  l'apiliun   l    '  '   'liintlii  prend  une  nuance  plus  4 

moins  ]auu:ilri'  il<  i'^.  si  dans  l'étal  do  cbcnillmi 

nourri  avec  de-  iiin;:     iini  I-  11,^1-^  onl  êtî' plongi^es  dans  une  mI 
lion  de  sel  de  cuisine. 

Ou  a  .lusAi  éliulié  plusieurs  fois  l'iulluence  dit  la  lumiêret 
ti(|uesur  ledi'-M'lop|M'nieuldescheniileset£iir  la  coloration  des  1 
1iili>?:etdesPapil!i>us(i:iii'nsi>rteul.  M.  lira  lier  dans  son  traité  <  1rs  b 
sectes  r  dil  qu'il  s:r  loriiie  des  Liclies  grises  au  lieu  du  bleu  ooraialB 
bord  des  ailes  (lu  Papillon  de  t'rtiiMHi  polychl oivs  si  Voa  élève  si' 
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dans  une  boite  à  vitres  jaunos  (•).  M.  StancHuss  (*)  a  ronouvelé  cos 
expériences,  mais  il  n  a  obtenu  que  des  résultats  tout  à  fait  négatifs. 
li.  Schoch  (^),  M.  Weismann  (^)  et  M.  Kathariner  (^)  qui  ont 
aussi  entrepris  des  expériences  seml)lables,  n'ont  pas  été  plus  heureux. 
Il  y  a  deux  ans  que  M'"^  la  comtesse  M.  von  Lin  don  (♦*)  a  fait  une 
sorie  d'expériences  sur  rinfluence  de  divers  agents  ayant  une  influence 
sur  h  coloration  et  la  taille  des  Papillons  du  genre  \aneasa.  Pour  étu- 
dier rinfluence  des  rayons  monochromatiques,  elle  a  appliqué  sur  les 
Titres  des  boîtes  à  chenilles  —  des  couches  de  gélatine  de  diverses 
couleurs  combinées  d'après  Kirschmann  i)Our  ne  laisser  pénétrer  que 
dos  rayons  d'une  seule  couleur  du  spectre  solaire,  —  rouges,  verts 
ou  bleus.  Chaque  fois,  elle  a  soumis  les  vitres  ainsi  prépart'es  à  l'ana- 
lyse spe^rtroscopique.  M"»«  von  Linden  a  aussi  élevé  un  certain  nom- 
iMPe  des  chenilles  dans  une  obscurité  absolue.  Les  résultats  qu'elle  a 
obtenus  ne  sont  pas  très  considérables  :  c'est  seulement  la  taille  des 
Papillons  qui  a  montré  quelques  variations  assez  précises  (l(»s  plus 
grands  Papillons  sont  éclos  sous  des  vitres  bleues  et  dans  l'obscurité), 
tandis  que  la  coloration  des  ailes  est  restée  sans  changements  sensibles 
chez  la  plupart  des  Papillons.  Une  petite»  quantité  seulement  a  présenté 
quelques  modifications  tout  à  fait  insignifiantes  des  taches  et  des  bandes 
noires  sur  les  ailes;  les  couleurs  des  Papillons  élevés  sous  les  Aitres 
rouges  étaient  en  général  plus  brillantes  que  cc^lles  des  autres;  les 
rayons  verts  faisaient  paraître  la  coloration  du  Papillon  un  peu  |)lus 
foncée  ou  un  peu  plus  terne,  —  les  rayons  bleus  la  faisaient,  au  con- 
traire, plus  pâle. 

L'année  passée  (1900)  j'ai  fait  une  série  d'ex|HTiences  en  élevant  drs 
clionines  de  \anes$a  urticae  9>ous  l'influence  des  ra\ons  jaunes,  nmges 

(1)  V.  Grabcr.  Die  Inseklen,  Bd  11,  Mûiuhcn,  1S77,  p.  :{8. 

(9,)  U.  Slandfuss.  Uandbuch  dor  palaarclischen  Gross-SclinielloiIin<^c 
2**  Auflage.  Icna,  18%,  p.  214. 

{Il)  G.  Schoch.  Zucht  von  Euprcpiacaja  iugefUrblcin  Lichl.  MiUheUuntjvn 
der  sehweiz,  Enlomolog.  GeseiUchafl.  M.  5,  llefl  1),  p.5io,  1871). 

{%)  A.  Wcissmann.  Ncuc  Vcrsuclic  ziiin  SaisonDiinorphisinus  der  Schinct- 
leriinge.  Zoologische  JahrbUchtr^  Ablb.  f.  Systcmalik,  Bd.  8,  18D5,  p.  0'i8. 

(5)  L.  Kathariner.  Versuche  iiber  denEinllussder  verî^chiedencn  Slralilrn 
des  Spektruins  auf  Puppc  und  Fallcr  von  V.  urlicae  L.  und  T.  lo  L.  liius- 
trierlc  Zeilschrift  filr  Entomologie,  Bd.  5  ,1900,  pi».  3f.l-3r,4,  ri77-3:9;  Hd. 
«,  ]lK)l,pp.  7-9. 

(6)  Maria  von  Linden.  ViTSuchc  iiber dcn  Einllusf;  Musscrrr  Veihàllnissr 
auf  die  r.eslaltung  dcr  Schmellerlinse. ///««/ rir/7p  Zeifsvhr.  f.  Entomologie, 
Bd.  i,  1899,  pp.  225-7,  2GI-3,  321. 


I7H  N.  r.Hr>i.m»KovsRï, . 

l'I  lili'us.  Lps  viircs  di'  mes  holUis  nTaionl'^W  pri-pariVs,  S"*!!*  b  ili- 
reiUioD  de  H.  Lubos'avsky,  dans  le  laboraUdre  do  phy^<t<><'  <l^  ria^liltn 
(ureslierà  Sl-PMershourgi-t  snumlaesii  uno  analyse  siwviroscupiqw lï- 
goureuso.  Eiles  avaient  l'-U-  couvertes  avis.'  de  b  gOlatînc  colora  sa 
rouge  par  de  la  salraniae,  en  bien  por  du  bleu  de  ci(*l  vten  jaiinf  [oriie 
l'aurantis.  l'ai  aussi  soumis  iiig>s  chenilles  »  Taclion  de  Ui  lumii'-n.'  «nit 
Duire  à  l'exclusion  des  myons  ul(ra-violi>is,  en  len  inottaai  dons  lu 
vase  à  dfiul)les  |iarois  entre  les[)UPHes  j'ni  viTDè  uni>  solution  de  sulW* 
de  quinine.  Les  chenilles  qui  m'onl  si'rvi  pour  cps  evpéripsces  ont  * 
prises  teules  jeunes,  —  elles  éiaîent  d'une  longiieurde  moins  d'un  a»- 
llm^lre. 

A  la  suite  des  résultats  presqtie  complMi'ineul  iii^gntîts  oltlooas  ptf 
uii^s  pnUèccsseiu's,  je  n'ai  pas  attendu  grand  chose  di-  nrHm-nD  d» 
mes  expériences  personnelles,  —  et  pour  In  plus  grande  [nrtip  de$l^ 
plUous  élevés  par  moi,  ces  doutes  se  sont  Irouvés  confirmés,  rai  * 

t  tenu  prf's  de  cioqusnlo  Papillons  oITraut  une  gnnde  divf^rdlu'  4e  V 

nuance  ruugu  ul  ((uelipies  petites  varialions  des  bandes  et  dos  ixlM 

I  noires,  telles  qu'elles  se  préscnlent  asseï  souvent  dans  In  nnlHffi 

tmis  exemplaires  seulement  se  dîsUnguaiont  des  autres  et  nirmienldif 
varialions  encore  inconnues,  d'après  ce  (|uo  j'en  sais.  L'un  df  ont  t» 
diviilus  exceptionnels,  i''levè  diins  la  lioite  jaime  (lig.   li  s--  dlsliauw 
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^IDàle,  saut  le  drvcloppcinrnt  1res  considt-ralik  des  taches  lili'ucs  luar- 
kiJnales  dans  les  cellules  III -Yl  cl  la  teinte  hrune  foncée  de  la  base  de 
>raUe.  Le  dessous  de  l'aile  aniérii-urc  est  normal,  le  dessous  do  l'aile 
kpoatMeure  est  complèlemeot  gris.  L'aulro  individu  (lig.  3^  se  rappn^- 
^Ae  encore  plus  de  la  moyenne  que  le  pn'wdenl,  ne  se  dislinguant  de 
^k  rë^  générale  que  par  le  di'veloppement  incomplet  des  écailles  des 
MOm  postérieures,  ce  qiiî  les  rend  deini-lransparcntes,  et  par  le  lirun 
lOOBCé  de  la  base  de  l'aile  anléricurc. 

K:  Quant  aux  Papillons  élevés  dans  le  vase  destiné  à  l'éliiuinalion  âvs 
«ny<H>3  ultra-violets,  —Ils  se  sont  développés  normalement  et  n'ont  pré- 

MBlé  aucune  aberration,  à  une  exception  près,  c'est  que  leur  dimen- 
i;ltai  était  un  peu  au-dessus  de  la  moyenne  [l'aile  antérieure  avait  i,S- 
lA'  centimètres  de  long). 

ir.i  On  volt  donc  qu'on  peut  obtenir  des  variatii>ns  assez  brusqui's  sous 
^flnfluencc  de  la  lumière  tnonochroniatiqiie.  Certes,  nous  ne  savons  pas 
li^pMore  pourquoi,  parmi  les  dizaines  de  Papillons  soumis  à  ces  expt'- 
.^dences,  il  n'y  en  aque  quelques-uns  qui  subissent  ce  changement,  tandis 
gtae  les  autres  restent  dans  un  état  normal;  mais  ceci  ne  diinimic  pas 
iMnlérèt  des  résultats  déjà  acquis  et  doit  plutôt  incitera  la  coiilinuatiim 
^jjtau  perfectionnement  des  exiH'riences  pour  élucider  de  [lius  près  les 
.  ttUSes  de  la  formation  de  telles  ou  telles  couleurs  des  ailes  des  Li'pi- 
_,4o|(tèrcs. 

,  On  pourrait  m'objec ter  que  ces  cliangi-mcnis des  couleurs  dép<!ndenl 
^^rat-Atre  moins  de  la  qualité  de  la  lumière  que  de  la  quantité  des 
payons  thermiques  qui  accompagnent  les  rayons  rouges,  t>leu3  ou 
^^ûnes.  Hais  s'il  en  était  ainsi,  il  y  aurait  eu  les  plus  grands  change- 
^DMits  sous  l'influence  des  rayons  rouges,  ~  tandis  que  toutes  mes 
^BZpëriences  me  démontrèrent  le  contraire.  De  plus,  j'ai  couvert  les  vi- 
^K8  colorées  de  mes  boites  de  vitres  incolores,  pour  leur  faire  a lisorber 
.  jes  rafons  tliermiques  autant  que  possible.  Kn  tout  cas  je  me  propose 
'de  répéter  mes  expériences  en  protégeant  les  vitres  colorées  par  des 
'  cuvettes  contenant  de  la  solution  aqueuse  d'alun,  pour  exclure  déllni- 

^Temcnt  la  possibilité  de  l'inlUience  Itierniique  des  Rivons, 

Explication  des  figures. 

Pi.AS.;iiK  C. 

ng.  1.  Un  papillon  de  Yanenfi  intietif  l'-levé  sous  riiitluejice  di-s 
rayoDS  jaunes. 

ng.  i  et  3.  Deux  papillons  d&  V.  iirlirw  élevés  sous  l'inlluence  des 
rayons  bleus. 

Inn.  Soc,  Ent.  Fr..  lx>.  1901.  Il 


NOTE  SUR  LE  GENRE  MONOPLIUS   MARS. 

AVEC  DESCRIPTIONS  DESPËCES  NOtJVELLBa 

l'Ait  L,  I'KHI>"GIEY. 
HœnrB. 

Le  genre  Hoiiopiius,  dp  la  [uiiiilli?  des  HisU-rides,  fut  (on<)i-  ci  Dgan 
porS.doHarseuU'^'i'i.'So^-^"'.  f-'r.  1»5S, p.  ItM, pi.  8. lig:.  ik)  pour  w 
cspéci'  à  ladès  1res  singulier,  proveoaiil  du  Cap  do  Bonuc-Ëspùraoce.  ri 
<  dont  les  intpurâ  sont  inconnues  >,  disailcel  excelleat  i>uloQ»>l<fisv- 
Cette  espèce  Inisait  partie  (te  rancienneculleclion  Dejean  !>iiii-i  le  m* 
Al-  inflalH»'! 

En  187i),  M.  Grargcâ  Lewis  décrivit  liaas.  ÏEntomolof/hl'»  ilmlUt 
.Vagazinf,  vol.  i6,  p.  60,  une  autre  osp^jce  sous  le  nom  ilr  H.  pii^vt. 
Celle  dcscripUon  nrélail  reiîtPu  ïnconnue,  lorsqu'à  mou  lour  )<>  tb  f^ 
raltrc,  sous  te  nom  de  Snalixlfi-  tingularù,  b  description  d'un  gun 
l't  d'une  ospi>ce  nouveau v  dans  ]es  Tianttirtioiu  nf  tkr  South  AfHai 
Philosophiml  SorMij,  188K.  Li'wis  crut  plus  lard  devoir cooMili^rerioiiu 
l'spéce  comme  identique  à  la  sienne  {Eut.  .Voidhl.  Mm 
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le  plus  souvent  que  parce  qu'on  n'a  pas  su  les  chercher  dans  le  milieu 
où  elles  se  meuvent. 

Un  jour  que  je  contemplais  une  escouade  d'ouvrières  de  la  Fourmi 
hlanche,  Hodotermes  vUitor,  occupée  à  empiler  à  rentrée  d'un  des  ori- 
fices de  leur  cité  souterraine  les  morceaux  de  Graminées  et  de  brous- 
sailles débités  en  rondins  de  deux  à  trois  centimètres  de  longueur 
que  d*autres  ouvrières  faisaient  d'en  dedans  culbuter  dans  la  galerie, 
Je  vis  tout  à  coup  s'abattre  sur  un  petit  monticule  assez  rapproché  de 
la  galerie  ouverte  où  s'empilaient  les  soliveaux  un  MonopHus  inflatus. 
Le  genre  de  vie  de  l'insecte  me  fut  dévoilé,  car  ce  petit  monticule  n'é- 
tait autre  chose  qu'un  amas  de  détritus,  consistant  surtout  en  matières 
fécales,  tout  fraîchement  accumulés  par  une  ouverture  spéciale  en  de- 
hors des  galeries  et  exhalant  une  odeur  sut  generis  très  forte.  Des  re- 
dierches  ult(^rieures  m'ont  toujours  fait  retrouver,  dans  ce  milieu,  la 
larve  et  la  forme  adulte  de  quatre  espèces  distinctes,  et  les  trois  autres 
que  je  n'ai  pas  recueillies  moi-même  ont  été  rencontrées  dans  les 
mêmes  conditions. 

.  Le  Termite  dont  il  est  ici  question  se  nomme  Hodotermes  vmtorljxir. 
n  est  identique  à  ff.  HavUanii  Sharp,  qui  est  lui-même  très  probable- 
ment la  même  espèce  que  H.  mossambicus  Uag.  Son  aire  do  dislribu- 
lion  est  considérable  puisqu'il  se  rencontrerait  aussi  dans  les  environs 
de  Madras. 

Cette  Fourrai  blanche  est  souterraine,  bien  qu'elle  s'empare  volon- 
tiers des  monticules  de  taille  soua  ent  fort  élevée  construits  par  le  Termes 
irinervius.  C'est  une  des  rares  espèces  qui  ne  sont  pas  complètement 
hicifuges.  Elle  possède  des  yeux,  mais  néanmoins  elle  se  meut  plutôt 
à  la  nuit  tombante,  ou  quand  le  temps  est  couvert,  mais  aussi  en  plein 
jour,  après  la  pluie,  surtout  la  pluie  d'été.  Elle  affectionne  les  lieux  secs. 
surtout  les  sols  glaiseux  mélangés  de  latériti^,  et  on  la  rencontre  par- 
tout, en  pbine  ou  sur  les  collines,  voire  même  à  de  grandes  altitudes. 
D  n'est  pas  rare  de  rencontrer  sur  les  parois  à  pic  des  routes  en  lacel, 
si  nombreuses  dans  le  pays  montagneux  qu'est  le  Cap,  des  accumula. 
tionsde  détritus  continuant  à  s'élever,  à  apparaître  suivant  les  horizons 
et  à  des  altitudes  diverses,  tellement  que  si  ces  divers  plans  sont  re- 
liés entre  eux  par  des  puits  ou  galeries  verticales,  la  profondeur  de 
la  termitière  serait  de  plusieurs  centaines  de  mètres.  Quant  à  la  sur- 
face, on  est  en  droit  de  l'estimer  à  plusieurs  kilomètres  de  superficie, 
car  les  issues  sont  trop  rapprochées  pour  ne  pas  permettre  de  croire 
que  Tobservateur  a  devant  lui  une  seule  communauté. 

L'es|>èce  est  fort  bien  connue  des  cultivateurs  de  la  partie  de  la  co- 
lonie du  Cap  ou  j'habite,  sous  le  nom  de  hootkapper  ou  bûcheron,  vu 


d^cliDo  est  toujoiin  duis  BB  r  _ 
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peut-être  quils  sont  pu-  Ii  londèm  du  }oiir.  Ce  >>M  pva 
galeries  qu'il  laut  recherdwr  In  MoKWfUwfj  mais  dus  1m 
tfculea  de  terre  agglutinée  mélogée  nœ  les  Battra  Hi 
renconlrant  dans  le  roidnage  dM  poita  i  tmnmgÊÊtmÊ^B.  L 
terre  sont  les  malérianx  exinila  dn  paUa  qid  deTleadn  vai 
débarras.  Quand  ces  montiCDlee  soot  ao<nr€ÉOXt  OAn'jm 
des  insectes  adultes  attirés  saaa  nul  dont»  pu*  Podear  de*  i 
cales  ;  quand  ils  onl  servi  peodanl  quelfne  tflaq»,  las  gni 
*nt  été  délayées  par  les  pluies  et  lea  maUèm  léôln  ém 
trouvent  seules  sous  forme  granulaire.  Au  cœur  même  d 
Termite  conslruil  des  tubes  de  glaise  de  pea  de  longaflui 
l'entrée,  mais  en  dehors  de  œs  orifices,  qui  sont  plus  étn 
[iiiit^  (t'emiiia^^sinement,  comme  pour  empêcher  les  Jf0 
p('-nétn-r.  ijiie  se  rencontrent  les  larves  et  les  adultes,  i 
sol  argiltux  la  nym[>he  a  construit  sa  coque  sphérïque.  I 
de  doute  i|iie  le  Momplitu  à  l'état  de  larve  et  d'adulte  « 
de  la  Fuunui  blanche,  car  toujours  on  trouve  daos  son  voi^ 
diat  des  cadavres  d'ouvrières  dont  l'abdomen,  la  seule  pari 
qui  ne  soit  pas  épaissement  cliltineuse,  a  été  broyé  el  si 
sauruit  cepmidanl  atllrmer  que  les  Monoptiiu  péDètrent  dans  li 
1^  taille  d'une  des  es|>èces,  M.  gi-avà,  est  d'un  diamètre 
a  relui  de  l'iirtlice,  mais  celle  des  autres  espèces  pourrait  i 
un  empr^-lienient. 

La  Larv« 

1^1  lar\e  dn  ce  que  ji^  crois  «Hre  le  Monopliu$  groBit  est  1 
atufi  transparente  {lour  laisser  voir  le  canal  alimentaire,  cbi 
nénire.  Kllit  arrivu  à  18  mill.  de  long  et  a  jusqu'à  S  nûu.  d 
elle  est  ajilatie  et  se  meut  avec  assez  de  rapidité  dans  le  n 
nuleii:^  où  elle  se  rencontre. 

Li>s  iiarlies  bticcales  st-M  presque  complètement  conforme 
criptionelà  la  ll^nirede  celles  du  genre  H»fer  qu'en  adonné 
seul,  mais  les  mandibules  imt  une  dent  intérieure  sous-méi 
aiffuë;  la  t>Me.  nu  lieu  de  sillons,  a  quatre  impressions  iHt>li 
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posées  sur  deux  rangs,  et  le  bord  antérieur  est  prolongé  au  milieu  en 
une  pointe  triangulaire  très  allongée  et  horizontale;  il  y  a  un  œil,  tout 
au  moins  un  ocelle  immédiatement  au-dessous  du  point  d'insertion  de 
rantenne;  la  tète  elle-même  n'est  guère  plus  étroite  que  Farceau  pro- 
tboracique  qui  est  solide,  aussi  fortement  chitineux  que  la  tète  elle- 
méme,  et  a  un  étroit  sillon  médian  et  trois  ou  quatre  légers  plis  trans- 
YcrsauXy  les  arceaux  méso-  et  métathoraciques  ne  sont  guère  plus 
fortement  chitinisés  que  les  arceaux  abdominaux  qui  ont  chacun  sur 
kl  partie  dorsale  deux  rangées  de  macules  légèrement  en  relief  et  d'un 
blanc  ébuméen  portant  chacune  un  poil  très  court;  au-dessous  de  cha- 
que stigmate  il  y  a  trois  de  ces  macules,  dont  deux  sont  plus  allongées 
que  la  troisième  ;  à  la  partie  ventrale,  chaque  arceau  a  une  rangée  trans- 
Tersale  de  macules  semblables  mais  plus  petites,  disposées  transver- 
salement de  la  ligne  de  séparation  de  la  partie  dorsale  et  abdominale 
a  une  dislance  très  rapprochée  d'une  plaque  cornée  située  au  centre 
de  la  partie  inférieure,  mais  n'occupant  guère  qu'un  cinquième  de  la 
j^Nniperncie  de  l'arceau;  l'abdomen  se  termine  à  l'extérieur  par  deux  ap- 
^  pendices  très  courts  et  deux  articles  pluri-sétosés,  mais  à  côté  de  ces 
I  deux  appendices  il  y  en  a  de  chaque  côté  un  autre  plus  court  encore, 
\  de  forme  tubulaire  et  se  composant  d'un  seul  article  portant  au  bout 
i  une  soie  rigide.  Le  canal  alimentaire  n'a  pas  tout  à  fait  deux  fois  la 
i   longueur  du  corps. 

\  Si,  comme  je  le  crois,  VHodotermes  liator  est  répandu  dans  toute  l'Afri- 
■^  que,  sauf  peut-être  l'Afrique  boréale,  dans  les  terrains  semblables  à  ceux 
;•  de  l'Afrique  australe  —  et  ces  terrains  argileux  recouverts  ou  mélangés 
\  de  latérite  se  rencontrent  à  ma  connaissance  au  Sénégal,  par  exemple  — 
t  il  arrivera,  ou  que  de  nombreuses  espèces  nouvelles  y  seront  décou- 
, .  vertes,  ou  que  Taire  de  distribution  des  espèces  connues  se  trouvera 
[    considérablement  agrandie  (*). 

Sur  une  seule  coUine,  peu  éloignée  de  mon  habitation,  j*ai  rencontré 
dans  les  mêmes  tas  les  quatre  espèces,  et  de  plus  un  très  singulier 
SaprinH%  dont  la  livrée  ressemble  beaucoup  à  celle  d'un  petit  Saulister 
.  H  s'éloigne  donc  beaucoup  de  celle  de  ses  congénères  africains.  Ces 
insectes  se  comportent  à  peu  près  tous  de  même;  quand  ils  sont  décou- 
verts, ils  (ont  le  mort  avec  la  tête  et  les  pattes  repliées,  mais  M,  sigillatu$ 
lient  le  plus  souvent  les  pattes  écartées  et  raidies.  Comme  la  plupart 
des  Histérides  ils  exsudent  par  Tanus  un  liquide  légèrement  vcrdàtre. 

(1)  Ces  lignes  étaient  déjà  écrites  quand  j'ai  reçu  d'un  de  mes  amis  trois 
exemplaires  d'une  espèce  nouvelle  très  voisine  de  M.  sigillatm,  et  à  armure 
géaitale  semblable,  qu'il  désire  toutefois  décrire  lui-m^me. 


Classification. 

A  ne  cnnsidériT  que  la  lh'r<''i\  le  gi-nri-  MinutpUtu  sl<  divise  Mt  dna 
groupes  fort  distincts,  comprfnant  clinriin  quatro  Mpècps.  et  (pli 
senti>ul  un  parallélîsinf'.  de  formes  qnî  suppreod. 

Duns  Icpremler  groupe,  Mon(i;)iJiu(f.  *tr.),  tpii  cam|>r<>Bd  Icse^tk» 
duni  les  èlvtros  sunl  acicuti^s  et  striolés  e1  om  dp  cia<i  à  «îx  suiM 
etiaciiu,  les  mâles  se  ressemlileut  à  tel  point  que  l'on  ijourrail  atim 
qu'ils  apporiieDDent  â  une  seule  osp^ce,  tandis  que  les  caractères  sp*- 
citl'iues  dtis  femelles,  représentés  par  la  lornie  et  la  sculpture  d»  pr»- 
pygidium  et  pygidium,  est  telle,  qu'à  t'encoDlre  de  ce  qui  S4-  pn^ew 
eo  génèrnl  chez  les  ColéoptJ^res,  il  est  plus  facile  dldentiller  rrapèer 
par  la  lemËlle,  Si  on  examine  l'armure  génitale  du  màli^,  on  se  inow 
en  présence  de  deux  types  dilTérenls,  dont  l'un  sépare  f<>rt<-iuenl  o* 
des  trois  espèces  dont  les  mi'ilcs  sont  connus  d'avec  tes  di-ux  autrr». 

Dans  le  deuxième  group",  HonopUux  {Saulitler},  con)|tr«-nanl  Jest»- 
pÈces  dont  les  clytres  sont  indistinclemeDl  striés  â  la  juirtic  bumitiir 
souleineot,  et  ont  chacuu  des  rang^  régulières  de  maruli^s  madet  A 
brillantes,  te  mËme  casse  reproduit. Lesquutro nulles  sont  furtdilIkOM 
à  distinguer,  tandis  que  la  forme  et  la  sculpture  des  prnpygidiiun  K 
pygidium  de  trois  femelles  sur  quatre  les  fait  reLonnadri'  aisément.  Bi 
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eulc  recouvrant  un  large  tube  articulé,  par  où  passe  le  tergite,  qui  a 
deux  articulations  et  dont  la  dernière  pièce  est  recourbée  en  avant, 
tronquée  au  sommet  et  ayant  à  courte  distance  de  rextrémité  une  dent 
latérale  placée  à  angle  droit  [M,  gravis)  ou  à  la  surface  supérieure 
( Jf .  pinguis)  ;  cette  dernière  pièce  dans  le  second  type  est  très  forte- 
ment recourbée  et  très  aîguo  à  l'extrémité  et  est  presque  cylindrique 
et  creusée  en  gouttière  en  dessous  {M.  inflatus,  aemulator,  singulatis, 
sigiiiatus).  Chez  ces  espèces  le  tube  qu'enveloppe  la  valve  extérieure 
est  fort  élastique  grâce  à  deux  membranes  latérales,  et  a  en  dessous  un 
crochet  double  (If .  tn^a^ti^,  aemulator)ow  simple  [sigillatus,  singularis] 
de  chaque  côté. 

Tableau  des  espèces 
Groupe  Monoplius  s.  str. 


Élytrcs  à  six  stries  de  chaque  côté 

cJ.  —  Bord  extérieur  du  propy- 
gydium  non  caréné;  pygidium 
simple,  convexe;  dernier  stemite 
de  Tarmure  génitale  très  long,  for- 
tement recourbé  et  aigu  à  Textré- 
mité  et  non  creusé  en  dessous. 


inflatus. 


ç .  —  Bord  externe  du  propygi- 
dium  fortr»ment  caréné  en  arrière, 
et  ayant  au  bord  postérieur  deux 
impresions obliques,  granuleuses, 
que  sépare  à  peine  un  tubercule 
denliforme;  pygidium  avec  une 
large  fossette  basale  qui  se  conti- 
nue en  large  gouttière  jusqu'à 
Tapex,  et  dont  les  bords  sont  for- 
tement carénés  vers  l'extrémité 
et  ont  de  chaque  côté  une  impres- 
sion apicole  profonde. 


Élytres  àcinq  stries  de  chaque  côté aernnlator. 

<5.  —  Pygidium  et  armure  gé-  ç.  —  Propygidiuui  fortement 
nilale  semblables  à  ceux  de  l'es-  caréné  sur  les  côtés.  Pygidium  avec 
pèce  précédente.  une  carène  circulaire,  sipuée  à  la 

base  et  sur  les  côtés  et  s'avançant 
en  un  court  triangle  au  milieu  de 
la  base,  toute  la  superficie  est  for- 
tement granuleuse  et  couverte 
par  une  pubescencc  jaune,  courte 
et  très  drue. 


i:iytr>'-<  :i  cii»!  slrir-s  dr  cliai|ii>'  rùli-,  li-rUiiiPDlgibbi'Ux.     btavI» 

J.  —  Deroicr  suruitr-  di-  l'ar-         t-   -  Pn'pygidiiiiii  ovo  nain 

iiiiin- ;tt'-miali>  plat  on  ilotiHUS.  IroD-  nu  boni  i-xu-ruv:  |)v^dii 

i|iii'-  ail  liixit  !■!  ayaut  de  chaque  imc  tr^  gnodo  r(  prcil<>ioiti>  te 

i-dtt'  l't  a  |K-u  de  disiaiiiM.'  de  l'cx-  sotie  ovalalrc  dans  lo  milieu. 
iri'-inili'  uut'  donl  irionguliiin'. 

É1>Hts  à  cinq  stries   do  chaque  rCtU;  nou  glbbi>u\   l't  twoiniTU  I 
points  distincls,  non  slrioirs -      .      diasldna. 

(j  T  ç.  —  Prop) gididiu  n«ui  raii 

uii  tutrd  estPruf;  py^idium  a]l 
scMlcim-nt  iim-  très  lègkv  iniffi 
iioa  dans  le  milieu. 

Ùyln's  (iTtemcul  siri<di-s  cl  ajant   chacun  7  raniit'Oft  do  initctil<'>H 
iantos , pinfator 

d.  —  IierDicr  Blcrnitn  di-  l'ar-         v.  — Propjgidimnavwnofn 
imirc  fçOnilali-  plat  en  lit-ssus.  tron-      rtne  lan^rale  Iri-s  aigtif-  on 
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l   Ëlytres  comme  dans  3/.  singulaiis mimiis. 

c5  ?  C .  —  Pygidium  coriace,  presque 

^  scrobiculé,   simple  et  ayant  au 

bord  apical  deux  espaces  allongés, 
en  relief  et  très  légèrement  acicu- 
lés. 


Élyiç» 


s  profondément  striolés  et  ayant  de  chaque  côté  six  rangées  de 
macules  brillantes  dont  Texterne  est  oblitérée  en  avant;  propygi- 
dium  et  pygidium  fortement  pointillés sigillatns. 

<5.  —  Valve  supérieure  de  Tar-         9.   —  En  tout   semblable  au 
jnure  génitale  sétulosée  au  bout;      mâle.  Le  pygidium  est  légèrement 
dernier  sternite  aussi  long  que     moins  bombé,  mais  est  simple. 
dans  Jf.  inflatus  et  recourbé  de 
néme,  mais  fortement  sillonné  en 
^   dessus  et  en  dessous. 


I 


Description  des  espèces  nouvelles 
Monoplins  aemolator,  sp.  nov. 


*■ 


:« 


Suborbicularis.  supra  vnlde  contexus^  niger  tel  ntgr(Hieneo-micans  ; 
protkorace  in  metlio  subtilùssime  aciculato,  antice  atque  lateraliter  den- 
î"    9iu9  puncMato,  margine  laierali  punctis  tribus  distinctis;  ebjtris  pro- 
tkorace prtfundius  strigosim  aeiculatis,  striis  dorsalibus  tnbus  médium 
éisei  attingentibus  binisque  sub-humeralibus  notatis. 
Mas  propygidio  pygidio^fue  crebre  aeiculatis,  simplicibus, 
Femina  pwpygidio  pagina  inferiori  laterali  oblique  biimpressa  gra- 
nulataquej  impressionibùs  binis  carina  breci  in  medio  dicisis:  pygidio 
acHie  earinato ,  basi  callo  brevi  medioximo  munito  omnino  crebre  grn- 
nuiato,pube  breri  densaque  obsito.  —  Long.  6  4  2-8  mill.;  lat.  5  !  2- 
7mffl. 

Le  mâle  difîêre  à  peine  comme  taille  et  comme  sculpture  de 
Jf.  inflatus  Mars.,  mais  les  élytres  n'ont  que  trois  stries  dorsales  au 
lieu  de  quatre  de  chaque  côté,  la  femelle  cependant  a  quelquefois  une 
léi^re  trace  d'une  quatrième  strie  rarement  visible  près  de  la  base  et 
plutôt  située  vers  le  milieu  du  dos;  mais  elle  est  facile  à  distinguer 
de  la  lemellc  de  M.  inflatus  par  la  structure  du  pygidium. 

Dans  les  espèces  bronzées  et  très  brillantes  les  poils  du  dessous  du 
corps  sont  fauves,  tandis  qu'ils  sont  noirs  dans  les  autres. 


Hab.  Coloni<>  du  Ci\\>  :  Caiie  Town,  SleUi-nliosch ,  Ci>n"S.  »' 
more. 

MoDopllus  grsivlB.  s|<,  iir>v. 

SHborbiculmii,  niger  vel  êubimfthinicaM;  iirtithorarc  xubliUuàv 
nckulalo,  lainibux  tantumniodo  erebre  punetulati»,  hui  pnjiebi 
dioxhuv  vft  linea  brevi  impmsa  tutlalo;  flytlis  œmf^iatimia,  ffT' pk- 
bnfU,  Ifriler  ttristnim  aeieuliilit,  êlrili  donaUbu*  tribus  rir  m 
ilim  atlingnlibui  bininr/ar  nubhumfralibu»  utivgue  inxtrttrli*. 

Has  propygidin  pfigiilhqur  eonfrrtim  ncinilati>-*lriijofl»,  tiiHftkUm- 

Femiaa  propygiilio  luteraliler  bawl  earinato,  rtmpUci,  larf  aritt- 
lalo;  pygùlio  fotm  ocata  mnlio.rima  eontpifur  notai».  —  I»ng.  $-911 
niill.;  lut.  7-HrailL 

Hnb.  Colonie  du  Cap  :  Strll.'iiljaîcli. 

Honoplius  dUslâeiu,  sp.  uov. 

Fcmins.  Cganeo  micani,  tibiû  rufo-piens;  capite iirothoracnfut  ■! 
V.atmulatori  tcutptU;  elytrii  citberrimf  pawtulati»,  punelit In 
'tfigoiii,  pi-ofundù;  propi/gidia  ttfigotim  Ofifiilalo,  hitfrilmM  patli 

hniid  /"nrhinti)!:  pi/giitio  nrirutnto,  frrf  nimpllfi  'M  in  meiUn  m»i0' 
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Monoplins  sigillatus.  sp.  nov. 

Monoplio  singulari  valde  affinis,  sed  multo  minor;  di/fert  pro- 
tkorace creberrime  punciulaio  elytrisque  taniummodo  senebtu  plagarum 
i€tevium  $ex  utroque  instnictis,  propygidio  pygidioque  niagis  profunde 
sirigosim  punctatis,  in  mare  feminaque  simplicibus  —  Long.  4  1/2- 
5  3/4;  lat.  3  1/2-4  1  2  mUI. 

De  taille  fort  réduite,  cette  espèce  se  distingue  de  M.  singularis  et 
do  If.  pinguis  par  la  ponctuation  beaucoup  plus  serrée,  plus  profonde, 
eu  égard  à  la  taille,  et  plus  égale  du  prothorax  ;  la  7«  rangée  des  ma- 
cules rondes  et  brillantes  de  chaque  élytre  a  disparu,  ou  complètement, 
ou  efi  ne  laissant  qu'un  faible  vestige  le  long  de  la  strie  sub-humérale 
qui  est  à  peine  visible,  et  les  intervalles  entre  les  rangées  de  macules 
sont  plus  profondément  strigoses  ;  les  propygidium  et  pygidium  sont 
amples  dans  les  deux  sexes  comme  chez  M,  pinguis,  mais  chez  la  fe- 
melle le  premier  n*est  pas  caréné  latéralement  comme  chez /)t/i^tii«  9» 
el  l'armature  génitale  du  maie  ressemble  à  celle  de  M.  singularis  et 
non  à  celle  de  M,  pinguis;  elle  est  cependant  villeuse  au  bord  anlé* 
jieor  des  valves  supérieures  qui  est  glabre  chez  3/.  singularis, 

.    Hab.  Colonie  du  Cap  :  Stellenbosch. 


REVISION   DES  GRANDS  HYDROPHILES 

l'Ail  I.K  D'  H.  RÉGiMBART. 

iTlanchfl  7  Et  S). 

Parmi  les  lljdrophilides  du  globe,  le  groupe  des  grauri»  If}dri>pIiilM 
est  certainement  l'un  des  moins  néglige,  et  ceppodanl  c'rst  Tua  ^ 
ceux  qu'il  but  dès  mainten;ml  réviser  en  entier.  On  peut  (iigpr,  ft 
ce  Fait  ni^uie,  de  quelle  utilité  sérail  la  revision  des  autres  gmup« 
i'HytIrnphilûfiK,  où  la  confusion  nugmenle  de  jour  en  Jour  et  nù  k 
moindre  essoJ  de  détermination  soulève  trop  souvent  d'însiirinoQT^i« 
difflcullés. 

Je  regrello  bien  vivement  que  mes  rares  Instants  de  loisir  soM| 
presque  tous  absorbés  par  l'i-tudc  des  Dytiscides  et  Gyrinid(>s:  J'annflli 
voulu  pouvoir  en  consacrei*  davantage  aui  divers  genres  d'HfihnfAr' 
lidos,  pour  les  taire  mieux  connaître  elencourager  leur  rwherrtiP  dnf 
les  région!.  loinlaines  où  lanl  de  lonnes  ignorées  n^lonl  oacttre  à  i^ 
couvrir. 

i  KTMids  H>droi>liib-i 
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Il  me  iiarail  superflu  do  discuter  ici  sur  le  poiut  di>  savoir  qiid  nom 
dfdvcnt  définilivomc^nt  perler  les  graDds  Hydropbilcs.  La  i|u<-sttOD  a  étë 
neUemeol  trancht'C  par  Bedel  dans  son  Synojtsis  où  il  en  fail  l'historique 

'  complet.  UalfaeurcusGuicnl  il  s'est  glissé  dans  le  texte  (Hev.  d'Ent.,  X, 
p.  307,  13'  ligue)  une  erreur  typographique  qui  le  reud  incompréhen- 
dUe  et  qui  doit  être  ainsi  réparée  :  au  lien  ilc  ...  attribue  le  Ayf.  mm- 
hoide$  L.  au  genre  Hydroat  et  le  Dyt.  piteiu  L.  au  genre  flythophilm, 
n  faut  transposer  les  deux  noms  et  lire  ...  attribue  le  b^l.  camboidn 

i  'L.  au  genre  Hijdiophilux  et  le  byt.  pkeus  L.  au  genre  Hydroux.  —  La 

t.  ecAClusiou  est  que  le  nom  de  StethoxHt  Sol.  doit  servir  à  désigner  les 

l  bydrophiles  en  question. 

r  Je  n'entrerai  pas  dans  la  description  attatomique  dos  Hvdropbiles  ni 
r.  B0  parierai  pas  de  leurs  métamorphoses  qui  ont  été  bien  décrites-  Je 
.rignalprai  seulement  un  organe  spécial,  encore  peu  connu,  situé  ù  la 
I.  région  interne  de  b  base  de  l'élytre.  Cet  organe,  qui  s'insi-re  au  niveau 
|r)Béine  de  l'apopbyse  articulaire  de  l'élyta*,  a  la  forme  d'une  ailette 
(.Membraneuse  ovalaire  mince  (llg.  24  a,  pi.  7],  demi-transparente,  à  sur- 
f-hee  Inlérieuro  ruguleuse,  n'adhérant  à  l'élytre  que  par  un  pédonculn 
|-  tuezbrge  qui  parait  lui  bisser  une  certaine  mobilité.  La  partie  du  mé- 
tutemum  située  sous  cette  ailette  est  garnie,  saiil  en  dedans,  de  nom- 
I  Iveux  pores  sétigères  dont  les  soies  rousses  et  brillantes  sont  couchét.'s 
^  ws  le  bord  interne  oblique  de  l'aile  membraneuse  qu'elles  recouvrent 
i  Hgèremenl.  J'avoue  n'avoir  aucuue  idéi'  de  la  fonction  de  celte  ailette. 
\  Comme  caractères  généraux,  je  ne  m'occuperai  (|ue  de  quelques- 
:  ans  qui  permettent  de  séparer  les  grands  Hydrophiles  en  deu\  genres 
i'  que  Je  considère  comine  bien  distincts,  SMho.rm  et  Dibolocflus. 

Le  caractère  fondamental  de  b  séparation  des  deux  genres  consiste 
'  dans  In  structure  de  la  tubé-rosité  du  proslernum,  c'cst-â-dirc  de  b  por- 
tioD  intérieure  très  courte  qui  s'articule  avec  b  carène  du  mésoster- 
nam.  Dans  le  premier  genre  {Stetkoxui),  cette  luliérosilé  est  en  (orme 
de  capuchon,  fermée  en  avant  et  ouverte  en  arriiTe;  dans  le  second 
genrp  [Diboloceiiu],  elle  est  si'parée  complètement  en  ùc\\\  parties  en 
fonoe  de  pyramide  aigui^  par  une  fente  complète  qui,  pendant  la  llexion 
de  la  tétc,  permet  à  b  carène  mésosternale  de  touclicr  le  menton. 

Le  genre  Stethoxus  Sol.  se  subdivise  lui-même  en  deux  sous-genres  : 
I"  TemtiopUrut  Sol.  [Ann.  Soc.  l-^nl.  Fr„  1834,  p.  3(H),  carjctéris(- 
par  les  élytres  brgeraent  tronqués-échancrc>s  au  sommet,  cette  tronca- 
ture armtl-e  en  dehors  et  en  dedans  d'une  forte  épine  saillante  en  ar- 
rière, et  par  la  tubérosité  du  prostemum  dont  le.  soiniiiet  se  tiTniine 
par  une  apophyst.*  aiguP  en  forme  du  petite  corne  n-conrbt'M?  vers  b 


il.'  l;i  f;Li'i"'in'  iiii'',-ii-li'ni:ilc.  Jans  la  gouttière  de  laquoll^  elte  tî 
i<;<'i'  |ii'iid;ijit  I:i  lli'^inii  du  proslfrnum  sur  le  mésosl^rnuni. 
flIiD.iHii  s. iir..  fliey.  l<'si|iit'b  les  élyirps  sont  arrondis  ouln'-^lii 
Lit  liMM'itirs  siiiis  îinplr  pxièrieur  épineux,  l'aD^lo   sulunl  ^ 

Uinh'il  l'r'rijiiK'  |i:iriiii  jn-lit  denUcule  et  tantàl  mulique.it«i 
■\>A\<'  |ii'ii>liT(i;iii'  i'iTiu|»li'l<'meiil  dépourvue  de  coroe.  maisnt 

•A-.'--!.   \:jn:ilih',  l:iiihit  arrandie,  lantol  Irgèremenl   épineuse 

■  :\\\  M liH. 

-.  'Ii-mi">]ilfriis  ui'  iMiiiiH'.'iinent  que  deux  espèces,  de  la  faune  i 
-  I*uuc,  imnjhi'ihif  Casl.,  tort  rare  et  spi^îaleau  Sénégal,  l'aa 
Hhii'  i'.:ti\..  ri'|i:iuili]<.'  d;ius  loulc  l'AIriquo  (moins  la  Bartu 
ivtiMUï.ml  ù  l'ili*  Miiiu'iiT.  en  Araliie  et  jusqu'en  Perse. 

-  .\l'-lhii.f'i'^  ,■111  iMiilr;iin'  sont  nombreux  et  oni  des  représaiU 
tmiii-  11-  |i;M-|i('-^  ihi  umniie.  Il  i-st  à  remarquer  que  les  «pi 

■  ni.iiic  n>i;i(iii  .<iii  iduti'*  plus  ou  moins  d'affiniié  entre  elle 
'iiii'ul  (ii's  r:irrn-l-Ti'-  iMuiinuns.  Ainsi  dans  l'Afrique  iropiat 
h'{\[i:  [:\   rr^-'iiii  iudii-iiiii-malaise,  les  "espèces  onl  l'abdum>'a 

iiii'iil  |iiil"'M'i  III,  iiiiv  ;iiit  un  plus  (et  [fts  rarement)  qu'une  mai 

V  iii lii'ii  ili-  ili'ii\  l'ii  trois  derniers  segments,  l'épine  qui 

l;i  ,':,irii,'  -iriiiNlr  i -I  iivs  loiiguc  et  très  Tobusle,  les  strin 

-  I III"'-  'l'-  '■Mm->iiiiI  a  peine  indiquées  et  gi'néraleuieiH 

[il  le  iliN  tarses  anlérii'urs  mâles  Irôs  peu  dj 
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Enfin  en  Amérique,  dans  un  premier  groupe,  Tabdomen  est  carac- 
l  térisé  comme  chez  les  deux  précédents,  mais  Tépine  sternale  se  ter- 
,;  ndne  généralement  vers  la  seconde  moitié  du  2*  segment  et  les  stries 
l..f/t  sëfiesdes  élytres  sont  médiocrement  imprimées  :  insularisCaiSty  fo- 
^  wolaiu»,  n.sp.,  tnangularis  Say,  oni/i>Cast.,  Bedeli,  n.  sp.,  tandis  que 
^  diDS  le  second  groupe,  compose*  seulement  des  Simulator  Bedel  et 
\  aiir  Fabr.,  la  bordure  lanugineuse  de  Fabdomen  s'élargit  beaucoup 
avant,  donnant  à  l'espace  glabre  la  forme  d'un  quadrilatère  allongé 
par  la  deuxième  suture  ventrale  en  deux  Uriangles  isocèles, 
teneur  très  court  et  n'occupant  que  le  deuxième  segment,  l'autre 
irès  long  et  occupant  les  trois  derniers  segments. 

^'  Le  genre  Dibolocelus  (Bedel),  spécial  à  l'Amérique  surtout  méridio- 
^ttde,  est  composé  seulement  jusqu'ici  de  six  espèces,  très  voisines  les 
Ë^uaes  des  autres  et  formant  un  groupe  compact  et  très  naturel.  Ces  es- 
|lèces  sont  :  palpalis  Brullé,  masculin  us,  n.  sp.,  ovalis  Ziegl.,06fr- 
IMrty  n.  sp.,gibbosus,  n.  sp.  et  smaiagdinus  Brullé.  Sauf  la  première, 
t  la  forme  typique  seule  est  assez  commune,  toutes  sont  très  rares 
les  collections  et  doivent  vivre  d'une  façon  assez  spéciale  qui  eu 
rand  la-  capture  difficile;  les  Oberthiivi  et  gibhosus  ne  sont  même 
eoonus  chacun  que  par  leurs  femelles. 

Dons  son  voyage  en  Colombie  et  au  Venezuela,  A.  Mocquerys  a  pris  en 
DOTembre,le  soir,  au-dessous  des  lampes  électriques,  dans  les  rues  de 
Ifancaîbo,  le  palpalis,  var.  viridis,  v.  nov.,  magnifique  insecte,  ac- 
compagné d'une  multitude  de  grands  Béloslomes,  sans  en  avoir  jamais 
rencontré  un  seul  en  péchant  dans  les  eaux  pendant  le  jour;  ces  in- 
sectes, les  Béloslomes  surtout,  étaient  tellement  nombreux  qu'ils  for- 
maient sur  les  trottoirs  une  couche  épaisse,  produisant  un  bruit  de 
cHguetis  intense. 

Avant  de  passer  à  la  description  des  espèces,  je  ne  puis  mieux  faire, 
pour  en  faciliter  la  détermination,  que  de  reprendre,  en  le  modifiant 
suivant  les  cas,  l'excellent  tableau  synoptique  de  L.  Bedel,  qui  u 
la  spécialité  de  donner  à  tous  les  tableaux  de  ses  travaux  entomolo- 
giques  une  merveilleuse  clarté.  J'adresse  en  mémo  temps  tous  mes 
remerciements  à  cet  excellent  ami,  ainsi  qu'à  MM.  René  Oberthur, 
E.-Lu  Bouvier  et  au  D**  Gestro  qui  m'ont  puissamment  aidé  dans  ce  tra- 
vail en  me  communiquant  de  nombreux  renseignements  et  en  mettant 
a  ma  disposition  leurs  collections  privées  ou  celles  des  Musées  qu'ils 
administrent  avec  tant  de  succès. 


Itt  M.  I 

TABCLIE  R!raPTICU  OORICII  AC  S 

Tuber  prostenule  antice  i 


Geo.  1.  ftleU 


Tuber  proslemale  anitee  htod  ocdosam,  sed  Lipariitum,  Un 
Gta.  t.  Olboloocln 


Geo.  1.  Mett*^M  SoUer. 
in  Abb.  Soc.  1Sa%.  Fr.  [18U],  30S,  307. 

(Uj/dnm  Leacb,  1815,  sp.  ftrewster,  Edlnb.  Bocyd.  K,  a 
molog)-,  p.  96). 

1.  Elylronim  apex  laie  Imiialtu,  esterhu  et  iQterius  10 
valida  armalus;  tuber  prostemale  SOfene  cornicuitoJ 
cunro  lastigialum  (SubgeD.  Temwopterut  Sd.) 

—  Elytronim  apex  cxterius  inernUs  (Subgeo.  Stetkùzm 

s.  str.)  

i.  l'rouoluai  i-l  chlru  latorilius  rulo-limbala 1.  msr] 

—  l'roiiotum  cl  olylra  unicolora 2.  se 

:i.  Ciisjiis  carinac  slcroalis  sogmcnlum  Tentrale  2  superan 

Segmenta  oninino  imbcsceatia 

—  Cuspis  carinat  stcrnalis  segmentum  ventrale  *  liaud  supi 

ram.  Sepiienla  ad  lalora  taatummodo  pubescenlia 

i.  Pri<noltiin  el  eljtra  iiDicolora.  Blylra,  inter  séries  ordim 
rias,  haud  vol  iiidislincie  siriala 

—  rri'iKiliiiuetelftra  riifiHDargiData.Elylra  posterius,  intc 

stries  ordinarias,   manifeste  geiuiDato -stria ta.    Vente 

N'ius  lanugiDC  veslitiis 11.  rnfo- 

■'>.  Ciiculluii  prciâlernalis  stipeme  haiid  acuminatus.  lilytr 
riiin  aognlus  sutiimlis  aculiis  vel  spinuln  armatus.. . 

—  Cuciilliis  proslenialis  siiperne  lasligiatus.  Elylrorum  a 

giilus  sutiiralis  subrectungularls,  spina  carens 

6.  Fcinora  inlennedia  abasi  crebre  punctulala.  Tarsonun  a 
lerinriim  arliculits  i  seijiienli  \\\  longior. .     3.  «anoi 


■  1)  SIelhojras  suligeri.  DiboîoeeUn  lied. 
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Femora  intermedia  ad  basin  ItTr  laovin.  Tarsorum  antc- 

rlonim  articulas  i  sequcnli  duplo  longior 7. 

Csrina  sternalis  anliro  suk<i  plus  minus  profundo  incisa. 

CuciiUus  prosWrnalis  supernp  haud  pmarginatiis 8. 

Carfna  sternalis  anlicc  lato  profundeqiio  oxcavala,  excava- 
tionetransversimlcnuitorniKiilosa.  Cuciilliis  prosternalis 

auperne  omarginalus 7.  cavlaternum. 

Dytrorum  appx  plus  minus  (li$lin<'t<<  Iruncatus  vd  emar- 
^nalo-obliqualus,  sngulo  sutiirali  distiaclc  spinigoro. 
linea  média  sogiuontoruED  vciitraliiuu  2-4  loniler  tecli- 

lonnis !i. 

Rljrirorum  apex  subrectangularis,  angulo  sulunili  recto, 

Tel  simpliciler  acuto  nec  dislincte  siiinigero H 

Elylrorum  apex  (ortiler  oiuareinaln-truncalus,  dirliter obli- 
quatus,  extus  siibangulalo-roliinijatiis.  Femora  inlerme- 
dia  sat  dense  suliaequaliter  piinctiilnta  Segmenta 
veolralia  2-4  inmedio  a<l  basln  pills  aiiquot  longioribus 

condensalis  insirucla ^.  bastatus. 

Bjlrorum  apex  vix  vel  minime  «bli<juatus.  Segmenta  vcn- 

tralîa2-4ia  mt>dio  basons  aequaliter  pubescentia 10. 

Pemora  Inlermedia  remntc.  lenuissinic  et  anqualittrr  punc- 
lulala.  Carina  slemalis  antice  sulco  angiislo  et  parum 
profundo  insiructa.  Klytrorum  apitv  sat  auguste  trun- 
calus,  leviterobnquatus,  extus  auguste  subangulatim  ro- 
tundalus;  séries  punctalae   planae,  haud  striilormes. 

4.  oIlTaceus. 

Femora  intermedia  minus  remole,  minus  tenuiter  et  suii- 
aequaliter  punctulala.  Canna  sternniis  sulco  lalissimo. 
dDalato  et  profundo  iustrucla.  Flylroruni  apex  multo  an- 
gu3tiustruDc3tiis,leviter  obli<|uatus,  exius  anguste  sub- 
ungulatim  rotuudalus;   séries  punelatae  haud  planae, 

sed  distincte  striiformes 8.  Lorial,  n.  sp. 

Femors  Intermedia  densius  inaequaliter  pum-tata.  punctis 
multo  majoribus  praecipue  ad  apicem  interjectis.  Catina 
sternalis  sulco  sat  lato,  haud  dilalato,  sat  profundo  ins- 
tracta.  El>trorum  apex  variabilis,  minus  argute  trun- 
catus,  oxtus  lalius  rotundatus.  Séries  punrlatae  haud 
planae,  distincte  striiformes G.  caahmlrensis. 

AnD.  Soc.  EdI.  fr-,  LU,  tSOI.  13 


11.  UDeainedlasegineiitorumX-4piItailiqiiot«imls,H 
latim  condensatis,  oniaU.  SegDKaUim  B  ÛlsHaetb^ 
lorme I.  jl 

—  Uno^fuedia  sqmeiitoruin  hnid BoaculcMo-piloM. SepV 

tum  3  haud  tecUIomie,  lere  {^natom Jib|| 

15.  Femm  rubra.  Unes  média  legataaoTwa  ulUiuunM'i 

glabnta H; 

—  Pemora  oigra ?_ 

13.  Segmenta  tota  bDugbe  Testita.'Cu^>l8  carinM  stMH 

ultra  ba^  ventris  etlam  Bulcata U>  Ai 

—  Segmenta  t-S  medio  maculatim  ^bnu.  Cas|rts  'ôrt 

stenialis  ullra  basln  ventris  baud  sulcata ^^-W 

14.  Segmentuml  postlee  giabratum / ^ 

—  Segmontum  1  totum  lanugine  TesHlum 

IK.  Cuspis  carinae  sternalîs  basln  s^menU  S  haud  altingH 

—  Cuspis  carinae  slernalis  basin  segment!  2attingeo3 

15.« 

16.  SoKincntumo  stria  1ère  intégra  dislinctissima  margiintui 

niHce  angiistissimc  Immargtnatum 

—  Segnieutum  5  npice  late  Immarginatum,  lateribus  taotai 

modo  stria  angiiste  marginatum 

17.  Carinn  stcrnalis  haud  siilcaLa,  sed  couvexa. , .     17.  bn 

—  Carina  sternalU  laie  sed  buud  prorunde  sulcatim  depres! 

18.  mkcroB 

IK.  Major  (3U-40  niill.),  fein<iribus  nigris,  ventre   Digrarim 

lateribus  rufo-maculalo.  —  o'  paipi  maxillarcs  dilata' 

tibiae  intermediae  intus  ad  apicem  incisura  pilis  aun 

oruata  insiructae 

'  -  Miner  (81-25  mill.l,  temorlbiis  rubris,  ventre  fernigim 
lulei'ilms  rulo-muculalo.  —  <^  palpi  maxillare^  et  tibi 

iiiterniediae  normales 16, 

10.  Elytra  [losleriiis  Icviler  punrtato-striaia,  apicc  haud  dei 
culato.  —  f3  carina  slernalis  anticc  profunde  sulcata 
laevis 80.  p« 

—  Ei>tra  pnsleriiis  forlilcr  puiaUilo-slriata,  apico  dcDlîcula 

—  Curina  stfrualis  in  ulrw[ue  sexu  laevis. .     19.  la 


Rfcùiou  det  grand»  ttydrophitet.  195 

.  Elytra  posterius  inter  serins  ordînarias  manilestc  gcminato- 
strlala;    sogmpDla   2-S  latpribus  anguslo  lanuginosu. 

—  (Species  palacarclicae) 21 . 

;-  Elytra  posterius  inlcr  séries  ordinarias  huiid  vel  iadistini-te 
^     .  geminalo-slriala  ;  sogmenta  i-^  latoribus  latins  laougi- 

(       nosa.  —  [Species  americanae) , 20. 

j^lioea  iDodi.i  segmeotorum  S-5  tecti/ormis  vol  eU^vato-ca- 

S      riDala Kt. 

\  Unes  média  segnicntorum  2-1  simpliciler  coavexa,  seg- 

k      mentum  3  poslice  pliculum,  subcarinatiim 22. 

^  SegmeDlorum  2-S  margu  (omentosus  coiilinuus,  minime 

É-.     fnterruptus 2.5.  aterrlmns. 

*  Begioentoruin  2-3  margo  tumenlusus  iiitorruplus,  in  ma- 

:       cub  aatica  reductus 26.  yansnensla 

ta^fl^rttonim  angulus  sutiiralis  dcnliculo  armaliis 24. 

t  Qytronmi  angulus  suluralis  apice  rolundatus.  —  d  lars. 
k     ant.  arliculiis  S  in  bininaiii  ai-ule  tiiangiibrem  oxpansus 

j'.      24.  plstaceuB. 

.  Carina  strrnalîs  antice  in  ulroipie  3C\u  similitcr  ungushj 
caDalicuiab,  cuspide  diniidiuiu  scgmcnti  2  haud  altin- 
gento.  —  :5  tars.  ant.  arliculus  3  in  laminam  brcvem 

^       expansus,  ungiiilius  haud  dllatatis 21.  acnmiDatus. 

■    Cuina  slernalis  o  aniiœ  dilatala  et  fovea  lata  ovali  ins- 

Irucla,  Ç  lantummotlo  leviler  di'pressa.  —  (5  lars.  anl. 

['       nrticulus  5  in  laminam  oiitusc  triangulareiu  valde  expaii- 

'        sus,  unguis  exlerior  plus  minus  diiutatus SS. 

^  Cu^is  carinac  sternalis  dimidium  sogmcnli  t  vî\  attiugens  ; 
elytronim  angulus  suturalis  \ix  denticulatus.  —  c5  un- 
guis  fxlerior  lorliter  dilatatus,  spaihulilormis 

21t.  angnlcalarls,  u.'sp. 

Cuspia  carinae  stemalls  dimidium  segmculi  2  [ère  semper 
superans;  eiylrorum  augulus  suUiralis  dislincleet  argute 
dcnticulatus.  —    d  Qnguis  exterior  leviier  dilatatus, 

eloDgalus,  baud  spulliulilormis 22.  piceus. 

k   Segmeotum  2  iransversim  (>t  latissime  glabratum 27 . 

Scgmentum  2  Iriangularitcr  glabratum :H. 

'.   Blytronim  apox  dcnliculalus  ;  segmcntorum  2-3  margo  to- 


\ 
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mentosus  contlnQua,  fera  ngnlwls.  —  c7  fn.  mt. 
culus  8  in  lamfauun  forUter  anllee  asgolatam  apn 

— '  Elytromm  apex  mutlcus.  —  (3  tara.  ant.  artfflilitt  t 
tice  haiid  angulBtus,  simpOdUr  conTexus  t«I  eonei 

S8.  Segments  X-4  lenitn'  sed  disOnete  teelUbnniB  ;  segmei 

8  in  medio  pllcatum,  utrfnque  dmpDdter  dqprena 

17. 

~  Segmenta  X-4  tn  medio  magis  rotnidsta,  multo  ndiio 
tilormia;  segmentum  S  tn  medio  stmidiciter  convei 
ad  apicem  plicatum  et  utrlnque  foreola  minala 
minus  ngoa.  et  elongata  instnietum. .     Kt.  ftovari 

29.  SegmentorumS-Smargo  bmeotosiis  estus  contlniiii 

—  Segmenta  i-S  exius  macula  tomentoH,  due  margtae, 

tructa,  2-4  in  medio  rotundata,  s^m.  S  posUce  cari 
plicatum  et  utrinque  latisslme  depressum.  —  [  cTl 
tus) 31.  Ba 

30.  Scgmeulorum  i-5  niargo  tomenlosus  intus  angtilatim  i 

drili>biitu3,  sogin.  5  postice  obtuse  pliralum,  utrii 
lovfîi  lala  ovalu  liaiid  profunda  instruclum.  —  cî  l 
aut.  articulus  5  anlico  modice  et  latc  rotuudato-dilala 
unguibus  valdc  inacqualibus Ï9.  trii 

—  Segtnenlorum  2-o  iniir):!)  tumentosus  intus  taotumn 

minute  ter  cmurginiitns,  S  simplicitcr  convexum. 
(S  tars.  ant.  arlkiilns  5  longus,  in  laminam  sat  angu! 

et  intus  Ievii.>r  nuicavam  diiatatus 

:il.  Caritiu  stemalis  antice  sulco  lato  excavata.  Elytra  lai 
bus  angustisïime  reflexo-marginata,  angulo  suturai! 
noso-prodiictti 3t.  , 

—  (^ai'ijiu  !^ti!riialis  aiillce  sulco  lineari  incisa.  Elytra  laleii 

liaud  rellexo-marginato,  angulo  suturali  vis  aciito.. 

(ion.  i.  DibolorelH*  (R^.  1902). 

i.  l'alp.  muxill.  aiUculus  i  valde  arcualus.  Carina  steni 
anlicn  iiilcgra  \cl  fii\fiila  brevi  noiata,  rarissime  lev 
caiiuliculata.  —  c'  |)'<>|)'  uiaxill.  articulus  3  valdc  inci 
sains,  sulitus  con*.'a\  us 

~    Pulp.  inaxill-  articulus  â  liuud  arciiatus.  Carina  stmi 
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anUce  longitudinaliter  sulcata.  —  (5  palp.  maxill.articu- 
lus  3  simplex,  vix  vel  minime  lalior 3. 

.  Corpus  ovalum,  sat  latum;  color  niger;  larsi  iulermedii  et 
posteriores  libiis  distincte  longiores.  —  (5  palp.  lab. 
articulus  1  latissime  triangularis  ;  tib.  aut.  calcar  exter- 
num  longum  et  ad  apicem  oblique  truncntum;  tars.  ant. 
ungues  dispares i.  masculinus,  n.  sp. 

Corpus  angustc  ovatum,  antice  et  postice  attenuatum;  co- 
lor olivaceus;  tarsi  intermedii  et  posleriores  longitudinc 
tibiis  similes. — c5  palp-  lab.  articulus  2  haud  dilata  tus  ;  tib. 
ant.  calcar  externum  brevissimum  et  securiforme  ;  tars. 
ant.  ungues  fere  similes 1 .  palpalia» 

Linea  média  segmentorum  ventralium  3-o  leniter  tectifor- 
mis,  haud  carinata 4. 

Linea  média  segmentorum  ventralium  3-o  distincte  carinata, 
3-4  in  carinaipsaangustissimeglabra,  o  in  medio,  prae- 
1er  ad  basin,  sat  late  glabrum  ;  color  metallesceus  et  iri- 
descens,  rarissime  niger o. 

Linea  média  segmentorum  3-oglabro-maculala  ;  color  niger, 

parum  nitidus 3.  ovalis. 

Linea  média  segmentorum  4-5  glabro -macula ta,  segmento 
3omnino  lomentoso;  color  viridi-olivaceus,  ad  laterame- 
tallicus,  magis  nitidus 4.  Oberthûri,  n.  sp. 

Segm.  3-4  carina  parum  arguta,  [)ostice  nullo  modo  pnv 

ducta;  corpus  valde  convexum o.  gibbosus,  n.  sp. 

Segm.  3-4  carina  elevata  et  postice  subdentato-producta; 
corpus  multo  minus  convexum,  ad  latera  et  postice  de- 
pressum 6.  smaragdinus. 


1.  Genre  il»CetlioxuA  Solier. 

sacanthicus  Hope  1838.  —  Hydrosoma,  Hydrodenia  Cast.  18i0.  — 

Pagipherm  Kuw.  1893. 

I.  Sous-genre  Temnopterus  Solier. 
(Tetracanthicus  Hope). 

i.  S.   marginatus  Cast.,  1840,  Hist.  nat.  Il,  ol.  —  Long.  29  mill. 


-~  OvalG-^ptique,  allongé,  peu  «nvexi),  non  •ttémié  < 
avec  l'anj^t)  thoraco^lytral  peu  marqué;  desBna  du  en] 
plutôt  vert  olive  foncé,  labre  et  derent  de  k  tête,  m»  bn 
large  au  pronotum  et  plus  tevtteaux  Alytres  roogn;  i 
corps,  antennes,  palpes  et  pattes  roux  femiglnetix,  ttUi 
diaireset  poslérieurs  plus  foncés.  Éljtra  eanalioilés  en  gn 
prolondo  le  lonir  des  bords,  tronqués  oUlquement  au  aoounel 
de  la  troncature  fortement  épineus.  Curène  aleniale  on  j 
et  1res  longuement  canaliculée  dans  la  ré^on  mésostemali 
par  une  très  forte  épine  un  peu  eouiliée.en  bas  et  pv  i 
divergente,  atteignant  presque  l'extrémité  du  quatrième  aego 
domen;  celui-ci  entlëremeoi  lanugineux,  très  blUemcat  c 
milieu.  Cuisses  intermédiaires  et  postérieures  fortement  poi 
anlériaures  lisses. 

Sénégal.  —  Extrémranentrare;  je  n'en  ai  tu  que  quatre  out 
plairos  (collections  Bedel,  R.  Oberthûr,  Réginôliart}. 

2.  S.  acnleatns  Solier,  183t,  tn  An».  Soc.  Bnt.  Pr.,  18 
gpiiiipennis  Gory  ;  —  annatiu  Casl.  1840;  —  tugubris  Moisd 
aegiiptiiiniii l>6}Ton  18o7.  —  Long.  i7-37  mill.  —  Ovale,  ail 
siblempiil  3ll<'-nué  en  arrière,  parfois  subparallèlo,  quelqueli 
élargi  aux  épaules,  peu  convexe,  avec  l'angle  Ihoraco-élytn 
marqué;  enliëreinent  noir  prolood  à  reflets  verdàlres  ou 
parfois  mélallîc|ues  rI  brillants,  mat  en  dessous  avec  l'abdt 
que  eu  dehors  sur  chaque  segment  d'une  grosse  tache  fei 
plus  011  moins  apparente.  Klytres  longuement  ovales,  non  i 
en  dehers,  tronqué:;  comme  chez  l'espèce  prt^cédente,  mal 
angl('S  en  forme  d'épine  lanldt  courte,  tantôt  assez  long 
peu  moiii»  longuement  saillants.  Carène  sternale  non  dilal 
laiblirmonl  canaliculi'o  dans  la  région  mésostemalc,  lermiuï 
très  forte  épine  lantiM  rcctiligne,  tantôt  divergente,  qui  atlel 
le  milieu  du  4"  segment  ventral  ;  l'abdomen  est  un  peu  plu 
au  milieu .  enlièrement  lanugineux,  sauf  sur  un  petit  espace 
dn  dernier  sej^nent;  les  cuisses  intermédiaires  et  postèrtei 
tuées. 

G  ïarsps  aiiléi'ieiirs  assez  longs,  les  S'  Cl  4"  articles  m 
courts  que  le  2''  et  ie  .V.  ce.  dernier  ayant  son  bord  intemi 
semenl  dilal/'  :  ongles  subi'gaux  en  longueur,  très  courbés  et  n 
fort  talon  i\  la  liase,  puis  reclilignes,  l'interne  ou  antérieur 

que  l'autre. 
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\,]Presquo  toute  l'Afriquo  tropicale  :  Ég>pte  juscju'à  la  Méditerranée 
tàlexandrie,  Letoumeiw),  Somali  {Reroil],  Abyssinie,  Nubie,  Dar-es- 
'VÉhiaiDy  Isubu,  Congo,  Cameroun,  Sénégal,  etc.;  Arabie  {Perville); 
%rB©  {Aucher)',  île  Maurice  {Desjardim,  coll.  du  Muséum  de  Paris). 

il. 

^  II.  Sous-genre  Stethoxus  s.  str. 


L*- 


8.  senegalensis  Percheron,  183.^,  Gen.  d.  Ins.,  3«  livr.,  n"  o, 

9, 1. 1.  —  convexus  Cast.  1840;  —  PaM/mûfri  Guér.  1845^;  —  var. 

Bohem.  18ol.  —  Long.  32-38  mill.  —  Oblong-ovale,  atténué  en 

,  plus  ou  moins  large,  très  convexe,  d'un  be^u  noir  olivûlre 

lUSsé  quelquefois  de  tons  pourprés  métalliques,  segments  abdomi- 

ornés  de  chaque  côté  d'une  grosse  tache  rousse  ou  ferrugineuse. 

s  obconiques,  atténués  en  arrière ,  tronqués  et  même  un  peu 

crés  au  sommet,  l'angle  externe  de  la  troncature  obtus  et  ar- 

y  le  suturai  acuminé  et  prolongé  en  une  pointe  très  fme  et  aiguë  ; 

principales  fines,  mais  bien  nettes,  les  accessoires  d'une  grande 

,  quoi(jue  bien  nettes.  Carène  sternale  concave  dans  sa  lon- 

r,  plus  ou  moins  nettement  canaliculée  en  avant,  terminée  par 

très  forte  et  longue  pointe  un  peu  divergente  atteignant  presque 

•ommet  ou  au  moins  le  milieu  du  troisième  segment.  Abdomen 

cnt  lanugineux,  tectiforme,  subcaréné  au  milieu,  avec  un  es- 

tinéaire  glabre  en  arrière  des  deux  derniers  segments.  Tibias 

rieurs  subanguleusement  saillants  au   milieu  du  bord  externe, 

suile  d'une  longue  échancrure  occupant  la  seconde  moitié  de  ce 

,  terminés  par  deux  épines  aigur^s  et  inégales.  —  Les  caractères 

mâle  sont  extrêmement  faibles  et  consistent  simplement  dans  un 

plus  de  brièveté  et  de  largeur  dans  le  tarse  antérieur,  le  5*^  ar- 

simplement  un  peu  plus  large  mais  non  dilaté  et  armé  de  deux 

simples  et  à  peu  près  égaux. 

1^:  Cette  espèce  habite  à  peu  près  toute  l'Afrique  tropicale  :  Zambèse, 
l^tal.  Cap,  Egypte,  Dongola ,  Nubie,  Abyssinie,  Erythrée,  Soudan, 
âpilgo,  Sénégal.  Chose  curieuse,  elle  se  retrouve  dans  le  nord  de  l'Inde, 
Elturseong,  à  Sangli,  dans  le  sud  de  l'Himalaya,  sans  présenter  la 
poindre  différence. 

"Var.  ca/fi?r Bohem.  {pallidicomis  Chevr.  in  litt.). — Cette  variéti'*,  qui 
m  rencontre  aussi  bien  dans  l'Inde  qu'en  Afrique,  est  constituée  par 
■es  exemplaires  du  petite  taille  (3i'^*y  mill.)  et  de  forme  plus  étroite 
|Mds  sans  autre  caractère  différentiel.  C'est  à  cette  forme  que  doit  se 
iPBpporter  la  var.  minor  Kuw.  [Deutsche  Ënt.  Zeitschr.  [1893],  p.  93); 
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M.  Regimba  HT. 


c<*  (Irrnicr  iniiu  t*sl  fanssciinMil  attribin!*  :i  Bcdi'l  «|iii  i 
fait  mention. 

h.  S.  olivaceusFîibr.,  1781,  Simc.  lus.  I.  iSO.  —  oh 
\VM.  in  Kui'\r\.  niétli.  VII,  lio.  >-  Lon-r.  i7-:{2  iiiill.  —  « 
Irî'S  all«»njrr'.  un  pru  atlrnu»''  m  arriôrf,  |m*ij  l:^.•^^r\ 
f!i\àln'  fuiuM' l'I  brillant,  sommi  uwc  tirs  vv\]r{<  aitI-, 
inrnn*  pniirjuvs  mit  Irs  rûtés.  l»*s  cnisst"?  ftTrii;rin»'ii5t's. 
lit'  ral)(lunnMi  nianiiu'.s  «h*  clKniiiocntr  friiiit'  laflii*  i*'»ii.ss 
|]i>ln's  In-s  rti'oiti'Hirnt  »*t  In-s  <njK'rlicioIl«*iiH*nl  i-anali 
<I«'s  Imnls  m  airièrr  du  niiliru,  tn>n(|in''S  ;iii  sniiinii't.  V:\ 
di*  la  trnni'alun*  arnaidi,  \o  suturai  liucuH'iil  l'iiinnix:  s«"'! 
iiM'iii  iin«'.>  l'I  sujM*rlici«'ll<'S.  à  prini' Hian|iHM'S,  un  iifii  pk 
>\\i'  h'N  cni/s  »'t  au  snmnirl.  (iarrnr  sliTiialf  rlri'it»*.  r; 
axaiil.  se  Iriîiniiani  par  un»'  trrs  longue  rpim.'  (|iii  all»'ir 
milieu  du  4'  x'^Muenl;  abdomen  entièrement  lanuf^iinMi} 
>an>*  aucun  «'Spaer  lisse,  faiblement  inipressicnjn*  en  li»ii 
cnl»'  du  ^l'inmei:  i«»uies  les  cuisses  lisses.  —  :.;  lar-^es  r 
pru  plus  lar'zt's  (pu-  ceux  de  la  femelle,  li»  dernier  art 
lermiin'  par  di'U\  «'M^irlo  in«Vaux  >imples. 

lîid'  .  «■.■iiiiiiim  v||||(.iil  d;iiis  Ir  .\Ni"d  :  Sau'^^li  HtMi^iali'  , 
l\f.""l.i,  ,  <  ■|n»l;i  .\:i;i]  (»i«'  id.  ,  lialasnr»'  Jirr.  I\  (irutjlr 
li'  .    /'.     ïdlnuti  '•!  ,    Piliaililiad.   -     !.«'    Ii/jk'  de   Vahlnènfus 

•  A.iiiiiiir  a\i«'  M.  hfdil  V.'-^l  idriiliqu»' a  re///f/'V</.v  Kahr.. 
;iu<in!  iliMili- (|iiMiil  ;i  l:i  >\  Fii'n>  niii\  «pmi  «ju'en  dise  Knw-- 
Minni  l'-ii-^i'iL'iniiicFii  .1  «l'i  «'i^aid. 

*i.  S.  hastutus  ll«il'-l,  i77î>,  in  |{<'-cliarfl.  I>«'rliu. 
Iïrii!,.lr.  I\.:;17.  t.-.h.  7,  I.  ->.  A.  n.  f.nnpr.  iS  :ri  mill 
■  •s.il'-.  Il  .•ii!--nL'<'.  Mil  p(  Il  ;i!l«'-iiiii''  «mi  ai'i'i«'re.  peii  c«»n\«' 
\.iir.-.  :i\.-r  i|i'-  r.-ilrU  iii.-ialli«pii'^  iri^i-s  surtout  sur  les  ■ 
i.-irjir  I..Î1L'*'  iin".'ii-i;iiil'' ini  pt'iiaxaiil  !«•  M»niuu'l  (b'S  rl\lii 
pin-  <.:i  iî!..iii-  iiiiii.r^  (II-  iniii^^iruMix.  ain^i  (pu»  b*s  o*"» 
iimTiI>  .■.ÎMl.Fiiiii:iii\   i;i\lir>  Ift- .'li"iij'iin'nl  i'aualii*uli'->  ♦•ii 

I,'   >i'r,.iiilr  liimlii-.  (h  iii|l|f>    ii-ii;i|]i'l'i'>  au   ^nUMUtd.  r;iii«!"ic  i 

'riiK-iii  ;-.i'i-iiiMli.  I  iiili'i'iM-  iciii  (  lii  l'ii  l«>riiii'  d\''piiie  f|iii  liu 

•  l  l:iil  -inh- ;i  !:i  liimiinii  d«'  l-i  >iilni.':  >«'ri«'s  plu>  «ui    ne» 

|i'«'-  .    Ii'h'h    .■ipp.ilfliit',- ,    11'-   ;nTi"--«i'i|r<  l'VUN'menU'nt    lMh'.>. 


1,(1'  iiifir.  ilii|iuti-  <li'  1.1  iiiaiii  il  «»l;\i»'i.  rai>ail  aiitivlV>is  p.ii 
l><(i(iii  d  llMlroj'IiilHli'^  <!•'  (  ii<'Mni,-it  ipii  a[i|iiir!i(>iit  actuelleiiu'i 
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iialr  laruj'UU'iil  «'1  liMi^niiMnciit  r.'iiKiliciilr*'  m  ;iv,mii1  .  xtii  ('piiic   |(ni<iur 

i'I  fort»'  se  tcniiinaiil  vers  \v  soiniiicl  du  :V  sc'^iiiciit  (nrdlc  (h'pnssr  ra- 

•*  remenl.  Abdiunt^n   lanugiûeiix,  ci»nform<'*  ccanmc  ch<*z  II.  oliraceus. 

"îî:  Tarses  anli^rieurs  du  mîile  couformés  de  m^mc,  un  pcMj  plus  robustes, 

>■  les  ongles  sensibleinenl  plus  forts  ;êperoD  interne  des  tibias  antérieurs 

^    (lus  court,  cuisses  intermédiaires  à  ponctuation  fine  et  é^ale. 

Cette  espèce,  qui  a  assez  exactement  la  forme,  la  taille  et  la  couleur 
la  précédente,  se  distingue  aisément  par  la  troncature  beaucoup  plus 
icrée,  par  les  séries  ponctuées  des  élylres  plus  marquées  et  par 
cuisses  intermédiaires  ponctuées. 

Tonkin  :  Hanoï  (.4.  La n^/aw)  ;  Chine  mérid.  [CaUerij),  Hong-Kong 
[eoU.  R.  Oberthiir).  «  Inde  »  (un  exeuiplaire  de  ma  collection,  mais 
Ute  provenance  me  parait  douteuse:*). 


6.  S.  cashmirensis  Hedt.,  1844,  ap.  Hfigel,  Kascbuiir,  IV,  2, 
^g5i3,  tab.  24,  f.  2.  —  japanicus  Sbarp,  1873.  —  Long.  20-28  mill.  — 
'Vpblong-ovale,  plus  ou  moins  allongé,  modérément  con\exe,  noir  oli- 
■^^râtre  brillant,  à  reflets  njétaliiques  \erts,  pourprés  sur  les  bords,  obs- 
tfcurément  marqué  de  ferrugineux  sur  les  côtés  de  rabdt)men,  les  ge- 
^l&oux  teintés  de  ferrugineux.  Klvtres  étroit(»ment  tronqués  et  légèrement 
r^ècliancrés  au  sommet,  Tangle  externe  largement  arrondi,  l'interne 
t^brièvement  épineux;  très  rarement  on  remarque  une  tache  rouge  près 
^iSu  sommet  ;  séries  canaliculées,  bien  imprimées,  les  accessoires  très 
J.flnes,  plus  marquées  en  arrière.  Carène  stcTuale  longuement  canalicu- 
*  lée  en  avant,  Vépine  très  forte  et  très  hmgue  atteint  la  base  du  4«  seg- 
ment. Abdomen  comme  chez  les  précédents;  cuisses  intermédiaires 
[Vln^lement  et  assez  densément  ponctuées.  Chez  le.  mâle,  le  cinquième 
^^«rticle  du  tarse  est  sensiblement  plus  fort  et  plus  dilaté,  avec  les  ongles 
^"presque égaux  en  longueur,  Tantérieur  plus  épais;  Tépine  tibiale  in- 
^-  terne  correspondante  courte  et  assez  large. 
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Kashmir  ;  Inde  :  Tetara  {Hév,  P.  Cardon)  ;  Ceylan  :  Matala  'D'^  IV.  Iloni)  ; 
i    Tonkin  :  Hanoï  [A.  Landais)]  Aunam  :  IMiuc-Son  (Frushiorfer);  Nord 

S    Sumatra  :  Sibulangit  {Fruhstorfer)  ;  Chine  :  Kiang-Si  (.1.  David)  ;  Japon  : 
.   Ile  de  Cagosliima. 

*  (1)  L'fTyefrottJ  (var. ?j  aberrans  Kuw.  (Deutsche  Enl.  Zeilschr.  [I8*)»j],  p. 
9S)  n'est  certainement  pas  antre  chose  que  .s.  hasfatus  Herbst;  cette  prétendue 
Variété  semble  représentée  dans  la  collection  Kuwert  par  deux  exemplaires 
de  l'Inde  étiquetés  «  var.  purpurascens  »,  nom  que  l'auteur  a  ])robablement 
cbangé  après  coup. 


ii)i 


M.   RÉGIMBART. 


V;ir.  hinnaincu»,  n«iv.  var.  —  Otto  variirté  osl  CimstUi 
('Vf II plains  dt*  Biriiiaiiio.  (larin,  A>cii]ii  Cheba  (1.2tN)-l.:' 
tiidr  .  d<»nt  M.  L.  tV'a  a  rappurtr  iiii«*  tielle  série  :  la  fonne  «*: 
n''/(iili»'n\  If  Contour  du  proDutumetdfs  «'lylres  est  plus  ci»ii 
ci  >nnt  pins  l«»ngs.  plus  attriiurs  en  arrière,  a  vit  la  troni 
ni'tfi*  4'l  lin  pt'ii  rentnnt»':  la  taille.  gt''nêralenieiit  grande,  atte 
:i<i  mill. 

7.  S.  cavisternum ""  Rtijd.  181)1  in  Revue  d*Eiit.  X,  31i 
ilt-'AÏ  uiill.  —  LîirK'Mhfntnvalr,  atténué  en  arrièn.».  peu  con 
un  pi'u  oliv:*itn*.  plus  nii  moins  niétallifjue  sur  les  côtés. 
sou\»'nl  tarhés  il»*  n-uge  a\aiil  1»'  sounnt't,  les  cuisses  anlé: 
liiTruifUt,  IfS  inlenui'iliairrs  dans  leur  seconde  uiititîé  et 
rjfuri's  au  soin  met  f«Trugineuses:  les  taclii*s  latérales  de 
xisihji's  cht'z  le>  indixidus  i-ncure  un  [m'u  immatures,  effaiv 
aiitir--.  KUlres  trnnqués-échancrés  au  suniniet.  Faillie  exten 
h*  siilural  sinué  «mi  dehi»rs  et  terminé  en  épine  courte:  série 
lées.  très  niarquéi's.  1»'S  acj'essoires  seulement  indit|uées  ;  pr 
ji'ur^  1rs  •'l>ln'>  pnVniiciil  d»'  |M'iii«'<  ri^ifs  transvjTsah.'S  ex 
lui»'-.  <'.;ihMH'  -lrri];i|i'  ••lai'ri»' «'i  cn-iKér  l'ii  une  ;;«iutti«'rr  la 
fninlr  ••ii'inlm-  ilr  I";i\:iiil  ;i  l.'i  sulure  iiiést»njél;istern;ilt*.  :r 
Irv-  li'it»'  .•itlri«:riMiil  «'ii  iii«t>riiiii'  !•'  >oiniui"l  <Iu  l\'  >e«jiii«'nl 
l.iim^'iiu'iix  .  h'ciifniiiir:  i-ni>-rs  iiiliTiiH'diain's  a  pnuctuatiou 
ri  lii's  N.'U'i.'ihl»'  rMiiiiii»'di*ii>ilt''.  P.'illi's  :iriléri«'un*s  (lu  ni;*ilr  o: 
.S.  rdshiiiin'iisls.  iii;ii-  .iNrc  \r>  Mn«:l('<  s»'iisildem«»ul  [»lns  1 
|MMi  plii^  iIl•''^^•nl\,  r.*iiil»ii«'iir  ;i  jn-jiK*  pins  »''pai>. 

>i:iiii  :  H;iiij:k"l\  Lnnuimh''  :  <!nc|iincliiiie  Hfffinn.i-  ;  I 
///////'/  :  AiiFi.iiii  :  Pliii«"-Snn  l'ruhslnrlt'r  :  Tnnkiu  :  Hanoi 
ffols  :  M;»l;H'r;i. 


S.  S.    Loriai  \   ii.   >p.  --   Lniii:.  'M)-',\\  niill.  --  0?vi//x. 
mot/ii'f  l'otiir.nis^  iiii/in  /tirrns,  nitlthis^  ri.r  ntl   lnti*rn  iunn^nh 
tihl(nni(i-tn  (ilis^  jntsiirr  Irrifrr  dttt'umitis^  ml  iiitireiN  iintjustf' 
(imiuln  f'.i  f/'ina  oftlt/sn^  inh'nio  hrt'rih'rth'ntinildto^  srrh*bus 
jw'ssis:  nirimi  sff'nml/  iii  iwilm  iii''S(ish'nii  tlilattitn,  profnth 
siiiin  siilrn  iust  rurhi  ^sfiin'l  Iriniliinli  npici'ni  tn'tii  srijnt^nfi  4i 
'ihilnni'nn'  tuin  himn/fiinsn^  /l'fiiilnrih'r  trrlifdnni ;  fi'm(trihns  /, 
sut  ti'nnlh'r  rt   rriimlr  luinrhihilis.  lihiis  tnih'ritn'ihiis  prih^i 
[i'innu\ni  in  ni''i/ln  •''llnhili'<  rt  jinsti'ii  sniiinlis. 


Ilrrisiini  (/rs  f/rtimls  Ifi/diVfphUfs;.  i{):\ 

KvtiviiH'meiit  voisin   do  S.  picirornis  CIicm*.  doni  il  n  la  laillr.  la 

forme  et  Taspoct  gônénil;  il  on  (liiïtTo  par  1rs  rlvlros  un  ptni  plus  altô- 

i    nu(»s  en  arrière  et  très  distinctomoDl  ironquôs,  lonr  Ironcaturo  rappo- 

:  lant  celle  de  .S.  caahmirensis  var.  hirmanicus,  mais  plus  ♦'■Iroito,  avec 

^  répine  du  denticule  de  Tangle  suturai  moins  prononcée;  de  plus  lab- 

domen  est  dépourvu  de  longues  soies  sur  le  milieu  des  segments,  la 

Mfène  stemale  est  beaucoup  plus  large  dans  sa  moitié  mésosternale  et 

.pourvue  d'un  sillon  beaucoup  plus  large  et  profond;  les  cuisses  inter- 

^. médîaires  ont  la  m^me  ponctuation  fine  et  écartée,  mais  les  tibias  aii- 

vir  lërieurs  sont  plus  fortement  dilatés  au  milieu  du  bord  externe  et  par 

m}  eonséquent  plus  sinués  dans  leur  seconde  moitié.  Les  pattes  antérieures 

m  du  mâle  ont  la  même  conformation  que  chez  les  espèces  voisines,  mais 

K  Pongie  antérieur  est  plus  droit,  moins  arqué. 

*:'      N*"MjUinée  méridionale  :  Rigo  (L.  Loria). 

h. 

c  ;      9.  S.  picicornis  *  Chevr. ,  1863,  in  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  [1863],  204.  — 
^.  liOng.  23-32  mill.  —  Elliptique-ovale,  allongé,  modérément  convexe, 
>i^'~]Myir  olivâtre,  à  reflets  verts,  bleuâtres  et  pourprés  plus  ou  moins  in- 
^tenscs,  devant  du  labre  et  cuisses  ferrugineux,  abdomen  taché  de 
^':  roux  foncé  sur  lescôt«»s.  Élytres  subtronqués  à  Textréme  sommet,  avec 
*  rangle  suturai  droit,  très  rarement  subaigu  (dans  ce  cas  la  troncature 
» .  est  un  peu  mieux  indiquée  el  même  très  légèrement  échancrée)  ;  les 
K,  fériés  ponctuées  sont  bien  imprimées  et  légèrement  canaliculées.  Ca- 
felène  sternale  presque  parallèle,  pourvue  en  avant  d*un  sillon  assez 
r.  large  et  plus  ou  moins  profond,  prolongé  par  une  strie  linéaire  jusqu'à 
la  base  de  l'épine  qui  est  forte  et  se  termine  dans  la  seconde  moitié  du 
y.  S*  segment  ventral  dont  elle  dépasse  rarement  le  sommet.  Abdomen 
T.  entièrement  lanugineux,  tcctiforme,  subc^réné  vu  arrièn»,  garni  sur  sou 
^milieu  de  soies  longues  et  couchées;  cuisses  intermédiaires  pourvues 
do  points  fins  et  espacés.  Tarses  antérieurs  du  mâle  assez  longs.  \o  cin- 
quième légèrement  dilaté,  les  ongles  forts,  inégaux,  Texterne  plus 
court,  plus  grêle  et  un  peu  plus  courbé. 

Malacca;  Java,  très  répandu  ;  Sumatra  ;  Philippines  :  Manille  (£.  Si- 

;    Mon);  Bornéo;  Célèbes;  Amboine;  Nouvelle-Guinée  mérid.  :  Higo  (L. 

Laria)  ;  t  Inde  »  (quoique  j'aie  un  exemplaire  et  que  le  Muséum  de  Paris 

en  possède  un  autre  ainsi  étiquetées,  je  doute  de  Texactilude  de  cettc^ 

Indication). 

UHydrous  brunnipalpis  *  Kuw.  (Deutsche  Ent.  Zeitscbr.  [1893], 
p.  90),  dont  je  viens  d'examiner  le  ti/pt*  avec  M.  H.  Oberlhiir  dans  la 
collection  Kuwert  quil  possède  actuellement,  ne  difîère  en  rien  du 


s.  fiiflnniU  Chctr. .  )<■  NtU  canctt»  Avoir  r^ln«  »len)>lp  un 
\Aus  marii.-  sie  rrlniaviiil  chri  tM-aaFna|i  il*aiitre&  i^vntiilaliTCi- 

U'^ttir  l'bMTvalion  {xnir  S,  rvJnMftûiit  ~  lîuw.  ,1.  c.  jJ.  90;  que  I 
aïod»  i-iaminf  tti  mi^iiM»  Irnipii  o-i  tn^dcli',  npr^  uu  boa  oettonp 
dont  aanilgniid  tM-<t>iii.iHatit  cDil>-r>iD«ii1  citçlii^di*  gnim;  rMdt- 
«<tdu  lin  irtï  beau  ^ei^wni*  avec  b^  |h>Us  canctiTUIliiniit  Ui-n  AtT¥ 
\op}»^i<  au  iulli<>u  tli-.%  ^ifiucnU  abiliiioluaui  qui  ^>iU  «.«ti^niDoat  11 
çiiiii-ti\:  n'iitnii-  p>'iir  tx'aitcixip  illnM^rtiM  de  la  CiiUrtction  Knwitli 
l'iijilir.iliiiii  lie  ppiteiiaiic  fil  nmtti-*-  {'}. 

KL  B.  s&lwIUfbr  *  Pairm.,  187».  fo  JoiinL  Mus.  GodHtrv^y.  3 
[fcp.,  p.  i;.  -  Loii?.  33  inill.  —  Cette  «fM-ct- PSl  trH  Tfii^nc  di*  S-j* 
riiwi-wM  Oasi.  Ouln-  sa  taille  ir+s  pPllU-.  ellp  «■  dlstlnjni«  «i*6i  p»' 
*a  fcnno  un  pr»  plus  eoune,  par  b  cari'OP  shroale  trfr*  itiipailKiifl» 
Hii.iil  ciinnliiul''f  <■[  |)ciiiri]iyli'nifm  par  ralidoiui-'a  doul  h-  dcrnur  wfr 
ini'Di  ii'>'>l  iiiilli'iii.ni  i\jr>'iji'.  nial.'^  un  raniRiirc  i>btittit'mi-nl  ItvIiltinB 
couHiie  Ips  îiiiti'-:  [•■-  i  ni-,,  s  tulrïrmt'diairi'â  sont  (iluit  dt?mêow>Dltf 
[>lua  liTlfiiient i^uiK-IUtts.  l-i'iiiiK*  âtimatc  qnl,  \w  de  (irutlU  r^l  Mh 
sltiU-tiicni  |ilu»Kr^Ji>,  val  m  in^iw  lcin|is  jiltiR  Utngiio,  car  ollr  «tlriplli 
kiM-  ilii  i'  <i<-gini-iit  nli(l>'iiiinal  |)rt-s(|UD  un  prrmi^r  quart,  Vtuâi%  q 
•■hct  S.  pirifM-nin  cili-  Hlti-irit  rarviuitit  roniri'liiîlf  A\t  3*  .segment  I 
ili'hiM's  ilf  ivs  wructiri's,  jr  nVn  Irunvu  niiciin  jnurc,  pas  tiiAmi'  et 
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11.  S.  rufo-cinctus  *  Bedel,  1892,  in  Rev.  d'Knt.  X,  309.  —  Long. 
S8-32  raill.  —  Oblong-ovalo,  plus  ou  moins  large,  atténué  en  arrière 
cl  subacuminé  au  sommet  des  éh  très ,  convexe,  noir  mélallifiue  sou- 
vent olivâtre,  à  reflets  intenses  irisés  pourprés  ou  verdàlres;  labre, 
devant  de  la  tête,  côtés  du  pronotum,  bordure  marginale  assez  étroite 
aux  élytres  roux  clair;  dessous  roux,  plus  foncé  au  milieu,  noir  sur 
la  cari»ne  stemale;  antennes  et  pattes  roux  ferrugineux,  tibias  et  tarses 
intermédiaires  et  postérieurs  noirâtres.  Élylres  nettement  canaliculés 
à  la  marge,  plus  ou  moins  acuminés  en  arrière,  Textrémo  sommet 
tronqué  obliquement  en  dedans,  les  angles  de  la  troncature  obtus,  plus 
ou  moins  arrondis;  séries,  surtout  l'interne,  canaliculées ,  bien  impri- 
mées, les  accessoires  également  bien  nettes  et  de  beaucoup  plus  pro- 
fondes en  arrière.  Carène  stemale  très  profondément  et  largement  ca- 
naliculée  en  avant,  linement  sillonnée  ensuite  jusqu'à  la  base  de  Tépine 
qui  est  très  forte,  divergente  et  prolongée  jusqu'au  sommet  du  3*^  seg- 
ment. Abdomen  lanugineux,  tectiforme,  subcarén<?  vers  le  sommet; 
cuisses  intermédiaires  très  finement  pointillées.  Tarses  antt»rieurs  du 
mâle  ass<»z  robustes,  les  t^,  3"  et  4*^  articles  siiillants  en  dedans  au  som- 
met, le  0*  subanguleusemeut  dilaté  en  dedans,  avi»c  les  ongles  forts. 

Inde  :  Sunderbunds  et  Bengale;  Moradabad  {Bacon). 

12.  S.  indicus*  Bedel,  1892,  in  Rev.  d  Ent.  X,  310.  —  Long.  2(5- 
32mill.  — Oblong-ovale,  parallèle  au  milieu,  puis  brusquement  rétréci 
en  ogive,  convexe,  olivâtre  à  reflets  verts,  quelquefois  bleuâtres,  pour- 
prés sur  les  cotés;  devant  du  labre,  pattes  antérieures,  cuisses  inter- 
médiaires et  postérieures  d'un  rouge  ferrugineux,  dessous  du  corps 
brun  ou  noinUre,  roussàtre  sur  les  cùtés  de  Tabdomen.  Sommet  des 
élytres  non  échancré  ni  tronqué,  mais  régulièrement  termina*  en  ogive, 
avec  Tangle  suturai  droit  et  un  peu  énioussé.  Carène  sternale  très 
profondément  cannelée  en  avant,  le  sillon  se  continuant  lincviire  jiis(|ir;i 
la  base  de  Tépine  très  aiguè  et  terminée  vers  le  milieu  du  3*"  segment 
ventral.  Abdomen  lanugineux,  obtusénu'nl  teciiforine ;  cuisses  inter- 
médiaires assez  densément  et  très  inégîilement  ponctuées;  séries  ponc- 
tuées des  élytres  nettes,  mais  peu  imprimées,  les  accessoires  très  Unes 
et  pourprées.  Tarses  antérieurs  mâles  conformés  à  peu  près  comun* 
chez  les  espèces  précédentes,  les  ongles  inégaux,  l'interne  plus  large, 
plus  long  et  moins  arqué. 

Inde,  surtout  septentrionale  :  Sylhet,  Moradabad  ïinnm),  Sunder- 
bunds, Kurrachee  {Mainflron),  Trichinopoly  [liêv.  l\  Casteis).  Espèce 
assez  rare  (collections  Bedel,  R.  Oberthiir,  Réginihart). 


«06  H.  RifliiiBAM. 

13.  a.  flwieomiB  Casi.,  4840,  HisL  ItiL  11^  M.  ^  Lnv.Vri 

_  Obkmg^Tale,  à  c6tés  subpanDèles,  hrgewiit  aaaaM  m  hA 

coDTexe,  d'un  Doir  olivâtre  briOant,  h  nOets  verdltres  faurtHêfi 

Intenses,  cuisses  d'un  brun  (emqiMHX  kmcé.  ~^ 

canaliculés  en  goutUère  sur  les  bords  dans  la  ft 

ment  arrondis  dans  leur  ensemble  au  sommet,  Bvec  Tan^  aptal  4 

el  non  émoussé  ni  épineux;  séries  ponetuées  ezactemmt  im^R 

celles  de  l'espèce  précédente;  caréné  sm 

épine  très  forte  atteignant  presque  le  sonuDrt^3*  s 

lanugineux,  un  peu  plus  obtusément  teemonne  fl^gliu  wniAi 

milieu;  cuisses   intermédiaires  fortement,  égalcanent  eT  tÊtjtll 

ponctuées;  tibias  antérieurs  sensiblemcDt  moins  dilatés  au  âw 

bord  externe,  puis  moins  sinués.  Je  ne  connais  pas  le  Balle. 

Sénégal. — Espèce  très  rare  dans  les  collectlonB,  mniriiililanlTifil 
à  la  précédente ,  mais  moins  parallèle,  plus  largement  arronOe  Mi 
rière,  avec  l'abdomen  un  peu  moins  tectilMme  et  les  cuisses  bU 
diaires  à  ponctuation  égale.  (Collections  Bcdel,  Réglmbart.) 

14.  S.  puflcornls  Klug,  1833,  Ins.  v.  Hadag.,  71.  —  eacicrm'i 
wert,  in  DeiilscliP  Hnt.  Zeitschr.  [1893],  p.  88.  —  Loug.  31-35  mO. 
<)vnlo-ulli|iti<iue,  plus  ou  moins  atténué  en  arrière,  assez  conveu.i 
oliviitri^,  avi'c  des  n-llels  iri&'S  parfois  très  intenses,  brillant,  ImI 
rousses  latérales  (le  l'abdomen  très  étendues.  Ëlytres  terminés  en  cf 
plus  uu  moins  allongée,  laibleux'nt  creusés  en  gouttière  sur  les  tU 
avec  l'angle  apical  subaigu,  tri'!!  net,  maïs  non  épineux  ;  séries  b 
marquées,  Unes,  les  accessoires  exlrémement  fines.  Carène  sKn 
profondément  cannelti-,  répiac  moins  épaisse,  ordinairement  un  | 
convergente,  se  lemiinanl  dans  la  seconde  moitié  du  3'  scgmnitd 
«'lie  atteint  ^souvent  le  sommet.  Abdomen  convexe,  tectiforme,  ncn 
rené,  les  f,  'i'  et  4''  segmeuls  pourvus  en  leur  milieu  d'un  csp 
glabre  quadrilatr-re  assez  larjre,  le  S"  très  étroitement  giabre  en  i 
milieu,  di-primé  iraiis versa leinenl  im  peu  en  arrière  de  la  base  els 
canrué  ilans  sa  seconde  moitié;  cuisses  intermédiaires  pourmcs 
l'oiiils  forts,  mais  Iri'-s  esiMcés.  Tarses  nulérieurs  du  utùle  très  pn 
veii»ji|K'S,  le  "y  article  de  même  largeur  quo  les  deux  précêdenis,  I 
miné  par  deux  oiigk-s  assez  rnurls.  mais  larges,  aigus  cl  assez  la 
ment  an|ués,  l'externe  d'un  tiers  environ  |)lus  court. 

Madagascar.  l'aniil  répandu  diins  loiilo  l'Jle,  mais  surtout  sur  la  c 
:  Aodruug,  dans  l'Iuiérina  {Hikora) ,  baie  d'Antongil,  en  » 
xquerys],  elc.  :  Xossi-bé  (//.  l'ienon). 
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i. 


^  Le  typeôe  VHydrous  cavia-us  Kuw.  (dont  rétiquetle,  écrite  de  sa 
-  oiain,  porte  «  cavitibiatus  Kuw.  »  dans  sa  collection)  ne  diffère  en  rien 
^  du  rufiœmis  Kl. 

i 

^  15.  S.  australis  Montrousier,  1860,  in  Ann.  Soc.  Enl.  Fr.  [1860], 
^  tte.  —  Long.  30-3o  mill.  —  Ovale,  pou  allongé,  assez  large,  sensiblc- 
L  ment  atténué  en  arrière,  modérément  convexe,  noir  profond,  très  ra- 
J  rement  à  reflets  métalliques,  abd(mien  oblusénient  tacheté  en  dehors 
J*  et  pattes  concolores.  Élytres  subtronqués  à  Textrême  sommet,  avec 
?  l'angle  apical  aigu-épineux  et  un  peu  saillant  en  arrière,  séries  princi- 
t   pales  et  accessoires  toutes  bien  imprimées,  très  ponctuées  en  arrière. 

Carène  stemale  un  peu  dilatée  et  très  largement  excavée  dans  la  région 
^  mésosternale,  puis  finement  sillonnée  et  terminée  par  une  épine  courte 
K  atteignant  le  sommet  du  premier  segment  ventral.  Cuisses  intermé- 
;  diaires  médiocrement  ponctuées;  abdomen  entièrement  glabre,  tecti- 
>-.  lonne,  légèrement  caréné,  ayant  une  petite  plaque  tomenteuse  oblon- 
-^  gue  en  dehors  et  eu  avant  de  chaque  segment.  Mâle  :  tarses  antérieurs 
^  assez  allongés,  peu  larges,  le  o^  article  très  faiblement  et  subanguleuse- 
'   ment  dilaté  en  dedans,  ongles  presque  égaux,  TanUTieur  un  peu  plus 

fort 

Nouvelle-Calédonie  :  île  Art  {Montrousier),  Kanala  [DcUirour]^  Bou- 
raU,  ile  des  Pins. 

16.  S.  albipes  Casl.,  1840,  Hisl.  Nat.  II,  51.  —  Long.  24-27  mill. 

—  Oblong,  très  allongé  (»t  étroit,  convexe,  noir  de  poix,  avec  peu 
'  de  reflets  métalliques,  dessous  noir,  souvent  plus  ou  moins  teinté  de 
ferrugineux,  abdomen  nettement  marqué  de  rouge  orange  de  chaque 
côté  des  segments,  pattes  rouges,  tibias  et  tarses  intermédiaires  et  pos- 
térieurs brun  noir.  Élytres  allongés  et  étroits,  arrondis  ensemble  au 
sommet,  avec  Tangle  apical  subaigu  et  non  émoussé  ;  séries  normales 
bien  imprimées,  peu  profondes,  les  accessoires  fines,  très  obsolètes,  mais 
plus  ponctuées  au  sommet.  Carène  sternale  plane  en  avant,  finement 
sillonnée  en  arrière,  son  épine  courte,  atteignant  le  milieu  du  premier 
segment;  cuisses  intermédiaires  pourvues  de  quelques  points  peu 
nombreux;  abdomen  très  brillant,  subcaréné-tectiforme,  n'ayant  de 
tomenteux  que  la  moitié  antérieure  du  premier  segment  et  une  petite 
plaque  oblongue  en  dehors  et  en  avant  des  autres.  —  Mâle  :  dernier 
article  des  tarses  antérieurs  aussi  long  que  les  trois  précédents,  sub- 
anguleusement  dilaté  en  dedans,  les  ongles  égaux  et  assez  forts  ;  tibias 
intermédiaires  dépounus  de  toulTes  de  cils  en  dedans  du  sonmiet; 


ÎOH  M.  lt^.r.iUAnT. 

laisi'S  iatenui'diairi'â  i-t   jti'-^dTii'ur»  uoo  garnis   dp  st>H-s   railles  en 

Australie  :  Holbournc.  Swnn  Itiver.  otc.  J'en  possède  an  ètiipul^ 
«  CélHics  ».  nuls  j<>  [H^<nsi>  i|iic  l-'osI  unf!  erreur  de  proTonanre. 
Ca$l<-lii;iii  avait  rn'--'  pour  o'Ui'  espèce  le  soiis-genre  f/t/rfrorfrawt. 

1".  S,  brevlspina  Kriinii..  1878,  Juiirn.  Mu*.  CodRlTrof  XTÏ" 
(Sep.  p.  1);  —  Fauvel.in  Hev.d'Eatoui.  1.331.  —  hrertMimvu  (eir.  sp. 
Kuw-  —  UiDg.  Ï8  mill.  —  Oblong-ovale,aUoniîi',conv«xi>,  stitiparallète, 
un  peu  atténué  eu  nrritre  et  étroitement  airoodi  au  soramel.  nnlr 
brillant  métallique,  mais  presque  sans  reflets  irisés,  tactics  lalrnili'4  lU 
l'abdomen  orangées  et  bien  nettes.  Élytros  â  angle  a^noil  iln'ii,  n<m 
émotiâsé,  à  séries  principales  très  imprimées  et  fnrntées  (!<■  gros  polatf 
placés  sans  régularité  en  arrière,  à  séries  accessoires  fines,  plu^  oQ 
iiioins  jmprjmiies.  Carène  slcrnale  un  peu  conc-ave,  Irt's  lîsso  et  plan» 
à  la  buse,  marquée  dans  sa  seconde  moitié  d'un  sDIon  linéaire  1res  «i- 
perllciel  et  terminée  par  une  épine  extrëmemcml  courte  et  mouM' 
qui  n'atteint  même  pas  le  milieu  du  prcnûer  segment  ventml.  Alidomm 
teclilorme,  subcaréné,  glabre  et  très  brillant,  n'ayant  de  poncltiê  >|iruiK 
bande  basale  au  premier  segment  si  im  petit  espace  latéral  <fblongâ 
b  Iw.^i?  (les  autres.  Cuisses  inti'miéiiiaires  llnement  et  densi'-iiient  [niW 


Ili-r 


I  (/.-,(  yriindu  ilyiliviiliilcs. 


IJOIll 


i):\U-^  ciiivtlienkVâ  liicn  imprinii-os,  les  accessoires  tii'S  Unes,  pas  plus 

imni-lui-fîs  BU  suinmcu  Can-ne  sternalo  faiblement  concave,  largomcnl  1 

■  1  j!pu  (irv'toodémi-nlcanDdûc  en  avanl,  un  peu  saithole  a  l'aniculnikia'B 

iLii'sunii-tasUTnale,  puis  linemenl  et  prolondément  i;aiiDel(''i',  l'èpinal 

.iuiiIph  moussi',  alteîgnanlâ  peine  le  inilieti  du  premier  si 'puent  v  en- f 

1 1  :il.  Abdomen  siibcarém<,  sau[  sur  le  deriiîor  segment  (|ui  est  uu  peii'l 

'!'  {irimè,  u'ayaut  de  timienteux  qii'uue  pclile  tacbe  à  l'angle  antérixl 

\ii-nmde  rhaquc  segment;  cuisses  intermédiaires  à  ponctuation  trè»! 

i!jr  et  pi^ii  serrée.  —  Mâle  :  palpes  maxillaires  et  laltiaux  à  premier  I 

I  !  Il  le  Iri-s  faiblement  dilaté  ;  éperon  inltme  des  tibias  antérieurs  obli- 1 

,111  ment  édisncK'  au  summel  qui  est  terminé  en  pointe  fort  ai([uf  ; 

.[>es  antérieurs  ayant  les  quatre  premiers  articles  très  courts,  le  .T  el  ■ 

\'  irfes  Iransverses  et  prolongi^s  en  angle  aigu  en  dedans,  le  o-  beau- 

ii|i  plus  long  que  les  4  précédents  réunis,  largement  dilate  en  dedans 

1  lame  miiiee  connexe,  l'ongle  interne  aplati,  un  peu  contourné  et 

\iraonfinairt'mi'iil  dilati'-  en  spatule  arrnndia  au  sommet,  l'ongle.  e\- 

nn-  moitié  plus  eourt,  argué,  de  largeur  uniforme  et  tronqué  au  J 

iiimH  ;  tibia  inlennédiaire  avec  une  longue  frange  sortant  <le  la  feutO I 

iii'aU'  de  son  bord  interne:  larscs  intermédiaires  cl  postérieurs  pour-fl 

1-  à  leur  bord  «'Xterne  d'une  large  brosse  de  cils  très  raides  cl  asscifl 


Australie  :  liockhainpton ,  deux  miili^s  (collections  tt.  Oberthtlr  eti 
(imliartl. 

.  latipalpQsCast.,  1840,  llisl.  Nut-  II,  31.  —  Long.  3r>-40  mill.  \ 
\  un  peu  allongé,  légtrement  atténué  en  avant  et  en  arrière,  1 
%  convexe,  avec  la  tl^le  remarquablement  grosse,  noir  profond  très 
tnl.  les  taches  abdominales  rouges  (>t  apparentes.  Élytres  arrondit 
mble  au  sommet,  s\ec  l'angle  apical  presque  droit,  émoussé;  séries 
l'imprimées,  légèrement  canalirulées,  les  points  gros  et  nombreux, 
6  accessoires  obsotËt«s  à  la  base,  irés  llnes  au  milieu,  très  appa- J 
H,  canaliculdts  ol  très  visiblement  ponctuées  en  arriére.  Caréoefl 
^le  concave  d'avant  en  arriére,  plane  en  avant,  avec  l'angle  bas^l 
istrhox  blemelle,  llnementcanaliculéedans  la  région  métastemale^f 
k  l'épine  courte,  éraoussée  et  atteignant  presque  le  sommet  du  pra-  M 
I  aegment.  Abdomen  glabre  et  trfes  brillant,  tectWorme  et  forlemeo 
taè  au  milieu ,  le  premier  segment  Lomenteiix  sauf  sur  une  bandft-l 
h;  du  sonunet .  les  autres  pourvus  d'un  petit  espace  lomenteuSii 
à  l'angle  an téro- externe  ;  cuisses  intermédiaires  assez  den 
tnl  et  linemeni  ponctu(-es.  —  Mâle  :  1^'  article  des  palpes  luaxil-J 
S  légin»mont  dilaté  et  assez  enurhé.  le  i'  beaucoup  plus  largement  | 

I.  lot-  Cdl.  Fr,  Lix,  l{»l.  U 


rt  anjari  â  I  aogl?  basilaire  iW 
aas  en  li-rmi:  de  lobe  f^utiamiai, 
iSSBCe  au  3'  article  qui  ost  preà^ 
à  trooi{ui'  eji  dedaDS  au  somovl; 


un 

■1tl3l'.  'D  i-ratf  V  ir-ioA-  ilW'Bg' 
l'snzl-  iukmvi^  libr--  el  sailbni  **  A 

dr->il.  laiMemrDt  ^iarn  --l  <4ibq«KB 

tiT^t^  iDlfW'iir^  ùiblKiP-Dl  ièvtkffr^.  W  articl^â  S.  5  et  i 
Ir-ii^nKDl  -^aiUaot:^  rn  di-daa^.  1^  3*  laïMemeiil  et  suban^uleuseDM 
dibt>-  -^i  détins.  I--^  'D^<~  -ubé^ns.  as^a  èpû^:  torses  iDlcrmédiaii» 
<in  [>''i  |>(ij-  U'Di:-  -iix-  k-  lU>ia.  pour^u^  au  U-nt  înleme  d'une  nàt 
Inu^e  d-'  li-ii^  ci\i  ulatiiiv!  n-ui  qui  De  dépassent  pas  les 

Aiiïinlte  QiiL-ea.-biid    :  liavodab.  elc. 

'  J^Uliûu  a>ail  •T'V  («iiir  (vlle  Pïpèirc  le  Si'iis-gt'nre  Bydituoma  qô. 
|wr  [ilii-  i|Ur  !■■  ï"ii-gt[in-  UflrvArma.  atmènXe  d'^ln- 


a»,  S.  pedipalpoa*  Bed.l.  189i.  in  Rer.  dEnlooi.,  X,  313.- 
Lmg.  :iti-4>i  luill,  ~  tiv3l--.  a?i*.>i  allongé,  presque  elliptique,  iim!4^ 
n-djcui  fuiiM'v-.  la  lOir  d^  dimensioD  normale;  doit  brillani, 
alidnmiiial.-sorangivs  Irî'j  apjwrenlps.  Él;tresLrêslégèreiueiit 
icliM'-r-â  a  l'.-\lr.*ijii'  >.iiiiun-l.  l'angle  âpkâl  subaîgu.  tinemtail*) 
tirii-M-iii'nl  ipincuY:  *t-rii'i  )>uDcluêeâ  priocipales  très  iniprini<-es,  Is 
:irci---"ii'i'^  ■hliii Ti'os  dau;  !■■>  deux  premiei^  tiers,  devenant  pcaàpn 
:ijip;ir>-iilf-  .■[  (>.i(ii-Hjri-^  :iiL  ïoiuoiel.  Oirène  sternsli-  a  peu  près  rwfr 
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*2i.  8.  acuminatns  Motsch.,  1853,  Ëtud.  entom.  [18.73],  p.  44.  — 
«ro^Nnf la Sbarp,  1893.  —  viridicollis  *  Bed.  (ncc  Redl.).  —  Long,  28-4i 
min.  —  Ovale,  1res  convexe,  noir  plus  ou  moins  olivâtre,  parfois  à 
reflets  verdâtres.  Élytres  un  peu  atténués  en  arrière,  subtronqués  à 
rextréme  sommet,  Tangle  apical  droit,  légèrement  épineux,  séries 
principales  fortement  ponctuées,  les  accessoires  fines  en  avant,  puis 
de  plus  en  plus  canaliculées  et  crénelées-ponctuées  â  mesure  qu'elles 
se  rapprochent  du  sommet  où  elles  forment  de  profondes  stries  gé- 
minées entre  lesquelles  les  principales  disparaissent  en  |)oints  espaa'^s 
et  sans  ordre.  Carène  stemale  assez  large  en  avant,  creusée  en  gout- 
tière profonde  h  la  base  et  cessant  progressivement  au  milieu,  épine 
9t  lenninant  entre  le  premier  quart  et  la  première  moitié  du  îr  seg- 
ment. Abdomen  caréné,  ayant  le  premier  segment  entièrement  to- 
menteux,  les  autres  simplement  sur  une  étroite  bande  marginale 
s'éiargîssaAl  à  la  base  de  chacun  d'eux;  cuisses  intermédiaires  à  iK»nc- 
tuation  une  et  écartée.  —  Mâle  :  2«,  3<^  et  4«  articles  des  tarses  anté- 
}i  rieurs  égaux,  le  5"  dilaté  en  dedans  en  lame  largement  coupée  obli- 
quement au  sommet,  ce  fui  lui  donne  une  forme  triangulaire,  ongles 
iaégaux,  l'antérieur  plus  fort  et  un  quart  plus  long. 

Japon  :  Hakodate,  Tsutshima,  Yokohama^  Hiogo,  Cagoshima,  Gsliima, 
-J  tetsuma,  etc.,  commun;  Corée  {Ret.  P.  Manival)  ;  Chine  :  Pékin,  Kiu- 
^  IdiDg,  Shanghai,  Ho-Chan,  Vunnan-Sen,  Canton,  Hon-Kong,  etc.; 
'.;    TUbet  :  Chapa  (.¥»'  BiW)  ;  Birmanie  :  Catcin  Cauri  [L.  Fea]. 

fi  VHydivus  Sutnatrue  ♦  Kuw.  (Deutsche  Ent.  Zeitschr.  [1893],  p.  81), 

•^  dont  j'ai  situs  les  yeux  le  type  actuellement  dans  la  collection  R.  Ober- 

iM-  thOr,  est  un  exemplaire  qui  ne  diffère  en  rien  de  ceux  de  Chine  et  qui 

r-'  n^offre  pas  le  plus  petit  caractère  particulier,  ainsi  que  je  m*en  suis 

)^'  assuré  par  un  examen  approfondi,  et  je  me  demande  comment  Kuwert 

t  Fa  comparé  seulement  au  piceus,  avec  lequel  il  n'a  rien  de  commun. 

r-  L'indication  <  Sumatra  i  de  l'étiquette  est  évidemment  une  erreur. 


c  22.  8.  piceus  L.,  1758,  Syst.  Nat.,  éd.  10,  I,  iii.  —  rufirornîs  D<* 
•"'  Geer,  1774.  —  tiridicoHis  Redl.,  18U.  —  var.  9  plidfer  *  BedrI,  18î«. 
^  —  L.ong.  34-47  mill.  —Forme  variable,  tantôt  très  largement  ovale, 
<^  tantôt  plus  oblongue,  généralement  un  peu  atténuée?  en  avant  et  i*ii 
*  arrière,  très  convexe,  couleur  noir  de  poix  olivâtre,  parfois  â  reflets 
-i-  verts,  bleus  ou  pourprés,  taches  abdominales  plus  ou  moins  appar^nti-H. 
cf  l^\tres  presque  subtronqués  à  Textréme  sommet,  Tan^le  apical  tre»  dis- 
tinctement épineux,  séries  principales  bien  marquées  dan:»  les  deux  pn- 
miers  tiers,  puis  efTdcces  en  arrière,  les  acces54/in.'S  au  c^»ntniire  ob**/- 


m  M.    llKUlMBAnT. 

li'los  à  1,1  base,  puis  (li^  plus  <'n  plus  iieiu-s  et  |)roli<ii<li'iiirDt  {^lUM^to  «i 
sommet,  CarJ-'ne  sloruaR'  lui  peu  dilnk^c  en  avnnl  fi  brgrnicDt  e>l  \lla> 
ou  moins  profondémrnt  crfusi-u  en  loâsctte  allongéf .  rpino  sigiusd^f» 
saut  plus  011  tnoiiis  le  mlllou  du  i*  segmcal.  Abdomca  oflUiDeot  t» 
Uloruii^  caréné,  ttimenteiix  sur  toute  IV^endue  dit  premier  segiD«L 
et  sur  une  bordure  btôralei'lroiieelpresiiue  unKormeà  tous  tos  autnt 
segments;  cuisses  intermédiaires  pi^iunues  de  [loint»  uslr^'ninuitf 
lins  et  très  espacés,  presque  lisses.  —  M.ile  :  B*  article  des  larscsw- 
lérieiirs  très  largement  dilulê  en  une  lame  triangulaire  dont  lo  M 
basa]  droit  est  perpendiculaire  à  la  direction  du  tnrse,  et  )e  bord  apbl 
d'obord  convexe,  puis  conea\e,  a  le  limbe  garni  eu  dvssou»  d*iiiie  btf 
tKirdure  de  soies  raides;  ongles  très  robustes,  un  pou  aniiii^,  légm- 
ment  dilatés  dans  leur  a>coude  moitié',  arrondis  a»  sommet,  t'inio» 
d'un  buo  tiers  plus  long  et  un  peu  plus  dilaté  que  l'ntitn-  ;  tibias  inW- 
médiairos  pourvus  à  leur  angle  interne  d'une  êctiaiicrure  dniuM 
naissance  à  une  toutTe  de  soies  longues  et  lauTeR,  ttpiTtia  int<-rtiiiA 
libia  antérieur  court,  triangulaire,  largo  k  la  base,  km  oifni  au  sa 
met.  ~  Citez  la  lemelle  les  élylres  sont  ou  nOu  pourvus  d'un  {Mili- 
terai allongé. 

Vur.  anguslior  Rey,  188;),  l'alpicornes,  1(J  el  19,  —  Iti^y  ne  di.iiai 
(pie  si'Ub  toute  réserve  cette  esp6ee  dont  il  a  vu  deux  uvihti  vl  UB 
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i^après  les  deux  types  que  m'a  communiques  M.  H.  Oberthiir,  ne  peut 
Jin  aucune  façon  être  séparé  de  S.  piceus.  Le  caractère  des  deux  ongles 
Slmèiieurs  situés  contre  le  bord  antérieur  du  o*"  article,  tient  à  ce  que 
Jbea  deux  insectes  ont  les  ongles  dans  la  flexion  et  non  dans  l'extension  ; 
'fe  mdme  la  différence  entre  les  deux  ongles  est  analogue. 

}J^  VHydrophilus  rtnrfûro//t>»  Redt.,  1844  (ap.  Hugel,  Kaschmir,  IV,  2, 
iPI3)  était  généralement  considéré  comme  identique  à  //.  acuminatusy 
îh.  Grâce  à  une  gracieuse  communication  de  M.  L.  Ganglbauer, 
par  l'intermédiaire  de  M.  L.  Bedcl,  j'ai  pu  examiner  le  type  unique 
Redtenbacher  conservé  au  Musée  de  Vienne.  Cet  insecte,  long  de 
mill.,  est  un  5.  piceus  L.  assez  anormal,  de  forme  étroite,  à  séries 
stuées  des  élytres  largement  et  profondément  canaliculées  (comme 
se  voit  sur  quelques  exemplaires  de  nos  5.  piceus  et  sur  le  trian- 
iris  var.  subsulcains  Lee),  à  couleur  noir  brun  sur  la  tôte  et  les 
Sitylres,  d'un  vert  olivâtre  foncé  sur  le  pronotum.  Bien  que  cet  insecte 
il  conservé,  sur  ses  six  tarses,  que  celui  de  la  patte  postérieure 
Ite,  l'examen  des  tibias  intermédiaires  munis  d'une  touiïe  de  poils 
et  la  dimension  de  la  fossette  de  la  carène  sti»rnale  permettent 
reconnaître  un  mâle.  L'aspect  général  est  manifestement  celui  d'un 
iasecte  mal  venu.  L'identification  de  cette  espèce  est  encore  confirmée 
Skr  Texistence,  dans  la  collection  H.  Oberthiir,  d'une  femelle  de  même 
KroTenance  signalée  ci-dessus. 

f-   S3.  8.  unguicularis  *,  n.  sp,  —  Long.  29-32  mill.  —  Oblongo- 

i99aUSy  elongatus,  postice  attenuatus,  ad  apictm  anyuste  rotundatus^ 

mtMe  eonvexus,  niger,  nitidus,  abdomine  utrinque  rufo-mxiculato,  Ely- 

^Êrorum  angulo  apicali  recto,  subspinoso,  seriebus  fortiter  impressis; 

iMrtfia  stemali  aniice  latiuscula  et  plus  minus  profunde  longitudina- 

^Kier  faveoiata,  spinaparum  longa^ad  dimidium ^  segmenti  feitïiinata; 

fHèdomine  tectiformi^  haud  carinato,  segtnentis  i**  toto,  ceteris  tantum- 

Màodo  anguste  ad  latei-a  tomentosis  ;  femoribus  in termediis  aliquot  punctis 

9tMe  remotis  insti^uctis.  —  C  tarsorum  antenorum  artirulo  -j'  triangu- 

Imriter  dilatato,  ungulo  inierno  fere  duplo  longiore,  late  spathulaiim 

éUaiato,  apice  subacuto;  tibiis  intermediis  ad  angulum  internum  emar- 

§imatis  et  setis  longis  hic  munitis, 

"Celle  espèce,  dont  Staudinger  m'a  communiqué  plusieurs  exem- 
lilaires,  ne  portait  malheureusement  aucune  indication  de  patrie.  Elle 
diflfèrc  de  S,  piceus  L.  par  sa  taille  beaucoup  plus  petite,  par  sa  forme 
beaucoup  plus  étroite,  plus  comprimée,  notablement  atténuée  dans  le 
dernier  tiers  des  élytres  dont  le  sommet  est  moins  distinctement  sub- 
tronqué, avec  l'angle  apical  simplement  subépineux,  par  les  points  des 


<^ri--~  |ihn<-i)Ml>-^  [U'>iii>  i-fTsr^  m  arrinv  ri  par  lit  cinquième  a 
ilii  t:ir'-'  niti>-n<->ir  uà^e  :  Mui-d  a  le  bord  interne  un  peu  lnoÎD^ 
i.iii.ni  i-Ti-ndicilain*  i  b  direclkm  du  larse;  l'onf^c  cvli^rn 
-<-ii,iFhl-l<-.  ttin'i-  l'iDitriK'  twaiiroup  pliiï  bn^m^nl  dîlah-,  en  ton 
-|>3liil-'  -iiil'.ti^ii--  tiv$  f' <rt>-mi'iii  >>t  fiDemenl  creu$<'-e  en  goullïci 
l.-i  i|tii\  1"irdi:  la  h.iiITr'  ilp  J.W*  roussos  des  lîbus  inlMmé^ 
."1  uiiiin^  (l'Urni---  —  <!h>'i  l-f  d-mellps  ([ue  j'ai  vues  les  èlylrosJ 
.|.-|-nf^<i^  <lf  pli  lal'-ml. 

ii.  S  pistaceas  C:\~l..  ItUI).  Hiât.  nat..  Il,  âU.  — iHerrNM  *  I 
Isil)  —  L..ii^.  3i-U  [Dill.  —  Ovale,  plus  ou  luoins  large,  géï 
iiir-ni  rioii  aii/nid-  i-ii  ,-irritT>\  Iri-s  cunvese,  noir  de  pois,  [)1 
uu-'ui-  <  ll^:>I^•'.  ii^n  lULlfilliqiii',  l'angle  ttaoracoV-lytral  général 
iiii  |iiit  iiiilii|iii'.  tii-l  iiwcli'  ntTre  ime  irès  grande  resseniblano 
N  iiir.-i,t  L  :  il  i[[  diiri  IV  par  le  siinimel  arrondi  des  éljtres  pi 
~-'Iii1j1<'.  .'ji-'c  I  aiii'l''  a|iiC9l  ilroil,  ni  l'oioussé,  ni  épineux,  par 
i^i.ii  n-  -.vii'l-  ili]  ruril'-:  ]•■  S'  article  i3u  tarse  antérieur  est  dil 
li'i;iii/lt'  i-uii'l.'  :i  >.iiii[iii'i  :iigu.  â  ctAis  pn>s<|ue  rerlili^nes;  les  ' 
ji.iii  un  [ir'ii  [iiiiiii>  ilt'ii'l.i|i|ii'j.  re\ternp,  poinlu,  n'ayant  que  l 
iW  l;i  l<>ii^'iii'iir  lie  l'inliYiK'  i|tii  est  prorondémeal  sillonni'  di 
[i«i(.'u<'ur:  l.'i  loiiiïi'  ili-  ~'<\fi  raîdes  du  sommet  du  tibia  est  moini 
111"    1^  |>lii|i.'>rl  (11''-  ll'Ull'IU'^  sonl  potmuos  du  pli  lalérul  nus  éi 


Hnh: 
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Ïl3 


■    Unie  pst  muUii'  plus  court  H  plus  grAle,  aigii,  avec  sa  poinle  déji-ti.V 

Ëilobars;  la  loiilTe  do  soio  fautes  àe  l'anglr  interne  du  libia  ioler- 
llalfv  i>sl  très  <>troîte  et  peu  lournii'. 
omliK 
nich; 


raine:  DiPUZi'(tq»ri«»r);  AliaCP  r  Strasbourg  [Lt'ndrt)  ;  Bavtfre  : 
mlch;    Honovri'  :  Harbourg  [Wfhurkt);  Prusse  :  Berlin;  Silfsie 
Tiilrichw-nar ;  Hiissie;  Tiircomanie ;  Sibérie. 


m.  s.  gansuensis  Semenow,  1889,  in  ilor.  Sor.  Km.  Hoss.  XXIV, 

1'.!*;    id.    iii  Wù'uer  Ent.   Zeilg,  XI   [189Ï],  p.  163.    —  ?  duuricut 

U-niuih.,  iaHÎ.  —  Long.  30-36  mill.  —  Ovale,  ordinairemenl  un  peu 

nllon^'-.  nioinâ  brgement  arrondi  en  arrière,  convexe,  noir  lonc^'  pro- 

li-nd,  toDUtlnou  oH'-talttqui-,  lanlôlaucontniire  avi-i-  des  rcllcts  violaci^s. 

L'abtltimen,  1res  tissp   el  un  peu  moins  arronili  au  milieu  que  eJiei 

_",   S.  aterrimH*.  a  cgalemeot  le  seul  Sfgmfnt  anal  CMéaé  dans  sa  seconde 

__auiiti^'  et  pri'senle  en  dehors  des  autres  segments  une  tacbe  lomen- 

■MMue  marginale  en  forme  de  reclunglr  C'IroK  qui  dépasse  à  peme  le^ 

^^Heu  do  chacun  d'eux  pi  laisse  l'aagle  postérieur  lisse;  ce  pelit 

^^Hlce  Inmcnleux  esl  limité  en  arrii-re  par  une  profonde  fossette  située 

HPt-m^e  sur  une  Inclie  rousse  tr^s  apparente.  Chei  S.  aUrrim»»,  l'es- 

'fêev  Uimenletix  allcînt  l'angle  postérieur  des  segments  et  forme  à 

l'abdomen  un(i  bordure  conlînuc.  la  (ossellc  latérale  est  (également 

i|rolonde  el  b  lâche  rousse  beaucoup  moins  apparente.  Pour  le  resle 

isonl  absolument  les  mêmes  caracttres  que  ceux  de  S.  aterrimtu, 

c  cette  diUérence  que  la  cari'no  slernale  au  lieu  d'être  creusée  en 

1  long  el  profond  sillon ,  ne  présente  qu'une  très  petite  tos- 

t  tout  à  tait  eu  avant.  Toutes  les  femelles  connues  sont  pourvues 

k  élytres  d'un  pli  latéral  bien  développé.  Chez  le  mâle  les  earacléres 

I  tarses  antérieurs  sont  à  peu  près  les  mêmes,  mais  les  2',  3"  el  4' 

fcks  S4>nt  plus  sensiblement  lobés  et  aplatis  el  le  .ï*  est  relativement 

3  grand  et  plus  aigu  à  son  angle  antérieur. 

Les  df  u\  exemplaires  décrits  par  Mannerhelm  sous  le  nom  de  Ifyd. 
I  (Bull.  Mosc.  [ISSi]  IV,  897)  proviennent  de  la  Sibérie  orien- 
:  ifiirtsrhinsk.  Les  deui  femelles  de  la  collection  Kutterl  sont  égale- 
K  do  Sibérie,  sans  autre  indicalion.  Une  femelle  de  l'ancienne  colloc- 
DWehocke  [comme  les  deux  précédentes  cKe*  M.  R.  Oberthflr), 
provenant  d(-rAmour,c9t  un  peu  Immature,  ainsi  qu'une  lemcllc  au  Hu- 
-iim  de  l'aris,  de  Mongolie  {A.  Dacid)  ;  elles  ont  les  rellets  mélalliquos 
Mclacés  en  dessus,  ta  couleur  roux  ferrugineux  de  b  poitrine, 
domen  el  des  pattes,  rt'pondant  ainsi  de  la  [a<;on  la  plus 
a  la   description    ii<i  Manni-rliL"ira.  \a-  tiipf  lic  Sinnenow ,  une 
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[l'iiii'ili',  r-i  (te  i^liiiu',  |iri'\iuri'  de  Kari-Sou,  ;iiix  pn*irous  île 
i'Iii'ini   iT.CilKl  ]iii'(l>   iriilliliKli',  .V.  Potanitt).  Lo  Huscuni  do  Paris  |m 

-.'<l L'iiii'i'  i]i'ii\  N'iiii'lk'^,  l'iiDC  de  Mongolie  sepletilrionsle 

l(-iif,M  ./.  OiKlJ'uijim  l'i  r.Miln-  do  Mandchouiie  :  routp  de  Oinpi 
T^il^ik,■ll■,J.  l'.lmjfniijun  .qui  ri'iioDdcnl  n  un  moins  exactemeol  à  11  ta- 
rriplimi  ili-  N,  niinmininis  Som.  Enlio  l'ancienne  collcrlion  d'A 
l);i\iil,  a[>[i»i'lrniiu1  ortiiHIcnionl  ù  M.  Ifené  Oberlhflr,  conlipnt  Dw 
mi'ili'.s.  lie  l't''kiii .  i|iii  si'  rap|»iirtcnt  bien  aux  exemplaires  prêMdetfi 
cl  |nv-ii'nlcnt  iinf  li'inlc  LnOtallii|Qc  vitilacéo  sur  les  él}trrsNlB 
l.'iiih'  IciTiiginciisi'  ;iii\  iKiltcs  et  au-dessous  du  corps.  Or  ces  iosccB 
ri>iii|i;ir(''s  ralri'  f\i\  m-U-rnicnl  certainement  qu'uDC  espèce  dtHiI h ç- 
ni'iitinii'  nie  pnnil  ainsi  liicn  probable. 

tu  ili>  i'\i'iM|i)niri'S  du  .Miisi'um  de  Paris  pn^senlo  un  rudinwuli 
Utvar  niilun  .'ijiir'i'ii'iii'ili'l;i  l'uri'iie  sternale;  d'autre  part  uu  "  iiliiiiiJ 
il'AlloMiiisini-,  di'  n];i  roUcclinn,  a  ce  sillon  à  peine  plus  pronoM^. 

i7.  S.  insuloris  Cii-.!.,  IKiO.  Hist.  nal.  H,  50.  —  Itehreim  '  Ka» 
IKIIH.  l.(iMp.  :[:i  iii  Mjill.  —  (Ivale,  1res  allougi'-,  un  peu  atlênuiM 
riniiTi'.  |ii'ii  cmiMAi'.  (l'un  noir  brillant,  très  peu  nu  poÎDt  oQt^ 
>;iii-  ;iii;!l>'  llior:ii'o  l'I)  li';il  net;  élyires  pourvus  d'une  petite  dmlt 
V:iiij!\f  Miliirjil.  ;i  ^Irics  liifu  marquées  et  sensiblement  enfoncées, IB 
*er3  la  suture  sont   orJinairemml  ï 
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(Deutsch.  ËDt.  Zeitsdir.  [189«3],  81),  auquel  sod  auteur  donne  comme 
ouractères  les  premiers  articles  du  tarse  antérieur  mâle  à  angles  prolongés 
0|i  dent  et  la  carène.sternale  na  s'avançant  pas  jusqu^au  sommet  du 
1"  segment  abdominal.  Or  j^ai  examiné  de  nombreux  exemplaires  de 
Ciiilomie  et  d'ailleurs,  je  ne  constate  aucune  difTérènce  avec  les  autres, 
ce  n*est  une  taille  généralement  un  peu  plus  grande,  atteignant  de 
à  40  mill.,  et  le  dernier  segment  abdominal  plus  caréné  dans  la  se- 
conde moitié,  surtout  chez  la  femelle.  D'un  autre  cùté,  sur  aucun  exem- 
plaire d'aucune  localité  je  n'ai  vu  l'épine  sternale  atteindre  complète- 
ment le  sonuuet  du  2«  segment  abdominal.  Cette  forme  Behrensi  Kuw. 
BSt  spéciale  au  continent,  tandis  ((ue  le  type  ne  se  trouve  que  dans  les 

les.' 

-  Amérique  centrale  et  insulaire  :  Basse-Californie,  Boleo  {Diguet, 
Uirabaud)^  Californie  {J,  Behrens);  États-Unis  (Sud)  :  Arizona, 
Fexas  (^cwn);  Mexique  :  Presidio  Sinaloa  {Forrev);  Yucatan  [Salle): 
tan  José  de  Costa  Rica  [Undenvood]  ;  Guatemala  (ex  Sharp);  Antilles  : 
Bbîti,  Cuba  [Castelnau,  Poey),  Antigua  (Purres),  Guadeloupe  [Vitrac], 
■aitinique  (//.  Régimbart),  îles  des  Saintes  [Delauney],  Trinité  (/>'' 
hmdall). 


t.  8.  foveolatus,  n.  sp.  —  LK)ng.  .35-44  mill.  —  S,  insulari 
Cast.  iimiUimus;  ovalis,  valde  elongatus,  convexits.nigernmns,  nitidus, 
fWrisHme  leviter  indescens  ;  abdomine  in  medio  minus  tectifonni,  magis 
Mmidato,  ultimo  segmento  utrinque  ad  apicem  foveola  obliqua  varia- 
MU,  medio  ita  constricto  et  plus  minus  carinato.  —  (5  tarso  anteriotY 
wdem  modo  consUmcto,  articula  o""  securiformi,  antice  paulo  minus  an- 
fulato.  —  9  abdominis  foveolis  magis  profundis  et  elongatis. 

*  Cette  espèce  présente  les  mêmes  caractères  généraux,  le  même  as- 
pect et  la  même  coloration  que  S.  insularisCt\si.  Elle  en  difïï^re  surtout 
par  Tabdomen  dont  le  milieu  est  beaucoup  moins  tectiforme  et  plus 
irrondi  ;  en  outre,  le  dernier  segment  présente  à  son  sommet  deux  fos- 
settes étroites,  un  peu  obliques,  plus  ou  moins  profondes  et  allongét^ 
antre  lesquelles  le  milieu  est  plus  ou  moins  fortement  caréné,  surtout 
diez  la  femelle  qui  a  les  fossettes  bien  accusées  et  plus  profondes  que 
le  mâle.  Chez  un  très  petit  nombre  d'exemplaires,  not^imment  à 
Suayaquil,  ces  deux  petites  fossettes  font  défaut.  La  carène  sternale 
BSt  largement  sillonnée  dans  sa  portion  mésostcrnale  et  l'épine  se  ter- 
onine  au  milieu  ou  aux  deux  tiers  du  ^  segment  abdominal. 

• 

Cette  espèce  est  largement  répandue  dans  la  région  tropicale  de  l'A- 
mérique du  Sud,  où  elle  remplace  complètement  8.  insularis. 


îiH 
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VL'nczuola  :  Muraruiliu  |^.  Xnei/iurgi],  8aD  Ff^rnuAd»  do  Aq 
l.tiglaizr}  ;  Ucuudur  :  (iu)'ni}uil  [E.  Lribfurlh),  Loja  {abbé  Gm 
mu  :  Callnu  {!>'  Hfkbfig  ,  Uina  (£»'  0.  Thifini-).  Graa  pris  Tudj 
,l./(Hi*ji.  Trujillo;  Jlcltonairp  [E,  llartert)  ;  Bn^ÂÎl.  provk 
San  Antiinin  da  Barra  (/C.  CounelU);  ■  Chili  ■  (un  e>xr<inplaire 
R.  OtiorUlilr;  c<>iu>  pnivciiancf  mt-rilerait  coDllmintinn;  il  t 
wfiiw  pour  nue  auire  ?,  de  In  même  colleriinn,  i^tiqnel^  i 
Cniï ..) 


t.K  S.  triangalaria  Sny.  182.1,  in  Jouni.  Ac.  l'hil.id.  III,  90|.| 
nalnilHn  U'C.  i«-ii.  —  trinlii  Molsch..  1859.  —  Long.  34-  37  a 
Ovale,  allongi'.allénué  aux  deux. bouts, modén^ment convive,  d^ 
pri>[«iid  olivâtre.  Lrillanl;  séries  |)onctuées  âe»  élvtres  fnm  | 
niciU  imprim'-es.  les  acress'ilres  taiiU)t  nulles,  Linli'it  plus  oaJ 
dislincles.  surtout  en  arrière;  i-lylres  oo»  (!'pltieiix  à 
<]ui  est  à  peu  près  droîl,  Épine  stornalo  ordinairement  poiin 
largt^  sillon  à  l'avant,  raremeut  plane,  b  pointe  courte,  aite~ 
milieu  du  deuxième  sfgmenl  abdominal  ou  le  dt^passanl  i 
i"  sefcment  abdominal  eatîèremont  lanugineux,  les  autres  glst 
nugineux  seulement  sur  les  côt^s  qui  sont  marquas  d*ud 
rini(;i-;  celli'  portion  lanugineuse,  au  lieu  d'^Ire  coniiiiiii 
ment  à  l'autre,  comme  cliex  5.  intalarii,  est  au  contraire  triai 
sur  cbaque  si'gmeni,  la  base  du  triangle  étant  au  tuinl  anlérie 
le  sommet  au  bord  postérieur;  le  milieu  des  sef^ments  est  suliarr 
nullement  caréniS.  —  d  larses  antérieurs  ayant  les  arliclrs  3-1  uj 
dilabis  en  bme  à  leur  bord  interne,  le  h*  ayant  le  bord  rV>duit 
angle  mousse  assez  saillant,  par  suite  de  l'expansion  du  «nqutfii 
latA  en  dedans  en  lame  un  peu  épaisse  (|ui  lorme  un  angle  aiga  i 
sur  le  4°  e(  qui  s'arrondit  en  son  milieu  pour  se  rétrécir  ohlit]!  ~ 
au  sommet,  l'ougle  untérieur  est  épais,  robuste  et  courfof,  t'e 
plus  gréUi  et  plus  de  moitié  plus  court. 

Var.  mbnulratut  Lec.  —  Él>  1res  creusés  sur  leur  seconde  i 
sillons  superllciels  égaux,  comme  cela  se  remarque  quelque! 
.S,  imuliii'i». 

Amérique  du  Nord  :  Illinois,  Orégoti,  Pennsylvanie i  Mexique  à 
■■otl.  Kégimbart);  Durantro  ^H'ige.  coll.  It.  Olicrllirir), 

.'tO.  S.  ovbUbChsI.,  184M,  Hist.  N'at.  n,p.  30.  —  Long.  37 -j 
—  Obli>ng-uvnle,  asseï  large,  non  atténué  en  arrière,  mais  oblj 
aiTondi.  conveiie:  d'un  noir  olivniri'  .-iss<^<i  brillant,  av«>c  unei 


llei-âion  tli-x  'ji'iiiiln  llyi/iviihilea. 
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rugincuse  obscur*"  dnns  le  iliTiiicr  quart  di-siilylns;  lâches  nltdii- 
les  pPlHfS,  Iransversalcs  cl  peu  visibles;  Hïtrca  non  i^pioctiv  à 
(■  sutarol  (jiii  est  à  pmi  près  droit  et  un  peu  (''uiousâc,  sulicana- 
liaik^  ilans  les  (Icux  derniers  tiers,  ces  cfumdurcs  occupant  la  place 
lies  séries  prinripales  bien  ponctut-es  oi  bien  apparentt^s  et  l'intervalle 
^itiii''  entre  les  séries  accessoires  ijui  s»ul  û  peine  indiquées  et  tout  à 
lait  superficielles  ;  en  plus,  le  bord  externe  est  un  peu  relevi^,  par  suil4- 
d'une  gouttière  bien  marquée  «étendue  de  la  base  nu  voisinage  du  som 
met.  Cari'ne  slernale  brgemeul  et  prolondi^ment  cannelée  en  avani, 
l'iiis  llneinent  sillonnée  sur  le  mnlaslonium  et  terminée  par  une  Une 
|iine  recliligne  qui  atteint  environ  Ips  quatre  cinquièmes  du  i'  seg- 
!i»-at  ventral.  Abdomen  subtectiforme  et  arrondi  au  milieu,  glabre, 
ivec  le  premier  segment  en  entier  et  une  très  fine  bordure  latérale  aux 
mires  lomenleux;  déplus,  chaque  segment  est  pourvu  en  dehors,  sous 
i;i  tache,  d'ime  losselte  très  imprimée  et  le  dernier  est  subearéné  au 
-l'mmet  et  brgement  dépiimède  chaque  côtt'.  — Mâle  :  2',  3'el  V  ar- 
licles  des  tardes  autériniirs  à  peu  pn^s  égaux  à  leur  bord  extérieur, 
n'-(]uii.-i  en  dedans,  surtout  les  deux  derniers,  à  une  sailUe  anguleuse 
ai^uo.  le  S*  un  plus  long  que  les  trois  préo'dents  réunis,  h  peine  phis 
L'irgr,  â  bord  cxti-rieur  asseî  convexe,  à  bord  interne  légèrement  con- 
cave, ayant  l'angle  basilalre  Interne  prolongé  en  lobe  subaigu  sur  le 
i'  article  qu'il  refoule  [tour  ainsi  dire;  ongles  à  peu  près  égaux,  l'an- 
du  double  plus  (ïpais. 

il  {l'iirivilnk-y  in  coll.  Bedel)  :  X-ouv.  Fribourg  {Beurkf  in  coll.  H, 
TthfirJ.  Rio  Janeiro  Cattflaaw  in  Muséum  de  Paris,  un  Individu 
t  Immature,  ce  qui   lui  donne  une  teinte  générale  ferrugineuse, 
n  dessous).  Tri-s  rare  dans  les  collections. 


1.  S.  Bed«U.  n.  Sp.  —  Long.  lOmill.  —  Ittguluiiler  rAUfitkiH)vaUx. 
iijfdlM,  pnriiiH  eotutxu»,  aigriTimUë,  Hiiidui,  abdimîi'f  mi  luleru  i« 
r  trgnwnlo  Irrnàgineoittaeuialo .  CnpiU  minuta,  pronotii  btri-i, 
ift  profuiuU  muirginiilo,  pialicf  ritlitf  eoncaeo,  taUribu*  ml  roluii- 
ù,  anyuh  thoraru^hjiraii  drieln  ;  fIfitrU  longit,  perferle  ftliptici*.  wt 
u  iubcannliciihilùi,  mtgutii  apirali  leelo,  mimiite  ileMo  ffd  ari/uto, 
\â  haud  pmfundù,  led  puarli*  ininulh  ei  lifiie  impimii:  carinn 
uili  ttHtûe  Inlf  ft  pnfaiulf  rnaalirulutii,  sjiina  eir  potl  médium  le- 
U  lejfmevtl  Urminnla;  abdominrniliindatoieetiformi.arUeulo  floli- 
,  î',  -r.  f  ft  .-P  ulrinqw  nii  imgnlwn  (inUrioitm  liiangiitii- 
r  hiHughii'tÎM,  .T  iMuto  poil  btinin  iti  m'din  triinstrrtim  imprexo, 
Utea  ulrinijw  litte  drpmto  rt  i«  mfiUo  fnt-tiler  niaiiiil'i.  —  d  '«""- 
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lu».  —  S  fli/lrii'  ulrini/w  itntf  lUflium  pHiii  rLr  rtrrata  1 
Inriii  iiiittrioribu*  Umais,  ijriiHlibn». 

Je  ne  connais  de  cetlP  p-.nndL-  i'S)>i-c<>  r|ii'imi-  niagninijuv  Ip 
inlacle.  La  léte  osl  relali\  einont  Irt-s  petite  et  le  iirnn'itntn  ( 
tuiidéiut'iit  i'chancn^  en  ovant.  ovfc  la  bnsi-  trôs  coni'avp. 
sti-rnolc,  Inr^Tiuonl  H  pn 'londonien t  cann^K-ocn  a^Tmlja  sot 
minuli^un  peu  cnuvrpgentP  vers  rabdonienpl  lonnim-p  un  p 
*■  spgtnpnl.  L'abdomen,  Icclifurmi'- arrondi  au  milipii.  a  Ir  pi^ 
mont  lanugineux,  sauf  sur  un  espaa-  laléral  iRinsversal  éta 
tache  rousse  au  bord  poslcrieur:  sur  les  autres  si'ginvnts,  i 
brillants,  la  bordure  Inmejileusr  latt-rnle  est  interrompiii.'^ 
rhaque  segment  qu'a  l'anglp  aQlérieur.entorme  île  iieiil  Iriai 
segment  est  irans versai emeni  impression uû  an  milieu  iimii4 
en  arrière  de  la  base,  jmis  il  est  lr(>s  largemeul  diVrinié  dp  c 
ce  qui  rend  le  milieu  lortement  caréné;  rexln^inc  angle  a, 
chaque  cAli>  est  seul  poumi  d'un  petit  triangle  laaugîn<>ux 
anlîTieur  est  reluti^enenl  aliongi''  et  gr^le,  le  3"  articli>  plus 
moins  long  que  le  i-,  le  4'  (jn'Siiue  moitié  plus  roiirt  i 
plus  large  i|ue  long,  le  3'  aussi  long  ([uu  le  4»  et  le  3*  réi 
gle  aplcal  des  flylres  tsl  bien  accusî',  presque  droit  ft  plut 
aigu  sans  (>ire  t^pineux  ;  les  iH>  très  sonl  creus-s  en  goutti^,  I 
bords  Littoraux,  de  la  base  au  sommet,  la  limite  inleme  il«  Jt 
étant  plus  saillante  en  arrit're  du  milieu;  cette  goiittii-re.  \cri 
présente  un  pli  longitudinal  lort  peu  éhyi  et  fort  peu  appara 
ries  ponrtiiécs  peu  profondes  ont  les  points  bien  nets,  petii 
breux.  et  les  séries  acc«>ssoires,  trt'S  tenues  et  plus  ou  inoie 
en  avant,  sont  formées  on  nrrièn?  de  points  rstr^memiMil  I 
rapprochi's. 

Bri'sil  :  Sanla  Calharina,  une  :-eule  lemelli<  [ma  coll«cU 

.13.  S.  slmulatop'^  Borlel,  1KSI2,  iji  Re\ Ut- d'Eutoui .  X, 
{miimmeusù  Dupont  in  lill.)-  —  Long.  30  mill.  ■ 
cette  cspi^ce  a  la  plus  grande  ressemtilance  avec  la  prècéà» 
elle  en  difTiTe  par  sa  taille  plus  petite,  sa  lonoe  moius  ellîpl 
siltlement  plus  large  au  milieu  il  plus  atténuée  en  arrière,  p 
upical  des  élytres  beaucoup  plus  aigu  et  saillant  eu  une  ■' 
et  surtout  par  la  grande  éieutlue  de  lu  région  tomenleuse  i 
Celui-ci,  ni^ttement  tectilorme.  û  peine  airondi  et  presque  sub^ 
milieu.alopremiersegment  entièrement  lanugineux,  mâuiostn 
sur  le  2"  segment  l'esp-iee  glabre  Irianfrnbire 


lirrisini'    fh'S   (jUDuh    llf/fhiiphUi's.  ^^[ 

Inr^t'iin-ni  l:.  Icisc  ri  li's;iiiulrs  K'ili'r.'iiix  .•ilh'i^j-n.'iiit  Icsixirmr  de  cli.'Kiiir 

i'olé'»,  puis  frt  rspîw'i'  ^lahr»'  sur  h'-i  sr^Mucnls  >ni\aiils  hiissc  iiij<'  hnr- 

dure  loiih'uliMist'  d'ahnrd  iivs  largo,  puis  progrossivcnieiil  ivlrécic  m 

.-pointe  qui  alleinl  le  "r  segment  au  milieu  de  ses  b(»rds  latéraux;  \v 

zB^  segmenta  la  dépression  transversale  de  la  base  très  faible,  mais  les 

.^Snuides  dépressions  latérales  aussi  imprimées,  ce  qui  rend  son  milieu 

MHùaeX  fortement  can'^né.  La  gouttière  latérale  de  Télvlrc  est  moins  creu- 

\,  plus  eiïncée  dans  sa  première  moitié,  sans  trace  de  pli  longitudinal 

milieu.  LVpine  sternale  atteint  le  sommet  du  i*-  segment  et  est  éga- 

VEki  un  peu  converg«'nt(».  Le  tarse  antérieur  est  moins  long,  le  4^ar- 

moins  court. 

Surinam,  une  seule  femelle  [ttjpe  In  coll.  Bedel   (•;. 

\.  8.  aterOl.,  17îh!,  in  Encycl.méth.  VII,  {il}.  —  ensifer*\\m\\v, 
L  —  ovalis*  Brullé.  i8iJ8.  —  brasiliensis  Cast.,  1H4().  —  interme- 
aâtaf  Duv.,1856.  —Espèce  extrêmement  variable,  répandue  dans  toute 
•OTJTAmërique  tropicale.  Fornii*  ovale-elIipti(|ue  plus  ou  moins  allongée, 
y  #plBtiYement  i)eu  convexe,  un  peu  atténuée  et  étnûtement  arrondie  au 
^lommet,  couleur  d'un  noir  profond  très  brillant  souvent  à  reflets  mé- 
-«JlÉlliques.  Tête  mo>enne,  plutôt  un  peu  petite,  pronolum  assez  court,  à 
«Aords  latéraux  très  peu  arqués  et  suivant  assez  exactement  la  cour- 

m' 

des  élytres  dont  fangle  apicalest  subaigu,  parfois  un  peu  épineux, 

géuéralement  non  saillant  ;  séries  ponctuées  finement  canaliculées, 

■Jbb  pitints  assez  gros  et  profonds,  les  séries  accessoires  généralement  a 

^^elnc  indiquées.  Carène  sternale  finement  canaliculée  (>n  avant,  pro- 

^Songée  en  une  épine  qui  se  termine  soit  un  peu  après  le  milieu,  soit 

mn  peu  avant  le  sommet  du  ^<'  segment  ventral.  L^abdomen  est  tecti- 

dcntne,  mais  non  canine,  le  .V  segment  seul  étant  fortement  caréné  en 

^'' arrière  d'une  petite  dépression  transversale  situ«»e  près  de  la  base;  la 

portion  glabre  affecte  la  fonne  d'un  (juadrilatère  irrégulier  dont  les 

i  deuxc6tés  antérieurs  partent  du  milieu  de  la  base  du  îî*'  s<»gment  pour 

K  feioindre  obliquement  les  deux  autres  côtés  qui  partent  de  la  base  du 

"^  S*  segment  et  atteignent  le  milieu  des  bords  du  cinciuième. 

Il      Chez  le  mfîle,  le  cinquième  article  du  tarse  antérieur  a  à  peu  près 

^  exactement  la  longueur  des  deux  précédents  réunis;  il  est  dilaté  fai- 

"f  bloment  en  dedans  en  une  lam(>lb'  d'abord  rectiligne,  puis  obliquement 

SJ  coupée;  les  ongles  sont  inégaux,  Tinterne  plus  épais  et  plus  long  (|ue 

3i  llButre. 

y        (1)  C'est  êfideromcDt  par  erreur  que  Kawert  iodiqun  celle  espère  à  la  fols 
de  UGoyaneet  da  Mexique;  il  avoue  d'ailleurs  ne  pas  la  connaître. 


Jl.  RiciUB-UIT. 

Les  oxpinplairos  li'S  plus  liirgoa  sont  dv  b  Guj  aoi-  cl  4 
l'ux  t'anifli?  apical  di>s  i^lytres  cil  M'UvcdI  sub^pioeui  < 
inlenie  îles  tarsfs  anli-rieurs  dii  mâU'  psI  un  prii  p 

I  |ilii£  aigu;  aux  Anllllos.  ia  (ornic  <'ât  plus  i 
ublongiu',  ri  chez  le  mâle  ri''p)iu>  llbiulo  interne  i-^t  pliu 
épaissE-;  V's  ev'inplaires  de  Colomlrie,  du  Venezuela  i 
viennent  faire  le  passage  ei  l'examea  des  tjfprs  «Ii»  m^ 
iitali'*  Driillé,  au  Hust'iim  do  Foris,  iiidi<|u«'nl  lu-lkrn 
<prune  seule  espèce:  les  (ormes Miroites  des  Atilillescoi 
inlmufiHiui.  Diival. 

Mexique  [Ckfbrtrht);  Amérique  rentrait-  .ÈloreteV,  ;  AiiU 
Saint-liomin^ue,  Porlu-Kico,  Sainl-Thcnuas,  SjunU<-Lucie ^ 
Venezuela;  Kcuudor;  Gujanes  :  Csyenne  ittanmt).  Soi 
Amatones,  Rio  Janeiro,  i-^pîrito  Saatu;  Bolivie  (Est)  \ 
rayos  (A.  d'Orbigng'  :  République  Argentine  :  Corriei 
M")/)- 

i.  Genre  Ulboloft-li»  ll<*-t'.   imi. 

l.D.pBlpalis*Bruili),1838.inVc>>.  d'A.  d'Orliignyâi 
VI,  ï,  53,  lub.  4,  r.  2.  —  L^oug.  i8-3*  mill.  —  Forme  tyi 
allongi-,  atlL'nu'-  aux  i)eu\  bouls,  très  convexe  et  un  peu  j 
milieu,  l'angle  llioraco-élytrul  peu  accusé.  Séries  poactu4 
peu  apparentes,  non  enfoncées  et  pas  plus  prolondes  au  | 
nvanl.  Carène  slernale  pourvue  d'une  petite  fossette  à  sa  i 
liligne,  mais  tr6s  seusiiilemenl  concave ,  à  poiule  dèf164 
atleignunl  environ  la  .t'  suture  venirale.  Abdomeu  eolièn 
gineuK,  avec  les  trois  derniers  segments  llnement  car^i 
lieu,  le  dernier  seul  pourvu  iJ'iio  espace  lisse  trianguli 
marginal  des  élyires  pourvu  dans  sa  moitié  poslériourc  d' 
de  longs  cils  roux.  Coloration  d'un  noir  assex  briUaot,  gé 
verdàtre,  souvent  à  rettets  un  peu  irisés  et  pourpres.  — H 
maKillaîres  \tH  déformes  :  1'^  article  arqui-  eu  guart  de  cer 
la  buse,  dilaté  en  massue  su  sommet,  i"  article  Irôs  dilaté,  tr 
en  dessus, comprimé  sur  les  côtés  et  complètement  pxrjivé  i 
3'  urlicle  assez  large  et  tronqué  au  sommet.  Premier  article 
labiaux  dilaté  en  large  Iriangle,  longuement  cilié  au  iKird  ei 
ticulantà  l'angle  interne  avec  le  î' article  qui  est  lint^aire.  É| 
du  tibia  antérieur  très  courte,  tronqut-e,  largement  liian^ 
anlérieur  assez  grêle,  allongé,  2' article  aussi  long  qaoloA  deu 
11'  \'  |*n"iinie  moitii'  plus  court  (jue  le  'i'.  le  5'  do  même  loi 
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I  premier,  élroit,  non  dilali-,  tlncmont  marginô  en  dedans,  avec  les 
■i^  presque  égaux  et  simples,  altc'nués  au  sommet  aux  dépens  du 
■Vd  iiûenie^  }e  tarse  intermédiaire  long  et  modérément  aplati  atteint 
lÉttroD  une  (ois  et  demie  la  longueur  du  tibia. 
ffÈ4b  D.  palpalis  est  caractérise  par  la  bordure  de  longs  cils  roux  qui 
Impe  la  moitié  postérieure  du  sillon  marginal  des  élylres. 
f^B^iBBdu  dans  l'Amérique  du  Sud,  principalement  dans  la  région 
iHenne.  Brésil  :  Itio  Janeiro..  Rto-Graode  do  Sul;  Paraguay;  Répu- 
■i|tie  Argentine  :  Buenos-Aires ;  Patagonie  {A.d'OrbigHi/). 
*-Vâr.  viridit,  nov.  var.  — DilTèrc  du  lype  par  h  forme  plus  large- 
piM  ovale,  plus  atténuée  en  arrière ,  moins  coiivexu  et  moins  coiupri 
pi*,  par  les  pattes  postérieures  plus  épaisses  et  plus  robustes,  par  une 
bto  couleur  vert  olive,  avec  les  antennes  et  les  palpes  d'un  testacé 
WB,  les  pattes  plus  noires  aux  genoux.  De  plus,  chez  le  màlc  le  pre- 
ijler  article  des  palpes  maxillaires  est  plus   longuement  dilaté  eu 

r  Cette  jolie  variété  a  été  trouvée  en  plusieurs  exempbiresùMaracuiLo 

ëiTaipzuela]  par  M.  A.  Mocquerys. 
Tar.  purpurascent,  nov.  var.  —  Forme  moins  atténuée  en  arriére, 
^  courto,  plus  large  et  encore  plus  convexe  et  épaisse;  points  sé- 
pox  deséiytres  plus  lorts  et  plus  profonds.  Coloralion  d'un  vert  un 
ia  métallique  avec  quelques  reflets  pourprés  principalement  à  la  sti- 
à  l'écusson  et  au  devant  de  la  télé.  Palpes  maxillaires  du  mâle  un 
m  plus  courts  que  chez  le  type. 

'Je  ne  connais  de  cette  variété  remarquable  que  cinq  exemplaires  de 
I  Guyane  anglaise  :  Demerara  River  (deux  de  la  collection  de  M.  h. 
~  il  et  trois  de  la  collection  de  H.  K.  Oberlliûr;. 

F  Vit.  irieotor,  nov.  var.  —  Long.  32  mill.  —  Ovale,  assez  allongé, 

JÉDH  peu  atténué  aux  deux  bouts,  convexe.  Couleur  d'un  vert  glauque 

^irlois  comme  pruineux  et  rappelant  alors  celle  de  Vllydivcharex 
I  Lee.,  mais  rehaussée  par  des  rellels  pourprés  très  intenses  et 
it  suivant  l'incidence  de  lalumière.  Pour  le  reste,  les  caractères  sont 

Îm  mêmes  que  chez  le  lype,  du  moins  en  ce  qui  concerne  la  lemelle,  le 

plUe  m'élant  incoimu. 

.   Une  lèœelle,  de  la  collection  du  Muséum  de  Paris,  proveuanl  du 

Chili  (GaHdichatid,  1833);  deux  autres  femelles  de  Montevideo  Musée 

de  Gânes). 

.    1.  D.  mKSCnUnns,  a.  sp.  —  Long.  3*-,K)  mill.  —  Onilis,  litliix, 


as*  M,  HsfiiMiuiir. 

imiili-:-  iiltnimliii.  vil'U  i-imri'.Tin ,  crtUM*  ;  utffer.  Itrtl'r  iWinM»! 
nnlniiiîn  pnliihijui-  li'iiliiivin.  Khjlrlt  ptnticf  ad  Htargittem  ni  (n^ri 
tirnir  jiUmU.  tfrierum  piiiirlis  minutif,  paitioi  im]»rt**n,  imgubinit»- 
iiiU  frir  irrUi,  nrr  rlrWIn  iirr  spinato.  Carimi  xl^rnali  Ifrii^r  r 
autkf  fovfola  pliu  minut  rtiingnta  iuutnirla,  paulkr  sfiina  fiiIiAxT 
lo»ga  teitiilnata.  AMominr  lanufiineto,  ttgtWHti»  3.  4,  S,  ifi  nudwa- 
rinali»,  ^  plugii  trùmffulari  lani  initruetn. 

nj  PaiporvtH  hibiniium  nrtieulo  f  latUtimr  triimgulm-i .  angul'^ 
Ifi-no  pilom,  f  linfiiri;  palpi»  «uuiWncihw  diffarmitm»  :  arUculu  f  i 
infàium  êubangulatim  mrualo,  fid  hum  miniiuf  attcnmtUi,  r  cr 
!•!  tubtus  ewcarato,  y  ntrvato;  tarif»  imtrrioritmn  elongali*,  «rtâslH 
y  fi  -T  longii.aPbnvi,  f  brerUnimo,  J"  inlu»  anjfustf  /nminuirn 
fiito,  anguiculif  ivbiulh,  iuaequaiibiit.  inlento  majore,  conlortnfltâ' 
afiimn  Ifvitfr  dilttlato,  rpina  Ubiali  iHta-ittt  Ifmgu,  p'trallelit,  ad 
ob/t^ur  trHHeaUt;  lititii  intfi-mtdiii:  lùtiçUiimh,  fj-lm  pilh  rtifit 
mutiilit,  uni/uirulix  haud  nilriuvlit;  tnrm  panlrrivbù*  ginùdlmi,» 
^(wte  miiiiM  robmttiit. 

Celte  espèce,  assitr^mont  roisinc  de  b.  palpatin,  s'en  i)i)iiio«tu| 
sa  lonue  heaucoiii)  plus  large,  pai'  les  tarses  iii(4>nnMfa!rra  i<\  pd 
rieurs  plus  longs  qae  les  libins  correspundnDta,  atfiam  clifi  In  [rnK 

par  sa  coloralion  plus  iioiro  cl  siirlinil  par  1(^  cairacli'Ti's  du  nuirai 
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uAiite, dt-pa^sanl  eu  longueur  In  moilii'  du  secoud  i|tii,  aiusi  que  le 
Blnquiëme,  dépasiie  d'uti  bon  tiers  l'u  li>i]);ucur  le  3'  et  If  V  n'unis,  le 
quatrième  étiut  tri'S  c^url  <'l  muilié  moins  long  i|ue  If  :t';  le  cinquième 
«Bt  de  largeur  unifurme,  uu  peu  incurvé  endi'duns  oi'i  il  est  dilatt-  en 
une  mince  et  étroite  lamelle;  les  ongli>â  sont  robiisles.  Ion}»,  très  arqués 
«t  pourvus  d'un  lalon  à  la  base,  iwliligiies  dans  Ip  reste  de  leur  lon- 
gueur, l'oxlerne  est  moilié plus  petit  el  troiuiiiénu sommet,  l'inlerni'  fusl- 
fomie  et  sensiblement  dilalé  en  spalule  nviT  le  sommet  aigu  Li>  larsp 
IntennétUaire  dé\elo|ipê  d'une  lueou  inaccoutumée,  puisqu'il  atteint 
JHlIron  trois  lois  la  luUKueur  du  tiiûa  L'orri.>spi<ud3ut.  a  une  slruclurc 
■•rUculière  9  cause  d'unegross^'Iran^iTirliement  lournie  de  cils  bruns, 
pAdes  et  trï'S  denses,  occupanl  tout  le  liord  externe,  saul  au  premier 
vtlcle,  et  se  dédoublant  seulenu-nl  au  2^  article,  lequel  est  légiTemenl 
szcavé;  les  ongles  sont  tri>s  longs  et  elHlés,  n'^niiièrement  arqués  et 
'lomplètomcnt  dépourvus  d'épine  mt^iane  en  dessous  ;  enlise  ces  ongles, 
*t'leur  base,  on  remarque  un  petit  organe  court  ei  grêle  terminé  par  un 
'  MUquet  d'une  vingtaine  de  soies  longues  et  rousses.  Le  tarso  posti" 
fleur  offre  exaclenieut  les  mêmes  caractères,  avec  cette  différence  qu'il 
mf0i  moins  dévelopi»'- ,  n'a>anl  i^uère  que  deux  lois  la  longuf-ur  du  tibia 
^IprKspondant. 

V'IUputiUque  Argentine  :  Rosario  {Clniar.  I8!)8:,  collection  du  Muséum 
^Âb  Piris  et  la  mienne. 

^  ,8.  B.  ovalU  Ziegler.  1844.  in  Proceed.  Acail.Pliilad.  [lA4i],  4.ï.  — 

fttu  Gemm.  etilar.,  18t>8,  Cal.  Col.  Il,  476  {nom.  nmliiin).  —  Limg. 
34  mill.  —  Ovale,  assez  courl,  large,  très  convexe,  légèrement  at- 
ué  en  arrière,  suture  tecliforme  avant  le  sommet,  l'angle  suturai 
J^Cdl,  l'angle  tboraco-i'lylral  assez  apparent.  Séries  ponctiii'cs  des  cly- 
JhM  ayant  la  même  disposition  et  iu  même  a[)parenco  (jue,  chez  D. 
jdiniu  Br.  CaK'ne  sternale  pourvue  d'un  sillon  assez  large  et 


jpnlond  en  avant,  se  termiiiaut  en  pointe  rectiligne  à  peu  pn-s  au  ni- 
~,ireau  de  la  deuxième  suture  venlrale.  Abdomen  lanugineux,  les  3  der- 

jtfers  segments  lectilormes,  non  carénés,  pourvus  en  leur  milieu 

gvn  espace  glabre  el  brillant  ovalain',  celui  du  3'  le  plus  jH-tit,  celui 
''jlH  dernier  le  plus  grand.  Coloration  noire,  un  peu  olitâtre,  métal- 

|igae,  médiocrement  brillante.  Tibias  antérieurs  avec  le  Itoril  externe 
'  imivexo  dans  la  première  nmitié,  conca\  e  dans  la  secoude  ;  tarse  anté- 
'^lleur,  chez  la  lemelle,  ayant  le  deuxième  arlicle  aussi  long  que  les  troi- 
'"itèine  et  quatrième  réunis,  le  quatrième  d'un  tiers  plus  petit  (pic  le  Iroi- 

ritaie;  le  cinquième  aussi  long  ((uc  les  trois  précédents  ri'unis.  (^hez  h 
''■Ue,  les  palpes  sont  aplatis  et  lri;s  sensiblement  dilatés;  aux  tarses 
-*  Aon.  fioc.  Enl.  Fr.    m,  l«l.  r. 


2Ï6  M.  Rkoduart. 

NiilrriciirTi  \fi  i*.  :t"  et  V  nrEtclos  sont  à  pv»  \iThs  i^gaux,  hï9 
li'-li-,  non  ililali',  rcbonlt'  a  son  bord  tnirriM*  pi  rntiron  «Tiq 
long  i|Di'  \v»  trois  priVi'dt'nU  réunis;  Ira  aiifrW  ^nt  a 
fiîmpli«  et  nlk-igiient  ii'  nota  de  Li  longueur  de  l'ituydili 
sexe  l'épiue  libialf  ïntcnn-  nsl  pdijMp,  aiilatle  t>l  iroDqw' 
AimVlqiip  du  Nitpil  jninitl  irt-*  rare)  ;  Pcnnajlvjuijc .  K 
gii-  (olIeclii'iiÂ  Uodt'l.  H.  Ob^rthûr,  Réglmbari). 

i.  D.  ObertbOrf,  n.  sp.  —  Long,  'ii  mill.  —  l.utf  orallÉ 
vesn»,  erofsun.  iiilMui,  ciiidi-olhafeut,  ad  latrin 
meliiliima  rt  amnpui-purfo-mieaiu;  pivnolo  haitit  brefi,  l 
forliln-  fuirafix;  rliftiis  dUtinrIe  iMaln-punrtiitis..  po*t  mnl 
liHn grminali»  inlerje-lin  itutmfiit,  apiff  tHimeutfi,  mutin ;^ 
mili  imtice  pivfuHilf  et  limye  mJntltt,  in  mflmlemo  anguglÙMt 
ntlala.piinlo  potl  mnliiim  tegmenli  !  Ifrmimita  ;  fftuorilHU  \ 
forlitri;  mit  di-iini-  ri  iniieijuitlUfr  punclati*  :  tegmrntin  3-S  i 
i^iiriiialh,  rotiinilntim  Ifcliformibuf.  3  omnino  tom/^Hloao,  4  n 
iid  iipicnii  mtirula  fjliilirn  otala  ornalo,  s  l'ii  mnlio  ttiu  gta 
iijmilat.  —  '.  palpir  in-ixillniibut  lonninimi».  J 

DifffTt'  rti'  a.  (ifiUà  Ziogl.  («r  wi  IwUi'  couU-iir  d'uij 
i;!.') Il ([111-,  itIi:iiissi-i.'  iK'  i'H1<<l5  im'-liillMjui^s  durt'-t  et  |>oiiid 
t'ùU'S  cl  H  l'nrriiTc  rti-s  (■Ivtrr-s.  uor  \v  Drunoluiii  un  fwii  nli3 
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Uee  iriangulariter  glabro.  —  c5  ignotus,  —  9  paipis  niaxiUaribus  sut 
trmnlms. 

Espèce  oxtr(^mcmont  voisine,  à  première  vue,  de  la  précédente, 
aussi  convexe,  encore  plus  gibbeuse  à  la  région  scutellaire,  d*une  cou- 
leor  vert  glauque  obscur,  avec  de  jolis  reflets  métalliques  irisés  et 
foorprés.  Le  pronolumesl  remarquablement  court,  assez  arqué  sur  les 
tAtés;  la  ponctuation  des  fémurs  intermédiaires  est  fine,  peu  dense  et 
ppesque  égale;  les  segments  3,  4  et  o  sont  pourvus  au  milieu  d'une 
^jjtrène  peu  élevée,  mais  bien  nette,  linéairement  et  très  étroitement 
en  arrière  du  4',  le  o**  segment  étant  triangulairement  glabre  sur 
deux  derniers  tiers.  Chez  la  femelle,  les  palpes  sont  relativement 


^.-  Brésil  :  Espirito  Santo,  une  seule  femelle  (coll.  Régimbarl). 

*  Les  mâles  de  cette  espèce  et  de  la  précédente  doivent  présenter  d'im- 
mts  caractères  spécifiques  aux  palpes  maxillaires. 

6.  D.  smaragdinus  *  Brullé,  1838,  in  Voy.  d'A.  d'Orbigny  dans 
^r.,  VI,  2, 54,  lab.  4,  f.  1  —  tiolaceo-nitens*D{\\.  18o6.  —  mirabilis 
\,  in  lilt.  —  Long.  29  -  3o  mill.  —  Largement  ovale,  un  peu  dilaté 
la  première  moitié  des  élylres,  puis  régulièrement  atténué  et 
[ue  pointu  au  sommet  qui  est  très  étroitement  arrondi,  Tangle  su- 
it notant  ni  émoussé  ni  épineux;  l'angle  llioraco-élylral  est  assez 
rent,  surtout  chez  la  femelle  tpii  est  plus  élargie  aux  épaules;  la 
iTexité,  moins  grande  que  chez  les  espèces  voisines,  est  variable, 
Mement  un  peu  plus  forte  chez  le  mâle,  les  cotés  des  élytres,  assez 
)ment  rebordés  en  avant,  sont  faiblement  et  étroitement  relevés. 
pronotum  est  relativement  court  et  large.  La  striation  des  élytres 
te  compose  de  trois  séries  discales  dislimles  et  de  trois  séries  latérales 
Approchées  dont  Texterne  côtoie  le  rebord  ;  ces  séries  sont  régulières, 
lormécs  de  points  assez  lins,  plus  ou  moins  serrés,  parfois  géminés,  et 
•ont  souvent  accompagnées  de  séries  accessoires  plus  ou  moins  déve- 
loppées. Caréné  sternaleàpeu  près  rectiligne,  pourvue  dans  sa  portion 
aéflspsternaie  d'un  sillon  large  et  assez  profond,  se  terminant  en  arrière 
Utr  une  pointe  rectiligne  soit  avant,  soit  après  la  deuxième  suture 
ventrale.  Abdomen  entièrement  lanugineux,  les  3',  4<^  et  5<^  segments 
flnement  carénés,  leur  carène  lisse,  aiguë  et  un  peu  saillante  au 
sommet  des  3'  et  4"*  segments,  accompagnée  d'un  espuci^  lisse 
]lhis  ou  moins  ovalaire  au  dernier  segment,  moins  à  sa  base.  Colo- 
ntion  métallique  assez  brillante,  tantôt  bleuâtre,  tantôt  verdàtre, 
tantôt  violacée,  à  reflets  pourprés  plus  ou  moins  intenses  principale- 
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uit-Dl  t'ii  ufriôrn,  sur  li^s  riUvi  et  )tur  TiVuusod,  cvUr  «ilorol 
liHnnt,  ari-C  moins  d'iillt'iisilr,  irllc  du  f.mtrvpft  puiyurrtu  Kûi 
libbâ  anlt^ricurs  sout  un  pi-u  arqués, h-urburd  exu>rui'  rst  n>u><'t< 
sa  promit T(!  moitié,  piii:?  un  peu  concave;  les  ciiii^âi^s  sun(  tii"- 
les  iiilcrni^dlaire!)  iiiii  siiul  pouctuws.  Clwi  U^  uiài<*.  k-  isrso  «m 
l'Si  rclalivpmenl  peu  di-ïcli>ppô,  les  î',  3'  el  4*  arliolos  wnl  «1.1 
sub-i-gntix,  miilns  longs  que  Inrges,  le  clnqutÈuu'  est  plits  long  i) 
trois  pri'côdfuts,  Iri^s  laiblemonl  dilttU^  t>n  iHroïk-  laoïo  à  mh  txird 
no; les  ongk's  sont  urqui^s  ii  Ui  tiase,  peu  ép»î«,  ritil«rn<>  pnwqiu 
long  que  lunyctiium,  IV-xicrm' d'un  quart  ooviroo  plus  ocHirt;! 
Uliiale  interne  ftst  courU\  lruDquixw|)ilid<-  vt  cm  pva  mollis  I 
que  l'pxiorno. 

Ceif  espÈct!  e»l  rare,  qimkjun  son  tialiital  ft'rIond<!  dut  i 
Pérou  et  :iu  Hri^il.  J'en  coiiiinls  11  cxcmpluln-s  :  Cul»  C^nKi 
violaceo-nilitu  J.  Iluv.,  une  Ii^meUc  usm-i  cunvPXti  rt  média 
large)  ;  {liyennf  [coll.  Itedel.  iui«  (emeUe  irts  vîvciuoni  ralorA 
Pérou  :  YuriiuaKua&  [coll.  Bedcl  et  Chafianmyi*,  aAl.  ttèifimlm 
[(^molles  tW>s  larges)^  Bolivie  :  pajs  des  (!uaray(M,  livi^R)  Sn' 
un  mâle  (Itiuséum  de  Taris,  lypt)  ;  un  mâle  ilu  Brésil,  su 
indication  {ancienne  collection  Kuwrri  >  H,  Oltei^liOr],  i  M 
uoliiHi  et  écusson  presque  iioifs,  mais  à  èlytrcs  d'un  TMi  I 
IKinriiré  1res  inlcn?e;  quairr  exemplaire*  (coll.  H,  ObmhA^ 
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ÊkerranM  Kuw 201 

^•eoleatus  Sol 198 

'iMminatus  Motsch 212 

ifflrtwPevr 198 

'êfirkanus  Kuw 214 

:àBiipes  Cast 207 

rmiguftior  Rcy  (var.) 212 

'mrnatus  Cast 198 

Fabr 221 

us  Eschsch. 214 

Iralis  Montr 207 

eH  Rég 219 

Êehrensi  Kuw 216 

'Urmanieus  Rég.  (var.) 202 

kranliensis  Cast 221 

hrevispina  Fairm 208 

hrtvissîmus  (err.) 208 

hrunnipalpii  Kuw 203 

mffer  Bohem 199 

(ashmirensis  Redt 201 

€avieru9  Kuw 206 

caTisternum  Bed 202 

cognatus  Sharp 212 

œlombinus  Kuw 204 

Cfmvexus  Cast 199 

iauricuê  Hanoh 215 

Mbolocelus  Rég 222 

Dibolocelus  (subg.)  Bed. .  222 

ensifer  Br 221 

naTicornis  Cast 206 

fo^eolatus  Rég 217 


gansuonsis  Sem 215 

gayndahensis  Mac  L 204 

gibbosus  Rég 226 

haslalus  Herbsl 200 

Hydrodema  Cast 208 

Hydrosoma  Cast 210 

indicus  Bed 205 

inermis  Luc 214 

insularis  Cast 216 

intermedius  J.  Duv 221 

mcolor  Rég.  (var.) 223 

japonicus  Sharp 201 

latipalpus  Cast 209 

LoriaiRég 202 

lugubris  Motscli 198 

macronyx  Rég. 208 

marginatus  Cast 197 

masculinus  Rég 223 

Mesacanthicus  Hope 197 

minov  Kuw.  (var.)  =  caffer.  199 

inorio  Sturm 214 

Oberlhûri  Rég 226 

oblongus  01 200 

olivaceus  Fabr 200 

ovalis  BruUé 221 

ovalis  Cast.  (Stethoxus)  —  218 

ovalis  Ziegl.  (Dibol.) 225 

ovatus  Gemm.  et  Har 225 

Pagipherus  Kuw 197 


2» 

pilpdiï  Brnllé- 
Paitlimini  Ùth-T. 

plm»   L 

pirn-vrab  Ubr»  r. 

/rfiW/W-   ft-J.  >or-. 
paifiHiurrtti  Rrg,    ■ 

rulirotnis  Bvifd  . 
i-H/Iftimù  III-  GiT.- 
ruHrnmi»  Uiif; . 
nili^rincliis  Bc^l.  . 

ubellirrr  F.-iinii.. 

«•Rl-g3l>-nsi!i  PlTCll. 

Mmiifaliir  Bcd.. 
«maragriiniis  Bnillc 

tiiinipfnnii  tiorj- 


U.  RnoMuir. 


Sol. 

w»kwmiemtm  UK- 
SmmmlrmVÙÊM,. 


TetracAMtUcB) 
irûiifulAm  Sj> 

l«riv>faiiK«  Kuw 

riolufro-mitrmi  J. 

rirUiailHi  Rfidl.. 
rirmtit   R^.  (viir 

tVi^M-iW  PniiIîiKt, 
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Explication  des  figures 

Planche  7. 

;.   1.  Tubérosité  prosternale  de  Stethoxus  aculeatus  Soi.,  vue  de  face. 

^   la.  La  même,  vue  de  côté. 

K  ^,  Tubérosité  prosternale  de  S.  oHvaceus  Fabr.,  vue  de  face. 

%a.  La  même,  vue  de  côté. 

3.  Tubérosité  prosternale  de  S.  ntficornis  Klug,  vue  de  côté. 

^4.  Tubérosité  prosternale  de  S,  macrmijx  Rég.,  vue  de  côté. 

-6.  Tubérosité  prosternale  de  S.  pistaceus  Cast.,  vue  de  face. 

rr,  8a.  La  même,  vue  de  côié. 

6.  Tubérosité  prosternale  de  Dibolocelus  palpalis  Brullé,  vue  de  face. 
^  6a.  La  même  vue  de  côté. 

7.  Sommet  de  Télylre  de  S.  marginatus  Casl. 

■;■     8.  Sommet  de  l'élytre  de  S.  nrukatus  Sol.,  forme  moyenne. 

9.  Sommet  de  Téiytre  de  S.  senegalensis  Cast. 

.    iO.  Sommet  de  l'élvlrc  de  S.  olivaceiis  Fabr. 

r  • 

) 

i    il.  Sommet  de  Télytre  de  S.  hnsiatas  Herbst. 

*  12.  Sommet  de  Télytre  de  S.  rai  (sternum  Bedel. 

if 

r.  12fl.  Tarse  antérieur  du  même  cJ. 

if 

;  13.  Sommet  de  Télytre  de  S.  cashmirensis  Redt.,  forme  moyenne, 

13a.  Sommet  de  Télytre  de  S.  cashmirensis  var.  birmanicus  Rég. 

14.  Sommet  de  Télylre  de  S.  Loriai  Rég. 

15.  Sommet  de  Télytre  de  S.  sabellifer  Fairni. 

16.  Sommet  de  Télytre  de  S.  brecispina  Fairin.  cS- 

17.  Tarse  antérieur  de  S.  macronyx  Rég.  J. 

18.  Tarse  antérieur  de  S.  latipalpus  Cast.  d- 
18a.  Palpes  du  même. 

19.  Tarse  antérieur  de  S.  pedipalpus  Bedel  c5. 
19a.  Palpes  du  même. 


M.  Hi^^iiiMBMiT.  —  Lf*  ijinwli  llijdmiihil't. 

Ljiii't'iiii'iluiiriMlii  Jiit'iut'. 
;iiLl.Ti.Mii- ili-  s,  nlbiiie»  Caîi.  J". 
;iiilrrii-iiiMl''  S.  iirumiimlax  M...|jch.  j- 
;iiiirTii-iir  ili'  S.  pireits  Liiiiiéc'- 
iiiili'iii'iir  ili'  -S.  iiiigurraliiri»  Rrg,  J. 

l'i.xscni;  S. 

[iNi.-ii.iir  (11-  .S".  iihUirpiia  C-iil.  .■. 
<lii  ilk'iui'.  Ml  i-ti  (Icssoiif. 
:i'ili-rii-iir  iii>  .S.  nfi-cridiMsEM'Iisch.  ,'. 
,iiiiiijinr  <]  '  -S.  i/it  H  ïhi-hjh'i  Si'iii.  J . 

w\\  (lu  iinnii'.  \ii  en  (lirsîMiS. 
nut.'n.'iir  il."  .V.  Iiiniiliiliis  Hêfc'.  ..■. 
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OCECIDIES  D'EUROPE 

Par  l'abbé  J.-J.  KIEFFEB, 
PToFeascnr  au  collrje  Sainl-Angnslin.  à  Bilclie. 


AVANT-PROPOS 

auteurs  ont  pris  le  terme  de  galle  dans  son  acception  la 
Halpighi,  pour  ne  ciler  qu'un  oxempic,  décrit  dans  son 
li,  1879,  non  seiilcraral  des  excroissances  closes  de  toutes 
icore  des  déformations  ouveries,  telles  que  l'enrouloment 
feuilles,  le  reploienient ,  les  galles  en  roselle,  etc.  Plus 
■  et  plus  récemment  encore  Vallot.  Perris,  Dufour  et  La- 
voulurenl  restreindre  le  terme  de  j^nf/ft  proprement  diles 
nccB  closes  de  toutes  parts,  et  eraploy^^e^l  l'expression 
'Im  ou  de  galloidex  pour  les  productions  permetlant  de 
s  par  le  simple  «'-carlcment  des  parties  qui  les  abrïtenl, 
iltivemenl  employé  élan)  de  la  sorte  pris  dnn?  deux  ac- 
rentos,  le  professeur  Fr.  Thomas  se  crut  sulfisamment 
■empbcer  par  celui  de  n-riiliuiii,  formé  du  mot  ktpc  xr^U, 
:  cet  auteur  nous  entendons  par  rrcidie,  toiUe  iltformnUon 
produite  pflc  Ui  réarlion  de  ffUe-ci  coHlrr  l'inms^ioii  d'un 
encore  toute  formitlion  df  fimu  nouvtmi  pi-odttitf  xar  unf 
panuitf.  Los  excroissances  produites  sur  des  animaux 
Mres  organisés  el  qui  apparaissent  lanlôl  comme  galles 
exemple  les  bosseletles  produites  sur  la  peau  de  divers 
r  des  Diptères  du  genre  Uijpodfrmti,  taiitôl  comme  ;ralies 
exemple  les  excroissances  de  la  chaîne  nerveuse  obser- 
'aul  Marchai  sur  des  larves  de  Cccidoniyies  et  dues  à  un 
,  Trichacis  remulug  Wlk.,  ne  sont  donc  pas  prises  en 
ici,  le  mol  de  cécidif  ne  s'appliquant  qu'aux  défi  >r [nation s 
l'autre  part,  les  galUs  rénineunes  ou  nodosités  résineuses 
r  les  rameaux  des  Pins  et  dues  à  divei's  Lépiilopli'res, 


.  fUr  ges.  Kaiurms: 
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les  IciùQi^s  dt'colwrt's  par  dc&  Aeariili'S  mi  d<.<« 
par  des  cbi^nillcs.  d>'s  lnrVl^s  du  Ditil'Vi'it  i>ii  dp  Ci}Ih>|iI 
hiI(>iiiont  décoii[>écs  cl  ciiroulivs  lantôl  t'ai"  di*s  Insectes 
la  leuillo  du  Hosirr  riMilt'O  en  comot  par  tyla  inaMUa 
CWne  et  du  ClK'italîniiT  rnuUV  eti  rylinilrp  par  Cj/phi^ 
Cfllo  du  H"iili'/i,  ■   .;i;.  .  .■,!  ,■!(!. .,iih  il  \':<i-  Hbfftchili's  Mulot 
gna'  pnr  /;"  i     '   '         l    .  tauiiM  par  di-*  bi 

It's,  par  TM  ■■  ;..  .  ,■!■  ■!!  ■■..■lit- |int(ltiii-*  par  d« 

l'irrcnl  liiiJi  ..  I!..-  :-,v-"i''-  '!"'■  >l>i>,iui;iliiiii  iri^  apparent 
<-\tn>itii.-iii>'iit  itilrii'ïsiiiili;  ('■),  uiui.i  o-tic  di't'irinatloii  n'est 
nuini.'  di.<  In  cvcHiiIiijnF,  la  plmlt^  n'nyniil  Ab'r  i)ui<  psKdlvi 
pas  ivà$i  "^■■iiin-  rinvasion  du  parosiU'. 

La  quoslii'ii  iliM  jeiii  plus  dirUdlu  i  résoudre  «luaitd  11  ^ 
lormallons  <tii  part'm-li^iuo  (ollaîro  {trcNlulu-s  pnr  Am  Acar 
gnèoi  r^i-Ptunii'iii  iltj  luuu  de  domatln:  il  ^mldi'  i^u'ici  eu 
I>a£  [ormalion  nppar<')il»  (lr>  lU^ti  ii<iilve>ail ;   muis   lc-5 
pour  œ  iiKilif. 

linfin  nous  ne  noiiî;  l'cmiHTims  pas  iliiianla^  des  ■ 
laruiBllous  siixqtirlk'i''  nticuii  ^Uv  orgnuiïA  n'a  pu  ^tre  ai 
MUleiir  ftqui  [oDt  l'objci  du  la  UTalologic. 

Pour  iju'une  d('i  formation  puisse  fllre  sppWi-e  £wirf<>,  il.^ 
action  eicrKi'-i'  sur  uun  piaule  par  un  parasite  el  accoi 
réactitm  lïe  IVirgaiic  allaqiit'.  SulTanI  (pie  oe  parasilt>  a\ 
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tre  Tordre,  souvent  môme  la  famille  et  le  genre  auxquels  Finsecle 
t  appartient.  S'il  s'agit  d'une  galle  abandonnée  par  ses  habitants, 
pea  d'usage  suffira,  dans  la  plupart  des  cas,  pour  que  l'on  soit  suf- 
ounenl  renseigné.  C'est  ainsi  que  les  galles  des  Cynipides  sont  tou- 
complètement  closes  mais  Sîins  trace  d'excréments,  ce  qui  les 
e  de  celles  des  Coléoptères,  des  Lépidoptères  et  des  Tenthré- 
les  qui  sont  fréquemment  closes  de  toutes  parts,  mais  contiennent 
excréments  de  la  larve  qui  lésa  habitées.  Celles  des  Homoptères  ne 
jamais  closes  entièrement  et  renferment  habituellement  les  dé- 
[es  de  leurs  habitants,  quand  elles  ont  été  abandonnées,  ce  qui  les 
reconnaître  aisément.  Si  Ton  veut  obtenir  le  cécidozoon  ou  l'auteur 
e  cécidie,  il  faut  attendre,  pour  recoller  ces  déformations,  que  la 
re  qui  l'habite  soit  arrivée  à  sa  maturitt';  en  outre,  quand  on 
trouve  en  présence  d'une  Diptérocécidie,  il  faut  éviter  que  les 
liUons  cueillis  ne  se  dessèchent  avant  d'avoir  été  abandonnés  par 
iDsectes.  S'il  s'agit  de  Phytoptides,  voici  le  procédé  que  M.  Nalepa  a 
ué,  il  y  a  onze  ou  douze  ans.  Après  avoir  préalablement  détaché  de 
support  ou  même,  si  elles  sont  grandes,  découpé  les  cécidies  dont 
Teut obtenir  les  auteurs,  on  les  met  dans  une  éprou\etle  et  on  los 
ainsi  pendant  un  jour  ou  deux,  dans  un  endroit  sec  et  obscur 
examinera  de  temps  à  autre  l'éprouvelle  et  si,  à  l'aide  de  la  loupe, 
remarque  que  les  Phytoptides,  d()nl  la  forme  de  minimes  vermis- 
iOX  blancs  et  la  taille  de  0,0^1  à  0,34  mill.  ne  permettent  pas  ou  à 
de  les  voir  à  l'œil  nu,  se  trouvent  sur  les  parois  du  verre  et  s'y 
«lacent  lentement,  on  verse  dans  l'éprouvelle  un  peu  d'alcool  picri- 
(*)  chauffé  à  50-60"  C,  puis  on  secoue  légèrement  de  façon  à  en- 
ner  les  IMiytoplides  qui  adhèrent  encore  aux  parois  du  verre  ou 
cécidies;  enlin,  sans  attendre  que  les  Phytoptides  aient  pu  se  dé- 
au  fond,  on  verse  rapidement  tout  le  liquide  dans  une  autre 
Sprouvette.  Ici  les  minimes  vermisseaux  ne  tardent  pas  à  se  déposer 
fond;  on  peut  alors  facilement,  sans  les  entraîner,  verser  à  peu  près 
'tout  le  liquide  hors  du  récipient;  tes  Phytoptides,  qui  sont  demeurés 
^âlnsi  au  fond  de  l'éprouvette  et  pres(iue  à  sec,  sont  introduits  dans  un 
|ietlt  tube  dans  lequel  on  pourra  les  conserver  après  y  avoir  ajouté 
encore  quelques  gouttes  d'alcool  pur  (^). 

(1)  C'est-à-dire  un  mélange  d'alcool  et  d'acide  picrique.  Pour  le  préparer 
on  mêle  lOO"'  d'alcool  à  60"»  avec  3"'  d'acide  chlorhydrique  concentré  et  on  y 
ajoute  environ  autant  d'acide  picrique  qu'on  en  peut  saisir  ave<-  la  pointe 
4*nn  canif. 

(2)  Pour  les  faire  déterminer  on  pourra  les  envoyer  soit  à  M.  le  professeur 
Nalepa,  à  Vienne,  soit  à  M.  le  docteur  Fockeu,  à  Lille. 


J.-J.   KlKPÏ'KR. 


incrfl 


]1  nou^  rMlL>  L^ncori'  quintiiif»  explications  à  tliinncf 
de  l'hyloplM.  "RV'BUimir.  le  pn-mifr  ot»sprval4*ur  tir»  t 
cbail  à  IfS  i-onsidén-r  iHunnu'  r^lal  larvaire  d'un  ins^^diri 
peliU'SsP.  Lairdllc  fut  k  |in'ini(*râ5  r«:oaualtn'  (les  Ai 
asïignn  une  pluce  dans  li-  genr^  Saret^tr».  Uindis  qiM.-  Vi 
rpnin-r  pin?  lard  Ains  1p  gcnn'  Àranv.  Kn  1850,  TIi.  vi 
scrvo  li-s  Phî li>plid>!S  di-  divers  Kiinrum  H  les  d<-cri«il 
li'ilii'hl  siiiis  11-  nom  d'Eriophim.  lovil  rn  li>s  omâidôrani 
brv:iiii>  d'un  Acaridp.  L'anmV  suivann-  Diijardiii  cr4^ 
Uipiiflvs  des  galles  ea  clou  du  Tillfiil  cl  dus  déloro 
geons  du  Coiidrior  k-  geurr  l'hyloptat  ('),  rnntnictiol 
ropl»  (çuT^v,  planic.  et  kArti».  pùjucr)  par  opposiiîd 
autour  de  la  pllf  de  l'homme.  Jusipie  dans  ces  der 
les  M^cidologisU-i  svaieni  adiniii  le  terme  de  Phylo^ 
Du|ardin. 

En  rt-iilili'  le  iioui  à^ tUinpUtir»  a  la  prîorilt'*,  mats  il  ( 
que  la  dlagnoso  gi<n<-ri'|ue  duniicc  par  Sh'Ih>I4I  i 
g»  genre  yhytoptiu  qu'à  iriinpitrlu  quel  autro  genrr  i 
Phytoplidea;  d'autre  part,  comme  Siobold-acxanunt'  lc»i 
verses  sortes  A'Krinfum  ijui  hébergent  (n'-quemiucnt  de 
parteiiant  A  des  genres  dilTérent^.  il  n'y  a  aucune  raist 
qu'il  ait  ni  sous  le&)eu!i  un  l'kylopltu  fhiUil  qu'un  repr 
autre  geiin'  di-  lu  même  lamdle. 

Un  olijectcra  f|ui'  la  diagirnse  que  Dujardln  a  d«an<'«  d 
(opina.  iKUl  en  ('■l.-mt  plui  d^-lnillée  ei  plus  exacte  que  cell 
Siebold.  demeure  encoru  iusurilsaote.  Nous  l'accordouâ,  in 
remarquer  que  le  premier  auteur  qui  o  camrtt-risû  suj 
genre  l'hyloplu»,  n  savuîr  Ijindois,  s  adopté  le  terme  i 
pour  l'auteur  de  VErimfHm  dos  feuilles  de  Vigne;  plus  b 
divisant  la  famille  des  PlijUiptides  en  plusieurs  genre 
ment  le  uum  de  Pk^toptiu  avec  la  m^mc  acception  { 
suit  de  là  que  le  terme  cnV-  par  Ilujardin  s'applique  i 
déterminé  de  la  famille  des  l'ijytoptides  depuis  Lniiduîs,  e 
à  l'evistence  depuis  ivlie  cpu-pn',  cVsl-a-dire  depuis  Iwii 
m<^me,  le  lerra>-  A't'.ri-iiliui-ii  crr--  par  Sielmld  et  i 
repri-sontant  dêlenuiui'  qo.'  depuis  IBlt".  n'a  pas  droit  j 
puisque  ce  rcpn-si'ntam  est  le  inéme  que  le  type  de  Pbylt 

(I)  .iiin.Sf.  «al.  lo-p,  ,■■  '••■'■ 

l'i)  Lu  sinoiiymiiioil  àour  l'hglo/iltts  \l>u].fi  Ltail.  IBM, 
Eriophj/et  (SU'b.?)  Nal.  ISVJ. 
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il  je  ne  me  crois  pas  autorisé  à  changer  Phytoptus  el  Phyto- 
en  Eriophyes  el  Eriophyides,  comme  Nalepa  Ta  lait  récemmenl. 

avoir  publié  autrefois,  dans  la  «  Feuille  des  Jeunes  Nalura- 
l  •  (•),  un  Aperçu  des  Zoo-  el  Ph\  locécidies  de  Lorraine,  je  réu- 
la  présente  Étude  les  Zoocécidies  observées  jusqu'à  ce  jour 
1901)  dans  toute  l'Europe  {«). 

{riantes,  sur  lesquelles  on  a  observé  des  céeidies  seront  men- 
dans  ce  travail  par  ordre  alphabétique.  Chaque  déformation 
'brièvement  décrite;   on  trouvera,  à  la  suite  de  la  courte  dia- 
t,  le  nom  de  l'auteur  qui  en  a  donné  la  première  description 
lie  à  laquelle  celle-ci  a  paru  ;  il  sera  de  la  sorte  possible  de  se 
ler  dans  les  cas  de  doute.  Parfois  l'insecte  cécidogène,  bien 
lirait  pas  encore  été  obtenu,  est  à  considérer,  à  cause  de  la  simili- 
des  cécidies,  comme  appartenant  probablement  à  une  espèce  déjà 
;  les  cécidies  qui  sont  dans  ce  cas,  se  trouvent  renfermées 
crochets  [    ].  Les  abréviations  m.  e.  t.  ou  m.  d.  1.  c.  indiquent 
ïiM  métamorpliose  a  lieu  en  terre  ou  dans  la  cécidie. 

Années  1891  et  1892. 

Ce  dessein  deTaitétre  mis  à  ciécution  dès  1896.  M.  le  professeur  E.  Bar- 
lélé  rédacteur  du  v  Miscellanea  eulomologica  »,  avait  gracieusement 
à  mon  travaillhospitalité  de  sa  Revue  internationale;  mais  en   l'espace 
cinq  ou  six.  dernières  années,  il  ne  lui  a  été  possible  de  publier  que  le 
tieri  de  mon  manuscrit.  Gomme  on  a  découvert  dans  rinlervalle, 
1  dans  le  sud  de  l'Europe,  une  foule  de  cécidies  nouvelles,  mon  travail 
t^léi  refaire  avant  d'être  achevé! 


SYNOPSIS 

Abioa  pcrllnaln  L. 

HcMOPT.  —  IWfoniialion  des  Bîguiiles  el  dos  pousws.  Aifnilllpa 
courhêPs,  rapprrjchéps  de  l'axe  du  ramenii  ou  in^aw 

appliilui'i'S  ;  pousses  raccourcii's,  pnrluis  contwurni'i-s  r>t 
linissaiil  i]iiel(iuofois  par  sp  dessi'ChiT  [Sûsuliii.  i!>00;. 

UiDdapus  B.bletiBDs  Ki'Ti 


Atovlllon  sp.'.' 


s  ;AtKiiiS'.Ti,  18«I)].. 
B«terMlera  p»dielcola  fl 


I.  UïMKNOi'T.  —  Sur  racini^s.  Côcidies  im!'giili('pt>mcnl  amnt- 
dies.  ordinaire  meut  aggloriiOriVs,  iiniloculsiros,  nn  pm 
plus  grosses  iju'uii  pois, d'abord  iharoues,  puis  tjgnousrs. 
t^clusioa  en  avril  de  la  3'  année.  Formo  affuine  de  la  siii- 
vanle.  Sur  .1.  ptnidopManvg  L. Podiaspis  sorti  I'i«-I 

—  Sur  feuilles,  pt^tloles,  Heurs  ou  (fcorce  desjpuni'^  jimissrs. 
CiScidies  globuleuses,  de  la  grosseur  d'un  imi-,  lî--.-., 
souvent  rouges,  unîloculaires ,  n  paroi  minée,  -iki.  !■  .r 
dînai remenl il  la  (ace infcrieure  du  limbe  piiii-(>^i(.ir--.,iiii 
à  la  face  supérieure  que  sous  (ornin  dp  ealotle.  Lckuiuii 
en  juillcl  dit  la  première  année.  Forme  sexuée  de  lu  pré- 
(rf'dentc.  Sur  .4.  piieudujilatimiu  (J,  MajT?  1779;  Kal- 
lenbach,  1874).  [opittifolium  Will.  (Thomas.  1893), tnoa»- 
peiftHliinum  L.  {ernoi  de  M.  Gejsenheiuer)  el  platanoidf* 

L.  iFôrster,  1869;  Foelseii,  1888)] 

Pedlaspis  aceris  Fôrst.  {pseadoplutani  J.UniT.I, 

U.  niPTKiiui:.  —  i.  Henflement  [usilormc  du  pétiole,  unilocu- 
laire,  taisant  ordinairement  saillie  sur  un  seul  l'i'ilé,  lia- 
bituellenienl  teial  de  violacé,  el  situé  immédia lenmnt 

en-dessous  du  limbe,  rarement  vers  le  milieu  du  pt^tiole  ; 
loge  larvaire  en-dessous  do  la  couche  corticale.  Méla- 
umrphose  en  terre.  lîclosion  l'année  suivante.  Sur  .1. 
rnmprslre  L.  \A.  Muller.  1869].     Atrichosema  aceris  Kii' 
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léddfe  formée  aux  dépens  du  limbe 2. 

kdle  irrégulièrement  arrondie,  d'un  diamètre  de  3  mill., 
subligneuse,  à  paroi  épaisse,  uni-,  rarement  pluhlocu- 
laire,  dépassant  le  limbe  sur  le  dessus  et  un  peu  moins 
sur  le  dessous,  et  s'ouvranlinférieurement.Sur  ^4.  tata- 
rieum  L.  (Szepligeti,  1890) .     Ollgotrophus  Szepligetii,  n.  sp. 

Séeidie  autrement  conformée 3 . 

Séddie  formant  sur  le  limbe  une  tache  oculaire  de  quebpies 
millimètres  de  diamètre 4. 

Jéddie  consistant  en  une  crispation,  un  plissement  ou  un 
enroulement  marginal  du  limbe 6. 

bévation  ou  minime  excavation,  d'un  diamètre  d'un  milli- 
mètre,  entourée  d'une  zone  claire,  située  à  la  face  infé- 
rieure et  à  peine  proéminente  sur  la  face  supérieure  ;  le 
centre  de  cette  partie  excavj'e  est  plus  mince  que  les 
parties  avoisinantes;  larve  non  enfermée  dans  le  tissu 
foliaire,  mais  visible  au  centre  de  la  tache  oculaire ,  sur 
le  dessous  du  limbe.  Métamorphose  en  terre.  Éclosion  en 
élé  de  la  même  année  ou  au  printemps  de  Tannée  sui 
Tante.  Sur  .4.  campestre  (Fr.  Lôw,  188o',  pUUanoides 
(Schlechtendal,  1891)  o\  psewiopUitanus  (Mik,  1883;... 
Gécidomyine. 

]lécidie  plus  épaisse  au  centre  (pie  sur  les  bords,  complète- 
ment close,  la  larve  étant  enfermée  dans  le  tissu  foliaire 
et  non  visible  au  dehors o . 

lécidie  du  parenchyme  munie  inférieuremeut  d'un  petit 
ombilic  long  d'un  (|uart  de  millimètre;  pourtour  circu- 
laire ;  diamètre  de  4-8  mill.;  surface  à  peine  proéminente 
sur  les  deux  côtés  de  la  feuille.  La  larve  y  vil  solitaire 
et  perfore  la  paroi  inférieure  de  la  galle  pour  se  rendre 
en  terre.  Sur  A.  campestre  (Thomas,  1892)..     Gécidomyine. 

!^cidie  du  parenchyme  munie  inférieurement  d'une  mem- 
brane transparente,  brillante  et  convexe,  sé^iarant  la 
larve  du  dehors.  Cette  «  galle  vitrée  »  est  à  peine  proc'- 
minente  sur  les  deux  faces  de  la  feuille;  son  pourtour 
est  presque  circulaire,  son  diamètre  de  4-7  mill.,  sa 


coulfur  d'un  verl  jaiinâti-e  au  milieu,  plus  laililemi'nl 
sur  lesbords,  &\ir  A.  pieiutoplalanut  i^topulifolium  WHII. 
[Thomas,  1893] Céoidomyli 

.  Feuilles  crispées  Pt  teinlos  de  rougo;  nemires  lijpcrtro- 
phiées;  larves  vivant  sur  li>  dessus  des  touilles 

-  Pli  entre  deux  nervures  ou  enroulement  tnargiual;  larvi-s 

vivant  sur  le  dessous  des  feuilles 


.  Larves  blanches;  métamorphose  en  terre;  éclosion  au  prin- 
lomps  suivant,  raremenl  eu  élè  de  la  même  anii^e.  Sur 

.t .  pieudoplalanus  (I^emi,  1847) 

, Perrlsla  Boercrlspaas  Và 

-  Larves  rouges  ;  sur  A.  campesUt  (Macquarl,  1831) 

Perrisia  acerorlspana  var.  rubella  Kieff. 

.  Pli  d'un  rouge  sang,  laiblL'uieiii  hypertrophié,  s'ouvranl  par 
en  1j;is  el  situé  entre  deux  nervure-s  qui  demeurent  in- 
lavtt's.  Métainorpbose  eu  lerre.  Éclosion  au  printemps 
%m\-M\\    ^\\r  À.  motispentiilimum  L.  (Fr.  Lôw.,  188*'!)  et 

pseiiiloplalanus  (Liebel,  1886) 

Contarlnia  acerplicans  Kirit. 

-  lînroulement  marginal  par  en  bas.  Sur  A.  campeitre  [Foc- 

l(cu) CécIdomjiM. 


111.  PiiïTOPT.  —  1.  Céfidics  situées  sur  les  feuilles. . 


-  Sur  réeorce  des  jeunes  rameaux.  Cécidies  offrant  b  fortne 
lie  peliles  verrues  à  diamètre  de  1-2  mill-,  habituelle- 
ment agglomérées  en  forme  d'anneau  à  la  base  do  la 
pousse  de  l'année.  Leur  sommet  est  rougeûtre  et  montre 
une  ou  plusieurs  fentes  conununiquanl  avec  une  cavité 
ramiiiée,  habitée  par  les  .Acariens.  Sur  A.  eampeslrt 
(Tliomas,  1879)  el  p/dfrtHOirfM  (Schlechtendal,  1882)... 
Phytoptus  betoronyx  M. 

i.  Petites  excroissances  rouges,  arrondies  ou  comiculées,  si- 
tuées sur  la  face  supérieure, rarement  inférieure;  ouver- 
ture visible  à  la  face  opposée  et  garnie  de  poils 3. 


"1 


-  Cécidies  consistant  en  une  production  anormale  de  poils  soit 
normaux ,  soit  a 


Sgmpiti»  fin  Xuon-fiilirji.  iU 

.  d'-cidioâ  ctiruicuUVs,  liaiilos  d'i'in  ii'on  5  iiiill.,  silik'cs  sur  lu 
tacG  supérieure,  ayant  ù  ki  lace  inférioiirp  iiiip  ti'ôs  pclid' 
ou\crtun'BBmit'  de  poils lihms. O-s galles, i-untmis  srnis 
Iff  nom  ili'  CnatoufùH  ittlgmv  Jir.,  Stml  tirJiniiîi viticiil 
réitoies  on  Kranil  iioiiibre  sur  une  iiirnii-  [i-iiille.  Siii'  .1. 
;»i'iHfn;(/rif(mu(  ^Thomas,  1869},  [oliluneliim  Kit.  ctc/iu/i- 
folium  (MassaluDgo,  1K08)].    Pfaytoptus  macrorhynchtts  >':il. 

—  Céciilii'S  arrondies  [Ophtilnaron] 4. 

l.  Crvidie  solilairt^  ou  f:^'-iiiiiiL>r,  silure  liabiludleiiioiil  à  l'ais- 
sollp  des  uerviiri-s,  d'un  diamètre  de  2-4  niill..  arnnidiii 
et  rouge,  glalire,  rarenienl  ci.'UUTt('  de  jHiils  hlancs, 
sVuvrant  à  la  (ace  inférieure  de  b  feuille.  Ci-tte  ])riHliK'- 
lidU,  couinio  gnus  lo  nouiili-  Crphnlonm»  mililiirittm  Rr.. 
i>st  roiuiiuine  sur  A.  rampfiilif  (Tliouins,  IH'i).  [plntn- 
Himlet  (Kalrlibcrg,  18S8;  Thomas.  lH»:i]  et  iimnInpIiiUi' 
»H»  [Beui)  ] Pbytoptus  macrochelua  .Vil. 

-  CiV-idifâ  n-iiiiies  on  graud  nombre  et  n'ay.itii  ijn'iui  dia- 

luêtre  de  1  à  1  1  2  mill .'i . 


î.  Oddios  suliarrondies,  rcugi's,  situées  sur  la  fao-  h\\h.-- 
rieure,  rnvment  sur  la  tace  inférieure  du  limbe,  ayant  à 
In  fnce  opposi'-c,  une  miiiiirie  omerture  qui,  Cxinnii'  [a 
cavîié,  est  garnie  dit  poils  non  nrlifulés.  Oiiliiiltnifiiii 
Htifriailfum  Br.  Sur  A.  rnmpnirf  (Wi'imnann,  174.'i.!, 
[mfwif(<iitH{ii»uw(Ttjiini.is,  1870)01 'jjit(/i7"'"""('riiomas. 

1888)1 Phyllo- 

coptes  ac«rls   Nal.  el    Phjrtoptus  macrortayncbus    .Vi] 

—  Ci-cidioa  no  dinii^rant  des  pn-cédcnles  que  [inr  les  poils  Ijui 
sont  articulés,  et  par  leurs  dimensions  un  peu  plus 
grandes.  Sur  A.apalifolmm  (Thomas,  188S],     Pbytoptus  S]i. 

C.  Amas  de  polis  tr^s  déformés,  lilironnes  et  courbés,  ou 
t'-paissis  on  massue  ou  évasés  m  champignon  [F.iiwiim 
el  l'hullfrium) 7 . 


~  Production  anormale  de  poils  norin.-iu\  ou  faililenn'iil 
l'p&Usis,  dispusi-s  en  rangtk'S,  k'  long  dus  nervures, sur  le 
dessous  des  touilles.  Sur  .4.  nimiiMliv  ,Kieirer.  18112). 
[jtlataHiiidei  (idem)  et  piriidoiiUitiuiin  jKielTi-r,  188;i; . . . 
ton.  Soc.  Eut.  Fr..  ut.  (90i.  lO 


Pbyllocoples  gymnaspiti  Nnl, 
TegoDotus  fastigatus  Miil.  cl  Ozypieurites  B«rrfttiH  J 

7.  l'oil»  on  iiguric,  ou  en  inUinnuîr, ou  t>u  ma^uf  [Erinrum). 

—  i'ciiis  cylindriques,  divcrscnii-nl  conloumès  {Phiilli-rium) . 

8.  Aiuus  di3  jiuilâ  luisants,  lilnnfs,  puis  rougus  ut  i^nlrti  lirrins, 

iHasi'S  i-n  turnif  dV- ri  ion  noir,  siltu-s  à  l'aîssclli-  ik-s  u<t- 
vnrt's  sur  le  dessous  di'â  k'ullli's,  avec  niip  ]C-giu-  rtf- 
vallon  [à  blocc  opposée.  Sur. i.  pinuinpiiilanu*  (Kicftcr. 
1883),    [fampftire  [Fr.  Lr.w,  1878).   Miuifolmm    S. 

(CecJMai,  I90I)  et  pliUimoMrii  (Fr.  Lôw.  W7i,] 

Pbjrllocoptes  ncarlcobJ 

—  Amns  ûc  poils  ni'  ]it'odiil^-iiil  pii$  de  liour^oufliiri'  l'i  In  [ace 

opposée , .  

U.  Amas  de  poils  luisants,  bbues,  ptii$  linius,  formunl  des 
rangi^ps  !e  kmg  des  nervures,  sur  Iii  (acp  supérieure  des 
feuilles.  Kcrâfum  veirapkilvm  Lnsch.  Sur  A.  ptniHo- 
liliitniiuH PHytoptU 


'  Amns  épars  sur  h  surlact'  du  llnihe. 


Krinnnii  purjtumiffii»  Gâtln.  Amas  de  poils  siluês  sur  la 
(;ice  iiiIêrieni'e.raremt'Bl  sur  h  faco  supérieure  du  liinlie. 
bliiiit's.  |)uis  t'i'Uges,  onlîn  bmns.  ayant  une  li-ruie  i-\a- 
*<■■(■  en  eiiUmnoir.  Sur  .1.  niiiijifsti'f  vl  pfiiiliiplnlmiui. 
Phytoptus  macrocbelus  >nl., 
Pbyllocoptes  accpis  Nal.  et  Phyllocoptea  gjrtnntw^!! 


—  poils  subilenienl  ■ 


I  agaric.  , 


H 


11.  Amas  i)i-  poilsd'uhnrd  lilaurs,  puismugi-sou  bruns,  silm'" 

à  la  lacc  inférieure  îles  (cuilies  d'^.  philiinviilr».  Eii 
nmm  plattivoiilruia  fr Phyllocaptea  «cert*  ! 

—  Amas  de  poils  d'abord  jouues,  puis  rouges  ou  liruns li 

12.  Kiinmm  liilrolum  t'r.  Sur  A.  opulifolium Phytoptli 

—  Krinfum  effusum  Duuf;.  Face  supt-rieuri'  destruilles 

Sur  .1.  titoiiiii>f»mlnHum .   Phytoptt 

13.  Amiis  de  poils  siUiés  d'ordinairi'  îi  lu  face  intérieure  di 


SfiHopuÛ  lin  '/.iMicfriiHeii.  i\'i 

limbe,  sauâ  t'-lt-valion  n  b  fuco  opposée.  Phylleiium  are- 

rinum  Tors.  Sur  A.  plnlanoiilff  til  psetuioplataiiu^ 

Phytoptide. 

Amas  <te  poils  auquel  correspond  inie  éli'-valion  ii  la  face 
opposi'-e !4 . 

Phyllfrium  Ithnc  situé  à  l'aissi-llR  des  nervures,  à  la  tacc 
3iip«'>iieun>,  a\ec  une  torlc  l'Ii'valion  en  carène  à  la  lace 

iDtérieure.  Sur  A.  rampntre  (Fr.  Lôw,  1H73) 

Phytoptns  cai-lnif«x  Kicff  ;'). 

■  Amas  do  poils  situû  sur  le  limbe,  à  la  face  In fé Heure, 
avvc  élévation  à  la  face  supérii;tire.  Stir^l.  pneadopliiliiiius 
(PhglUrium  psfuilopluUiHi  ScUm.]  et  Trauticellfri  Sliit. 
(Rûbsaamen,  18%) Phytoptide. 

.tohltlpa. 

l>ipr£Roc.  —  1.  Sur  le  collet  de  la  racine.  CuUc  ile  lu  hvm- 
seiir  d'un  juAa,  arrondii',  clmniiie,  nniloculain',  à  paroi 
{'■paisse,  solitaire  ou  en  nom1)re.  Mi'-lnniorpbivse  >l:ijis  la 
galle.  I-Moaion  l'année  suivante.  Sur  A.  millffaliitm  I... 

Oxyna  flavlpennlB  II.  \.\\ . 

-  CéddW  tormi-os  aux  dépens  des  Iciiilli-s,  des  lltîiirs  un  des 
poussas  terminales  ou  axillaire.; 2. 


.  Ci^idie  spoDgieuse,  irri'Kulii'remenl  arrondie,  d'un  dia- 
mètre do  S  à  IS  mill.,  pubescoule,  lilaiicliâlre  un  n>u- 
geâliv,  située  à  rextrt'initt'  d'une  lige  i<u  à  Taissetle 
d'une  feuille,  consistant  en  une  détormation  de  rinllo- 
resceniMS  rarement  de  la  pousse,  et  ciinlen.int  un  (.tiuiiI 
nombre  de  lar>es  ipii  se  transforment  au  même  eiiilixil. 
ËclusioD  la  mt>iue  année.  Sur  .t.  pliiniiùii  L   ,Va11ci|, 

1849)  (et  tMliefolittin  (Trail,  I878]| 

Hhopalomyla  ptarmlcae  Vall. 

—  Ct'^ddie  autrement  couFormée ;i , 

I.  Galle  eDllËroment  close,  ne  s'ou\rant  (|uV(  la  maliirilé  , .      4, 

[1]  Cet  Acaridc  a  ilè  eonfondii  par  Nalcpa  avec  l'Iii/plopliit  maryochelut 


2U  .I.-J.  KiF.F>-itn, 

—  GulU'  ilt'la  grosseur  d'un  grain  d'orge,  diirt',  vfrli-ou  Itnine 

ou  d'il»  noir  brillant,  ovaidalo  ou  cylindri<pn',  s'on- 
vranl  au  sommel  en  quatre  ou  cinq  lol>e.«  rccourbo»; 
elle  renterme  deux  caviti!>s  siipfirptisi'*s  pt  minroniii 
quant  l'une  ûvcc  I  uutrc  ;  In  ca\ilt>  supArleun*  fSlgnndi'. 
en  [ontie  de  ciioo  renversa  el  tapiss^^u  de  jioiis  libiirs 
ilirigi^s  par  en  liuul,  de  tai,'on  n  inltTdire  l'ori'^s  di>  la 
loge  larvaire  à  un  insecte  vonnnl  du  dehors,  et  à  fBcilil''r 
d'autre  part  la  sortie  de  !a  nyinpbc  au  moment  de  l'éclo- 
sion.La  cavité  inlêrieure  nu  logo  larvaire  est  iH'lile,  ma 
lain-,  à  paroi  brillanie  et  glalire.  Cette  pn-duilLiu  tri 
située  à  l'aisselle  d'une  feuille,  rarenienl  d'une  («ili»!'' 
sur  la  feuille,  ou  dans  un  capitula.  Larve  solit^iii'i'. 
Métamorphose  dans  la  galle.  Éclosion  ta  taènw  anm'i-. 
Sur  .1,  miUi-folium  [\\.  Loew,  1830),  agtrntum  L.  (T»- 
vares,  IStOi),  dnvntnae  L.  [Vv.  L5w,  1877],  clMiana 
Tscli.  (Frauenfeld.  I8fil),  imbilâh.  (ZieRL-Ie,  1880:  Fr. 
Uw,  1883).  flai-mU-a  (Trail,  1878)  et  Seilrwhii  Kern 

[Szeiiligeli,  18!VI) Rhopalomyia  milleroUl  It  L< 

4,  Kenllenient  lusilorme  peu  visilile,  (inrfois  teintî-  de  roug> 
sur  le  ptHiole  ou  In  nervure  médiane,  Avec  une  on  pU 

sieurs  lurves.Sur^.  mH/f/eWiiin  (Liebel,  ISSfi) 

Perriaia  Fançoial.  ii  ^ 

—  CWdio  non  formée  aux  dépens  d'une  lU'nure ,.     S 

B.  RenRemenl  conique  du  rt-ceplacle.  Mélauiorplrnse  dans  la 
galle.  Éelosion  la  mi^iue  anni'e.  Sur<1.  fi/uirniVit  i^Licbcl, 
1880.) Tephritls  nigricauda  H.  I, 

—  Renflptnent  d'une  akPne  ou  d'une  pailletto , ,    t, 

6.  Paillette  (ortenienl  épaissie  jusque  dans  son  milieu,  oin^ol 
une  forme  ovoïdnie.  Larte  solitaire.  Métamorphose  an 
mi^ine  endroit.  Ëclosion  eu  aoiH  el  septembre  ou  l'été 

suivant.  Sur  A.  jiCiirmri-i  [KielTer,  1890) ... 

Rhopalomyla  palearnm  KiH 

—  Renllcmenl  |teu  apparent  d'une  akène.  Larvr  solitairt>. 

Métamorphose  au  même  eedriùt.  Éclosîon  an  prinifiups 
suivaut.   Sur  A.  luilkfoHum  (WarliLI,  ISfti),  plarmiea 

(Kieirer,  IWtO)  el  .>W/rwA/i  iSïeplitreli,  1893) 

.  Clinoi-llynclia  millerolii  WiM 
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HonopT.  — -  1.  Minimes  élévations  sur  la  face  supérieure  des 

feuilles  dM.  millefoUum  (Fr.  Low,  1888) 

Aphalara  nervosa  Fôrst. 

-.  Déformation  autrement  conformée 2. 

.   Feuilles  enroulées,  décolorées  et  arquées;  plante  rabou- 
grie. Sur  À.  ptarmica  (Licbel,  1886) Psylla,  sp.  n.  ('). 

-  IMvisions  des  feuilles  contournées.  Sur  A.  imschaia  Wulf. 

(Thomas,  1878) Psyllide. 

AcAROc.  —  1.  Déformation  sans  pilosité  anormale t, 

'  Avec  pilosité  abondante 3. 

,  DëfofDiation  des  capitules.  Le  réceptacle  s'allonge  et  at- 
teint une  longueur  d'environ  4 mill.,  son  épaisseur  étant 
au  maximum  de  1  mill.;  son  épiderme  parait  fortement 
ridé  et  comme  rongé.  Akènes  et  tube  des  fleurons  dont 
Texlrémité  seulement  se  teint  de  blanc,  également  ridés. 
Étamines  tantôt  normales,  tantôt  formant  un  second 
fleuron  qui  dépasse  à  peine  le  premier.  Les  paillettes 
enfin,  qui,  dans  les  fleurs  normales  sont  plus  courtes 
que  les  fleurons  auxquels  elles  semblent  fixées  par  leur 
base,  atteignent  ici  la  longueur  de  ces  derniers  et  en 
sont  distinctement  séparées.  Sur  A.  millefoUum  (KielTer, 
1886) Phytoptus  Kiefferi  Nal. 

-  Folioles  étroitement  enroulées  par  en  bas.  Sur  A.  moschata 

(Thomas,  1878) Phytoptide. 

.  Chloranlhiej  organes  floraux  changés  en  productions  folia- 
cées, serrées  et  velues.  Sur  A.  millefoUum  (Thomas, 
1878),  moschata  (Thomas,  1872)  et  nana  L.  (Fr.  Lôw, 
l88o.  Corymbes  changés  en  touffes  couvertes  d'une 
pilosité  blanche) Phytoptide. 

-  Feuilles  déformées  :  raccourcissement  de  la. nervure  mé- 

diane, les  divisions  de  la  feuille,  par  suite,  plus  rappro- 
chées qu'à  l'état  normal;  raccourcissement  des  entre- 
meuds,  plante  parfois  rabougrie.  Toutes  les  parties  atta- 
quées sont  couvertes  d'une  pilosité  anormale  blanche. 

(1)  Selon  Fr.  Lbw,  à  qui  j'ai  envoyé  l'imago  et  la  larve. 


Sur  ,1.  millffoUma  [Vr.  1* 
lioir,  188i). 


,  18;n)  t'I  phmiiim  {"f, 


I 


IV.  IUluinth.  —  Nodosilês  tivuluiri's.  Kmgucà  di' â:i  i  luill. 
siluëcs  oTtlInaiPcment  ru  grand  oombiv  sur  Irs  luUoIcs 
lies  fpiiilk's  rudknifis,  uu  sommet, nu  milieu  nii  à  b  Ikisc; 
moins  S'iitvont  sur  la  nervuru  niédinuo,  tjui  parait  alors 
courhw'  à  ci'l  l'odroiL;  rnirmenl  sur  le  péliole  wi  sur  la 
lige.  Sur  .1,  mUlefoUwn  (Fr.  Lôw,  1874)  cl  lanacffifnlin 
(C.  MOller,  1880) TjrlenchDs  millefolil  Fr.  L 


.  —  [li'lornialinti  ilis  llenrs  sur  .1.  napfllHS  L.  H  ly- 
l'miim  L.  ;A|i|Ic'I,  18111) CoDt&rlnta 


AtlKawarymit  iiarvitvllu»  b.  C. 

AcARiJC.  —  La  foliole  mi'diane,  rarement  loutos  les  trois,  [iré- 
seulput  à  la  face  intérieure  àe  petites  protubérances, 
ay:ml  la  forme  de  bourse.  Quand  la  déformution  occupe 
toute  la  toliolc,  ceilc-ci  est  entièrement  transformé-e  en 
une  bourse  unique  ;  ijuand  elle  n'alTecto  qu'une  moitk-, 
l'autre  nioitii'  est  rejiliée  sur  la  première.  La  seclion  in- 
dii|ue  une  byperlro|)hio  du  mésophylle,  tandis  que  les 
deux  épidermes  ne  dilTèrenl  pas  du  normal.  Toutolols 
l'épidermi!  suiNTieiir,  qui  (orme  le  fond  ou  la  super- 
licie  interne  de  la  galie,  est  couverl  de  poils  articulés, 

terminés  en  massue  (Pallavieini  Misùattelii,  1899} 

,  Phytoptidi 

Acsopotllum  itodagrai-la  L. 

I.  hii'TKHix;.  —  Fleurs  demeurant  fermées  et  paraissant  gon- 

liées,  fjirvc  solitaire  {Loew,  1850} Cécidomytn 

—  Folidles  repliées  et  li;  perlropliiiies.  Larves  en  société  {llic- 

ri.njmiis,  1800) CécWomyii 

II.  KiiMiii'T.  —  lliiiiuie  élévation  de  i  à  6  mill.  de  diamètre,  à 

pi'ine  proéminente  sur  le  dessus  des  feuilles  (Fr.  Lôw, 
1887] Trloza  aegopodii  Fr.  Ui' 
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Feuilles  pnrouléos,  décolorées;  limbe  avec  des  élévations 
atteignant  jusqu'à  10  mill.  de  diamètre  (Schlechtendal, 
1885). Aphide. 


Aesculu*. 

DiPTÉRïx:.?  —  Galles  lenticulaires,  nombreuses,  situées  à  la 
lace  inférieure  des  feuilles  d'Aesculus  hippocastanum  L. 
(Kirchner,  1855  ;  Rudow,  1875) Cécidomyine. 

Acar(m:.  —  Amas  de  poils  peu  déformés,  situés  à  Tais- 
selle  des  nervures  secondaires,  à  la  face  inférieure  des 
feuilles.  -Sur  A,  hippocastanum  (Kirchner,  1863)  et  m- 

birunda  Lois.  (Thomas,  1876) 

Phytoptus  hippooastani  Fock. 

-  Inllorescence  couverte  d'une  pilosité  anormale.  Sur  il.  hip- 

pocastanum.  (von  Thûmen,  1875) Phytoptide. 

Agropyram.  VoirTrlIlcum. 

Agroslls. 

Hymkn«)pt.?  —  Henflement  ovalaire  de  la  tige,  avec  une  ca- 
vité intérieure  et  une  ouverture  à  la  partie  inférieure. 
Sur  A.  ranina  L.  (Trail,  1878) Isosoma? 

Diptkr^k:.  —  Faible  enfoncement  dans  la  tige,  sous  la  gaine 
d'une  feuille,  avec  bords  épaissis.  Sur  .1.  spica-venti 
(Hiîbsaamen,  1895) Lasioptera  calamagrostidis  Rbs. 

I.  HoMOPT.  —  Feuilles  rapprochées,  se  couvrant  et  contour- 
nées. Sur  A,  aWa  L.  (Trail,  1885) 

Brachycolus  stellariae  llurdy- 

.  AcAROc.  —  Épillels  grossis,  allongés,  teints  de   violet  au 

milieu.  Sur  A.  luUjaris  (Kiihn,  1883) 

Tarsonemus  Krameri  Kiilm. 

.  Hklminth.  —  Déformation  de  Tovaire  qui  s'allonge  ainsi 
que  les  glumelles  et  prend  une  teinte  violacée.  Sur 


A.  alba   (SlPinbudi,,  (71)1)},  /Kr/i/Mior/iftrt  L.  ft  ruIgarU 

Wilh.  (vfiu  SchIcchU-iHlol.  1885; 

Tylencbus  agrosUdia  McUi, 

—  RpoUpDienls  allt>DK<>s,  ^iol<.'Ul  eu  rouguilrcs,  sitin'ii  si>r 
les  touilles,  la  tige  cl  l'infloresccDCo.  Sur  A.  alba  (TrstI, 
itW8l,  rauimi  {Magnn*,  1876)  el  l'utijarU  (von  Sclilwh- 
Icniliil.  18S3) Tylenchn»  fp  J 
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thiirt'llia  iHirala  (Al^iic)- 

'  l'ri)lii|ii'Tanccs  UiIiitcuIdusi-s  sur  Id  Iholltr,  hOmisphi'-riiiiiPs, 
piirlois  tiiaiiH'lonnfVs,  cn-osi-os  au  ccnlro  d'urne  ciïilû 
irK'gulii'rt',  s'ouvranl  uu  dehors  par  un  osllole,  et  ilues 
à  une  h}  perlropliiu  du  tissu  corUcai  de  lu  plontir  csust-e 
par  les  attHiite.s  d'un  .mimul  ou  par  des  liactZ-ries  > 
[Gomont.  ifiitï) Cap«pe«»? 


i 


AIra  [■]. 

I,  IIymkmijt.  —  Itenllirment  à  pciDC  pereeplibie,  siliic  sur  h 

lige,  aii-dfssus  du  premier  cl  du   second  nu-ud.  Sur 
.l.r'(ayi((o«nL.[  von  SclilficlUendal, 18911.     IsosomaairaeScU. 

II.  Du'Tkiiih:.   —  Eufont-ument  à  peine  perceptible,   sous  la 

gaine  d'Uni  fli-xuom  l>.  (KlcITor,  1897} 

Lasioptera  calamacrostidis  Itlis. 


c.  —  Klinirs  deiiK'uranl  lenuées  fl  (jaraissant  gon- 

i  inx  X.rbiiiiUieiiiUjsL.  (Massalongo,  189i) 

Asphondylia  Hassalongol  R 


II.  Ilo.\ioi-T.  —  lînroulenienl  marginal  des  (euilles  par  en  haut, 

sans  pilosilé anormale.  ?>\\T  A.ijenecfusi»  L,  eUrptanth. 
[Kieirer,  i«!>i] AphW» 

III.  .\i;.*Rii(;.  —  Horils  des  lenillcs  étruilement  enroulés   par 


> 


SjiHopm  lift  ZiMU-Miiiffi.  2iî) 

PQ  haut  t!l  leinls  d»  rou};i';  los  parlh-s  oiiroiil«'i>s  n>cnu- 
viTtfs  d'uno  pilosiui  annrnulo.  Fleurs  plus  ou  iiiniiift 
dt'Jormécs  :  calico  hyjwrlrophié,  corolle  dùcolonti  el  pou 
dévcloppnc.  Sur  A.  gmeKfmii  (Kioiïer,  1883.  TouIp  la 
pbnlr  n-coiivtTtr  d'une  abondnnle  pilositi^  bluiiclii;  t-l 
antinii.ilo),  rrptnn»  (KleITLT,  188!>)  ci[ehnmtupiUjii  (Mas- 

salongo,  1893.  AboDdnute  pilosik'  anormale)) 

PhytoptuB  ajugae  .\;]1. 

—  Dëcoloraiion  de  loutr  lu  plank>,  li'iiillcs  et  tlinirs  arr^liVs 

dans  leur  développement.  Sur  .t .  ffracectMix  (Massalongo, 

I8H6)  ci  puraaùdaluL.  (Thomas,  188(i) PhytopUde. 

Alchemllia. 

1.  HiiHon'.  —  Feuilles  à  limbe  ridé.  Sur  .1.  ralgaiin  [Fr.  Liiw, 

IttW; Triosa  acntlpennls  /«II. 

n.  Acarik:.  —  Fouilles  dhereenipnl   ciintuurnées  el  décuim 

rées.  Sur  A.  fina  Schum.  (Thomas,  1877) PhytopUde. 

—  Feuilles  Irri'ffulitremcnl  pllsst.'cs.  Sur  A.  lulgnyà  (Tho- 

mas, 1883) Phytoptide. 

Alcrlorolopba».  V<iir  Rhlnanllitts. 
Alllaria.  Voir  Misymbrinin. 

.llbagl  ramelorHin  L. 

AcAROu.  —  Kxtn'milé  des  |K>usses  iliaiigi-e  en  tuie  a^-gloni<'']'.-i- 
lion  de  pelits  ImurpieoiiM  velus  et  di-lonuês  (IliilisuamrN. 
1896; Phytoptide. 

AlHMa. 

I.  Lkpidoit.  —  Iteullemenl  arrondi  ou  m\n'\  aluire,  de  l;<  ^Ti'S- 
seurd'un  pois,  sitiii!  sur  les  rameaii\,  à  riiiserlioii  itii 
IH'liole  d'une  teuille.  Hélarnorpliose  rn  lerrc  Sur 
A.  glutÎHOta  L.  [Amcrling)  el  iiKami  U  C.  (Itiilis.iauieii. 


lie  —  Fmiilli's  rpplito  p.ir  on  haut,  crispiVs,  ordl- 
iiiiiiinitiit  décolorées  ou  IcinLea  de  miigp,  avec  lu  linsc 
ilis  riiTviirfs  si-coDilaiTOB  lort^nuil  (épaissie.  Uirura 
ni>iiiliri'usi-s.  Métamorphose  pd  terro.  Ëcloslon  au  prin 
U'mps  suivant,  Sur  A.  glulinosa  (Fr.  LÔw,  1873),  iiimhii 
((ta-wni,  1847)  et  [pabfscfw  Tausch.  (Thomas.  1877)1.  . 
. .     Perrisia  alnl  Fr.  lÀn. 

111,  lliiMoi-T.  ~  Doturmaliiiii  des  Iciiilles.  Sur  .1.  glalino»»  ft 
inrann  :  Psylla  alnl  L.;  sur  A.  inrrimi  :  Fa^Ua  ftisca 
2clt.;  sur  .1.  riridis  :  Psylla  alpioa  (vnn  Dalla  Torrr.         _ 
I8!li  et  i8!l3)  I 

!V,  AcADiJC.  —  1.  CêLÎdies  sjiliérii|iii's,  rouges,  de  la  gri's-  I 
seur  d'un  graÎQ  de  chènevis,  é|)ars('s  sur  le  dessus  de  la  ■ 
feuille,  av(K  uae  minime  ouicrturu  sur  \e  dessous  :  I 
Crphalonfo»  piatitlalum  Br.  Sur  A.  gluthifiim  'K'alch-  ■ 
lj(Tg,  1828),  inram  (Thomas,  186itj  et  [pubetcem  (Tho. 
mus)} Phytoptas  laavisM 

—  Wcidies  ixmsistanl  en  des  amas  ou  des  rangées  de  poils 

plus  ou  moins  déformés t 

2  KlévalioDS  à  ruisselle  des  nervures,  à  la  lace  supt'rieure  des 
feuilles;  â  la  (arc  inférieure  correspond  un  amas  de 
poils  eu  niiissuo  d'abord  tilanes,  puis  bruns  :  Erinfum 
lixilinre  Schl.  Sur  .1.  glalinoia  {Vallot,  1832)  [iurana 
(Kieffer),  pHbmrfm  {Kirelmer,  1863)  et  rindit  (Thomas, 

1872) Pytoptus 

Altumi  Lieb.  (')  {nhikohi  Can.,  yalepai  Fock.  nec  Trouess.). 

—  i:éiidips  iiir  produisant  pas  d'élévation  à  l'aisselle  des  ner- 


3.  Pilosité  anormale  le  long  de  la  nervure  médiane  cl  des 
nervures  secondaires  sur  lo  dessous  des  feuilles.  Poils 
non  déformés.  Sur  .1.  (jlalimun  (KicITer,  1885).     Phytoptids. 

—  Pilosili-  en  amas  épars  sur  tu  dessus  ou  le  dessous  des 

feuilles *. 

M)  TliËse  dt!  dorlorat,  rt'proiluilu  |>1ii:>  lard  dans  Sntoin.   Xeehriehlt*' 
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4.  Poils  ditrérant  à  poino  dos  normaux,  formant  des  amas 
épars  sur  le  dessous  des  feuilles  avec  une  faible  élé- 
vation à  la  faco  opposée.  Sur  J.  gluUnosa  (Kieirer,  1885) 
et  inrana  (1894) Phytoptide. 

—  Poils  très  déformés,  c\lindri(|ues  et  contournés  {PlujUe- 

rium)  ou  en  massue  {ErineHm) o. 

0.  Poils  cylindriques,   contournés,  formant  des  amas  jau- 

nâtres, puis  brunâtres.  Sur  .1.  inrana  :  Phylleiium  nlni- 
genum  Kunze Phjrtoptide. 

—  P(»ils  courts,  à  extrémité  renflée  en  massue 6. 

6.  Amas  d'un  beau  rouge,  situés  sur  le  dessus,  rarement 
sur  le  dessous  des  feuilles.  Poils  renflés  en  massue, 
formant  donc  un  véritable  Erineum,  selon  Westhof,  ou 
bien  cylindriques,  formant  un  Phylleiium,  selon  de  Can- 
dollc  :  Etineiim  pui-pureum  DC.  Sur  A.  ciridis.     Phytoptide. 

—  Amas  jaunâtres,  puis  brunâtres,  épars  sur  le  dessous,  ra- 

rement sur  le  dessus  des  feuilles.  .4.  yfuiinosa.Krineum 
nlneam  Pers.  [X.  cofdifoiia  Ten.  et  puhescens  (Tbomas, 
1877)  et  incana  (KielTer)].     Phytoptus  brevitarsus  Fockeii. 

AlopcctiruM  ('). 

1.  HoMoPT.  —  Gahie  des  feuilles  j^Muiflée.  Sur  À.  prntrnsis  L. 

(von  Schlecbtendal,  1883) Aphis  avenae  Fnbr. 

II.  IIelsiixth.  —  Renflements  allongés,  parfois  \iulacés  à  la 
base  des  feuilles.  Sur  A.  geniculatus  (Hieronymus,  1890;. 
Tylenchus. 


Altliaea  rowea  L. 

HoMOKT.  —  Feuilles  crispées  et  enroulées  par  en  bas 

Aphis  urticaria  Kalt. 

(1)  Oligolrophus  alopecuri  Ueut.  vil  dans  les  é|>illels  kVA.  pralensis,  cl 
SieitodiplosU  geniculali  Keut.  dans  ceux  d' A,  genicuUilus  L.  en  y  prudui- 
sant  one  décoloration,  mais  non  une  cécidic. 


[.KOE'T.  —  llrnllcniiTi 
rinllorL'si-rni'r.  Su 

imHij. 


Iiisitornic  lin  In  ligi',  en  ilrssuns  ili- 
.1.  Ilerlohmii  Desv.    (llirr<>n>niii$, 


II.  Dii'iéBi^:.  —  Iti-nlIt'iiJt'nl  lusifurmc  de  h  tîgo,  dt-  la  Krossciir 
d'un  finiio  de.  millet  jusqu'à  cidlc  d'un  pois;  lil^^l'^ 
rtiu^,  en  sociolè  dans  une  grande  cnviic  imitmc.  M,  c. 
t.  Sur  .1.  cnliieitium  [Szepligoti) P«rrl8iaalyssiKirlT 

!Il.  AcAHDU.  —  ChloraiiLU^  avec  pUosilO  unoniialc.  Sur  ,1.  nil;/- 

einufit  L.  (Nalcpa,  1895) Phytoptus  longer  Na). 


AmaranlhuM  relrodcxiis 


s  (Alkinson,  IWtil)., 
Heterodera  radlclcola  (ircrt.  \ 


Amelnufhlcr  vulgarl*  Midi. 


s  en  lornii'  fie  goussp  [Th-mms, 

Cécldomyine. 


.  .AiiAHix;.  ~  Bi'urgoons  délorm^s,  uvcc  pilosilé  anormak- 

[yon  Sclilwlilendul,  I88(i] PhytopUde 

.4iiiniuphila  areaarla  Lk. 

ïMKNiii'T.  —  Uaocoiirdsscmonl  di'S  enire-n^cuds  à  rpxlrémilij 
di'  b  pniissi';  |iur  smU>,  les  Iciiilk'S  serrifs  les  ums 
eunlri'  li's  aulrcs,  i''liirgios,  se  muvrant  et  imitant  uii  rpi. 

Caviiù  lanaîre  allougt'C ,  à  paroi  épaisse 

laoBoma  hyallpetiue  Walk. 


AmygdMlua 


I.  lliisiiHT.  —  Feuilles  plis*;pos  et  erispécs.  Snr  Atiiygiinlu' iifi- 

fir-i  L.  probableiiii-nl  (')  (Kr.  Low,  1885) Aphide. 


(I)  lnJi<|iiri  d'alioril  |iar  Karpcllcs 


is  par  erreur,  «ir  A.  i 
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n.  AcAROc.  —  Amas  de  poils  renflés  en  massue,  sur  les  feuilles 

(l'ii.  communis  L.  (Massalongo,  1896) Phsrtoptide. 

m.  Hrlminth.  —  Nodosités  des  racines  sur  .4.  persiea  (Atkin- 

son,  1889) Heterodera  radicicola  Greef. 

Anarrlilnum  liellidiroliuBi  L. 

I.  CoLÉopT.  —  Renflement  unilatéral,  en  forme  de  minime 

bosselelle,  et  situé  sur  la  tige  (Tavares,  1901) 

Mecinus  longiusculus  Boh. 

II.  Lkpumipt.  —  Renflement  du  collet  de  la  racine  (Tavares, 

1901) Stagmatophora  serratella  Tr. 


^' 


rtneliaMi. 


I.  LÉiMDopT.  —  Renflement  tuberculeux  sur  la  nervure  médiane 

des  feuilles  radicales.  Sur  Anch,  «p. ?  (Sorhagen) 

i Odontia  dentalis  Sch. 

II.  Ar.ARoc.  —  Chloranthie,  sans  pliyllomanie  et  sans  raccoiir- 

cissi'ment  sensible  des  axes  floraux.  Sur  .4.  offirinalis  L. 
Anthocoptes  aspidophorus  <  'J  Nal. 

Andromcda  polyfolia  L. 

A<:aru:.  —  Enroulement  marginal  des  feuilles  (Nalepa,  1895)... 

Phytoptus  Rubsaameni  Nal. 

Anclro«aec  ehamaej affine  Host. 

AcARfx:.  —  I)éf(»rmalion  des  pousses  qui  ofTrent  l'aspect  d'une 
production  arrondie,  composée  de  feuilles  agglomérées 
(Thomas,  1885) Phytoptide. 

Anémone. 

f .  DiPTKRoc.  —  Lobes  des  feuilles  enroulés  par  en  haut,  parfois 

(1)  Olim  Phyllocoptes  aipitlophorus  Nal. 


m  J,-J.  KiKrntu. 

Il  \t\  pulBli|M'ils  [oniieol  ii'%  prodilcUoDs  c;lîDdrii|iie}. 
parfois  lui  peu  cvatuiirni'-^  et  plus  OU  moins  u>int$  di- 
n'iigc.  Larvi'à  mugwt.  &ur  A.  xilvntrii  L.  [Kr.  Lô»  , 

itm) Cêcldomyiat 

II.  AuARnc.  ~  Aup  Moral  rnccoiirci;  p^fiaaUie  pou  (Il-vH«|)|ii- ; 
lli'iiP  sI/Tilc.  Sur  .1.  nliiiHii  L,  (vi.ti  Dalb-Torrc.  iHWi- 
IHSKl) PhytopUde 


Ani^lbum  Kratoolen»  L 


lU-nOi'iiii'nl  Av  \a  li|i<'. 

grhiirlilomjnl .  {m\.i 


r   (11'   l;i   (l.''[orni:iti..r 


Ans«ll«'a  «llvpMrli*  L. 


I,  DlITlittm:,  —    Fli'ur*  gtillllrc 

1877) 

—  Feuilles  crispiV'S  pur  eu  lisui.  Liirve< 
pln«i'  t'ii  Iprre  (Kli'iTiT),     


■  s'mivriiiil   pas   (Qiiini''. 

Cécidomylae 


ii-hes.  H.-laïuor- 

.     Hacrolabis  ^|l  ' 


II.  Acah(m:.   —  Ftilioles  enrouliVs  ol  dpcolorécs  (von  Dalla- 

Torrp,  1892} PhytopUde. 

III.  Hklhint.  —  Itcrillemonls  en  tonne  île  nodosités  sur  les  ra- 

cines (Uco|  m  ili,  1877) Heterodera  padicicol»  Grwf. 


I.  Coi.KOET.  —  Iléceplatle  détornié  et  durci.  Mélamoiyhnse  dans 

lu  galle.  Sur  A.roluln  (KiolTor,  18tl2).      Apion  aorbi  Hi-rhsl. 

II.  Dii-tërih:.  —  1.  Itenllctut'iLl  peu  appart'nl  d'une  akène.  Mé- 

inmorijliosi'  dan:;  la  galle.  Sur  .1.  nirnisU  et  cotula  (Kief- 

icT,  189I)] CllDOPrbyncba  cbrysantbeml  H.  L«. 


-  Cr-cidii- iiutrement  conlorniée. 


2,   Hi'crplacle 
Sur  ,t , 


el  durci.  Métamorphose  dans  la  cécidie. 

:is  ,'l  çiilula  (Kieiïi'i-,  1892) 

.    Uropbora  sUgma  H.  Lu . 


—  Cécidie  cyliniliiipie.  suliligiifuse.  largrinenl  adhérente  au 
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réceptacle  par  sa  bnse,  a  peine  plus  longue  el  plus  grosse 
qu'une  akène;  sommet  conique  et  se  détacliaut  à  la  ma- 
turité sous  forme  de  calote.  Métamorphost»  dans  la  galle. 

Sur  A.  artensis  et  rotula  (Kieffer,  1890} 

Rhopalomyia  syngenesiae  H.  L\\. 

AntlirlAcos. 

1.  DiPTÉRoc^  —  Fruits  gonllés.'Sur  A,  silvester  (envoi  du  H.  P. 

Pan  tel) Schizomyia  pimpinellae  Fr.  Low . 

Il-  HoMOPT.  —  1.  Bord  des  feuilles  enroulé  en  partie  par  en  bas, 
avec  quelques  élévations  sur  le  limbe.  Sur  A.  siloester 
(Fr.  I^w,  1888) Triosa  viridula  Zell. 

—  Feuilles  crispées  ou  chloranlhie 2. 

8.   Clilorantlde  et  f(»uilles  crispées;  axes  floraux  raccourcis. 

Sur  A.  sUvestn  (KiefTer,  1891) Aphis  anthrisci  Kalt. 

—  FeuiUes  crispées  et  enroulées  par  en  bas.  Sur  A.  rulgaris 

(Kaltenbach,  1874) Aphis  anthrisci  Kalt. 

Antliyllift  vuliieraria  L. 

DiPTÉR<»c.  —  Fleurs  gonflées,  ne  sVunranl  pas.  Larves  oran- 
[  gées  Jrail,  1878) Diploslne. 

I  • 

Apera  spira-vcnti.  Voir  Ag^roAtiM. 

AponeriM  foctida  Less. 

lloMoi*T.  —  Petites  élévations  sur  le  limbe,  parfois  avec  enroule- 
ment marginal  (Thomas  187G) Trioza  dispar  Fr.  Low. 

Aquilegia. 

L  DiiTÉROc  (*).  —  Feuilles  crispées  par  en  hnul.  Sur  A.  ruhja- 

ris  L.  (envoi  du  D'  A.  Trotter) Cécidomyino. 

(1)  Une  autre  Cécidoinyie  vit  dans  les  (leiirf^  dM.   vulgniis^  maU  sans  les 
déformer. 


n.  HoMuPT.Ï—  Chlorantliir,  Sur  A.  iil)tilii  Koch  et  ruigari' 

(von  Dalla-Tnrrc,   l892-i8»:i) Aphide' 

ill,  AcABoc.  —  CoDstricUim  des  IcHiilles  lionl  le  bord  <'st  i-ii 
purlio  (xispé  et  le  liiulie  çn-u  dévclopp*'.  Sur  A.  ntnil'i 
(Thomas,  1877) Pbytoptide 


I.  Ciit.Èiii'T.  —  Hi'iitli^uii'nl  s|ilii'riiiui'  de  la  hiisr  di'  l.i    ti^ii'. 

Sur  .t.  Ihalinmi  L.  (iibbi'  Pierr.'). 

...     Cauthoprhyaohus  griseus  <:ii.  Ilii' 

—  Henllt'incnl  lusiloriiie  d'une  porlinn  de  l'a^e  on  il'uii  ra- 

meau. MiMne  planle  (abbé  Pierre,  1901) 

Ceuthorrbynclina  atamns  biJi. 

II.  Diitkeun:.  —  Pousse  Leriuinalc  détoniiùe  el  cliangi«  en  une 

Hggloniéraliiin  de  ft^uille»  élargies,  oITrant  ainsi  riis|H-ei 
d'un  gros  bourgeon.  Sur  .1.  nipiiia  L.  el  birtitUi  l)C. 
(Tliouias,  1886) Cécidomylne. 

III.  lliiMoer.  —  (ililuranlliie  avoc roccourcissement  di-s  aM-s  (!■)- 

ranx.  Sur  il.  nlpiim  L„  ciUata  K.  {arcuatn  Scbl.).  Aie- 
sala  ne.  ovhrnHi,  paniila  Jaoj.,  Soyfri  Itoiit.  el  lin- 
ritah.  (ppyriUeh.  18811) Aphid* 

IV.  AcAHoc.  —  Feuilles  à  pilositi-  anormale  et  à  bords   en- 

roulés par  en  haut.  Sur  .4.  alpina  (Thomas,  I88fi) 

Phytoptide. 

—  Ohlomnlliie;  feuilles  crispiVs  el  enruulées;  pilosité  anor- 

male et  abondante.  Sur  .1.  memsn  L.  (Hteronymus, 

18!)0) Pbytoptide. 

Ai'cltangvllea  omclnalls  L. 

Mknuintii.  —  Minuue-i   nodosilés  sur  les  racines  (Licop.ili, 

1876' Heterodera  radiclcola  Grerl. 


n 


I  lappa.  Voir  Lappa. 
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ArlMoloehla  cleamtilla  L. 

DiPTBBOc.? —  Rcotlomnit  de  l'ovaire  contenant  une  larve  do 
Cêddomyinc  (Kirchner,  I80S). 

Armealacs  valcaris.  VoirPruniH  arncnlaca. 

Aralca  moDlana  L. 

>ii>TÊRoc.  —  Calalliides  laiblomont  gonlléi's  et  demeurant  Icr- 

méos Tephrltis  arnicsie  L. 

Ar«Bl«  poiuDdiroiln.  Voir  Aaselanchler  vulsaria. 


:.  ColAopt.  —  RenncmoQt  do  la  tige  gui  n'est  pas  nrriîtt-e  dans 
son  dévoloppomont.  Sur  A.  rainpeHrh  L.  [Kiillrnbuch, 
&ii). ApionsnlcirrODS  Genu. 

I.  LÉPiDOPT.  —  1;  ItcnfloiDOnl  [usitorinc,  long  do  '.i-i  conlim., 
égalant  deii\  fois  l'épaisseur  do  la  tige  normulo,  et  situé 
à  la  base  de  lu  tige  qui  no  se  développe  plus  ou  à  peine, 
au  delà  de  ce  rennomont.  Avant  de  se  transformer  dans 
cette  galle,  la  chenille,  <iui  est  ^nlilairo,  se  tore  une  011- 
Tcrturo  à  l'cxln-mUé  supérieure  du  rcnnement.  Sur  .4. 
eampnti-ù  L.  (Perris} Conchylis  hllarana  Zell. 

—  Benflement  situé  plus  haut  sur  la  tigooii  sur  les  rameaux.      2. 
I.  Renflement  d'un  rameau  sur  .t .  camprgtrix .'t . 

—  Renflement  de  la  tige 4. 

3.  Renflement  allongé  et  dur  (Sorhagen,  1898) 

Semaaia  incana  Zell . 

—  Renflement  moins  proéminent Epiblema  lacteana  Tr.  (Siir- 

hagen,  1898}  et  E.  albldnlana  H.  S.  [Sorhagen,  18W;. 

l.  Sur  .1.  eampniiis.  RenRemont  fusKormo  siliu-  vers  le  haut 
de  la  lige,  ou  en  dessous  de  rinlloresceiiee 


Semasia  Incana  ZpU.  (KalU>nb3rh,  I 

chylis  oedemana  i:nii=t.  (Ann.  &:  Tp.  I8BS,  Sorbj 

-  Siir.(.wiH/i/'fir'(((iViil.Mi3nici]L'foi'iiinli.in(Massal£iDgo.l8Ml 

-  Sur  .4.  abiinthium  L.  Hi-ullcnii'ul  d<>  h  pousse  U-nniiiiili' 

Clii-nilli^rn  i.mM  fK.iIlfiibach.  1874;  Sorhageu,  ISÎIS;. 
Semasia  Metcnerf 

-  Sur  .1.  BaiTflifii.  KinillruiL-nt  du  lu  ligi'    Si-rlio^ren,  1838), 

ConcbyliB  extenanj 


-  Anr  A.  crithmifulia.  Hcutlcmcnldelalige  iDa  Silva  Tnv, 


-  Sur  À.  ijallica  L.  .\'odosit<''s 


r  la  ligi-   iSortiageii,  1» 
....     Conchyils  clavuii 


ni.  Dutkhcm:.  —  1.  Xiidusiir'S  situi'cs  au  «'llcl  de  la  racine.  Su 
.(.  f(TBi;*M/)'(if  (Karsdi ,  ^8S.^).     Pbytomyza  a 

—  Cécidîes  tcrmw's  aux  dépH>ns  do  la  ligi',  d'uni-  pousse,  i 
(t'uilles  im  des  Heurs 


i.  llennemenl  de  la  lige.  Sur  A.  ahuixlliiinu  (W'achll, 

cl  A.  dimpfntriii  (H.  Loew) Oxyna  tesselfl 

—  Cécidies  formées  aux  dépens  d'un  liourgeou  (pousse),  ( 
leuillc  ou  d'une  tieur 


aile  CD  forme  de  baie  cliamue,  glnbuleuse,  tmiloculll 
d'uu  viTl  pâle  ou  rouge,  d'un  diamètre  de  2-4  roi!) 
solitaire,  ou  en  nombre  ii  ralssollc  des  leuilles.  Mél 
iiioi'pliosi!  rtaus  la  galle.  Sur  A.  iroimi-in  W,   [WadU 
I8«3).  vulgari)  (Trotter;  et  rarinbilh  (Beïzi). . 
Hhopalomyia  baocai 


—  (ialle  uon  baccifornie. 

i.  Cécidics  toruiées  aux 
gcon 


-  Cf^cidics  formées  aus  dépens  d'uue  (euille  ou  â'uDU  H 
.  H'-urgeon  (nu  pousse  latérale  uu  terminale),  changé  t_ 
galle  en  oviitdu  allongé,  complélcnient  close.  Iiai^ 
5  0  inill.  ui  large  de  i  mill..  terminée  par  i 
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longue  de  1,5  milL;  consistance  charnue;  couleur  rou- 
gcâtre  ou  brunâtre.  Cavité  larvaire  unique  et  assez 
grande.  Métamorphose  dans  la  galle.  Sur  .1.  camphorata, 
(Trotter,  1900) Rhopalomyia  Kiefferi  Trott. 

Ixtrémité  d'une  pousse  changée  en  une  agglomération  de 
feuilles  ou  de  parties  florales  déformées ,  élargies,  se  re- 
couvrant Tune  Tautre,  formant  ainsi  une  sorte  de  bour- 
geon qui  a  presque  la  grosseur  d'un  pois  et  qui  contient 
au  centre  une  minime  cellule  ovalaire,  à  paroi  transpa- 
rente, et  renfermant  une  seule  larve.  Souvent  ces  pro- 
ductions sont  agglomérées  et  dépassent  alors  la  grosseur 
d'une  framboise.  Métamorphose  dans  la  cécidie.  Sur  A . 

campestris{^uché,  1834) 

Rhopalomyia  artemislae  Bouché. 

Galle  ne  diiïérant  de  la  précédente  que  par  sa  pilosité 
blanche.  Sur  A.  ausiriaca  Jacq.,  rampestris  [Rfibsaamen, 
1896)  et  scoparia  (Fr.  Lôw,  1877) Rhopalomyia. 

!éddies  formées  aux  dépens  d'une  feuille 7 . 

léeidies  formées  aux  dépens  d'une  fleur 8. 

salles  utriculaires ,  de  la  grandeur  d'une  lentille.  Sur  les 

feuilles  (VA.  vulgaris  (Kirchner,  185o;. . .     Gécldomylne?  (*\ 

lécidie  très  petite,  atteignant  à  peine  la  grosseur  d'un  grain 
de  millet,  ovoïdale,  ouverte  supérieurement,  jaunâtre,  à 
paroi  nnnce  et  transparente,  uniloculaire,  et  située  soli- 
taire ou  à  plusieurs  sur  une  nervure,  à  la  face  supé- 
rieure, près  de  la  hase  de  la  feuille,  et  exceptionnelle- 
ment aussi  sur  la  lige  et  sur  Tinflorescence.  Métamor- 
phose dans  la  cécidie  en  été  ;  la  dernière  génération  se 
n.»nd  en  terre  en  novembre ,  pour  s'y  métamorphoser. 
Sur  .4.  vulgaris  (H.  Lœw,  ISoO',  nbrotanum  (Trail,  188<);. 

spicaia  Wulf.  (Thomas,  1892) Rhopalomyia 

foliomm  H.    Lw.    [abrotani  Trail;    LutkemuUen    Thomas. 

>lathides  fortement  allongées  en  cylindre,  atteignant  10  à 

I  Celte  cécidie  demeure  énigraatique.  La  forme  »  ulriculairc  »  semble 
]aer  celle  de  Rhop.  foHorum^  mais  la  <(  grandeur  d'une  lentille  w  Ica 
(ne. 


là  mill.  on  longueur  ri  coinerles  irniio  jùlosItA  blaii- 
diàlit'.  Mt'-Uimorplioso  dniis  h  c^ldin.  Ljm'u  solitoire. 

Sur  A.  campenim  iBouclir,  iS47) 

Rhopalomyia  tubibzBil 

—  Ci-cidies  autrcrai'nl  ruiiforiin-es 

9,  Cilalliido  à  pdn^  plus  longue  ot  plus  grosso  qiin  ici  nor- 
males, à  extrémili^  tron(|i)i<G  et  leint<>di< rougi'; au  r-ctiirr 
se  trouve  une  cellule  ovale  el  Iransparente,  ronlrnwt 
la  larve.  Mi^lamorplinse  dans  la  cMilie.  Sur  .1.  rutçaris 
(KielTer,    18!I0) Rhopalomyia  ftorura  Ki 

—  Calathide  fnrtemenl  gonllo^,  globuleuse.  renli-rmaDt  dans 

une  grande  cavitp  interne  une  larve  viielline.  Mêlamor- 
pliese  en  leire.  l^closîon  l'aunée  siiivuiiie.  Sur  .\.  ntlga- 
rtf  {KiolTi^r.  188li)....     Cllnodlplosis  arteroisiM  Kidl. 

IV.  HoMopT.  —  Boursouflure  d'un  rouge  sang,  ncrupanl  Is  [ace 

supérieur!;  des  (vailles,  qui  sont  aggUnnén'e^,  crispt'es 
el  peu  di'veloppées.  Sur  A.  lulj/nrig  (Knltenbacb,  1874, 

eimpetlrit  el  nbiinthiwn  (Fr.  Low'i  1883) . 

AphlB  Ballamm  K 

V.  AcAROt:.  —  I.  Défoi'uiaiion  du  ruxtréuiilé  d'une  |inus«e i 

—  Céeidies  form^'Cs  aux  dépens  d'une  leuîlle  ou  d'uue  llcnr. .     I 

2.  Pousses  plus  ou  moins  décolorées,  à  feuilles  rontourui'wâ 
ou  enroulées  par  eu  bas,  mais  sans  rsccourelssenu-nl 
des  espaces  inlerurHiaux.  Sur  A.  rampf»Ms  KielItT, 
I89II]  et  TUtgarii  (Massalongo,  18911] Pbytoptli 

—  i'ar  suiU)  d'un  roccourcissemeul  des  espaces  Jnternodaux, 

les  feuilles  sont  agglomérées  à,  l'exlrûmitë  de  la  poussv, 
se  recouvrent,  s'élargissent  et  se  erispeiit,  en  formant 
une  toiifTe,  qui  a  l'aspect  et  les  dimensions  di'  b  ctïcidie 
de  llhopalomyia  aitemitiae.  Sur  .1.  fimipenU-it 


3.  ToulTe  s: 


s  pilosité  anormale  (KiefTor,  i88ti} 

Pbytoptut 


sttbtills 


routé  nulrefois  une  Urte  TUelline  de  Coalarinia  dam  r« 
SD  dernier,  IouIm  lu  ui'idlM  rteoll^s  ne  r^nTi'nnBknt 
^Iirve  de  Vlinodiptonû.  Les  deux  c«|ièccs  formnnt-rllM  drs  galles  >«raU*l 

inc  lil-elle  uni  il('|iens  itc  l'iulrr* 
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-  ToufTe  3?ec  pilosité  anormale  blanche  et  abondante  \Ft. 

Lôw,  1879) Phytoptide. 

.  Cabthide  gonflée,  globubire,  saus  cavité  régulière  :  fleurons 
atrophiés.  Extérieurement,  cette  déformation  n'est  pas  à 
distinguer  de  celle  de  Clinodiplosis  artemisiae.  Sur  A. 
rulgarU  (Kieffer,  1886) Phsrtoptas  snbtUis  NaL 

-  Cécidies  formées  aux  dépens  d'une  feuille 5. 

.  Pustules  sur  les  feuilles  et  sur  la  tige ,  à  pourtour  arrondi 
ou  allongé,  d'abord  jaunâtres,  puis  brunâtres.  Sur  A,  alh 
9inthiumL.,  arborescens  L.,  austriara  Jacq.  et  campestris 
(Hieronymus,  1890) Phytoptide. 

-  Cécidies  subglobuleuses  ou  en  forme  de  nodosités 6. 

I.  Cécidies  subglobuleuses,  rouges,  hautes  de  1,5  mill.  et 
larges  de  1  à  1,5  mill.,  éparses  sur  le  dessus  du  limbe  et 
s'ou\rant  sur  le  dessous,  par  un  orifice  entouré  de  poils. 

Sur  A.  vulgaris  (Fr.  Lôw,  1875) 

Phytoptus  artemisiae  Can. 

-  Petites  nodosités  couvertes  d'une  pubescence  blancliâtre,  et 

ressemblant  aux  cécidies  de  Tylenchus  mille folii.  Sur  il. 
auntriaca  (Hieronymus,  1890),  campestris  (Fr.  Lôw. 
1881)  et  pontica  L.  (*)  (Fr.  Lôw,  1879) Phytoptide. 


Aruiido.  Voir  Phra^miles. 

AAclepias.  Voir  Vincetoxicum. 

r. 

AscopliyUum  nodosum  (Algue). 

Helminth.  —  Renflement  irrégulier  (Barton,  1892) 

Tylenchus    fùcicola  B. 

Asparagus. 

DiPTÉROC.  —  1.  Renflement  de  la  base  d'une  spinule,  qui  s'é- 
largit, atteignant  une  largeur  de  2  mill. ,  se  décolore  et 

(1)  Szepligeti  cite  pour  cette  espèce  un  «  Erineum  déformant  les  feuilles  » 
,fai  est  probablement  la  même  cécidie  (1800). 


rvrs  blsDcbPS  sont  siloéos  à  i'aissplli- 
.  iipliifllun  ;H.  P.  da  Siha  Tavari-s,- 
ParrlBi»  asparaci  Tar 

li)  li^'o.  Sur  A.  officinale  L.  (tod 
Cècldomi 


.  Kli'iir  /■iiaissic,  spongieuse,  de  couleur  piir- 
riiii'i'  l'I  liérissêc  de  papilles.  I^arve  solitain*. 
'  ,1.  niimm-hirn  L.  (Kleiïer.  1891)...     CAcidenj 

l'i'Mri'iiiiti''  li'iiiH'  poiiSse 

:ii'iis<-.  hliiiiclKitro,  nirontlie,  île  \i  à  ti  mill.  de 
l,:iiiis  t'ii  sociéli'. Mètiimorphose en lerrv. Sur 
u.;,   Fr.  \m\\  .  I«85j ,  an/ioWf*  DC.  ■>>.  Loft. 

<irUn-in\..  (Kr,  LÔW.  lK7'v 

Perrisia  asperalaa  Fr. 


I-  ili'  |)liisieiirs  fi'iiilli'S  élargies,  concaves  i*l 
.   Ii<riii:iiit  Hinsi  une  production  arrondie. 


SympiU  dn  Xooeêeidies.  2(B 

Aspldinm  flllx  maa.  Voir  PolyalicbDin . 
Aaler. 

I.  LàpiDorr.  —  RoodeuiPrit  de  h  ligo.  Sur  .1.  iirer  (S^orhagcD, 

1898) Xystophora  gypsella  Coit-^l. 

II.  DiPTÊROi:.  —  EDroulemeal  margiiiul  dos  leitillcs  par  en 

haut.  Sur  .4.  alpiaiuL.  (Thomas,  18!)2} C«cidomyine. 

—  CécidJe  arruDdic,  spuDgii'iisp,  de  la  grosSinir  d'un  pois  à 

celle  d'une  noiseilc.  silui!«  au  lùvoau  du  sol  et  consistant 
en  iino  di'Formniion  de  la  poiisso.  Sur  A.  alpinu»  (Szr- 
pligeU,  1890] Cècldomyine. 

—  Délbrniation  sembbblo  à  la  pn^t^denle  niais  située  à  l'ais- 

selle dns  IouîIIps.  Sur  A.  aipinuii  {Tlinmas,  18!)2| 

Cécidomytne. 

ni.  AcAROC.  —  CiVidie  en  foime  de  bmirf^'Lin  du  df  ruselte,  ù 
rextrémltL-  des  pousses.  Sur  .4.  liiiwnjri)  Bern.  [vou 
Schlechleodal,  !89i; Phytoplide. 

AatcriscHB  ■plnosu*  Gr.  <>l  Godr. 

ParropT.  —  Enroutoment  marginal  dos  rouilles  par  eu  liaul,  avec 
décoloration  et  chloranlliio  (Occuni.  1901 1. 


I.  C<H.K(»>T.  —  Fleurs  dolormécs  et  habitôos  par  une  larve.  Sur 

.4.  auitriactu  L.  (von  Frauonfold]..     Apioa  Scbmidti  Btidi. 

n.  DiFTiiROc.  —  1.  Benflemcnl  do  la  tige.  Laries  on  socioto. 
Sur  A.  arenariut  L.  (Karsc)i.,  18811)  vl  tjlijeyphi/ltut  L. 
(Rostrup,  1896) Cécidomyine. 

•^  I>éfonDalioii  d'une  gousso,  d'une  lleur  i>u  d'une  loliolo....      i. 

i.  Goussn  rcnaée.  Métamorphose  dans  l.t  gallo.  Sur  .1.  a*p'r 
Jacq.  (Fr.  LÔw,  1875)  et  glycypkijlttu  (Rostrup,  ISftti).. 
Asphondylla  sp.  '.' 


f 


tÇA  l.-y   KiKCPKn. 

—  Cêfidir  toriiii'c  jicix  ili-(ieiis  il'iinc  llcur  on  d'uno  lolkJc- . .     3. 

3.  Fii'ur  gonflée  cl  demeiiranl  fermée;  lanos  en  sociôti'.  Sur 

.t.nir)inti'u«{)lkT<tn}miiï,1800]  el  mutriocui  Jacq.  (von 
J'rauenfcld,   iSti») C«cidomTlM. 

—  Di'tonnalion  des  folioles 4. 1^ 

4.  Enroulement  marginal  des  tolioles  avec  hyperlrophîc.  Sur 

A.  aasliianta.  M^taiDiTphost'  en  terre  (voii  fruuenleid. 
186a) Perrisia  GtraDdl  Fraue«L 

—  Folioles  repliées  par  en  haul,  de  façon  à  imiter  une  ^usse  ; 

leur  tissu  bypcrlrophié,  leur  couleur  terdâtre,  pâle  du  J 

rougeâtre.  Métamorphose  en  terre.  Larve  solitaire,  selon  I 

Thomas.  Sur  '4.  axpir  et  A.  onobrgchâ  L.  (Fr.   Lôw,  I 

1875),    [atpiniu  [Trail,  1888],  armaiiut  {Hieronymiia,  1 

1890],  cirer  L.  (H.  Loew-,  1830)  et  hypogloUis  L.  =  1 

rfaiiiV-UïRatz.  =  «ri-nnnwUm.  non  L.  (Trail,  i873i].,-*  J 

.    ,                    Perrisia  lonobrychldla  Hr.îJJ 

111.  HoMopT.  —  Folioles  enroulées  en  lonne  de  gousse.  Sur  A. 

glycijpkijUM  fRostrup,  1896) Aphl»  sf 

AatraHlU. 

Hklmlntii.  —  Nodosités  des  racines.  Sur  .4.  camiolica  L.  et 

iwijor  L.  (Dalla-Torre.  1892-1893) 

Heterodera   radicicola  Gred 

Aitayrlnm.  Voir  Voirai ich hiu. . 

AlrageHe  slpiaa  L. 

AcAROc.  —  Enroulemeui  marginal  et  boursouflures  du  limbe. 

(Thomas,  1876) Phyllocoptea  heterogaater  Nil 

Atriplex. 

I.  CoLÉoiT.  —  Renflement  dos  racines.  Sur  A.  hastala  Rcb., 

tillortitii  L.  et  patttia  L.  (Rosirup,  1896) 

Cleonns  albidna  Fabi 


r\ 
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U.  Lkpidopt.  —  Ronflement  fiisifornio  d<-  la  lige;  cavilt'  lar- 
^airp  unique  et  grande.  Métaoïorpliosc  dans  la  galle. 
Sur  .1 .  futlimus  L.   (De  Slelani,  1891; 

Col«ophora  Steftinli  Joann. 

m.  DiPTÈHoc;.  —  1.  Renflement  (ivoïdal  de  la  tige;  cîivilés  lar- 
vaires ordinairement  norabretises  et  très  peiiles i. 

—  Ct'Cidii-.s  ne  consistant  pas  en  un  renllement  de  lu  lige 4. 

i.  Sur  A.  ptilnlii  ;  minime  renflement  uniloculairc  delà  li|^; 
larve  bLitiche,  stjUtaire,  entourée  d'une  enveloppe  in's 
mince  et  blanche  (Ceeconi,  1901) Stephanlella  n.  sp. 

—  Sur  A.  haliitttt»  ou  À.  poHHlaciiiilft ;  renlleinent  plurilocu- 

laire 2  his. 

i  bu.  Lane  formant  avant  la  métamorpliose  une  membrane 
blanche,  circulaiiv  el  plane,  qui  ferme  le  sommet  de  sa 

loge  comme  im  couvercle.  Sur  .1.  haliimu 

Stefaniella  Trinacriae  De  St. 

—  Larve  ne  se  tormani  pas  de  membnine  au  sommet  Ue  sa 

loge i. 

3.  Sur  .4.  kaliiimt  L.  Lane  blanche  à  spatule  eoiirte,  sessile 

et  trilobiv  [Kieffer,  iH97).  —  Italie  et  Algérie 

SteOnniella  atriplicla  Kiefl. 

—  Sur  A.  porlulacoidn  L.  Larve  orangt-e,  à  spatule  trilobée, 

grande  et  longuement  pé-diculée.  Mélamorphnse  dans 

un  cocon  blanc  {envoi  du  l)'  Baldrali).  —  Italie 

Stefaniella  brevipalpis  KicfT. 

4.  Galle  composée  d'une  agglomératiim  de  productions  folia- 

«■es  ou  de  fleurs  dclormt^ïs ,  irréjrutiéremcnt  anondie 
et  de  la  grosseur  d'un  pois  â  celli'  d'une  prunelle,  uni- 
on pluriluculaîre.  Larve  vitelline.  Métamorphose  d;ins  la 
fécidie.  Sur  .4.  halimux S. 

—  Galle  autrenionl  confcmn'^ ti . 

3.  Spatule  ses^le,  bilobéo  (De  Stetani,  IVXt»).  —  Sicile 

Asphondylia  conglomerata  De  St. 


âlili  J.-J.    KlBrFKJI. 

—  Spaliile  Sfïfsile,  qiiuilriloliée,  enloiirée  à'nn  Inrgi' 

chitin<-ii\  (P.  MurclJiil,  181)7).     Aspbandylla  ponlcft  1 

(1,  Pelitos  galles  vi''siriilair(>s  ;i   raissoUf   il''S  leuilU-?.  Sur 

.i.hatimm  (De  SU'tani,  1898).  —  Sidln.     Asphondyll» î|i.: 

—  (lolies  lormt'Ps  aux  ilt'pens  d'une  IeuilU>  ou  d'uni*  bracl^. 
7.  Koatlomeiil  tusitorrac  de  la  nervure  mêdianp  ou  d'unr  lirar- 

Ii'p  de  Oeiir  ïeniclle.  Sur  .i.  halimu»  |De  SHaiii.  1898  , 

—  Skile StefanUlla  Trlnacria»  Di-  st 

-*  (îallc  du  paromliymi?,  à  pourtour  circulaire  d'un  diaméti-f 
di>  2  à  D  niill.,  blanches  el  dépassant  à  peine  le  dessus 
et  le  dessous  do  la  Feuille.  Sur  -1.  halimua  (De  SIelani. 
1899;.  -  Sicile  et  Algérie StefonleUft  sf. 

IV,  Hosuin-,  —  1.  Pli  Ml  eiiroulcineiil  d'une  feuille i. 

—  Kminence  ou  cûcidie  en  lorme  de  hourae ï. 

ï.  Feuilles  enroulées  par  on  haut  ou  repliées  en  g^iÎDC,  déca- 
loréi'S  pI  hyperlrophii-es.  Sur  A.  Jtribinijloni  Woi»ds. 
(Trail,  l88o),  knulnln  L.  (Kieffer,  IHftJ),  hnrli-mit  L. 
(Rnbsaaiuen.  18110),  liilomlis  t..  (Ilosirup.  ISilti)  el  pa- 
lula  U.  iKiiltcnbucti.  1874) Aphla  atrlpllcis  Scljrii: 

—  Pli  iniirginol  irri'gulitT  ot  non  eu  gaine.  Sur  .(.  patula 

(Uchlenstein,  187»,  Bull.  Sor.  Mil,  Fi:,  p.  l.jfij 

Trloza  atripltcls  LJcU 

;i.  Petites  élévations  a   la  face  supérieure  du  limbe.    Sur 

^.;MM-(ufnfni'rf(-i<  (envoi  du  Di^  Baldrali).  — Ilalie...      PsylUdi 

—  Cécîdie  en  (onne  de  bourse  allongée,  alloignant  depuis  le 

milieu  de  la  nervure  mèdiune  qui  fail  le  lond,  jusqu'au 
sommet  rie  la  feuille,  Faisant  saillie  inférieuremeni  et 
s'ouvrant  eu  sillon  supérieuremenl.  Sur  ,4.  yaiata 
(KielTer,  18SH) ApUd 

V.  AcvHoc,  —  Uélonnalion  des  Heurs  sur  \.  hulh 

Slelani,  1898),  Sicile;  H portulaeoiilM  (IV  Ileim 

Phytoptns  aeimi  yi 

—  Pustules  sur  les  lenilles  d'.l.  liuUmiiii  (Ue  Stetani.  lK9Ki.  _ 

S'<^'''' Phytoptus  brevipes  >) 
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—  Petik-s  nodosik-s  globuleuses,  de- 1  ù  1,'i  mill.  dr  diami'lrt', 
Ntuées  sur  le  dessous,  rareinunt  sur  !e  dessus  des  feuil- 
les; à  b  face  opposée  correspond  une  [uible  dépression 
muDic  d'uQo  oiivcrhiri'  irr^gulièro.  Sur  \.  hatimim  et 
portulacoidn  (CetCt>ni,  1901} 

Aven  a. 

I.  DiPTiiioc.  ;').  —  Faibie  renflement  de  la  tige  au-dessus 
du  premier  ou  deuxième  lUFud,  snus  la  gaine  d'une 
feuille.  Mélaioorpliose  au  mt^mc  endroil.  Sur  Acemt  ïu- 
tira  L.  (P.  Marclinl,  18>l.> Mayetlola  aven&e  i\arc\i. 

—  Renflement  ;i  la  iKise  de  j'inllorcscence.  Sur  .4.  Mttra(Riis- 

trup.  18!Hii Oscinls  rwt.  I,. 

n,  HOMOPT.  —  Gaine  gonflée,  feuilles  eonluurnées  et  enmuli'es. 
Sur  .4.  falun  L.  et  mticn  L.  (Gi'hin,  1836),  ùiienlnhii  L. 
et  ilrigosaL.  (Rostrup,  18A6) Apbls  avenae  Falir 

in.  ACAnm:.  —  Chloranlhie;  épillels  agglomérés,  émettaiil  de 
nouveaux  épillels  [wdoneulés.  Sur  .t.  pnilmfii  L.  (von 

ScWechtendal,  189!)  et  [M(»>rt  ;KielTer,  18»»)] 

....     PhytoptUB  MnniB  Nal.  et  Phyllocoptes  dabins  .Va!. 

IV.  Heuunth.   —    Renflements   allougés    et   purpurinî'   sur 

les  feuilles  d*.4,  pivlmiin  ■Kiefl'crl Tylenchus. 

—  Nodositi'-s  des  racines;  Helminthes  dans  une  caviti-  interne. 

Sur  A,  satim Heterodera  radicicola  (ireel. 


Balloia  nigra  L. 

DlPÊROc.  —  Déformation  de  l'extrémilé  d'uue  pousse  :  feuittes 
uo  peu  plus  rappructai-es  que  les  nonnales,  dt'colorées, 
avec  enroulemcnl  marginal  )iar  en  haut  (KiefTer,  1K97). 
Contarinia  ballota*  KiefT. 

(1)  Dent  antrM  CéciiloDiyies,  Coiilaiinia  avenae  Kieff.  et  Coat.  arrlitna- 
thtri Kieff.  tItcdI daat les  épillels i'AvtHa pubesrent  et  elalior  qui  se  iléio- 
lorcBl,  DHisHi»  qn'ily  ait  |iradactioiidccrcidie.  Un  auteur  anglais,  Harslitm. 
a  GÎlé,  en  179?,  nne  antre  espèce  qui  vit  dans  les  épUleU  d'Acenii  falua  L. 
d  qui  a  ilé  confoiutne  avec  Contarinia  triliti  Kirb. 


-  Basp  (li's  fpuillcs  ou  des  pi-iioles  liîpiTlrojiliit'p  cl   veltio 

(von  Si.-lilochtt'iulal,   iN8.'!; Cèciâomri» 


Balsnminc  liorleB«iM  L. 


Hei.minth.  —  Nodosités  des  racines;  lielminllic  fndopliyif — 

Heterodera   radiclcolit  Gni 


llni'liai'oa, 

DiFTÉROC.  —  1.  Cécidio  blanche,  spongieuse,  arrondie,  de  la 
grosseur  d'une  prunnlle,  située  dans  l'ioflorosceiice  ou 
a  l'aisselle  d'une  feuille  et  formée  aux  dépens  de  l'inllo- 
rescence.  Larves  en  sociétV'jmélaniorphosedansla  trvài- 
die.  Sur  ii.  af-[ruflta(Hlcronynius,  1890)  elvulgaiis  (Cur- 
lis,  184-°i) , . .     Das^neura  Blsymbril  Scbr.  {barbaifae  COft 

—  Rcnllement  d'un  pétiole  ou  d'un  pédoncule,  d'une  Dcur  ou 

d'un  fruit 1. 

3.  Base  du  pétiole  ou  du  pédoncule  hypertrophiée  et  élargie; 
larve  dans  un  petit  cnloncement  de  la  tige,  à  l'alsselIe  de 

la  fouille.  Sur  B.  vulgnris  (Martel,   1893) 

Dasyneura  aisymbril  SdiTlL 

—  Fleurs  ou  silii]ues  gonHées S. 

3.  Fleurs  gon liées  et  demcunml  fermées 4. 

—  Sili(|iies  faiblement  renflées.  Sur  B.  vulgarit  (Maricl,  1893). 

Dasynenra 

4.  Caliceet  corolle  bien  développés.  Cécidic  de  forme  o  val  a  ire. 

Métamorphose  dans  la  cécidie.  Sur  B.  vulgarû(li.  Loew, 
I8o0) Dasyneara  sisymbrll  Scfart 

—  Calice  et  corolle  peu  développés.  Cécidie  de  forme  sphéri- 

que.  Mélam.  en  terre.  Sur  H.fulgarii  (KicITor  f89S).. 
CoDtarinia 


BarCslM  alplna  L. 

Deitkroc.  et  l'iiïTOFT.  —  Enioulenient  marginal  des  feuilles 
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par  en  bas,  avec  des  larves  de  Cédidomyines  et  des 
Phytoptides  (Thomas,  1886). 


Bellidiaslmin  Miclielli  Cass. 

I.    DiPTÉBOc.  —  Renflement  unilatéral  de  la  lige  (von  Frauen- 

feld,  1856) Tephrîtis  Eggeri  Frauenf. 

n.  AcAROc.  —  Enroulement  marginal  des  feuilles  par  en  haut 

(Thomas,  1878) Phytoptus  opistholeius  Nal. 

Berlicris  irulg^arl»  L. 

I.  DiPTÉROC.  —  Sur  rameaux  ;  galle  multiloculaire,  unila- 

térale, à  surface  bosselée,  d'un  brun  rouge.  Métamor- 
phose dans  la  galle  (Schranck,  1784  ;  n'a  plus  été  re- 
trouvé)       Lasioptera  berberina  Schrk. 

—  Enroulement  marginal  des  feuilles  par  en  haut,  avec  hyper- 

trophie et  décoloration  (Fr.  Lôw,    188o) Gécidomyine. 

II.  HoMOPT.  —  Petites  élévations  sur  le  limbe;  bord  des  feuil- 

les plus  ou  moins  recourbé  par  en  bas  (von  Frauen- 

feld,  1866) Trioza  ScotUi  Fr.  J^w. 

ni.  Helmixth.  —  Nodosités   des  racines  avec  cavité  inté- 
rieure (Franck,  1884) Heterodera  radicicola  Greef. 

Berleroa  Incana  DC. 

I.  CoLKOPT.  —  Nodosités  arrondies,  situées  au  collet  de  la 

racine  (II.  Loew,  1850).    Geuthorrhynchas  sulcicollisGyll. 

—  Nodosités  arrondies,  formées  aux  dépens  des  radicelles  (von 

Haimhoffen,  1855) Gymnetron  alyssi  Haimh. 

IL   Accroc.    —     Chloranthie   avec    pilosité   anormale    (von 

Schlechlendal,  1883) Phytoptus  longior  Nal. 

Beta  "«ulKarls  L. 

I.  HoxoPT.  —  Feuilles  crispées.  Pucerons  aptères  et  noirs  (en- 


voi  de  Cpcconi,  1901).. 


n.  llBLHixTit.  —  Nodosités  des  racines,  urrondies,  avi-c  cavilt' 

interne;  He!minlliesendo|iurasili.'S  (Franck,  1881' 

Heterodora  radicicola  UrM. 

—  .\udosilii-s  des  racines  a  llongt'cs  et  tri-s  irréfriilières,  siins  i-a- 
vitt' inli-mp ;  Helminthes  i-'L'IopcrasiU'S  Sctiiiclit,  1839). 
Heterodera  radfclcola  =  Scbachtl  .Schuii<il 


Bolonica   ofOeliiMlli»  h. 

I.  lluLÈoiT.  —  Ri'Ulk'iupnl  allongi-  et  liosselê  sur  la  tif(c[Kal- 

teubacfa,  1871j Thamnurgna  Kaltenbachi  Bacb     ' 

II.  DiPTBRoc.  —  Fleur3  gonUtfs  et  déformées  (Kirc)iner,  IKwj, 

—  Feuilles  ou  pétioles  élargis  a  leur  base,  hypertropliios  pI  ve- 
lus (von  SchiechU-ndai.    i88:)) Cécldomyine 

m.  Ai:.tnoc.  —  ChlDranllûe  avuc  une  faible  ptliiâilé  anormale; 
fonstriction  des  feuilles;  ti^  élargie  et  contournée  (Kief- 
(er,   1889) PtaytopUde. 

-  .Abondante  pilositi'  blancbo  en  forme  de  feutrage  épais, 
recouvrant  les  feuilles,  la  lige  et  nnflorcscenco  ;  fleurs 
souvent  airophiées  (Kirclmer,  1833?:  KielTcr,  1889) . . . 
Phytoptns  soUdns  NiL 


f.  LÉriooiT.  —  Itenllement  des  rameaux.  Sur  B.  alba  L.  et 

pubesmis  Blirh.  (Amerling,1869).     TerasferragaiiaS.T.Y.? 

—  Renflement  on-dcssous  de  l'insertion  d'une  feuille,  avec  ou- 

verture à  faisselle.  Sur  B.  iilba  et  pubescem 

Bpibl«ma  tetraqnetana  Hw. 

11.  DiPTÉnoc.  —  1.  Déformation  d'un  chaton  ou  d'une  graine.      î. 

—  DétormaUon  d'un  bourgeon  ou  d'une  feuille , 3, 

2.  Cbaton  renflé.  Sur  B.  n/ôn  (Binnîe,   1877) C4oldom;iae. 
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—  Graine  agrandie  et  renflée.  Métamorphose  dans  la  cécidie. 
Sur  B.  alba  (Fr.  Lôw,  1878),  pendula  (Wachti,  1878}  et 
pubescens  {Kxciïery  iS86) Oligotrophus  betulae   Winn. 

■ 

L   3.   Renflement  d*un  bourgeon.  Sur  B.  alba  (Trait,  1875} 

Gécidomyine. 

^   —  Cécidie  formée  aux  dépens  d'une  feuille 4. 


4.  Renflement  allongé  faisant  saillie  sur  le  dessous  de  la  ner- 
vure médiane  où  du  pétiole  et  souvent  teint  de  violacé. 
Métamorphose  en  terre.  Sur  B.  alba  (Trail,  1873),  pu- 
besrens  (Trail,  1878}  et  intennedia  Thom.  (von  Dalla- 
Ti»rre,  1893) Massalon^ia  rubra  Kieff. 

—  Cécidie  formée  aux  dépens  du  limbe o. 

5.  Galle  du  parenchyme,  à  pourtour  circulaire,  d'un  diamètre 
de  3-4  mill.,  dépassant  à  peine  le  dessus  et  le  dessous 
de  la  feuille,  de  couleur  jaunâtre,  souvent  ceinte  de  rouge. 
Métamorphose  sur  B,  alba  (Trail,  4873)  et  pubescnis. 

(Trail,  1878) Gontarinia  betulina  KiefT. 

' —  Feuilles  au  sortir  du  bourgeon  demeurant  repliées  i>ar  en 
haut,  avec  la  base  de  la  nervure  médiane  et  des  nervures 
secondaires  hypertrophiée,  ordinairement  teinte  de 
rouge.  Métamorphose  en  terre.  Sur  B,  alba  et  pubescens 
(Kieffer,  1886) Gontarinia  betulicola  KiefT. 

ni.  HoMoinr.  —  1.  Boursouflures  de  forme  irrégulière,  faisant 
saillie  sur  la  face  supérieure  des  feuilles.  Sur  B,  alba 

(KiefTer,  1894)  et  pubescens  (Liebel,  1889) 

Hamamelistes  (*)  betulinus  llorv. 

—  Feuilles  crispées  ou  plissées 2. 

î.  Feuilles  irrégulièrement  crispées.  Sur  B.  pubescens 

Callipterus   oblongus  Heyd. 

(1)  Horvath  avait  d'abord  créé  le  genre  Tetrophis  pour  celte  espèce  qui  n'a 
«ocore  été  trouTée  qu'aux  environs  de  Bitche.  Ayant  reru  récemment  d'Ame- 
riqne  un  envoi  d'Aphides  parmi  le>quel8  se  trouvait  aussi  Hamamelistes  spi- 
nosus  Shim.,  il  reconnut  que  l'Aphide  de  Bilchc  fait  également  partie  du  genre 
Hamamelistes  Sliira.,  lequel  comprend  donc  désormais  deux  espèces,  vivant 
toutes  deux,  à  l'état  ailé,  sur  Betula  [Wiener  ent,  Zeit,,  1901,  p.  165). 


—  Feuilles  plisst'os,  Sur  B.  ii/h( 

dmetophopus    annulatus  K-eh  i-l  tricolor  K.x-b. 

IV.  AcAHOt:,  —  1.  Uourgitms  rorii-meni  grossis  avfc  pilnïUi- 
anormale.  Sur  Il.dllut  (Thomas,  1871))  rl  pubfffH*\K\<-t- 
ter,  1883) Phytoptus  cftlycophthlrns  .Val. 

—  Bourgeons  1res  petits.  Iung;s  de  2  à  5  miU.  et  aggli>iii/'rés  au 

Doiubre  de  SU  ù  100  en  une  musse  unii|ue,  compacte,  ir- 
régulièreel  lêgôrement  pubescFnlo.di^éruiil  desexcroîs- 
^nces  analogues  de  Qufiva»  »ubfr  en  ce  i)uu  celles-ci 
sont  en  formo  de  chou-tleur.  Sur  B.  nlba  (Hassalmigi), 
1898) Phjtoptldi. 


-  Cécidies  torniées  au:c  dùpt^ns  des  Icuillt^s 

.  Cùcidies  sphériqucs,  trfts  pi!lil<>s.  éparses  sur  les  leuîllrs. . 

-  C^idies  consistant  en  une  production  anormale  de  poils  dé- 

formas ou  normaux  [  Eiinrum  et  Phylltntim] . 


i 


3.  C^cidie  subspbéri<|ue,  mesuraiit  de  1  â  1  l.'i  niill.;  ruugc*. 

situi^e  ordinal remeat  sur  le  dessus  des  kuillcs  et  ayanl 
son  ouverture  sur  le.  dessous.  Sur  B.  nlbn  [Amerlln;L', 
1862) Phytoptus  betnlae  Xal.  ' 

—  Cêcldle  arrondie,  velue,  haule  de  1  ii  3  mill.,  située  sur  le 

dessus  du  limbe  et  s'ouvrant  sur  le  dessous.  SurB.  nlbn 
[Hieronymus,  1899)  et  pubtieent  (Thomas,  1893). 

4.  Poils  en  agaric  ou  en  entonnoir  [  Erinewm) S, 

—  Poils  cjUndriques  et  contoum/'s;  amas  situés  sur  le  dessous 

des  feuilles,  à  l'aisselle  des  nervures,  avec  émiiieuce  a  la 
face  supérieure;  parfois  épars  sur  le  limbe  J'hiiH-riuM 
toituûium  (irev.).  Sur  B.  p»beKens.  Krhi'iim  ntumm 
SchuUî _ Phytoptus  leioi 

3.  Amas  d'un  rouge  sang,  siluù  à  la  lace  supi'rieure;  poils 

11)  Nalepa  considère  celle  espèi:p  comme  identiitiie  i  B.  rwfij^ 
Hé  décrit  anl^rieurenienl.  Mes  otMerrRlioni  nie  permcllentd'sFilriiia'q 
Uride  qui  produit  la  dèrorrnaUon  dm  bourgeuns  eïlspêi^iliijuemenl  dUliarltj 
celui  qui  produit  \'Eri»Kum  des  feuilles. 

{ïjLcsmfmesgalk's  retirermaienl  encore  Pliytoplm  leiotiolu*^ 
cromiiii  Nul.  " 
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vouris.  Sur  D.  alba  et  humilit  Schrk.  ;Schiillz,  1806], 
iianah.  (Fr.  Liiw,  1883)  ol  pulmernt  (Kifiïcr.  188o)... 
Phytoptus  longiaetOBUB  N;il. 

EriufUM  betalîHum  Schuiii.  Auiaâ  ttlanchfitrc  ou  laiblomcnl 
rougoàlre,  sitiiî'  InfiTiPurpnicnl.mninssuuvciilsiipt'rieu- 
nmont;  poils  plus  allongî'S. Sur  B.nfbn'Aiiierlin^,  18^1] 
cl  fiubaceni  (KicITcr,  1H85) Pbytoptas  rudis  Cnn. 

Btecuiella. 

DiPTKROc.  —  Fleurs  gonfli'-es,  do  h  grosseur  d'un  pois  l't  tut 
s'ouvranl  [las.  Mi^lamorphose  on  Icrro.  Sur  B.  sa.ralilis 
Sdil.  ;Mik,  1891) Cécidomyine. 

AcAHoc.  —  Feuilles  df'formt'cs.  à  bords  sinueux  el  à  iiilo- 
silé  aDormale.  Sur  0.  Iiifvigaln  L.  (Thomas,  18711).  . . . 
PhytopUde. 

Briicltrpotllnni. 

HiHKNOPT.  —  Ilenllemeiil  tusiloriuo  ijn  ri'Xtn-iiiilo  de  la 
pousse;  feuilles  agglomêri'os  l'ii  loulTe.  Sur  B.  piima- 
fHM  P.  0.  (Brischke,  1862; Isosoma  brachypodit  Schl. 

.  DiFTÉRoc.  —  Dt'loriuulion  de  la  pitusse  terminale;  feuilles 
ai^omêrées  el  déformées.  Sur  II.  nlvaiirum  (L.  Hilbsaa- 
nicn,  1894). Cblorops  cingalata  Mcîg. 


CoLéoPT.  —  Xndusités  sphériques  ou  liéinispliéririiu-s,  de 
b  grosseur  d'un  pois  à  r«llo  d'une  prunelle,  unilocu- 
laircs,  ou  bien  plurilociilaires  et  [H>Livanl  atteindre  alors 
la  grosseur  d'une  noix,  situées  au  cullet  de  la  racine.  Mé- 
lamorpliose  en  terre.  Sur  H.  naput  L.,  oli^rarm   L.  et 

râpa  L 

.     G«ntliorrbyiicbaBpleitrosUgmaMars.(*ulrirof/MG)ll.}(') 

(DOnittilbiie  ï  tort  dMcéctdieswmblable»  1  Bariilius chlorit  Paui.,clilo- 

iOM,  pieiiuu  f(  Itpidii  Gérai.  Les  trois  |>rpmt6rcs  espèce*  «ont  menlion- 

Aon.  Soc.  BdI.  Fr.,  ixx,  tOOI.  i* 
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—  L>  miaiB  déforiDation  sur  B.  olei-acra  reiili<rnit>  t'tii.-i>r<',  selmi 

BargagU  (1883) Ceuthorrynchus  cpanipennts  liera 

—  ProbaltlemeDi  cérïdogèue  ï^ur  S.  raïut  >'m<]i  lYum-iifi-ld  .. , 

Centhorrhy&chuB    Etsslmilis  Vi\\ 

n.  DtPTKBoc.  —  I.  Fleui^  gi)nllL^s  cl  no  âouvi-aal  {tas. .. .  ! 

—  ftenRMUunt  plus  ou  moins  appan'nl  des  sUîqu<>s ....  \ 

t.  Uétamorpbose  dans  la  cccidio.  Sur  fi.  napun  iKiclTm'  .   . 

Dasyneara  jji  ' 

—  Hélaiiiorphose  en  terre ...     :i 

3,  Larves  sauteuses,  d'un  jaune  vlipllin  el  lirillaiil.  Sur  B.  no- 

pu*  (KipfTer,  1893],  oleraera  et  râpa  (Kieffer; 

Contarlnia  sp-t 

—  Larves  blancliM.  uon  (ioui-fs  Uc  la  [anilé  de  sauter.  Hi'la- 

inoriihose  en  terre.   Sur  fl.  napiin,  nlfiwrn  et  injwi 
(Kieiïer.  18!IU) Dasyseura  rapbanlstri  KielT.  .'i. 

4.  Larves  jaiiue   silillin.  -sauteuses.    Sur  B.  napiu  (Kicffer, 

189;i; ,  oleivirii  H  nipii  ,  Kicffor) GontarlBia  sp.î 

—  Larves  blarielies  l'I  mm  sauteuses;  métamorphose  on  terre. 

Sur  B.  liipti  {Wiiinerlz.  1853),  impui  (Pénis.  1870)  i-t 
olrnicrii  ,l..ahoulbéne,  I837'I.     Dasyneura  brassicae  Wmt. 

in.  lloMiii'T.  —  Kininences  plus  oumoinsélendues.  Taisant  sail- 
lie à  lu  face  supérieure  des  feuilles.  Sur  B.  olfinrea. 
et  ntiin Aptais  brassicac  L 


néoB  |«r  Toij  KruiienfelJ  cutiimr  vivant  dan»  Ict  llgM  du  Colza,  taoï  j  in- 
duire dedérorinalianllef'/i.^oor.  hot.Ces.  IFfe»,  ISS7,  p.  563).ta  3*  aeiMN 
dé  signalée  par  PcrrU  foinmi:  vivant  dans  les  tige*  du  Gl>on  et  obleanefV 
moi  de  tige«  .sisi/mbriiiiii  officinale. 

(I)  Il  iisl  poulLle  >iue  cette  e9)ièce  sdit  identique  i  D.  biauicùf  Winn.  dMl 
^Vlnatirlx  Àcrit  que  les  larvei  hnbilenl  lesiiliqueï  du  Colza  au  nombre  de  tt 
parfois  dans  une  seule  illlque.  II  ne  parle  pa«  de  dtrormalionde  neurt-  D*hIr 
pari.  Je  n'ai  jamais  observé  D.  rapliattislri  dans  les  slliques  du  Coin,  bis 
lue  Wi  René  ratio  nu  de  eelle  0S]>tcu  se  guccËdent  eu  Lorraine  da  printcnfsl 
l'aulomne  dans  Jjveracs  lleiirs  de  Cnicirerfs, 
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IV.  Il£LMi>'Tii.  —  Pelilos  nudositL'S  des  r.iciQcs  avec  cavitt- 
iiiir'rïi'iire.  HflDiinllio  endoparasite .  Sur   0.   (Afracru, 

yiiiui.  campetlm  et  rnfrtb'ijïa  (Alkinsiiii,  1889) 

H«t«rodera  radicicola  (ircof. 

—  BfatlonicnU  irrirftulîi'rs  îles  i-aciiics,  «ins  caviti-  iuternc. 
Helminthe  ecroparasitc  Sur  II.  aupw,  nleraeta,  raim 
'IKiihn,  1870).    Het«rod«Fa  radicicola  ~  Scbachti  Sclim. 


1.  Diitéikn:.  —  Ti-ês  Faible  rontli'iiient  de  lu  ligi'.  ;'i  l'ais^i'llc 
d'une  feuille,  au-dessus  du!" ou  du  3' nœud.  Sur  B.  »!•- 

ralinui  L.  et  tfcloiHuiL.  {Hamin<>rsrhniidl.  183i' 

• M ayetiola  ^u  '! 

n.  AcARO:.  —  llhloiaiilbie;  épillels  leiilli^s.  ullongés  ou  agglo- 
luêrèâ  et  rarcDurcis.  Sur  H.  iiirmii  L.  > Kr.  I^Ôw,  187!*), 
freetut  Huds. (von  Frauonleld,  18t>!l,,  mollis L.  iKr.  Liiw. 
Ï874;,  iterilit  {Sclilecbtendnl,  ISili;,  niiviuusua  L.  (idem) 
et  Ifclonim  ;Fr.  Lôw,  18711) Phytoptus  tenuis  Xiil. 

Branoilff. 

].  IliiTÉnni:.  —  Le.s  deu\  leulltes  terminales  iln'ssées,  cûii- 
vexes  à  leur  base  er  se  touillant  (lar  K^urs  bords.  Sur 
B.  giandifimn  L.  (Tbomas,  1881;  et  vulfjnii* L.  (Kieffer). 
Cècldomylne , 

—  Production  gemmiformc  ù  reMn'iiiilé   il'une  pousse.  Sirr 

B.  ruhfiirn  (envoi  de  M.  le  ditcleur  Itezzi.}...    Cècldomylne. 

H.  HoMiiiT.  —  Ennmicmont  marginal  des  (euilli's  [lar  en  haui. 

SurB.  CM/jam  (Liebel,  1886) Aphlde. 

III.  AcAïuN^  —  Extn>mité  des  pous^s  changii'  en  une  agglo- 
inéralion  de  feuilles  ou  de  bourgeons  (ortemenl  vehis. 
Sur  fl.  geatuliflora  (Hleronymus,  1890) Phytoptido. 

Bryniila. 

Diptéikn:.  —  Fleurs  gonflik's  et  ne  s'ouvrant  pas.  Sur  B.  dhkn 

(Uebel,  ISS9) Perrlsia  parvula  Lieb. 
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-  lîxtn'iuili'  des  pousst-s  chaiigi^'c  ea  une  agg:l(imi^raU»ii  ée 
feuilles  déronut^ps,  vi.'lucs,  se  rccouvrunl  do  lat.'i>n  ^  liiil- 
IcT  un  gros  bourgeon.  Sur  B.  iilba  L.,  avec  mi>biiiit>rplu>»c 
dans  la  cécidie  (Bouché,  1847]  et  dinira,  ovec  mctauior 

phose  on  terre  (Kalltnkicl], 1871] 

, Perrisia  bryonla» 


Bti|>If-urum, 


sS^l 


.  DiPTKBOc.  —  l.  îleiillemenl  de  h  tige  nu  du  poiol  d'il 
lion  di?s  rayons  d'une  oœbcUulp  ou  d'unr  onibellc. 
B.  falealumL.  (Forsler.  iBGO,  Cenlurie  iieiier  Hymeno- 

plfiren,  |i.  138;  von  Schleetilendal,  1885) 

Lasioptera   caropbila  Ki 


■  Déformation  d'u 


)  pousse  0 


a  Fruit , . 


.  Pousse  axillaire  ou  tcraiinali?  ctiangée  en  une  prndiiclion 
fusilormc;  larves  en  socitîti^.  Hétainorphose  en  lenv. 
Suril./'ii/c(i(u<ji(Wachll,1883]..     Perrisia  bnplenri  WicU 

-  Henflcmeiil  d'un  fruit;  métamorphose  en  terre 3,. 

.  Larve  rouge,  non  sauteuse.  Sur  B.  fakatum  (Fr.  Lôw,  1873), 
longifolium  L.  (Thoma».  1878i  et  lanunealoidf*  L.  iMas^ 
salougo.  1893) Schizomyla  pimpinellae  Kr.  I.l 

-  Larve  sailleiise,  du  genre  Conliiiiiiin.  en  soiiélé  s 

Clinmliiilntis.  Sur  B.  (iilrnliim  (llûljsaameii,  Wi'i 


Bnxn»  Rviuporvlrens  L- 


ec  M       I 


\.  DipTÈRoc.  —  Cécidîe  du  parenchyme,  à  pourtour  arrondi, 
surluce  décolorée  et  dépassant  à  peine  l'une  e1  fautre 
(ace  dû  la  fouille.  Mélainnrphose  dans  la  galle  (UeolTroy, 
1TG4] Honarthropalpns   baxi  1^ 

U.  HoMoiT.  —  Pousse  tenninale  déloruièe  el  coin[ios<k'  duni- 
agglomération  de  feuilles  courbées  eu  caloiie  (Rénuiuur. 
1743) pBjUa  boxi  L 

m.  AcARoc.  —  Bourgeons  grossis  et  velus  (Vullol,  18ï0;. 

, , , . , Phytoptus  Canestrinil  Xil 
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-  Bourgeons  frrossis  d  glabres  (Massalongi),  1890] 

Pbytoptas  buxi  Can. 


C'AhlIe  nutrllima  Scnp. 

I.  O'LÉopT.  —  RonflcmcDt  fusiformo,  siliié  à  la  liaso  de  la  ligp 

{TrafI,  i880) Ceutorrhj'iichus  sp.;? 

n,  DiPTÉBoc.  —  Rciirs  frontUVs  cl  dciiiciiranl  (pruu'cs  (Hos- 

inip,   18%) Cécidomyine. 

CaUMuacrosiis . 

I.  HmÉxoPT.  —  Très  faihio  rcnllomont  di>  la  tiRo,  au-dcssns 
du  *•  ou  du  Z'  nœud.  Sur  C.  rpigeiox  lUli.  (von  Sclilecli- 
Icndal,  1891; Isosoma  calamasroatidts  Schl. 

n.  Dun-KBOc.  —  1.  EK-tornialion  de  la  piniase  lerminale,  dont 
les  tciiilles  sont  agglonn-n'es  ei  délormécs.  Héiaraor- 
phosc  dans  la  galle.  Sur  C.  laucenlatii  lUh.  [Hûlisaa- 
mon,  18ilo; Hayetiola  lanc«olata  Itijs. 

—  Délormaiion  du  la   lige î. 

i.  L^ncs  endoparasites,  vivant  en  sorit'lé  à  linu-ricur  <lu 
chaume  t|ui  csl  à  peine  h> iwrimplilr.  Sur  <:.  lanrtolnln 
(Kieffer.  1897] Lasloptera  gramlnlcola  KicIT. 

—  Larves  ectopanisites,  dans  un  léger  eiili)ncement  de  la  tigo, 

sous  une  gaine 3, 


3.  Oiloncement  longitudinal,  lennini'  à  chnipu'  houl  par  une 
minime  nodosité  et  ayant  ainsi  la  (onne  d'une  selle.  Sur 
C.  laitcfoiata  (RObsaamen,  189o) Uayetiola  sp.  ? 


-  Défonnatton  non  en  forme  de  selle. . 


t.  Larve  recouverte  d'une  mince  pellicule  noire  et  ttrillanle 
Sur  C.  Imceolata.  Métamorphose  dans  la  cécidic  (Rilli- 
saamen,  1B9S] Laaioptera  cerealts  Lind. 

—  Point  de  pellicule  recouvrant  l'enfoncement 3 . 

8.  Ealonccmeol  situé  vers  la  base  de  la  tige.  Sur  €.  fpigeio». 
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M('inrnor|iliosr  ilaos  h  cécidÎP  (ItObsaaiurn . WJSi .... 
Lastoptera  calamagrostidls  | 

—  ËoConcemcDt  silué  \crs  le  haut  rti-  In  lise.  Sur  C.  Inncm 
Inta  (Rnbsaaiin'n,  18!)3j fî.  ■ 

6.  Pupariiim  lissp  et  hrilinDt;  ("tlrémili''  biliiJe Mayetiola  ■]>• 

—  I'u[iarii]in  spinulcux,  à  exln^mil^  pointue Mayetiola  <p 

in.  Heluinth.  —  Ovaire  gonflé  cl  changé  on  une  galle  tu 
lomiedc  bouteille,  à  couleur  obscure,  et  mesurant  3  oiill. 
eu  longueur  sur  2  en  largeur;  parot  hypertrophiée;  la 
partie  supérieure  rétrécie  est  un  peu  rugeuse  sur  sa  &ur- 

lace.Surr.  lnji}Hmùa  Wohih.  [Massalougo,  1893) 

Tyleocbni  ^* 

t'alamlnlIiK. 

1.  Coi.KOPT.  —  llentleincnl  ovoidal  et  unili^culain-  df  la  lip'. 
Sur  C.  iinnos  Cl.  (envui  de  H.  de  Guerpel;. 

JI.  DiiTKimc.  —  Calice  jjyulté;   corolle  vl  élamincs  a\orlL-fs. 

Sur  C.  alpùu)  I^m.  (Massalongo,  tëifS} CAcldomyiM. 

[|.  AcAROn.  —  Calice  hypcrtorphié;  corolle  el  organes  de 
frucliticalion  avortés.  Sur  C.  arinot  (von  Frauenfeid. 
1870; Phytoptida. 

~  Uélomiailon  des  pousses,  dont  les  teuillos  et  les  fleurs  sont 
agglomérées  eu  tête,  déformées  el  velues.  Sur  C.  clino- 
pottium  Benth.  'Hieronymus,  1890}  el  acinoi  (Pallavicini 
Mist^iattelli,  iHiiV, Pliytoptide. 


Cailnnn  valgarlft  L. 

I,  DiiTÉnoc.  —  Cécidieovoîdale,  formée  d'écaillés  ou  de  leiiilles 
agrandies  qui  se  couvrent  el  située  à  l'exirémilé  d'une 
pousse  (Rudov,  187o) Gèeldomjide. 

1.  HuMorr.  —  Renflement  des  rameaux.  Coccide  ectoparasile 

(Douglas,  Eut.  Monih.  Hag., 11888)..  •  ICrtUMpls  pomoram 


'\ 
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[|.  AcAHoc.  —  Faible  di-tornioUoD  des  poiisspsavcc  cladomanie 

et  pilosilé  aDoriuale  (Kiolfcr,  IH99) PhytopUde. 

Camellna. 

itLUioc.  —  Chloraotliie,  cnroulompiil  margiii.-il.()os  leiiilles  el 
pilositi^  aaormalc  Sur  C.  sadva  CU.  (Fr.  Lôw,  1874)  l't 

[C.  microfarpa  Andr.  (HicroDvmus,  1890)] 

Phjrtoptus  longlar  Xal. 

Campa  nala. 

CoLÉoFT.  —  Kcnflenient  de  la  capsule.  Molamorphnse  dans  la 
rt-cidic.  Sur  C,  pfnicifolia  L.  (Brischke,  1882;,  rapun- 
enloitte*  L.,  rkomboitlalit  L.,  tvlunilifolia  L.  fi  tiiirhe- 
liuM  L M  lama  campannlae  L. 

—  RcnElemoDt  <lo  la  racliie.  Sur  t.  lotundifolia  (envoi  dn 

If  Geysonlipinor].  —  Auteur  inconnu. 

'..  llïHÉxoPT.?  —  Rentlnupul  de  la  tige,  de  la  grosseur  •  d'un 
■pulde  poule  •  et  consistant  en  uue  aggloméralion  d'ex- 
croissances  dt^  la  (trossour  d'une  (j-ve;  couelie  uiihIuI- 
laire  intacte.  Sur  ('..  tmcheliam  h.   ^Kirchner.  1836]. 

Anlax  sp.ï  ['), 

U.  DiPTÉRoc.  —  1.  Fleurs  gonflées  et  ne  s'oiivraiit  pas.  Larves 
blanches.  Métaniorpltose  en  terre.  Sur  C'.  i-apaiiruloiiln 
;Uebel,188g]  [rolututi/o/m  (Mik,  1890)  et  fuiiVra  H uds. 
{Thomas,  1893]  ] Contarlnla  campanula*  KielT. 

—  Eléffimiatinn  des  leuiiles,  d'une  pousse  on  d'une  ligi' i. 

2.  Feuilles  hypertrophiées  et  enroulées  par  en  bas.  larves 
rouges.  Sur  C.  piailla  H  Scheurhzeri  Vill.  (Thuiuns, 
189*) Cécidomyine, 

—  FeuUlescrispéesparen  haut;  tes  nervures  hypertrophiées; 

larves  bbnchcs,  en  société.  En  uutre,  ilétormalion  de 
toute  la  pousse,  dont  les  feuilles  sont  crispées,  rappro- 
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chi-es,  relues,  el  Ips  Heurs  atrophiées.  Sur  C.  traf.hr- 
Hum  (eDvoi  du  D'  Cecconi,  t90f) Pei*l«la,  u.  sfi. 

—  Déformalina  d'uno  pousse  ou  de  la  lige 3. 

'i.    lîallouiiilocubire,  urrondie,  d'uQdinmt'lredeSâ  3  niill..  | 

soiilJiirc  ou  en  nombre,  formée  aux  dépens  de  la  tige  ou  I 

d'une  pousse  axillaire  nu  lermiaale.  Larve  orangée,  soli-  I 

taire.  Hétamorphose  daus  la  r^cjdie.  Sur  C.  rotandi- 
folia  (A.  Hniler,  1871)  et  [Scheucbzeri  (Tlioiuas,  !««,]. 

Perrisla  trachelil  Wairbll 

—  Pousse  terminale  changée  en  une  toulTe  de  feuilles  déft-r- 

inées.  Larves  en  société.  Holamoriihose  en  tpnv.  Sur 
C.  rapunculoiilfs , . , , i. 

4,  PilosiléuDormali'.  1-arves  rouges  [Hieronyiiius,  !8!)ii; 

Céciâomyiac 

—  Sans  pilosité  anormale.  Larves  bbnclios  (Pr.  Lôw,  lft73,. 

CécidomylBc 

IV.  AcARo<:.  —  i.  Délormatioii  d'une  pousse  ou  d'une  fleur,      i 

—  Déformation  des  feuilles :i 

i.  Fleurs  déformées;  corolle,  étamines  el  pistil  changés  en 
\erlicilles  foliacés.  Sur  C.  lalifolia  L.  (von  Dalla- Torre. 
1891) PhytopUdt. 

—  Dëlormaiion  des  pousses  el  des  Heurs  avec  pilosité  anor- 

male, chlorantbie,  pbyllomanic  etcladomanic.  SurC.  lo- 
piiiifuloida  (Thomas,  1869),  ivlundifoUH  (Hariy,  18331. 
[bonovûnsiii  L.  (Thomas,  187Î},  carpalhka  Jacq.  et  glù- 
merata  L.  (KJelTer.  lâSo),  mnftuni  L.  [Thomas,  1869'. 
rapttncitliu  L.  (KiefTer,  1885),  fibiricah.  (Fr  LÔw,  1879), 
tpicata  h.,  Tfmrii  Mor.  (von  Daila-Torro,  1891)  et 
Irarhelium  (Thomas,  1S73)...     Phytopttts  Schmardai  Nal 

3.  Eriiitum  sur  feuilles  et  sur  tige.  Sur  C.  pu^illa  [von  Dalb- 

Torre,  1891) Phytoptide 

—  Enroulement  marginal  des  feuilles  par  en  haut.  SurC  pu- 

silla  (Thomas,  189i),  rolmdifolia  (Hardy,  ISS-t)  et 
SckcHcllzeri  [Thomas,  1896) Pbytoptiile. 


Sgnoptig  dei  Zoocécùliet. 


DiPTÉRoc.  —  Détormation  d'uii  liouton  à  llpur.  MéUniorphoso 

dans  laci>cidip  (Dcccarini) Asphondylla  capparis  llbs. 


Capsella  barMi-pnaiorls  L. 

I,  HoHnpT.  —  Inflorescence  raccourclo.saiis  pilositi!'  nnormale 

ilIleronyiDUS,  1890) ApWs. 

n.  AcARÔi:'.  —  Chloranlllie,  avec  plli'Sitt'^  anormale  (Tliomas, 

1877; Phytoptus  longlor  .Val. 


C'ardamlné. 

I.  DiFTÉROc.  —  1 .  Bourgeons  laliTaux  grossis.  Sur C.  tihaliea 

Sk*.  (Thomas,  1878] Cécidomyine. 

—  Renflement  d'une  fleur  ou  d'une  5ilii|uc t. 

%.  Fleurs  gonflées  el  demeuraut  lermt'-es.  Larves  rouges.  Mé- 
tamorphose en  terre.  Sur  C.  piiitfnsiê  L.  (Winuerlz, 

I8S3)  et  [fliftftiuL.  (Inchbald.  1882}; 

Perrisia    cardamlnis  ^Vinn. 

—  Siliques  reiitli'>cs,  Uéiamorphosc  en  lern*.  Sur  C.  pralrnxû 

(von  Sclilechtendal,  1896]  et  amant  L.  (KietTer,  1807) . . 
t... CAcIdomyIne. 

n.  HouoFT.  —  Minimes  c>:cavatiuns  é|>arses  sur  le  limbe.  Sur 

C.tikatka  (Thomas,  1878) Payllide. 

m.  AcAROC.  —1.  DétormalioQdfll'infloresceni-e  :  fleurs  agglo- 
mérées, organes  de  fnictilïcalion  cliangt-s  en  pétales. 
Sur  C.  pratmti»  el  palutlris  l'et.  [Kernor,  18S:i,  lidc 
Fr.  1j5w,  1883),  impatifHX  et  hinafa  (Pallavicînî  .\lis- 
datelli ,  1899) Phytoptlde. 


—  Délonnation des  siliques  ou  desleuilles.. 


.  Siltques  tenninées  par  des  produclions  loliacées.  Sur  (.'. 

■pratnuit  (von  Dnfla-Torre,  1891) phytoptlde. 


-  Enroulement  marpnal  des  louilk^s  par  en  hatil.  Sur  C.  «/- 

finit  el  i-funUfolia  (Thomas,  i883) PhytopUde. 


Cardasa.  J 

I.  Uiptéikn;.  —  nôcepUclc  chang*'' en  mu- L'xcroissniia' ilurt-,  I 

ovalaire  el  plurilooulairo.  Métaraorpliose  dons  la  galle.  I 

Sur  C.  acanlhoides  L.,  rrttput  L.  el  uuttau   !..  (von 
FraueuMd,  i86H) Urophora  »ol*UU«Ji«  U 

—  Uélonnation  stimblalilc  sur  D.  defloi-alm  L,  cl  iiulaa*. ... 

Drophora  erlolepidU  11.  L». 

II.  AcARoc.  —  Chlciranlblt?  et  cladonianie.  Sur  (.'.  acanlhoù/a 

(Pr.  L5w,   (873) PbytopUd». 

lU.  Helminth.  —  Rcntlemcnts  sur  les  [l'iiilles  de  Cnrduuf  sp.? 
(Thomas,  I89t>) , 

tnrcx. 

Dii'téslk;.  —  1.  liOIorinalion  d'un  iitrkuli'  qui  s'a^rantlil  el 

s'allongt' i. 

—  IK-fonualion  située  sur  une  teuille  ou  sur  une  pousse  ou 

au  collet  d'une  raflne .1. 


2.  Ulriculc  subcylindrique  el  long  de  8  niltl 3. 

—  riricule  obovaluire  el  long  seuleinenl  de  3  mill i. 

■I.  tJlrïcule  très  agrandi,  long  de  8  inill.,  a  c&lremitv  oti- 
tuse  el  couronnée  par  une  petite  pointe  brune  (style?;. 
Larie  rosée,  à  spatule  sessîleet  en  rrotssaut.  Sur  C, 
armaiia  L.  [Pr.  LÔW,  {883)  (■) GAcldomyina. 

—  Larve  orangée,  à  spatule  munie  d'une  lige  et  à  lobes  sé- 

parés par  une  incisiou  à  angle  aigu,  l'tricule  subolin- 
dtique,  aminci  au  sommet,  long  de  8  mill.  Stylo  noa 

il)  l''r.  Liiw  a  obserté  en  outre  sur  II  m£ine  |)[xal«  des  ulricules  hibitm 
[lar  une  l«rTcrûUn«  deCêcidoinyie,  cl  nullement  défarmêea.  Perriiia  ripima 
Wlnn.  rit  de  même  parmi  les  anliièrei  de  C.  riparia.  sina  déformation. 
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visible,  c'est-à-dire  dempiirsnl  [ilus  courl  que  l'utriciile 
qui  PSi  lenni'.  Métamorptiose  dans  b  t'^llp,  dans  un 
cocon  tibnc.  Sur  C.  œntigua  Hop.  c\  var.  uMb}VMi 
;KfelIor,  i89B),  ilietilta  Good.  idem;,  murieain  L.  [H. 
Loew.  1830),  Pairaei  Fr.  Schnllz  (Kieffer,  i89«)  el  [vhI- 

pina  L.  /Hioronymus,  IH90}J 

P«FPista  muricBtae  Mcade    '). 

4.  Sur  C.  aeuiit  Fr.  (KielTor,  lttfl6) Pvrrisia. 

—  Sur  C.  canpitota  L.  (Liiidblom,  1831>;.  l'iriculp  ovnhire- 

arronJi,  rennê,  coiivexp  au  eôli"'  externe,  cfmravo  au 
câté  intenw,  flnemitnt  ponctué,  à  exlremlté  olitiise, 
entière,  rarement  bifide CAcidomyine. 

—  Sur  C.  diiliehii  Hlids.  (Itoslrup,  189t>) Cècldomyine. 

—  Sur  C.  GoodrnoKi  J.    Gaj    (t^gerbfiin,   1894;.   l'triculc 

ouvert,  à  pistil  proéminent.  Larve  plus  petite  i)ue  celle 

de  C.  ruipina Cicidomylne, 

—  Sur  <:.  hirla  L.  (von  Schlcclitendal,  1891; Cècldomyine. 

—  Sur  C.  panicfa  L.  (IJndbloni.  IHU!)) C6cldomylna. 

—  Sur  C.  priffeoT  Si}.  (Rostrup,  i9Si>] CAcidomyin*. 

—  Sur  C.  rigida  Good.  (Sommerlell,  lUiS, Cècldomyine. 

—  SurC.  ttricta  Good.  (Hierooyuuis,  1890).  Itriculc  lermé, 

pislil  non  proéminent Cècldomyine. 

5.  Pousse  située  au  niveau  du  sol,  rcntliV  en  lormo  de  bour- 

geon ou  de  ciime 6. 

—  Excroissance  uni-  ou  pluriloc ulairc  située  à  la  base  de  la 

tigù  ou  sur  une  leuitle,  ou  un  renllenient  de  la  liase 
d'une  Icuille ". 

6.  Pousse  située  au  niveau  du  sol,  rean(>c  en  ronue  <Ic  corne 

très  allongée  ou  de  cûnc.  Métamorphose  dans  ta  galle. 

Sur  C.  paUnrea*  L  et  »trifU\  (Kieffer,  1897) 

Hormomyla  cornlfex  Kii-ff. 

(l)  Dilennbutloii  hile  d'iprèi  det  tjrpci  de  M«ade. 


I 


i 


—  Pousse  atilinire,  sitiii^c  i'i  la  base  de  lu  lip",  renrtiV  eii 

forme  de  bourdon.  Stir  C.  SchrffKri  Schrk.  (von 
Scliledilendal,  Î89i) CecidoiOTlp». 

7.  Ri'ndemfnl  de  la  base  des  Icuillcs —    *•• 

—  Excroissance  uni-  ou  pluril oculaire.  sitUiV  sur  la  Ug»^  ou 

sur  une  [eiiille S,       \ 

8.  Sur  C.  Hriiilii  (RUbsanmen,  1899) 

HormDmyia   tuberifica  Rli- 

—  Sur  '.',  fitradoryperui  [idem), . .     Hormomyia  tamorlBca  itli-, 

—  Sur  C.  pfl^Mfow  et  j(ric(n.  Renllemenl  allonge'-,  Tiniialrml 

[Kfeirer] Hormomyia  sp.L 

9.  Sur  C.  pilota.  Excroissance  pliiriloculsire,  contenant  Sa.*) 

loges  tusirormes^longucsdeSâ  6  mill.,  larges  d«  imill.. 

et  se  pmiongeant  supi-rieurement  en  un  canal  l'-lroil  par 
lequel  sort  la  nyraplie,  au  moment  de  l'édosion  ^\'>a 
Frouenteld,  1857) Hormomyia  Pischeri  Frau'n!. 

—  Sur  d'autres  sortes  de  Carer.  Larve  blnncbe 10- 

10.  Spslule  de  la  larve  en  lance  ei  longuement  pétioWe.  Galles 
nllongées,  lisses,  brunes,  brillantes,  sur  les  feuilles  et  la 
lige  do  C.  Cooilfiinughi ,  gracilù  et  xtricln  (Rfibsaa- 
nien,  ISflfl) Hormomyia  Ballarnm  llh?. 

—  Spatule  bilobée 11. 

H.  Galle  en  nvale,  pointue,  uniloculaire,  longue  de  t  mill.  et 
large  de  1,33  mill.,  lixée  à  la  base  des  tiges,  au  niveau 
du  sol  ;  sur  C.  steUatata  (meffer) Hormomyia? 

—  Galle  à  sommet  obtus lî. 

!2,  Spatule  munie  d'une  lige 13. 

—  Spatule  spssile U. 

13.  Sur  C.  aremria  (Hieronymus,  1890).  Galle  comme  celle  de 

Harmomyin  FUcheri Hormomyia  arenarla*   Rbs. 

—  Sur  C.  Dacalliana  Sm.  (Kieffer,  1896).  Galle  comme  cdle 
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de  Uormomt/Ui  Fûcberi.  Spalul<>  dilTéraDt  de  celle  do 
l'espèce  prOct'-dente Honn<im;ia  sp.î 

14.  Galle UDilociilaire,  delaformi*  flde  lu  grosseur  d'un^raln 
di?  b\è,  obtuse,  glabre,  lisse,  brilluate,  d'un  brun  uoir. 
longui'  do  2.1  2  mill.  et  large  de  1.1/2  mill.,  flséê  à  la 
lige  au-dessus  du  poiul  d'insertion  d'une  leuille.  smis 
lerre  ou  au  niveau  du  sol.  Mélamorphose  au  même  en- 
droit. Sur  C.  paltetcni*,  slellulitta  Good,,  Mtiictn  (Kiel- 

ler,  1897)  el  [tûmentota  (Trotter,  1900)] 

Psendobormomyla  grauifbx  KielT. 

—  Galle  pluriloculaire,  semblable  à  celle  de  llormomijia  Fit- 

chfri 13. 

13.  Sur  C.  acuta  L.  (von  Schledilendal,  18!tl) 

Rorroomyia  Rosenhauerl  Hbs. 

—  Sur  C.  italrata  Wlth.  (Hieronyraus,  1890).  l^arvp  prcsijue 

deux  lois  aussi  grande  i|uc  celle  de  Honnomijin  ai-fua- 

riaf Hormomyia  sp.? 


Carpeslnm  rcrnnnm. 

DiPTËHoc.  —  Détormation  des  pousses  teniiinales  et  axillaires, 
qui  prennent  la  lomie  de  cécidies  ovaluires  ou  globu- 
leuses, de  la  grosseur  d'une  noisette,  composées  de 
feuilles  agglomért-es .  délormées,  se  n-couvranl  l'nue 
l'autre  et  munies  d'une  pubescencc  bbnclie  anormale 
{envoi  de  M.  le  D'  Trotter).  —  Ilalie P«rrislasp.? 

CarplBN». 

I.  DiPTÉROc.  —  1.  Bourgeon  déme9ur('meni  grossi.  Sur  (.'.  bf- 

tulus  L.  (envoi  de  H.  le  D<'  Trotter) Gontarlnia,  n.  sp. 

—  Déformation  d'une  nervure  ou  du  limbe  d'une  feuille 2. 

t.  RGonement  de  la  nervure  m<''diane  ntecousansreploiciiient 

du  limbe 3, 

3.  Feuille  non  repliée.  Nervure  médinnc  lortement  byperlro- 
pbiée;  ce  reuDement  (ait  saillie  surtout  à  la  face  inlé- 


«6  J.-J.  KiGrrBR. 

rîuupo  df  la  (euitto  el  r^Bfemw  di'uv  rnngîi>s  de  earlUt 
brvairt's;  chHijoi;  rnvliii  se  trouv»  onln-  doux  m-niirc* 
«■condain-s.  doul  la  base  iKirtfclpeâriiypcrtropUic  di-  Is 
iienunsâhiiuiliirili'.  il  sf  (orme, entre b  partie  i'va*w- 
do  l'hypcrtropliio  (-Lk'  limbe,  uiio  (cnM  par  laqa^Ue  sVt- 
[l'ctuc  la  sorti?  de  la  larve.  Xi-laui<irph««<.>  im  lern>.  Sur 
C.  belttlut  (Fr,  Lôw.  iW*)....    Peirtel»  earptal  Fr.  Li 

—  Rcploiciaitit  plus  ouinohis  maniiit-  du  limbe  par  t^u  baul. 

avec  h]  pçrtropliio  df  la  ncnrurc  mMiane  i|tii  lait  oHicc 
da  cliamièro.  Larvns  sitiuT»  sur  lu  iioivore  luodiaue.  û 
la  tacc  siipéripure.  Mélnmorplii«c  on  Irrro,  Sur  C.  Mh- 
lut  UtblisaaiiK'n,  18»S) Parriflla  carpEnicoU  KM 

i.  Plissuro  partant  de  la  ucrr\'nre  mùdiaiio.  Mliiûe  onlre  d^uv 
Dcrvures  blêmlcs  o(  taisanl  saillie  à  la  litv  siip^rieiuv. 
Toutes  les  nervures  iolt'ralesdemniri'iH  droites  et  ne 
paraissent  nulloinonl  crispée*.  M'^tmniTpliosi'  en  lerre.         1 
Sur  C.  bftiiht»  iFr,  L^Jw,  i877!.     Contarinia  carpini  Kirtl. 

—  .Uinimt^  cécidirs  du  parcnchyotL',  ;i  yuuri-jur  circuIjiiT  cl 

Inisant  ;i  peine  saillie  sur  les  deus  (aces  de  la  leuîUe 
■llilliiijiamoii.  189.)} CecldomjlH. 

11.  HuMiuT.  —  FeiiillfS  replii'-os  par  en  haut  et  arrêtées  dans 
li'iir  croissance.  Sur  (.'.  ilaiiifiisis  Scop.  (Kiibsaamen, 
IHlHij ApUdc. 

m.  Ai:ar(ji;.  ~  1.  Cécidies  tormées  aux  dé pt'os  d'une  feuille.    2. 

—  Boiirgoiin  gonllô,  âphéri<|uo  ou  ovoîdal,  do  In  grosseur 

d'un  iiois  el  au  delà,  avec  une  pilosité  anormale  peu  dis- 
lincle  |env(ii  do  Cecconi.  1901} Pbytoptas,  n.  sf 

i.  Non  nros  lalorulos  crispi'os,  avec  pljssures  aibnt  de  la  ner- 
vure luéiliane  au  bord  do  la  (eulllo.  SurC.  bftulu»  (Val- 
lut,    1820) Phytoptns  macrotrlchns  Sa 

—  Ooidios  aulreuieiit  i-onfurméos ^1. 

3.  Faibles  éunnonces  situées  à  l'aisselle  des  nervures  lalémles 
et  portant  inlériouremont  un  amas  do  poils.  Erineum 
pukhfltum  Sdd,  Siu- 1.  bftitlux  ■  SchlectUendal,  1826) . . 

Phytopti»  tenellos  ^i 
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—  Minii»03  oodo5it4iâ  i>parso$  sur  les  feuilles  el  saillantes  des 
lieux  c6l<''j.  Sur  t:.  ilxiufnm  Srop.  {Rilhsnaiiieii.  ISSU). 
Pbytoptide. 

C^rrlehlera  annaa.  Voir  Vellen  nnana. 

Carum  rarvi  L. 

I.  Diptkrin:.  —   Hcnlli'inent  au  (loinl  d'inscilion  des  rajuiis 

d'une  umbelle  ou  d'une  omliellulc  (Pr.  Luw,  1874).  llé- 
tauiorphost-  dans  la  galli< . .     Lasioptera  carophila  Fr.  I.^> . 

—  Heullement  du   fruil.    MélaiULirphose  en   lern»    [Kieffcr, 

1890} ScbUomyla  pimpinellae  t'r.  Lu . 

II.  AtiAROi:.     —    Chlorantlne    {Fr.    Uw,    !««7 Pbytoptide. 

—  Déiormalion  dos  leuilles  dont  1rs  segnienls  ne  son!  pus  M- 

n'-aircs,  mais  élargis,  raceourcis  el  recdurlié:*  (Fr.  Liiw, 
1887}  ou  bien  li>  pcriropliii^  et  â  b>^rds  liuihriés  (Tho- 
mas. I8!»S} Pbytoptide. 

m.  Heiju.ntu.  —  Xodosilé  des    rarines   >on    Sclileilili'ndal, 

18111; Heterodera  radicicola  liri'if. 

Caiwla  obtaairollu. 

Heuu.vtii.  — XodosiU'S  des  racines,  a\ec  ca\iti;iiili'rtie  ;Atkin- 

son,.  1889) Heterodera  radicicola  iireef. 

CelMia  orlcnlalla  L. 

Diftkr<n:.  —  Fleurs  (pmllées  et  deiururatit  fermée*.  Mélaïuor- 

phost>  dans  la  cécidie    von  Frauenleld,  IWW) 

Aspbondylla  s|i 


.  UoMoiT.  —  Kminencos  Irréjrulicres.  drcolon'-es  et  peliles, 
laisanl  saillie  sur  la  lace  supérieure  des  feuilles  de  C. 
tiflira  L.  {envoi  de  Cecconi,  19(11; Apbide? 


i 


U.  AcLUioc.  —  PhylIfriiiiH  rfUidtt  Mass.,  a\fX  busst'turpn  l 
laco  Kppiisi^e.  Sur  V.  timirulU  L.  (Massalongo,  I8W}. 

I.  IlvMKMJi'T  —  i.  Hfiil!emenl  do  la  tige  on  au  callH  ilf  la 

raeine i. 

—  Rontlfinent  d'une  nprvurp.  d'un  pi^tiole,  d'une  li>!iole  di* 

l'involucrc  fia  d'une  akèue i. 

3.  Nodo3iU'scbarnuesiiliiiii-ouiuul[iloculam<s,  de  la  grosseur 

d'un  pois  à  celle  d'une  Framboise,  3i[iiéi.>s  au  collel  dtt 
la  racine.  Sur  t.  soifrioM  L.  (Kielïer,  1894  et  1896j.... 

Aulax  scttbloBM 

—  Renllenienl  de  b  ligi' 3. 

'A.  ReDlleuienl  très  nppareal,  allongi-,  à  c'avil(':i  udnjbrr-iiM'?. 
Sur  C.  srabiom  [Giraud,  Ï839)  et  nij/ia  ^P.'^rl3,  1H7I1  ., 
....  Aniax  scabloBme  Gir. 

—  Kenllenienl   à  peine   porccpllblc;  loges  siluées  entre  la 

couche  corticale  et  la  couche  médullaire.  Sur  C.  jacea 
L.  {Mavr,  1876).  »igra  [Perris,  1876),  rhenava  Bor. 
(v-iin  Schieclitendal,  1891)  cxxrabiom  (Fôrsicr,  1869).. . 

Phanacls  centanreae  Fônl 

4.  Nodosités  pisitormes,  situées  sur  une  nervure  médiane. 

SurC.  scahiiixn  {À.  Filcb,  1879) Anlas  Fitchl  Kitf 

—  Itenflenienl  d'une  akène  ou  d'une  foliole  de  l'involucre 3. 

a.  Akène  rendi-e  el  longue  de  3  à  4  mill.  Sur  C.  jaera 
ÎSrhenck.  186i),  rheium»  Bor.  (von  Scblecbicndal, 
189i) Aulftx  Jac«a«  Scben* 

—  Henlleinent  ovalaire  silué  à  la  base  d'une  foliole  de  l'in- 

vuluci-e  ou  akène  renllée  et  dépassants  mill.  en  longueur. 

Sur  i:.  tcabiom  (Wacbtl,  18H1] 

Anlax  Ztogeubofferl  Wactatl 

II,  DiPTÉnoc.  —  1.  Cécidie  formée  au\  dépens  des  parties  Ho- 


n 
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~  C^idic  torméc  aux  dépt-ns  d'iino  pousse  ou  d'une  touiUo.      4. 

î.  Capilulps  arrt^li's  dans  leur  di'Vi'l.ippciin'iil  et  grossis.  Sur 

C.    trabiota  [Mifc,  1896) Ferrisia  s|).? 

—  Hûci'plade  cliangi'  en  une  rxrniissaïK'i-  dure,  ovalaire  cl 

plurilocutaire.  Hêtamnrphosc  dans  lii  jrallc.  Trypt-tinos.      3. 

'•t.   Sur  C.jarea  (vnii  Hpydcn),  nigra  (Uuloiir,  18.'>7;.  rhfnnmi 

;Von  KraucDteld} TTrophora   qnadriraaciata  Mi'iK- 

—  Sur  C.  Hioutana  H  nigya  fTrail,   1878)  et  srabiomi   l'vim 

Frauealcld,  1863) Uropbora  solstlUalis  L. 

—  Siir  C.  ryanu»  L.  (von  Schlorlitcndal,  1801;,  inontam  et 

KabioM    [von  FrnucnleldJ.     Dropbora  eriolepldls  11.  Lw. 

—  Sur  C.  mkitrapa  L.  (von  Frnuenfpld,  18*)3) 

Dropbora  macrura  H.  Lu . 

4.  Rcnfli^mcnl  fusifornic  do  la  nervure  d'iuiv  feuille,  cnloun- 
d'une  lone  circulaire  jaune.  Hétaniorpbose  en  [erre.  Sur 
C.  amam  (KiefTer,  1891\  jacfu  {Fr.  Lôw.  18781,  ko- 
bie*n  Fr.  Lôw,  187o}  et  piatni'i»  (l'alhviciiii  Mi^iallelli, 
1896] Loe'wlola  centaureae  Fr.  Liiw  . 

—  Dêlornialion  d'une  pousse o. 

3.  Pousses  arrêtées  dans  leur    développement  et    fonuanl 

louiïe.  Sur  Cmliiuita  sp.?(Perris,  1876} CAcidomyln*. 

—  Les  deux  icuilles  terminales  dressées,  se  touchant  par  leurs 

bvirds  et  couvertes  d'une  pilosité  anumiale.  Métainor- 

phoso  eu  lerrtv  Sur  C.  monlnn»  (Thomas,  18!):i) 

Pflrrisia  sp.  '.' 

m.  PnïTOPT.  —  i.  Déformation  des  Heurs  ;  capitules  gnissLs, 
Huurons  lijpertrophiés.  Sur  C.  jumi  ;von  Fraueiiteld, 
1870; Phytoptide. 

—  Déformation  d'une  pousse  ou  des  feuilles i. 

i.  Pustules  des  feuilles.  Sur  C.  iima}v  [KielTcr',  jtirm  (Fr. 
Lôw,  1878),  rkmana  (von  Fraiienfeld,  1870'.  lu-iibmti 
[Thomas,  1876),  C(i/cifrn;i(i  [von  Schteclitendal,  18!(1)  et 

Aiin.  Hoc.  EnL  Kr..  Lix,  inoi.  1» 


Sadlmann  Jank.  (Szp'pligeli ,  18911) 

Phytoptus  ceiitaurea«  .V: 

-  Pousses  tiTmiiialcs  «hanfrcos  en  une loulTc  de  leuîIlo>i  alloD- 
g64>s,  n^a  l'IroUcs  el  plus  ou  moins  contournées.  Sur 
(;.  jarn  et  irabiom  (Kieiïcr).  —  Lorraine Phytoptldi 


Centrautba*. 


\ 


■iT.  —  Chi(iraulliio;(euill('s  liéd'riui'-i'S,  liy|iprlropliii''cs 
recourbées.  Sur  C.  anijuslifulùLi  Ul'..  (V'nllot,  IKÎft) 

mber  OC.  (von  Fraucnri-lii.  18tî«, 

Trioza  centr&ntbi  Vsltui 


Ccrmilam. 


I.  Itii'TKiioi:.  —  1,  Di'liiriii.'ilioii  (Ip  la  lige  oinriinc  piMissc...     1 

—  Di'forraatiùn  d'une  lldur  ou  d'un  (mit 4. 

t.  Etcnllcmcnl  de  la  tiRo.  Sur  Cff-nsHum  sp.î{von  Frauenleld, 

iHUn) CécidomjiM. 

—  Ut'lonnation  d'une  pousse.  Hélâmorphose  dans  la  cécidîe.     3. 
:i.  ToulTc  do  fouilles  dêfonnéos  située  à  l'extrémité  d'une  lige. 

Sur  (.'.  glumeriilum  Th.  iBinnie,  1877)  el  triviale  Lk. 
{Kieffer,  1899). Parrisia  cerasUi  Bini 

—  1*3  deux  feuilles  terminales  dressées  et  se  touchant  par 

leurs  bords.  Sur  6'.  flitciwcL.,  glomenttam  el  IririaU 

Lk.  (Liebel,  1886) Peprlsia  Lotharinsiae  Kief 

4.  Fleurs  gonllécs  el  ne  s'ouvranl  pas.  Siir  C.  arvemr,  glomera- 

tam  et  trii-inU  (Liebel,  1886) . .    Perrisia  Lotharlngiae  Kirf 

—  Fruils  gonllés.  Sur  C.  tiiriiit^  (RûbsaameD,  1895) 

Perrisia  fractanm  Rtij 

II.  lioMotT.   —    Pousse   terminale    formant   une   toulTe    de 

feuilles  déformées,  niais  sans  pilosité  anormale.  Sur  C. 
aliiiiium  h.  (von  Dalla- Torrc,  1891),  ahitioidet  Lois. 
(KielTer,  1896S  iirvense  (Kaltenbach,  1874),  glmaeratum 

(Peyrilsch,  1882)  el  IriiiaU  (Kaltenbach,  i874) 

Aphis  c«rastii  Kd. 


SffiUipti»  ilfx  Xiioréridifn.  3!!! 

—  l'misi»'  toniiinale  formant  une  prodiiciimi  arroiidii',  ci)tii)i<>- 

siv  dp  feuilles  coiirbi-es  en  calotte  et  île  Heurs  iit''f.irmêfs. 
Sur  C.  artfttte  (II.  Loew],  glomfrntum  (KielTcr,  IffiW;. 

lemSilfmniham  L.  et  tririaff  Fr.  I^Ôw,  18H8) 

Triosa  cerastil  11.  Lu . 

—  Feuilles  imbrii|ur-es  et  enroulées.  Sur   C,  Irieinif  ^Tnil. 

iW3| Bracbycolus  stallariae  Danl} . 

fil.  A'ïahih:.  —  Ih'fDniialiiin  des  pousses  avec  ptlo-iiLt'  auoi'- 
male;  cbdouanie,  af^iiloiut-raliiiu  de  feuilles  ridées.  Sur 
C.  Iriciiilf  [Thomas.  1877),  \aMnoiiln  (Kieffer,  I8(fî  . 

niFmtf  [Thomas,  1877),  tr/OffuTa/ui»  (KielTcr,  1K!K)}) 

Phytoptns  ceraatii  Niil. 


€ha«i«phyllHBi  aronuiticNni  L. 

Diitkrin:.  —  FeiùUes  crispées.  Hétamor|iliose   en  IcTre  (Fi'. 

Lûv,  4877} Hacrolabls  corragans  Fr. 


C-taelraaCkn»  cheirl  L. 

OtLifuPT-  —  Xodusités  des  racines  (Bargagli,  ISH-I' 

CenthoFrhynchns  sulcicollis  l\iyk. 

Cbenopodlam. 

I.  Ijm.èi)i>t.  —  Reullement   des   racines.   Sur  CVi.  nUnim  L. 

[Rostrup,  1806;. Cleonns   albidus  Falir. 

II.  HoMoi^.  —  Enroulement  marginal  des  feuilles  |iar  en  hniil. 

avec  b) perlrophlc  oi  décclonilion.  Sur  C.h.  allmiu  (Kal- 
lonbach,  1874) Aphia  atriplicis  I.. 

III.  AiÙRfic.  —  Amas  de  poils  sur  les  feuilles.  Sur  i'.li,  itibuin 

[Rostrup,  1896) Phytoptlde. 

IV.  —  Nodosités  des  racines.  Sur^-'ft.  nuthrlminthirumiAlkin- 

son,  1880) Heterodera  radiclcola  linrr. 


Ckondrilla. 

AcAnoc.  —  Dèfortnatkm  des  |iousscs,  des  bour^fpons  el  i 
fleurs,  arec  pbyUomanic  e[  cladoouiiÎP.Sur  Ch.juncfa  L. 
iCanestrini,   1890)  et   [inlubacnt  t.  [\"a  Dalla-Tonv. 
18»1)] PbrtDptns  cbondrlllM  I 

C'krTWintheHaani.  Voir  Lcacanibemum  cl  Hatrica* 

Cbrji aw««ml*.  Vi<ir  Aaler  llnaa?  i-i». 

Clcboriam  lat^ba*  L. 

[.  IlïiièMpT.?  —  Rfnflenifnl  di>  la  lige,  de  la  grosseur  d'un 

œuf  de  poule  [Kircliner,  1853)  l'i Aulax  sf.' 

—  U>gcs  larvDires  répandues  dans  la  lige  sans  intuucscoure 

visible  à  l'exltTieiir  ;Perris.  1876.  p.  *(2) . . ,     Aulax  sp.? 

II.  Acauin:.?  —  Fasciation  complète  dp  toute  la  plante;  ramenux 
florifiTcs  réuQis  à  rextréiiiilé  el  très  raccourcis  (l'alla- 
ilcini  HisciateJli,  1899).  —  Home. Pbrtoptidc! 

—  Oliloninlliio  accompagnée  de  pbilloroanîe;  feuilles  dt!-lor- 

mêes.  agglonKirtes .  avec  l'cxlri^mil^  veine,  fraugiV  ol 
Incurvée  ou  contournée  (imvoi  du  D'  Geyscnbeiner). 
—  Krciiznacb .   PhytoptUtl 

IIJ.  llKLHiMii.  —  XodosiU'S  des  racines  (Uctipoli,  18781 

Heterodera  radloicola  Gnti 

Cli-«-aca  luiciiann  L. 

ll.iMin-r.  —  Feiiilli'S  «TispiVs  (lUisinip.  Dfiiti) 

C-iraium. 

■T.  —  ^■;li^k■  rcnncnii'al  de  lu  rufinr.  Sur  C 

)  Cellf  ilèfornialioo  n'a  pas  rtè  ri'lroiiïpodp[Juii  Kirchnffi 
is  a  ulilonii  le  Tyriipiiip,  mais  a  omis  de  le  décrire. 


Synopui*  île*  ZooerHilin.  Î93 

Scop.  [nupperlsbcrgpr,  1872].  ^[étamorphosu  dans  \a 

gallr Cleonns  snlcirostrlB  L. 

n,  DiPTÉROC.  —  I.  Sur  lige  :  rcnfloiuenl  arrondi,  miiltilocit- 
lairc,  de  b  grosseur  d'une  noisette  :'i  cetio  d'une  noix. 
Métamorphose  dans  In  gallo.  Sur  C.  airetue  (Réaumur). 
nrophora  cardai  L. 

—  Sur  touilles  ou  sur  ttcurs 2. 

t.  Rcntlomonl  allougi'^  et  fusilorme  de  la  nervure  médiane. Sur 

C.  arrmtf  (Massalongo,  1892) Dlplasida. 

—  Détormatlon  des  parties  floral<-s :) . 

ï.  Fcuroos  déformés   et   di'-colorés;    pistil   lij [lertrophié  et 

allonp.'.  Sur  C.  laacfolatam  Scop.  [KielTcr,  189i) 

P«rrisia  composltarum  Kieir.  ' 

—  Kéceptade  durci,  épaissi,  pluritocubire.  Trjpr'tines i. 

k   Sur  C,  arrente Urophora  cardui   1^. 

—  Sur.  C.  ei-U^hontm  Scop.  (von  Fraucnleld,  ISKt) 

Urophora  eriolepldis  H.  I.w.  et  Trypeta  terebrans  II.I.w. 

—  Sur  C.  erûilbalet  L.  (von  Fraiienteld,  ISKI) 

Urophora    congrua    H.  Lw. 

—  Sur  C.  heUrophylluM  AU.  et  olfi-areum  Scop 

Trypeta  connsa  H.  Lw  . 

—  Sur  C.  latKfi^aittm Urophora 

Mlstitialls  L.   (von   Frauenfeld,   imct),  Urophora 
•tylata  Palir.  et  Trypeta  jacea«  Kob.  Desv.  [KielTer,  18!)!). 

III.  HoHOPT.  —  Feuilles  bosselées  et  crispt-es,  à  bords  enrou- 
les par  en  bas.  Sur  C.  arvfnie  (Fr.  Low,  1888) 

TrioEa  agrophila  Fr.  Lw. 

—  Feuilles  bosselées  et  crispées.  Sur  C.  anente 

Aphis  seiTatulae  L. 

(Hieronymus ,  1890)  et  Trioca  cardui   (']  (lloslnip.  D^IXI). 

(11  Pent-ttre  idrntiiine  i  TrU>:a  agropliila  l-r.  f.w. 


tn  J.-J.  KrKnBH. 

IV.  AcAnmi,  —  Capitules  iri-s  gnissis,  llciiroDs  dvvtAoeèi,  di'*- 

tormés,  L^paissis.  se  pruU>iigcuiil  parfois  rn  un  pi-tljciiir 
porlant  iin  second  capiluU';  clndomanic  dos  pousses 
Sur  C.  airerui  (kielTer,  188S)  et  lanrfiUihiyn  (KiefTer, 
IttSI .) Phytoptas  anthocoptea 

V.  llKUiiiiTH.  —  RenOemonls  sur  li-s  Iruilles  de  (.'iisj'um  sp.? 

(Thomos,  18i)6). 

C'Iaanf*  acaniliroliuM. 

IIklmintii,  —  Uenliemenl  des  racines  [Comu,  1878).. 

.    ...    .    Heterodora  radlcUcola  il 


IM^iplkopt.  — Rentlemenlpisî[orraeeluniloculaire(iînuê:iu\d>'- 
jiL'DS  de  la  lige.  Sur  C.  Uidimiffrus,  C.  mousprlifUKî»  [Da 
Sil\aTavsres)  cl  C.  l'ilviaefolius  [envoide  M.  BralioiilV 

Aplon  cyanescens  t'>)l[ 

II,  lltJMOiT.  —  Feuilles  crispées,  bord  rouléeii  aniére.  Surt. 

Uulaaifeni»  [Tavares,  ISIOI) FsylUdc 

III.  AiiAiiiit;.  —  Eriitram  lilanc  OU  rose  sur  les  deux  (aces  du 

liiiibi-.  Sur  C.  ïii/nrir/n/fH»   (Trolter,  190fli....     Phyt«pUde. 

CilrnUu»  vulRarl*. 

Hei.minth.  —  NodusilLis  sur  les  nciues  avec  cavilé   iutirni' 

(AlKinson,  1889; Heterodera  radiclcola  <lr<Tl 

Cllriix. 

lliiMopT.  —  Feuilles  crtspà's.  Sur  C.  aiirniitium  Hiss.  el  Ihno- 

mm  Hi9S.  {Tavares,  moi) Aphidt 

C'IematlM. 

HîMKNoeT.  —  l'elits  ri'nllemonls  en  forme  de  puslules,sitiirs  j 


HîMKNOeT. 


Synopuit  dfx  '/.mtrKidifu.  TXi 

sur  les  nt-rviirt's  des  Icuilles  et  sur  In  lîjfi'.  Sur  f.7.  ifrUi 

L.  (Bouche,  1846;  llimin> mus ,  190u; 

Athalla  abdominalia  I^'p. 

H.  DmKiuH:.  —  Fleurs  lerini-es  et  goiillées.  Sur  VA.  ritiirlla  [>. 

{\on  FraucQield,  IKiS] CAcldomyiDe. 

III.  Acarim:.  —  1.  EDlre-na'Uils  raccourds ;  limlx'  ipiilssi,  ru- 

gueux cl  gbbre.  Sur  Cl.  pnmmuin  L,  (Fr.  Liiw.  i881;. 
PhytopUde. 

—  Délorioation  des  teuilles  ou  (le  l'intlnifscence t. 

t.  Dêtorinaliiin  do  l'inllorpscence  et  bosselures  des  leuitles, 

aiec  pilosité  anormale.  Sur  t7.  rrrta  ;S;!epli{|:i'ti,  IKiH)). 
PhytopUde. 

—  Uétormatioii  dos  leiiilles :i. 

:i.  BoFOuleiuent  marginal  des  teuilles.  Sur  Ci.  lilalba  L.  ;Has- 

salongu) Pbytoptas  vilalba»  Cuii. 

—  Feuilles  crispées.  Sur  67.^uwMH/a  i  Franck,  1880  ,.     Phytoptide. 

—  Feuilles  pUsst-es.  Sur  VA.  rretii  1^.  ;vi.n  Frauenteld,  18ti*\ 

riirftiwii,  a.  (Ali-ai/fni')  iilpimi  [Sali'ia,  IWW,  et  (sur  (.7. 

flammvin  (Thomas,  1877)] 

EpitrlmeruB  (')  heterogaater  Nul. 

IV.  Hklui.ntu.  —  RoDllomeuLs  des  racines.  Sur  Cl.  lilalbii 

(Cornu.  1878) Hst«roâ«pa  radicicola  (in-el. 

CllHop«MM«m  vnlicaro  L.  Voir  caïaailnlba  Mlnopodlam. 

L'ocbiearin  «rmvriea  L. 

CoLKttPT.  —  (ialles  au  collet  de  la  racine  i.Bargagli,  18S:t; 

Ceutborrbynchns  aalcicollls  l'ayk. 

OfTea  arabica  L. 

Hrijii.\th.  —  Xodi>sil«'>3  des  racines  (Joherl,  l«7n; 

H«teroderB  radicicola  llreef. 

(i)  Ceeldopht/e$  helerogailer  Val  m» --  l'Iii/llocoptfi heler.  SaU  ii'-'i  - 
KpUrimerut  htter.  Nil.  itR*8. 


f 


J.-J.    kiEFFER. 


Collen*  Verscliarreill. 


-  NodcisîU'S  di'î  racines,  ullfigoani  pii'siiiiL'  h  fiT"9- 

J'iinp  noix  [Franck,  1884] 

..,...,...     Hetcrodora  radjcicola  'JrMJ 


Conlmn  macnlatam 


DlMÉRoc  —  Benilcmi-nl  schmijun  à  la  liasfi  d'iiiip  omMIulc 

(3lilH>  Picrn?.  1901) Lasloptera  carophlla  Fr.  Li 


C'un«ol  valus. 

AcAsnc  —  Feuilles  plisséeâ  le  long  île  la  uerviiiv  mùliane, 
cooloiirniiRs  et  souvenl  teintes  de  rouge,  mais  sans  [ô- 
losilé  anormale.  Sur  €.  armiti*  \..  {Fr.  Lô»)  el  ^urgi/- 

ifiu  DC.   (Hieronymus,  1890)] 

PhyllocopteB  convolvnli  Si 

-  Feuilles  ])]issées  le  long  des  nervures,  avec  pilosité  anor- 
male. Sur  C.  altkaeoidet  L.  (Hieronymus,  1890).     Phytoptiie 


Conyaa.  Voir  Inala. 
Corsa*. 

I.  DiiTKRoc.  —  (îalle  dure,  longue  de  8  à  10  mill,  irrégulière- 
ment conJi|ue,  traversant  la  feuille  de  leUe  sorte  que  la 
partie  amincie  lait  longuement  saillie  sur  le  dessous,  et 
la  partie  élargie  dépasse  faiblement  le  dessus  du  limbe. 
Ouverture  à  l'exln'inité  amincie.  Sur  C.  langunita  L. 
{Ualpiglii,  16711)  et  iiustralis  Mc>'.  (Rûbsaamen,  18%). 
Mélamorptiose  en  terre OlisotrophQB  corni  Git 

H.  Ac.\Roc.  —  Enroulement  marginal  de  la  leuille  qui  est  plus 
ou  inoins  contournée.  Sur  C.  ma»  L.  (Martel,  1892].. 
Aatbocoptes  platynotiii  >i 

—  Délormalion  des  feuilles.  Sur  C.  Banguinra  (Nalepa,  1896). . 

0x7pl«urltaB  acatUobna  "Si 


^ 


Synopsis  îles  Zooceciibes.  2ft7 

Corontlla. 

iiPTiaoc.  —  I.  Gousse  à  cxtrOroUé  renlléi',  laodis  (jiie  la 
moilié  basalte  est  uormale.  Mi'Inmorphose  dans  la  ^llc. 
Sur  C.  minma  L.  (envoi  du  Doclt^ur  Hass.ilongu)  et 
taria  L.  [Massalongo,  18031 Asphondylla  sp.? 

nélormation  d'une  pousse  ou  d'une  feuille t. 

Reploiemont  d'uDO  leuiUe,  la  nervure  médiane  fuisanl  ohice 
de  charnière.  Sur  C.  uirUi  {vnn  Schleclilendal,  IH8î;. , 
, .     Parrivla  sp- 

Déformalion  d'une  pousse :). 

ïallo  située  à  l'aisselle  d'une  [euille  et  ressemblant  plus  ou 
moins  à  celle  A'AsphotutgUii  samlhamtti.  Mi'-lainorphost.^ 
dans  la  cécidie.  Sur  C.  emnas  L.  (Hondani,  tëW)  et 
minima  L.  [ValloI,  1828). . . .     Asphondylia  coFonillM  Vatl. 

Feuilles  d'une  pousse  terminale  aggitimcrées,  épaissies, 
vertes  ou  rouges,  se  couvrant  mutuellement  rt  lurmanl 
une  production  arroudie  ou  ovalaire,  longue  de  4-3  mill. 
Métamorphose  dans  la  cecidie.  Sur  C.  glabm  (Dn  Silva 
Tavares,  1901) Parriala  coroiiilla«  Tav. 

HoMOPT.  —  Rameaux  et  pédoncules  renllés.  I>)ccide  ecto- 
parasite.  Sur  C.  glauea  L.  (Signorct,  Ànnalen  Soe.  rut. 

Fr.,  1870).  —  Franco  méridionale 

Planchonta  HmbPlata  Fons<'. 

AcAROC.  —  Feuilles  pltss^,  enroulées  et  contourm-es. 
Sur  C.  tmmtana  L.  (von  Schlechtendal ,  1891)  i-t  vmia 
(Fr.  Lôw,  I8S1] Phjrllocoptas  coronilla«  Caii. 

Cor  y  las. 

iiprânoc.  —  1.  Délormallon  des  chatons  qui  sont  reullés  et 
piriformos,  avec  les  écailles  agrandies.  Métamorphose 
en  terre.  En  automne  sur  C.  acHIana  L.  (Kaltcnbacli. 
1874)ct  tubulosa  Wild.  (Kieiïcr).  Mélamorpliose  en  terre. 
Contarinla  coryllna  Fr.  hv. 


I 


i 


t»  J.-i.  Kttrrn. 

—  IMfonuatiol)  an  bmllk»     ...   

2.  l'fiMi-iiHnilj  <IP4  ffiiilk».  Sur  C.  ateUaiM  (Tlioinas,  IMSJ. . 

Dipl« 

—  Cisridir  arilrt^inpiil  «wnlinTOfr 3, 

:i.  Minimes  (.•xca  val  ions,  â  contour  drmlalrc.  shii^es  sur  b 
face  inli-ri^uK  dra  leuillea  d^  C.  nrfU/mii  (RnbsâatncR. 
1891;  iH  iHbttloMa  [KieITtT,  M^G).  Mt-Minor|>buse  i-n 
Xrrrr. -    .    ,.  -    .     Oligotrophas  coryli  Kirt 

—  Pelîtos  ctk^dit-s  du  [tan-ncbyino,  à  poiirtnur  circiilaln> 

passant  ii  imui!  iv  dessus  vl  le  dessous  dt-  la  fniille. 
Sur  C.  arfllima  iKicffiT.  1896) CÂddoi 

U.  AcARuc.  —  I.  Mforniation  d'un  rbaton 

—  ni'-lonii.ilion  d'riii  lw>tirxt'i*u  ou  d'un»-  poiissr. . 

i.  Ululons  renlU-s,  piritoruipâ,  à  i-c.iillos  agrandies  et  â  surface 
ridro;  ce  dernier  caractère  distingue  cette  déformation 
dr  celle AeContniiniaroiijtina.  SurC.  arellana  {Briscb- 
k.-.  iSKi PbrtoptUft 

-'  Chuloiis  uvcL-  (iroliléra lions.  Sur  C.  iivrllana  (von  Dalb- 

TûiTf ,  i8!!i-18!li. PhytoptidA 

:i.  Kunrgrons  lorleim-nt  jtrossis  et  velus.  Sur  C.  avellana  (Val- 

liit,  1834)  el  C.  lubuloia  (KielTcr).     Pbytoptaa  «v«Uuum  Nd. 

—  Déftimiatioii  d'une  pousse  dont  les  espaces  internodniix  de- 

meurent rapprochés  el  les  feuilles  petites,  \elues  et 

enroulées.  Sur  C.  avfltaaa  (Martel,  1892) 

Phytoptnt  varmifoniils  Si. 

[II.  ArTKin  iNoiNNL-.  —  Bourgeon  grossi,  globuleux  et  velu, 
nvec  uni'  Braiiilc  cavité  centrale  contenant  les  cxcr^- 
nii'nis  d'une  larve;  Irou  de  sortie  vers  le  haut.  L'au- 
teur est  probabli-inent  un  Colt-oplère.  Sur  C.  atftiana 
(envoi  de  Cecconi). 


Cotoneaster. 

AcAniH:.  —   l'ustules    des  feuilles.   Sur  C.  tnigarù   Liadl. 


Synniaiii  ilr»  '/.oocrniiirs.  ÏS!l 

{Tlionias,  1K72),  [totMenUim  Liiidl.  (lli<TOJiymtis.  18A0) 

et  n-f/throairpti  hoù.  ( Massa liingrt)] 

Phytoptiis  piri  Mal.  (coton«Mtri  l^uii.)- 


-  E\croissaDC<'3  de  IV-corco,  d'un  diaiiu'-tn'  di*  i  ai  inill.,  ii'- 
régulièrement  arrondies,  géniSraloinonl  ugglomi-réfs  à 
IVndroil  di>s  cicalriccs  annulaires  laisstl'cs  p:ir  los  ('caillot 
(lu  bourgeon.  Sur  C.  rtilgarix  (Auierling,  ItUiS).    Phytoptide. 


I,  On-KiiiT.  —  nenllcmonl  de  ruvaire.  Sur  C.  oxfiacaalka  I,., 

Anthonomus  pomoram  L. 

—  tkturgcou  grossi,  glubiiteux,  d'un  diaiui-li'e  Av  n  à  l  mil),, 

wrl  ùu  rouge,  composé  de  teuilles  coiirbi-es  et  se  cou- 
vrant mutuelliiment^  pille  su pèrion r  légï-reniont  enfoncé, 
avec  une  faible  verrue  nolràtro.  Logti  centrale.  Larve  à 
Wte  noire.  Sur  C  Aiifaninlha  {envui  du  D'  Cecniiii}. 

II.  Diitkkim;.  —  i.  Meurs  gontlées  et  demeurant  liTinées.  Sur 

C.  o-njaenntha  (Fr.  Lûw,  iHlT.  Mélanii>r|iLi<si>  en  terre. 
ContKTinla  antbobia  Kr.  I.n  . 

—  Défonuation  d'un  Rinieiiu,  d'une  pousse  ou  d'une  teuill<-. .      2. 

i.  Renflement  d'un  rameau,  à  épiderme  bruni  et  se  délai.'baiit 

tacilomeiit.  Sur  C.  oxgiinittlha  [.4sa  Filch,  IXHâ} 

.' CAcidomylne? 

—  Di-tormation  d'une  (euille  ou  d'une  pousse .1. 

3.  Enroulement  marginal  d'une   (ouillo.  Urvi-s  en  sociéti-, 

rouges.  Sur  C.  oxyarantha  {Scliranrl^,  180.t\    GAcldomyiae. 

—  Kxlrémité  d'une  pousse  olfrant  ime  aggloniiiration  île  feuilles 

drossées  ou  étalées.en  rosette,  déformées  et  parsemées 
d'émergences  vertes  ou  rouges.  Larves  nombreuses. 
Métamorphose  en  terre.  Sur  C.  oxgiicaïUlia  el  iMmogijn» 
Jacq.  (Vallol,  1837) Perrisia  crataegl  Wjiiii. 

III.  lloHoiT.  —  Feullkis  crispées  avec  des   liossiiures  d'un 

rouge  viJ,  Sur  C.  oj-ijamnlhn  el  moHOgijnu 

AphU  oxjracantbae  K<.>cN. 


—  Feuilles  ;i  bortls  «htohIôs  en  nirtêrc,  à  surbcc  ] 

moins  liussolfw  mais  iicii  iliV'olnrtV.  Sur  (L  ifjyiicitulliit 

et  mojuigjpin.  ,. Apbla  mal!  Kxï 

IV.  Arjuioc,  —  1.  Bourgt^ons  grossis  et  ne  s'ouvraul  pa^.  Sur 
C.    oxynranlha  (Kieffcr,    !885)  cl   mciogr/na  (Kirff>T, 

I81HÎ) Pbytoptna  calycobins 

Nal.  A\ec  Pfa.  crata«gi  Can.  et  Tegonotus  armatos  U 

-  Diflormation  dus  feuilles ï. 

2.  llurd  des  tcuilios  enrouli*  èlroitemeiil  par  en  ba*  et  rWHi-  ^^ 
vraot  un  atnas  do  poils  bruns,  courts  et  t-n  massue,. ^H 
connu  sous  le  nom  i'Erinfum  ciandalinum  Grov.  {oxyit-  ^^Ê 
canthae  Pers.}.  Sur  V.  oxyaeantha  {Vallol,  1820],  «m-^| 
HflffVMfl {Thomas,  1877)el  [pniveantha  iWeslhi)fT.  t««,i,. 
...     Phytoptas  goaiotborax  Nil 


-  CécidiPS  situi^es  sur  le  limbe.. 


;t.  Petites  pusluleti  eparses  sur  le  limbe.  Sur  ('.  o-ri/aetiiilhii 
[von  Schlechtendnl,  18911  et  momgyna  [Tliomas,  1893;. 
PbytoptuB  cpataegi  Cil 

—  Amas  rouge,  composé  do  poils  couris  et  en  massue,  situé 
à  la  face  iDlérieuro  des  leuilles.  Erineum  pyi-amnlliae 

Fi'-e.Sar  C.  pijniconlkn  (Fée,  ISSi'i 

Phytoptus  pyracanthae  I 


I 


Crépis  blennls  L. 

I.  UviiiKNopT.  —  ItenlIemenE  mullil oculaire  de  la  lige  (Rostrup, 

ISitC) Cynlpiit. 

II.  Homopt.  —  Feuilles  déformées  (P.  Lôw,  1883) 

Slpbonophora  Jaceae  L 

III.  A<:\mj(:.  —  Cliliirnnlliie  avec  prolilication  (Pr.  L^w,  1881). 

Pbytoptidft 

CrMclanella  anitasllfolia  L. 

DiiTKRoi:.  —  Céddie  spongieuse,  arrondie,  d'im  diamètre  de 
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3-6  mi]l.,  située  à  rextrémité  d'une  pousse  ou  à  I  aisselle 

d'une  feuille.  Larves  en  société  (Tavares,  1901) 

Perpisia  asperulae  Fr.  Lw.  ? 

CJiicuiiiis. 

Helminth.   —  Nodosités  sur  les  racines.  Sur  C.  sativus  L. 

(S.  W.  G.,  1881)  et  melo  L.  (Atkinson,  1889) 

Heterodera  radicicola  Givef. 

—  Petites  nodosités  en  forme  de  pustules,  éparses  sur  la  lige 

et  le  pétiole.  Sur  C.  sativus  (Sorauer,  1892). 

Cuscula. 

COLÉOPT.  —  Renflements  sphériques  ou  fusiformes,  unilocu- 
laires  et  de  la  grosseur  d'un  pois,  situés  sur  la  tige  de 
r.  europaea  L.  (Kaltenbach,  1874.  Smictoinjx  variegatus 
Scyll.) Smicronyx  June^ermanniae  Reicli. 

—  Galle  probablement  semblable  à  la  précédente  sur  C.  sp:! 

(Mik,  1884.) Smicronyx  cnscutae  Bris. 


Cyclamen  sp 


9 


Helmintu.  —  Nodosités  des  racines  (von  Sctilechtcndal,  188«!i). 

Heterodera  radicicola  (îreef. 

Cydonia  viUg:arl«  Wild. 

AcARoc.  —  Pustules  éparses  sur  le  limbe  (Fr.  Lôw,   1874). 

Phy  toptide . 

Cynodon  daclylon  Pers. 

DiPTEBui:.  —  Extrémité  de  la  pousse  offrant  une  agglomé- 
ration ovalaire  de  feuilles  déformées  (Massalongo,  189.'{). 
Diploside. 

—  Galle   €   en  tresse  à  tours  très  serrés  » ,  d'abord  vertr 
puis  jaune  paille,  située  au  collet  de  la  racine  ou  tros 
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(  à  8  wnll-     " 


raromi-ol  sur  tim  lige  ram{ianic,  longue  tie  4  â 
niôtrcs.  large  de  5  inillimMirs  à  sa  base  qui  esl  niiiiiidp 
l'D  cordoD  cL  parfois  «le  10  miltiiuèti«s  an  ri-iinomeiil 
(iisilorme  i?i  coiaprimt*  qui  la  lemiiue.  EllecoasbU:  en 
une  (lof onDO  lion  d'une  pousse  <IouI  les  Tnlrr  nmvA- 
sonl  très  raccourcis,  une  seul?  gajlc!  on  conipronani  df 
:{0  à  40.  AussiuU  apri-s  son  origine,  cUo  su  tourne  xttn 
la  terre  et  s'}'  enfonce  à  une  pratondeiir  >ariable,  pnb 
«•lie  change  df>  ilirection  en  décrivant  une  courhe  iKs 
fn»oatèe  el  revitnt  vers  1»  surface  du  soi  iiuVIle  n  at- 
loinl  pas  Uinl  à  fait.  C'est  dans  ce  dernier  trnjel  rpn'  ^■' 
trouve  le  reiilIeiiiPDiânnt  la  caiiti'  rrnfernu-  iin<-  Inni- 
(Ciraud,  iKIllj I.fiiiefe»M  Usiophtlkalma  Jbrf. 


CfUsn»  (■). 


I 


I.  C.oLÈoiT,  ('),  —  "  Heiilli'TUL'nl  des  gousses  allr-iRnant  l;i  irm 

seur  d'un  œuf  de  pigeon.  >  Sur  C.  labumum  L.  (Kircb- 
uer,  tëW) Brnchns  plai  Scfiook 

II.  UïMÉNOPT.  —  Renllement  d'un  rameau  sur  C.  capitaltu 

Jucq.  (Hayr,  1883) Aolax  hlaracU  Bdir' 

III.  Dii'TKHoc.  —  1 . Déformation  d'un  rameau  ou  d'une  pousse,     i. 

—  Déformalion  des  fleurs,  d'une  gousse  ou  d'une  feuille. . . .     3. 

i.  I^enlleineur  fu^ifomie  d'un  rameau,  long  de  10  à  IS  mil). 
et  large  de  3  ù  4  mîll.;  trou  de  sortie  à  la  partie  supé- 
rieure. Sur  Cijtisas  albus  {Da  Silva  Tavaros,  1901} 

.    Agromysa  Kian'ari  Tl< 

—  lleiillement  unilalêi'al,  en  bosselure,  long  de  3,  3  mill.  el 
large  de  3  niill.,  situé  sur  jeune  rameau  gros  de  0,7  mill. 
et  contenant  une  seule  larve;  m.  o.  l.  Sur  C.  albat  (Ta- 
■sares,  190i; Jan«tiella${> 

—  Dt'formalion  d'une  pousse 3. 

(1)  Caat^slviiii  |Iâ9!<)  fait   mciilion  d'une  Diplérncécidie  sur  C.  labam 
l'I  ni'jrieans,  mais  n'en  indique  pa  la  forme. 
('!]  Celle  indiralion  de  Kiichner  demande  à  élrcconGrmée. 
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3.  Ronflement  ovoîdal  d'une  pousse  axillaire  dont  les  feuilles 

sont  soudées  sur  presque  toute  leur  longueur,  long  de 
5  mill.  et  large  de  3  a  4  mill.,  à  une  ou  deux  loges  lar- 
vaires. Sur  C.  albus  (Da  Silva  Tavares,  1901) 

Janetiella  macnlata  Tav. 

—  CiVidie  autrement  conformée 4. 

4.  Extrémité  des  tiges  stériles  offrant  une  production  ova- 

laire  formée  par  des  feuilles  agglomérées,  déform<»es  et 
atrophiées,  recouverte  par  une  feuille  plus  grande.  Sur 
C.  sagittalis  (Kieffer,  1891) Perrisia  sp.? 

—  Pousse  tenninale  changée  en  une  agglomération  longue  do 
10  mill.  et  composée  de  feuilles  très  rapprochées,  défor- 
mées en  écailles,  avec  des  lleurs  atrophiées.  Sur  C.  hi- 
florun  L'Ilér.  (Ruhsaamen,  1896) Gécidomyine. 

—  Cialle  située  à  l*aisselle  d'une  feuilU»,  verte,  entièrement 

close,  de  forme  ovoïdale.  Métamorphose  dans  la  gîUle.  Sur 
f;.  ausihacwt  L.  (von  Frauenfeld,  1873,  [rnpitalus;  (von 
Schlechtendal,  1883),  leurotrirhiis  Schur.  (Szepligeti, 
1890),  mliHbonnensis  Schaeff.(Fr.  L^w,188:i.,  albus  (Ta 
vares,  1901.  Galle  comme  celle  d\{sph.  pHosn  Kieff.)]. . 
Asphondylia  cytisi  Frauenf. 

5.  Gousse  renflée.  Sur  C.  sagittnlis  (Kieffer,  1886;  et  [C.  nlbus 

(Tavares,  1901),  nlpiuus  Mill.  et  sessilifolius  L.  (Mas- 

sakmgo,  1892)].  Métamorphose  dans  la  cécidie 

Asphondylia  bitensis  Kieff. 

-—  D('*lormation  d'une  feuille  ou  des  flr'urs (». 

G.  Pli  siur  le  milieu  de  la  nervure,  s'ouvrant  en  fente  sur  le 

dessus.  Sur  C.  biflorus  LMÏér.  (Riibsaamen,  1896' 

Gécidomyine. 

—  Déformation  des  fleurs 7 . 

7.  Fleur  gonflée  et  ne    s'ouvrant   pas.   Sur   C,   sagittal is 

(Kieffer,  1886)  et  biflorus  (Ruhsaamen,  1896;.     Gécidomyine. 

—  Déformation  de  Tinflorescence  :  lleurs  atrophi(*es,  agglo- 

mérées, couvertes  de  pilosité  anormale,  parfois  aussi 


1 

iir  C.  niaii-      ■ 


a\cc  cladomanif.  Larves  entre  les  llt-urs,  Siir  C.  «igii- 
eant  (Hassalongo,  1892) CëeldonrlM 

IV.  AuAROc.  —    DélonnaUon  dos  Heurs,  îles  poussa  el  à(^ 
touilles,  avec  pilosité  aDonmlc.  SurC  tnnlifoliia  {i'a- 

oeslrini,  1890)  et  [mgiltalig  (KiolTor,  ISSU)]. 

Phy toptns  cytisl  Can .  et  grandlpenali  1^ 

—  Agg-lomération  de  bourgeons  dèlorinés  tonnant  un  amas  Im- 

gulieret  volu.  Sur  C.  albui  (Tavares,  1901) 

Pbytoptns  BenUtaa  Sii  ' 

ua«l}ll«  Kiomerala  L. 

I.  DriTÈROc.  —  hoailemeiit  presque  iiiip<'rceptibio  de  la  ligoau- 

dessus  du  premier  ousocoud  ntpud;  larves  sous  la  gaine. 

Métamorphose  au  mflino  endroit  (KiefTer,  1896). .    

Mayetiola  dactyUdis  Kirf 

II.  Acuiot,.  —  Chloranlbie  dos  épillels  (KielTer,  180») 

Pbytoptns  tennlt  M. 


l>iPTKnoi:.  —  I.  Heur  gonllée,  ovaire  lortemcnl  hypertrophié. 

Sur  D.  sirialii  Tratt.  (Thomas,  1878) CécIdomjlM. 

—  Ui'-forniatioû  dp  la  pousse  terminale ï. 

i.  Sur  D.  ciieoruiii  L.  Production  lusilorme  ou  arrondie,  for- 
mée par  l'agglomération  de  feuilles  déformées,  élargies, 
se  couvrant  el  teintes  en  partie  de  rouge.  Larges  blan- 
ehes;  inélaniorphose  on  terre  (von  Dalla-Torre,  1891- 
mt] Parlai»  daphaes  Ki«l 

—  Sur  D.  mfzeirum  el  siriain  [Thomas,  1892).  ProducUon 

lusilorme,  semblable  à  la  précédente Porrldasp 

Dnncus  enrôla  L. 

I.  D[pTÉHrH:.  —  Fruits  gonllés.  Métamorphose  en  terre  (Bremi, 

1847). Sobizomyla  pimplnellae  Fr.  Ll 
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—  MAme  défonualfon  ;  m.  p.  t.  fKicffer) 

Cborlstoneora  nmbellthrapam,  n.  s[>.  ('). 

—  Renlloincat  du  point  d'insertion  des  omlielliilos.  Hùlaninr- 

pbose  dans  la  galle  (Pr.  Lôw,  4874) 

LasloptBpa  caropbila  Fr.  I.w . 

n.  HnKon.  ^  Feuilles  crispées,  rouges  ou  vertes,  pou  d*'- 
veloppt-es,  plus  ou  moins  liyportrephii'es  (Kicffer,189î). 
Aphia  sp.? 

—  Lobes  des  feuilles  recourbés  par  en  bas,  parfois  avcci>in<T- 

gences  par  en  liaul  (Fr.  Li'>«.  188K)..     Trlosa  vlridnla  Zi'll. 

m.  AiiAROc.  —  i;hloranllilR  (Fr.  LÔw,  1K78) .........    Phytoptide 

IV.  IIelmixtii.  —  N'odositi-s  des  racines  (Licopoli,  )87HJ 

Heterodepa  radlcicola  (ireef 


DiPTRRoc.—  .Nodosités  dos  racines  ayant  la  grossi-ur  d'un  grain 

de  bit-  (Wi'Slwood,  I880}.  Bxnti<|iii>;  importé.    C«cldomyii)«. 

0«BUirta  plnaata  L. 

LinooPT.?  —  Kenllement  fusKormo  de  h  tige,  1ud>;  de  70  mill. 
et  large  do  10  mill.,  la  tige  normale  atteignant  'A  mill.  d'i'- 
paiaseur;  paroi  mince.  Cavité  interne  trj^s  longue.  Je  u'\ 
ai  pas  trouvé  trace  d'insecte  (envoi  du  D'  Ceccont). 

DeuMarealla  «caleala  (Algue). 

HELMUiTH.  —  Rendement  plus  ou  moins  régulier  (Mnssalongo. 


(1)  DiSïre  d«  C'A.  tarothamni  Kieff.  surtout  par  Irit  BDtennï»  de  't  -\-  l'i  ar- 
Uelci  (c*)  Bt  par  la  coloration  du  thorax,  qui  est  couiert  d'éraillc«  grises,  un 
pea  claire*  en  arant  de  1&  Imm  alaire;  derrière  l'écuuon,  une  large  bandt' 
Iranavenale  d'un  blanc  pur.  Tite  et  tout  le  dessous  du  corps  d'un  blanc  ar- 
IfMk.  Abdomen  conimt,  sur  le  dessus,  d'i-cailies  noires.  Lon)^  ("  ■•.  mill.  — 
Ktehf. 

iBD.  toc.  Eot.  Fr.,  m,  11M1.  SI 


I.  DHTKnix;.  —  Fleurs  gopIltVs  fl  ne  s'oiivrant  jms.  Sur  W.  mr- 

thutiaiioi-um  L.  (KicITer,  1894] Perrisia  ip, 

II.  lUhHon.  —  Feuilles  pnrouléesDt  crispées.  Sur  D.rmyuiilnji 

lun  L.  (von  Schlcchtendal,  18%) ApU4 

III.  Hbijii.xth.  —  Entro-ntPiida  raciioiircis  ;  eslréuiili^  (t(^  la 

pousse  gonllée,  avec  les  leuUles  aggloméri^s  en  Umll*-, 
li>  perlrûphit'rcs  el  iMar^ôes.  Sur  /).  rtinjophijltu*  ^Kil- 
ZPiD») Tylenobas  d«va.statar  Kilta 


Dldymodon  alplsenn»  Yeal.  (Mousso). 

Hri^ikth.  —  AgRlomi' ration  de  feuilles  en  forme  d'arUrliaiit 
"[Fr.  L5w,  1885;. 


i 


s  (voD  Schlechtendnl,  1883;. 

.    Het«raderft  p&dicicota  timl 


1 


Ulolls  c«iMlldl»«lnui  Desb. 

DiPTÉiioc.  —  Déformation  à  peine  visible  d'une  fleur  renlcr- 

manl  la  larve  . . .     Tepbrltla  stictica  H.  Lw.  {dioliâà  DoL'. 


■tlplacne  Hcrolliia  Lk. 

Hyménoi-t.  —  Délormation  de  la  pousse  terminale  intiUnt  un 
épi,  et  composi'-e  do  nombreuses  feuilles  déformées  qui 
se  couvrent  (Massalongo,  ISR3) 


I.  HuiYMiK.  —  Fleure  gonllées  et  nes'ouvrani  pas.  Sur  D. 
cmusifolia  DC.  (Mossnlongo,  1898)  et  tmuifoUa  DC. 
;ilieroiiymus.  1890) CAcldomylM 

—  ^iliijues  renflées  l'I  phiriloculaires.  Hélomoiphose  dans  ?a . 
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galle.  Sur  l>.  Imuifoliti  {envol  Ao  M.  de  StefaDi) 

Aspbonâylia  Stefanll  Kii^iï. 

II.  HoMoPT.  —  Chloranlhie.  Sur  £».  («it»i/iiIio(Peyrilsi'h,  i882). 

ApUde. 

Ul.  AcvRoc.  —  Déformalion  di-s  (leurs.  Sur  D.  trucoide»  D  C. 

(von  Schlechtondal,  18961 Phrtoptlde. 

Dlpvaea*. 

Ubuiiyth.  —  I.  Gmines  demcumnl  pelitos;  aigrcllc  di-mcsu- 

rénienl  allongée.  Sur  £t.  fullonum  L.  (Kûhn) 

Tylencttos  devaststor  Kfihn  (dlpaaci  Killm). 

—  Nodosilcs  des  racines t. 

'  i.  Sur  D.  fulloiium  (Franck,  1880). .    Het«rodera  rRdiclcoIa  (ireel. 

—  Sur  D.  tilcftter  yiai.  [HJeronymus,  1890] Tylenchus  sp.? 

Dotlarila  orleniallB. 

BsLHram.  —  Ttodosités  des  racines  (Greef,  1864] 

, Heterodera  radiclcol»  Greef. 


DoronIcuBi. 

DiPHKBOc.  —  Renllemenl  de  la  tige,  immédiatement  au-dessous 
de  la  Heur.  Sur  St.  atutriacum  Jacq.  et  pardalianrha  L. 
[von  Frauenteld,  18K1} Tephrltls  Eggeri  Frauenl. 

Dorj-CHlBiii. 

■  1.  DiPTftRoc.  —  Galle  ovajaire,  située  à  l'extrémité  d'un  ra- 
meau aiillaire,  verte  et  enlièrcment  close.  Sur  D.  mffm- 
tiemum  ViU.  (voa  Frauenteld,  18oo)  et  herbaceiim  Vill. 
(Beuù,  1899) Aaphondylia  dorycnii  Miill. 

• —  RcaDement  unilatéral  de  b  tige.  Sur  D.  paiilalianchei  et 
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autlrlacum  (von  Praucnlpld,  IS^ti). . 


Tephritis  Eggeri  Traiini 
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^M  II.  AcAHoc.  —  Cblorantfaic  ot  déformalion  des  feuilles.   Sur 

H  D.  pentaphylluiii  Scop.  [Nalppa,  189»}  et  [/l.  AfrframcH 

H  [Mnssaloiigo,  4tt91)] Phytoptns  eoupli.  >al 

^■^  —  PUssemcnt  des  feuilles.  Sur  D.m*fl'cu/tro»u»i;Tliiiinns,i**'*-'>!- 

^ft  PhytnpUdf 

H 


Dralia. 


I.  COLKCIPT.  ■ 


-  RoQtlcmeDl  ovalaire  de  la  base  de  la  tige.  Sur  I). 

;  L.  (Labi^ulbÈnp) 

CeuthorrhjrncliuB  hirtultiB  GL>rm.  (ârab&e  LâUiulti. 

II.  UoMOPT.  —  Chloraiithîp.  Sur/).  Thomaii  Koch.  (Peyrilsch. 

1882} ApUd». 

III.  An.uioc.   —   l^ladtiinanic  et  pliyllomanie.  Sur  P.  iii:Mdn 

[Thomas,  1883) PhytoptW». 


Draracna  rosea. 

.Xodosilés  des  racines  (Franck,  1884) 

Hetorodera  radlcicola  Gnd 


urya«  oclopetala  L. 

IlEr.uiNTii.  —  Peliles  itodosilés  sur  les  feuilles,  avec  élévation 
à  la  face  supi-rieure,  el  enroulcmeul  marginal  accom- 
pagné (le  |)itosité  anormale  (Thomas,  1880). 

EchlBophora  «piniMa  L. 

DiiTKRuc.  —  Henllement  irri'gulicr  de  la  tige,  du  péliole  ou 
d'une  nervure,  long  de  10  à  la  mill.  et  large  de  7  à  10, 
sembhiblL-  â  celui  que  produit  Latiopttra  eryngii  [Trot- 
1er.  1901) Laaloptm 

Echiaops. 

AcARoc.  —  lili'valiiin  à  la  (acc  sut)érieure  des  fouilles  (ItQbsaa- 
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ErliinospermvBi.  Voir  Ii«ppula. 

Echivin. 

I.  CoLBOPT.  —  Renflement  des  racines  (abbé  Pierre  1901) 

Mecaspis  cordicper  Gerni. 

n.  Hymknopt.  ?  —  Un  des  fruits  est  gonfle  à  Tintérieur  de  la  fleur 
qui  demeure  fermée  et  paraît  renflée  :  ce  fruit  renferme 
la  larve  et  les  trois  autres  fruits  sont  atrophiés  (von 
Frauenfeld,  1861) Anlax?  (•). 

m.  DiPTÉROc.  —  i.  Fleurs  gonflées  et  demeurant  fermées;  ovai- 
res non  développés 2. 

—  Galle  ovalaire,  entièrement  close,  située  à  l'aisselle  des 
feuilles.  Métamorphose  dans  la  cécidie  (H.  Loew,  1850). 
Asphondylia  echii  H.  Lw. 

*    S.  Métamorphose   en   terre.  Ëtamines  épaissies.   Larves  en 

b  société  et  sauteuses  (KielTer) Gontarinia  echii  Kiefl*. 

t    —  Métamorphose  dans  la  galle.  Étamines  avortées.  Larve  soli- 

r'  taire  (KiefTer) Asphondylia  sp.? 

^^  IV.  AcARoc.  —  Chloranthie;  inflorescence  et  rameaux  changés 
en  des  agglomérations  foliacées  et  très  fortement  velues 
(Pluskal,  1849) Phytoptus  echii  Can. 

Elymvs  arenarios  L. 

I.  Htmknopt.  —  Tige  à  peine  renflée  (Brischke) 

Isosoma  Brischkei  SchleclU. 

II.  HfiuuNTH.  —  Renflement  des  racines 

Heterodera  radicicola  Greef.  (War- 

ming,  1878)  et  Tylenchns  Hordei  Schoy  (Trail,  1885  et  1890). 

(1)  Von  Frauenfeld  a  considéré  cette  cécidie  comme  due  à  Asphondylia 
€chii  H.  Lw.  ;  d'autre  part,  Fr.  Lëw  l'a  prise  d'abord  pour  celle  d' Asphondylia 
vèrbatei  Vall.  (1875),  puis  il  a  nommé  l'auteur  Asphondylia  sp.?  A  cause  de 
la  forme  de  cette  galle,  qui  rappelle  celle  à'AïUax  salviae,  je  la  considère 
plutôt  comme  due  à  un  Aulax. 


J.-J.   RlKl-KKII, 


Elyna  «plcaM  Schrud. 


.i»i:.  —  ll>porlriii>)iii'  d*rs  fciiill(?s,  avec  coulriir  d'un  jaune 
pnille  ou  li'un  Ijnin  liiisaiil  .\<>n  DaHa-Tsrrp.  1891- 
I89â) PhytoptuB  Peyritschli  U  T, 

Empetmm  nlRrum  L. 


Ar.*H(*,  —  Cbloranlhic  avi-c  drfi  mua  lion  dos  feuilles  el  rar 
courcissciiiOQt  dcsfspacPSinterDodaiis  (Roslnip,  11W6; 
, ,  Phytoptld* 

Eplioblam 

I.  CoLÈopT,?  —  Petila  rendements  noduipux  sur  la  tige. 

auguttifoHum  L,  (Kallenhach,  1874; 

Ceuthorrbynchu! 


epilobil  Pi\k 

n.  Lknnon.  —  RenRemt'nt  ovaUiire  à  l'endroit  d'un  n(pud. 
Vitra  le  Laut  de  la  lige.  Alêlamorphose  dans  la  galle.  Sur 
E.  iilpiwtm aucl.,  iingtutifnliuin  el  iloduniui  Viïl.  (Massa- 
Umgu,  1893),  hirttttuiH  L.  (Frey,  1X80),  mmitanum  L., 
/lalustif  el  pimifloivm  (Barrul\  lelrngonum  L.  (iour^ 

illieuille,-4nn.  Soc.  ml.  Fr.,  1870,  |i.  133) 

.  - Mompha  decorella  Steph, 

—  HcnllL'inciil  de  la  base  de  l.i  lige.  Sur  K.  ■il/iiniiui 

...  - Momplia  divisella  Wcrt* 

III-  —  DuTÂROc.  —  Fleurs  gonflées  et  demeurant  lermées. 
Sur  E.  atiffiislifolium  et  hiriutum  (Fr.  Low).  Métamor- 
phose en  terre Perrisia  epUobiJ  Fr.  1.» 

—  Enroulemenl  marginal  des  feuilles.  Sur  E,  njiguslifolmm 

(Fr.  Low,  1878) Perrisia Kiefferi an»  fibi 

IV.  HoMrtPT.  —  Feuilles  crispées.  Sur  E.  numtanaiii  [Hnslrup. 

18!)6) Aphis  epilobil  K.ilt, 

~  Bord  de  la  feuille  replié  par  en  h.'iul.  Sur  E.  auijtifUftilium 

el  Gniitieri  Anim.  (Fr.  Lôw,  1887).    Aphalara  nebulosaZelb 


V.  AuARtw.  —  Bord  de  la  feuille  enroulé  pur  en  Inul.  Sur  fi. 
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ro//iiiiiiit  (Thomas,  1886)  et  hirsuiutn  (von  Schlcchlcndal, 

1886) Phytoptide . 

Erica. 

I.  Ci)LKoi>T.  —  Renflement  pisifonne  de  la  tige  sur  E.  scopana 
L.  (Bargagli,  1883),  aragonemis  (envoi  du  R.  P.  Tavares) 

et  carnea  L.  (envoi  de  M.  de  Giierpel)] 

Nanophyes  nig^er  Walt.  =  siculus  Boli. 

n.  DiPTÉROc.  —  1.  Fleur  gonflée  sur  E.  vngansL.  (Massalongo, 

1899) Gècidomylne. 

—  Déformation    de    Textrémité   d'une  pousse {  bh 

i  bix.  Larve  solitaire  au  centre  de  la  galle 2. 

;  —  Larves  en  société,  situées  chacune  sous  une  des  feuilles  dé- 
formées dont  se  compose  la  cécidie o. 

f  2.  (jalle  formant  une  touffe  longue  de  5  à  6  mill.  et  large  de  2 
à  3  mill.,  composée  de  trois  folioles  non  élargies,  mais 
linéaires-lancéolées  et  droites,  et  de  trois  intern(^s  plus 
petites.  Larve  solitaire.  Sur  E.  arboren  L.  et  aragonensis 

(Da  Silva  Tavares,  1900).  —  Portugal 

Perrisia  Zlmmermanni  Tav. 

— *  Galle  en  forme  de  bourgeon  et  non  de  touffe,  les  folioles  se 

couvrant  et  élargies 3. 

3.  Feuilles  déformées  de  la  cécidie  appliquées 4. 

—  Kcailles  à  extrémité  recourbée  en  arrière,  peu  nombreuses, 

allongées  et  formant  une  cécidie  longue  de  8  mill.  et  large 
de 4  mill.  Sur  Erica  sp.  ?  (Da  Silva  Tavares).  —  Portugal. 
Gècidomylne. 

4.  Écailles  nombreuses.  Galle  mesurant  8  à  9  mill.  en  lon- 

gueur, sur  o  à  6en  largeur.  Métamorphose  dans  la  galle. 
Nymphe  dans  un  cocon.  Sur  E,  camea  L.  (Clusius, 
1576;  Fr.  Low.,  188o),  arborea  L.  (Massalongo),  tmigo- 
nensis  Wk.  et  strieta  (Da  Silva  Tavares,  1901),  vagans 
(Massalongo,  1899)  et  [mediterraneah.  von  Frauenfeld, 
1855)] Perrisia  ericina  Fr.  L\\ . 


J.-J.    KlKKfKH. 

—  ÉciiilIfS  peu  iiomLiiVuscs,  25  au  plus;  galle  mcsuranl  '.t  à 
i  luUI.  en  longueur  sur  S  ù  3  ea  largeur.  M^'ianiorphiw 
dans  la  cùcidJË  ;  nymphe  nue  Sur  E.  arboreti  (Pr.  Liîv . 
1885),  vagant  (Massatnngo,  1899)  et  a>-ngonen*i*  [Tava- 

n>s,  1901) Hyricomyla  mediterrajifta  Fr.  L« 

r».  Larves  slluêes chacune  dans  une  (leur  délormi^c  cl  devenue 
ligneuse.  Ocidie  située  â  l'cxlrmilO  d'un  pouss.>.  en 
fiinnc  d'artichaut,  obtuse  et  composée  de  feuilles  élargies, 
liypertrophîi^es,  en  parUe  velues,  appliquées,  enlourani 
ije  nombreuses  loges,  dont  chacune  est  1g  résultat  de  la 
délormation  d'une  (leur.  Métamorphosa  dans  la  pùlv, 
dans  un  cocon  blanc.  Éclositiu  au  printemps  et  en  juillci. 
Sur  E.  tcopni-in  L.  (CUusius,  1376;  Duloiu-,  1837)  et  nr- 

borea  (envoi  du  D'  P.  Marchai) 

PnriBla  ericae-scoparlae  bnl 

—  Larves  situées  chacune  eu  liheriù  sous  une  écaille  de  In 

o^idie,  oi'i  elles  se  trans/oruit'iti  dans  au  oecou  Itlanc. . 
Folioles  un  peu  écartées.  Galle  en  ovoTdo  pointu,  sem- 
blable à  la  iirécédente,  ijuant  au  reste.  Ëclosion  en  aoAt. 

Sur  £.  fitiari»  L.  (Da  Silva  Tavares,  1901) 

Perrisla  Brotari  Tït». 

111.  HoMiJiT.  —  I<entlemenldesrameaus;Coccideecloparasite. 

Sur  Krii-a  sp.  ?  (Douglas,  Ent.  Monlh.  Mag.,  1888) 

HTtllaapIs  pomonui. 


I.  DiETÉHoi:.  —  I.  —  Défoniiation  d'une  tige  ou  d'une  pousse.     ï. 

—  Uélormation  d'une  feuille  ou  d'une  fleur 3. 

i.  Hase  de  la  lige  renflée,  celle  du  pi-tiole  des  feuilles  radicales 
élargie,  comme  c'est  le  cas  pour  les  écailles  d'un  oigoon; 
rarement  la  délormaliun  do  la  base  des  pétioles  se  voit 
aussi  sur  lés  feuilles  caulinalres.  Sur  E.  unt/Torui  L. 
(Tliomas ,  1892) Gécidomrlii» 


IV 


lisse  déformée  en  une  galle  spongieuse,  ovalalre,  de  la 
grosseur  d'un  pois  il  celle  d'une  noisette  et  dépassant  à 
peine  le  sol.  Sur  E.  uiiiflorus  (Tliomas,  1892).    CécidomTiu 
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Calalhîde  renflée,  surtout  à  la  base.  Sur  E.  acer  L.  (Kieiïer, 

1893) Perrisia  sp.?  et  Gontarinia  sp.? 

-  Déformation  d'une  feuille 4. 

»  Base  des  feuilles  élargie.  Sur  E.  uniflo)*tM,  Voir  n*"  2. 

-  Limbe  renflé  et  formant  une  galle  arrondie,  couronnée  par 

le  bord  de  la  feuille  et  atteignant  un  diamètre  de  10  mill. 

Sur  E,  uniflorus  L.  (Thomas,  1893) 

Rhopalomyia  Rubsaameni  Thom . 

.  AcAROc.  —  Déformation  des  fleurs  :  calathide  renflée,  de 
forme  arrondie,  à  fleurons  atrophiés  ou  teints  de  rouge, 
à  pistil  démesurément  allongé  et  à  aigrette  raccourcie. 
Sur  E.  acer  (Nalepa,  4894) Phytoptus  puculosus  Nal. 

Brodlum. 

ii^  CouÉoPT.  —  Déformation  de  Tinflorescence  ;  fleurs  épais- 
'  sies;  corolle  non  normalement  développée.  Sur  E.  cico- 
\         nium  Wild.  (D'  Bordas,  1901). . .    Limobius  borealis  Payk. 


k 


AcÂRoc.  —  Pédoncules  raccourcis,  fleurs  déformées,  avec 
pilosité  anormale.  Sur  E.  cicutarium  L'Hér.  (von  Schlcch- 
tendal,  1894) Phytoptus  Schlechtendali  Nal. 

Enram.  Yojr  Vicia. 

Emcaiitriiin  poUlclill  Sch. 

CoLKOf»T.  —  Renflement  pisiforme  au  collet  de  la  racine  (Ta- 

vares,  1901) Geuthorrhynchus  sulcicollis  Sch. 

DiPTÉROG.  —  Fleurs  gonflées  et  demeurant  fermées  (von 

Schlechtendal,  1896) Cécidomyine. 

Eryngium. 

PiPTÉROc.  —  Renflement  pluriloculaire  de  la  lige,  d'un  ra- 
meau, d'une  nervure  ou  d'un  péliohî.  Métamorphose 
dans  la  galle.  Sur  E.  campestre  L.  (Malpighi,  1679), 


r 
I 


:<U  i.-J.  KiBfFBn. 

niHfihyulittum  L.  (Uaâsslongi^,  l8tlSj  et  wariliumm  L. 

(B<.^ui,  18»») Lasioptera.  eryngU  WiD. 

11.  Acxnoc.  —  Déformation  d'iinti  pousse.  :ivec  r.lailuiuanii-  <-l 

pbjllomaiiie.  Sur  E.  rampatre  (Hassaioago,  1893^ . 

Phytoptus   eryngii  I  ju 
Krrmiwnutu. 

I,  (JoLKOPT.  —  Ualle  pisilormp,  ctiarnuc,  situé?  au  collet  de  la 

mâBù.  Sut  E.  cheiraiithoidet  {BfKcbke,  iSSi) 

G«Dthorrbyiiotins    snlcicolUs  V»)  k 

II.  UirréHOc.  —  Fleurs  gnnUées  et  ne  s'ouvrant  pas.    l-irv.* 

solitaire  et  glabff.  Sur  E.  ihnftUam  DC.  [klassalongo. 
1893) CécldoŒTiB*. 

IT1.  ACABOc.  —  Chliiranlllic  avec  pflosil<^  anormale.  E.  cohm- 

enu  Hoth.  (Xalepa.  18<)5} Pbytoptns  longior  NiL 

Kr.rthraea  «-enlanrlnm  L. 

Iti'iilli'mt'ul  lir'mispln-rii|iici  silu^  prc's  dp  la  basp  do  la  lige.  Au- 
tour inconnu  (Kockeii,  181WJ. 

Krrtbrlna  crisia  «tpeclaliilla. 

Hei.ikntii.  —  .Noiiositi's  des  racines  (Licopuli,  187S). 

Heterodera  radldcola  tlrwl. 


Eiipliorbla, 

I.  iMiTÉHOc.  —  1.  Galle  soulcrraiuc ,  deuY  fois  aussi  longue 
<iuc  grosse,  alUngnaut  10  miUimètj'es,  charnue  et  unilo- 
culairL';  elle  est  lUêe  au  collet  de  la  racine  cl  consiste  en 
une  dëlonuaUon  d'une  pousse  souterraine,  qui  s'am'Ie 
ou  conUniiL'  rarement  à  pousser  au  delà  de  ce  renflemtiit. 
Sur  E.  etiparûtim  L.  [Malpighi,  167»;  Kieller,  189.1; , . . 

A^romysi 

—  dalle  mm  souterraine i 

i.  Déformation  dune  lleur  ou  d'un  fruit '. 
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Mfonnation  d'une  pousse  ou  d'une  feuille o. 

neor  déformée 4. 

nruH  déformé  et  changé  en  une  production  ovalairo,  de  la 
grosseur  d'un  pois,  et  terminé  ordinairement  par  une 
minime  pointe.  Larves  rouges.  Métamorphose  en  terre. 
Sur  E.  esula  (Brischke,  1882;  Massalongo,  1893)  et 
cyparissias  (von  Schlechtendal,  1896) Perrisia  sp.  ? 

Heur  changée  en  une  galle  d'un  vert  jaunâtre,  ressemblant 
i  une  câpre  et  de  la  grosseur  d'un  pois.  Cette  production 
est  formée  par  les  deux  inyolucelles  entourant  la  fleur, 
qui  s'agrandissent,  se  courbent  de  façon  à  se  rejoindre 
par  leurs  bords,  et  renferment  ainsi  une  grande  cavité 
larvaire,  dans  laquelle  le  périanthe  et  ses  parties  florales 
demeurent  atrophiés.  Métamorphose  en  terre.  Éclosion 
la  même  année.  Sur  E.  Gerardiana  Jacq.  (Mik,  1882). 
Perrisia    I^wi  Mik. 

Pleur  changée  en  une  galle  on  capsule,  terminée  par  une 
pointe.  Sur  E.  cyparissias  (Kieffer)  et  esula  L.  (Massa- 
longo,  1893).  Voir  n*>  7. 

Enroulement  marginal  d'une  feuille.  Sur  E.pannonica  Host. 

(Szepligeli,  1890) Gécidomyine. 

Déformation  d'une  pousse 6. 

Ivalle  complètement  close,  sans  feuilles  distinctes 7. 

Salle  non  close,  mais  composée  de  feuilles  déformées  qui  se 
recouvrent  mutuellement 8. 

Galle  cylindrique  ou  en  cône  obtus,  peu  molle,  verte  ou 
rouge,  glabre,  longue  d'environ  10  mill.  et  large  de 
o  mill.^  munie  extérieurement  de  4  à  6  arêtes  longitudi- 
nales plus  0!i  moins  régulières ,  et  terminée  par  un  pro- 
longement cylindrique,  en  forme  de  pédicule  obtus  ou 
lobé  au  bout.  La  grande  cavité  interne  renferme  de  nom- 
breuses larves  rouges  qui  se  métamorphosent  en  terre. 
Sur  E,  cyparissias  (H.  Loew,  1851),  nicaeensùi  AU. 
(Tavares,  1901  ],pi(%ura  L.  (envoi  de  Cecconi)  ai  esula 
(Massalongo,  1893) Perrisia  capsulae  Kielf. 


Ifi  J.-J.  KiKrKEii. 

-  Gallt;  curuiciilî'e,  ligneiiàe,  rougi'.  Iiauti'  do  III  ji  H  uiilt.4 
large  de  i  è  3  mill.  â  sa  buse,  s'ainÎQCJssanl  in-'easilib:' 
ment  eo  pointe  depuis  sa  base  Jusqu'au  sommel.  Sur 
Eaphorbia  sp.?  (envoi  de  H.  A.  Olivier).  —  Algérie  el 
Espagne ParrisU  fp.f 

,  Feuilles  dresaées,  agglomérées  en  touffe,  â  re^lri''mili^  d'un- 
li^  slêrile.  Larves  blanches.  Hétamorpliose  eu  lem' 
Sur  E.  nipamiiait  (Bremi,  1847]  iamygdalina  L.  (Pi-nis 
1870:,  dulcif  Jacq.  et  E.  esvia  (Hioronymus,  1B90),  fnl 
rnla  L.  (von  Dallo-ToiTc',  189!)  cl  riiijata  W.  K.  iFr 

l>iw,  ISSS) 

Perrisia  subpatuta  Bremi  (euphorl>ia«  H.  l*  . 


iiivranl  et  aggloniLTées  en  l)Oiirgi'on  i 


^  Feiiillos  su  r 
Wlc;  l;ir 

y.  Feuilles  courbées,  se  recouvrant,  agglomérées  en  une  galb* 
globuleuse  plus  ou  moins  rouge,  située  à  l'extpéiulu-  de 
lu  pousse.  Mélaniorpliose  dans  la  galle.  Sur  £,'.  cuparii 

«"(«(Bremi,  1847) 

.    .    ...     Pcrrisia  oapiti^na  Breiui  (eaphorblac  H.  L« 

—  Feuilles  agglomért'es  en  un  bourgeon  long  ite  30  mill.  et 
large  de  7  mill.  Sur  E.  pnlashi»  L.  [Mili,  1894.  larves 
rouges  etse  métamorphosant  en  terre  ou  dans  la  cécidip; 
cl  plalHpInjlta  L.  (Massalongo,  1895J ParriaUi^ 

II.  Ai:.\noc.  —  Étroit  enroulement  marginal  des  tcuillesquisonl 

plus  ou  moins  contournées.  Sur  E. cypaiiitiat  [Fr.Lôv, 

1878)  et  fiata  (Hieronymiis,  1K90.1 

Phytoptns  euphoiUat  9t 

III.  Hklmistii.  —  Nodosités  des  racines.   Sur  E.  n/paristiiu 

(Licopoli.  1878) Heterodera  radiclcola  (ir 


I.  DirTÈnoc,  —  Kenfleraeni   de 
(Rosirup,  189(1) 


Sur  E.  odoutiitn  L. 
CAcidomyiU 


II.  AcABoc.  —  Di'forroation  de  lonlo  la  plante  :  cladomanie  et 
phfliomanie.  Sur  E.  offiânatis  L.  (Thomas,  1877),  [mi* 
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fi^a  Jacq.  (Thomas,  1886)  et  mlisburgenm  F.  (Fr.  Low, 
1883)] Phytoptus  euphrasiae  Nal. 

m.  Hblminth.  —  Renflement  fusifonne  de  la  lige,  situé  ordi- 
nairement dans  rinflorcscence  qui  est  contournée  et  dont 
les  fleurs  sont  rapprochées.  Sur  E.  odantides  (Kiefler, 
1899) Tylenchus  sp.? 


Evonymas, 

I.  HoMOPT.  —  Feuilles  crispées.  Sur  E.  europaea  L.  et  verm- 

cosa  Scop.  (Fr.  Low,  1885) Aphis  evonymi  Fabr. 

II.  AcARoc.  —  Étroit  enroulement  des  feuilles;  petites  émi- 

nences  sur  le  limbe.  Sur  E.  europaea  (von  Frauenfeld, 

1865) Phytoptus  convolvens  Nal. 

—  Evineum  :  Amas  de  poils  en  massue,  sur  la  face  inférieure 
des  feuilles.  Sur  E.  europaea  (von  Dalla-Torre,  1891)  et 
verrucosa  (Fr.  Low,  1883.) Phytoptus  psilonotus  Xni. 

Fagonla  tbebalca  Boiss. 

Ph^'ti)i»t.  —  Excroissance  sphérique  et  velue  à  l'extrémité  des 
rameaux  (Karsch,  1880). 

Fagopyram  esculentum  Moench. 

Helvixth.   —  Tige  raccourcie,  rabougrie  et  hypertrophiée. 

Plante  demeurant  stérile..    Tylenchus  devastatrix  Kuhn. 


Fagus  fillvatica  L. 

1.  DiPTÉROC.  —  1.  Galle  ovoïdale,  subconique  ou  subcylin- 

drique, située  sur  le  dessus  d'une  feuille i. 

— ^  Plissement  ou  pustule  d'une  feuille 4. 

2.  Galle  ligneuse,  dure,  rouge,  longue  de  5  à  10  mill.,  à  paroi 

épaisse,  de  forme  ovoïdale,  terminée  eu  une  petite  poiulc 


I 


Elle  tombe  a  lu  mnturitL-.   Uétuiuorpbusc  dan»  la  galle 
(l>liiie le  Naluralisle) MUdoIa  fii«i  Uin 

—  (Jalle  3ubcylindrii|ue,  à  [laroi  irèsmîncp  t*t  Ingûa j. 

3,  GuIIp  couverUi  d'une  pilosité  brune,  suhryliudiiiiuoiliaute 

do  i  à  o  mil].,  se  terminnitt  en  pointe.  Elle  tombe  en 

oclobiT.  Mi-binorphi>si4  daiis  la  galle  (Ynllol,  1828) 

Ollgotrophiis  annuti^P  Hiirl.  [piliger  II.  V\  . 

—  U aile  glabre,  evlmdrique,  termiDéc  par  un  iiclil  eimo,  liaule 

de  4  û  o  raill.  (fireiui,  1H47) CécldomyiH 

4.  Pli  du  limbi?  sîtuL*  entre  deux  nervures  talérales,  teint  du 

jaune  ou  de  rouge,  fortement  liypertrophiê  et  s'ouvraoi 
sur  la  face  supérieure.  Larves  naïubniuses,  rougra.  ae 

mëtnmorphosBnt  en  terre  (Fr.  \m\\  ,  1874  ) 

Oligotrophus  faEiooUt  Itirf 

—  Pelltn  galle  circulairt^  du  parencbyute  ayant  l'aspect  d'une 

pustule  (fr  Lâu ,  18881 CAcidomTiM. 

II.  lIoMOiT,  —  1.  DL-fiinualion  du  bois  ou  de  l'ècorce i. 


—  Di'' forma  lion  di's  feuilles  (]ui  sont  crispées 

- Pbyllaphls  fagi  Bura. 

a.  Wfonnalion  de  l'écorce  :  petites  pustules  recouvertes  par  J 

ri''pidcrme  qui  liait  par  se  rompre;  il  eu  résulte  des  I 

taclies  rancéreuses,  atteignant  un  dianiMre  de  deu\  c*n-  1 

limëlres  (Altum) . .     Charmes   tagi  Harl. 

—  Délonnalion  du  cambium  :  minimes  nodosités  sur  le  des- 

sous des  branches,  provoquant  des  ruptures  de  l'écorti' 
(Allum.) Lachntts  exslccator  AH. 

111.  Acahih;.  —  t.  Bourgeon  grossi,  agrandi  et  demeuraul  lerun' 

(KielTpr,  1880) PbytopUde. 

—  Céridiu  formée  aux  dépens  d'une  leuille i. 

i.  Plissements  on  enroulements  des  feuilles 3. 

—  .\mas  de  poils  sitiu-  sur  le  limbe 4. 

:i.  h'euillos  plissées,  Lesdeuxou  quatre  dernières leuillesd'imo 
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pousse  domuurant  très  pptiU-s,  loriemeul  velues,  épais- 
sies, de  couleur  vert  sombre  uu  rougeâtre  et  plJssc'-os 
dans  le  sens  des  nervures  lalt'-rales;  celles-ci  lormeDt  ie 
lond  dvs  plis,  dont  le  dos,  c'osl-â-dire  la  partie  proémi- 
nente sur  le  dessus,  est  arrondi  et  ridé  (Thomas,  1876]. 

Pbytoptns  atenaspla  .>'al. 

'  Étroit  enroulement  marginal  des  feuilles  par  en  haut  ou  par 

en  bas  (Amerling,  1862) Pliytoptus  Bt«naapls  Nul. 

-  Feuilles  crispées,  bosselles  et  velues  (Tiiomas  1876) 

Phytoptide. 

.  Touffe  de  poils  située  à  l'aisselle  des  nervures,  sur  la  faco 
inférieurr  des  feuilles,  avec  une  éniinence  décolorée  au 
côté  opposé  (Amerling,  1862).    Phyllocoptes  gracilipes  Nal. 

-  Krinatm  OU  amas  de  poils  en  massue,  situé  sur  le  limbe..      iS. 

Brinfum  fagineum  Pers.  Amas  de  poils  blancs,  puis  bnms, 

sur  la  face  inférieure  des  feuilles  (Amerling,  1862) 

Pbytoptas  nepriBsqnna    l!ari. 

-  Ernwttm  lurvùeguam.  Rangée  de  poils  blancs,  puis  rosés 

ou  bruns,  située  le  long  des  nervures  à  la  face  sup*'*- 

rieure  des  feuilles  (Ameriing,  1862} 

PliytoptuB  nervlsequns  (!nn. 

PMcaria  Blvlai  Ilosl. 


I.  DiPTiROc.— Fruits  gonflés;  métamorphose  eu  terre  ^Perris, 

1870) SchiBiiinyia  plmpinellae  Fi*.  Ln . 

—  Renflement  du  point  d'insertion  des  rjyons  d'une  ombelle 
ou  d'uneombellule.Mêtamorphosedans  la  galle  (Fr.Lôw. 
ISIS) LaBioptftra  carophila  Fi*.  h\\ . 

II.  HoHOPT.  — Gaines  des  fouilles  gonllécs  (von  Schlechtondal, 

1896' Aphide. 

III.  Heijiimii.  —  Nodosités  d'un  jaune  pâle,  siliiées  sur  la  ncr- 

vun'  médiane  ou  sur  le  bord  des  feuilles  (voii  Schteih- 
Icndal,  1891) Tylenchus  sp.-' 


J.-J.    KiRfTER. 

Fedla   rornnroplae  L. 

HoMniT.  —  Délormaliou  dt'  la  poiisa'  avec  chlorauttiie  (Mm 

ira,  !880) Trioaa   eentranthl  Ysil 


Dii'TéBoc. —  Rondemenl  phirilofiilaiiii  ol  ligneux  à  IVndnii 
de  l'inserlioa  di's  rayons  des  ombellules.  Sur  /■'-  frm- 
tiigoL.  (Massalongo,  1893)...     Losloptera  caropbila  Kr.U 

—  Fniil  goQflé.  Sur  F.  HntffeUi  (Kerlpsz,  18!)8) 

Asphondylja  RubaaameaJ  km. 

Fvrulaso  galbaiiirera  Kocli.  ^^| 

JlEi.wiNTii.  ~  Épaississpmi'nl  dis  pc'liolns  el  des  lobesdes  lentt^^l 
les  (Rûbsaamcn,  1896). 


I.  HvMKS-oi>T.  —  Sur  F.  duriusatla  L.  Renflement  fusffonne 

de  la  llgu  (KielTer,  1892)  et  rubra  L.  Tige  renflée  (Ros- 
Irup  1896) UoMwa^ttl 

—  Sur  F.   giganlea  Vill.  Reolleiiient  presque  imperceptible 

au-dessus  du  2°  ou  du  3'  nœud  (von  Schlechtendal)... 
laosotna  Girandl  Schkdl 

-  Sur  F.  yluMd  Schrad.  Renflement  lusiforme  au-dessus  du 

2»  011  du  3"  niHUd  (Hleronymus,  1890) 

laosoma  Hlaronyml  StU. 

—  Sur  F.  oviaa  L.  Itcnllement  irrégulicr  situé  au-dessus  du 

l'^'oudu  2"  nœud  (Trail,  1885).    iBoaoma  dapresanin  Vr'd. 

II.  Alarih;.  —  CMoranihic.  Sur  F.  oiina  (Thomas,  i877) 

PhytoptÛi 


III.  IlKuiJNTii.  —  Renflemcnls  violacés   sur  les  leuiUes  de 

F.oi'ha  (Hardy,  1830)  et  n/ftra  {Roslrup,  1896) 

Tylanotasa  (raoïlsfa  Bttti 


SynoptU  dn  Zoocérùlin. 


Flens  raricn  L. 


-  Minimes  gallos  dans  les  Friiil$ 

Blastophaga  grossorlam.  L. 


-  .\odosiU-3  di'S  rncinc:i   ^vini  Sclilechtt-ndul, 
Heterodera  radiclcola  Grocl. 


Pllago  salllca  L. 

LÉOFT.  —  Rpnllfiucal  ilo  lu  poiissi>  torminalc , 

Apion  brunnlpes  [)oh.  [Iimigalam  Kirti.). 

Foenlculom  olllrliiale  Ail. 

?TÉtttM:.  —  Fruits  gonllés.  Mt'lamciriihosc  en  lorre  (Perris. 

1870) Schizumyia  pimpinellae  Fr.  L\\. 

Rentli'RioDt  au  point  d'insertion  dis  ombelluleà;  ni.  d.  I.  g. 

(Tavarcs.  1901] Lasloptara  caropbila  t'r.  I^v. 

Frafarla. 

ARor.  —  GaUeRenlonnfdcminimi-stnlierciilesriiiiKeâ,  (-pard 
sur  la  surface  supérieure  des  feuilles.  Sur  F.  collinit 
Ëtirh.  (Fr.  Lôw,  187.ï;,  {••Inlior  Eliih.  ;Szepligeli.  189;>; 
et  veu-a  L.  (F.  Lûw,  1874]] Pliyllocaptes  satlsar  Nal. 

ujfiNTH.  —  Tige  renlléi'  ;  cliKlnutiuiii'.  Sur  F.  retca  (Etitsenia 

Bos,  1891) Aphalenchns  ft>agariae  Rils. 

■Tancula.  Voir  Rhaamna. 


HTMÈNtHT.  —  Petites  pustules  des  [eiiilles  cunteaaut  ud  u'uf 
avec  lane.  Sur  F.  atigmiifoiin  Valil.  iTavares,  1901). . . 
Tentbridine. 

DiPTÉROt:.  —  1.  Fruits  faiblement  gontlés.  Sur  F.  f,rrHmr  L. 

(von  SchlechU-Ddal,  1891  ).  MtHainuriihose  eu  lerre 

Contarlnia  Marcball  Kiell. 

Uétonnatlon  des  feuilles i. 

Ann.  Siir.  Ent.  Fr..  lu,  inoi,  il 


|>u>mIo>.     Si 
Trail.  I«W 


J.-J.    KlKPFKR.  * 

Liii-di.iiii-  uu  pêtkik-  xlTraot  un  rooQemcnt  ca  t 
'hi'.  lai^aal  fortemeat  saillir  à  la  face  infi-rteu 
':iiU  pur  une  Icnle  longiLudinaltf  à  la  faiv  i 
.  Mrl3[iii>r|ihoa.'  en  terre.  Sur  F.  e-rceUior  [Bi 

.■1  hi'n'phijlla  Vahl.  [Uieroii} mus,  1890) 

Parrf  m1&  & 


ii\  dépens  du  limbe 

circulaires  du  pareochy^me,  en  fonm 
r   F.    txrthior.    Métamorphose   en 


-iiroulement  d'une  foliole.. 


I  iiilli'  rcplii-e  loiigiludiiialemeat  de  fa^-oa  â 
L^pii-^f,  Sur  F.  exttliior  (Winnerlj:,  1853}. 
I  V:ilil  Tinares,  1901)  ol  helemphylia  (Kiei! 
]'li"-r  rn  terre Porrîsïa  acropl 


i:irsinal  d'une  Mole  par  c 
jiims,  1890) 


I  bas.  Sur  F.  w 
Cée 

pi'iiillHserispées,  recourbées  par  en  bas.  i 
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S.  Bourgpons  dt'forin('s.  Sur  F.  ravfh'm-  (von  Dalla-Torw, 

1891) Phytoptide. 

—  Cécidies  sur  h-ulUi^s 'A. 

S.  Tul)rrculoi>  ronds  ou  ronJi|iii-s,  il'iiri  diauii'-lrc  di- 1  n  i  inill,, 
di^passant  In  foliole  dos  Af\\\  ci)U-s  et  s'otivniut  û  la  Faco 

iuh-rimire.  Sur  F.  e^irolfior  (F.  l,(i\\,  IS7."i; 

Pbytoptus  ft-azlnlcola  Nul. 

—  IZécidii's  aiila-uii'iil  ronfonnm 4. 

I,   Ëniîuonco»  oiuirsc!:  sur  li'  linilip  et  faibli-iiioiil  brunies.  Sur 

F.  fJ-rrUior  (voii  SchloclilPndal,  1891) Phytoptide. 

—  Ronp'e  di'  [Kiils  le  long  de  In  niTvuir  niOdinuc,  sur  le  dos- 

sons  des  folioles.  Sur  F.  fj-rfUior  (Murtel,  1894)).    Phytoptlda. 

—  Eniiiuli'iiieiil  ôtMil  d  niarginid  p;ir  en  lias.  Sur  F.  pjvfhini- 

(Fr.  Lôw.  l«tl"} Phyllocoptes  fraxini  ,\ai. 


«iiileobiloloii.  Voir  Lamlum. 


C>aIcop«iii*. 

DiPTÊHix:. —  Fleurs  {çontlécs  luiblenieHl  et  demeurant  lermi'es. 
Sur  fl.  ieUnhU  I,.  iKieiri-r,  IWHÎ).  Mélaïuorphose  t'ii 
terre Perriaia  sp.  7 

—  IIy|)erUt)|iliie  du  pétiole  et  di'  In  bas(^  de  lu  feuille.  Sur 

li.  ochivifura  Lnni.  (Riibsaunieu,  IKUO) Gécidomyine. 


BiulcsTn.  —  NfdosiU's  des  rariiies  fCuliouî.  IKtlj} 

Heterodflra  radicicola  (jri'ef. 


L  DirrÉmx:.—  1.  Fleur  gonflée,  IerMiw',sphiTiiiui' un  allongée. 
Métamorpliosc  en  terre.  Sur  (.'.  mollugo  !..  et  nilniliram  L. 
(Fr,  Low,  187«),  teium  L.  (Rinnie.  1«7(})  [lucMuin  Ml. 


:ii\ 


J  -J    Kir.-.-r* 


Tr/ii.  l>5Ts 

I)i''(«»riiiîiliMii  <lf  l.'i  liîf- 


L     II    _r 


STta  caliomin  k. 


T.-    *i 


ft'Uilli'S  ilisliiirli'S 

•  ;.".'•  f.'niin'  par  iiiii'n^'^''l"»jii'riîi  n  «l»-  f  •  .•  '.-  -        :•:  "  .  i' 

r  MfMri'  (K'fnl'IlM'f 

.».'.*  I»i>if«'riin',  rli.-ii:  .•       -:•  iigi»*n>»'.  li-- 1:.  j:   --•  '  :    • 

^raiu  ilr  (•licii»\i*  :     -   -  diiii  ;rr««>  j..  !».  -.:  .•  •  .  .  ..- 

s.-ltMlcs  ffMiilî'-  :  •!  :  -  i*inîliin'>c»Tic»-.  M-v:..  r.  .  • 

<Mï  liTrr i 

(u'îin«MiH'iil  di*  1.1  !]•:•■.  -;  '.'  !:  jijf«»iin\:ilnir»-.  a  î  •  r  :  :-.:.  -. 

/,.  hturnh'  Tr-iil.  lsT>  ••'  '/y»»// vu»'.*  Ki«'lTfr  .  .  .     Cécidomyi 

i     M  lii-  ili"  l:i  i^r ••.'  '!'   :.  .••  ;.  ■:■  •■ji-':.-  \i-  v'  i.  - 

ii'iiH'iii  l'ii  <].— .  :.-  «1  .  •!■  -..i.  r  ■. .rîi-.'.Ii'-  •■*   >' 

Ici'.ilriin'iil    .1  I«\î:.  :î.:''    ■:".:i  .-ij"].'!'!;-]!--'"   ••   ..:  .    ^. 

t..   v///,'v//,' 1».  ,:     Ir-.;^    .:.  .:îi-.î'.-   ■j,::--r.'.[   ..-  '    • 

Kii'Hi-i-.  isî»;;                                   . .  Perrlsia  ^ 

li.illi-  '.'«•  I;i  L'i — ••iir  «I'::!!  p  ■!>  •••  d:i\;iiiî ••!'.•    1':  ■    -•     .     .  - 
iif;;ili"ii  ('.'i'  MI' ....  .... 

»    (i.i!«-    (l'-ii^'i'-i---.  l'i'iii' 11--,  if  T'-if';!!»  ri-;!i«'..î  :-n  n  ;•  .    ■  «- 

il'-'-.  !■  iiih''-     :i\  i!i''|»«'ii^  d'iiii'- ;!^';:In!i,.-r:iî:   h  il-    :   '..  •  - 

riilirfi'iiM-iil  (Ici   iii-t'-  l't  II.»  i*"iiii;iis>;!l)!i'-.  ^"   i;.  !.•:•■  : 

|.  iiir.     iliji'i-  il.'ii!-  l'iiitlnri'^i'iMii'»"  t'î  ri'."*-«-!ij|'!;î;t  ;•  ••  '.■ 

il       Ihisf/ii'  m  II    yisinni'tt'.    Slll"   fi.  f'ir'lsf,i'    {,.   t[   .t  .,.■.■    - 

'Uni  !..    II    L'"\\ ,  js.'iii  .  .        Perrisia  galii  :i  '.. 

(..•Il    •■li.irnii'-.  !"ii«l' .  ii-^i'.  "«iiiNriif  h'iii:»*.  ^iiU'-' .-  i'..i.- 
.  !!.-  «Il-    li'iiillc>.  Sur /.'.  hi>r>'nl,'\,,    Ilii-r-'iivi'iii-.  Ivn  . 

■ 

./.  !hn,o  lîii-.liK.-.  I.SSi  .  In'ln'tirnm  W  .  l»:tll:i  1  ■  :  I  •■. 
I  ;'l|  .  I,iri>hini  V\\  L('i\\  .  ISS'i  .  .S>/i////*'.v/  V^I.  S^  i-i^ 
■  .  h      ISIMI  .  .-•irrinii  illmn    Ail.     l'IlNui    «jr  r.rr<*«.iii  .  %/■»■- 

//,-.'  I..    \cii  l'r:iii<'iii»M(l.  is.V».  u.-illi' tMiij..Mr^  .4  l'i'x:: 

nul.    «Il'  l.i   |iiil->-''  »|   (''.mnlirirr    (i.MI'  li*  (liTIli»'!*  \»'r!iL'i!' 

((III     i.-  |.-     .ilioi'li!»' :    Kii'll'i-i'.     ISîM   .    .v/V/.-.v//.'    l*.;.. 
.  \    Miillrr.  I^:r,   ri  /•.-,////,  I Perrisia  galii  II  I. 


3iS 

,  Galli?  soiilcrraiiiL',  coinpiist'c  d'unr  ngglniiiri-ulioiHli'  [cuMIcs 
et  lormant  uni?  production  ovoidalc,  uu  colU^l  di-  b  Riciui'. 
MéLimorpliosi'  duns  la  CK-îdio.  Sur  (i.  motlitijo  (Ht>fiiiniin. 

Cllnodiploflia  aurip«s  Fr.  Lw. 

—  GaUp  nnn  soiilorraini' 7, 

7.  Rameaux, (euill(>:i,  M<!urs  et  IruiU  uggliniii'i'i'-::,  iilmpliit-s,  rc- 
fouirujil  ài-  noinlircusi'^  luge?  conli'iiaiit  chacune  nui- 
larve.  Sur  G.  npariuf  [Trail.  1878) Cécldomyine. 

—  Les  [t'iiillos  eu  Iiuine  iriH^aillfS  vl  les  Meurs  ulni|iliii'-is,  nvt-c 
les  espaces  interiiiii1au\  ruci'oiircis ,  fumu-tit  uni'  inMdiic- 
tiau  longue  tle  10  û  iS  uiill.,  lanes  entn>  les  [eiilllcs.  Sur 
n.  lueidum  (Massalonpt,  W.i:t,  larves  à  spatule  à  pcini' 
t'*cIiaocn'ei  et  reraiu  {Rflbsaatiien,  189lî,  larve  à  spalule 
bilobée) Contarlnla  sp.  ? 

—  (iallo  autrement  confonnii- «. 

8.  Ih'tonnatlon  d'une  pousse  en  ananHS,c'est-ii-dire,  par  sulli' 
d'un  racciiurcissemeut  di's  espaces  inlernodaux,  li-s  ver- 
lirilles  se  touctient,  leurs  Iciiilles  sont  épaissies  el  cliar- 
nues  à  leur  base  el i^n  lornic  ditailli-s.  Larves  nom- 
breuses; métamorphose  eu  leiTc,  Sin-  <!.  nparine  (Trail.- 
1877) PerrUla  aparines  Kleiï. 

|-  —  l'nussc  déformdi'  en  tnulle,  en  arlicbaul,  eu  rosette  ou  eu 

C(>cidic  ovalairc  ou  spliérique . !l. 


f 


9.  Pousse  clian<;ée  en  une  touffe  du  feuilles  dressées 10. 

—  Déloniiatlnn  autrement  conformée 11. 

10.  Sur  C.  bor^alf  (Hieronymus,  I8!>0} Cécidomyiae. 

—  Sur  G.  Hu^lugo  (Riibsaamen,  I8H!):.  Feuilles  extérieures 

dressées  et  normales,  les  intérieiu-es  se  eouvranl  m  for- 

'■'- .  mant  une  céi-idii-  sphériiiue.  Métamorphose  en  t4;rru 

Cantarlnla  molluginlB  Dbs. 

H.  Céddieen  artichaut  ou  en  rosette \i. 

—  Cécidic  plusou  moins  sphériipie i:i. 

IJt.  Pousse  déformée  en  artichaut,  à  leuilles  dressées.  .Sur  '•'. 


J  J.  K:î.»»>r. 
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Trioza  galii  Kr.  L 


'•''■•''  ;■'  ■  •!■    II."  '  '•  ■■•.•ii. -■   I  !••••. l^^^■i•^.  llfiii'^  •■irMih'in.'n! 

'  'l'i''' •''•' '■  •"  r:i..'i|i- -  .ij   »i'ilf>.  Sur /f.  (V/'/m 

Aphis  bicolor  K 


'   '•     '•!"•'.  :.    ■••      ,'...•.    ■•Il<  !--i'IIi«lll     il«*>    ^'^|^'ll*^••^     illl«M*ll"- 

'I-.  i\.  ^•:.-  ^-    .:>■.''>!,..  Aphis  galii  K 
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.  AcARon.  —  l.  Fleurs,  Iruils,  ou  pousses  latmli<s  cliangi'>s 
rn  produclions  uvabires  ou  piritormes,  charnues,  Tcrtcs 
au  jauuntrL-s,  |>ubGâcontes  et  mesurant  de  -i  à  H  iiiill. 
en  lunfcueiir  et  S  à  8  eu  ôpuisseiir.  Sur  fi.  lariilum  {Ca- 
ne-itrinl'i,  vfrum  (Vallol ,  18*0),  [imllugo  [Thomas,  i87l>) 

ot  raj-ntile  {Tnïl,  1KT8;.] Pbytoptas  galiobins  Can. 

Cécidie  autmiienl  contoniii'e 2. 

Chlor.inthio  :  organes  tloruiix  changi'-s  en  production!)  fo- 
liact'-es.  Sur  (!.  nilraticuiu  (Ainerlini;,  lH6i),  iilij/iiioaum 
(KielTer,  1891),  ivcum  ,Fr.  L5w,  1874),  [nimrittf  illurdy, 
itL">3),  baldtHtf  Spr.  (»ussalou<^>,  l!H)i),  infntum  (Fr. 
I^w,1885;i,/u<rJi/iiinfKr.Lûw,18H;i),»io/%n;vonSchlech- 
lendEil,  1882).  ;io/.f/ino>-ftAuM  Kn[.  (Szi-pligelj,  1895),  ro- 
tundifotium  L.  (Thomas,  1881),  lubiurn  L.  el  mxaUlf 
(Thomas,  1877),  SrliuUrsi  (Hieronynius,  18!I0]  et  xapi- 

miH  Lam.  (Thomas,  1873) 

Phyllocoptes  anthobins  N'nl. 

Déturmalion  de  la  tige,  des  leuillos  nu  d'une  poirs^ :t. 

Enroulement  marginal  des  feuilles 4. 

Dêlnrni.itioD  de  la  tige  ou  de  la  [wiissc  Sur  /;.  inum  (Fr. 
Lôw,  1874) 

Sur  !•.  rraciatum  (Naiepa,  1893) 

Fhyllocopt«8  pBilocranus  .Nal. 

Sur  '.'.  iipiiiine  (Hardy,  18.'i:t),  molluijo  (Tlioiiias,  18t>'JJ,  bo- 
reitlf  (Kieffer,  1885),  jwiitfVH^»- (Thomas,  186»),  rvbt^um 
(Thomas,  188.'!),  taxalHf  ^in^olutif  :  Thomas,  18f>9), 
SekHlini  (révoiulit  :  Ilieronimiis,  1890),  nitraliniiu,  »U- 
rndv  et  mpiuam  Lam.  [Thomas,  187i) ,  trirtime  Witb. 
(Thomas,  1877).  aligim»um  (involiilll  :  Illcronyiaus, 
18911),  vei-nam  Seop.  (iuvoliitil  :  Didia-Torre.  1891)  et 
vemm  (Thomas,  1869; Phytoptu»  galii  Karp. 

«ipnlMta  (inur  it.  Mayliialls,  voir  Cyti«aiii]. 

Itménoft.  —  l'ui^tuleï  sur  les  feuilles  de  C,  linrtiiriii  L. 
Ajirt-s  la  si>rlie  de  l'ieul,  ia  larve  (|ui(t<-  la  pustule  il 
ronge  les  leuilles  (von  Scllk-clilendal,  189.S). . .     Tentlirèdine. 


nts  jannittvs  d^o&iaul  tm  iieu  ta  gn<sst-ur  4'iid 
paio  de  cbfBi-^ls,  i-\an  ua  k>  llmlM  <M  conlcnant  un 
•j-al.  ^u^  C  piJnM  (KMTi-t; TeatkrMIq 


t  tit.  fcMlwpMt  gnm  e^MT  tn  gnlo  âo  millet,  jani 

4f  <Wlr-ri.  Sur  G.  iHtOmirm  L.  [Tarsr^.  1901). . . 
JaneUeUa-Mu 

—  BfBtonrnt  ooiLalml  du  naam,  *t«c  cavité  centrale  de 

wime  [ontniMir;  ^irbc»  kadlè»;  kngiipur  10  milL, 
largi'iir  3  mill..  If  ranmo  aUcipunt  1-5  inill.  Snr  G. 

liucforia  'oLIr'  Pierre,  1901, 

3.  It<-nf1i-ineiit  pluriliiculaire,  o\alure,aHeigi>aDt  la  grosseur 
il'iii]''  ii'iisi-lti-.  Larves  sauieases,  Uandies.  Sur  G.  titu- 
tmin  L.    u<n  Scblecbleodal,  18^; Contarinl»,  ifl 

—  Kt'ijil'-mi'iii  |)liirilociil3ire  d'un  rameau,  arrondi,  gros  de 

i  ;i  'i  lijill..  rarcmeul  uoiloculaire.  Larves  rouges,  non 
sdiUi'usi-s.  Sur  f:.  eortica  (envM  de  CeccoDif 


—  HenlK-iiii'nt  uailiK-ulaire,  fusUonne,  long  de  5  miIl.  et  large 

(ici  li,  h-  rameau élaat  large  de  2 mill.  Sur  G.  cinrm 

i-l  Iniinilata    Du  Silva  Tavares,  I90i; AcroajriH 

)  bh.  tiallc  en  ovdide,  terminée  eo  pointe,  entièrement  dose, 
longue  de  0-8  mill.  el  large  de  4  mill.,  verte,  situA>  à 
ruis^lle  d'une  luuille.  Métomorpbose  dans  la  galle.  Sur 
i:.  ijn-uiaairn  h.  ,H.  Loew,  IKfO)  et  [tridentata-,  giUe 
velue    Dn  Silva  Tavares '. .     Asphondylia  ganUtac  U.  b 

—  i;alk'aiitreinenlconrormr« i. 

Délorniaiion  dune  gousse  ou  d'une  leuille 5, 

—  Dt'lormalio»  d'un  bourgeon  ou  d'une  pousse 7, 
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^5.  Gousse  faiblement  hosselêe  et  dt-colorée.  Sur  6\  pilosn  (en- 
voi de  M.  P.  do  Peyerimlioiï;.    Contarinia  pulchripes  Kieiï. 

—  Gousse  gonflée; m.  d.  1.  ?.  Siu*  C  Iridnilaln  (Tavares, 

1901) Asphondylia  sp.? 

—  Déformation  de  la  feuille (î. 

15.  Feuille  enrouiï-e  en  gousse,  et  lixpiTlropliit'e.  Larve  soli- 
taire. Métamorphosa  en  terre.  Sur  (^  pihsa  (Fr.  I^ôw, 
1880) Gécidomyine. 

7.  Bourgc»on  gonflé  et  agrandi.  Sur  G.  tinctoiia  (AVilms  et 

Westhoir,  1883) Perrisia  erenisticola  Fr.  Lw.  ? 

—  Déformation  d'une  pousse 8. 

8.  Pousses  axillaires  et  terminales  changées  en  des  galles 

sphériques,  closes,  un  peu  plus  grosses  cpfun  grain  de 
cbènevis,  couv(»rtes  de  poils  d'un  blanc  de  neig«'  et  aussi 
longs  qu'elles.  M.  d.  I.  g.  Sur  G,  srorphis  I)C.  (en^oi 
du  H.  P.  Panlei; Gécidomyine, 

—  Déformation  autrement  cnnfornu'e 9. 

0.  Rosette  de  feuilles  étalées,  agrandies  et  cou^erles  d'une 
abondante  pilosité  blanche.  Sur  G,  smrpiuii  (envoi  du 
K.  P.  l^autel.; Gécidomyine. 

—  Galle  non  en  rosette 10. 

10.  Pouss»»  ti'rminale  offrant  une  tcMilFe  de  feuillrs  dressées, 
élargies  à  leur  base  et  glabres.  Larves  nombreuses.  Mé- 
tamorphose en  terre.  Sur  G,  tincton'a  (KielTer  vi  yev- 
mnnica  (Liebel,  1886). Perrisia  sp.? 

—  Cccidie  composée  de  feuilles  courbées  et  se  cou\  rant 11 . 

i  1 .  Métamorphose  dans  la  galle,  dans  des  cocons  blancs.  Pousst* 
terminale  offrant  une  ag^rloméraliou  oNalaire  <U>  feuilles 
courbées,  se  couvrant,  plus  ou  mouis  enroulées  par 
leurs  Iwrds  et  velues.  Sur  G.  pihm  (Schlechtendal,  1883 1 

et  [diffusa  Wild.  (Pallavicini  Miscialelll,  189."))] 

Perrisia  g^enistamtorquens  KielT. 

—  Métam(»rphose  en  terre.  Pousse  terininali»  ofrraul  une  agglo- 


tiKTalùm  glol)[ilf[i5P  de  leuîllcs  courbtV!4, 
roiivRint  et  miiniPS  d'une  abondoalo  pîlosiu-.  Siir 
tarin  (Fr.  Liiw,  1877),  [Jt/'/Hn-i  (Hassalong.>,  18» 

Wi(v.iii  Schlcctilfinrtal.  IH'M)] 

. , Perrisla 


lU.  AnxHdC,  —  Dp-toriûntion  ft'iim'  poussi"  :  produotioi 
iniiltUutle  d«'  bourgeons  ngglom^rî-s  i-a  un  ami 
giitîpr  ft  (orlomcnt  ïulti.  SurG. pilomt  {voa  Sclili 
ddl.  1888).  [aflnm*!*  L.  et  roriira  DC.  [Ilieron; 
1890) Pbytoptns  ' 

—  Pousses  et  feuilles  di-fonniVs.  Sur  6'. jitnrro  L.  ;Caiii 

18i!;)) Pbytoptna 

—  Di^lormation  ttcs  lltîurs.  Sur  G.  tiitftoriii  il^.-incslrini. 

Phyllocoptes   g 


I.  Dii'TÈHiii:.  —  Pleurs  gonflt^cs  el  demeurant  ternit-ea.  ; 
aiinpesliin  L.  (Trail .  1883) C 

n.  Hojiorr.  —  Pousse  dêtûrmée.toailles  dto>lor('<es,  llfur 
pliiéM.  Sur  fi,  erueinta  [envoi  de  Marchât] 

m.  Ac^Boi).  —  Fleurs  délormées.  nvec  cladomanie  et  j 
manie.  Sur  C,  rhaetiea  Kern,  fFr.  Low,  188IS),  [nm 
L,  [Hoslrup,  1891),  pousse  déforma  en  rosette),  a 
L.  [Peiritscli,  l8Hi),  ramyetlri»  (von  Sehiecht 
188i),  ji-nMwifd  Wild.  (Thomas,  !87K'i,  \ar.  ofifi*. 
(Peyritsch,  1881),  nimlh  L.  el  tfnrllii  R.HI.  (Tlio 
el  «frirtifouff  L.  (Tiiouias,  1878) . . .     Phytoptus 


I,  AiTEcn  iMjosxc, —Déliirmalion  des  bourgeons.  Siirt, 

gnincum  L.  [Appel.  18'Ji). 

II,  lloMriPT.  —  Feuilles  crispi'«8.  Sur  f;.  mollit  L.,  pusiUui 

(KaltenljBcli.  i874)  el  notierlianum  L.{Kie(Ter,  ISflT). 
Aphte  gw 
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[.  AcAROn.  —  FruilU'S  contournées,  h  bords  onroiili-s,  à 
surface  teinto  de  roiigp  el  munie  d'une  putMscimcr 
anormale,  on  $ans  iiubcsceiicc.  Sur  G.  *a»gHinfUM  (Tho- 
mas, ISti»],  [ntoUf  h.  [Kieiïer,  188S]  et  lUmetw»  L. 

(Rostnip,  1896)  ] 

PhytoptuÉ  ^ranii  N'ai.  f\  dolichoBoma  Nal. 

PcutRigi*  d'un  blanc  argentii ,  sur  li'S  feuilles.  In  li;^  <■!  les 
sépales,  .'tur  C.  paiuitre  L.  (Thomas,  1869},  prnlrnnf  L. 
'Hioronymu):,  1890]  et  lilcatirum  L.  (von  Schlechleudal, 
mi) PhytopUde. 


DiPTKiifK:.  —  Feuilles  plissivs  et  crispi-es.  Sur  ^',  uibannm 

L.  (Pr.  Liiw,  1877) Cècldomyine. 

■  Fouilles  crispt'es, nervures  hypertrophiées.  Sur  6'.  riralrh. 

(Hfil)saamcn,  1801) Dlploalde. 

.  Atuiuic  —  Feutrage  bninâlrr  sur  1r  dessous  îles  feuilles, 
gt-néralement  le  loug  des  nervures,  avec  r-mlnence 
et  coloralion  rouge  à  la  face  opposée.  Sur  (>.  uibanuin 
(Kieifer.  189.'») PhytopUde. 

■  Feutrage  blanc  sur  les  deux  laces  des  (euilles,  sur  sépales 

et  lige.  Sur  C  uH/anum  ;V;illot,  18.12),  [inolleXir.  (Hle- 
ronymus,  1890),  moatanum  L.  et  rivale  (Thomas,  1872)  J. 
Phytoptns  nndas  Nal. 

Cllechonta. 

HrMKNnpT.  —  Galles  rondes,  charnues,  de  la  grosseur 
d'im  pois  à  celle  d'une  prunelle,  sur  feuilles,  pousses  et 
lige  de  C.  betiiToem  L.  [Pankow,  16.^!),  [hirmta  \V.  K. 
(Sxeplfgeli,  1890)  ]  ;  Cynipide  noir.  Métamorphose  (faus  la 
o'-cidie Anlax  I<atreillei  Kleir. 

'  Galle  sembbble,  mais  non  cbariuif,  sur  G.  kninttrfa:  f'.y- 

nipide  à  thorax  varié  de  rouge 

Aulax  crlechomafl  L.  nec  Lalr. 

,  DiPTRRUt:.  —  1.  Fleurs  gonflées  et  demeurant  fermées.  Sur 


|llc  [ormée  au\  dé|)ons  tl'iriu^  poiisso  ou  d'une  ffuilto     . .      1. 

faUes  cyliodriqucs  ou  sultconiques,   polluivs,    verLes  «u 

_"  brunes,  haules  il'eDviron  3  inill.,  unîloculalres .  â  paroi 

■  mince.  situiVs  sur  la  face  supérieure  du  limbe,  avec  oue 

tM  ouverture  »Uuéo  à  la  face  ïnté'ieurc  el  fermée  par  dca 

^B  poib;  à  la  maturité,  dles  tombcal  à  terre  et  laissent  à 

^V  leur  place  un  trou  circulaire.  HélamiM'phosc  dans  la 

^^f  galle.  Sur  C.  hfiteraem  (Brcmi,  <847)el  hiifula  [Szepli- 

^H  iteli,  18S0] Oligfltrophna  bnrsarius  BmA 

^Henill 
■^V    bii 


mille  pli^'O  par  en  bas  à  sa  base,  la  iiurvum  niéiliane  for- 
mant rliarnière,  ou  bien  les  deux  dernicres  feuilles 
(l'une  pousse  demeurant  dressas,  se  touchi'ot  par  leurs 
bords,  avec  la  base  rougeâtre  et  renllf'e.  H.  e.  t.  Sur  C 
hfAfratra  [KiefTer,  4889) Perrtsia  glechomM  Kid. 


«lycerla. 

I.  HoMOiT.  —  Feuilles  enroulées  et  contournées.  Sur  G.  aqua- 

lica  Wahl.  et  fluHam  Br.  (Itnbsaamen) 

Sipha  glyoeriM  lUt. 

II.  Helminth.  —  llenflcments  allongés  sur  les  feuilles  de  GL 

mantima  Wahl.  (Bostrup,  1896). 

CinaphallDHt. 

I.  LÉHDOi'T.  —  Uenllement  globuleux  de  la  tige  sur  G.  anj«»- 

tifolium  Lois Stagmatophora  dlvioella  CouL 

II.  Dm'tkhoc.  ~  1.  Extrémité  de  la  pousse  déformée  en  une  ro- 

sette de  feuilles.  Sur  G.  anguttifoHumlxàs.iVnaenteià, 
186:)),  itaiicum  Guss.  et  slaecha»  L.  |Da  Silva  Tavares). 
Tephrltis  maunlae  Frau«d 

—  «ialle  non  décrite,  sur  G.  leontopoditim  L.;  larve  à  spatule 

lancéolée  (Rtibsaamen,  1896,  p.  44S) CMcidomrlw 

UI.  HûMoi'T.  -   Déformation  (le  rinflorcscence  et  enroulement 
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des  foiiilli'5.  Sur  G.  xilcatirum  L.  et  uligino$am  L.  (Ilic- 
ronyiiUH,  1890] PempUgu'  snaphalll  KnlU 

IV.  HELXLSTir.  —  Renlli'iiii'nts  sur  Ifs  It'uillos  cl  sur  la  ligi'  tlf 

C.  IfonloiiodiUM  L.  (Fraiii-nfcW.  iHTi) 

Tylenchns  nivalis  Kûlin. 


4ioBiphorarpMN  fralIcoMRM  L. 

Aiu\R'n:.  —  CladuiiiuiiU'  a\fv  cnruiilciiicnt  mar)tiiKil  ili'S  letiJUcs 

(t'nviii  «lu  iloi-ti'iir  Occoni) Phytoptlde. 

4;osNyplDn  lierbaceunt. 

Helmixtii,  —  Sodusilt'S  Ji-s  rachips  (Alkinson.  I8H!I} 

Heterodera   radlcicolK  (ïrLK-I, 


Ciy|i«ophlla  Mixlfrasa  L.  et  panlrulHla  L. 

iT.  —  nonlli'iiionl  dr  11  ligi'  t'ii  briiii!  de  âili<|iii'  ;SUiin- 

k>n Iiita  gypsophllae  SI. 


Ilallmlum. 

I.  OiiiMT.?  — ncnll"mriiliiviiidali-t  |U>usaill.-iul.li>iiKdi-4mill. 

l't  pros  di'  i,.'î,  Inriiii-  .■iii\  di'iM'us  d'mi  rameau  (tn's  de 
i!  tiiill.  Le^'e  lur\aiii'  iimi|iie,  diluée  dans  Li  rouelle  uié- 
diillanv.  Sur//.  /rf(<'ro/«A.v/(u"i Spuck.  ;Tuvaii's,  lilUl). 

II.  Diitkhih:.  —  1.  Ituiirgi'ou  rliauRi-  eu  une  i-éei<ili>  nvnlaire  ou 

spliérique,  d'un  diaméUv  de  .'>  iiiilL,  Inniiêe  jur  de  uum- 
breuso-S  leiiillt-s  aggleinéiiVs.  rnecouivies  et  élarRÎes, 
s'ébbiit  {iliis  tani  en  nisi'lle.  Sur  //.  UImmiiK  L.  (T!i\a- 
reâ,  ISDl P«rrlsla,  s[>.  u. 

—  Cécidie  lorniêe  seulenu-nl  [iiir  <ieu\  fi-uilles i. 

i.  Ci-cidic  située  à  l'aissellG  d'une  leulllf,  liaule  de  t>  à  (t  iiiill. 
et  large  do  ï  milL,  lorniéi^  [lar  dt:u\  feuilles  smidées.  li- 

bn>s  seulement  n  leur  extrémilû  i|ni  est  ellilé iioicite. 

Sur  ff.  hrleniiihgllHi»  ;i'nvan-s,  l'.llli; Cécldomyiae. 


s  dernières  (miillBS  [l'une  pousse  axillaire  3 
,  mmaic  drpssées.  hypertrophitieB.  poiigcs,  courliocs  en 
f  caloh),  se  touchant  par  Ifurs  hords,  el  tonnaat  ainsi  uiu- 
>  gallo  globuleuse,  dt>  I»  grosseur  d'un  grain  de  cbènevi)! 
^  à  celle  d'un  pois.  Sur  //.  HbmolU  h.  [Tavares,  !9*IIi . 

Perrlalk. 


i 

i 


HMintlIonia     leclabllb». 

Bbluintii.  —  Xtidoslli's  des  rac  ^ornu,  1B79). . . 

^eterodera  radldcola 

Harlrornemum  glaacmn  Vue. 

Atm™?  —  RHDllifiufnt  cliarnu,  vorl,  long  de  7  milL  ol  largo 
(b  3.  cylindrique,  on  peu  atl<!^nui?  aux  deux  bouts,  et 

(oiTTid  aux  dépens  de  IVxtrémilé  d'une  pousse  (envol 
de  Cecconi). 

nedera  bellx  L. 

I.  DiPTKRoc.  —  Fleurs  gonllccs  et  demeurant  lennées.  M.e.  L 

(Marclinl,  18(16] Dasyneiira  Ki«fferi  Mani. 

II.  Houoi^.  —  1.  i-lnroulement  marginal  des  leuilles  par  en 

bus  (Sclilechtendal,  189ô) Aphls  li«derM  KatL 

m.  —  Tige  bosselée;  feuilles  crispées  ou  avec  des  éminences 
sur  la  face  supérieure  du  limbe  [Lacaze-Dulhiers,  1833). 
Asterolecantum  UBSBalongiannin  Targ.-ToL 

Hell  an  Ihemiun . 

I.  DiPTÉBOc.  —  Fleurs  gonllées  el  ne  s'ouvranl  pas.  Sur  H. 

vulgare  Gaertn.  (Trail,  1878) Cécidomyina. 

—  Déformalion  d'une  pousse  dont  les  feuilles  délormées 
forment  uno  agglomération  ovoîdale.  Sur  H.  tndgarr. 
(Hardy,  l8r>0].M.  d.  1.  c...     Contarinia  haUanthemi  Hardy. 

IL  Phi-topt.  —  Pousse  déformée  et  changée  en  une  a^omè- 


Sijiioptû  lin  Zooeéi-ulifu.  :(33 

ratïOD  de  leuillps  et  il<<  mmcaux  couycrL-*  d'unp  piibi-s- 
<viu.T  unorniali'.  Sur  //.  fumanum  JHill.  (Xalepa,  IWt-i), 
kinalum  TliuiU.  [Fr.  Lôw,  1883;,  orlanilinmt  Wahi 
(Thomas,  1877:,  [eamui  Dnn.  (SzepligclJ,  I8!tO)  cl  riHra/<f 
I>pr:>.  [Mlsciallolli,  ISiKt)  ] Phytoptus  RosaliaNul. 


IlellaHiku»  unnoDH. 


-  Nodosili'S  îles  racines  (Schmidl.) 

,    Het«rodera  radicicola  tîn-el  (Schachti  Scliin.). 


Helifltrynam  ■DgDHlirallam  DC.  et  Mlaechan  HC. 
Voir  iinaphalluni. 


Hclloonia  ptilvvrulenla. 


-  Nodosil(-s  des  racines  (Cornu,  187!l) 

.    Heterodera  radicicola  ( 


Helltfboma. 

Hthkmiit.  —  l'iislnles  sur  les  li-uilles  se  lormanl  prndant  le 
développement  de  in  larve  dans  l'ieid;  à  (H'ine  éclose, 
celli--<'i  i]iiittf  in  galle  et  vil  en  lilierté  sur  li;s  leiiilles 
i[n'etle  nm^re.  Sur  H.  foftiilu*  L.  (Kieiïer,  18U1),  niijfr 

et  riVWM  (fli.)iuas,  i893).  M.  e.  l 

Monophadaus  moDtlcola  llarl. 

Heatcrocalli*  f^lva. 

UiPTÉniic.  —  Fleurs  (foiilli'i-s.  leriuées,  de  forme  siibroniiiue 

(Fr.  l/w.  1H77).  M. .'.  t 

Contarlnia  qulnquenotata  [Fr.  LôwJ. 


I  Mpbondflluni  L. 

I.  DiPTÉiKK.  —  1.  Fleurs  ou  Iriiits  gimllts t. 

—  FeulIk'S  dèfnruiées :t. 


} 
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Fleurs  fernuk-s,  gonlli-es  el  sphorique?.  U.  c.  t.  iPr.  LâW| 

Contarinia  Nicolayl  { 

FruiU  gODlI.:-».  M.  p.  I.  (FratifnrHd,  I8*ï /j| 

Schîzomyia  pimptnellaa  'Pr.  lj&. 

Ffuillcs  crispé«,  M.  e.  t.  (Kallcnt>ach .  1874] 

Hacrolabis  corragans  ,  (■>.  L* 

PeuUlpsplissêcs.  Jil.  e.  l.  (nûltsaami'ii.  18«n:. 

_ Contarinia  heraclel  (RU 

U.  HoMorr.  —  Feuilles  crisp^Vs .     Hyalopterus  sphondgrUi  [Kod 


^butwt 


UlblscD-n  p«truleiiluiii. 

-  Nodosilôs  lies  racines   Atkinsoii.  188!)) 

Heterodera  radicicola  fîm 


1.  HïMÉNOiT.—  l.Rcnflemenl  iuultiloculaire,3lloDgéou  globa- 
Icux,  d'une  l'paisscur  de  10  a  lo  uiill.,  velu  ou  glabre, 
lormi'  aux  dépens  de  la  lige  ou  de  la  pousse  ou  de  l'in- 
tlorcscciice.  Sur  H.  albidum  Will.  (Oalla-Torre,  1891], 
alpiniim  L.  [Fr.  Lôw,  1884],  boréale  Fr.  (Troil,  1878], 
conjinbosam  Fr.  (Trail,  188S),  laevigatam  Wild.  (Hiero- 
nymus,  1800],  tanalum  W.  K.  (Hayr,  1876],  intybacetm 
Wull  (Fr.  Low,  1874),  murorum  L.  (Mayr,  1876),  pito- 
xcffa  L.  (Hieronvmus,  1890),S(itottrfumL.  (Hardy,  1853), 
subcnesium  Ccl.  (Fr.  LSw,  1884),  lilratieum  Sm.  (Trail, 
'■  1878),mrti"/i>/i«m(Fr.  LSw,  1884],  wmMtatttmL.  (Mayr, 

^S■j6]  cl  culgatam  Fr.  (Fr.  Lôw,  1884) 

Anlax  hieracU  Boudr 

—  Hi  nllcmcnt  uniloculairc  de  1  à  4  miii.  de  diamèlre i, 

S  Denlkmeut  i\aLiire  d  une  nervure  médiane,  ou  d'un  pé- 
IioIl  db  h  grosseur  d  un  grain  àe  millcl.  Sur  //.  q/mo- 
smmL  [Szcplig(li,189o  el  pi/ow/ta  L.  (Beyerinclt,  188Î). 
Aulax  pUos«lla«,  n.  sp.  i 

(I)  DiCTëre  lïAuliLX  hieracii  par  ïei  antiennes  noires,  i  arlicles  3  et  t  < 
brun  ToagfUte,  i'abtioiiicn  noir  avec  le  dessus  de  U  bast  d'un  bma  Ohi 
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—  ReaRpiDCiit  sphi<ri(|uc ,  de  4  niill.  de  diamèln*,  sur  h  llgo 

de  1/.  pilotriln  (HiiTonymus.  IWW] Anlax  s|j.Ï 

II.  DiPTÉROc.  —  1.  DérormatioD  dos  lloiirs  on  dt>  rfnnurcsci'iicc.      i. 

—  Dt-Iormalkm  d'une  teiillle  ou  A'iae  pousse ti, 

*■.   Ronfloment  d'une  i-nlulhidc  ou  de  l'ovain' :t, 

—  Di-formalion  de  rinllorrscencc  :  Heurs  atropliiëes,  poduQ- 

rule  conlourné;  lane  située  a  l'aisselle  de  cj  deroler, 
Sur/I.  umMliitttiH.Ti.  e.  t.  (Liebel,  1880)....     Cécidomjrlne. 

3.  Ovaire  ronllé,  d'un  diamètre  do  3-4  nilU.,  de  rmue  ovui- 
(lale  et  de  cunsistance  dure.  Sur  //.  boréale  (Trail,  1878] 
et  roryiNbotuiu  {Trail,  1877) Trypitine. 

—  Rt-nflement  d"uue  ealalhide i. 

%.  Larves  minimes,  iionilireuses,  douées  de   la  fnciillé  de 
«luter.  M.  e.  t.  Sur  H.  piloieila  (Lieliel,  1889)  et  [iim- 
r  beUalum  ;Rflbsuamen,  IHOO)].     Contarinla  pilosellae  Kii-iï. 

—  Larves  grosses,  solitaires  ou  au  nombre  deiiùi.  .M.d.l.g.      S. 
5.  Sur  H.  (wi-cuf^.'^Katli'nbacli,  1874)...     Trypeta  stellata  Forsl. 

—  Surtamfrae  plante  (A.'Fiteh,  1879).    Trypeta retlcuIataSchrlv. 

—  Sur  n.   pomliiMM  (Massalongk>,  181*5),  silvalicum  (Mei- 

geu],  muivrum  et  mibauiluiii  (Kaltenliacii,  1874),  umM- 
~  latttm  et  ralgiilum  (KiefTer).    Carphotricha  pnplllata  Fall. 

—  Sur//.pi7oiiW/ri;ScldechlendaM8!li).    TephritispuralUll.l.u. 

e.  Délonnuliou  ovalain.',  de  lu  prosseur  d'une  noiselle,  très 
velue  de  blane,  lorraév  aux  dépens  d'une  pousse  atro- 
phiée et  enveloppée  d'une  feuille  déformée:  ou  bien 
encore  enroulement  marginal  et  velu  d'une  leuîlle  i>ar 

en  liant.  Sur //.  pilotrlla  (Binnie,  1877).  M.  d.  I.  g 

Hacrolabls  pilosellae  (Binu,). 


Ifl  imaonolum  glabre  et  plus  lineinenli:ht(^inc''|ue  l'écu^son,  cnllnpar  lalailli' 
pin*  petite.  Long.  Q  I  -S,5  mil).  —  Ardennci.  Obtenu,  f»T  M.  Prijeal,  di:  galles 
de  B.  pilouUa. 

AlUI.  soc.  Ent.  Fr,.  Lxx,  1001.  ti 


• 


•\ 
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—  Les  deux  dernières  leiiSllcs  d'iiiip  |k>ussc  dR'S*'V-s  pi  «• 

louclianl  par  loiirs  bords;  sur  //.  iimMIatum  .Kieffer. 
18S7j,  [borenlf  (Hiemnymus,  1890]  «l  prafiltiim  Str- 
pligai,  1890]].  M.  <<.  t UacroIabU  hierscU  I 

—  I'iistuU«  des  fcuill(?s  ou  r<'nlli?iiiMit  d'unp  m-rvun*  mi- 

dianc ! 

7.  Ik'iillcmciil  ovaloirc  et  UDilociilairo  d'iioi^   dltviuv  uir- 

dlano.  Larve  solitaire,  nraugée.  H.  p.  I.  Sur  ff.  pilo*etla 
[Bn^mî,  1847;  Marlcl.  1892),  auricula  L.  (Rûbsaamra, 
18i)|)  et  praifniu-  Tousch  (Hicronymus.  1890).    CAcidom^ 

^  l'ustiiles  circulaires,  rougps.  éporscs  sur  le  limbe,  de  3-6     1 
mill.  do  diamèlre.  M.  c  I I 

8,  Sur  //.  tiiuroi'uifi  [Pr.  Lôw.  1885),  [flenionim  et  SrAuurffj     > 

Tausch  (Qicrouyoïus,  1890],  ailvuticam  (Pockpu,  1890;, 
nmhftbilum  (Licbol,  1880)  ft  ruigalum  (Hieronv  iniis, 
18i)0,l Cyatipliora  hicracii  .Fr.  U 

—  Sur  //.  pitosftia  (Lii^Iii'U  ISMdj..     Cystipbora  pUosellu  Kil 

III.  Ilijkun'.  —  Éli'valions  sur  les  leuilles.  Sur  //.  pilo»fUa, 

pivmltum  Will.  el  pfiifmsr  (Fr.  Low,  1888) 

Trlosa  proxlma  fà 

—  Earouloment  marginal  des  li^uilles.  Sur  W.  bortalr,  utuiit- 

rum,  piloteltn  (HîeroD)mug ,  1690).  Schmidti  et  umi/rl- 
lalum  (MassaloDgo,  1893] ApUs  hleruU  M 

IV.  PiiïTdiT.— 1. Cliloranlliiedes fleura. Sur  fl.^orwitinwm Ail. 

(Thomas,  188a),  pmealtum  (Fr.  Lnw,  1883],  pilotelioidn 
(Dalla-Torre,  1891)  et  umbellalum  (KielTer,  1886). 

—  Délormalion  des  feuilles i, 

a,  Boi-d  des  fciiUlcs  épaissi  en  bourrelet  velu,  ou  nodosités 
^  élues  éparses  sur  le  limlie.  Sur  R.  muivrum  (Thonus, 
1878). 

—  Étroit  enrciulemcul  marginal  des  feuilles  par  en  liaut. ...     1. 

3.  Sur  //.  marorum  (Tliomas,1876).[9/fl«rH(H  'Tlioraas.lSS.';;, 
pUmelUfùi-m  (Daila-Torre,  1891;  et  rulgnlum  (Trail, 
t^)] Phytoptus  tongiwtu!! 


S^iiopui»  lift  Zoocrriifin.  3<19 

—  Sur  //.  piloiflla  (Thomas,  1878) . . .     Ptaytoptas  plIoMUae  Nul. 

V.  Hbuiintii.  —  BcuIlCDionls  de  torini'  iiT*'guUèrt'.  sotivont 
leînU  de  rou^'c,  situt':s  f^iir  li-  liiiib^  ou  sur  le  pùliok'; 
ou  cDCiirc,  hampe  rcndi'o,  calalliido  gonllt^;,  recourtM'c 

et  no  s'ouvrant  pas.  Sur  //.  pUeneHa  (Trail,  1883) 

TrlanchuB  sp.? 

nierocliloa  rcpena. 

^  DiPTÊBOu.  —  Itpnllompnl  iniporcepliblo  d'un  nipiid  vers  la  h.-ise 
de  la  tigo;  brvps  en  socii-li'  entre  la  gnine  et  la  lige.  11. 
d.  1.  g.  (Lindeiiianii,  1881)).    Mayatlola  hi«rocUoa«  (Lind). 


I.  DiPTÉRoc.  —  Knliole  ri'plii'e  en  lornie  de  gousse.  M,  e,  t. 

{Thomas,  l«8t>) Cècldomyln». 

n.  PiiYTOPT.  —  Folioles  jilissi-es  et  contournées  (Thomas,  1883). 

Hlppopliau  rhaninoldcs  h. 

Phttoit.  —  Élévations  siu-  la  face  .•iupirieun!  du  Itnilie  [Tho- 
mas, 18([!)) 

. . .     Phytoptus  hippophaenns  Nal.  (']  ^  Nalsp&I  Troiiess. 

HolciM. 

I.  Diptéikm:.  —  Ih  p(.'rtrcpliic  en  forme  de  selle,  teinte  de  vio- 
lacé, sitm-e  sur  la  tige,  à  la  \a^c  d'une  gaine  et  recou- 
verte par  eette  dernièn'.  Sur  H.  Inmifut  |j.  (Wliitehead) 
el  mllix  L.  (KiefTer,  180G;.  M.  d.  1.  g.    Hayetiola  holci  KielT. 

"H.  PiivToiT.  —  Clilonmthic  avec  proiitlcation  des  l'-iiillets.  Sur 
U.  ianaltu  (KicITer). 

(1)  L*  lynonyinie  Ckt  :  J'kytoplus  Kalcpai  Kal.  ISiNi  [sine  descTii'l.'  =^ 
i'hyUtptut  yalepai  Troness.  ISUI  (non  I-'ockeu,  IB'JOj  =^  Eriopliyts  hippa- 
phaenu*  N«l.  IB9S. 
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Homogyne  al|iIiiH  Cnss. 

I.  Il(iii.i(-i-.  -    ÉK^aliOLs  sur  li'  liiiib(>  [Vr.  Lôw,  1H8H) 

Trloza  Thomasl  Fr-Lw, 

II.  Phïtoit,  —  Pusiult's  des  Ii'iiilles  [Tlioinas,  1878). 

Uordeum. 

I.  D[i>TÉniK;.  —  1.  (iullo  en  (onni?  de  soIIp,  slluét  sur  la  tige  sous 

uiiL- gaine.  Sur  //.  vttlgtiie  ]..  (Nonicki,  1874).    Cecidomyine. 

—  Dclormnlion  uiilremi^Dl  contormt-f i. 

'  î.  h:\ti-éiuit>^  de  la  tige  ronlloe  et  faccourcîc.  Sur  il.  nilyure 

et  duUclium  L Ghlorops  taeniopus  Muril. 

—  KentleiRCDt  impercopliblo  do  la  tige  ou  1''  ou  ;iu  i'  iirptiil, 

un  roi^noiiientovabiroùJa  tinsc  des  jcuues  plaiik-^.M.il. 

I.  g.  Sor  //,  dUtiçbum  el  vtilgnre Mayetiola  s|h.? 

II.  HiiMui'T.  —  Feuilles  eDiMiilécs;  gaine  gouHée.  Sur  H.  <lîs- 

Ikhwa  el  tmlgarr Apbis  avenae  Falir. 

nulclilniin  alpin»  H.  Ilr. 

I.  Oii.KuiT.  —  Galle  ovalaire,  uniloculaire,  longue  ilo  o  mill.  el 

largo  de  3, S  mill.,  lix^o  au  t:b\,è  du  coHeî  de  b  r^idue. 
[Thomas,  1883) Corcnnonld», 

II.  l'HiToiT.-  Cliloraiilliie  [Dalla-Tùrre,  1801). 

Hy  perle  a  m. 

1.  Dii'Tkrum.  —  Enroulemenl  marginal  des  leiillles  p:ir  en 
I»ii5.  M.  e,  l.  Sur  H. /(«■/■ora/Kui  L.  (KielTer,  18921  .  -. 
Uacrolabls  MarUli  Kit'll. 

—  DêformalioD  d'une  pousse J. 

i.  Galle  souterraine,  ctianiue,  ovalaire.  rougefare.  écaiUeiise, 
formée  aux  dépens  d'une  pousse  soulerraine.  Larve  sn- 
litaire.  M.  d.  1.  g.  Sur  n.peifonilum  {llaudlirscii,  1884). 

Perrlsla  Branvri  Hondl. 
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—  Galle  non  souterraine ;lan'C3Pn  société 3.    ■ 

3.  Lps  deux  dernières  fcniUes  d'une  pousse  parluitemcnl  bù- 

mispbériqueR,  se  touchant  pur  leurs  bords  et  tornianl 
une  production  globuleuse,  généralement  d'un  ronge 
vif  et  imilanl  un  Iruit.  M.  d.  I.  g.  Sur  H.  hirmtum  L., 
kumifuiuiii  L.  el  monlanam  h.  (Kieiïer),  perforatum 
(Gêné,  lKti),pulckrum  L.  ol  quadrangulare  ]..  (Kieiïer), 
tomnttotttitt  (Tavnres}  el  vrrûiifnff  .Schrk.  (Hassalongo, 
1893) Z«axl<UploBl«  Giapdiana  KielT. 

—  Dt'tornialiim  autrement  cnntomii-e  :  galle  en  loutre  on  bien 

les  deux  dernières  feuilles  deuieurenl  1res  pelilcsetsont 
recouvertes  par  deux  tcuilles  externes  dresst'es,  très  fai- 
bloment  convexes  et  se  touchant  par  leurs  bords 4. 

4.  Galleàdcux  feuilles  externes  car^iiéesJileurbase,hypertro- 

phiiVs,  sinivent  leintesde  roup-et  se  touchant  par  leurs 
bords.  Liirves  bLnncbes.  M.  e.  t.  Sur  //.  kirxatum  [Tho- 
mas. 187K),  humifumm  L.  (Winnortz,  1853),  mmtanum 
(Thomas iSilï). iterforatum, pulcbium  et  qiuidrangularf 
(KicITer,  1891) PerrUia  seroUoa  Winn. 

—  Galle  en  toutle,  les  tcuilles  externes  non  i-aronées  à  leur  hast). 

|jar\es  rouges.  M.  il.  1.  g.  Sur  //.  perforatum  (Bremi, 
1817)  pulrhram  (Tnill,  187:i)  et  undulntum  Scb.  (Ta- 
vares,  1001; Perritia  hypsrici  Bremi. 

n.  PnTTcuT.  —  Dri'oloration  el  faible  déformation  des  feuilles 
sur  //.  ptrforatnm  (Sclileclitendal,  1896;. 

nypnani. 

JlELHi.vrH.  —  Dt'lormation  d'une  pousse  :  feuilles  agglomén'-es, 
déforim-es.  imitant  une  proiluction  en  artichaut.  Sur  //, 
eanpUosuM  W.  et  ilUrehram  Seliw.  (Hy,  1883),  el  ru- 
prfttiformc  L.  {Kr.  Liiw,  1883). 

nypocbaerli*. 

I.  HmésoiT.  —  1.  Reiilleraeni  fusilorme  de  lu  lifte.  Sur  Jf. 
radiC'itn  L.  (Lici.jioli,  1877)  el  ijhhr'i  L.  ;Ta\ares,  19Ûli. 
Aulax  hypochaeridis  Kieiï. 


— ,ppUIfia  nodasiU^s  de  la  nc-rvurp  mi-dione  d'une  (ouille.  Sur 

H.  martOala  h.  (KiefTer,  IS!J«1 Aolax  Andpei  Kie«. 

II.  DiPTÉitHc.  —  Fniil  gonllé.  arrondi,  bnm,  sUitiunc  longitii- 
dinaleincnt,  â  paroi  mince,  à  diamMrc  de  3  mill.  Snr  //. 
ntdicata  (Trail,    I878I Trypétlne. 

Ml.  pHïTon.  —  Élroit  enroulement  marginal  des  (euillpa  re- 
couvrant une  [ûlosité  anormuln  blanche,  ou  exIrénUtt'' 
d'iinn  feuille  pliéo;  défurmalion  ordinal  rem  ont  letnle  de 
rougi'.  Sur//,  radkala  pI  non  «/(licu  (KielTer,  ISOJ),.. 
Phytoptns  bypochaerlnas  >\al. 

IV.  Helminth.  —  Henllemont  de  formL-  irréfrulicie.  ordinni- 
rement  t^înl  de  rouge  ou  de  jauni',  situô  sur  la  feuille. 
Sur  n.  rmlmtta  (Trail,  ISS-ï). 


lliiTÊKoc.  —  Les  deux  dernières  fouilles  d'imc  pousse  dressées 
et  se  louchant  par  leurs  bords  (Frauenteld,  ISS-il  —  . . 
,.,1, CAcidomy^ine. 

Jasonla  glntlnoHH 

Dii'TKRuc,  —  Ronflemcnl  du  ri-ceptacle  (Dufour] 

SIjropiteB  jasonlae  Duf. 

JaMione  montana  L. 

Phïtoit.  —  Chloranlhie  et  di-tormiilion  des  pousses,  dont  les 
espaces  int^rnodaux  sont  raccourcis  elles  fouilles  t-lalées 

et  agglomért'ea  en  rosette  (Sclilechtendal,  1883) 

Pbytoptus  «nantliaa  Nal. 

Impatiens  noil-lanserc 

DllTÉBoi:.  —  Fleurs  deuicur.iut  pi'lili'S  el  gonllées.  M.  e.  t. 

{Kieffer; Clinodlplosia  impatientis  KielT. 

Imporulorfa  ttiiirulliluni  L. 

DlPTÉHOC.  —  Cou  3 trie li( m  de  l'iullorc^coiire  ;  oijiliellcs  resser- 


J 
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rées  on  une  inasso  vcrdàlro  ot  épaisse,  parmi  laqucllo  so 
voit  une  énorme  quanti l/v  de  larves  de  Céddomyi«îS 
(Thomas,  1892). 


Inula  (Pulicaria). 

1.  DiPTKROc.  —  1.  Uentloment  du  réceptacle.  M.  d.  1.  g 2. 

—  Déformation  d'une  pousse,  de  la  tijre  ou  des  racines :\. 

2.  Sur  /.  britantiim  L.  et  hirta  (Frauenfeld) 

Urophora  maura  Fi'auenf. 

—  Sur  /.  britannica  iKrauenf(»ld,1803;.    Myopites  tenella  Frautmf. 

—  Sur  /.  (Iffsenteriai  L.,  ensifoUa  L.  et  hi/hritla  L.  (Frauen- 

feid,  1863; '.     Myopites  inulae  Ros. 

—  Sur  /.  crithnioides  L.  Héceplacle  durci,  reiillé,  mais  ne  dé- 

passant pas  la  calatliide  (Frauenfeld,  1863) 

Myopites  Frauenfeldi  Schin. 

—  Sur  /.  visrosa  Ali.  (Frauenfeld.  18G3).    Myopites  limbardae  Sch. 

—  Sur  la  même  plante.  (îalle  en  cône  irré^julier  dépass;mt  de 

beaucoup  Tinvolucre:  lleurons  nuls  (Kieiïer,  1899^ 

Myopites  Olivieri  KiolT. 

3»  Déformation  d'une  poussr  terminale  uu  axillain* 4. 

—  Déformation  de  la  lige  j»ii  de  la  racine,  «»u  soutiTrainr "i. 

4.  Pousses  a\illaires  ou  terminales  offrant  Taspecl  d'un  l)i»ur- 
geon  di'  la  grosseur  d'une  noisette  à  celle  d'une  noix,  et 
couvert  d'une  sorte  de  feutrage  gris  ou  blanchàtn».  Sur 
/.  conyza.  Larves  nombreuses.  M.  d.  1.  g.  (Valloi,  i83();. 
Perrisia  Beckiana  (Mik). 

—  Déformation  semblable  située  à  Taissellc»  des  feuilles  et  de  la 

grosseur  d'une  noisette.  Sur/,  yennanini  L.  et  hybrida 

(Fr.  I.6m  ,  1888} Cécidomyine. 

3.  Galle  glabre  et  charnue,  d»'  la  grosseur  d'un  pois  à  celle  d'une 

noisette,  située   sur  la  tige   et   sur  les  racines   d'/. 
britanirn  (H.  Loew,  18:^)},  ntsifoUa  (Wachll,  1884)  et 


talicifolia  L.  (BuOow,  1873).  M.  d.  I.  g 

Acodiplosis  inulae  [H.  Lv.]. 

—  fialle  lortement  voIul-  «Ip  gris  ou  di'  brun,  formée  nun  dé- 

pens d'uni?  pousse  latérale  et  souterraine.  Sur  /.  mi- 

folia,  [gmitanica  et  hybridn]  [Fr.  l^w,  1888) 

Cecidomyla  subterraaea  (FrnueDl.). 

—  (ialio  spht^rique,  charnue,  couvprlc  d'un  feutrage  blanc  trts 

épais,  solilaire  à  la  base  d'une  leuillc.  ou  n^-unie  à  plu- 
sieurs sur  les  feuilles,  les  pousses  et  les  llcurs,  et  for- 
mant alnrs  une  masse  imliiue  avec  1-3  cellules  allongées. 
Sur  /.  (Pttftciictfi)  odora  (Tavares,  Iflfll) CécldomyliM. 


U.  H.i!. 


—  Enroulement  marginat  des  feuilles  sur  /.  inli- 
.  (Ditlricli  et  Pas) Aphis  s 


Ipomaca  lamnirolla  el  lacunoaa 


-  .Nudgsilés  lies 


les  (.\lkinson.  )88i») 

Heterodera  radiclcola  Greef. 


régla  L. 

pKïTOPT.  —  Minimes  tubercules  rouges,  subspliêriquts,  d'un. 
diamètre  de  1-!  nilll.,  épars  sur  le  limbe  e(  paraissant 

sar  les  deux  surfaces  de  )a  feuille  (Valloi,  1840) 

Phjrtopttts  tristrlatns  Nal. 

—  Émiuences  de  forme  irrêguUére,  recouvertes  à  la  lace  oi> 
posée,  c'cst-a-dire  sur  le  dessous,  rarement  sur  le  dessus 
du  limbe,  d'un  amas  de  productions  pilifonnes,  allongées, 

subcylindriqiies  et  contournées,  connues  sous  le  nom 
d'£ifwfUiHjBfffninJiii«mPers.(/'/if/»rnaHijiiK(ai(rfi»Rab.).^ 

, .     Phytoptus  erlneus  Nal. 


HoMoiT.  —  Inllorescence,  moins  souvent  une  pousse,  changée 
en  une  agglomération  de  feuilles  déformées  et  teintes  de 

rougi'.  Sur  J.  nSpinm  Will.   jFr.  I,ôw.  1887).  utrira- 


Synopsis  des  Zoocéridits,  345 

pillas  Drcj.  (Rostrup,  1896),  congloineratus  L.  et  effusus 
L.  (Fr.  Lôw,  1887),  fuscatus  Schreb.  (Schicchlondal, 
1891),  fusro-ater  Schreb.  (Hicronymus,  1890),  lampro- 
caipus  Ehrb.  et  obtusiflorus  Ehrh.  (Kaltenbach,  1874), 

silraticus  Heich.  et  supinus  Mnch.  (P.  Lôw,  1881) 

Livia  Juncorum  Latr. 

«ianiperos 

I.  Lkpidopt.  —  Nodosité  d'un  rameau  (Sorhagen) 

Gelechia  electella  Zoll. 

—  Mémo  déformation  (Sorliagen) Sesia  cephiformis  0. 

—  Déformation  seml)lablc  (Hartmann) 


Grapholitha  duplicana  Zeli. 


IL  DiPTKRoc.  —  1.  Galle  ligneuse,  hémîsphéri(|ue,  petite,  sur 
les  rameaux  deJ,covimunis  L.  (A.  Fitch,  1883). 

—  Déformation  de  rextréniiti^  d'une  pousse 2. 

2.  Galle  ellipsoïdale,  à  paroi  très  mince,  haute  de  3-4  mill. 

et  large  de  1,  oà  â  mill.,  terminée  par  une  minime  pointe 
oblique,  en  dessous  de  laquelle  se  trouve  le  trou  de 
sortie  (R.  P.  Pantel).  Sur  /.  snbhm Gécidomyine. 

—  Galle  formée  au\  dépens  des  aiguilles  plus  ou  moins  dé- 

formées de  Textrémité  d'une  pousse 3. 

3.  Cécidie  en  forme  de  hourj;eon  arrondi,  haute  de  3-o  mill. 

et  large  d'autant  ou  de  2  à  4,  o  mill.,  à  bast*  subitement 
rétrécie  ;  les  aiî^uilles  dont  elle  st*  compose  sont  courbées, 
agnindies,  épaissies  et  munies  d'un  sillon  longitudinal 
sur  leur  fan»  dorsalo.  Larve  solitaire.  Sur  /.  sabiua 
{Thomas,  1892; Gécidomyine. 

Cé<ridie  représentant  un<^  agglomération  de  forme  allongée, 
conique,  fusiforme  ou  subcxlindrique 4. 

4.  Sur  /.  sabinn.  Défurmalion  longue  d<.»  1(M3  mill.  et  large 

de  3  à  G,  composée  d»»  3-o  paires  d'aiguilles  agrandies, 
acuminées,  dniites,  ri  carénées  i»u  arrondies  sur  leur 
face  dorsah';  la  basr»  de  celte  déformation  n'est  pas  subi- 


3U  J.-J.  Kmvm. 

temenl  rôtrécie,  mais  su  coufond  inscnsiblymcni  avec 
lc3  Rtguillcs  ou  écailles  normales.  H.  d.  I.  f.  (Tlionias, 
iSn  ;  Paotel,  1895) Otlgotropbus  sabinae  Kioiï. 

—  Sur  J.  rommunin  on  J.  phoenka  I .   ...      3. 

5,  iuT  J.pliomieaL.  •  Galle  eu  rosette  >  [Fraueuldd,  1855), 

ûu  bi(^ii  aggloméralion  liisittinne  longue  de  12  mîll.  et 
large  dû  3  Biill.,  composée  d'aiguilles  élargies  et  apjili- 
([iiées  (Tliomas  1892),  ou  encore  {\ic.pif>!(tivla]  aggki- 
mérnlion  iso-dia métrique  ou  mi^mo  plus  grosse  i|iie  |i>u- 
gue,  à  diaiuJ'tro  de  4-li  mill..  à  aiguilles  très  élargies, 
droites,  non  acumin^es  {ThomaB,  189i)...    Oligotropbas  sp.T 

—  Sur  J.  comnunis  L 6. 

6.  Aiguilles  du  verlicille  externe  recourbées  en  arrière  â  leur . 

extrémité,  les  internes  appliquées  ou  atropliiées  {Schlecli- 
lendnl.  1890) Cécidomyine. 

—  Aiguilles  du  verlicille  exleroe  non  recourbées, . 7. 

7.  Verlicille  externe  de  !n  galle  composé  de  trois  aiguilles 

dressées,  de  grandeur  normale,  c'eslà-dire  longues  de 
12  mill.,  à  moitié  terminale  nullement  déformée,  â  mol- 
\ié  basale  élargie  ;  verticillo  interne  Formé  de  trois  aiguil- 
les appliquées,  lortcmcnt  carénées,  longues  de  t)  mill,  el 
largos  de  i  mill.,  et  se  terminant  en  une  ixiînti"  uigui'';  il 
renferme  en  son  centre  un  vermeille  alropliié,  ;i  peine 
visible,  et  une  larve  orangée.  SI.  d.  1.  g.  [R,  P,  Pantel). 
.     Ollsotropbus  Panteli  Kiolf. 

—  Cécidie  composée  d'un  seul  verlicille  ou  à  verlicille  exlc'- 

rieur  plus  court  que  les  aiguilles  normales.  oITrant  l'as- 
pect d'un  gros  bourgeon  ou  d'un  Fruit,  M.  d,  I.  g 8. 

8,  Minime  galle  n'ayant  que  le  quart  de  la  longueur  des  ai- 

guilles normales,  c'est-à-dire  3  mill.,  el  composée  de  trois 
écjiilles  ovales  ou  allongées,  se  touchant  par  leurs  bords 
(liûbsaamen,  1689,  lig.  101)1 OliBotrophns  sp.î 

—  Cé<:idie  atteignant  au  moins  la  moiUé  de  la  longueur  des  ai- 
guilles normales,  longue  de  fi-it  mill.  et  large  de  a,3  â 
o  mill,, composée  dedeuvL  \erlii'illes.  donl  l'exterm!  offre 
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trois  écailles  en  ovale  allongé,  mesurant  o  mill.  rn  lar- 
geur sur  9  eu  longueur;  le  verticille  interne  n'atteint 
que  les  deux  tiers  du  verticille  externe  et  se  compose  de 
trois  écailles  beaucoup  plus  étroites,  recouvrant  la  larve. 
Cette  production  offre  avant  sa  maturité  Taspect  iKun 
fmit  de  Genévrier  dont  la  forme  serait  ovoïdale.  Une  va- 
riété est  entoun'e  à  sa  bas»*  d'un  troisièuie  verticille  à 
écailles  plus  courtes,  et  son  asp(»cl  est  plut<M  C(»hii  d'un 
bourgeon  que  d'une  baie;  une  autre  diffère  du  type  par 
les  aiguillJ'S  du  vorticilU*  externe  qui  ne  sont  pas  défor- 
mées, et  par  ses  dimensions  d'un  ti(TS  ou  d(»  moitié  plus 
petites.  Sur  /.  communis  L.  (Linné;  De  (ieer),  [nnnn 

(Ti-ail,  1892)  et  oxycedrus  L.  (llierouymus,  18Î10)] 

Oligotrophus  juniperinus  (L).  I^tr. 

III.  Phytoi»t.  —  Déformation   d'un   fruit.  Sur  /.  rommunh 

(Massalongo,  1890) Phytoptus  quadrisetus  Thom. 

—  Agglomération  d'aiguilles  hyperlri»phiét'S  à  Irur  basr.  Sur 

J.  communis  (Thomas,  1892}.    Phytoptus  quadrisetus Tliom. 

ilurinea  mollis  L. 

I.  Dutkwk:.  —  Rendement  du  réceplaclr.    Trypeta  conura  H.  Lw. 

II.  Phyt(U»t.  —  Minimrs  tubercules,  lonjirs  dr  1,.')  à  2,o  mill., 

épars  sur  la  face  supérieun*  des  feuilles  et  s\>u>rant  in- 
férieurement  (Fr.  Low,  1879). 

Ixora  aurea,  crooea  rt  flaminca. 

Uelminth.  —  Nodosités  des  racines  ;Coruu,  1879} 

Heterodera  radicicola  Greef . 

Mnautla.  Voir  Mcal»lo»a. 

Kochlia  prostrata  Schrad. 

DiPTÉROc.  —  Déformation  de  la  poussr',  semblable  à  celle  que 
produit  lihop.  artemisiae  sur  Aitemisia  sroparia.  M.  d. 
1.  g.  (Uubsaam(*n,  189')} Gécidomyine. 


Hei-MiNTii    —  ]>i'-lormation  di'  l'iivain'.  Sur  K.gtaacaW..., 

. . . . , Tylencbus  phalapldis  SI,'." 

—  Uvairi'  cliuDgé  en  une  galle  lusitormc,  lîolacéc,  longue  de 

^3  mill.  ol  large  de  1  mill.;  glumelle  inl<%ricure  avec  im 
renlIeiDCot  o^  oïdal  ou  ellipsoïdal,  d'un  beau  violut,  situé 
à  sa  base  ou  sur  un  Uord.  Sur  A',  rristata  Pers.  [Mnssu- 
longo,  1901; , .     Tylenchns  sp.? 

.    .    .  iMcInca. 

I.  HvMÉMiiT.  —  Honlleuionl  fusîtorme  el  inulliloculaire  de  la 
lige  sur/..  âminalUVrei\.[?hoenixopuiviminiUi*),\oiiS 
deSSùio  mm.  Dt  gros  de  13  il  ISialtl.  (Ma>r,  1»82). 
, Timaspls  pboeoixopodis  Haj  r. 

il.  Du'TÈBoc  —  Bouton  floral  grossi  pI  fermé.  Sur  L.  vimi- 

nn/is  (Tavnres,  1901) Acidia  pulcholla  T;iv. 

m.  HoiiuPT.  —  Élévation  sur  la  lace  supérieure  des  touil!(>s,OLi 
enrouleninnl  marginal  par  en  bas.  Sur  L.  mumlh  L. 
[Fr.  Lôw,  1888) Trioza  flavipennis  Forsl, 

IV.  Phïtopt,  —  Étroit  enroulemenl  atargioal  des  feuilles  par 

en  liaul.  Sur  L.  pevmmis  L.  [Tliomas.  i8!)3;<. 

—  Détonuallon  de  l'inflorescence.  Sur  t.  saligm  L.  (Cancsirini, 

1893) Phytoplus  lactuoae  Can. 

V.  HELlEizfTii.    —  Nodosîli'S   des    racines.  Sur  L.  mtint    L. 

(Franck,  I8H4) -  Heterodepa  padktlc«la  Grcd- 


I.  ùiLiiOrv.  —  Henllcmcut  irrégulier  di'  la  tigie  de  L.  (i/6«iii  L, 

[Kallenbacti.  1871] Thamnnrgus  KaltenbachJ  Bach. 


.  DtPTÉRtx;.  — 1.  Fleurgontléo,  dcraetirnnl(ermé.\Sui-i,.  nin- 

Ctttalum  L<  (Thomas-): , Cécidomyine. 


• 


Synopsis  des  ZoocécUiies.  ^U9 

—  Ëmincnccscomiculces  sur  les  feuilles  de  L,  album  (Rûbsaa- 

inen,  1895) Gécidomyine. 

—  Déformation  d'une  pousse 2. 

2.  Feuilles  delà  pousse  dt^formées  et  formant  une  (M*'cidie  ova- 
laire  allongée.  Sur  L.  album  oi-  p^yiiveum  L.  M.  e.  t. 
(Rubsaamen,  1893} Macrolabis  corrugans  Fr.  Lw. 

•  ■ 

. —  Cécidie  en  forme  de  bourgpon,  de  la  grosseur  d*un  pois,  plus 
ou  moins  velue  et  formée  de  deux  paires  de  feuilles  qui 
se  recouvrent.  M.  d.  1.  g.  Sur  L.  maculaium  (Mik, 
1882) Perrisia  lamiicola  Mik. 

—  Cécidie  semblable  à  la  précédente,  fortement  velue,  située 

sur  les  pousses  souterraines,  moins  souvent  à laissello 
des  feuilles   caulinaires.  M.  d.  1.  g.  Sur  L.  galeobdolon 

(Bremi,  1847^ 

Perrisia   galeobdolontis   Bremi. 


LiamiMMina  commun is. 

Htuénopt.  —  Rentlement  de  la  tige,  de  forme  irrégulière  (Per- 

ris,  1873) Tlmaspis  lampsanae  (Karscli). 

Lappa  orncinalis  L. 

?  Dn»TKROC.  —  Rentlement  de  ro\îiire  (Kircluier,  18.K); 

?Trypeta  arctii  Ralz. 

Lappula  my<isotif<i  Mnch.  (KcIftliioMiiermum). 

Phytupt.  -  1.  Chloranthie  ;Fr.  Lciw,  1881  ; 

Phytoptus  eutrichus  Nal. 

—  Déformati(»n  do  la  pousse  aver  pilosité  anormale  (Frauen- 
feld.  1870). 

Ijarix    cleciclua  Mill. 

I.  LÉPiDoi'T.  —  Renflement  nudiform»^  nu  fusif(»rme  d'un  ra- 

rameau  (Turge,  18G9) Grapholitha  zebeana  Ratz. 


II.  DiiTtinoi:.  —  Bnurgci'U  di'foriui'  i^l  ri^iilli'.  )l.  d.  i.  ^.  ;|[i^n$- 

chcl,  1S75) PopriBia  larlcis  (Fr.  Lw.). 

ni'.  Hkmiit.  —  Aiguillas  (aiblpmoiil  >'pDissi(-s  t'i  n^urbrcs  dans 

U'ur  milieu,  avtH"  d^colornlion 

Adelgea  abletia  L.  ;lapicte  H;irl.;. 

IV.  Auabik;.  —  Ilniirgeons  gonAt^ft  (Tubaiil,  1897j. 

, Phytaptns  laricis  Tiib. 


I.  DirTf:ni)i:.  —    Friiil  goulli*'.  M.  e.  1.  Sur  L.  pmlemcum  L. 

(Perriï,  1S80) Schlzomyla  pimpinella.»   Fr.  Lw.). 

—  llpn[1rui(!n(  ili>  l:i  iJuSL'  d'une  uiubellc  on  d'uno  oiiibclliilc. 

Sur  L.  thapuinefoi-uit  Bml.  {Maiyolin  ijummifirn  Lgc) 
(TrotUT,  1H99J  cl  lalifolium  L.  M.  J.  I.  g.  (Kr.  \ms\, 
I8T0].. Lasloptera  carophila  Fr.  Lw. 

—  Dcfonuatîon  d'une  gaine,  Lorvi?.s  lilnnclK's.  Sur  L.  priileiù- 

cum  (Rnbsaumeii,  1891) Cficidomyine. 

H.  HitiidPT.  —   Pi'liU's  éminenciîs  sui'  ie    limbo  des  tcuilii-s 

radicales  de  L.  nier  L.  (Fr,  Low,  1H73]. Trioea  sp.? 

I.atliyra>    (OrobuM]. 

I.  CoLBOPT.  —  Henllemenl  lusilorme  de  la  tige,  loog  de  8  iniEl. 

el  gros  de  3  mill.  ;  sur  L.  cicfr  L.  [Tavares,  1901) 

- ApioQ  gracllicopne    GyU. 

a.  HtiiK.voi'T.  —  Reuitemcat  allongd  de  la  racine.  Sur  L.  ukio- 
ianus  Bern.  {marrorbizuK  "Wini.  =  Orobui  iHbfrofiu  L. 
Cameron,  1891) Aulax  sp-  '' 

m.  Dii'TKROc.  ~  1,  Dt'kirmalifin  de  l'iulloresceuce  (jui  est 
cbaDgi!e  en  une  mass<>  arrondie  et  tenuUiaie,  cumposée 
do  Heurs  à  organi>s  i-epréseutéa  par  des  productions  h- 
liacées.  Larves  en  sociéti*.  Sur  L.  prntensi»  L,  (llii'rn- 
Dj-raus,    1890) Cècidomyine. 
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—  Dérormalion  d'une  fleur,  d'un  fruit,  d'une  pousse  ou  d'une 

leuille.  M.  0.  t i. 

2.  Fleur  ou  gousse  renflée 3. 

—  Déformalion  d'ime  pousse  ou  d'une  feuille 4. 

3.  Gousse  bosselée  el  décolorée.  Lîirves  très  nombreuses, 

blanches  ou  d'un  jauni;  citrin.  Sur  L.  silvester  {Kieffor], 
Gontarinia  silvestris  KlelT. 

—  Fleur  gonflée  et  ne  s'ouvranl  pas.  Larves  blanches  ou  ci- 

trines,  douées  de  la  faculté  de  sauter.  Sur  L,  pratensis 
(Kieffer) Gontarinia  sp.? 

—  Môme  déformation,  mais  larv(»s  rouges,  ncm  douées  de  la 

faculté  de  sauter.  Sur/..  siUester  et  tuberosus  (Kieffer). 
Dasyneura  (Perrisia). 

4.  Défonuation  d'une  feuille o. 

—  Déformation  d'une  pousse  :  deu\  stipules  agrandies  et 

hypertrophiées  (enveloppent  la  pousse  (jui  n(»  se  déve- 
loppe pas.  Larves  en  société,  rouges.  Sur  L.  pratensis 
(RQbsaamen,  1889),  ou  encore  [a\es  raccourcis,  feuilles 
agglomérées,  épaissies  et  plus  ou  moins  enroulées.  Sur 
L.  pratensis  (Kiefl'er,  1894)  el  silvester  L.  (Frauenfeld, 
1868)] Perrisia  lathyricola  Rbs. 

5.  Folioles  repliées  en  forme  de  j^ousse 6. 

—  Folioles  avec  enroulenient  marginal  par  en  haut 8. 

6.  Cécidie  fortement  hypertrophiée  et  coriace 7. 

—  Cëcidie  à  peine  hypertrophiée,  molle  et  peu  décolorée.  Sur 

L,  latifolius  el  orhrolrnrus  L.  (Szepligeli,  1890)  et  pra- 
tensis, larves  blanches  (Kiefl'er) Perrisia  sp.? 

7.  Sur  L,  pamionicus  Jacq.  [Orohiis].  Lîirves  blanches  (Fr. 

Low ,  188Î)) Gécidomyine. 

—  Sur  L,  pratensis,  larves  orangées  (Frauenfeld,  1868;  Trail, 

1873) Perrisia  sp.? 

8.  Foliole  enroulée  en  forme  de  cylindre,  à  peine  hypertro- 
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phiét'. Sur L. iiumtauia Bern. {Oiobus tuberoius)  Sclik-clj- 
tendal,  1883)  el  niger  Bern.  {Urobus  nii/erL.)  [TroUrr. 
ISOO) Parrisia  SchlechtendaU  KielT. 

—  Foliole  ou  stipule  à  bords  enroulés  loiit  su  plus  jusiin'ii  la 

nervure  mèdiaue,  de  [ai;ou  à  lormer  doux  rouleaux....      9. 

9.  C^cidie  lortement  hyperlropliiée,  souvent  teinte  do  violacé, 
dure,  ayant  quelque  rossemblance  avec  de  petits  coquU- 
logea  du  genre  Cypj-afa. . , lU. 

—  Céddie  laiblemenl  hypertrophiée  et  molle.  Sur  L.  r:friui» 

L.  {Orabus  vrrnat  Thomas,  1893)  ÈlpnUetim  (KiefTtT). 
Cécidomyine. 

m.  Larves  jauoûtres.  Sur  L.  pesima  {Orobus  ventw  Fr.  Low, 

1879) MAorolabis  ombi  (Fr.  Lw.) 

—  Larves  rouges.  Sur  l.  pmteiuig  (KielTer,  1896)  l'I  [ptiilU'- 

phyllai  netz.{Fr.  Low,  1883),  /«ii/o/ius  (Malpiglii,  1679) 

eitphafriau  ReU.  (Trotter,  1900)] 

CltnodiploBls  Bellevoyei  KielL 

in.  PiiïTOPT.  —  Étroit  enroulement  marginal  dos  lolioles  par 
en  liaul.  Sur  L.  ptiiientU  [Sctilcclitendal,  188S). 


I.  HoMOPT.  —  Bord  des  feuilles  enrouii',  décolore  et  lorleiuent 

hyperlropfii^.  Sur  L.  ruibilitL.  [Lacaze-Dutbiers ,  1863), 
, Trioza  alacris  Flor. 

II.  PiiiToiT.  —  Dêlormation  des  fleurs  avec  pubascencf  anor- 

male. Sur  t.  nobilit  [Malpighi,  1686) 

PhytoptuB  HalpighianuB  <Jan. 

—  Ëmiueuce  sur  la  lace  supérieure  des  leuilles,  aiec  un  nmus 
de  productions  pHifonnes  sur  le  dessous,  funnu  sous  le 
nom  d'Eiineum  sepuUam.  Sur  L.  canarietisis  Wild. 
(Thomas,  1871). 

Ijavnndnla  «taccba»  L. 

PiiïTuiT.  —  Enroulement  marginal  des  teuilles  par  en  bas,  avec 
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décoloration  cl  élargissoment  du  limbe  (envoi  du  R.  P. 
Tavares). 

Lairatera  tharlnyiaca  L. 

Phttopt.  —  Enroulement  marginal  des  feuilles,  avec  élevure  et 
pubesccnce  anormal»»  (Hieronymus,  181)0). 

I^eontodon  (Oporinia). 

I.  DiPTÉRO;:.  —   Calathide  fermée  et  gonflée.  Sur  L.  auiuin- 

nalis  L.  (Frauenfeld,  1803  ;  Mik,  1887) 

Tephritis  leontodontis  (L).  G.). 

—  Pustules  circulaires  et  très  petites,  sur  le  limbe  de  L.  /*««- 

tUisL,  (Fr.  Lôw,  188o)  et  hispidus  L.  (Rostnip,  18%;. 
Gystiphora  sp.  ? 

II.  HoMoPT.  —  Petites  émineuces  sur  la  face  supérieure  des 

feuilles;  bord  enroulé  et  décoloré.  Sur  L.  hastilialFv. 

Lôw,  1888) Trioza  dispar  Fr.  L\v. 

m.  HRLiiiNTif.  —  Renflements  irréguliers  du  limbe,  larg(*s  de 

3  à  10  mill.  Sur  L.  haslilis  (Fr.  Luw,  188o    . .     Anguillulide. 

—  Renflement  de  la  tijre.  Sur  L.  hispfdus  (Roslnip ,  1890} 

Tylenchus 

Lieontopodium.  Voir  Cinaphallum. 

liepidlum. 

I.  CoLÉoi*T.  —  Bosscletle  sur  le  pétiole  d'une  feuille  inférieure. 

Sur  L.  rnmpfstre  L.  (abbé  Pierre,  1901) 

Geuthorrhynchus  coerulescens  <î>]i. 

IJ.  DiPTKROC.  —  Extrémité  d'une  pousse  changée  en  une  lonITi' 
de  feuilles  déformées.  Sur  L.  dvaha  L.  (Riïbsaanien, 
1806) Contarinia  <\^.  ? 

III.  HoMOPT.  — Déformation  de  rinfluresceuce.  Sur  L,  saticttm 

L.  (Schlecbtendal,  1891) Aphide. 

Ànn.  Soc.  En  t.  Fr..  lxx.  1901.  â;) 


IV.  Phttopt.  —  Cliloraniliip  avi'C  pubcsccnci?  anurmalo.  Sur 

L.  draba  (Amerling,  18(i!l) Fbytoptus  drabse  Nal. 

V.  HELMiNTir.  —  Nodosités  des  raânes.  Sur  L.  xatititm  (Kfihu). 

Hetorodera  radicicola  Greof  ~  Schachti  Kt'iliii. 

1IEIJ11NTH.  -  Nodosilt"'s  di's  ranms  fAtkiiisoii,  18811) 

Heterodora  radicicola  GrwIT. 


■jCDcanlbctnunt  (Cbryaamiteinutnj 

1.  DiiTÉBOc.  —  l.  Nodositûs  charnues,  situées  nu  rolli-l  de  la 

racine.  M.  d.  1.  g 2. 

—  (iallo  non  situi'K!  aucollol  de  la  Ricino .t. 

2.  Galle  tuiiloculaire,  globuleuse,  do  la  grosseur  d'un  pois,  & 

piirot  0|)aissG,  à  eellulo  ronde,  avec  une  larve  lilanchc. 

Sur  L.  vHlgarf  (Kaltcnhacb,  1874) 

Trypeta  proboscidea  H.  Lw. 

—  Galle  piuriloculaire,  irrêguIKTenii'Dt  arrondiL',  de  la  gros- 

seur d'un  grain  de  chêuevis  à  colle  d'un  pois;  wlhiles 
ailougéfs.  habillées  cbaciino  par  une  larve reuge.  SurZ.. 
atrtilum  Jacq,  [Fr.  Low,  i88fl)  el  mtlgarf  [envoi  do 
H.  Baldrali) Bbopalomyta  bypoga«a  [Pr.  Lw.)  KielT. 

3.  Feuilles  radicales  épaissies  et  lorinanl  une  rosette;  leur 

basa  est  chaugiV<  en  une  masse  eliarnue,  contenant  de 
nombreuses  cellules  ovalaires,  reiilermani  chacune  une 
larve  rouge  (Perris.  1870),  ou  bleu  encore  nodosités  plu- 
riiuculaires,  rarement  unitoculaires,  plus  ou  moins  sail- 
lonli'S  sur  b  tige,  les  pétioles,  les  feuilles  cuulinnîres  et 

le  réceptade.  Sur  L.  i-uti/ui-r,  M.  d.  I.  g 

Hhopalomyia  hypogaea  {Fr.  Lw.)Kieir. 

—  Déformation  de  Ui  Ileuroiide  l'akène,  sur  L.  mlijtii-f. .   .         4. 

4.  Aktne  renflée.  M.  d.  I.  g.  (Uebel,  188!1) 

Clinorphynclia  leucanthemi  KielT. 

-  Fleurs  délormî'es a. 
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5.  Réceptacle  grossi  et  durci  (H.  Locw).  M.  d.  I.  g 

Urophora  stigma  H.  Lw. 

—  Calathide  fermée  et  faiblement  gonflée  (KiefTer,  1896).  M.  e.  t. 

Gontarinia  chrysanthemi  Kiefl*. 

n.  HoMomr.  —  Minimes  éminences  sur  la  face  supérieure  des 

feuilles.  Sur  L.  vulgare  (Fr.  Ltiw,  1887) 

Trioza  chrysanthemi  Fr.  Low. 

—  Segments  des  feuilles  enroulés.  Sur  L.  conjntbosum  L.  (Hie- 

ronymus,  1890) Psylllde. 

III.  Phttopt.  —  Déformation  des  feuilles  dont  les  bords  sont 

limbriés  et  la  surface  munie  d'émergences  charnues. 
Sur  L.  vulgare  (Thomas»  1878). 

—  Déformation  de  l'inflorescence;  fleurs  atrophiées.  Sur  L. 

vulgare  (Kieffer,  1898). 

IV.  Helmixth.  —  Nodosités  des  racines,  un  peu  plus  grosses 

qu'un  grain  de  ch^nevis.  Sur  L.  vulgare  (envoi  du  i)' 
Baldrati) Heterodera  radicicola  Greef. 

lilbanotis  montana  AU. 

Hoxoi>T.  —  Minimes  élévations  sur  la  face  supérieure  des 

feuilles  (Frauenfeld,  1870  ; Trioza. 

lélgustrum  Tulgarc  L. 

I.Dipték(n:.  —  Fleurs  gonflées  et  ne  s'ouvrant  pas  (Schlecli- 

tendal,  188:i) Schizomyia  ligustri  Ubs. 

II,  HoBi(>i*T.  —  Renflements  d'un  rameau  ou  d'une  racine  en 
forme  de  bosselelles,  larve  dans  un  enfoncement  de  la 
bosselure  (Massalongo ,  189i!  et  1891)) Goccide. 

—  Feuilles  à  bords  roulés  par  en  haut  et  décolorés  (Kalten- 

bach) Rhopalosiphum  ligustri  Kalt. 

lililiun  martagon  L. 

DiPTÉRix:.  -—  Fleurs  gonflées  et  demeurant  fermées  (Fr.  Lôw, 

1885) Gontarinia   sp.? 
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lil  mon  la  air  a  m  moiiopctalam  llo[ss, 

LiiNDiifT.  —  llpullfuipiil   ovalaiiv  rie  la   ligo  ài<  la  grossoiir 

il'iiiic  noisolle  (Uc  Slelani).     Oecocecis  Guyonella  Uui?n.  {'). 

Ijimoiiium. 

LKPltHjtT.  —  Iti-nflcmeiit  di' la  tigp. ,     Oococecis  Guyonella  (iiirn, 
lilnarla, 

t.  (:"i,K<pi'ï.  —  1.  Itmllciiient  d'une  flour  nu  (ruiu-capsiiln,   ,      i 

—  Hi'Qflcuienl  de  la  litto  ou  des  racines , , , ,      3. 

a.  FlfUPgonlUV.  Sur  L.grnUHfotia  Mill,  {Riilisaanien ,  i89«). 

, Gymnetron  aornm  Hbs. 

—  Mt^mrt  di'fomialion.  Sur  L.  Tomtiefmii  l'oir.  \'or.  gtabrf*- 

iniiiL^'.  [Tavares.  1901)  et  rnigm-iii:  L.  Larve  dans  l'o- 

vuirc  [KnUpntiuch,  18/i) Gymnetron  antLrrfaini  tiPira. 

—  Itontli'Uienl  d'une  capsule.  Sur  L.  ijrnUlieola  [Fraucn[cld, 

1863)  el  vulgiiris  (Frauenteld) 

Gymnetpon  noctls  Gunii.  i-I  netus  (ipriti. 

3.  l'i^iles  gnlk-s  rondes,  charnues  el  unilM'ulaîrns,  lUées  aux 
rorines  de  L.  vtilgum  (  Kalleuliacli,  4874)  Touniefoi- 
((  Poir.  var,  glabmcfns  Lge.  (Tavares,  1901)  ri  l.nnfli 
(Drisehke,  1884) Gymnetron  linariae  I'/ 


-  lleuilemeut  de  In  tige, . 
.  Kcnllemenl  $))liéri<|ue  < 
'  Beulleiiieut  fiisitonne,  i 


1  ûvoîdal 

peine  percepUlile... 


.  Itenfloment  s|ih(frique ,  uniloculaîre.  de  la  grossoiir  d'une 
priindle,  ou  bien  allongé  et  muUlloculaire.  Sur  L.  rut- 
giirit  (Kallenliath,  1874),  minor  h.  (Hieronymus,  1890) 
etjiurpumi  Mill.  (envoi  de  M.  Bezzi) ,. 

Ûymnetron   pilosus  GjU, 

(1)  Cette  galle  a  t\ë  sigtialée  il'aUird  par  Aéaumur  (Chypre)  el  récerameat 
irGiK'nte  (Tnnisie)  iur  L  Cuyonauium. 
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—  Galle  OYOîdale,  atloignant  jusqu  u  2i  inill.  do  long  sur  7  de 

largp,  à  parois  minces  et  résistantes,  A  cavité  divisiV  en 
loges  par  des  parois  presque  membraneuses ,  dont  iVn- 
semble  dépend  de  cloisons  principales  parallèles  à  Taxr 

de  la  tige.  Sur  L.  r ulga ris  {'dhbv  Pierre,  1901) 

Gymnetron  netus  (ierm. 

6.  Sur  L.  Tourneforti  \nr.  glabiesrens  (Tavares,  1901; 

Mecinus  dorsalis  Aube. 

—  Renflement  fusilorme  cfun  rameau,  à  peine  perceptible.  Sur 

L.  cuigans  (Kieffer,  1890).  l'ne  galle  sembkible  sur  L, 
Timrnfforti  (Tavares,  1901; Mecinus  Janthinus  Germ. 

II.  HTMÉNoer.  —  Renflement  pluriloculaire  de  la  tige  de  L. 

culgahs  (Mayr,  188^) Aulax  sp.  ? 

III.  I-*PID0PT.  —  Renflement  fusiforme  d'une  radnt»  de  L.cul- 

garis  (Massalongo,  1893). 

IV.  DiPTÉROc.  —  Pousse  changée  en  une  touffe  de  feuilles 

déformées,  agrandies ,  hypertrophiées  et  élargies  à  leur 
base;  déformation  de  Tinflorescence.  Sur  L.  vulgaris 
(Winnertz,  18o:r Gontarinia  linariae  (Winn.). 

Liinomyriii  wulffnri«  Gaertn. 

Phytopt.  —  Déformation  d'une  pousse  avec  cladomanie  et 

phyllomanie  (Fr.  Low,  1879}.    Phytoptus  linosyrinus  Nal. 

Ijlnum. 

DiPTÉR(j(:.  —  Déformation  d'une  poussi»  :  toufTiî  de  feuilles  dé- 
formées imitant  un  artichaut.  Sur  L.  (ingu-^tifoliuni  (Ta- 
vares, 1901),  [usUatissimum  !..  (Pcrris,  1870;,  alpinum 
Jaci).  (Appel,  1891'  vinustnarnin  L.  Hiibsaamen,  1890)]. 

Perrisia  Sampaina  Tav, 

Ijilliofipei'inum. 

DiKTÉROc.  —  Pousse  changée  en  une  toufTe  nu  eu  une  rosette 
de  feuilles  défonné(»s.  Sur  L.  officinale  L.  (II.  l-.«u»\v, 

1850;  et  nrvense  L.  'Kaltt'nbach,  1874' 

Perrisia  lithospermi  (11.  I.w. ). 


Mil.   —  l'biile  niL' 
iltoslniii.   I89G),. 


mircic.  r|itiisjic,  à  (fiiillcs  cris|i-''''s 
Tylenchus    devastatriic    KOhn 


lionlcei*a. 


1.  IIVMKNiiPT.  —  Rendement  charnu  tarmi-  oux  d^'pens  d'une 

jeune  pousse.  Sur  L.  corrulcaL.  (Thomas,  1887),  j-(/W- 
leum  (Vallol,  i8.'l6)  el  perictjimmum  (Bcyenn(.'k,  1871). 
,  .    .    .     Hoplocampa  xylostei  (iir 

il.  Lkvwovr.  —  Benllcmenl    d'un   rameau.  Sur  L.  nx-ralrn 

(envoi  de  M.  Bezzi]  el  xytotteiim  (von  Heyden,  I8(î2} 

Aluclta  duodecadactyla  Hû1>ii, 

—  Fleur  gnnilê*  cl  dcmeurnnl  fermée.  Sur  L.  aiprifnlhim  !.. 

(Ji.nirdheuille,  1870,  Ann.  Sfir.  rut.  Fnii.c-,  p.  ilti)  ni 
xylottfiim  [Kaltenbaeh.  187i).    Alncita  poiydactyla  liûbn. 

m.  Diptèhim;.  —  1.  Fleurs  gonIliVs  el  ne  s'ouvranl  pas.  Sur 

l.  j'tilùHrum  [Fr.  I.ôw.  1877) 

Contarinla  lonicAirearuin  ;Fr.  Lw.!. 

—  bdtormalion  d'une  (euille  ou  d'une  pousse 2, 

2.  Détormalion  d'une  pousse  dont  tes  (oiillles  se  couvrent  ph 

(ormanl  une  cécidierusilorme.avec  enroulement  margi- 
nal des  ieuilles.  Larves  blanches.  M,  e.  l.  Sur  L,  corra- 

It-H  [Thomas.  18921  et  xntmtftim  (Fr.  Uw,  18751 

.       ,     DiplosidA. 

—  Délormatiou  d'une  (euille .T 

a.  Knroulemenl  marginal,  involmil  et  (niblenieul  charnu.  Sur 
L.  pfrielffmmam  (ttflbsiiamen,  18801  et  mV/cii  [,.  (Tho- 
mas, 1892).  M.  c.  l.  Larves  blanches 

, Pcrrisia  pepiclymeni  (fths,). 

—  Minimes  pustules  ou  galles  du  piirenchyme.  Sur  /..  .rf/loii- 

triim   (Rnbsaamen) Cécidomyine. 

—  Excavalion  d'un  diamèlre  de  1  niill,,  enlounjc  à  la  (ace  su- 
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[lèrieare  d'une  zone  iaunâtre  d'un  diamètre  de  3-7  mill. 

Sur  Z..  aryJMfeuKt  (Tkomas,  4893} CAcidomylne. 

IV.  HoMOFT.  —  i.  Peuîllcs  à  bords  enroulera ï. 

—  FeuiUos  crispées  ou  plissées .      3. 

%.  Feuilles  à  borda  eDroulés  par  en  bas.  Sur  L.  aipigena  L., 
tartarka  L.  et  xgloilrum  (Fruucnfeld,  1874).  Apbides 

non  eoTCloppûs  d'une  matière  blanche 

RhopaJoalphum  tonicerae  Koch. 

—  Feuilles  à  bords  enroulés  |)ar  en  Jiaut  et  décolorés.  Apliides 

sans  matière  cotonneuse  blanche.  Sur  L.  xijlottfum 
(KielTer,  1892]  et  nigra  (Thomas,  187l>.  Enroulement  Id- 
volutil?). 

3.  Feuilles    décolorées.  Apliides    sans    matière   cotonneuse 
blanche.  Sur  L.  periclyinfnum  avec  chloranlbie  (Kal- 

tenbacb,  1874)  el  xylotteum 

Rbopaloslphum  xylostel  (Schrl;.). 

—  Feuilles  nondécoIorées,crispi'es.Aphidesenveiopp(''es  d'une 

matière  cotonneuse  blanche.  Sur  L.  tiitaiira  et  xylon- 

teum  {Kallenbach,  1874} Btagona  xylostei  (D.  G.]. 

V.  pHïTon'.  —  Bord  des  leiiilles  étroitement  enroulé  ou  plissé 

par  en  haut,  plus  ou  moins  crispé.  Sur  [L.  alpigraa  (Tho- 
mas, (87ti),  cainifoliam  (Fr.  Lôw,  1883},  coeralm 
(Thomas,  1869),  ttigia  et  ]>fiklymfnum  (Thomas,  1876)] 
cl  xyloiteum  (Thomas,  IHliS] Phytoptus  xylostei  .\al. 

llOlUM. 

I.  DiPTRHoi:.  —  1.  Fleur  ou  gtjusse  gonllée 2. 

—  Déformation  de  b  pousse  ou  de  la  tige.  M.  e.  t 3. 

i.  Fleur  gonflci',  dcnicuraut  fennée,  de  loimo  ovoîdale  cl  or- 
dinairement d'un  beau  rougr.  M.  e,  t.  Sur  L.  curiiicula- 

tus  L.  (Do  Geer)  el  uliyinMUi  L 

Contariula  loti  (1).  G.), 

—  Gousse  renflée.  M.  d.  I.  ir.  Sur  t..  i-ornicHlalas  (KieiTer. 
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1890)  et  uligimiui  (KielTcr] 

Asphondylla  iii«lanoptiB  KielT. 

3,  Reafleuieot  (usHorme  à  peine   pt^rri'plihlc  de  la   lige  de 

L.  uliginotus  {Tavares,  1901] Agromyaine? 

— .  Déronnation  de  la  pousse 4. 

4.  Cécidie  ovaiairc,  tonntH^  pur  la  dernière  tcuillu  cL  sos  deux 

stipule»,  recouvrant  la  pousse  qui  demeure  alropliiée. 
Lanes  rouges,  non  sauteuses.  Sur  L.  cortikalalus  et 
uliginotut  (Trail,  1878) Perrisia  loticola  iltbs.). 

—  Dernières  teuîlles  et  stipules  rapproc-hées,  plus  ou  moins 
décolorées,  un  peu  h)  perirophiées  et  (ormant  une  ceci- 
ilieovalaire  et  globuleuse.  Larves  blanches  ou  fall)lement 
eitrincs,  douées  de  la  (acuité  de  sauter.  Sur  /..  roi-nkii- 

tatiu  et  uligivoswt  (Kieffer,  1890  et  1800) 

, ,    . .     ContitFinia  Barbiche!  KicfT. 

n.  Phïtopt.  —  Feuilles  étrollemcnl  enroulées  ou  repliées  par 
en  haut,  avec  pubescence  anormale  et  une  coloration 
n'iigeùtre  ou  jaune;  souvent  avec  ctiloranlhic.  Sur  L. 
cornicUintus  (Ttionias,  1869] PhytoptUB  euaspis  Nal. 


III.  lUiaiiSTH.  —  Nodosités  des  i 

[Alkinsou,  1889) 


icines.  Sur  L.  roi-iiiruliilui 
Heterodera  radlcicola  (Greot). 


Lr<^linia  (Helandryum,  visc«rta). 


1.  DiPTÉRoc.  —  1.  Fleur  gonlliie  et  ne  s'ouvrant  pas.  H.  c- 1. .      ï. 

—  Di'formalioo  d'une  pousse  ou  d'une  leuille 3. 

2.  Larves  rouges,  non  sauteuses.  Sur  L.  floicuatli  L.  (Riilisaa- 

men,  1890)  et  vimiiia  L.  (Kieffer,  1892)] 

Perrisia  praticola  KielT. 

—  Larves  blanches  ou  cilriues,  sauteuses.  Sur  L.  rlioira  L.  = 

Melawlrijum  iilbum  dark.  (Karscb,  1881)  et  [iliuitia  Sib. 

=  .y.  riibmm  (iark.  [Binnie,  187G,  Larves?)] 

, CoDtorlnla  SteinI  (KarsCh). 

3.  Galle  pisiforme,  située  sur  le  bord  de  la  feuille  el  faisant 
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saillie  sur  les  deux  taccs.  Sur  L.  dioka  (Miscîaltolli , 

1898) Cécidomyin». 

—  Détormalion  d'une  pousse 4 . 

4.  Pousse  terminale  ou  oxilluire  changée  en  une  agglomérai  ion 
arrondie,  composée  de  feuilles  délormées,  se  couvrant 
et  couvertes  d'une  abondante  pilositi'  blanche.  Sur  L. 

dioiea.  Larves  blanches.  H.  d.  I.  g.  (Houlet,  1634] 

P«rpi»ia  lychnldia  (Heyd). 

—  Les  quatre  dernières  Icuilles  d'une  pousse  au  niveau  du  sol, 

seul  dressées.  cnrouJtVs  l'une  sur  l'auu-e  et  formant  une 
production  lusilormo  et  glabre.  Sur  L.  vlscaria.  Larves 
rouges.  H.  c.  t.  (KielTer,  1880). .     Parrlala  vlscarla»  KietT. 

Phttoit.  —  Pustules  des  feuilles.  Sur  L.  eaivpaeiim  L.  fFr. 

Lôw,  1885)  et  HierfiiecratiraM  Dun.  (Nalepa,  1898] 

Phytoptua  eucplcotes  Nul. 

LiycoperaicoHi  cs«uIcd(«bi  L. 

Uklhikth.  —  Nodosités  des  racines  (Alkinson,  1889) 

H«t«rod«ra  radlcicola  (tireef]. 


I.  DiPTÂROc.  —  Fleur  goniléc  et  demeurant  lermi-e.  Sur  L.  rul- 

garit  L.  M.  e.  t.  (Rftlisaamen ,  1891) 

Contarlnia  lyslmachlae  (Hbs.]. 

n.  Phytopt.  —  Déformation  de  la  pousse  et  de  l'inllorescence; 
fcuilleâ  à  bords  enroulés  et  sou\eut  teints  do  rouge; 
fleurs  atrophiées  ou  bien  chloninthie  avec  pilosité  anor- 
male. Sur  L.  Humiaitlaiia  L.  (Hieronymus,  1890),  rui- 
gari»  (Perris,  187(1)  et  {thyrtiflora  L.  (Kostrup,  1896]]. . 
Phytoptua  latlcinctnB  Nal. 

LytbraHi. 

I.  CoLioPT.  —  Rcnllemenl  arrondi  ou  allongé  de  la  tige,  nr- 


dinairemt'nl  de  la  grosseur  A'uri  pois.  Sur  L.  hfisgopifo- 
Hum  L.  (Perris,  1854)  el  acutiinnnhiif  (II.  P.  Tavaros). 
Nanopbyes  h«iiiisphaerlciis  01.  {'). 


-  Ronflement  arroodi  de  la  tigv,  à  l'sroi  Diince,  el  nitetgnajil 
b  grosseur  d'un  pois,  Sur  L.  (iculnngulare  (Tavare*. 
1901) Nanophyes    globiformiB 


Kiesv 


U,  DiPTKHOi:,  —  Bourgeon  latéral  ou  teribioal  changé  en  unt> 
c^cidie  iJure,  do  la  lormo  el  de  la  grosseur  d'un  grain 
d'orge,  {Kirlant  souvent  à  son  p^lrêniilé  tes  bonis  des 
feuilles  aux  dépens  desquelles  elle  s'est  formée;  I1f!ur 
gonlléc  el  ne  s'ouvrant  pas.  Larve  snlilaire  et  rouge.  M. 

d.  1.  g.  Sur  L-  saliama  (Kieller.  1886) 

PerrUla  salicarloe  Kii'IT. 

—  Renflement  de  la  lige  Ters  son  exlrt'milë.  Sur  L.  iiilii-mm 

(H.  Loew,  1830] CèoidomyUe, 

Halavlilum  aquatlcum  L. 

DiPTéBoc.  —  Les  deux  dernièros  fouilles  dressées,  se  touchant 
par  leurs  bords  et  laiblemenl  hypertrophiées.  Larves 

blanches.  M.  e.  t.  (Rflhsoamen,  l«9o) 

..     Macrolabis  stellariae  (Lteb.). 


L  HoMOLT,  —   Feuilles  crispées  et  enroulées.  Sur  M.  nnjlreUi 

L.  el  xikftirit  L.  [Kallenbach,  1874) .     AphU  urtlcaria  Kalt. 

—  Mâmo  dètormalion  sur  M.  ivtundifolin  L.    Apbis  malvae  Kocb. 

U,  Phïtoit.  —  Éiroil  enroulement  marginal  des  leuilles,  avec 
un  épais  tetitrogu  brun.  Sur  Jf.  alrm  L.  (Fruuenfeid. 

1870)et[TOWcftaIaL.  [Mortel,  1891)] 

PtayEoptuB  geranli  Can. 


(I  t  Le  mnopliyct  niliilulus  Gïll.  {CAevritri  BoL.j  i 
de  L.  hytsopifotium,  mais  uns  y  produire  uDegalte,  ci 
1.  ilytliH  Fsbr.)  sur  L.  solicaria  L. 
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Margoti*.  Voir  l<as«rplHaaK- 
HarrablviH  wlgare. 

Helmimt.  —  Nodositi-s  des  rucincs  (Alkinson,  1889) 

Heterod«ra  radicloola  (Greef). 

Hatrlcaria  InixIoraL.  [Cl»7»anUieiii«ni]. 

DiPTiBOC.  —  Aki^no  renflée.  M.  d.  1.  g.  [Kicffcr,  1890) 

Glinorrhyncha  chrysantheml  II.  Lw. 

—  Petilos  galles  dures,  cylindriques,  s'ouvrant  par  un  petit 

couvercle,  et  formées  aux  dépens  d'un  fleuron.  M,  d.  1.  g. 
(KictTer,  1890) Rhopalomyla  ayngenesiae  (H.  Lw.). 

Hedicaso. 

I.  CoLÉoPT.  —  1.  Transformation  de  la  gousse  en  une  masse 

ovoîdate  courte;  cavité  larvaire  unique,  à  parois  char- 
nues. M.  c.  t.  Sur  M.  mnlia  l'ers,  (abbé  Pierre,  1901). 
Cnronlionlde . 

—  Cécidie  formée  aux  dépens  d'une  feuille    2. 

î.  Etenflcment  eu  lorme  de  pustule  surHa  face  supérieure  des 
loliolcs  de  M.  falralii  L.  (Wilms  et  WesthofT,  1883)  et 
Mtt'tiff  L.  (Pigeot  I.  l.) Tychlna  craaairostrU? 

—  Renflement  de  la  nervure  médiane  d'une  foliole.  Sur  M.  m- 

lica  (KiefTer) CurouUonide. 

II.  DiPTKHoc.  —  1.  Fleur  jronllée  el  demeurant  fermée.  Larves 

citrincs,  sauteuses.  H.  e.  t.  Sur  .V.  tatira  el  falcata 
(Kaltcnbacb,  1874  et  (ukata-xatini  Rehb.  (Baldrali  t.  /.). 
Gontaplnia  madicaginiB  KielT. 

—  Détormalion  d'une  gousse,  d'une  teuillc  ou  d'une  pousse. . .      3. 

t.  Rennemcnt  d'une  gousse.  M.  d.  I.  g.  Sur  M.  fntcata  (Frau- 
enleld,  1861),  mtira  (Wachll,  1881!  et  saxatilis  M.  B. 
(Itnbsaamen,  1896) Asphondylla  Miki  Waclitl. 

—  Foliole  ou  pousse  déformée 3. 


3.  Foliole  rppllêc  par  en  haut  en  forme  de  gousse.  M.  l-.  l.  Sur 

il.  falattà  el  salica  (Fr,  Low,  1873)  el  Itipulina  L.  (Kal- 
li>ubacli,  1874.1 , P«rri8ia  sp,? 

—  Pousse  aïiU aire,  moins  souvent  tenuinsle,  diï'form^e  en  une 

production  ovoîdale  ou  arrondie;  les  deux  stipules 
agrandies  et  hypertrophiées S, 

4.  Cikidie  s'ouvrant  en  fento  au  son/met,  au  moment  de  In 

maturité.  Larves  nombreuses 3. 

—  Ci^cidie  ne  s'ouvrant  pas  à  la  maturité,  complètement  clL>âe. 

de  forme  arrondie,  de  la  grosseur  d'un  pois ,  charnue , 
verte,  à  paroi  épaisse.  Larve  solitaire.  M.  d.  I.  g.  Sur  J/. 
lupulina  (KielTer,  1895) Asptiondyllft,  sp.  n. 

8.  Sur  :W.  lupulhiii.  Cécidin  dure,  put>escente.  M.  d.  1.  g.  [Ilie- 

ronyimis,  1890}  - Perrisia  lupullnae  Kîefl. 

—  Sur  M.  saliva  (Fr.  Lôw,  1877)  el  j/n/fu/ii  (llieronynius. 

181HI)].  Cécidic  molle  cl  glabre.  M.  e.  1 

Perpisia  Ignorata  (WachtI). 

m.  PuïToiT.  —  Folioles  plissé'es  et  contournées;  chtorantliie- 
Sur  -V.  falcata  [Fr.  L'm,  1874),  [littoratii  {eaviA  do 

Ceeconi)],  et  lupulina  (Fr.   Lôw.  18791 

, , .     Phytoplua  pllcator  Nal. 

IV.  Heijmirth.  —  Délormalion  de  loule  la  plante  qui  reste 
rabougrie;  leuilles  nlrophiécs,  pousses  chariffécs  en  pro- 
ductions arrondies  et  blanchâtres.  Sur  J/.  mlini  >;Kiilju  . 
...     Tylenctaus  Havensteini  Ki'ihn. 

—  Nodosités  des  racines  sur  .H.  saliva  (Franck,  1881  ) 

Heterod«ra  radiclcola  (Greet). 

Hcinndryum.  Voir  Lyrlinis. 


MelllolU!^- 

1.  CoLÈoiT.  ~  Renflement  en  (orme  de  pustiUe  sur  les  lo- 
lioles  qui  demeurent  ordinairement  repliées  en  gousse. 
Sur  m.  (tibut  Desr.  (Mik,  1883),  macroihiza  l'ers.  [Per- 
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ris,  1876  sub  Tyckius  finricollû)  cl  officiitalû  Wild.  (Har- 

Id,  1891.) Tychins  crasslpostris  Kirsch. 

—  Reaflcment  A'aao  DcrMirc  mi-dianc  (Porris,  1873;  Barga- 

gli).  Sur  H.  maerorliiza Tychlna  meliloti  SIcpli. 

II.  DiFTKBOr,.  —  Fleurs  gontlt'os  et  ne  s'ouvrant  pas.  Larvi's 

saulcuscs.  M.  e.  l.  Sur.tf.  tiuKi-orhiznclo^inalisIKiei- 

(er,  1894) Contarlnia. 

III.  Phïtopt.  —  Cliloranlhie.  Sur  M.  albua  (Hicronymus,  1890, 

calif*'  normal,  parties  llomles  distinctes)  cl  offteinalis 
(Kieiïer,  1891 ,  luriies  lloraleâ  rarement  dislinclits.  gé- 
uénilcment  alropiiîécs  on  changées  en  pmduclions  lolia- 
cces,  avec  clailonianic). 

IV.  Helmintm.  —  Nodosités  des  racines  sur  .V.  alba  lAIkinsun, 

186t>) Heterodera  radlcicola  (Greef). 

Hentha. 

I.  COLHOIT.  —  Ilennemeiit  spbcrii|iic  ou  ovuIaia>  de  la  W^e  au- 

dessus  d'un  meud.  Sur  .V.  an-fi\sU  L.  ( KielTer,  1892) . . 
Apion  viclnnm  Kirlj. 

II.  DiPTKRrN:.  —  Fleur  gonllée  el  demeurant  (ermêe,  I.^rve  so- 

litaire. M.  d.  I.  g.  Sur  .V.  pulegiuiii  L.  ;i'icrre  i.  I.j, 
[rttnrficmw  Crtz.  If  T.  Lôw,  1885)  el  iiiiia-oHachyn  [De 
Stelauî)] Asphondylla  menthae  Pierre. 

in.  PurroPT.  —  Délormaliou  de  l'inllurescence  et  des  leuilles 
aïec  un  épais  leutrage  brun.  Sur  .W.  nUtesIrit  L.  (Ca- 
ncstrini,  iSfM) Phytoptus  mentharins  Can, 

—  Épais  feutrage  siir  J/.  aqiuilim  L.  i.K.  Mrdier  1881)  et  liv- 

tmdifolm  L.  (De  Candollc,  18:!0,  sub  Erineum  mm- 

that  DC,  Perris,  1870)j 

Phsrtoptus  megacerus  Can.  et  Mass. 

Hcrenrlail*. 

I,  CoLÉinT.  —  Faible  n-ntlemenl  de  la  lige.  Sur  .W.  auimn  \..  el 

prrfnah  L.  <,Bargagli) Aplon  semivlttatum  liyll. 
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IT.  HÉMiPT,  —  Feuilles  crispétiâ,  sur  M.  tiiitiuii  (nlilR-  Pii-rrc, 

1897) ApWssp.? 

III.  ilKLMiNTH.  -  XoilL.silùs  des  raciiii's  (Kieiror.  I8!ll). 
■Illluin  erra«ani  L. 

St'Kiii  Hudow  (I87S]  on  Irouvoroit  sur  l'cttc  plante  uno  galle  scm 
libble  à  celli'  de  Mojfttiola  poat;  il  est  proliahlc  qu'il  y  a  eu  conlu»ii<u 

avec  Poa  nemoralis. 

Modiola  ■tullirida. 

UsLMLNTii.  —  Nodeaili'S  (les  raciues  (ALkinsuii,  IKSfl; 

L Hoterodera  radlcicola   fireet). 

r  Hoebrlogla. 

I.  Cfii.iïorT.'?  —  \odosit(Ss  des  racines,  ila  dinniÈlre  iI'iiqc  Icq- 

'  tille.  Sur  .W.  tnnena  Cl.  (Klrchnpr.  1853). 

II.  pHïTOPT.  —  CIJoraaIllie  et  dadomnuii'.  Sur  .V.  mitumm  L. 

(Thomas,  1890). 

HollDla  i-oerniea  Mi>Qeli. 

Du'TKHoc.  —  Lt'gi'r  renllrmeut  de  tn  lige  (Rûbsaomen.  1895). 

LBsioptera  sp.  '! 

—  Léger  eatonceiuenl  suus  la  gaine,  au  uiveau  du  sol  (iliid.). 

.     Hayetiola  molinlae  (Rbs,). 

—  Ueolleiiienl  de  l;i  gaiiii'  au-ilessus  d'un  nteud  (ibid.ï 

Cëcldomyine. 

Uoraa  alba  L. 

Lkpiwut.  —  Henllenieuld'im  rameau  (Hagonol).  ImpnrtèV..  .. 

EuplocamnB  morellus  Dup, 

Hulgedluni  macropbyllnm  DC. 

llELUiNTU,  —  Nodosités  des  raciues  l'K.  MùIIit,  18a;t! 

Heterodera  radicicola    fJreel). 


Synoptit  de»  Zoocécidies. 


HBLMCiTH.  —  Nodosités  des  racines  sur  M.  CavendUhi,  dacea  cL 

roiaeea  (K.  Huiler,  1883] . .    Haterodera  radiclcola  (Gri»;t). 

Hyosolia  iMilMtrls  L. 

DiPTfaoc.   —   Renflement  d'un   fruit    (Rudow,   1875;  abbé 

Pierre,  1897) Perrlda,  sp.  n. 

—  Fleurs  gonflées  et  ne  s'oiivranl  pas;  corolle  atrophiée;  ca- 
lice renflé,  fermé  et  teint  do  rouge  (abbé  Pierre,  1897), 
Perrlsia,  sp.  n. 


Nastnrllaiia. 

DiPTto>c.  —  GaUe  blanclie,  spongieuse,  arrondie,  de  la  gros- 
seur d'un  pois  à  celle  d'une  prunelle,  située  dans  l'in- 
florescence OH  à  l'aisselle  d'une  feuille.  M.  d.  1.  g.  Sur 
.V.  aiutriacum  Cr.  (Hieronymus,  1890),  paluitre  DC.  el 
sihnire  R.  Br.  (Schrank). . .    Dasyti«ura  siarmbrii  Sciirk. 

—  Fleurs  gonflées;  corolle  petite,  calice  agrandi.  Larves  ci- 
trines,  sauteuses.  M.e.t.  Sur  .\.HIve*tre  (KielTer,  1890). 
Contarinia  nasturtll  KIolT. 


I.  CoLÉOFT.  —  Cros  renflement  allongi-,  bosselé  et  multilocu- 

laire  sur  .V.  niltirin  L.  (Massalongo.  1892* 

Aplon  vicinnm  Kirb. 

n.  HïMKNoPT.  —  Renflement  d'un  fruit  :  cécidic  plsifornie,  de 
b  grosseur  d'un  grain  de  chénevis  ;  calice  déchin-.  Sur 
iV.  grandifloni  IIB.,  nuda  L.  var.  albiporti  Hriss. 
(Wachtl,  1891),  calaiia  (Itf)bsaamen,  ]8!>t>)  et  pannonica 
Jaci|.  (Szepllgeli,  18!HI] Aulax  Kern«rl  Wachll. 

ni.  DiPTÉnoc.  —  Fleur  gonflée  et  fermée.  Sur  .V.  mtda  [Fr. 

Lôw,  1878; Aaphondylla  sp.? 

—  Délormation  des  pousses  a\illaires  el  des  Heurs;  enroule- 


ment  marginal  des  ffiiiUns 
1874) 


'alaria  {Kallenbach, 

Perrisia  s; 


OdoutldcsrDbra.  Voir  EnpliniBia. 

Olea  eni-opaea  L.  {'). 

I.  DmÈRoc.  —  Renltoaieut  étroit  el  allongi;  du  [Htrcachymi' 

des  Ipuilles,  faisant  à  peine  ssiUir  sur  le  dessus  f>l  un  peu 

plus  sur  le  dessous.  M.  d.  1.  g,  (Fr.  LÔw,  1878) , 

Porrisla  olea«  (Fr.  Lw.  i 

—  Bossplelte  ou  ronflomonl  unilnt^rol  sur  les  jeunes  rameaux 

(Massalongo,  1893) Perriaia  oleae  Fr.  Lw.î 

II,  AcvRoc.  —  Amas  de  poils  courts  et  d'un  jaune  rougcâtre, 

siliit^sur  le  dessous  du  limbe;  à  la  face  opposite  corres- 
pond un  enfoncement  décoloré  (Cecconi,  1901].... 

Pbytoptiu  oleae  Snl. 

—  Ilenflemeut  unllal^mi  d'un  rameau,  haut  de  !l  niill.  et  gms 

de  IS,  à  surface  irr^gulidro  el  fendillée;  sans  cavilé  in- 
terne (Tavarcs,  1901) Phytoptlde? 


I,  HïMÉNOPT.  —  Renllemenl  allongé  el  multiloeulairc  de  la 
lige,  avec  plusieurs  rangées  de  cellules.  Sur  0.  «t/i'ni 
Lk,  (Kieirer,1893) Cynipida. 

—  Renlleoienl  semblahle  mais  plus  étroit  et  ne  coiilenanl 

qu'une  rangée  de  cellules.  Sur  0.  armaria  1)  C,  [Ste- 

pligeti,  1800! Cynipide, 

If.  Du'TKHw:.  —  Fleur  gonflée,  ^demeurant  fermée,  de  forme 
ovoîdale,  Ljjrves  sauteuses,  citrines  ou  blanclies.  M,  c.  t. 

Sur  0.  «aiiiia  (Macquarl,  1833;  Fr,  I.6w,  1877) 

Contarlnia  onobrycUdis  luelT. 

—  Folioles  repliées  en  forme  de  gousse.  M.  u.  I   Sur  f).  solh-a. 

(Bremi,  18i7) Perrîsla  oaobpychiâis  (Bremii. 


J)  L'insccle  que  Targioai-TozEelli  a  ilécrlt  s 


n  de  Diploiis  oleitugo 
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m.  PorropT.  —  Folioles  plissées  et  coDloumces.  Sur  0.  latioa 

(Thomas,  1878) PhrIIocoptea  longifilU  Can- 

rv.  Hklhinth.  —  Nodosités  des  racines  sur  0.  sativa  (Cornu, 

1879) Heterodera  radlclcola  (Greelj 


1.  DiFTÉROc.  —  1.  Gousses  renflées.  M.  d.  1.  g.  Sur  0.  spiuoia 

L.  (Prauenleid,  i%S3) Aaphondylia  sp.? 

—  Détonnalion  d'une  leuille  ou  d'une  pousse i. 

2.  Folioles  repliées  en  [orme  de  gousse,  falltleineut  liyportro- 

phiî'os.  Larves  rougeàlres.  Sur  0.  n^umnae  Ail.  (Fr. 

Lôw,  1880) Cécidomyine. 

—  Faible  délormation  d'une  pousse  dont  les  leuilles  cl  tes  sti- 

pules sont  rapprochées  et  un  peu  délormées.  M.  e,  l.  Sur 

0.  spiiwsa  (KielTcr,  1898) Contarinia  ononidis  Klefl. 

—  Cécidie  arrondie,  complètement  clost-,  verti.',  luiiloculaire 

un  peu  plus  grosse  (|u'un  grain  de  clièuevis,  situî'c  à  l'ex- 
Irémité  d'une  pousse  btémle,  lormée  de  deux  stipules 
agrandies  et  soudées,  couronnée  pur  la  leuille  atropliiéc. 
M.  d.  1.  g.  Sur  0.  npinoxa  (Perris,  1870)  et  hùpamra  L. 
(Tavares,  1901) Asphondylia  ononidiB  Fr.  Lm. 

11.  Phttopt.  —  Clilorantliie,  pli)llomanie,cladomanieet  pubes- 
cence  anormale.  SurO.  i-rpeiu  et«;»/HM'i  [Thomas,  1871»;. 
Phytoptus  onODtdia  Cun. 


OnopordoD  lllyrlcain  f^. 

DiFTÉnoc.  —  Renllement  du  réceptacle  iFrauenfeld,  18(13^ 

Uroptaora  macrura  il.  Lw . 

Origan  n  m. 

I.  CoLÈoPT.  —  Renflement  allongé,  bosselé  et  multilocubire  de 

la  tige.  Sur  0.  rulyare  L.  {Kaltenhacti,  1874) 

ThamnnpgnB  Kaltenbachi  Bai'b. 

.\mi.  Suc.  Enl.  Vi.,  L\x,  l!MI.  jt 
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II-  Dii'tèhm:.  —  Fleur  (itlonnéc  :  la  coroilo  esl  change  en  une 
côridio  ovoîdalo,  dose,  cbarDi»?,  roiip'.  renlcrnièo  par 
le  calioî  qui  est  jfonlli''.  Sur  0.  valgaiv  ;wachll,  ISKl). . . 
Asphondjrlia  Hornigl  Wticlill. 

—  UùConualion  d'une  imussc  Eerinmalo  >iii  axill.'iiro;  k'iiilli's 
clargios,  rupprocbûes,  dressi'os,  (ormuot  une  imilTc  li>n- 
guc  de  13-15  mill.  cl  grosse  de  10  uiill.  M.  <1. 1,  g.  Sur 
0.  cimit  Httg.  (Tavares,  1901).     Oligoti-ophus  origani  Ta\. 

Ur.  HiJMijPT.  —  Feuilles  crispées.  Sur  0.  vulgiiir  ;Kaltcnliael], 

1874) Apbls  nepetae  Kall . 

IV.  l'HïTiHT.  —  Chloranilûe.  pbyllomaiiie  cl  rladomaiiie.  Sur 
U.  eiigtiri-  (l'erris,  18701  et  [laiicfolnlnm  X,  flIiiTM- 
uymuâ,  ISÎtO)] Phytoptus  origani  >';il. 

Orlaytt  grandinora  KolTiii. 

PiiiTiiPT.  —  Cliloninlhio  e(  iiliyHoinaiiie  (Thomas,  1877' 

Phytoptus  peucedani  Llaii. 

Ornilbopas. 

I.  CtiLKftiT.?  —  Si'dosîti'3  des  racines,  de  la  grosseur  d'un 
graiu  de  millet.  SurO.  ncorpioiilet  L.  [Frauenicld,  1862]. 

U,  DiiTÈrifti;,  —  Ronflem(>ii[  d'une  gouBso,  Sur  0.  sp.?  (Tava- 
res. ItKll) Asphondylia. 

m.  PnrroiT.  —  Chloranlhie el feuilles enrouléesel conlouniies. 
Sur  0.  ]ie}-puiîlluii  L.  el  «idcui  15r.  (Kietïer,  1886  el 
18%). 

IV,  Helminth.  —  .\odositL-s  dos  raciiii-s  sur  U.  xnlivut  (Franck, 

(881} Heterodera  radlclcola  ^Cin-cF). 

Oroba».  Voir  liathyriiH. 

Oxaliscoralcnlata  L, 

l'iiïTorr.  —  Feuilîi'S  enroulées,  plissées  el  conlcuruées  (Tho- 
mas, t87lj). 
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Oxylropls  moNlana  !.. 

DiPiKROc.  —  Folioles  repliées  en  forme  de  gousse  et  faiblement 

hypertrophiées  (Tliomas,  1892} Gécidomyln*. 


Phïtopt,  —  Chloranihie,  calice  hypertrophié.  Sur  [P.  ageria  L, 

(Zopf,  189o)  et  bmarota  (Massalongo,  1893). 

PhytoptuB  bonarotae  l^u.  et  Mass. 

Papawr. 

I.  HvHto(»T.  —  Capsule  renllcc,  renfermant  une  substance 
médullaire  qui  omlienl  de  nombreuses  cellules.  Sur  P. 
rhorat  L  et  dtMtun  L.  (Perris,  1840  ;  Mayr)  et  argrmone 
L.  (KielTer) Aulax  papaveris  Perr. 

—  Capsule  non  déformée  extérieurement,  les  graines  sont  ren- 
flées et  chongi'cs  en  galles.  Sur  P.  rhoem  (Harlig,  1840). 
. .     Aulax  minor  Hari. 

D.  DtPTÉROc.  —  Lamelles  de  la  capsule  renllées.  Larves  nom- 
breuses. Sur  P.  yboeax  cl  dubium  {Winnertz,  1833) 

Perrlsla  papavepls  (Winn.), 

Parletarla  ramlflora  Mnch. 

HoHOPT.  —  Feuilles  crispées Aphis  urtlcaria  KaU. 


s  (Schlechlendul,  1885) 

Heterodara  radicicola  (Greef). 


Pasdnaca  saliva  L. 

1.  DiPTÉHOc.  —  1.  Fruit  déformé ï 

—  Cécidie  u'afTcclant  pas  un  fruit 3 


J.  Fruiu  lorietupnt  gmillùs.  Ijirvr  rougi'.  H  v.  t.  iKp.  L-Jw. 

1874) Schizomyia  plmpinellaa  [Fr.  Lw.  ). 

—  Fruits  faiblcmcitt  gunl](%.  Lurve  jauni-  (Rniisn.-iiiu'n.  ISIHV 

Contarinia,  pastiiuica«  {Rbs.i. 

:t.  nendcinenE  à  bbasr>  li'uno  ombHUile.  Sur  I'.  jniileiisis IitA. 

(abbé  Pierrcv,  1901  '   Lasioptara  caropUla  Fr.  Lw. 


-  Ffuilles  crispées.  ] 


■.  I.  (Rdbsaamen,  1889) 

,,,.,.     Macrolabls  corruffans  (Kr.  IiW.}. 


U,  PiiiTorr.  —  Claiiomauip  t't  |)ti>  11  o manie  iMassalongO,  1890). 


sniniies  Alkinson.  1889'i.,. 
Beterodera  radicicola  (Gre<<r;. 


Pedlvnlarla. 

PuïTiiPT.  —  Fi'iiilli'S  a  horris  irirnulés,  velus  el  leints  de  ronge. 
Sur  /*.  piitiutrU  L.  [Thomas,  181)1).  [sHvaticaL.  (Trail, 

18H8;  cl  ra-tkilltila  L.  {Thomas,  1878)] ." 

Phytoptua  pedicularis  ?inl. 

Peralca. 

lIoMoi'T.  -  Feuilles  enroulées  et  crispées  [Kullenbach,  1874). . . 

■ Aphis  parsîciie  Kall , 

Pt-lrosrllnum  sallvum  tlipITiu. 

HoHOPr.  —  Reploicmpiit  Uus  lobes  el  éuiinences  sur  le  limbe 

(Fr.  Lôw,  1888) Trioaa  virîdula  Zell. 


Poucedanum. 

■1.  DiiTÈnoc.  —  1.  Fruil*  gonllé^.  M.  c  l.  .Sur  /'.  iirfufUnum 

L.  (Brischke,  I88i) Schiaomyia  plmplnellae  Fr.  Lw. 


-  Déformation  semblable  sur  /'.  oi-eosrlhi 

Cfaoristoneui 

-  Délormalinn  n'iiffei-laiil  [laslefruil 


i  umbellirerarum  klelT. 
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2.  Renflement  a  Tinsertion  des  rayons  d*une  om))elle  ou  d'une 
ombellule,  plus  rarement  renflement  du  rayon  lui-même. 
Larve  rouge.  Sur  P.  cartifolium  L.  (Liebel,  1886)  et 
P.  areoselinum  (KiefTer)...    Lasioptera  carophila  Fr.  Lw. 

—  Renflement  unilatéral  d'un  rayon  de  Tombelle  sur  P.  oreose- 

Hnum.  Larve  blanc  vordàlre  (KiefTer) Ag^omyziiie  (*). 

.—  Feuilles  crispées.  Larves  blanches.  M.  e.  t.  Sur  P,  oreose- 

linum  (Liebel,  1889) Macrolabis  corrugans  (Fr.  Lw.}. 

n.  Phytopt.  —  Chlorantliie  et  ciadomanie.  Sur  P.  venetum 

Koch  (Massalongo,  1890) Phytoptus  peucedani  Can. 

Pbaca.  Voir  Aatrasalas  alplnaa. 

Pltagnalon  saxatlle  Cass. 

DiPTÉROc.  —  Renflement  ovoïdal  de  l'extrémité  d'un  rameau, 
long  de  3  à  5  mil!,  et  large  de  2  à  3,  couvert  d'une  pu- 
bescence  blanche,  avec  une  cavité  larvaire  unique  (Ta- 
vares,  1901) Trypeta  Luisieri  Tav. 

Pbalarla  canarlensla  L. 

HoMOPT.  —  Gaines  gonflées  et  décolorées  (Uostrup,  1896) 

Aphis  avenae  Fabr. 

Pliaseoluft  Tulgaris  L. 

L  HoMOPT.  —  Feuilles  crispées,  contournées  et  décolorées  (Ta- 

vares,  1901) Aphide 

.n.  Helminth.  —  Nodosités  des  racines  (Alkinsou,  1889) 

Heterodera  radicicola  (Greef). 

Pliegopterlfli  Roberlianuin  A.  Br. 

Hyménopt.  —  Renflement  de  la  lige  (Appel,  1891) Gynipide. 

(1)  Peuliôlrc  Agromyza  aenea  que  Perrisa  obtenu  de  tige«de  Pimpinella 
•dùsecta  [Ann.  Soc.  ent.Francey  1876,  p.  240). 


Pliill^rea. 

IJii'tkiuh:.  —  I .  DrConiiulion  d'une  Inirllc  ....  ï. 

—  Déformation  (tu  (mil  nu  d'un  rameau 3. 

2.  Giillcs  irré^çiilii'ros  <lu  parenchyme  dps  feuillus  de  /'.  nnijin- 

tifiiliiiL.  [Tavnres,  19(U)  t'I  média  L.  M.  d.  1.  g,   (Kr. 

Low,  1877) BpaueriellaphiUyreaeiFr.  Lw.)  KiefT. 

—  Colles  du  parenchyme  de  fornii'  li'^s  ivgiilîère,  exaetemenl 

circulairc^s,  d'un  dianièLre  de  i  mill.  U.  d.  I.  g.  Sur  P. 
miguitifolia  (Tavares)  el  P.  média  (envoi  de  Stefani). . . 
Cécidomyine, 

3,  Renllemcnt  pturiloculaire,  arrondi,  de  la  grosseur  d'un  pois 

el  lornii^  aux  dépens  d'un  rameau  de  P.  mediti.  M.  d.  1.  •;• 

(De  Sldani) Perrisia  rufescens  D.  St. 

—  Fruits  déformés,  globuleux.  Sur  P.  UiUfolia  L.  {Troller; 

,    SchlBomyia  n.  sp. 

Pbleam. 

1.  Diptkhim:,  —  Henllenieut  ii  peine  perceplilde  de  la  ti|,'e,  au- 
dessus  d'un  ntpud,  pri-s  du  sol  ;  larves  enlre  la  gïiine  el 
la  lige.  M.  d.  I.  g.  Sur  P.  pmleiuie  h.  (Linderaaiiii,  IHJW). 
. , , Uayetîola   sp.  î 

U.  HtuioiT.  —  Gaines  gonllécs  et  dik'oloréi'S.  Sur  P.  pi-ntrnxe 

(Rostrup,  i896) Aphla  avenae  Fabr 

m.  Helsustii.  —  Ovaire  agrandi  el  teint  de  violet;  glumelles 
allongées.  Sur  P.  BoehinfriWth.i-l  jinitente  iSluinbiieh. 
ilW TylanchuB  phalarldls  &Xnab. 

Plilomi». 

I.  HvaisopT.  —  Galles  spliériques,  rhariiues.  de  î  à  3.8  raill. 
de  diamèlre,  éparses  sur  la  (.■iiv  siipi^iieure  des  leuUleS 

deP.  Ubtrmi  L.  .Ilul.siiarrim,  tSlW 

. .     Pantelielia  Fedtscbenkoi  (RLs.)  KïelT. 
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U.  DiPTÉROc.  —  Déformation  des  fleurs  avec  hypertrophie 
des  feuilles  supérieures.  Sur  P.  lanala  W.  (Misciattelli, 
1895) Cécidomyine. 

—  Galles  sphériques,  charnues,  de  2-3  mill.  de  diamètre,  tra- 
versant le  limbe.  Sur  P.  tuberosn  (Trotter,  1901) 

Asphondylia,  sp.  n. 


Plioenlxopus.  Voir  Ijactoca. 

Pliragiiiltes. 

1.  DiPTÉROc.  —  1.  Déformation  d'une  pousse  terminale  ou  la- 

térale  ' 2. 

—  Petites  nodosités  ou  pustules  sur  ou  dans  la  tige 6. 

2.  Renflement  d'un  espace  internudal  d'une  pousse  qui  ne 

fleurit  pas,  mais  sans  raccourcissement  ;  larves  en  so- 
ciété dans  une  cavité  intérieure  tapissée  de  débris  noirs 
(Frauenfeld,  1868) Lasioptera  flexuosa  Winn. 

—  Renflement  d'une  pousse  terminale  avec  raccourcissement 

des  espaces  interuodaux '>). 

3.  Pousse  latérale  raccourcie,  faiblement  renflée  et  remarqua- 

ble par  le  grand  nombre  de  ses  feuilles.  Larves  nom- 
breuses, vivant  séparées  dans  des  loges  distinctes  (Schi- 
ner,  1854) Lasioptera  aruadinis  Schln. 

—  Pousse  terminale  raccourcie  et  demeurant  stérile.  Larves 

solitaires 4. 

4.  Renflement  très  dur,  résistant  à  la  i)ressi(»n,  ayant  la  l<m- 

gueur  et  la  grosseur  d'un  doigt,  et  muni  de  feuilles. 
Plante  rabougrie  (Frauenfeld,  1862)...    Lipara  lucens  Meig, 

•     —  Renflement  mou,  peu  apparent,  se  laissant  T'craser  entre 

les  doigts;  plante  de  taille  normale 5. 

5.  Renflement  fnsiforme,  bien  apparent  et  dépassant  généra- 

lement les  dernières  feuilles  (Frauenfeld,  1862) 

Lipara  tomentosa  Macq.  (rufitarsis  H.  Lw.). 
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ris.  i870)cl«m/'i-m/n  L.  (H,  LiM-w.  i8.ï()) 

Schizomyia  pimpinellaie  i  t'r.  Lw.  i 

—  Dt'forniDlion  somlilahlc  sur  P.  imujHii  (Kii-triT. . .    .... 

Ctaoristoneura  umbelliferarum  Kii'f). 

—  DOformaïk'ii  n'alTwhiil  pas  le  (ruil .    .      i. 

i.  Reurs  gonllt'cs;  larves  saulciisoa.  Sur  i'.  f<ixifratjri  ^Kiel- 

1er.  1888; Coatarlnia  Traili  KiolT. 

—  HcnHemenl  ovoidal  Ôv  la  lige,  long  de  G-7  mill.  i>i  large 

Je  ;t-4,  la  Ugc  en  mesiirani  1  ;  uni-  oii  iiliiriloculaîre. 

Sut'  P-  rilUaa  [Tuvares) Contarinla  pfmplnellae  Tav. 

—  UculKiitienl  à  l'inseriion  des  rayons  d'une  ombelle  ou  dune 

omtiollule.  M.  d.  1.  g.  Sur  P.  lungriti  i-l  m.ti(riiija  ;Fr. 

Low,  187S) Lasioptera  carophila  Fr.  \.v. 

II.  PuïToiT.  —  Chloranlliie  et  liyperlrupliie  des  parties  (lo- 
ralcs.  Sur  P.  taxifraga  (Fr.  Low,  1879). 

—  Feuilles  à  bords  llmbriés,  roulés  ou  cunloumés  el  sou- 

vent (tiiots  do  rouge.  Sur  ('.  mmjnn  fTImnins,  1876)  el 
naxifmga  (Frauenleld,  1870  . 

Pinus. 

I.  CiH.hWT.  —  U'S  deux  aiguilles  d'une  gaine  demeure  ni  ser- 
rées l'une  conlre  Taulre,  n'alleignanl  que  la  nioiBc  ou 
le  liers  do  la  longueur  normale,  et  leur  milieu  est  lor- 
l^meut  épaissi,  de  simple  qu'elles  forment  une  cécidic 
lusilorme  au  eenlre  de  laquelle  une  larve  solitaire  vil  el 
se  uii';lamorp)iosc.  Insecte  parfait  en  juillet.  Trou  de 
sortie  vers  le  milieu  de  la  eécidie.  Sur  /'.  nHrealm  I,. 
{KictTor,  18117) Brachonyx  indigena  llbsl. 

n.  DiPTÉanc.  —  Aiguilles  décolorées,  épaissies  el  raccour- 
cies. Larve  iliins  lu  gaine.  Sur  P.  aitvetUit  (Schwâgri- 

chen)  et  mmlaim  Mill.  (Hostrup,  1896) 

ThecodiploBiB  bractayntera  iSdiW.)  Kieiï. 

—  ttcnflemt^nl  allongé  dli  coussinet  d'une  aiguille;  eavité  lar- 

vaire unii|ue  et  elllpsuidalo,  h-tigue  iJe  l.oinill.;  il  en  ré- 
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suite  un  raccourcissement  et  un  renflement  de  la  pousse 
et  une  chute  prématurée  des  aiguilles.  Sur  P.  nordman- 
niana  (Martel,  1891) Perrisia  abietiperda  Hensch?. 

III.  Phytopt.  —  Nodosités  de  la  grosseur  d'un  pois  jusqu'à 
celle  d'une  noisette  ;  sur  les  rameaux  de  P.  silrestris 

(Hartig,  1836),  tnantana  (Thomas,  188o) 

Phytoptus  pini  Nal. 

PIrola  mlnor  L. 

DiPTÉROG.  —  Fleurs  gonflées.  Larves  blanches.  M.  e.  t.  (Liebel, 

1889) Cécidomyine. 

Plmti. 

I.  CoLKOPT.  —  Fleurs  gonflées  et  ne  s'ouvrant  pas.  Sur  P.  i/wi- 

lus  L.  (Géhin,  1857) Anthonomus  pomorum  L. 

II.  DiPTÉROc.  —  1.  Jeunes  poireltes  bosselées,  renfermant  dans 

une  cavité  interne  de   nombreuses  larves  sauteuses 

blanches.  Sur  P.  commvnis  (Géhin,  1857) 

Gontarinia  pirivora  (Ril.)  Kiofl". 

—  Déformation  d'un  bourgeon  ou  d'une  feuille i. 

2.  Bourgeon  changé  en  une  cécidic  ligneuse,  arrondie  ou 

conique,  et  mulliloculaire.  Sur  P.  communLs  (Kioffer)  et 

salicifolia  Lois.  (WachtI,  1882) 

Oligotrophus  Bergenstamml  (WachtI)  KietT. 

—  Feuilles  à  bords  enroulés  par  en  haut,  épaissis  et  brillants. 

M.  e.  t 3. 

3.  Sur  P.  conimunis.  Rouleaux  verts  ou  jaunes;  larves  blan- 

ches (Bouché,  1847}.. .     Perrisia  piri  (Bouché). 

—  Sur  P.  vialus.  Bouleaux  et  larves  rouges  (KielTer,  1888). 

Perrisia  mali  KieCT. 

ni.  HoMOPT.  —  1.  Tronc  et  branches  avec  des  tumeurs  irrégu- 
hères  (chancre).  Sur  P.  malus  et  rarement  aussi  sur 
P.  c&mmunis  (Géhin, 18o7) .    Myzoxylus  laniger  (Hausm.  )  Blot. 


—  Dt'torniation  des  luuiUeîi . .   , .      ï. 

i.  Ék-valioQs  sur  h   faco  supérieure  du  limbe,  iv'iaies  di' 

rouge  ou  do  jaune;  nu  bien  bords  (épaissis,  replit^s  el 

rouges.  Sur  P.  commumi  et  paradUiaca . 

AptUs  oxyactmthae  Koch. 

—  Fouilles  largement  enrouliies en  arrière,  ou  plus  ou  moias 

crispées  : 

Sur  f.  communit ,,...^.,    Psylla  pirisuga  Fôrsl. 

Sur  P.  commiknit  et  mofiu.  Thorax  noir  ci  mai 

. ,    Aphia  mali  h'alir. 

Sur  les  ni<^uies,  Tlioras  noir  ol  brillant.  - .    ApMs  plrl  Kurli. 

in,  PiiïToPT.  —  1.  Evcroissanct's  irréfîulitTcs  p1  ligneuses,  imi- 
lant  un  cliou(Ieur  el  lormii'S  aux  dépens  d'un  bour- 
geon. Sur  P.  communie  [Massalongo,  i8!M)). 

—  Df-Iormallou  des  feuilles , , 2. 

3.  Pustules  sur  les  leuilles.  Sur  P.  commanii  [Ilurdy,  I8i31. 
iimyi/daliformii  Vill.  (Cecconi,  190i)  et  \miilm  [Amer- 
ling,  )8ta:].... PhytoptuB  pirl  Nal. 

—  Délorniiition  aulrenient  contorméi' 3. 

3.  Élroil  enroulement  marginal  des  feuilles  par  en  haul 4. 

—  Amas  de  productions  niitormes;  Feuilles  [hirlois  erispi'es..      5. 

i.  Sans  pilosité  anonnnle.  Sur  P.  eoMMUiii^lAmerting,  1862; 
KielTer,  ISlUî),  cralufgifniin  Ott.  et  eanfifulia  Guss. 
[MisciaLlelU,  1899] Bpitrimerus  piri  Xal. 

—  Avec  pilosité  anormale  blanche,  se  répand.int  aussi  du  là 

irn''gulièromeul  sur  le  limbe.  Sur  P.  muliiK  (Schletlilen- 
dal,  1870?;  KielTer,  1881;]. 

■  S.  Limbe  uon  crispé.  Amas  de  productions  piliformes,  d'a- 
bord rougeàtre,  puis  brun,  situé  sur  la  Inco  inférieure 
des  feuilles  et  connu  aous  le  nom  d'Erinrum  mnlinum 
DG.  Sur  P.  «tn/w(DeCandi>llo)ol  [paraili»î'ir(i  fFr.  Low. 
1878  011883] Phytoptus  maUnuB  Nal, 
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—  Limbe  crispé,  couvert  sur  le  dessous  d'une  abondante  pilo- 

sité brune.  Sur  P.  communis  et  tnalus  (Tavares,  1901). 

IV.  Helminth.  —  Nodosités  des  racines.  Sur  P.  communis 

(Franck,  1881) Heterodera  radicicola  (Greef). 

PIstacia. 

1.  HoMOPT.  —  1.  (îalle  formée  aux  dépens  de  la  nervure  mé- 
diane       i. 

—  Galle  formée  aux  dépens  du  limbe 4. 

2.  Galle  arrondie,  de  la  grosseur  d'une  prunelle  à  celle  d'une 
pomme,  formant  une  sorte  de  vessie  fixée  au  côté  de  la 
base  d'une  nervure  médiane  d'une  foliole,  sur  le  des- 
sous. Sur  P.  Urehinthus  L.  (Héaumur)  et  mutU:a  Fisch. 
(Rûbsaamen,  1896) Pemphigus  utricularius  Pass. 

—  Galle  autrement  conformée 3. 

3.  Galle  en  forme  de  corne  allongée, pouvant  atteindre  15cent.; 

surface  cannelée.  Sur  P.  terebinthus  (Réaumur),  nar- 
bonensis  (Guibourt,  1877)  et  atlantira  Desf.  (Christy, 
1881) Pemphigus  cornicularius  Pass. 

—  Galle  formée  par  un  épaississemenl  de  Texlrémité  de  la  ner- 

vure médiane,  longue  de  o  à  10  mill.  faisant  saillie  sur 
la  face  inférieure  de  la  foliole  et  s'ouvrant  en  fiante  su- 
périeurement. Sur  P.  miitica  (Riibsaamen,  1896) 

Pemphigus    sp.  ? 

4.  Galle  formée  par  un  re[>li  plat,  appliqué  sur  la  feuille  (*).. .      5. 

—  Galle  formée  par  un  enroulement  ou  repli  vésiculeux  etbour- 

soullé 7 . 

—  Extrémité  d'une  foliole  fortement  épaissie,  verte  ou  rou- 

geâtre,  et  repliée  longitudinalement  par  en  haut,  for- 

(1)  C'est  dans  celte  catégorie  qu'il  faut  classer  la  galle  due  à  Pemphigus 
pistaciae  (L.)  et  connue  sous  le  nom  de  a  Caroub  de  Judée  »,  selon  Gui- 
liourt;  Réaumur  écrit  au  contraire  qu'il  ne  peut  distinguer  le  Caroub  de  Ju- 
dée des  galles  en  vessie  du  Térébinthe. 
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mant  ainsi  iioe  bourse  ovoWalc.  sViuvranl  en  fontt'  sur 
le  dessus.  Sur  P.  In-fbinthut  {CimreUpl,  I87!l;  Troller, 
1900.  Sl'Ioii  Codrctiol.  c'est  la  Ioniit>  tondalrico  de  Pnn- 

pliigiis  folliniriui  :  ]a  gcafrdtton  issue  d'elle  pnxtiiii  l;i 
déformation  du  bord  des  folioles), 
S.  Bord  repiiû  sur  la  lace  supérieure  (fu  iimbe,  S, 

—  Bord  replié  sur  la  facoittfi'rieorc  du  Hinlie.  Galle  en  formi-d-' 

buurse  allonj^e  et  aplatie,  occupant  le  quart  du  UiiiUo. 

Sur  P.  Ifi-fbinthui  (Courchet,  1870) 

Femphigus  retpoBezns  Coiirch.  {*). 

li.  Galle  en  lorine  di-  bmirse  allongi'c  et  aplatie,  occupanl  le 

quart  tlu  limbe,  Sur  /'.  tfi-cbinltiui  (Derbï-s) 

...     PemphiguB  Derbesi  ltilckl.  =  p&lUdu9  Uttrlii-snec  Mal. 

—  (Jalle  en  furnn.'  de  bourse  nllonKée  etaplalle  et  en  dcmi-lUDo. 

Sur  /'.  tentiscuf  L.  (Passerini]..,     Aploneura  lentiBci  Pass. 

7.  Boursoulluro  arrondie  en  cylindre,  droite,  régulière,  rouge, 
situéo  sur  le  bord  d'une  foliole;  parfois  une  ni^rae  fo- 
liole porte  ô  à  6  de  ces  gallea;  parfois  la  foliole  tout  eii- 
Uèrc  s'enroule  pour  ne  former  qu'une  gnile  unique.  Sur 
P.  tfrtbinlhus  (Passerini)  et  mulirn  (replié  par  en  hnrit, 
long  de  10  mill..  rouge  et  épaissi  ;  Rùbsaauieu.  t8!)II) . . 
FempliiKus  follicuiarius  Pass. 

—  UoursouHure  en  forme  de  demi-lune  on  de  ceicle  située  sur 

le  bord  de  la  (euille 8. 

S.  La  surtuce  de  la  galle  présente  une  série  de  10  à  lî  rcntle- 
tuenls  transversaux  auxquels  correspondent  intérieure- 
ment autant  de  cellules  séparées  des  voisines  par  nno 
cbison.  La  moitié  d'une  foliole  est  repliée  par  eu  bas  cl 
courbée  en  arc  ou  en  cercle  ou  môme  en  hélice,  forte- 
ment hypertrophiée  et  il'uu  rouge  sang.  Sur  P.  nUinttim 
(Ifo  Stcfaui) Pemphigus  Riccobonii  De  St. 

(1)  Courchet  a  coDstdéré  |iliia  tard  Tiasecte  décrit  par  Jul  sous  le  nom  de 
P.  retroflexus  connue  identique  à  F.  pallidus  Dcrb.;  Lichleaslein  au  taa- 
traire  dtc  enuire,  en  ihso,  /'.  relrope:tuiConrth.  comme  d'iBénal  spédSqu» 
ment  de  P.  pnilidus  Derb.  Si  l'on  ne  reat  pas  admettre  la  ditTérence  spécifi- 
que de  reidcuiinsL'Cti-i,  la  iyaon\mle  atri  : Pemptiiijui relropexiis  CoureittU 
1870  —  V.  pallidus  Ucrb.  nec  liai.  =  P.  Dfrbenii  llutkl.  I«81. 
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—  La  suriacc  de  la  galle  ne  prcscnle  pas  de  rentlcmonls  traos- 

Tcrsaux,  mais  paraît  iravcrsoe  par  de  lalblps  sillons  rcti- 
cillés;  riDlériour  ne  présente  qu'une  seule  cavité.  Sur 
P.  terebiulkm  (Passcrini).     Pemphigas  semilnnarluB  Pass. 

II.  PflTTorr.  —  Étroit  onroulemcnl  marginal  dos  feuilles  par 
en  baut,  sans  pilosilé.  Sur  P.  lenlifcus  (Hieronymus, 
1890),  mulira  {Itribsaainen.  1890)  et  leiebintbui  {Massa- 
longo,  1890) PhytoptuB  Stefanii  Nal. 

—  Chloranltiic,  sur  P.  tnebinthus 

Phftoptus  piataciae  Nal. 

Plsum  MitlTuni  L.  et  arrenae  L. 

DiPTÉBOc.  —  Gousses  bosselées  etdécolort-es.  Larves  sauteuses. 

M.  e.  t.  {Malpigbi,  1679]....     GonUrinia  pisi  (Winn.)  KicIT. 


I.  CoLKOPT.  —  Renflement  uniloculairc  de  l'axe  Iloral  ou  de 

la  hampe.  Sur  P.  Innreolata  L.  [Trail,  1878) 

Mecinus  pyraster  llerljsl. 

—  Hémc  déformation  sur  P.  major  L,  et  mimUmn  L.  (Frauen- 
fcld,  1862),  coronopui  (Tavarcs,  1901],  média  L.  et 
laneeolata  (Bargagll) Mecinns  collaris  (ierm. 

II.  pHïTOPT.  —  1.  Feuilles  à  boi'ds  étroitement  enroulés  et  ve- 

lus. Sur  /'.  taiiceotatii  (Kieffer,  1885). 

—  Limbe  avec  des  plis  longitudinaux  ridés  et  épaissis.  Sur 

1'.  laneeolata  (Xalepa,  1896) Epltrimerns  coactna  Nal. 


-  Dt'Iormalion  de  Tinllorescence 

.  Inllorescence  couverte  d'une  longue  et  épaisse  pilosité  blan- 
che; fleurs  atrophiées  et  rapprochées.  Sur  P.albicansL. 
et  ten-aiia  L.  (De  Slelani). 

-  Parties  florales  très  agrandies,  déformées,  hypcrlrophiées, 

à  faible  pilositt-  anormale;  ovaire  atrophié.  Sur  P.  albi- 
cans,  en  Syrie  (Forkeu,  1897)  :  cécidie  trois  lois  aussi 
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grosso  (|iio  \'épï  noroial;  [sur  P.  efralophittla  cl  eommu- 
lala,  en  Sicile  lDi<  Sletaoi]  :  ci^îdic  si'iili'iiit'ul.  l,.ii  :'i2Iiiis 
ausà  grosse  (|m'  l'i'pi  normoll. .    Phytoptos  BairolBl  Fock. 

III,  IIelminth.  —  RonltcmpDls  nllongi's,  déculori^  cl  trr^gu- 
lùTS  sur  \es  louillts,  sur  Ir  pi'liolc  du  la  hampe  llorak. 
Sur/",  (nncftjfflta  ei  7iiaiitima  (Tniil,  188."),    Tylencbns  sp.? 

-  Nodosili^s  dL's  racines.  Sur  P.  Imirroliita  (Lici>iio|i,  )878)  el 

major Heterodera  radicioola  ^Grcef]. 


I.  llïHKNiii'T.  —  RonjleEiicnllusiformi!  lie  iuligc.SiirP.  jiciiio- 

raU»  L.  (Sulili>ehleDdal,  1883] Isosoma  poae  SdiWlit. 

II.  Oii^ènot:.  —  1.  Minime  reallemeul  do  b  li^c  ;iii-di'âsiis  du 

2=  ou  du  3'  nii?ud;  larves  logées  entre  lu  gniui-  et  b  lit'c. 

M.  d.  I  p-  Sur  P.  ntmomlù  (KiolFer,  !«%] 

Mayetiola  Joanniai  KieIT, 

—  Gulle  composi'e  de  radicelles  onlrclnci-es,  irri-^li&remi'nl 

arrondie  el  tlxéo  au-dessus  d'un  nœud-  Sur  P.  nnnort- 

lis.  M,  d.  1.  g «. 

i.  Galle  située  vers  le  milieu  ou  la  partie  supérieure  do  la  tige; 
radicelles  ne  sortant  que  sur  une  Tigne  longitudinale  el 
disposées  régulièrement  «t  transversalement  sur  deux 
ci^tés  {Geoffroy,  1724] Hayetiola.  poae  (Buse). 

—  Galle  située  ou  collet  de  la  racine  ;  radicelles  sortant  de  Ions 

cfltés  et  disposées  sans  ordre  (Rilbsaamen.  i89.'î' 

......     Uayetiola  radlciflca  (Rbs.j. 

III.  l[ËLsn\Tii.  —  1.  Galles  alTeclaul  les  fi'uilles  ou  l'ovaire...      i. 

—  Nodosîlés  des  racines.  Sur  P.  au  iiwi  L,  ;fireet,  18l>4\ .... 

- . , Heterodera  radicicola  (Greel}- 

i.  Ovaire  grossi,  aminci  vers  le  liaiil,  ininl  de  \iolel.  Sur 

P.  (iHttuii  [Schleclitf adal) Tylenchus  sp.  7   1 

—  Limbe  avec  des  nodosités  allongées,  généralomenl  d'un  n-iige 

1  il,  ou  violacées.  Sur  P.  imiioraliM  [Schlechlendal,  IulNJi 

et  P,  patuntrin  L.  (Ilii'ronymiis.  ISilO Tylenchus  sp.'f  1 
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I.  DiPTKHOc.  —  Boulon  ù  (lour  gonflé  et  ronfermaDt  une  seule 
larve.  Sur.  i'.  amara  h.  var.  iilpntria  Beich.  (Thomas, 
189Î) Cécidomylne. 

n.  Phytopt.  —  Délomiatlon  des  pousses  avec  agglomération 
de  bourgeons  axillalres  et  chloranthie.  Sur  P.  amara  L. 
var.  alpe'tiii  (Thomas,  1886),  drpreua  WCDd.  (KietTer, 
1883).  vulgaris  L.  (Hardy,  1853),  atutriaai  Cr.  [Hlero- 
nytuus,  1898]  et  contosa  Schrk.    Pbytoptas  brsvlrostrls  Nnl. 


Polj 

I.  LépiDoiT.  —  Fleur  gontlée  (Perris  1870);  pousse  axillaire 
ou  terminale  (KicITcr)  ou  Iruil  {Frauenteld,  1869)  changé 
en  une  galle  tantôt  corniculée  tanlot  fusiforme,  teinte  de 
rouge.  Sur  P.  aviculare  L.  (Slointon),  [arenarium  W.  K, 
(Szepligeti,  1890)  et  Inpathifotium  L.  (Sorhagcn,  1898)] . 
Aagasma  Keratella  Zell.  ('). 

U.  DiPTKRCc,  —  1.  Enroulement  révolulil  et  marginal  des  feuil- 
les        2. 

—  Élévations  ou  galles  coniques  sur  le  limbe 4. 

i.  Uir\c  lilanctac;  enroulement  coriace,  étroit,  en  forme  de 

croissant.  Sur  P.  bislorta  L.  (Ttiomas,  1890).     Cécidomyine. 

—  Larve  rouge;  enroulement  d'abord  lâche,  mou,   puis  co- 

riace, eu  forme  de  cylindre 3. 


3.  U.  d.  1.  g-  Sur  P.  ampkibium  L-,  periicnria  L.  (Linné)  et 

civiparuui  L.  (Trail,  1873) PerrisiaperBicariae(L.). 

—  M.  e.  t.  probablement.  Sur  P.  biilorla  (Thomas,  1878).. . . 

Cécidomyine. 

(1}  C'est  iieut-AIre  |iaT  une  erreur  t; pi^rapliique  qu'on  écrit  aeratella;  il 
faudrait  adiiiiitlre  alors  le  nom  <le  cetiitellu  (petite  curne],  s'adaplant  bien  ^ 
la  Italie  liabilre  par  r«tte clienillc. 
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4.  Minimes  émincnoes  sur  lu  fac>>   supdrioure  des  fcuillei 

Siir  P.  hislnrta  (Thomas,   1800) Cécidomyine. 

—  (lullfi  semblahli-  â  cnlli?  di»  Mibiolit  (agi  sur  le  iJi'ssus  des 

[puilJps  de  ('.  nmphihiam  iH.  Loew.  i8S3.  d'apn?  uni' 
coniniunicalioa  di-  Boiicht') Cécldomyine. 

111.  Hdhoi'T.  —  1.  Dùformation  d'une  pousse  ou  d'uuc  li-uiil>>..      i. 

—  Délormatiou  do  rinilorcscciice 3. 

i.  Détormalion  d'une  pousse  dont  les  feuilles  sont  rapprochées, 

contournées  et  à  Ixvds  onroulés.   Sur  P.  amjihibiwn 
(ICiolTor,  1890) Aphalara macnlata  Kr.  I.w.  ') 

—  Enroulement  marginal  d'une  feuille  par  en  kis,  a\ec  déco- 

loration. Sur  P.  ctmr«lvulM  h.  { KielTer,  IHilU) . . .    Aphts  i.p.  ? 

3.  Épaississement  de  l'iullorescence  vivipare.  Sur  P.  ciciptmi 

(Fr.  Lôw,  1B88) PBjrUid*. 

—  Fleurs  déformées  et  vertes.  Sur  P.  tonuntoium  Bchrk.  illie- 

ronyraus,  1890J Payllide. 

—  ReploiemeJil  marginal  d'un  k>be,  teintdu  rougi:  ou  de  brun 

(Schlechtendal,  1890) Cécldomyins. 

Polj'sIlelinjBi. 

I,  HïMÉ.NoPT.  —  Pusliile  d'uu  lolie,  se  formant  pendant  le  dé- 
veloppement do  lu  lune  ilaus  l'o'Uf;  sur  P.  ItlU^mia 
(ificITer) Selandria  analls  Tli'*ni». 

U,  DiPTÈBOc;,  —  Exlréniilê  d'une  troude  eumulée  pur  eu  bus  el 
hyperiropliiw.  Sur  P.  /i7(.r-»n;.«  !..  ;Trail.  1873)  el  >pi- 
niitoauin  ittostrup,  189G) Antbomyia  signala  Urisclike. 

1,  CoLÉoiT.  —  Heiillemcnl  tusiforme  ou  arrondi  d'un  rameau; 
chambre  larvaire  située  ikins  la  couche  médullain'  el 
ayant  la  formo  d'un  point  d'inlorrogalion.  Commun  sur 

(1)  D'aprèsladaerminfllion  deM.  HorTatli,  
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P.  tremula  L.,  rare  sur  P.  alba  L.  (Giraud,  Ann.  Soc. 

fnt.   Friinee,  1871) SaperdK  populnea  L. 

—  Déformation  semblable  maïs  cavité  et  trou  de  sortie  plus 

grands.  Sur  P.  nigra  L.  (De  Stelani). 

II.  LÉpiDOPT.  —  1.  Rpnnemont  peu  apparent  de  l'extrùmito  du 

pétiole,  à  la  base  du  limbe i. 

—  Renllement  d'un  rameau  sur  diverses  sortes  de  Poputi»,  sur- 

tout nfba  (Sorhagen,  1886].    Steganoptycha  aceriana  Uup. 

i.  Sur  P.  alba  (Hieronymus,  1890).. . .    NepUcnla  turbidella  ZeU. 

—  Sur  P.iremuUi   (Schlecblcndal,  1890)....: 

N«ptlcula  apicella  Slainl. 

ni.  HméNOPT.  —  Rendement  subarrondi  d'un  rameau;  iarve 
solitaire  dans  une  cavité  ovalaire  de  la  couclie  médul- 
laire. Sur  P.  tremula  [Hartig)  et  [ttigi-a  (KietTer)) 

....     Cryptocampas  populi  (Hart.)  {noa  pentandraelKetz.). 

IV.  DTlT^lBo^:.  —  1.  Cécîdies  affoclant  le  rameau .,      î. 

—  Cécidies  lormées  aux  dépens  d'un  bourgeon,  d'un  coussi- 

net ou  d'une  leuille 4, 


Rcnflcmcat  allongé  d'un  rameau  ;  larves  dans  la  couche  li- 
gneuse. Sur  P.  tremula  (Scblccbtendal)  et  alba  (Giraud, 
1661)  :  <  gonllement  fusiforme  de  plusieurs  pouces  de 
longueur,  sur  les  jeunes  tiges...  l'écorcc  est  encore  so- 
lidement adhérente  partout.  > 

Rhabdophaga  Giraudlana  KiolT. 

-  Renflement  unilatéral;  larve  sous  l'écorce 3. 

.  Renflement  en  forme  de  bosseletle,  ne  s'ouvrant  pas  à  la 
maturité';  larve  verdàtre.  Sur  P.  alba  (Giraud,  18til)  et 
titmula  (Wachtl,  1882).  M.  d.  1.  g.    AgromTza  Schluari  Gir. 

-  Renflement  uni-  ou  pluriloculaire,  muni  d'un  prolongement 

coni(|ue  qui  s'ouvre  circulairement  a  La  maturité.  Sur 

P.  alba  (KiefTcr)  et  tnmula  (Linné,  1761).  M.  e.  t 

Barmandia  petioli  Kietf. 
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4,  Biiurgoon  arri^té  dans  sun  dévi^lopi^emcnt  rt  liiiblcuionl  (]<'- 

((n-iui'.  Sur  P.rUbti  (,Fr.  Lôw,  18T8) Cécidomyine 

—  liiiUc  fonnûe  aux  dOpetts  il'unu  feuille  oti  d'uu  coussinet.      H. 

H.  itenllL'iuenl  du  coussinnl  d'une  leuillo  el  de  In  liasi-  du  ]h'-- 
tioli-i  trou  di>  sùrtii>  à  la  basa  ilu  coussiDcl.  Sur  /'.  ttr- 
mula  (KielTer,  1891) Cécidomyir-e  ■ 

—  Ct-cidio  alTeclanl  le  liiulio  ou  In  {n'iiole.  M.  i>.  I (' 

Il .  Earoulement  marginul  involutîlct  peu  étroit.  Sur  P.  tmnula.      7 . 

—  Cyddie  3ubligneu3C,  ne  wnslslanl  pas  on  un  enroulement.      M . 

7.  Ui  partie  purouléc  est  loricmenl  velue;  tarvcs  non  stiu- 

leiisos  (Brisehlte,  187.=)) Perrisla  populeti  iHlis.i, 

—  La  partie  enroulée  est  glabre  et  brilbnte;  larves  sauteuses 

(KielTer) Contarinla  ^|j.  n. 

8.  Céridie  de  la  grgsseur  d'un  pois  (5  mill.),  subarroudie,  gé- 

néralement rougo  elpubcsccnte,uni-  ou  plurilocutaire, 
afTeclaul  le  pétiole  ou  la  base  du  limbe,  et  s'ouvrant  sur 
le  cùtê,  circulairement,  à  l'extrémité  d'un  prolongement 
coDii|ue  plus  ou  moins  distînet,  pouvant  aussi  faire  dé- 
faut. Sur  P.  ttibii  (KielTer)  et  ti-riitula  (Linné;  Winnci'lï, 
1853,  n°  2) Harmandia  petioli  Kiefl. 

—  Cécidie  autrement  eonlormée,  toujours  lixée  au  limbe  et 

s'ouvrant  â  la  maturité,  mais  jamais  sur  le  ci)lé 9. 

0,  Ouverture  circulaire;  cécidie  avec  une  galle  interne 10. 

—  Ouverture  en  lenlo;  point  de  galle  interne;  cécidie  luiilo- 

culaire 11 . 

10.  Cécidie  unibculairo  el  d'un  diam&tre  do  1,3  mîU.,  ou  plu- 
hloculaire  et  d'un  rliamélre  de  2  à  4  mill.,  dépassant  la 
It'uille  presque  égalemeut  des  deux  cAti.-s,  à  savoir  on  cùne 
obtus  sur  le  ct^té  qui  es)  muni  de  l'ouvcrlure  circulaire, 
c'csl-à-dire  généralement  sur  le  dessus;  en  hémîsphûn? 
et  par  conséquent  un  peu  moins  proéminente,  sur  le 
côlèop|iosé.  Couleur  verte,  parfois  un  peu  rougeàtre  sur 
II?  dessus.  Contre  les  nervures  des  feuilles  de  /'.  albn  ni 
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(WachtI,  1883)  et  tnmuia  (Rnbsaamcn,  1891). 
Lasloptera  popnln«K  Wachll 


—  Cccidic  uniloculaire,  co  lorme  de  pustule  circulaire,  à 

diamètre  de  3  mill.,  à  paroi  1res  mince,  à  cavilt-  interne 
relativement  grande  et  contenant  en  son  milieu  uno 
coqu0  inteine  dont  b  paroi  btùrale  égale  celle  de  la  ué- 
cidie  externe.  L'ouverture  circulaire  ordinairement  sur 
le  dessus.  Contre  les  nervures  des  feuilles  de  P.  htmuia 
(Rflbsaamen,  1891) Diploaide. 

il .  Cécidie  située  en  entier  sur  une  des  taces  de  ta  feuille,  or- 
dinairement sur  la  face  supt-rieure,  avec  l'ouverture  à  la 
lace  oppost'e 12 . 

—  Cécidie  traversant  le  limbe,  de  sorh^  qu'elle  parait,  bien 

(ju'inég;ilement,  sur  les  deux  faces  de  celui-ci;  ouverture 
ordinairement  sur  le  dessus 14. 

12.  Cécidie  subsphérique,  haute  de  2,.t  mill.  et  un  peu  moins 

large,  d'une  couleur  généralement  rouge  vif,  à  paroi 
mince,  fixée  ordinairement  dans  toute  sa  brgcur,  près 
d'une  nervure,  à  h  face  supérieure  d'une  feuille  et 
s'ouvrant  en  tente  à  la  lace  inférieure.  Sur  V.  tremula 
(Winnertz?  1853,  n"  4)...     Harmandia  globull  (Rbs.)  KielT. 

—  Diamètre  di'  3-4  mill.  ;  cécidie  subsphérique  située  à  la 

face  supérieure  d'une  leuille  et  fortement  rélrécie  à  sa 
base 13. 

13.  Paroi  épaisse;  couleur  ordinairement  d'un  rouge  vif:  ou- 

verture en  fente  sHuée  à  la  lace  inférieure  do  la  leuille 
et  munie  d'un  bourrelet.  Sur  P.  li-etnala  (Winnertz, 

1853,  n"  1}  et  alba  (Kieffer) 

Harmandia  tremnlae  (Winn.)  KielT.  =^  Lûwi  Hbs. 

—  Paroi  mince;  couleur  verte  ou  faiblement  teintée  de  rou- 

Koàtre;  ouverture  en  fente  située  à  la  (ace  inférieure  de 

la  feuille.  Sur  P.  tremula  (Riibsaamen,  1891).     C6cidomyine. 

14.  Cécidie  subspliêrique,  un  peu  plus  longue  quebaute,  verte 

ou  rougeàtre  sur  le  dessus;  à  diamètre  de  4-3  mill.,  tra- 
versant la  feuille,  de  telle  sorte  qu'un  tiers  seulement 
émerge  sur  le  dessus  ;  paroi  très  épaisse  et  s'amincissant 
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insensiblement  vers  le  haiil,  oii  se  trouve  rouverliiPe ; 
œlle-ci  est  ea  lonlu  et  luiiuîe  d'un  liourrelet  eu  (lednns. 
Sur  P.  tremula  (WinnerU,  ISS;!,  n"  3)  el  allia  ;Kieirer). 
Harmandla  cpistata  KicIT.  [mrfrtuisn  Rlis.). 

—  Paroi  mince  ;  diamètre  di-  2  -  *  iiiill.  ;  uu\  erture  en  rentu  sur 

le  dessus :...     15. 


—  Diamèlre  de  : 
dans 


mill.:  Miverlure  aaus  liiturrelet  i-ii  de- 


Iti. 


—  Diumèlrr  de  3-4mîll.;  e<'Cidie  snbs|>lu'ri(|ue,  aussi  hauliî 

que  longue,  n'émergeant  sur  le  dessus  du  limbe  que  du 
quflfl  de  sa  longueur  ;  paroi  très  mince.  Semblable,  quant 
au  reste,  à  c«Ile  de  H.  crutiila.  Sur  P.  Iremula  (KlelTer, 
1892) Cicidomyine . 

m.  ilécidie  sulisphérit[ue,  dêpassunl  le  dessus  du  llnilie  d'un 
fiers;  paroi  mince;  point  de  liourrelet.  SembInMi', 
quant  au  reste,  à  celle  de  //.  ci-ittata.  Sur  P.  Immilit 
(Rfibsaamen.  1892). Cécidomyine. 

—  (y'cidîe  aubsphèrique,  dipassnnt  le  limbe  il'unquari  seule- 

ment. Semblable  à  la  précL'denle  quant  au  resle.  Sur  ('. 
tivmula  [KielTer,  1891} Cécidomyine. 

V.  HoMow.  —  1.  Cécîdîo  consistant  en  une  déformalion  d'une 

leuille  (limbe,  pétiole  ou  nervure]  et  tombant  avec  elle.      i. 

—  Citcîdie  aiïectanl  un  rameau  ou  unbourg<M>n 1i. 

2.  lialle  lormi^e  aux  dépens  du  péliolR  ou  de  In  nervure  mé- 
diane       .1. 

—  Délonualion  du  limbe,  [lartois  avec  courbure  du  puliolu, .      9, 

:ï.  lialleen  bourse,  lormée  aux  dépens  do  la  nervure  médiane, 
de  forme  ovoTdale  ou  allongée  en  ellipse  ou  en  lusi'au, 
mesurant  Vi  a  30  mill.  en  longueur,  sur  6-9  en  largeur, 
silure  sur  iu  lace  supérieure  du  limbe  et  s'ouvrant  en 
lente  longitudrnniesur  la  face  intérieure 4. 

—  Galle  (ormee  ans  dépens  du  pétiole o. 

4.  Limbe  ne  demeurant  pas  dans  le  même  plan  que  la  galle. 
mais  ses  deux  moitiés  recouvrant  la  (enle  de  la  galle. 
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Sur  P.  nigra  et  pyramidalis  Roz.  (Koch;  Kessler,  1881). 
Pachypappa  marsupialis  Kocl^. 

—  Ne  différant  de  la  précédente  (selon  Koch,  1881)  que  par  le 

limbe  qui  demeure  dans  le  même  plan  que  la  galle.  Sur 
P.  nigra   et  pyramidalis  (Réaumur,  1736;  Courcliet, 

1879) 

Pemphigus  marsnpialis  Courch.  =  ovato-oblongus  Kessl. 

5.  Galle  s'ouvrant  en  spirale,  longue  de  13-20  mill.  et  large 

d'environ  8-10  mill.,  lormée  aux  dépens  d'un  pétiole 
élargi,  hypertrophié  et  contourné.  Sur  P,  nigra  et  pyra- 
midalis (Malpighi,  1679) 6. 

—  Galle  non  contournée  en  spirale,  s'ouvrant  circulairement.      7. 

6.  Maturité  et  insectes  ailés  en  mai  et  juin  (Uchtenstein, 

1886) Pemphigus  protospirae  Lichl. 

—  Maturité  de  la  galle  et  insectes  ailés  en  septembre;  au  prin- 

temps les  Pucerons  tous  encore  dépourvus  d'ailes  (Lich- 
U^nsloin,  1886).  Aussi  sur  P.  balsamifera  L.  (Rostrup, 
1896] Pemphigus  spirothecae  Pass. 

7.  Galle  située  à  l'extrémité  du  pétiole,  irrégulièrement  ar- 

rondie, souvent  rougeâtre,  s'ouvrant  supérieurement 
par  une  petite  ouverture  bilabiée.  Sur  P.  nigra  (Cour- 
chet,  1879) Pemphigus  populi  Courch. 

—  Galle  s'ouvrant  circulairement,  ordinairement  un  peu  éloi- 

gnée de  rextrémité  du  pétiole 8. 

8.  Pétiole  renflé  de  laçon  à  former  une  cécidie  piriforme  ou 

en  massue  rougeâtre  sur  le  dessus,  et  offrant  sur  le 
côté  une  ouverture  circulaire  et  enfoncée.  Sur  P.  nigra 

et  pyramidalis  (Lichtenstein,  1889) 

Pemphigus  piriformis  LictU. 

—  Renflement  unilatéral  du  pétiole,  formant  une  cécidie  al- 

longée, haute  de  10-15  miU.  et  large  d'environ  8  mill., 
s'ouvrant  circulairement  au  sommet.  Sur  P.  nigra  et 
pyramidalis  (Réaumur,  1736)..    Pemphigus  bursarius  (L.). 

9.  Limbe  plissé  par  en  haut,  soit  entièrement,  soit  en  partie 

seulement,  fortement  hypertrophié,  rouge  ou  jaunâtre  ; 


■ 
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Pucerons  sur  l(i  dessous.  Snr  !'-  ixjrmiwlnlif  (I\i-;nin]iir. 

173tl)  et  nigra  [Kietrer,  IKSHIj Pemphigus  afHnis  Kalt. 

- 

Cùcidie  no  consislanl  pas  eii  un  iilissiiiiienl  ilu  limlic 10. 

10 

Les  deux  luoilîî's  du  lîmlfc   sotiL  rfplii''Pi:  pnr  ou  bas  et 
épaissies  Iaiblemi-Dl.  Sur  P.  niiji-a  (Da  Silva  Tavurps',... 

II 

d'unp  leuiJJc,  produile  par  l'cnrouloment  pt  l'aceroisse- 
àn  lioitio,  et  formant  aiusi  une  immense  cornictile  a  con- 
sistance coriace  et  à  couleur  jauujilre,  Sur  P.  »;t.?(Réau- 
mur,  1736;  Lichleuslein  :  ■  Une  poKle  reiitUc  de  peu- 
plier acquiert  le  volume el la  lurmedou  grosconaïuibre 
nigueux  .;  BuH.  Soc.  t»i.  franco,  1871.  p,  7H).  I>.  iilliit 
et  pyramidalii  (Fr.  Liw,  1887)  el  nigra  (Kieir.-r 

1! 

â  peine  hypertrophiés;  Pucerons  sur  la  siirlacc  supé- 
rieure. Sur  P.  lirmula  (KielTer,  1890) Aphis  sp.? 

U. 

(Kocli) SchiBonenra  vesicaUs  [Koch)  Lieht. 

IS 

Extréiidté  du  pétiole  recourbt*  ;  feuilles  agglomérées.  .Sur 

Cècidli'  loruiée  aux  dépens  d'un  bourgeon  ;  sa  (orme  est 
celle  d'une  vessie,  ayant  la  grosseur  d'une  noiselte.  à 
surface  liBse,  à  couleur  de  l'i^corce  et  s'uuvrant  supé- 
lieuretnent  par  une  ouverture  irrégulièremeul  arrondie. 

Sur  P.  jiigra  et  pyiamidnlù  (Réauniur,  173(1) 

Pemphicus  bursarius  iL.). 

(1)  L'neaulic  forme,  recueillii' par  il.  LoUelle.  de  Lmeiii.  n'a  c|ue  iMbordi     1 
r>:|)liés  par  en  bas  et  rerouvranl  un  felnplugui;  sar  P.  aiijra.                                1 
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—  Cécidiit  forriiéo  aux  dépens  de  la  couche  ligneuse  d'un  ra- 

meau, émergeant  à  travers  l'écorce  qu'elle  rompt  et 
lorniuDt  une  production  arrondie,  de  la  grosseur  d'une 
noix,  ligneuse,  irés  dure,  â  surface  grossi  Ère  ment  ru- 
Kueuse  et  grlKilre;  ouverture  petite  el  en  tenlo.  Sur 
P.  nigra  (Tavares,  1901) Pemptaisns  bnrsarins  (L.]. 

VI.  Phïtopt.  —  1.  Déformation  d'une  pousse,  ou  excroissance 
formée  auv  dépens  d'un  bourgeon  sur  un  rameau  ou  sur 
le  tronc î, 

—  Cécidie  afTectant  la  feuille :i. 

2.  Excroissance  formée  aux  dépens  d'un  bourgeon  sur  un  ra- 
meau ou  sur  le  tronc  ;  elle  est  verdùtre  ou  rougeùtre. 
glabre  ou  velue,  de  la  (rrosseur  d'ime  t:erise  à  celle  d'un 
poing  et  ofTranl  un  pou  l'aspect  d'un  chou-fleur.  Sur 
P.  nigm  (Malpighi,  1670  el  Xalepn,  1880],  pymiaidatu 

(Fr.  Lôw,  1887)  el  trfmula  {Amerling,  1882] 

Phytoptua  popuH  Nal. 

—  Même  déformation  sur  P.  alba.     Phyllocoptes  reticulatns  Mal. 

—  Di'formation  d'une  pousse  :  par  suite  d'un  raccourcisse- 

ment des  espaces  internodaux,  If^  feuilles  sont  rappro- 
chées, hypertrophiées,  crispées,  raccourcies,  teintes  de 
rouge  ou  de  jaunâtre,  â  bords  étroitement  enroulés. 
Sur  P.  trfmula  (Thomas,  18ti9) Phytoptus  dlspar  Nal. 

.?.  Étroit  enroulement  marginal  des  feuilles  par  en  haut,  sans 
pilosité  anormale,  maisâ  épidcrme  irrégulièrement  ridé. 
Sur  P.  U-emala  (Thomas,  1883). 

—  Cécidie  oe  consistant  pas  en  un  enroulement 4 . 

4.  Déformation  des  deux  Riandes  situées  à  la  base  du  limbe, 
des  deux  cdtés  du  pétiole,  et  se  présentant  sous  forme 
de  petites  nodosités  rouges,  irrégulièrement  arrondies 
ou  divisées  et  atteignant  en  moyenne  la  grosseur  d'un 
grain  do  chènevis.  Sur  P.  trfmula  (Kirchner,  1863) — 
Pbytoptna  dlverslpnnctatns  Nal. 

—  Ermtum  ou  amas  de  minimes  émergences  du  parenchyme 


occupant  uu  espace  plu»  ou  moins  grand  sons  (oniit-  de 
Inche-  avM  une  élevurc  au  cillê  upposi' H. 

.  Sur  P.  tvinulii.  Émergences  longues  d'unvirim  1/2  tnill.  el 
forteiuciil  dilalécs  au  somiuel;  surl'uiieel  raulrc  (ace 
des  feuilles G. 

-  Sur  P.  nigrii.  Émergences  longues  d'environ  1   mill..  à 

sommet  dilaté  ou  lolic.   Erineum    Hriungariuiii  Mass. 
[Saceardû.  1873)  (i). 

i ,  Krmeuiii  d'un  rouge  sang  (Kieffer.  1891) 

Phytoptus  varias  Nal.  (*). 

-  KrinfiLin  bi;inc,  puis  hnin,  connu  sons  li'  iiuiii  A'Kri>teum 

impuliiiitm  l'ers.  (Maipighi,  1879).     Phyllocoptes  popull  >'al. 


1-  llïJiKMii'ï,  —  I.  Itenllemem  de  la  tige 2. 

~  HenHenient  d'un  stolon,  d'un  bourgeon  de  slolon  ou  d'un 

pi'lîolt' .'!. 

i.  Cécidîes  de  la  grosseur  d'un  grain  de  chènevis,  siluf'i-s  en 
dessous  de  l'éeorcf  el  se  Iraduisanl  au  dehors  sous 
forme  àe  renlloments  uuilati'raux  ou  de  bosselettes,  ali- 
gni'S  le  long  de  la  lige  ou  du  pt'liole.  Sur  P.  rrfla  L. 
(PDVOi  do  S;Eepligi>tI) Gynîpide. 

—  Kenllement  de  la  tige,  ulteJgnanl  1(1  à  HO  mill.  en  longueur 
el  -ï  à  10  en  l'paisscur,  arrondi  ou  fusilormo,  à  surlace 
ordinairement  bosselée;  A  chnque  bossetetti!  correspond 
une  cellule  larvaire.  Sur  P.  aigmUa  L,  [Scbenck,  1S63J 

ei  [raiietemi  Bess.  (Hîeronymus,  1890)] 

. , Diaatrophua  Uayri  Heinh. 

(Il  Cet  Erineiim  n'est  lias  Acoofondre  ari^c  un  chsinpigiion,  Exoascus  nu- 
reui  Pen.,  (|uî  [orme  nassi  un  aina$  itiine  sur  le  dessous  des  feuilles  nrei- 
l'ierure  sur  le  dessui.  mais  cet  amai  oe  consiste  pas  en  des  émergences,  car  il 
représente  une  substance  paraîtra  ni  homogène. 

(21  A»ec  celle  espèce  se  trouvaient  encore  FtnjUocaplef  aeijirinut  Nal.  et 
une  variéli^  de  Phijltocoplet  populi  Nal. 
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3.  Sur  P.  reptans  L.  Ronflement  du  stolon  ou  du  pétiole  ou 
d'un  bourgeon  de  stolon,  à  écorce  ordinairement  crevas- 
sée longitudinalement,  gros  de  2  à  6  mill.;  souvent  ces 
renflements  sont  agglomérés  et  peuvent  alors  faire  un 
renflement  unique  atteignant  jusqu^à  50  mill.  en  épais- 
seur (Yillers,  17^9} Xestophanes  potentillae  Vill. 

—  Sur  P.  siUestris  Neck.  {tormentilla  L.).  Renflement  ova- 

lairo  ou  sphérique  d'un  stolon,  rarement  d'un  pétiole, 
gros  de  3  mill.  et  à  écorce  non  crevassée;  quand  plu- 
sieurs galles  sont  réunies,  elles  no  forment  jamais  un 

renflement  unique  (von  Schlechtendal ,  1880) 

Xestophanes  brevitarsis  Thom. 

II.  DiPTÉRoc.  —  Fleurs  gonflées,  hypertrophiées,  velues  et  ne 

s'ouvrant  pas.  Sur  P.  argentea  (Brischke,  1882)  et  ca- 
nescens  (Kiefîer) Perrisia  potentillae  Wachtl. 

—  Minime  ronflement  unilatéral,  on  forme  do  bosselotte,  sur  la 

tige  do  P.  silvestris  Neck,.  (Schlechtendal,  1890) 

Cécidomyine. 

III.  Hkmipt.?  —  Pustules  jaunâtres.  Sur  P.  i^pestHs  L.  (Dalla- 

Torre,  1891). 

« 

IV.  Phytopt.  —  Épais  feutrage  blanc  ou  jaunâtre,  couvrant 

toutes  les  parties  vertes  de  la  plante.  Sur  [P.  caulescens  L. 
et  cinerea  Chaix  :=  incana  Mônch.  (Thomas,  1877), 
opacn  aucl.  =  rubens  Crtz.  (Hieronymus,  1890),  salis- 
hurgeiisis  H'ànkQ{T!homiiSy  1878),  silesiaca  Uechtr.  et  sil- 
restris  (Hieronymus,  1890)].  argentea,  reptans  L.  (Kief- 
for,  1885)  et  vtmn  auct.  =  opaca  L.  (Kirchner,  1863). . 
Phytoptns  parvulus  Nal. 

—  Feuilles  plissées  et  contournées.  Sur  P.  aurea  L.  (Thomas, 

1886) Phytoptide. 

Poterlam. 

Phitoit.  —  Épais  feutrage  blanc,  jaunâtre  ou  brun,  recou- 
vrant toutes  les  parties  de  la  plante.  Erineum  Pot^- 
rii  DC.  Sur  P.  sanguisorba  L.  (Fr.  Lôw,  1874),  [murica- 
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tum  Siiach  (Hiororijuiiis,  IS'.KI;  pr  putugimium  \V.  Pl  K. 
(Misciattelli,  1894) Phytoptus  snngnisorbae  Can. 

l'renanllieM. 

HdMoPT.  —  Minimes  iimineiiws  iaisunl  saillie  a  [a  laiv  iiiii,'- 

rieiiro  do5  feuilles  di^  f.  purpiim  L.  (Fr.  Liiw* 

Trioza  flavipennEs  Fôrsl . 

■•■■Imula. 

I.  Phïtoi't.   —  KniMuleiin'iil  dis  feuilles  de    P.  'aurka'u  L. 

(Dîilln-Torie,  1S91) Phytoptide. 

II.  Helmisth.  —  >"odflsiU'>s  (les  racines  sur  P.  intrirula  et  rtir- 

t(w/(mjai'c|.  (Dalla-Torre.  IHM 

Heterodera  fadicicola  (irerl. 

PrnauM. 


!.  HvuKMii'T.  —  En  roule  ment  niargiiial  ré\oliitil  d'uiie  (eiiilli- 

sur  I'.  fi'inona  L.  (Sctilerhleiulal.  1885) Tenthredlnide. 

II.  DiPTÉRoc.  —  1.  Dicton [lalion  d'un  bourgi'on  à  fletir.  Sur 

P.  liomatiea  L.  (Roiidani,  1867) 

Asphondylia  pruniperda  lt»nil. 


'■eidie  non  lorinée 


1  dqjcns  d'une  llenr.. 


.  Uoiirgi'on  change'  en  uue  cOcidie  ovnlaire,  Terle.  un  peu 
charnuL',  parfois  ponctuée  de  Jaune  ou  de  rouge,  leriiii- 
née  par  une  petite  pointe  liatilo  de  4,a  oiill.  et  enlourt-e, 
àsubase.d'écuilies  brunes.  M.  d.  1,  g.  Sur  P,  cocomi/ioTon. 
(Wachll,  1881»),  domettira  (Amerling,  1863).  ivtiUm  L. 
(Kieffer)  myrolmlana  Uns.  [Ti'oller,  IttiHl)  el  k/hHom 
(ScUechtendal,  188^1) ....     Asphondylia  prunorum  Wai'btl. 

•  Uétonualion  d'une  feuille  ou  d'une  pousse ;{. 

.  Pousse  à  feuilles  terminales  s«  recouvrant,  enroulées  I'unh 
dans  Tautro  el  formant  une  cécidie  fusiforme.  M.  e.  1. . ,      ( 
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—  Déformation  d'une  feuille 5. 

4.  Une  seule  génération  par  an.  Sur  P.  domesiica  et  insititia 

(Kiefîer)  et  spinosa  (Fr.  Lôw,  1875).    Perrisia  tortrix  Fr.Lw. 

—  Plusieurs  générations  par  an.  Sur  P.  spinosa  et  insititia 

(Kiefîer) Perrisia  sodalis  Fr.  Lw. 

o.  Enroulement  marginal  d'une  feuille.  Sur  [P.  armeitiaca  L. 
(H.  L.œw,  i8d3)]y  domestica,  insititia  et  spinosa  (Kiefîer; 
Fr.  Lôw) Perrisia  sodalis  Fr.  Lw.  et  tortrix  Fr.  Lw. 

—  Galle  en  bourse,  consistant  en  une  hypertrophie  d'une 

partie  de  la  nervure  médiane  d'une  feuille,  faisant  for- 
tement saillie  à  la  face  inférieure,  ordinairement  teinte 
de  rouge,  de  forme  ovoïdalo  ou  allongée,  et  s'ouvraot 
supérieurement  en  fente  longitudinale.  M.  e.  t.  Sur 
P.  domestica  et  spinosa  (Moncreafî,  1870)  et  insititia  var. 
Claudiana  (Kiefîer) Putoniella  marsupialis  Kiefî. 

in.  HoMOPT.  —  Feuilles  crispées  ou  à  Umbe  boursouflé;  sur: 

P.  anneniaca  et  domestica Aphis  pruni  Fabr. 

P.  aviuin  L.  et  cerasus  L Myzus  cerasi  Fabr. 

P.  insititia Aphis  humuli  Koch. 

P.  mahaleb  L .' Phorodon  mahaleb  Koch . 

P.  padus  L Aphis  padi  L. 

P.  spinosa 

Aphis  pruni  Fabr.,  prunicola  Kalt.,  padi  L.  et  humuli  Koch. 

IV.  Phytopt.  —  1.  Cécidies  formées  aux  dépens  derécorce,à 
l'endroit  des  anneaux  qui  apparaissent  après  la  chute 
des  écailles  d'un  bourgeon;  leur  fonne  est  à  peu  près 
la  môme  que  celle  des  gaUes  de  Phytopt  us  heteronyx^al. 
sur  Acer.   Observées  sur  P.  domestica,  insititia  var. 

Claudiana  et  spinosa  (Amerling,  18o8) 

Phytoptus  phloeocoptes  Xal. 

-—  Cécidies  alîectant  les  feuilles 2 . 


2.  Adibs  de  poils  dt^fornii-s  {Eriiimm)  ou  de  pcib  scmblalilus 

aux  normaux 3. 

—  Cécidics  ne  consistant  pas  eu  (1l<s  productions  pililornu^a .. .      S. 

3.  Amas  tto  poils  dt-foniiés,  lermini-s  en  massue,  blancs  puis 

bruns,  sîtui^s  à  la  laci'  inltTipuro  des  Ifuillcs  (Erineum 
pailinuia  Uuv,;.  Sur  P.  paduf  (Schranck.  17761..,. .... 
FhytoptuB  distingue ndn s  KïcfT.  .  ' 

—  ToutTes  ou  rangées  anormales  de  poils  seinhlables  aux  nor- 


i.  Touires  de  poils  situées  à  raisselle  dus  nervures,  6Hr  la  des- 
sous lies  leuitles  do  P.  padus  (Hioronymiis,  1890) 

Phr^ptlde. 

—  Rangées  anoriuales  de  poils  gris,  lo  long  de  la  uervun'  lui'- 
diane,  sur  le  dessous  des  feuilles  de  P.  tnultilia  ei  ijii- 
noifl(KielTer)et  Mahaleh  (Trotter) Phytoptlde. 

a.  Galifs  corniculôes,  coniques  ou  subcylindriques,  glalii-cs, 
vertes  ou  ctdorées  de  jaune  ou  de  rouge,  houles  il<- 
3-4  iJiiU.,  liparses  sur  la  lace  supérieure  des  feuilles 
fX  s'ouvranL  à  b  lacu  inférieure.  Cnoioneon  attfnmitum. 
Sur  P.pmlut  [Kalchbcrg,  18:i8] Phytoptus  padi  .N.il. 


-  Ci'cidies  non  cornlctdées , 

.  Feuilles  crispées  ou  conloumées  cl  brunies;  sur  P.  cirriiiui 

el  domestiea  (Troucssart) . 

, Phyllocoptas  Fockeui  .\al.  cl  TP 

-  Cécidies  de  forme  nellemcnl  délimitée 

.  Cécidies  subsphcriques,  rouges,  pubesceules,  d'un  diaui-'- 
Ire  de  1-2  mill-,  éparses  sur  la  lace  supériiHire  des 
feuilles,  surtout  à  l'aisselle  des  nervures  et  s'ouvTant  în- 
lérieurement.  Crpbaloneon  imite  Br.  Sur  P.  doiwslica 


(I)  Les  galles  corniculèes  sur  /'r.  padvme  montrent  chaque  année  <lanK  no 
jirdjn  de  Bilcbe,  mais  je  n'y  ■  jamaU  trouva  d'AVfneuin  ;  it  est  donc  mani- 
feste qne  l'auteur  de  celle  deroîËre  déformation  n'est  paa  le  inËine  que  celui  dit 
la  premiËre,  comme  l'a  cro  Nalepa. 
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(ÂmerlÎDg,  1862),  iniHHia  (KiefTer)  ot  ipn\osa  (Hardy, 

1853) PhytoptuB  padl    Nul. 

—  CÉcidics  non  subspbcrîqucs 8. 

t*.  Petites  pustules  du  limbe;  sur  P.  «ptnoni(Misciattelli,  I89i;. 

, ', Phytoptide. 

—  Cécidies  blanchâtres  ou  rosées,  alignées  ordinairement  le 

long  du  bord  des  feuilles,  rarement  cparscs  sur  le  limbe, 
exceptionnellement  Dxéi^s  au  pétiole,  à  l'écorcc  ou  au 
truit,  unpcu  pluHproéminentessnrlGdessousdelaleiiilte 
que  sur  le  dessus,  longues  de  2-3  inill.,  larges  de 
1,3  mill.  et  bautes  de  0,5à  1  mill.  ;  le  dessus,  qui  est  pu- 
bescent,  oITre  une  dépression  longitudinale  et  médiane, 
au  lond  de  laquelle  se  voit  une  ouverture  on  lente.  Cr- 
pkalonfon  hypMratetifoi-me  et  ronftufits  Br.  Sur  P.  nr- 
meniaca  (Thomas,  1869),  ekairuifcera»us  Jacq.  (Amer- 
ling,  1861),  rfoi«M(i«i(Ameriing,  1862),  itiHddVi  (KiefTcr, 
1885)  et  tpiHOia  (Vallot,  1820) Phytoptus  similis  Nal. 

PaeithelliM  dcalbtttns  W. 

Phvtoi^.  —  Pustules  des  feuilles  semblables  a  celles  qu'on  a 
observées  sur  diverses  espèces  de  Centaurea  (Rûbsaa- 
men,  1896) Phytoptus  centkuraae  Xal.  ? 

PMrls  MiolllMt  L. 

I.  HïMÉNOi^.  —  Rendement  Insitorme  de  la  tige  ;  cellules  nom- 
breuses (Sciicnck,  1865) Cyniplde. 

—  Renllement  d'un  lobe  contenant  plusieurs  wuls,  dans  les- 

quels on  voit  la  larve  par  transparence  ;  plus  tard  celle- 
ci  vit  en  liberté  sur  la  (ronde  (Kieffer,  1894) 

SelandPia  temporalia  Tbonis.  ('). 

(I)  Cet  iDtecle  m'k  Ëlé  détenuinë  par  H.  Koaow.  Comme  je  l'ai  indiqué 
CD  IH9i,  j'ai  obtenu,  de  larves  recuelllici  aur  cette  Fougèrf,  outre  Selaadria 
temporalia  Thams.,  encore  SIrongylogtuîer  cingulalus  Fabr.,  mais,  je  ni- 
puis  affirmer  û  cette  dernière  espèce  se  LrouTe  également,  a  l'état  d'œuf,  Jaii> 
un  renlleroent  de  la  plante.  D'après  l'obderTalioa  de  Sclilechtendal,  Selan- 


II,  Diptbbim:.  —  1.  EMréinilL'  d'une  Inmili'  nnroiilt'o  m  crossi 

[Thomas,  1877).... Anttaomyia  aignata  Hrischlvp? 

—  Ili'Iormalion  li'uup  [lionulc.. i. 

t.  Enroulemenl  [nargiuol''ln.'vohili(d'iiiie|iinnule.avecliy[)i>r- 
Iropliie  et  une  colorniion  d'ubnnl  clair«-,  puis  il'iiii  noir 
brillunl.  M.  e.l.  [Trail,  1878) Perrisla  aiicina  Kicfr. 

—  Upploicmenl  iViino  parlii'  de  pinntilf  por  en  bas,  avec  lij  |iit- 

lr<ipliii^  cl  d('f oloralKm  (Qriscbkc,  1882) 

Ferrisia  ptftridicola   Kicll. 

]]I.  l'iiïToiT.  —  1.  Divijious  penn^'L'g  d'une  (rondo  ri^pâU^es 

plus  souvent  qu'à  l'état  mirmal  (Molliard) 

Phytoptiis  ipterldls  Moll.j. 

i.  Divisions  d'uou  fronde  avec  uni!  piloslti'  longue  el  dense  sur 
sur  le  dessous  ;  onroulemont  marginal,  iHruit  el  involulil 
des  lobes,  a-vec  hypertrophie;  parfois  l'extréinilt^  d'une 
division  demeure  euroultJG  et  cbuiigi^i>  en  une  a^'gbinè- 
ralion  deleuirnge  Ijrun  [Cecconi.  1901]. 


PuKrarla.  Voir  Inaln. 
PulMilllla. 

mu:.  ~  Di'liiriinliiiti  dis  (mils  dont  les  prolongements 
velus  sont  cimloUTJiés  et  dt;meurent  agglomérés  a  la  laa- 
lurité,  au  lieu  Je  s'étaler,  Sur  P.  rfi-niilis  Mil]  et  rulgii- 
n>  Hill.  (KiefTer,  1890  et  18S2)  et  |;»'o(m*i>  Hill.  (lU.s- 
trup,  1S9G]] Perrisia  pnlsatillae  Kiell. 


■■uiiirn  K''ani)lum  L. 

liïToiT.  —  Bord  des  feuilles  enroulé  et  ilurci  (Cajieslrini  el 

Massalongo,  18!I4] Phytoptns  granatl  Can.  et  Mass. 

t/riaeoronafnKI.  vit  sussi.à  tVtat  larvaire,  iui]esfongrves,[Asitiiliinufilû: 
foemiita  el  Potyilichum  fili.v  mas),  tnals  sans  di^  forma  lu  m  ;  la  ffriietle  pos^e 
sur  la  face  supérieure  de  la  rronde,  perfarL'  uo  lobe  et  dépose  l'ieuf  h  la  face 
inrérieure  de  celui-ci,  en  l'y  iiialnlcnaDt  liié  au  moyen  d'un  lii|uide  gluant 
(AllH./.eit.  fUrEnt.,  1901  >. 
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I.  Lkndojt.  —  1.  Rcnllomcnl  de  la  base  du  péljol^,  en  côdi? 
allungû,  ù  ('paisseur  triple  de  celle  du  pétiole  normal, 
longdciJàSmiU.,  jaunâtre  et  à  paroi  peu  épaisse.  Après 
sa  sortie  de  la  galle,  la  chenille  mine  le  limbe  le  long 
de  la  nervure  médiane,  puis  termine  ce  conduit  par  un 
espace  oTalaire  allongé  dont  elle  sépare  la  paroi  supé- 
rieure pour  l'eurouler  autour  de  son  corps  et  se  laisser 
tomber  à  terre,  oft  elle  hiverne  (').  Sur  Q.  pedunnilaia 
lilirh.  (Hofmann,  1871],  [lusitanica  Lam.  var.  Broteri  et 
\ar.  faginm  Bss.  [Tavares,  1901]  et  pseudotuber  Santi 
(Cecconi,  1901)] Heliozela   stannaella  Fr. 

—  Hcnllcment  d'un  rameau  ou  d'une  bronche î. 

i.  Nodosilé  ligneuse  [Gill  et  Fuchs)  (') 

Phthoroblaatis  splendldnlana  Gm. 

—  Itameau  renflé  en  cylindre  ou  en  bosse 3. 

:) .  Iteollement  unilatéral  et  irrégulier  d'un  rameau,  long  de 
10  a  iS  mill,  et  large  de  6  â  8  vers  le  haut  où  sa  lar- 
geur esl  la  plus  grande  et  où  se  trouve  le  trou  de  sor- 
tie ;  le  rameau  normal  ne  mesurait  que  l.Smill.  à  S  mill. 
Loge  larvaire  située  sous  la  couche  corticale.  Ce  renfle- 
meut  se  couvre  de  rides  après  la  sortie  de  ta  chenille. 
Sur  Q.  eerris  L.  (envoi  du  P,  Tavares). 

—  Kxirémilé  d'un  rameau  rentté  cylindriquement  sur  une 

longueur  d'environ  3  centim.  ;  chenille  soUtaire.  (Malpi- 
.    glii.  1679).  Sur  Q.  pedanmUUnislpubescnts'KiM.  [Trol- 


(I)  Les  assertions  de  I..acaze<Duthiers  se  rapportant  au  Q.  ru(ira[Chéne  pro- 
venant d'Amérique}  n'ont  l'té  conQrmées  par  aucun  auteur. 

[Z|  L'espi'ce  observée  en  lorraine  esl  penl-ïtrc  dlITérenle;  la  cbenilte.  qui 
est  blanche,  parsemée  Je  poils  brnns,  avec  la  teie  brune,  se  rend  en  lerre  im- 
luêdialemenl  après  sa  sortie  de  la  galle,  sans  miner  le  timbe;  j'ai  encore  trouvé 
rarement  que  la  cljenille  sk  métamorpbo^ail  dans  le  renDemenl  lui-même,  en 
se  formant  un  cocon  blanr.  Q.  ped.  et  itst. 

IVi  Je  ne  crois  ]>asque  celle  nodosité  soil  produite  par  le  Lépi Joplère. 
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1er.  1890  el  ISlOO)  n 


fl  psfudmuber  (l>r.coni,  IBOOj. 
Pelatea  restlvaaa  Ilûb.  ['). 


II.  IIïXKSdn.  —  1.  Galles  alToctant  lesracineslo  iponc.les  m- 

uioaiix  ùii  les  bourgeons t. 


—  fiallps  alfwlîiDt  Ipb  (eiiiUrs.  Icsciialoiis  ou  li?s  Iruits. . 
a.  Galles  (orniécs  aux  dépens  li'une  racino-,  - 

—  Galles  tormi^'s  aux  d^iiens  de  l'écorcc,  dii  buis,  iliin  I 

gpon  ou  (lune  pousse 

;i.  Sur  Q.  ilfx  L.  hV-rine  ûc  l 


n  iii(U(|uû<(Solla.l8<J2% 
Cyniptde. 


-  Sur  desCliCnes  à  leiiilles  caduques 4. 

.  (ialles  fixées  aux  radicelles,  moins  souvent  aux  grosses 
racines,  silu^s  à  une  profondeur  île  4  centlniitlres  jus^ 
qu'a  celk  d'un  oiMre.  tanlôi  spbérliines,  el  alors  unî- 
loculaires  et  do  la  grosseur  d'un  pois,  ou  bien  plurilu- 
culaires  el  alors  de  la  grot^seur  d'uuc  cerise.  lantAl 
agglotuérécs  et  formant  alors  soit  un  amas  de  ta  grosseur 
d'unn  noix  rt  davantage,  arrondi  ou  allonges  soit  une 
massp  unique  no  semblant  millemenl  ^iro  une  agglomé- 
ration degallns  plus  petites;  avant  la  maturité  leur  subs- 
tance est  charnue  et  juteuse,  leur  couleur  d'un  jaune 
brua'itre,  blanche  ou  rouge  par  endroits,  leur  surlncc 
vcrruqueiise;  à  b  maturité  elles  dcvienia'nl  d'un  brun 
noir,  et  après  la  sortie  de  l'insecte,  dures  t-l  ligneuses. 
Maturité  en  octobre  deia  seconde  année;  éctosion  en  dé- 
cembre et  en  janvier  de  la  troisiî-me  année  iMalpiglii. 
1G7!)(.  Forme  agame  de  Biorhha  paHMn  ni.  Srjr  y.  ,.-■- 
duMuliilti,  pubaem*  et  teuiUftnm  iMa\i-,  iSTil  >■!  fuzu 
(Tavarcs,  liiOi) Bioirhiza  aptera  Bi>sc, 

—  Galle  lîxée  à  la  naissance  des  grosses  rndnes,  ou  à  la  basfl 

du  tronc  toujours  sous  terre  mais  prés  de  la  surface  du 
sol,  multiloTulatre.  irrégulitremenl  arrondie,  de  la  gros- 
seur d'une  noi\  à  celle  d'une  pomme,  d'abord  blanche 


tuteur  de  ce  renlt«mcnt  iaI  l'tlnlsa  fettitana  HUti. 
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ou  rougeàtro  et  de  consistance  charnue,  plus  tard  d'uD 
bruD  sombre,  ù  surlace  lendillëe,  à  parenchyme  brun  et 
desséché,  presque  ligneux.  Halurilé  eo  automne  de  la 
seconde  année  ;  éclosioo  au  prinleoips  de  la  troisième. 
Forme  agame  A'Andricm  tiilinraliu  Hart.  Sur  0.  pf- 
dunculnta  (Fahricius,  1798),  pubeteem  (De  Slefani,  1894), 
sessiiifiorit  (Mayr,   1870),    toza  (Chicolc,  1886),  tusita- 

nica  var.  Broleri  et  var.  fnginea  (Tavares,  1901) 

AndrlcuB  radicia  Fabr. 

S.  Galles  formées  auv  dépeus  de  l'écorce  ou  du  bois 6. 

—  Galles  formées  aux  dépens  d'un  bourgeon  ou  d'une  pousse.    23 . 

(î.  Sur  le  iroBc,  généralement  vers  b  base,  ou  Inen  sur  des 

branches  en  partie  couvertes  de  terre  el  du  mousse  {').      1 . 

—  Sur  les  rameaux  do  l'année  ou  sur  des  branches  libres.. .     \t. 

7.  Henllement  fusilorme  de  la  partie  souterraine  d'un  jeune 

plant,  long  de  2o  mill.  et  gros  de  10  mill.,  la  lige  ayant 
iino  épaisseur  de  4  mill.;  cellules  nombreuses.  Sur 
Q.  Iviitattica  Lam.  var,  fnginea  =  Q.  ralfiithia  Cav. 
[Kieirer,  1897) Cynipide. 

—  Excroissance  arrondie,  ou  plus  ou  moins  conique 8. 

8.  Ualle  arrondie,  pluriloculaire,  de  ta  grosseur  d'une  noi\  à 

celle  d'une  pomme,  à  surface  fendillée,  toujours  cachée 

en  terre  ou  sous  la  mousse  (voir  n"  4j 

AndricuB  radlcls  Fabr. 

—  Galle  uniloculaire,  conique,  hémisphérique  ou  en  coupe, 

ligneuse,  de  la  grosseur  d'un  pois,  à  base  onfouci'e  dans 
la  couche  ligneuse,  à  extrémité  traversant  l'écorcc  etre- 
couverle  d'une  enveloppe  charnue,  rouge  puis  brune, 
qui  disparaît  à  b  maturité !). 

9.  Galle  plus  ou  moins  Irigonale,  non  sillonnée  Inngitudinale- 

raent 10, 

(Ij  Galle  à  loge  iartsire  enfoncée  dans  l'écorce  du  tronc  de  Q.  sitber; 
la  partie  externe  de  la  galle  se  prèienle  sous  torme  de  bosse- 

lelte,  rclosion  au  prinlemp*  (envoi  de  M.  Hariani; 

Calllrhytis  Harianli  Kieff 


—  fiallo  <:oni(|Uc  ou  liémispluriqur,  plus  oti  moUi»  »llonni'p 

longilinlinalcnicnt U. 

10.  (ialU'  trigonnli-,  lermiaôc  on  coiipi-  rt  mlona^^  dans  1rs 
gerrares  du  tronc  des  ^ieux  ariros.  surtout  près  de  leur 
baw,  haute  de  ti  ù  10  luill.,  avec  un  dUmèlro  de  4  à  u 
plus  grande  largeur;  le  bord  est  marqué  de  points  en- 
foncés et  dépasse  à  peine  un  opercule  «onvexo  ijiulernie 
lu  cellule  lan-alro;  avant  la  maturité,  ce  bord  e^t  soudtt 
à  un  cône  (onnani  couveirle  et  lombaut  à  la  maturité. 
Forme  agame  A'AnilriruM  gemmatu*.  UaUiriltS  en  aii- 
lomne  de  la  secuude  nijaé<>;  ^losion  au  |>riiil«iDps  dt<  lii 
iroisiJ'me  (Linni',  1761).  8iir  {/.  /«rfunro/nf'i  (KielTer. 
1897),  Ituitnnka  \ar.  fagintii  {Tavares}.  pubefceni  et 
ifsxilifiora  (Mayr.  1870] Andrlcns  cortlcis  L. 

—  GaUe  ne  dilTérant  de  la  prrc^eate  que  par  to  caracli<nfS 

suivants  :  1?  bord  dt'passe  dr>  beutieouti  l'opurculf^  qui 
est  (•oncavo;  il  forme  ainsi,  au-dessus  de  h  cellule  lar- 
vaire, un  cylindre  compriuiélong  de  4  mlll.  :  sa  hauteur, 
aDTbs  la  chute  Ou  v6m  tonnant  joaiarda. aOdnt. tt.  â : 
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siliflora  (Mayr,  1870)  lusitanica  var.  faginea  et  toza  (Ta- 
vares,  1901) Andricus  rhizomae  H. 

12.  Sur  des  Cliônes  à  feuilles  persistantes 13. 

—  Sur  des  Chênes  à  feuilles  caduques 18. 

13.  Rameau  de  Tannée  épaissi  un  peu  avant  son  extrémité, 

courbé  et  portant,  à  Tendroit  de  la  concavité  ainsi  formée, 
une  galle  jaunâtre,  ovoïdale,  longue  de  3  mill.  et  large 
de  1,50,  enfoncée  en  partie,  dans  le  sens  de  sa  longueur, 
dans  la  couche  ligneuse  du  rameau  ;  sa  partie  libre  est 
glabre,  mate  et  presque  lisse.  Sur  Q,  suber  (Tavares, 
1901) Andricus  fldelensis  Tav. 

—  Déformation  autrement  conformée 14. 

14.  Renflement  d'un  rameau 15. 

—  Galle  n'occasionnant  pas  de  renflement  sur  le  rameau, 

mais  consistant  en  une  excroissance  arrondie,  de  la  gros- 
seur d'une  noix,  uniloculaire,  à  paroi  épaisse  et  ligneuse. 
Probablement  identique  au  n°  22.  Sur  Q.  ilex  (Cecconi, 
1898),  suhev  L.  (Kieffer,  1897)  et  psemiosuber  (Trotter, 
1899) Aphelonyz  cerricola  Gir.? 

15.  Renflement  à  peine  perceptible,  semblable  à  celui  dM.  tri- 

Hnentus.  Voir  n"  23.  Sur  Q.  cnccifera,  ilex  et  suber 
(Kieffer,  1897) Cynipide. 

—  Renflement  tn'S  apparent 10. 

16.  Renflement  uniloculaire,  de  la  grosseur  d'un  pois,  unila- 

téral, c'est-à-dire  en  forme  de  bosselette,  sur  un  coté  du 
rameau.  Sur  Q.  suber  (envoi  de  M.  Valéry  Mayet).    Cynipide. 

—  Renflement  pluriloculaire,  non  unilatéral 17. 

17.  Cellules  ali<çnéos  dans  la  couche  médullaire.  Renflement 

subarrondi  ou  un  peu  allongé,  pluriloculaire.  Sur  Q, 

suber  (envoi  de  M.  Valéry  Mayet) 

Dryocosmus  (?)  Fonscolombei  Kieff. 

—  Cellules  éparses  dans  la  couche  ligneuse.  Renflement  d'un 

rameau,  arrondi  ou  allongé  ou  fusiforme,  environ  trois 
fois  aussi  gros  que  le  rameau  normal,  renfermant  de 


—  fiallo  coniquo  ou  liémisplii-riqui",  plus  ou  moias  sitlonni'i- 

loDgitiitlinatciucal II. 

10.  Gallfi  Irigunalo,  Icnnint'O  on  coupe  ut  entunwi'.  dans  Ic-s 

Krrcurts  du  lr«oc  des  Tieu\  arbre»,  surlont  prés  de  leur 
ba*P,  liaule  de  6  à  10  mil).,  nvec  un  dînmètn'  de  4  à  sa 
plus  gtaade  loi^gvur;  li-  bord  est  inaniuê  dr  points  on- 
iDocrsrtd^passf  3  poînc  un  opcrcuk-  i-oDvne  f]ui  t(>rmi> 
h  cdluie  larvaire:  avant  la  luaturilé.  co  bord  est  saaAé 
à  UD  cAw  formant  couvercb  et  tombant  à  la  maturlti*. 
fortae  agonii!  A'Andrini*  gemiuatus.  Xaturiti'  en  uu- 
lomDo  de  h  seconde  année  ;  ^-closioa  au  printemps  d<'  lu 
troisième  (Unni!,  17<il).  Sur  Q.  pedanrulata  (Kit'fTer, 
I897j,  hmlanica  var,  [nginrn  [Tavares),  pabfscent  et 
sntiliflora  [Mayr,  18711) Andrlcos  corticts  l>. 

—  (ialle  ne  différant  do  la  prccédcnic  que  par  ies  caracières 

suivants  :  le  bord  dépasse  de  beaucoup  l'opercule  qui 
csl  concave;  il  forme  ainsi,  au-dessus  de  la  cellule  lar- 
vaire, un  cylindre  comprimé  long  de  4  mill.  ;  sa  hauteur, 
après  la  chute  du  cône  (urmant  couvercle,  atteint  9  a 
il  mill.;  sa  plus  grande  largeur  :  4-3 mill.  Sur Q.  lusita- 
niea  var.  Brotni  et  var.  faginea  (Da  Silva  Tavares, 
1901) Andpicu»  KraJnoTici  Tav. 

11.  Galles  coniques,  sillonnées   l<mgitudinalement    jusiju'an 

sommet,  lisutes  de  a  mill.,  situées  le  plus  souvent  sous 
terre  ou  si>iis  la  mousse  à  la  base  des  jeunes  Chênes  de 
iào  ans,  eu  à  la  base  des  rejets  d'une  souche,  groupées 
ou  alignées  et  provoquant  un  renllemcnl  de  leur  support, 
plus  rarement  au-dessus  de  terre.  Maturité  en  automne  de 
la  secoiicli'  année,  écloslon  au  printemps  de  la  troisième, 
l'urme  aEaiued'/lnrfwwj  teslacripesR.  [Malpighi,  Hi7it). 
Siiry.  ;m/uiicu/'i((JCl*««7»/ïora[Ma_vr.  1870),  lusilmiira 
var.  fiighifi  (Tavares.  1901)  et  tozn  (Chicole,  18881. , . , 
Andricns  Sieboldi  II. 

Galles  hémisi]l>éri(|ues,  sillonnées  seulement  à  leur  base, 

hautes  do  ,î  à  4  mill.,  groupées  ou  alignées  comme  les 

prêci'denles  à  la  base  des  jeunes  Chênes,  ordinairement 

e.  Maturité  et  éclosîon  avec  ies  précédentes. 

Forme  agame.  (Harlig,  1843).  Sur  Q.  pedunculntti  et  ses- 


I 
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liliflora  (Hayr,  1870)  liaiinnka  \ar.  faginea  el  lo:a  (Ta- 
lares,  1901) Andricas  rhlsomae  H. 

12.  Sur  lies  CWnosâ  [eiiiUcs  persistantes 13. 

—  Sur  dos  Chênes  à  feuilles  caduques 18. 

13.  Itamcau  de  i'anni'-e  épaissi  uu  peu  avant  son  extrémité, 

courbé  et  portant,  à  l'endroit  de  b  concavité  ainsi  formée, 
une  galle  jaunâtre,  ovoidale,  longue  de  3  miU.  el  large 
de  1,50,  enfoncée  en  partie,  dans  le  sens  de  sa  longueur, 
dans  la  couche  ligneuse  du  rameau  ;  sa  partie  libre  est 
glabre,  mate  et  presque  lisse.  Sur  Q.  suber  (Tavarcs, 
1901) Andrlcns  adalenslB  Tav. 

—  Déformation  autrement  conlormée 14. 

14.  Renflement  d'un  rameau 15. 

—  Galle  n'occasionnant  pas  de  rcnncmcnt  sur  le  rameau, 

mais  consistant  en  une  excroissance  arrondie,  de  la  gros- 
seur d'une  noix,  uniloculaîre,  à  paroi  éiKiissc  et  ligneuse. 
Probablement  identi(|ue  au  n"  i2.  Sur  0-  ilex  (Cecconi, 
1898).  nuber  h.  (Kieffer,  1897)  et  pseudonuber  (Trotter, 
1899) Apbelonyx  c«rricola  Gir.  ? 

15.  Renflement  à  peine  perceptible,  semblable  à  celui  U'.A.  Iri- 

iiiifatus.  Voir  a"  23.  Sur  Q.  cnrdfera,  iiex  et  subtr 
(KiefTer,  1897) Cynipide. 

—  Renflement  tris  apparent 10. 

16.  itenflement  uniloculaire,  de  la  grosseur  d'un  pois,  unila- 

téral, c'est-à-dire  en  forme  di>  bosselette,  sur  un  ci>té  du 
rameau.  Sur  Q.fidxr  [envoi  do  M.  Valéry  Hayet).    Cynipide. 

—  Rendement  pluriloculairc,  non  unilatt-ral 17. 

17.  Cellules  aligni'<^s  dans  la  couche  iiiédullaire.  Renflement 

subarrondi  ou  un  peu  allongé,  pluriloculaire.  Sur  Q. 

lubtr  (envoi  de  M.  Valéry  Mayet) 

Oryocoarous  (?)  FonBcolombei  KlelT. 

—  Cellules  éparses  dans  la  couche  ligneuse.  RenHement  d'un 

rameau,  arrondi  ou  allongé  ou  lusilorme,  environ  trois 
fois  aussi  gros  que  le  rameau  normal,  renfermant  de 


].-J.    KtEt-FKH. 

tiombrpuscs  cclluli-s  cllipsoidali-s.  Éclosioa  au  priolmips 
df  la  sccontlp  ou  Jp  la  troîsièmr  ann^.  Fonne  aganM. 
Siir  Q.  ilfx,  focfifna  et  [loza]  iKielTer.  I«»7).  eorriferH 
var.  veralH'..c\  var.  imfirici/u  DC.  (Tavares,  i«i!j.... 
Ptagiotrocfaus  Kiefferianns  Ta\  . 

■  Halle  ('>liDdriilUO  ou  clUpsoidale.  fonni'e  par  \e  renlle- 
ment  do>  ranii^aiix.  •  Il  n'csl  pas  in'tiijiK-  si  elle  i-st  piu- 
riloctilaîre  ou  iinilocukirc,  ni  où  £onl  situi^es  ks  cavjti^s 

larvaires  (B.  de  Ponscolombc,  !83i) 

DryocoamuB  (?)  ramalomm  K'.'iisr. 

Sur  Q.  cm-h  L Ifl . 


—  Sur  d'fluirtts  fspiccs  de  CWnt-s 23. 

i!).  Gull<>  couslslanl  ea  un  renllcmenl  d'un  raini>au ïfl- 

—  (ialle  consislanl  en  uni.'  eicroissaacc  titêe  au  ram<-nii  ...    i\ 

20.  Hentlemonl  â  peine  perceptible,  semblable  â  celui  d'  1.  (m- 

nilenluf.  Voir  u"  21.  (Envoi  de  Tnitlcr) Cjrnipide 

—  '^onenienl  d'im  rameau,  arrondi  ou  allongé,  ordinuire- 
monl  deux  à  Irois  lois  aussi  gros  quo  le  rameau  nonual, 
.'enfermant  de  nombreuses  cellules  situtvs  dnns  la  i'i>u- 
cbe  ligneuse;  ruremenl  eu  formo  de  bosseletir.  Forinii 
agame.  Ëclosion  en  hiver  de  la  seconde  et  encore  de  la 
troisième  et  parfois  m(>oie  de  la  qualrii-me  annii-.  Sur 
0-  eei-tia  (llnrlig,  1843)  et  [fiifiulnuuber  Sanli  (Cecconi, 
ISOilj Neuroterns  mncropteras  H. 

il,  Caltu  fusilornie,  Inuguedi'  i  mill.  ellixiV,  duos  Ii-  M-n>  ili.' 
sa  longueur,  à  IVi^orcu  d'un  jeune  rameau.  Voir  n"  lili. 
Newoterus  saltans  tiir. 

—  (iallo  non  fusUorme,  génAralement  beaucoup  plus  grosso 

et  fixée  autremeul  au  rameau ai. 

22.  lialles  nombreuses,  occasionnant  sur  la  branche  ou  sur  !<■ 
rameau,  un  gonllemenl  variqueux,  duquel  elles  sorti-ul; 
elles  sont  ligneuses,  uniloculaires,  arrondies  ou  allongifs, 
do  la  grosseur  d'un  graiu  de  clièuevis  jusqu'à  celle  d'un 
noyau  de  cerise.  Chuti'  eu  juillet,  f^lusioii  au  (iriniemiis 
suivant  ((lirau J,  18o^J DpjrocosmuB  cerrlphitus  Gir. 
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—  Galle  n'occasiomiaiit  pas  un  renflemonl  du  rameau  qu'elle 

embrasse  par  sa  base;  elle  est  irrrgulièrement  arrondie, 
unilocubire,  lomenleiise,  de  la  grosseur  d'un  pois  à  celle 
d'une  noix,  à  paroi  épaisse  et  dure.  Maturité  en  oclobre. 
Éelosion  en  décembre  suivaut.  Sur  Q.  cerrU  (Ciraud, 

1839)  el  [ttttHifiara  (Cecconi,  !898)] 

Apbslonyx  cerricola  Gir,  ['}. 

23.  Galle  enfoncée  dans  la  couche  ligneuse,  n'apparaissant  pas 

au  <ieliorï  ou  seulement  sous  furme  de  bosseletle;  ipiand 
elles  sont  nombreuses,  elles  provoquent  encore  un  ren- 
flement bosselé  et  peu  apparent  du  rameau  avec  un  rac- 
courcissement des  espaces  ioternodaux.  Ëclosion  en 
août  ei  septembre  de  la  l'^'  anni-e.  Forme  aganic  d'An- 
drku»  radifi»  (Hartig,  1840).  Sur  Q.  pedunralata,  »n- 
niUpota  el  pubettcrni  (Mo; r,  1870),  tozii  (KielTer,  1897), 
[ftumi/is  var.  piiuiiia  Bosc  (Tavares,  1901),  luiitanica 
var.  fagintii  [KielTer,  1807) Andricus  trilineatns  K. 

—  Galle  paraissant  en  dehors  de  l'êcorce 44, 

24.  (!alle  ovalairc  ou  ellipsoïdale,  glabre,  lisse,  de  la  grosseur 

d'un  grain  de  millet,  cl  située  à  l'aisselle  des  feuilles, 
sur  l'éc^rce,  et  parlois  sur  d'autres  galles,  telles  f\\\'A. 
iufialor  et  A.  fecundiilor.  Éctosion  en  juillet  et  août  de 
ia  première  année.  Forme  agame  d'.4,  forticit.  Sur  Q. 
neailiflom  [Adler,  1881),  tiaittiuifa  var.  (aginea  (Tava- 
res, 1901)  et  ptdunrultila  (Kieller) 

Andrions  gammatuB  Adl. 

—  Galle  assez  semblable  à  la  prt'cédentc  (ou  peut-être  recou- 

verte par  l'épidermo  de  i'écorcc?],  siluée  toujours  sur 
les  cicatrices  annulaires  laissées  par  les  écailles  du  bour- 
geon (Beyerinck).  Forme  aganie  d'.l.  oslreiu,  selon 
Beyerinclc Andricns  fumncains  (Bey.)  Kiell. 

iS.  Galle  formée  aux  dépens  d'une  pousse 2ti. 

—  Galle  formée  aux  dépens  d'un  bourgeon 31. 

m.  Galle  uniloculaire 27 

(1]  Voir  anssi  SjfKOpAriM  polilits  H.  n-  SU. 


—  Gallo  plurîkiciihire 30. 

27.  Pousse  rcnllre  en  oiasâiic,  avec  les  feuilles  très  rappro- 

chées par  suilr;  du  rjccourcissomnnl  des  espaces  iiili^r- 
Dodaux;  la  partie  môdiano  àe  ce  reullemeiit  otTre  une 
cavitt'  allongi'p  donl  lu  fond  l'St  occupa  pur  une  iietilK 
galle  intorue,  tandis  nuprpxlrùiuiliisupt^rii'uri"  ystterax'-fi 
par  une  membrane  transversale,  brist-c  par  le  (^yniptde 
au  niDmeDtdel'i^losion,  ou  bien  eiU-  est  ouverte tS. 

—  Dùformation  atilrcnienl  conformée.  Bonllcment  arrondi,  ilc 

la  p-osseur  d'un  pois,  souvent  muni  de  quelques  feuilles, 
sans  autre  cavité  inlerno  que  la  cellule  larvaire.  Sur 
t!,  ilex  et  siiber  (Hieronymus,  1890) Cynlplde. 

28.  Sur  Q.  cfin-ig.  Renflement  arrondi,  de  la  grosseur  d'un 

pois,  plus  ou  moins  spli^rique,  muni  de  quelques 
feuilles  normales  el  porLinl  une  ouverture  à  son  sommet. 

I^closion  en  juin  de  la  première  année  (Mayr,  1871) 

Andricus  singulus  Mavr. 

—  Sur  d'autres  sortes  de  Ciiéncs Î9. 

29.  Kentlement  long  de  10  à  U  miU.  et  large  de  7  à  8  mill.; 

(jalle  interne  brune,  ellipsoïdale,  libre  seulement  h  son 
pslrêmiiê  supérieure.  Éclosion  en  juin  de  la  premii'n- 
anaée.  Forme  sesuêe  d'.*.  globuii.  Sur  Q.  nigrn  (Troller, 
Ï897),  pedwKulala  (Malpighi,  Hi79),  pabareng  (Mayr, 
1870),  n*6ni  (Lacaze^Dulhlers.  1833],  mnliflnm  (Hiero- 
nymus, i890) Andricns  inflator  H. 

—  Itenllennent  long  de  .ï  mill.  et  hrge  de  4  milL  ;  gallo  inl'Tne 

ovoidale,  libre  dans  sa  moitié  supérieure  i|ui  est  Inrniî- 
née  en  pointe,  à  surface  maie  el  couverte  d'aapértt»-s, 
longue  de  t  mill.  et  large  de  1,3.  Sur  (>.  lutitanifa  var. 
/"aflincii (KiefTer,  1901)elvar.  Ri-ntrri  (Da  Silva  Tavnres, 

1901)  el  [0.  pubescmi  (envoi  de  M.  de  Sli'Iani)] 

Andricus  pseu  do -Inflator  Tav. 

30.  l'eusse  terminale  ctiangêe  en  une  agglomériiliou  do  feuilles 
déformées,  à  i'iolérieur  de  laquelle  se  Irouvenl  de  mi- 
nimes coques  ovoidalcs.  Éclosion  en  juillet  de  In  promièru 
année.  Sur  Q.cfrii*  (Ginud,  18S9),  [macedmiea  etfaeu- 
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domlKi-  (Cecconi,  l9{H),pedunculata  Hiscîatlelli,  189S)  et 
fii6rr(cnvoi  dcM.  DcStcfani)].    Audricns  mgltipltcatiis  Gir. 

-  Pousse  termiDak-  oITranI  un  realleiiieDt  ligoeux,  ovoidal, 
do  la  grosseur  d'une  noisette,  muni  de  quelques  feuilles 
normales  i<t  portant  une  ouverture  à  son  sommet. 
Ëclosion  en  juin  de  la  1™  année.  Sur  Q,  ctnis  (Giraud, 
1859],  [pedancutala  (Misciallelli,  J895)  et  xuber  (envoi  de 
M.  De  Stetanî]] Andricns  cjdoiilae  kWt. 

.  Galle  lormée  aux  dfpons  d'un  bourgeon  adventif,  située 
sur  le  tronc  des  vieux  arbres,  ou  bien  sur  des  rejets  ou 
de  jeunes  plantes  d'un  à  trois  ans :ii. 


—  (iaile  torraêe  aux  dépens  d'un  bourgeon  terminal  ou  axil- 

laire  d'un  rameau  de  l'année 43. 

'At.  (ialle  en  ovoïde  transversal,  longue  de  1  mill.  el  large  de 
i  mill..  à  surfucc  grsHulée,  afTcelant  les  bourgeons  ad- 
ventifs  du  tronc.  Stir  Q.  ceri-it.  Maturité  et  l'Closion  en 
mai  (Waclill,  188(1) Nearoterus  acKfegatns  \Vaelitl. 

—  Halle  ayant  au  moins  2  mill.  en  longueur 3'i- 

:t3.  tialle  charnue,  juteuse,  sphérique,  lisse,  glabre,  de  la 
grosseur  d'un  pois,  d'un  rougo  brillant  ou  blanchâtre 
en  partie,  à  paroi  épaisse,  à  cellule  larvaire  centrale  et 
imique.  Apparaît  au  printemps;  écloslon  en  mai.  Forme 
sexuée  de  Trigonntpi»  renum  [Panzor,  18011.  Sur  Q.  pe- 
dunculatii  (Hieronymus,  1890],  pubesrfus  el  sessUiflorti 

[Mayr,  1876) 

Trigonaspls  megaptera  Panz.  et  mcgaptcropsls  Vrlese. 

—  Galle  ligueuse,  ou  velue,  ou  bien  munie  de  prolongements.    ;t4. 

34.  Galle  velue,  molle,  ovaluire  ou  subcylindrique,  longue  de 

2à  5  mill 3S. 

—  Galle  glabre,  dure  et  plus  ou  moins  ligneuse,  souvent 

.  munie  de  prolongements M. 


33.  Sur  0-  iiubfuffiiit.  Poils  relativement  longs,  roussâlres. 
Uaturité  et  écloslon  on  mai  de  la  1"'  année;  probable- 
ment lorme  sexuée  de  Di-yophanta  pubetrenli».  Sur  des 


pousses  iv  i'aunisii  iin-crdoutp  (Giraud.  1869) 

Dryopbanta  flosouli  (iir. 

—  Sur  Q.  cnif,  peiltinrulnla  vX  jfsiiii/lont.  Poils  1res  coiirls, 

donunul  â  b  gullo  un  aspect  veloulô;  sur  les  vieux 
Ironcs 36. 

36.  Gallo  roiigi'àtre  puis  brune.  Maturité  ot  âclosion  en  mai 
do  la  première  année.  Forme  soxuén  de  DruophanUi  fnlii. 
Sw  0-  pfduiieulala  et  sntHifloia  (von  SchltichleJKlal, 

1K70J  l't  «ms  [Onnerod;Campron,  1894) 

Dryophanta  Taaoheabergi  Setil. 

—  lialle  ijrunàtrc,  glabre?  haute  do  4  mill.  et  I-irgc  de  2.  Sur 

Q.  pedmtculatti  [envoi  de  Cpcconi] 

Dryophanta  Cecconiana,  n.  sp.  (']. 

—  (ialle  vcrdàtre.  Maturité  et  t'closîon  comme  pour  li-s  précé- 

dentes. Forme   sexuée  de    Uvijfijihnnlii  i/imn   ;Adler. 

18K1) Dryophanta?  similis  AdI. 

.'17 .  dalle  dépourvue  de  prolongements. ^8 . 

—  G.ille  munie  de  prolongements 40. 

38.  Gullo  ligneuse,  on  (orme  de  soucoupe,  composée  d'un  dis- 

ijue  et  d'un  pédicelle;  disque  concave,  moins  souvent 
plan  ou  faiblement  convexe ,  à  contour  un  peu  sinueuv 
ou  dentelé,  d'un  diamètre  de  10  à  îi  mill.,  muni  d'une 
verrue  coni<jue  en  son  milieu,  ii  dessous  toujours  con- 
vexe; pédicelle  cjlindrique,  long  de  5  à  8  mill.  et  gros 
de  â  à  3  mill.,  laîblement  dilaté  à  sa  base;  cellule  larvaire 
unique,  située  dans  l'épaisseur  du  disque.  Formée  aux 
dépens  d'un  bourgeon  dormant,  à  lu  base  des  troncs  ou 
sur  les  rameaux.  Éi-losion  à  la  lin  de  l'autoiune.  Sur  Q. 
ItuiiaHiea  var.  tyrlaca  (Hassolongo.  1893),  pedunculnta 
[KiefTer),  pubncens  (Licopoli,  1887)  et  semliflora  [De 
Slefani,  1898  el  Trotter,  18»8) Cjmipa  Stefanii  KicIT. 

—  dalle  non  en  lorme  de  soucoupe 3i). 

39.  Galles  en  urne,  hautes  de  ti  à  9  mill.,  terminées  par  une 

(l|  DiUère  des  espèces  voisines  par  sa  couleur  d'au  rouge  brunilre  ;  écus- 
toti  réticulé;  T  segmeal  aliilominal  non  prolongé. 
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surface  planf  à  bords  trsnchaDts  dI  otTraot  quelques  sail- 
lies, mais  saDsprolongcmonts,  d'abord  jauDâtres  ou  rou- 
geùtres,  puis  brunes,  à  cellule  unique,  ordinairement 
réunies  sur  les  tiges  souterraines  des  jeunt^s  Chênes  ou 
sur  les  raiiicaiix  couverts  do  terrn.  Éclosion  fin  novem- 
bre. Sur  Q.  pubeicfits  (Giraud,  1859) 

Cynipa  polycera  Gir.  var.  aabt«rranea  (iir. 

—  lialle  conique,  a  sommet  arrondi,  liante  do  10  à  ii  mil!., 

et  de  mémo  largeur  à  son  plus  grand  dlamèlrc,  à  base 
tantôt  sans  prolongements,  lantftt  avec  plusieurs  prolon- 
gements gros  et  courts,  appliqués  à  l'écorce;  surtace 
brune,  parsemt^e  de  petits  poils  groupés  en  étoile,  tra- 
versée par  des  eûtes  pou  saillantes  cl  formant  une  réti- 
culabon  plus  ou  moin^  distincte;  consistance  brune  et 
peu  dnre  ;  galle  interne  solitaire,  ligneuse,  grande,  slluéf 
vers  la  base  de  la  galle.  Éclosion  en  mars.  Sur  Q.  pf- 
tlmirulatii  (Mayr.  1870],  pubfscriti  (Harlïg,  1843)  et  Far- 

neito  Ten.  (Cecconi,  1901] 

Cynlps  conlfloa  H.  et  var.  longispinlv  KielT. 

40.  Prolongements  partant  seulement  de  la  base  de  la  galle. 

Voir  X"  ;t9 Cynipa  co ni flca  H. 

—  Prolongements  insérés  sur  toute  la  surface  de  la  galle....    41. 

41.  Galles  ovoïdales,  ou  subspbériques,  de  la  grosseur  d'un 

grain  de  clii''nevis  à  cello  d'un  noyau  de  cerise,  cou- 
vertes de  lilameuts  épais  à  leur  base,  terminés  en 
pointe  et  hérisses  de  poils  blancs  ;  ordinairement  réunies 
û  plusieurs  en  une  masse  unique,  et  situées  à  b  bastt 
des  troncs  ou  sur  les  branches  couvertes  de  terre  ;  cou- 
leur grise  ou  ronge,  puis  brune.  I^losion  en  septembre 
de  la  seconde  année.  Sur  Q.  pabesceits  et  fessiliflora  (Gi- 
raud, 1899) Andrlcua  aerotinns  Gir, 

—  Prolongements  ligneux,  non  en  forme  do  tllaments  velus.    42. 

42.  Appendices  pyramidaux  el  longuement  pédicules;  galle 

ronde,  de  b  grosseur  d'un  pois,  mais  atteignant  celle 
d'une  noix  quand  on  la  mesure  avec  ses  appendices  qui 
se  touchent  pur  leurs  parties  renflées  sans  laisser  d'espace 
libre  entre  elles.  Cellule  larvaire  unique.  Haturilé  en 
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automne;  t'closion  eu  mars  suivant.  Sur  Q.  pfduncttlnlii 
(Misciauelli,  mti],  pubnceits.  [Dfi  Slelnni.  181)8),  «««Vf- 

ftorii  (.Hartig,  1843),  et  to:a  {Cliitolo,  188«) 

Cjrnlps  HaPtigi  Kull. 

~  Appendices  non  pédicules, 43. 

43.  lialle  d'un  dinmètrc  de  30  h  30  mill..  arrundi».  siiliii- 

gncuse.  d'une  consistance  un  peu  spcin^ousn^  siirrucn 
recouverte  do  grands  mumelous  pyramidaux  plus  larges 
que  hauts,  ohtus,  se  tnucliunt  par  leur  base  et  parcourus 
|iar  des  sillons  longitudinaux  cX  iirolonds.  Avant  la  ma- 
lurilé,  ces  p}  ranilUes  uni  leur  soiomet  d'une  belle  teinte 
lili^uàtroel  leur  hase  d'un  rouge  vif,  tandis  que  la  partis 
nu^diauEi  eet  d'un  jaune  pùlD.  Ovité  larvaire  unique. 
situ(!«  près  de  la  hase,  Éclosiou  au  prinu-mps  de  la  se- 
conde annde.  Sur  Q.  lusitankn'!  {Trotter,  HWl)  ot  «msi- 
ti/lora  [Cecconi,  1901) Cynlpa  mediterronea  Tro». 

—  Gallo  avec  ses  appendices  ne  dépa-ssant  pas  la  grosseur 

d'un  pois 4i. 

44.  Appendices  se  louchant  et  couvrant  conipllîtonientla  sur- 

lace  de  la  galle  sous  forme  do  plaques  triangulaires.  Cel- 
lule unique.  Éclosion  en  mars  de  la  2'  ou  peuln^tre  de 
la  :["  année.  Sur  Q.  pedunnulala  et  xtatiliflora  (P.isjî- 

lavsiky,  1883}et  pu(«»wiiï  (fiiraud,  18.59) 

Cynips  trnncicola.  (îir. 

—  Appendices  lïcari^s,  su  présentant  sous  forme  de  petites 

(élévations  cylindriques  ou  un  peu  coniques,  courtes  et 
de  la  même  substance  que  lu  galle;  celle-ci  arrondie,  en 
moyenne  de  4  mill.  de  diamètre,  ligneuse  et  munie  do 
côtes  longitudinales;  avant  la  maturité  elle  est  recou- 
verte d'une  couche  externe  charnue  qui  durcit  à  la  ma- 
turité; couleur  verte  ou  lirune,  élévalions  rouges  ou 
brunes.  Cellule  grande  el  unique.  Caduque  à  la  matu- 
ilt^,  en  octobre.  Ëclosion  en  juiUet-aoi1t  de  l'année  sui- 
vante. Sur  0.  ptdiinruinlit,  piibncfns  et  ïM«t7i/Iom  (fii- 
raud,  1839)  et  lusitmica  var.  faginm  (Tavares.  1901). . 
Andricus  Kirehsberffi  Wachll. 

43.  Écailles  du  bourgeon  porsistnnles  el  très  .^grandies. ......     4ti. 
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—  h^illi-s  du  bourgeon  caduques  ou  uon  dôforniéos 47. 

W.  Touh'S  tes  écailles  1res  agrandies  et  lormanl  uo  gros  bour- 
geon de  la  grosseur  d'une  cerise,  de  l'apparence  d'un 
Iruil  de  houblon  et  renfermant  en  son  centre  une  petite 
galle  ligneuse,  subcylindrique,  longue  de  8  à  9  mill.  et 
tombant  à  la  maturité;  après  la  chute  de  celle  dernière, 
le  bourgeon  s'étale  en  forme  de  rosette  appelée  rose  du 
Chfne,  ou  galle  en  artichaut.  Haturité  en  automne. 
Éclosion  au  2'  ou  au  3'  printemps  suivant.  Forme  agame 
i'A.  pUota*  (Malpiglii,  i67fl).  Sur  Q.  peduneulata  (D'An- 
thoine,  1793),  pabeieeii»  et  sestiliflora  (Mayr,  1870). 
[glaitdttliftra  Blume  (RoUe,  1883),  toza  (Chicolo,  1886]^ 
lu*ita»ica  var,  faginea  {Kieffer,  1897)  el  var.  Brotrri  (Ta- 
vares,  1901)] Andricns  fecnndator  H.  (']. 

—  Krailles  internes  seules  agrandies ,  soudées,  charnues  et 

formant  une  galle  close  ovalairc  ou  allongée,  rarement 
sphériqur,  un  peu  plus  grosse  qu'un  pois  et  renfer- 
mant deux  ou  trois  cavités  larvaires.  Fonue  sexuée  dont 
la  forme  agamc  demeure  douteuse.  Maturité  cl  éclosion 
en  avril  ou  mai  de  la  1"  année.  Sur  Q.  pedunculata, 

pubescens  et  sessHijlom  (Uiraud,  1859) 

Neoroterua  apritlDUB  Gir. 

47.  Galle  charnue  el  très  juteuse,  se  rt'trécissant  aprts  la  uia- 

turilù 48. 

—  Galle  non  charnue  ou  n'ayant  qu'une  mince  enveloppe 

charnue  el  ne  se  rélri'^issanl  pas  aprt'S  la  malurilé SI . 

48.  (ialle  uniloculaire,  en  forme  de  baie,  blanche  ou  ronge, 

glabre,  Ussc  et  brillante,  de  la  grosseur  d'un  puis.  Voir 

N"  33 Trigonaspis  megaptera  Panz. 

—  Galle  pluriloculoire,  de  la  grosseur  d'un  pois  à  celle  d'une 

peliie  pomme 49. 

49.  dalle  recouverte  d'un  enduit  gluant  et  brillant,  spliérique 


(1j  Une  lariété  fusirorme.  langue  de  12  à  1^  rolll.  et  iai^e  de  5  à  6;  galjr 
ioterne  slrlve.  à  sommet  tronqué  el  muni  d'une  petite  vtrrue  conique.  Sur 
Q.  loza  (Kiener,  1897;. 
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1  su&atmDdîe,  vcrdùtrp,  avec  le  cAié  exposé  .-i  la  lii- 
niirrc  d'un  riMga  noirâtre,  lissr  ou  verruqtifluSR,  dn  lu 
grosseur  d'un  pois,  ou  biui,  si  ello  est  lormée  par  tu 
le  plusieurs,  de  Isgmsseur  (l'une  t-eiise  et  alors 
làment  arronclic  el  munie  d'enlouceinenls  uu 
[;parencliymp  épais,  siwn^uux.  Iiniii,  rentor- 
Snain'tnenl  plusieurs  cellules  à  paroi  dure  el 
blanctiillre.  Ces  galles  sont  forniéos  anx  dépens  d'un 
bourgeon  terminal  ou  axillairo  d'une  pousso  do  fannéc 
prfeùdenle ,  exceptionnellcmeul  aux  dêiiens  do  l'oxlré- 
initi!  d'uDt>  leuille  arri^tt^e  dans  son  développemi'nt.  Ma- 
turlTi-  ol  éclosîon  en  mai;  en  juin  elles  se  réiréeissent , 
noircissent  et  lumtienl.  Sur  y.  mrit  (Mflllner,  1901}. . , 
DrjrocosmuB  SCayrl  llOlln. 

—  Galle  non  recouverte  d'un  enduit  visc[ueus,  de  la  grosseur 

d'uuL'  cerise  à  celle  d'une  piiUte  pomme,  irréfjulif- renie  ni 
arrondie,  blanche  ourougi.^;  lo^^'s  larvaires  à  paroi  dure 
et  blanche -'itl. 

:H).  lialle  glabre,  à  loges  larvaires  se  loucliunt;  maturili'  et 
éelosiou  en  mai  cl  juin  de  la  1'"  année.  Forme  seiuée 
de  ft.  aptn'ii  {Malpighi,  1070).  Sur  0-  peduiiculaln 
{D'Anlhoine,  1793),  puftMMiwel  sfatiliflorn  (Mayr.  1870). 
lutitiinieii  vnr.  fngiiifu  [KielTer,  1897)  et  var.  ItmtfiH 
(Tavares,  1901),  toza  (Ctiîcote,  I88ti),  [eerrit  [Misciut- 

lelli,  1895).  iVm  et  mbfi-  [envoi  du  R.  P.  Ponlcl)] 

BlorrhlzB  palUda  01.  [Wninmitu  Fabr.). 

—  Velue,  de  la  grosseur  d'une  nuiselte;  lo),'es  larvaires  un 

(WU  i^carl^es.  Sur  Q.  ilex  i  KielTer,  1897) . Cynipide. 

TA.  Sur  0.  efiTû;  galles  uniloculaires Si. 

—  Snr  d'autres  sortes  de  Chênes 5ti. 

~ii.  (îalle  dépassant  S  iniU.  en  longueur:  solitaire .f:t. 

—  Ualles  ne  dépassant  pus  3  niill.,  réunies  à  plusieurs  el  en- 

lonct-es  dans  un  iMurgeon 54. 

S3.  Galle  étalée  .i  sa  hase  el  mesuraui  à  cel  endroit  10  à 
12  mill.  d'épaisseur,  s'élevant  ensuite  en  cAne,  et  attei- 
gnant une  hauteur  de  10  uiill.  Surf.iee  couverle  d'iui 
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foulrago  velouté  et  dense,  (ialle  inloruc  d'un  diamèlre 
de  i  inill.,  â  paroi  minco  ex  fragile,  libre  et  entoiinl-e 
d'un  petil  espace  vide.  Formée  aux  dépens  des  boiip- 

genns  de  Q.  crrri»  (Hieron)  mus.  ISiKI).  Voir  Ji"  76 

Cynipa  tomentosa  Trott.? 

(ialle  do  lu  grosseur  d'uuc  prunelle  on  d'une  cerise,  ar- 
rondie, Iri'S  dure,  i\  surface  vcmiqueuse,  bourgeon  nul. 
Viiir  S"  89 Synophru»  politus  H. 

.  Galle  lixée  à  la  face  interne  des  écailles  du  bourgeon, 
longue  de  1,5  à  2  mlll.,  ellipsoïdale  et  à  peu  près  lisse. 

Éclosion  en  mai  (WarhU,J880) 

Neuroterua  obtectna  WachlI. 

-  Galle  rcnfomit'e  dans  to  centre  du  bourgeon  et  à  peu  prés 


Im.  Galle  iniitanl  In  forme  des  pépins  d'une  pomme,  r'est-à- 
dire  en  cône  allongé  et  comprimé,  longue  de  '.\  mil!. 

Éclosion  en  mai  de  la  1"  année  (WachlI,  IflW)) 

Andricua  cryptoblns  Wadill. 

—  Galle  oioïdale,  longue  de  2  à  2,3  miil.  Kclosion  en  avril. 

(Mu)  r,  ISTU) Andrlcas  circalans  Mayr. 

Sa.  lialle  fusilomie,  non  enfoncée  dans  le  jjourgeon.  unilocu- 

laire  et  longue  de  3à  IS  milI o7. 


■  Galle  non  fusilormo IHI. 

.  Galle  lomitant  à  la  maturité,  verte,  avec  4  ou  S  arêtes  lon- 
gitudinales rciiges  ou  verdàires,  et  recouverte  d'une 
mince  enielopiic  chsrmie 5H. 

-  Galle  ne  lotubant  pas  â  lu  maturité,  verte,  puis  brune, 
sans  arête  et  siins  enveloppe  charnue,  longue  d'envirnn 
10  mill.,  recouverte  d'un  tcutrage  cotonneux  de  intime 
couleur  et  disparaissant  après  ta  sortie  de  Tinsecte,  à  pé- 
dicule court  et  gros,  rarement  sessile,  toujours  terminée 
par  un  prolongement  cylindrique  droit  ou  courbé.  Éclcv 
sion  en  septembre.  Sur  Q.  pnhinculitta  (D'Antboine. 
I7if3),  pabftceiit  et  MMiliflom  (Mayr.  1870;,  ilf.r  (Kie(- 
fer,  1897),  lunitanka  var.  fagiaea  [euvol  du  it.  P.  Pan- 
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Ici)  et  var.  Brolet-i  (Tavaros,  iOOi).  mbrr  (Di-  SWani) 
ellûza  (Chicok',  1886) Andricna  soUtarlus  F>iniir. 

îfK.  (iatlo  hiTisst'e  di'  poils  dirigés  par  i-n  bas.  un  (jcii  plus 
grossp  qu'un  grain  d'orge ,  lusilormc  ni  portiîo  par  un 
pécule  tt^s  long  c[  tr^s  i[iim'.e,  ù  côtes  )i>iigiliidina|)>3 
plus  ou  moins  saillnulps.  Ualurilé  h  b  fin  de  VM.  Sur  .1 . 

;iuA»i;et(f  (Malpiglii.  1G7D.} Andricus  callidoma  Gir. 

—  Galle  glabre ;ii>. 

59.  Galld  loiigiionieiil  pc^iculce.  paraissant  en  juin  ou  juillet  i-l 
tombant  en  juillet  on  en  aoiU.  Éclosion  au  printemps  de 
la  i'  ou  de  la  3'  annil-e.  Forme  agame  d'.4.  eirrnlus.  Sur 
y.  pfduneutata  [D'Anlhoine,  1703],  maililhnii  (Mayr. 

t876)  et  [kumitis  \ar.  jn-atina  (Tavares,  ll'Oll 

^^ Andricus  Giraudi  W'yf lill . 

—  Galle  sessilp  ou  brièvement  pêdicpllèe,  se  monlranl  en  sep- 

tembre dt  tombant  on  octobre,  lîclosion  au  printemps 
ûù  la  3'  année.  Sur  U-  pfdunnulatii  (D'Anlboiiie,  1703), 
»eitiHflora   (Adier,    ViAi),   [liuitamea   et    \ur.  fiujiima 

(KietTer,  1897}  et  toza  (TaVares,  Iflfli)] 

Andricus  Ualpighil  Adl. 

ti(l.  Galles   non  ^isibles  au  dehors  du  bourgeon  ijiii  pur.iit 

élro  normal (il. 

—  Galles  visibles  au  dehors,  non  entièrement  enfonci'>es  A^m 

le  bourgeon,  ou  bien  le  bourgeon  est  entr'ouvrrl  et  les 
galles  y  sont  visibles fiS. 

tll,  U ou rgeons  paraissant  normaux, longs  de  4,SmiII.  ol larges 
de  2  mill.,  avec  un  trou  do  sortie  sur  lo  câté;  la  si'clion 
montre  à  h'ur  liers  basai,  une  logo  ovatairf  dont  les 
parois  sont  lisses  et  brunâtres  et  se  contondenl  înscn- 
siblemcnl  avec  les  lissas  environuanls.  Sur  Q.  lunilnnlai 
var.  ftigineii  {Ta vares ,  IWM ) Crnipide. 

—  Minime  galle  ovoidaie,  haute  de  2  mill.  et  enlonoV  mm- 

ptëteiucnt  dans  le  bourgeivn  qui  e\lérieuremenl  ne  dif- 
if^re  pas  d'im  bourgeon  normal;  la  présence  de  celte 
galle  ne  se  reconnaît  qu'au  trou  de  sortie  visible  sur  le 
rôté  (lu  bourgeon  après  la  sortîi"  de  l'insecte.  Sur  Q.  et 
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rifera  (gdvoS  de  M.  Valéry  Hayet;  Iles  d'Hyères),  lusila- 
nica  var.  faginm  et  $e$àlifio)-a  [KiefTer,  1897J,  pnbetrms 
(Mayr,  i872)  el  sp.?  (Bignell,  IHfti.)...     Nenrotapua  Sp.?('). 

Si .  Minime  galle  ayant  l'aspect  d'uo  petit  ceuF  posé  sur  un  cous- 
sinet, en  ellipsoïde  transversal,  haute  de  i  mill.  ou  do 
2,S  avec  le  coussinet  et  large  de  3  niill.,  sombre  et  avec 
des  bandes  transversales  sinueuses,  grises  ou  blanches, 
ou  uniformément  grise,  mate,  faiblement  rugueuse, 
lix<'-e  par  l'exlrémito  de  son  petit  diamètre  au  centre  du 
coussinet; celui-ci  brun,  tomenleus,à  contour  elliptique, 
muni  d'un  pédicule  à  peine  visible,  qui  se  détache  du 
rameau  en  décembre.  Eclosion  à  l'époque  de  la  chute  de 

la  galle.  Sur  0.pu6««en*  (envoi  de  M.  Trotter). 

AndrlCDS  Trotteri  KiefT. 

—  Gatlo  n'olTranl  pas  l'aspect  d'un  leuf  pose  sur  un  coussi- 


63.  (ialle  enfoncée  en  partie  dans  le  bourgeon,  haute  de  2  à 

0  mm 64. 

—  Uallc  entièrement  libre,  ordinairement  de  G  à  40  niiil.,  ra- 

rement plus  petite,  sans  enveloppe  charnue  et  rarement 
caduque  ù  la  maturitt- 73. 

64.  Sur  0-  ilex  et  suber 63. 

—  Sur  des  Chênes  à  feuilles  caduques —    66. 

t>5.  Galle  solitaire,  ovoïdale,  glabre  ,  mate,  verte,  avec  deux 
arêtes  longitudinales  convergentes  au  sommet  et  plus  ou 
moins  marquées,  enfoncée  dans  un  bourgeon  terminal 
jusqu'au  tiers  supérieur;  hauteur  i  mill.  Eclosion  au 
printemps  de  la  i'  année.  Sur  Q.  HfT  et  mèer  (KlelTer, 
1897) AndricuB  Mayoti  Kieff. 

~  Uatles  réunies  au  nombre  de  o  à  10  dans  les  bourgeons 
axillaires  entr'ouverts,  coniques,  à  peine  hautes  do  2  mill. 
et  larges  de  1,2,  glabres,  d'un  jaune  pâle,  â  sommet  lé- 
gèrement recourbé;  un  C(\lé  est  convexe  et  brillant, 

(IS  Selon  M»yr  c'est  Xeuroterui  defeclut  11.  ou  poliltts  H.-,  eelon  Bignell 
Xearolerus  punelatut  Bign.  qui  appirtitot  an  genre  Àndricus. 

Add.  Soc.  Enl.Fr.,LiK,  1901.  tT 


l'uulre  par  Ici^ud  eWe-  touche  iine  galk'  voisine,  aplati  et 

mnt.  Sur  Q.  nulm-  [De  SteFani).    Andrlcus  Inteicornis  KicIT. 

fie.  Galle  8pWri(|ue,  d'un  diamètre  de3  â6  mill-, munie  d'une 
très  mince  enveloppe  charnue.  pornisMUt  en  automne 
et  tombant  i\  la  uialiirilt^ B7. 

—  Galle  plus  haute  que  largi? lifl. 

07.  Galle  d'un  diamètre  de6  mill.,reDlermant  dans  une  grande 
cavité  centrale  une  petite  galle  interne  libre;  surlnce 
d'un  brun  clair,  avee  quelques  poils  i^pan.  Éckision  nu 
prinlcm|is  suivant.  Sur  Q.  KSsUiflora  (Gîniud,  IBall)  l't 
pnlunculnlii  (Miscinllelll,  JS9u).    Andrlcua  Clementlnatt  (iir. 

—  Sansgolle  interne  libre;  diamètre  de  3  à  4,3  mill tj8, 

68.  Galle  porsistaole,  d'un  diamètre  de  Z,b  mill.,  paraissunt 
striée  longitudinalement  après  sa  dessiccation,  cnfone(« 
jusqu'à  sa  moitié  dans  le  bourgeon,  û  paroi  mince  et 
dure,  avec  une  verrue  terminale  et  une  antre  verrue 
située  un  peu  plus  bas,  toutes  deux  i)lus  ou  moins  dis- 
tinctes et  parfois  nulles:  surface  glabre.  Maturité  en 
juillet;  éclosioQ  en  octobre  do  la  même  année.  Sur  Q. 

ttuiltinica  var.  fagtnm  [Tavnres,  190i) 

AndrIcuB  BocKg«l  Tav. 

—  Galle  caduque,  d'un  diamètre  de  'i  à  4,S  mill-,  li'ua  beau 

vert,  enfoncée  presque  entièrement  dans  le  bourgeon  en- 
tr'ouverl,  glabre,  lisse,  mais  devenant  réticulée  après  la 
raaturili',  parce  que  l'enveloppe  charnue,  on  se  dessé- 
chant, laisse  apparaître  la  n-ticiilatien  de  la  couche  li- 
gneuse. Maturité  et  chute  on  octobre.  Ëclosion  au  prin- 
temps de  lu  2',  de  In  3°  OU  de  la  4=  année.  Forme  agnme 
d'.l.  infiiitor  (tlartig.  1840).  Sur  0.  pub'Km»  (avec  ver- 
rue jipîcnlc  rouge)  et  ifusiiiftorn  (Mayr,  !87Û  et  1883). 
rarement  sur  jxrduaciihta  [Hioronymus,  !890],  fnaliginta 
etrttirn(LiOCaio-Duthiers,  I8S3),  Iwtilanien  var.  Brolrri 
(Tavares,  1901] Andrlcus  globtili  11. 

ItO.  Galio  non  caduque,  ovoïdale,  haute  de  1  mill..  glalire  et 
dépassant  le  bourgeon  d'un  tiers.  Ëclosion  en  été.  Sur 
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Q.  ptitanculata ,  pubncent  et  gettiliflora   (cDvoi    de 

M.  Pigoot) Andricns  gemmlcola,  u.  sp.  ('). 

—  (ialle  caduque, muoio  d'une  trèsmincc  enveloppe  charnue.    70. 

70.  Galle  couverte  d'une  pUositt;  blanche  appliquée  et  dirigée 

en  arrière;  forme  conique,  h  base  subitement  élargie  en 
turban,  à  sommet  obtus  et  muni  d'une  pctile  verrue  ou 
pointe  glabre  ;  haulcur  et  largeur  à  la  base  :  6  mill.  ;  sous 
lu  logo  larvaire  qui  est  ovalaire,  se  trouve  encore  une 
autre  cavité  siluéo  dans  b  partie  renllée  en  turban.  Ma- 
lurilc  en  octobre.  Éclosion  au  printemps  de  la  2°  ou 
li'  année.  Sur  Q.  pubncm»  et  lemliflom  (Bfoyr,  1870), 
loza  (Hteronymus.  1890]..    AndPicos  (landsla*  Scliencli. 

—  Galle  glabre 71. 

71 .  Galle  paraissant  au  printemps,  baute  de  5  à  6  mill.  et  large 

de  3  à  4,  ayant  la  lorme  d'un  minime  gland,  à  sommet 
obtus  terminé  par  une  verrue,  glabre,  lisse,  verte  avec 
des  lacbes  ou  des  bandes  longitudinales  blonchâlres  plus 
ou  moins  marquées;  paroi  mince.  Basi'  seule  entourée 
des  écailles  du  bourgeon.  Maturité-  el  chute  en  mai. 
itclosion  en  novettibre.  Sur  Q.  pnlunculala  (D'Anthoine, 

1793),  puftMCi-iin  et  temliftora  (Mayr,  1871) 

Andricns  albopnnctatna  Schlecht. 

—  Galle  autumnnie,  haute  de  3  à  S  mil!.,  subovalaire  ou  sub- 

cylindrique i>t  cnloncée  iiresquo  entièrement  dans  le 
bourgeon 72. 

72.  Galle  ovalaire,  glabre,  lisse  et  Ugoeuse,  haute  de  2  à 

3  mill.,  brune  avec  l'extrémitt^  terminée  par  une  petite 
pointe  conique  à  la  base  de  laquelle  se  voit  Iréquemmenl 
un  collier  de  couleur  plus  claire.  Avant  la  maturité  elle 
est  d'une  couleur  verle  ou  brun  rouKi',  et  Axée  au  sup- 
port par  im  prolongement  qui  disparait  plus  tard.  .Matu- 
rité et  chute  en  octobre  ;  éclosion  au  printemps  de  la 
3*  année.  Forme  agamo  à.'Atulricus  curvalor  (llarlig, 
1840).  Sur  Q.  xfnûliftura  (Mayr,  1870] ,  rarement  sur  pt- 
duttcu/ufa  (Hieronymus,  1890] Andricns  coll arts  H. 


J.-J.    KlEfKKil. 

liulk'  liauU-  de  4  ù  S  luill,,  eu  uvoîdr  ullon^F.  ou  subc}UD- 
driquc, avoc  une  iwtitP  verrue  an  soiuniel.  gblue.  lisse, 
verdàlre  ou  rougeiilro  en  partle.lisse  mais  doveDant  stiii^e 
longitjdînalement  aprt-s  ta  maluriu^  parct>  q\ie  la  minct* 
enveli^pfl  charnue  laisse  apparaître  la  couctie  llgneiusn 
en  SQ  dessi!'Chaat.  Haluriti!'  l'i  chute  eu  uclobre.  Éclo^a 
auprinlemps  siiivaol.  Formp  agnmedM.  iamuli{Uan\g. 

1840].  Sur  Q.  pubrtrent  et  xfnfiliflofn  (Mayr.  1870] 

AndricuB  aatumniUis  11. 

llaUe  uniloculaire,  de  la  grosseur  il'uu  grain  de  millet  à 
celle  d'un  grain  de  chëuevis,  subarroodie ,  ligueuse ,  do 
In  couleur  de  l'écorce  el  sortant  de  la  base  d'un  bour- 
gciiu  demeuriî  très  pelil,  qu'elle  dépasse  environ  trois 
lois  en  épaisseur,  Trou  de  sortie  sur  le  côtt-.  Sur  Q.  la- 
sitttnica  var.  faginm  (KielTer.  1897) Cynlplde. 


-  Galle  ligneuse  dépassant  la  grosseur  d'un  grain  de  chène- 
vls 


74. 


74.  GnllP  de  la  grosseur  d'un  pois  ou  un  peu  au  iv\à,  multilo- 

culaire,  ligneuse,  à  surlace  un  peu  gluante  el  couverte 
d'une  pilo^ti^  blanche  ou  rousse  tri^s  dense  el  plusieurs 
tus  aussi  longue  que  le  diamètre  di'  la  galle  (<],  Sur  Q. 
pubetemu  (envoi  de  H.  De  Stelani.) Cynlplde 

—  (inlle  glabre  ou  avec  une  pubescence  plus  ou  moins  dense. 

mais  courte 73. 

75.  tiallii  en  [orme  de  soucoupe  ou  de  cône  droit  ou  renversa'. 

sans  prolongements 70. 

—  (ialle  sulwrrundie  ou  ovoi'dale ,  ou  munie  de  prolonge- 

ments   — 78. 

70.  liaile  couverte  d'une  pubescence  cotonneuse  très  dense, 
fauve  el  caduque;  composée  d'un  cùoe  allongé,  haut  de 
12  a  1^  mil!,  el  large  de  IS  à  18,  embrassant  complèle- 
mcnt.  à  sa  ban:,  le  rameau  el  les  pétioles  de  2  ou 
3  feuilles;  â  son  exlrémiti-,  oi'i  il  ne  mesure  que  R  à 
(î  raill.  de  largeur,  ce  cône  s'évase  en  une  coupe  lenui- 

t  à  l'éclairage  *,  dont  II  eit  <]ucMni\ 
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iialo  longue  de  4  à  6  mîll.  et  large  de  6  à  7 ,  au  food  de 
laquelle  se  volt  un  ombilic  plus  ou  moins  proéminent; 
<-etl('  coupe  est  parfois  fermée,  ou  munie  seulement 
d'une  ouverture  en  tenle.  Paroi  tris  dure  et  brune.  Ca- 
vité larvaire  unique  et  située  prts  de  la  basi^  Sur  Q. 
pfU>t»efnn  [Troller,  1901)  et  [c«-m  (Hieroaymus,  1890. 

Galle  tiaulc  de  10  mill.  et  non  évasée  au  bout]] 

Cyuips  tomeotosa  Trott. 

—  dalle  glabre 77. 

77.  Galle  en  soucoupe,  d'un  diamètre  de  10  à  ÏS  mill.  Voir 

S»  38 Gynipa  Stofuiii  Kicff, 

—  Galle  en  cône  renversé,  baulo  de  13  à  13  mill.  et  de  m^mr 

largeur  à  son  extrémité  qui  est  tronqucV  et  munie  d'im 
bord  tranchant;  galle  interne  sphéhque,  à  paroi  épaisse. 
Voir  N^  116. . . .     CynipB  polyo«ra  var.  trtuisversa  Kieir. 

78.  Galle  lisse  ou  avec  des  nodosités  ou  des  rides,  mais  sans 

prolongements 79. 

—  Galle  munie  d'un  ou  de  plusieurs  prolongements %. 

79.  Galle  lisse 90. 

—  Galle  munie  de  nodosités,  d'aspérités  ou  de  rides 90. 

80.  Galle  ovoidale,  très  pubesceute,  haute  do  4,.t  mill.  et  large 

de  2,0.  Sur  Q.  ItuUmtioi  var.  faginmi  (KicITer,  1897).. 
Cynlpid«. 

—  GaUe  glabre  ou  à  peu  près  glabre 81. 

81.  Sur  des  Chênes  à  feuilles  caduques 82. 

—  Sur  Q.  itfx  et  fuber 88. 

82.  Surlacr  non  gluante;  galle  sphérique  ou  subsphériquc. . .    83. 

—  Surface  gluante  à  l'état  frais;  galle  subarrondie 87. 

83.  Diamètre  de  12  à  28  mill.;  sans  galle  interne.  Galle  exac- 

tement spliérique,  brun  jaunâtre,  lisse  ou  plus  rarement 
parseméi^  de  petites  nodosités,  glabre  et  peu  dure.  Elle 
sort  du  côté  d'un  bourgeon  qui  demeure  intact.  Écloslon 
en  aoOt  et  septembre  de  la  t'-  année  (Clusius,  l.î7(i). 


42S  J.'J.  KiKKhKii. 

Sur  Q.  iifilunculiitii  (D'ADtlioiDO,  1793)  iiuhenfrnf,  *n*i- 
liflorii  [Majr,  1870),  fastigialri  [Lacaze-Dulhiera.  1853), 
avrilan'ieforniù  (Hieroa}mus,  1890),  itex  et  *uber  (KîpI- 
Ipr,  1897),  laâtmifa  {TmUer,  18991,  vnr.  boftiat  Web. 
(De  Stehni),  vur.  faginea  (KiolTi^r,  1897),  var.  Tumeii 
(RoUe,  1883),  vap.  &iï»((!rJ,Aiim(7(»(Trollpr,  1809)  oUar. 
pratina  (Tovitres,  i%l),ptfudoafgihpi  RoU.  el  moutjolifa 
(CL-cconi,  190!)  Pl  loza  (Chicole,  1884i)..     Cynips  Kollarl  II. 

—  Diumètn-  de 5  à  lOiuill.... 84, 

84.  Sur  0-  lusitanien  cl  liiimiliii 85. 

—  Sur  0-  pfdunculatii,  pubeseeiU  ou  sessili/liini 8B. 

83.  Galle  exaclcmenUpMriiiiie,  de  la  grosseur  d'une  pninHIc. 
c'est  â-dire  de  Ifl  mill.,  d'un  brun  jaunâtre,  llssn  nu 
parsemée  de  que)i|ue3  nodosités,  glabre  el  peu  dure; 
avec  galle  iulerue  soudéo  do  toutes  ports  au  tissu  envi- 
ronnant; rsyon  de  la  cavit*'  larvaire  plus  petit  fjue 
l'épaisseur  rie  la  pnroî.  Sur  Q.  limtankn  vor.  (aginm 
(KiefTer,  1897),  var.  Bruteri  et  hamilit  var.  p>fititM  (Ta- 
vares,  1901) Cynlps  KoUari  var.  miaor  KiolT. 

—  Galle  subspbérique,  irrégulièreinenl  bosselée,  de  la  gros- 

seur d'un  pois,  de  la  couleur  de  l'écorce,  ù  paroi  épaisse 
mois  plus  petite  que  le  rayon  de  la  csvitf';  larvaire  ;  snns 
galle  interne.  Sur  Q,  lutitanica  var.  faginea  (KiolTcr, 
1897) Crnlplde. 

8fi.  Surface  traversée  par  des  lignes  enfoncées  ot  irrégullêres, 
consistance  dure.  Galle  sphérique,  d'un  diaiufelre  de  8  à 
10  mill.,  rarement  de  S  â  8,  d'une  couleur  de  rouille,  à 
épiderme  plus  ou  moins  décliirê.  Galle  interne  â  paroi 
btancbûlre  et  à  libros  rayonnantes,  sondée  de  toutes 
parts  au  itarendiyme  i^i  est  ferrugineux.  Éclosion  eu 
mai  et  juin  do  la  2"  année.  Sur  (/.  pedwiculalit,  puhnceat 
et  testilifloiii  (Hartig,  1843),  [Fai-nrilu  et  mongoHca  [Cec- 
Coni,  1001)1 Cynips  lignlcola  If. 

—  Surface  lisse,  couslstonco  peu  dure.  Galle  plus  ou  moins 

spliërii|ue,  avec  ou  sans  verrue  au  sommet  ou  sur  le  côb!-, 
verie  puis  d'un  brun  jaune,  d'undiaui&iredeSà  10  mill., 
à  grille  iiilenie  rapproebée  de  la  verrue  apicale,  soudée 
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do  loules  parts  au  parenchyme  environnant.  Éclosion  en 
novembre  de  la  I"  année.  Sur  Q.  peduncutata,  pubei- 
ceta  et  uaiiifiom  (Giraud,  !lS39)  et  fuber  (De  Stelani, 
1696) Cynips  conglomerata  4iir. 

.  Galle  à  buse  très  élargie,  embrassant  le  rameau,  fl  mon- 
trant, en  son  milieu,  un  prolongement  obtus.  Couleur 
d'un  brun  marron.  Voir  N°  111 Cynlps  mitrata  Hayr. 

-  Galle  d'un  jaune  pâle,  subarrondic,  à  pariio  basale  un  pf  u 
plus  grosse  que  la  partie  supérieure,  qui  est  tronquée 
avec  un  petit  enfoncement  au  milieu;  grosseur  d'une 
cerise;  dans  le  voisinage  de  la  base  se  trouve  une  coque 
ovoïde,  horizontale,  adhérente  par  sa  lace  supérieure  et 
intérieure  mais  libre  sur  les  cdtés.  Avant  la  maturité, 
elle  est  verte  ou  rouge.  Éclusion  au  printemps  de  la 
2*  année.  Sur  0-  pfdwiatlata  et  setsiliflora  (Giraud, 
1859),  pubewen»  (Paszlavzky,  1883}  et  loza  (Chlcote, 
1886) Cyalps  glatinosa  Gir. 


88.  Galle  uniloculairt;.. 


~  Galle  multiloculairo,  irrégulièrement  arrondie,  d'un  dia- 
mètre de  15  à  30  raill.,  de  la  couleur  de  l'écorce,  glabre, 
couverte  de  petites  aspérités,  de  consistance  ligneuse  et 
très  dure.  Éclosion  en  mars  de  la  2°  année.  Sur  Q.  m- 
ber  (Kieffer,  1897) Synophroa  OllvUrl  Kieff. 

89.  Galle  très  dure,  sphérique,  à  loge  lanaire  centrale,  d'un 

diamètre  d'cnviion  10  mill.,  d'abord  verte  puis  sombre, 
lisse  ou  parsemée  de  minimes  verrues,  ordinairement 
orabiliquée  au  sommet,  formée  aux  dépens  d'un  bour- 
geon, rarement  d'une  nervure.  Ëclosion  au  printemps 
de  la  i'  année.  Sur  Q.  cerrit  (Hartig,  1843),  ilex  et  w 
ber  {De  Sletam),[sfmlipora,pseu4lo»uber,macedoniatliC. 

et  mongolica  Fiscb.  (Cecconi,  1898  et  1901)] 

SynophruB  polltaa  H, 

—  Galle  peu  dure,  à  loge  larvaire  située  un  peu  au-dessus 
du  centre  de  la  galle.  Sur  Q.  subfr  (De  SU'lani].  Voir 
N°  86 CyaipB  conglomerata  Gir. 

90.  Bosselures  ou  aspérités  rt-guliéremout  disiKtsces 91 . 


-  Aspérilés  disposées  sans  ordiv.. 


m.  Galle  non  enduilo  d'une  couche  gluanti?. . 


—  Galle  recouverte  d'un  enduit  gluant,  en  cànn  renversa,  à  | 

base  embrassante,  à  partie  supérieure  ou  disque  borili'-c 
de  grosses  niidosilés  serrées  l'une  contre  l'autre  et  lor-  1 
niant  couronne;  hauteur  et  largeur  :  lU  mill.  Couleur   i 
d'im  brun  marron.  Consistance  ligneuse  et  exlr/^mcmenl   | 
dure.  Je  n'y  ai  jamais  trouvé  de  loge  larvaire,  d'oi'i  je 
suppose  que  c'est  une  galle  avortée,  peut-être  apparte- 
nant à  l'espèce  suivante.  Sur  Q.  liuitanUa  var.  fagiarn 
i  Kieffer,  1897) Cyniplda. 

92.  Nodositf''S  formant  une  ceinture  au-dessus  du  milieu  de  la 
galle  et  ayant  parlois  la  lorme  de  prolongements  longs  < 
de  S  à  a  mill.  (ïalle  sphérique  ou  tin  {leu  allongée. 
sommet  muni  d'une  pointe  oLIuse,  d'un  bnm  presque  i 
marron  et  luisant  (d'un  brun  jaunâtre  sur  Q.  tuxitaniea), 
d'un  diamètre  de  20  à  33  mill.,  à  base  embrassant  le  | 
rameau,  à  parenchyme  brun,  spongieux;  galle  interne  | 
ou  coque  située  horizontalement  au  centre  d'une  ci 
horinonlnle  à  peine  plus  haute  que  la  coque.  Ëclosion  I 
en  mars  de  la  2"  année  (Malpighi  1679).  Sur  Q.  Farartlo 
=  eonffrta  Kit.   {Pasrtavsikj   1884},  cortifera,  ite.T  et  | 
tusilaniea  (Trotter,  1899).  var.  fagiwa  (Kieffor,  1897), 
var.  Broleri  (Tavaros,  1901),  pf rfuncu/a (a  (Trotter I,  ptt-  I 
besrtMi  et  uitiliflora  (Uayr,  1870],  mber  (von  Schlech- 

k-ndal,  1883),  tazn  (Bose,  1792] 

Cynips  tozae  Bosc.  [niijmim  11.). 

—  Galle  ne  différant  de  la  précédente  i]ue  par  les  caractères 

suivants  ;  elle  est  haute  de  42  à  58  mill.  et  large  de  34  , 
à  44;  chacune  des  nodosités  (ormanl  couronm*,  est  en-  \ 
tourée  d'un  espace  circulaire  hlunchàlre,  qui  a  l'aspect  ] 
d'une  cicatrice  et  est  ordinairement  parcouru  par  des 
stries  nu  rides  rayonnantes.  Sur  Q.  Fiiniftto  Ten. 
conffria  Kil,,  inffctoria  et  taiiricola  Kolsch.  (Olivier. 
1801;  Mayr,  1901) Cynips  iDBana.l| 

—  Bosselures  lormanl  une  réticulaUon.  Galle  de  la  grosseur 

d'un  pois,  il  surlacp  très  briÈvement  puliescenli',  el  di- 
isée  en  petites  Facettes  terminées  chacune  par  un  petit  i 
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luamoIoD,  ce  qui  donne  à  celte  galle  de  la  ressemblance 
avec  le  calice  d'un  ghnd,  qui  serait  fermé  au  bout; 
galle  iolerne  soudée  de  loule  pari  au  parenchyme  com- 
posé de  nbres  rayonnantes.  Écloslon  en  août  de  la 
1"  année.  Sur  Q.  imbetceni  et ies$iliflora  (Giraud,  1839}. 
Cjnipa  caUcirormls  nir. 

93 .  Galle  exaclomcnt  sphériquo.  Voir  N"'  8;)  cl  83 

Gynips  Kollarl  H.  cl  var.  mlnor  KiefT. 

—  Galle  un  peu  plus  longue  que  hrge Ai. 

94.  Diami;lre  variant  cnlro  20  et  25  mill.,  rarement  entre  13  à 

20  ;  bosselures  plus  ou  moins  reliées  entre  elles  par  des 
arêtes  longitudinales;  cavité  centrale  et  irr^u  lié  rement 
arrondie,  avec  une  coque  interne  et  libre,  llxée  seule- 
menl  par  un  point  à  un  prolongement  du  parencbynie; 
celui-ci  brun  cl  sponi,'ieux;  surlace  glabre  et  brune. 
Fclosiou  au  printemps  de  b  2°  année  (Hartig,  18U). 
Sur  Q.  prdunculnta Cynlpa  hnngarica  H. 

—  Diamètre  de  7  à  20  niill.  ;  bosselures  non  reliées  entre  elles  ; 

sans  caviic  autre  que  celle  qui  renferme  la  lane 93. 

93.  nalle  dépourvue  de  rides,  d'un  brun  grisâtre,  d'un  dia- 
mètre de  IS  à  20  mill.  (Tabernaemontanus,  1732).  Sur 
Q.  aegilop»  (Rolle,  I88:J),  infeeloria  01.  (Olivier,  !79!), 
et  pedutKulata  [Trotter  i.  I.) Cynipa  Unctoria  01. 

—  Galle  couverte  de  rides  grossières  et  irrégolières,  d'un 

diamètre  de  7  à  IS  mill.,  d'un  jaune  brunâtre,  un  peu 
réirêcie  en  |H'dicule  â  sa  base  [Malpigbi,  1679}.  Sur 
Q.  pfilunralatn,  pubetceni  et  $ntiiiftoi-a  [Mayr,  1870  et 
1882] Cynips  tinctorta  var.  noatra  Slef. 

96.  Galle  se  terminant  en  un  prolongement  unique,  plus  ou 

moins  grand,  parfois  billde;  uniloculaire 07. 

—  Galle  portant  plusieurs  prolongements 102. 

97.  Galle  ghianteel  d'un  brun  marron.  Voir  n"  IH 

Cynipa  mitrata  Mayr. 

—  Galle  non  gluante 98. 


tlK.  Prolon^mpQl  imitant  ud  bourgeon  ou  ants  coupe  et  ttxé  à 

la  galle  de  (açim  û  en  ôlre  siparé  par  im  êlrangleiupnt.     B!l, 

—  Prolonge  II  ion  [  en  forme  do  corne,  non  sêpari'  do  la  partie 

basolc  par  un  élranelcmcnl 100, 

(19.  (ïalle  couverte  d'un   épais  feutrage;  prolongemonl  en 

coupe.  Voir  d"  76 Cynlps  tomentoBa  Trolt. 

—  Prolongement  imitant  un  bourgeon;  galle  haiile  de  8  niill., 

semblant  composée  de  deux  parties  superposées  et  si-- 
pan'-es  par  tin  l'Iranglemenl ;  l'inférieure  forme  un  cous- 
sinet long  de  4  il  o  niill.  et  haut  de  2  â  !t  mill.,  d'uu 
rouK  brunâtre,  presque  glabre  ;  la  partie  supérieure  ou 
le  prolongement  est  pubeseente,  reniléo  à  sa  base  on 
elloest  aussi  grosso  que  l'inférieure, et  se  rotrêdt  vers  le 
sommet  01*1  elle  montre  un  assemblage  de  libres  laniel- 
leuses;  galle  interne  située  dans  le  coussinet.  Sur  Q.  pe- 
diinntlnta  (Hayr,  1870).  pubegcm-t  ((iiraud,  i8>')9)  et 
irmlipoiit  (Paszlnvszky,  1883) Cynlpa  gaie&ta  M;i>r- 

100.  Gallf  verle,  allongée,  parcourue  pur  des  cariEu-s  ii>nf;i- 

ludinoles.  Voir  n"  39 Andricus  Malpighli  Adl- 


-  Galle  sans 

carèues . . 


iveloppe  charnue  et  \erle,  dêpnun 


101. 


Ifll.  Galle  ovalaire  ('],  haute  de  4  à  7  mill.;  et  large  de  3  â  5. 
se  prolongeant  en  une  corne  creuse  parfois  bifurifuéo 
et  atteignant  jusqu'à  SO  mill.  en  longueur  [Mulpighi, 
1679).  Sur  Q.  pfduaeulata  ((iiraud,  18S9],  pubric-im  et 
iftiiliflom  (Kieffer,  1897) Cynipa  ariesMajr. 

—  Galle  conique,  striée  longitudinale  ment  jusqu'au  sommet 
de  son  prolongement  qui  est  creux,  droit,  une  fois  et 
demie  aussi  long  t\m  la  partie  basale;  bauleur  avec  le 
prolongement  :  S  à  6  mill.  Sur  0-  pedunmhita  (KielTer. 

1897]  et  sfmHflnra  [envoi  de  M.  l'ijreot) 

Andricas  Lambertoni  KielV. 


10*.  fialle  pluriloculaire. 


103. 


Sfptopiû  dei  Zaocéeidin. 
Galle  UDlloculalre 


103.  Appendices  très  Dombreiix,  niiformes  nu  rennes  à  leur 

extrémltù  qui  estgluaatt- 104. 

—  Appcndic(^  peu  nombreux,  gros,  comprimés  ou  coniques, 

un  peu  amincis  à  leur  extrémité 105. 

104.  Appendices  très  nombreux,  longs  de  4  à  8  mill.,  dressé». 

ayant  la  formo  de  piidicellfs  étroits  et  terminés  par  un 
renltempnt  nodiConnc  rouge  et  gluant,  droit  ou  Incurvé  ; 
galle  spbérlque,  d'un  jauno  pùle,  de  la  grosseur  d'une 
cerise  à  relie  d'une  noix,  formée  aux  dépens  d'un  bour- 
geon, plus  rarement  d'un  fruit.  Éclosion  au  prinlemps 
suivant.  Sur  Q.  peduneulata  el  tettilipora  [Hayr,  1870), 
fntbetcfm  [Hartlg,  1843],  Famftio,  mongoUca  FIscb.  et 
toza  (Cecconi,  1901) Andrlcas  lucidas  H. 

—  Appendices  longs  de  2  à  4  mill.,  striés,  tlliformes  ou  à 

peine  plus  gros  à  l'exircmlté  qui  est  rouge  et  gbiantc; 
galle  sphérique,  d'un  diamfetre  de  8  à  10  mill.  Sur  Q.  pe- 

rfMncufola  (Trotter,  1898) 

Andricus  Incldns  vnr.  «pinaceus  Troll. 

105.  Surface  de  la  galle  et  extrémité  des  prolongements  cou- 

vertes d'un  enduit  gluant.  Voir  n"  188 

AndricuB  Pantsli  Kleff. 

—  Surlace  de  la  galle  et  prolongements  non  puants lOti . 

106 .  Prolongements  réunis  par  plusieurs  à  leur  t>ase  de  laçon  à 

à  former  plusieurs  groupes 107 . 

—  Prolongements  non  réunis  par  plusieurs  à  leur  base 108. 

107.  Galle  d'un  diamètre  de  25  à  30  mill-,  d'un  brun  clair,  lui- 

sante, composée  d'un  assemblage  de  nodosités  soudées 
ensemble  et  montrant  cbacuno  trois  ou  quatre  bosselettes 
terminées  par  7  à  10  prolongements;  ceux-ci  coniques  à 
leur  base,  plus  ou  moins  courbés,  comprimés,  sillonnés, 
pointus  ou  obtus  ou  encore  bllldcs.  Sur  Q.  tfisitipora 
(SoUa,  1892).  Probablement  Cynipi  roriaria Cyniplde. 

—  Galle  d'un  diamètre  de  18  mlil.,  â  prolongements  longs  de 

6  à  8  mllL,  réunis  à  leur  base  de  laeon  à  former  trois  ou 
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<|U3tre  groupes.  Sur  Q.  lusitanien  var.  faginea  [Kief- 

Icr,  1897) CsmlpidA. 

ill8.  Galle  d'un  âiamèlro  de  10  àSOmill.,  subarrnndie;  appen- 
dices longs  de  h  à  IOqiîIL,  comprimés  et  sillonnés,  plus 
ou  moins  courbés  el  s'amiucissuat  au  boul.  Maturité  en 
septembre;  t-dosioD  peudanl  l'hiver  suivant.  Sur  Q.  /m- 
bftcen»  et  Kitiliflom  (HoiniholTen,  1867  el  Ma>T,  IS/O  . 
toza  [Chicote,  1886),  prdwaeulnUi ,  lanliinica  var.  Krn- 
Uri  et  var.  faginea  (Tavares,  1801).    Cynips  coriapia  Ilaiinti . 

—  dalle  d'un  diamètre  de  8  à  lOoiill.,  âprolODgemrnIslûngs 

de  3  à  3  niill,,  conifjues,  non  comprimés  ni  striés,  à  som- 
uiPl  obtus.  Sur  y.  (uKilaniJvi  var.  faginra  [KielTer.  I8tt7) 

et  var,  BiiKcci  [Tavares,  1901) 

Gynlps  coTlaria  var.  Insltanica  Kleiï. 

109.  tiolle  d'un  diamètre  de  3  à  4  mlll.,  a  paroi  mince,  n  sur- 

face paraissant  (''pineuse,  c'est-A-dire  couverte  de  prolon- 
(iiemeals  longs  de  .lâimill., glabres,  lisses,  brillants,  non 
gluants,  se  tombant  par  leur  base,  teints  de  rouge  vio- 
lacé, surtout  aux  deux  extrémités,  creux  et  parcourus 
par  trois  ou  quatre  arfiles,  s'amincissant  de  la  lusr^  au 
somoiol,  où  ils  sont  munis  d'appendices  aétifnrmes  dres- 
sés el  blancbàtres.  Ordiuairemeul  ces  galles  sont  grou- 
pées au  nombre  de  2  à  4  el  lormenl  une  masse  imique  de 
la  grosseur  d'une  framboise.  Éclo^on  en  automne.  Sur 
Q.  pubeiceni  (Troller.  1898),  pfduncahia  (Cecconi.  1900) 
et  [eeirU  (Kietler,  1897)] Andricua  hystrix  Trolt. 

—  Galle  autrement  l'onforméfl II». 

110.  Surface  couverte-  d'un  enduit  gluant 111 . 

—  Surlaee  non  gluante US. 

111.  Galle  haute  de  10  à  30  mill.,  munie  d'iuie  couronne  de 

prolongements  vers  le  haut  et  parfois  encore  à  su  hase.      )U, 

—  Galle  haute  de  6  à  7  mill.,  d'un  brun  marron,  sans  cou- 

ronne de  prolongemenls  à  sa  partie  supérieure,  compo- 
sée de  deui  parties  superptjsées  cl  séparées  par  un  élran- 
glemenl;  l'inférieure  est  prolongée  sur  tout  son  pourtour, 
nlleinl  une  largeur  de  10  mlll.  sur  une  liauti-ur  de  'A  mill. 
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et  se  rabat  sur  les  parties  Toisioes  du  bourgeon  d'oi'i 
sort  la  galle;  la  partie  supérieure  est  dressée,  cylindri- 
que, tantôt  à  peiDO  plus  looguo  que  haute,  taulôl  deu\ 
fois  plus  longue  que  haute,  d'une  largeur  de  3  à  4  mlll., 
avec  une  dépression  au  sommai.  La  galle  interne  forme 
une  coque  ovoïdalc  située  dans  la  partie  basate  et  plucée 
comme  chez  C.  glulino*a,  mais  sans  galerie  circulaire 
autour  d'elle.  Malurité  en  décembre;  éclosion  en  lévrier 
ou  mars  suivant.  SurQ.  pedunculata  (Trotter,  1898), pu- 
betcma  (Pasïbwzky,  1883)  et  neuilifiom  {Giraud,  1839). 
Cynips  mltrata  Hayr. 

112.  Galle  d'un  brun  marron,  a>ant  sa  plus  grande  tai^ur 

à  la  base,  haute  de  12  à  30  mill.,  munie  encore  d'une 
ou  de  deux  couronnes  d'appendices  à  sa  base.  Voir 
n°  223 Cynlps  Panteli  Tav. 

—  Galle  jaunâtre,  parfois  teintée  do  rose  par  endroils,  ayant 

sa  plus  grande  largeur  au  sommet,  sans  couronne  à  sa 
base,  haute  de  10  mill.  et  large  de  12  à  13  au  sommet  qui 
est  Ironqué  et  forme  uno  surface  lautôt  presque  plane, 
tantôt  avec  une  dépression  au  centre;  des  bords  de  cette 
surface  s'élèvent  des  appendices  cornus,  longs  de  5  à 
7  mill.  et  lormanlune  couronne  ;  certains  exemplaires  ont 
à  leur  sommet  une  double  couronne,  les  appendices  de 
b  supériinire  sont  alors  toujours  plus  pcUls,  n'atteignant 
que  2  ù  3  mill.  Coque  ovoïde,  située  comme  chez  C.glu- 
tinosii,  mais  la  galerie  circulaire  qui  l'environne  est 
moins  grande.  Substance  plus  ligneuse  et  paroi  plus 
épaisse  que  chez  C.  glutimsa.  Sur  Q.  pulieicnts  [Gi- 
raud, 1839)  Farnettû  {Cecconi,  1901]  et  sesnil iflora  (Pasz- 
lavszky,  1883 Cynlpa  coronwla  De  Stel. 

113.  Galle  subsphérique,  haute  de  20  à  3K  mill.,  d'un  brun 

marron,  ayant  au-dessus  du  milieu  une  couronne  de  pro- 
longements gros  et  courts,  pouvant  atteindre  3  ou  t>  mill. 
Voir  n"  92 Cynlps  tozae  Bosc. 

—  Galle  autrement  conlormée  et  ne  dépassant  pas  20  mill. 

en  hauteur 114. 

114.  Galle  haute  de  13  à  20  mill.;  •  galle  ailée,  ayaut  l'aspect 

d'un  fruit  de  Ti-apa  nalaiis  dont  les  prolongements  se- 
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niicnt  comprimé!;,  mi  encore  d'un  truildc  /'a/iurr»;clle 
ressemlilc  le  gitus  ù  la  galle  de  C.  cafiVif  tant  par  sa  con- 
lormaUon  intorne  qiio  pur  sa  lornin  et  ses  dimf-n^onâ; 
njmiuu  cl)i;z  ctttc  dernit'ro,  la  larve  est  lugée  dans  luiu 
galle  intene  libru  en  pnrUo  cl  â  paroi  mince;  elles  sont 
lormi'es  aux  dépens  des  demiprs  bourgeons  axillairt'â 
d'un  rameau,  souvriit  réunies  â  plusieurs  autour  do  la 
pousse  et  couvrant  alors  le  bourgeon  lorminal.  Sur  un 
Khéne,  probablement  Q.  (fi-ri»  daus  la  Si(?rra  do  Konda, 
en  quantité  innombrable.  •  [KartigetRoâenhauur,  1896). 
Cymipi  plota  H,  CJ. 

—  Galle  no  dépassant  jamais  15  mill.  on  bautcur:  gnllo  in- 

terne soudt-e  do  toutes  parts  û  la  galle  oxlerne lU. 

115.  Prolongements  aplatis,  plus  ou  moins  courbés 116. 

—  Prolongements  coniiiues,  droits  el  courts il7. 

llli.  Disque  U'rmîual  cirruloire.  Gallo  en  cloche  renvers/'e, 
haute  de  19  â  IS  milJ,,  cl  également  large  â  son  eiitr^- 
miti'  libre  ;  celle-ci  forme  une  large  surface  circulaire, 
avec  uu  mamelon  au  centre,  et  limitée  par  un  bord  Iran- 
rhant  (jtii  émet  ordinaireioent  trois  à  cinq  languettes  en 
fi'rmo  de  cornes  plate»  et  un  pou  recourbées,  de  longueur 
variable,  mais  ne  dépassant  jamais  celle  du  diam^t^e  de 
la  galle;  couleur  d'abord  verte  ou  rouge,  puis  brune; 
galle  interne  spbéritjue  ;  sa  paroi  épaisse,  munie  de  rai- 
nuros  rayonnantes,  plus  grosse  et  beaucoup  plus  dure 
que  le  parenchyme  de  la  galle  dans  lequel  elle  est  eiH 
chàssée.  Apparition  en  septembre,  éciosion  en  octoliru, 
rarement  au  printemps  suivant.  Sur  Q.  iirdunettiata  et 


(I)  Celte  galle  m'est  inconnue.  Il  est  i  remarquer  que,  |iBrmi   let  Iroia  M-  I 
l>è«e»  décrites  par  llBrlln  en  cet  endroit,  l'une,  celle  de  C'jntps  Uoienlieu^ri  \ 
Hait.,  est,  d'aprË»  l'examen  du  type  que  Kosenhauer  aenvajé  à  -M,  0.  ilajrr. 
nbsolunent  identique  i,  celle  décrite  par  IbrUg  précédemment  sauslenoni  de   | 
Cyiiips  argenlea  Uart.,  et  antérieurement   par  liosc  «ou«  celui  de  Ci/nipi    \ 
loiae  Boit;  l'autre,  Cynips  hUpaaica  Harl.  Mt  identique  à  Cfnips  Katlari    ' 
tl'ct.  C.  picla  tlart.  cat  peul-^tre  identique  à  C.  pol'jcvra  Gir.  Il  est  vrai  que  la 
gallu  interae  de  C.  polycera  est  autrement  conformée  :  mth  Hartig  a  |iu   sr 
iromper  ici  comme  j'oar  C.  Fosenhaueri  ioal  il  écrit  :  a  fon formation  in- 
terne exactement  semblable  à  celle  de  Cgnip»  foin  •  ! 
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pu^eumu  (Giraud.l8S9],m«i7t^Qra(Hayr,  1870)  et  [Da- 

Ifichampii  Tcn.  (')  (Hîcrooymus,  1890)] 

Cynlpi  poljrcera  liir, 

—  Disque  lerminat  ellipsoïdal  ;  lormo  conique,  presque  cylia- 

driquc  duos  sa  muilié  basalc;  avec  ou  saas  proloogu- 
ments;  paroi  de  la  galle  ioterno  non  slrïée.  Quant  au 
resle,  semljlable  au  type.  Sur  Q.  pubeseeni  (envoi  de 
Stefani) Cyaips  polycftra  var.  tranav«rsa  Kielt 

117.  Rameau  lorteuient  renllé  en  dessous  de  l'insertion  de  lu 

galle;  celle-ci  se  compose  d'une partiebasalc cylindrique, 
haute  de  5  à  6  œill.,  se  terminant  par  S  â  3  prolonge- 
ments arrondis  ou  coniques  et  longs  de  2  à  4  mill.  Fntrc 
ces  prolongements  se  voit  une  petite  verrue  située  laté- 
ralement et  sans  anneau  de  pubescence.  Galle  interne 
soudée  de  toutes  parts  au  parenchyme.  La  surface  offre 
un  épiderme  plus  ou  moins  fendillé  et  de  la  couleur  de 
l'écorce.  Ëclosion  on  juin  de  la  i'  année.  Sur  Q.  pedunru- 
tatn  (von  Schlechtendal,  1870).     Cynips  cormptriz  Sctilecht. 

—  Rameau  non  renllé  à  l'insertion  de  la  galle 118. 

118.  Du  point  d'attacbe  de  la  galle  parlent  3  ou  4,  rarement  i 

ou  5-6  prolongementsgros,  coniques,  longs  de  3  à  limill. 
et  ordinairement  terminés  eu  une  pointe  aigu^  ;  ù  la  par- 
tie opposée  au  point  d'attacbe,  entre  les  prolongements,  se 
voit  encore  une  verrue  entourée  d'une  couronne  de  pu- 
bescence. Épiderme  lendillé,  d'un  ^ris  brunâtre.  Cbam- 
bre  larvaire  grande,  eu  ovoïde  transversal.  Kclosion  en 
avril  et  mai  de  la  2°  année.  Sur  Q.  pubticm»  (Giraud,  1839) 
et  gnûlipora  (Puszlavszky,  1883).     Cynlps  amblycera  Gir. 

—  Galle  ne  différant  de  la  précédente  que  par  ses  prolonge- 

ments plus  courts,  plus  gros,  largement  arrondis  et  ter- 
minés par  une  minime  verrue;  par  sa  galle  interne  son- 
dée de  toutes  parts  au  parenchyme  environnant;  par  su 
surlace  gbbre  et  l'absence  d'une  couronne  de  pubes- 
cence. Hauteur  et  épaisseur  :  7  à  8  niill.;  chambre  lar- 

(1)  Elle  Ml  plus  grande  que  le  type,  étant  haute  de  3>  mill.,  uvec  une  lar- 
geur de  35  mill.  au  disque,  ou  de  10  à  la  salle  mtiiie  quieslobconiqnr;  Jî^uc 
à  coalonr  circulaire,  lotte  et  iocarré. 


^ain-  huulp  de  4  mill.  et  longue  de  It.  tMosion  au  prin- 
temps suivunt.  Sur  Q.ptduueulalH  et puhi'iicens  (Trotter, 
1896) Cynips  ambigna  Trotl. 

119.  Sur  feuilles 120. 

—    Sur  chatons  nu  sur  Fruits 178. 


'  médiane,  ou  dri 


UO.  RenflciUPiit  du  péltoie  ou  de  la  tienm 

coussinet 121. 

—  tialle  nu  consistant  pas  en  un  simple  renllement  du  pi^- 

liole  ou  d'une  nervure 12;j . 

m .  Miniuio  renilcmcnt  uniJoculaire  du  coussiurt  de  la  (ouille. 

Sur  Q.  luiitauica  var.  fagineu  (EiËfTer,  1897} Cynlpide. 

—  Itenflement  du  pétiole  ou  de  la  nervum  médiane 122. 

m.  RfOllemenl  allnngé,  irrégulier,  renfcnnani  p!iisii>'iirs 
pcliles  galles  internes,  ou  nodirorme  avec  une  seule  galle. 
Sur  U-  pedunculala  et  nesiilipora  (Harlig,  1843),  pubes- 
eeHS  (Mayr,  1882),  lo:a  (KicITer,  1897),  [cfrriit  (Trotter, 
1897),  coccifera,  ilfx  el  iubrr  (envois  de  Mayet  el  Pan- 
tel),  Imitmicn  var.  ftiginea  (Panlvl}] 

Andrlcns  trilineatnB  H.  et  testaceipes  H. 

—  Itenlleinent  eu  (orme  de  bosseictte  ellipsoïdale  et  unilocu- 

lairc,  long  dt-  2,5  mill.  et  large  de  l,.'i.  Sur  Q.  i>etluiicu- 

liit'i  H  lessiliflora  [KiefTer,  1899) 

Andricus  testaceipes  var.  nodifex  KicIT. 

lî',i.  Galle  ellipsoïdale  on  fusitorme,  lixée  dans  le  :^ns  de  sa 
longueur,  sur  le  dessous  de  la  nervure  médiane  et  se 
détachant  à  la  malurilê Iâ4. 

~  Galle  autremenl  conformée;  ou  du  moins,  si  elle  est  lusi- 
lormc  ou  ellipsoïdale,  non  Dxéo  dans  le  sens  de  sa  lon- 
gueur sur  le  dessous  de  la  nervure  médiane 127. 

124.  Galle  ellipsoïdale,  couverte  eu  parlie  par  une  ou  deux 

valves  (l\ées  à  la  nervure 125. 

—  Galle  lusiforme,  sans  valve  à  sa  base 126. 

125.  Galle  brillante,  ponctuée  de  rouge,  lisse,  glal>re,  longue 
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df  4  mill.  ot  renfermée  enlre  deux  valves  qui  demeurent 
lixOes  !i  lu  nervure  après  la  chute  de  la  galle  en  octobre. 
Korme  agsmc.  Kclosion  en  octobre  de  la  1"  anore  ou  an 
printi'iups  suivant.  Sur  CI-  pfdunruiala,  pubescens  et 
semliflorn  ( Giraud,  1839),  [ffrii*  (Maj r,  187i}, cocrifein, 
ilex,  xttbrr  et  lutttantm  var.  faginra  (Kieffer,  i8&7), 
var.  Byoteri  Coût.  (Tavares,  1901),  fnstigialn  et  i-ubra 
{UcaiP-Dutliicrs,  iSSA) .  Fai-vrllo  (CeL-ciini,  1901).  hu- 
mrVij  Lk.  (Trolter,  1900),  var.  pratina  Uosc.  (Tavares, 
uni),  iHfKtoria  (Itolle,  ii«ï,.  rirgilUma  Ten.  (Iliero- 
uymuâ,  1890)pt  to:<i  ^Chicole,  1886;].     Andricus  ostrens  Glr. 

—  Gallo  maU',  de  la  couleur  de  la  nervure,  plus  ou  moins 

ridée,  longue  de  i  mill.  et  large  de  1,5,  largement  ar- 
rondie aux  dcu\  bout!!,  fixée  dans  le  sens  de  sa  lon- 
gueur au  cùté  de  la  nervure  médiane  ou  à  une  nervure 
secondaire,  solitaire  ou  en  société;  à  l'cndroil  de  son 
insertion  se  voit  une  valve  unique,  sortant  du  milieu  de 
la  nervurtM^t  disposée  dans  le  même  sens  qu'elle;  enlace 
de  cette  valve,  de  l'autre  côté  de  la  galle,  le  limite  oITre, 
sur  le  dessous,  un  enfoncement  semi-circulaire  aussi 
grand  fjue  la  valve,  et  bordé  par  un  bourrelet.  A  la  lace 
supérieure  du  limbe,  sa  pr(-sence  se  reconnaît  à  une  dé- 
pression légère  et  di'-colorée  de  la  nervure.  Sur  Q.  nw- 
rnhiifni  et  ptftulombfr  (Cecconi,  1901) C^nlpide. 

Ii6.  (îalle  glabre,  lisse,  longue  de  2  mill.,  ealonccc  en  partie 
dans  une  crevasse  Je  la  nenure  médiane  dont  elle  a  la 
couleur,  rarcmeni  du  pt'tiole  ou  d'un  jeime  rameau; 
elle  tombe  en  novembre  et  est  douée  alors  de  la  lacullé 
de  sauter,  ({uand  elle  renlerme  la  lane  du  propriétaire 
légitime.  Sur  0-  eerris  (Kollar,  1837),  [ilex,  »Hbn-  et 
ItttitiDiira  var.  fiiginra  (KielTer,  1S97).  pedunculata  (Mis- 
ilallelli,  1895  el  Tavares,  1901)  et  pifudosuber  (Troiler, 
1899)] Neuroterns  saltans  Gir. 

—  Galle  vebie,  irréfiiiliiTement  sillonnée  longitudinale  ment , 

longue  de  4  mil!.,  insérée  par  une  minime  verrue  dans 
le  cùté  de  la  nervure,  sur  le  dessous  de  la  leuiile;  des 
stries  rayonnent  à  partir  de  celte  verrue  jusqu'au  bord 

de  la  (ralle.  Sur  tf.  toza  (Tavares,  1901) 

TrigonftspiB  brunneicornls  Tav. 

Ami.  S<><'.  Ent.  Fr.,  i.ii,  «101.  â« 


J.-J.    KlEt-l 


1Î7.  Galle  ne  ransistam  pas  en  uu  L-poississemnit  du  liuibc, 
Wïèe  daus  loule  sa  tungui'ur  ou  sa  largeur  au  bnrd  Ae 
la  Icuille  ;  ou  bien,  si  elle  esl  R\i-a  an  cÛU-  de  la  mrviire 
Diëdiane,  le  limbe  est  décmipè  jusqu'à  plie iM, 

—  (îalle  alTeclant  la  surface  du  limbe,  ou  bien  lix<!-('  p;ir  ua 

point  ou  par  un  minime  pt'dirule  à  une  nervure,  le 

linibp  n'i^tant  pas  découpé i33, 

128.  Galle  lixêe  dans  toute  sa  longueur  au  bord  d'une  leuilk* . 
ou  il  une  nervure ,  de  sorle  que  son  grand  axe  est  [m- 
rallMc  au  plan  de  la  (ouille;  longue  de  2  mill.  et  large 
ilo  1  à  1,3;  uniloculaire IW. 

—  tialle  (ixée  au  bord  do  ta  leuiUe  ou  à  une  nervure  par  sa 

base  seulemeol I^Ul 

iii9.  Sur  Q.  «ni»  IWaclilf,  187(i}.  Galle  ovoïdalo,  d"uri  brun 
jaunâtre,  mate,  couverte  do  longs  poils  groupés  en  èi.iile 
et  beaucoup  plus  courts  sur  le  di^ssus  que  sur  U-  des- 
sous. Ëelosion  en  juin. .     Andrlcus  Schrâcklngerl  Wacbll. 

—  Sur  Q.  maaidonica  (CecconI,  i^Oi), pfdunculata  et  f»sili- 

flora  (Malpighi,  1679  et  Mayr,  1871  el  188»),  [iltj:  et  (h- 
silanka  var.  fagiaea  {Kleffer ,  1897),  pubetcent  (Cecconi, 
liNIO)  et  tozn  (Tavares,  1901)].  Galle  ellipsoïdale,  d'un 
blanc  jaunStre,  longue  de  i  mill.  cl  large  de  1  uiJll. . 

d'abord  velue  puis  glabre.  Ëclosioneu  avril 

. .'. Neuroterus  albipes  Sclienrk. 

130.  Galle  à  cdlos  longitudinales tUl . 

—  Galle  sans  cales  longitudinales,  mais  granulée  ou  bosse- 


lée.. 


IJl.  Galle  ovalaire  ou  conique,  haute  de  3  à  3,5  mîU.  et  large 
de  2  à  2,3,  gbbrc,  verte,  avec  plusiours  eûtes  longilu- 
dinales  verles  ou  rouges,  fixée  par  sa  base,  à  une  ner- 
vure médiane  ou  latérale,  le  limbe  étant  découpé  )us(|u'à 
elle.  Mulurilé  en  juin,  l^losion  au  (trintemps  suivant. 

Sur  0.  Mutilifiora  {von  Si^hleehtcndal,  1870) 

Andrlcus  marginalis 


Galle  lusilorme,  grande  c 


?  un  grain  d'orge , 


LTlr, 
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ù  cdtcs  longiludinalea  vcrics  ou  rouges,  sessilr  ou  brify 
veiDcnt  pédiccllôc,  parsemée  de  poils  courts  et  épars,  et 
surmontée  d'une  verrue  dont  lu  hase  est  entourt'o  d'une 
ceinture  de  poils  serrés  ;  elle  est  (l\ée  aux  chatons  dont 
l'axe  s'êpQissit  et  ne  tombe  pas ,  ou  bien  au  bord  de  la 
feuille,  dont  le  limbe  est  découpé  jusqu'à  l'endroit  où 
elle  siège.  ïlaturilé  en  juin.  Éclosion  au  printemps  sui- 
vant. Sur  Q.  pfdunrulaln  [Glraud,  1839)  et  seniliflora 
[von  Schlechlendal,  1870) Andrlcas  seminatlonis  Adl. 

l'.ii.  Surlace  couverte  de  minimes  poils  vésicuieux  qui  la 
lonl  paraître  granulée.  Galle  en  ellipse  allongée  ou  en 
cône  obtus,  haute  de  :)  à  5  mîll.  et  large  de  2  à  2..'IU. 
d'un  jaune  bruuâlre.  a  paroi  mince,  sèche,  à  surlace 
maie.  Maturité  et  i-closion  en  mai.  Forme  a^me  de  B. 
ilicûn.  Sur  Q.  pfdaHctilata  [von  Schlechlendal,  1870).. 
Dryophanta  -rerrucosa  Scblecht. 

—  Suriace  tinement  busselée,  sans  poils  vésicuieux;  galle 

conique.  Sur  Q.  pfduiiealiita  {von  Schlechlendal,  1891). 
Dryophanta  Schlecht«ndali,  n.  sp.  ['). 

133.  Galle  visible  sur  les  deux  câtés  du  limbe  qu'elle  traverse.      134. 

—  Galle  ne  paraissant  que  sur  une  des  deux  laces  de  la 

feuille;  lixée  par  un  point  seulement  et  uniloculaire.  . .      loi. 

134.  Galle  sphérique,  unilocubire,  de  la  grosseur  d'un  pois 

ou  un  peu  plus  pellle 135. 

—  Galle  non  globuleuse,  uni-  nu  pluriloculaire 141. 

135.  Galle  faisant  également  saillie  sur  les  deux  rélés  du 

limbe i;Mi. 

—  Galle  faisant  inégalement  saillie  sur  le  dessus  et  le  des- 

sous du  limbe IS). 

VMi.  Galle  ù  t>aroi  mince,  coriace,  contenant  dans  une  grande 
caviti'  centrale  une  coque  interne  brune,  très  petite  et 
lixée  par  un  point  seulement  ou  même  libre  en  entier; 
cetic  galle  est  ^erte.  de  la  grosseur  d'un  pois,  el  provo- 

(I)  Difr<T«  de  D.  verrveota,  «clan  Sclilechlendal,  pur  les  jiattcj  d'un 
jaune  sombre. 


Hm  nno  crispation  du  limbo;  i>n  la  trouve  parfois  sur  le 
pétlule,  sur  i'ccorcc  ou  sur  im  bourgeon.  Êclosion  on 
juin 1:17, 

lialU-  jiiipuse,  sans  coijua  dans  une  cavW  iuiemo 13.". 

.  Forme  sexuée  à'.\.  collarif  [Malpighi,  1679).  Sur  Q.  pe- 
duiiculata,  pubétemii  et  satniliflarn  (Mayr,  18711),  infir.- 
loria  el  glandutiffrp  Bl.  (lIoHc,  188fl},  lusilaiiica  et  py- 
mmiititlii'  (Trouer,  181)8) Andrious  cnrvator  II. 

Sur  y.  lusitanien  var.  fiiginm  [Paiilnl,  18ÎI8),  [var.  Hro- 

lerivl  y.  io=n  (Tiivaces,  1901)1 

AndricuB  curvator  var.  Inaltanlca  I\ii'(T. 

.  Sur  Q.  cm-ifrrn  [Kicffer.  lilIlO;,  ilex  [Muyr,  1882)  cl  tubi-r 
(KiefTor,  1901).  Galle  verle  ou  rouge,  lisse,  glabre,  bril- 
lante, charnue,  d'un  diami'lre  de  6  à  H  niill. ,  h  pan^i 
épaisse  de  2  à  3  mill.,  composée  de  librilles  blanches  re- 
liant l'épidenue  à  une  petite  loge  centrale,  ovalaire  et  h 
paroi  très  mince;  elle  lait  saillie  lonlèt  égalemeni,  bnlûl 
un  peu  inégaleoienl  siu*  les  doux  faces  de  la  leuîtlc. 
Ëclosiou  à  la  lin  d'avril Dryocosinus  australls  M.-ivr. 

Sur  y.  rn-ri-i  (fiiraud,  1839).  (ialle  globuleuse,  juteuse, 
de  lu  ^['o-!Si'ijr  d'uu  pois,  verte,  Iraeslucide,  faiblement 
Inmentr'use  et  tonnée  aux  dépens  d'une  nervure  lat»^ 
raie;  rcxlréinitc  de  celte  nervure  dépasse  la  gal'e  au 
l)ord  du  limbe  sous  forme  de  petite  pointe;  cnviu'  cen- 
irole  et  unique,  Elle  fait  égnirnieut  saillie  sur  le  dessus 
et  le  dessous,  ^losion  en  juin.    Dryocosmus  nervosna  Ulr. 

.  Galle  offrant  l'aspect  d'un  grain  de  raisin,  transparente, 
lisse,  glabre,  à  l'exception  des  galles  de  Q.  pubfsoniii 
qui  sont  faiblement  pubeseontes,  spliérii|ue,  Iriis  juleus>\ 
faisant  saillie  en  majeure  partie  sur  le  dessous  du  lEmtie 
et  ni>  paraissant  sur  le  dessus  que  sous  forme  de  disque 
luibtement  convexe;  diamètre  de  5  mil!.  Sur  feuilles,  pé- 
tioles et  chatons.  Ëclosion  en  mai.  Forme  sexuée  de  .Y. 
Ifnliealiiri»  [Pline  le  Naturaliste,  vers  70).  Sur  Q.pf- 
thincHlala  (D'Antboine,  1793),  pu-bexeen»  et  $euiliflwtt 
(MajT,  1871  .  Iu3itiinicii\ar.t'i9i"m  [KielTcr,  1897),  var. 
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Bivtfri  (Tavarrs,  1901),  loza,  [glanduliffi-a,  infeclorid 
el  Imitaitica  [Rolfe,  1883)  et  kumitû. \aT.  pra»ùni  (Ta- 
vares,  190I)J[') Neuroterns   baccarum  !.. 

—  Galle  Don  transparente,  velue  ou  granulée,  d'un  diamtire 

de  3  i  4  mill 14(i. 

140.  (iallc  (ormA;  aux  déiwns  d'une  nervure  lali'ralo,  tHsanl 

saillie  sur  le  dessus  de  la  feuille  sous  forme  de  disque 
à  peine  convexe,  d'uu  diamètre  de  3,5  à  3  mill.,  cl,  sur 
le  dessous,  soiis  celle  d'une  (troduclion  spbérique,  lui- 
sante, faiblement  velue,  llnement  granulée,  d'un  dia- 
mètre de  3,5  mill.  Sur  Q.  aiellanaeformU  Colm.  et  pe- 
tiolarù  Boiss.  (Hicronymus,  1890) Cynipide. 

~  dalle  longuement  velue,  blanchâtre  ou  rougeàtre,  ne 
faisant  saillie  sur  la  face  supérieure  du  limbe  que  sous 
forme  de  disque  peu  convexe.  Éclosiun  en  juillet  de  la 
1"  année.  Forme  sesuée  de  y.  fumipennû  (Schenck, 
1862).  Sur  Q.  lutitanicu  var.  faginea  (envoi  du  R.  P. 
l'anM),  peduneuliUa  (Mayr,  ISSi),  temlifioni  [Schlecti- 
tendal.  1870).  [îlex  et  iuber  (Kieffer.  1897),  hamilin 
(Trotler,  1899)  et  var.  prdïina,  et /03a  (Tavares,  IMljJ. 
NenroternB  tricolor  H. 

141.  Galle  ovoidule  ciu  ellipstiidalc,  longue  de  2  mill.  et  large 

de  1  mill.,  uniloculaire U2. 

—  Galle  non  ovoïdalc  ni  ellipsoïdale,  mais  formée  par  un 

épabsissoment  du  limbe 14o- 

142.  Galle  faisant  plus  fortement  saillie  sur  le  dessus  que  sur 

le  dessous,  son  grand  axe  perpendiculaire  au  plan  du 
limbe;  d'abord  juteuse,  verte  ou  rouge,  puis  dure  et 
jaunâtre 143. 

—  Galle  ayant  son  grand  axe  parallèle  au  plan  du  limbe, 

taisant  également  saillie  sur  le  dessus  et  le  dessous, 
glabre,  à  paroi  mince,  brune  sur  le  dessus  et  jaune  sur 

(1)  De  Stcfani  (1898)  indique  encore  Q.  cfrris.  mais  c'eat  probablement  par 
saite  d'une  confusion  avec  la  galle  de  Dryoeoinitts  nerco$u>. 


le  dessous,  sitiiéc  pK's  du  Imril.  Sur  y,  rahrr  [Coceoni, 

1901  ) Cynipide. 

lia.  Sur  y.  ilfx.  fialle  brillanii>  sur  le  dessus,  avec  des  poils 
simples,  droits,  rosps,  aussi  longs  que  sa  largeur;  des- 
suiia  avKf  la  jiubescoQco  du  limbe;  en  nomlire  sur  une 
m'orne  fcnillc.  Édosion  eu  niai  (envnl  dt<  M.  It.  du  Buys- 
soaj.. Andricns  Buyssonl  KïelT. 

—  Sur  Q.  eeirin;  dessus  di'  la  galle  a\ec  des  [inils  i?l'iil<^9, 

l'DtremëlL's  parfois  dF>  poils  simples lU. 

tu.  Galle  brillante,  couverte  de  longs  poils  simples  et  de 
poils  groupés  en  étoile,  tous  plus  ou  moios  courbés; 
ordiriairemenl  très  nombreuses  sur  une  nn'me  feuille 
qui  n'arrive  pas  ;'i  son  entier  déveliij)p('iii''Lil  M:i\r. 
IHtMl) Andricus  Adleri  Ma>r. 

—  Gnile  maie,  munie  sur  le  dessus  et  moins  almndanMiieiiI 

ï'Urli'  dessous,  île  Ioq^  poils  étoiles  el  dressés;  nrdi- 
nairi'menl  en  petit  nombre  sur  une  même  feuille  qui 
atteiut  alors  son  développement  normal  mais  parait 
crispée  (Tscheck,  1871] Andricus  crispator  Tsch. 

145,  Galle  cliarnue,  uni- ou  pluriloculaire 146. 

—  lirille  non  cliarnue,  mais  en  lurme  de  pustule,  dépassant 

!i  peine  il-  dessus  el  le  dessous  de  In  feuille,  loujours 
uniloailaire 147. 

lit).  Galle  unilociilaire,  dépassant  laiblement  In  surlace  ilil 
limlie,  mais  plus  sur  le  dessoiia,  denséinenl  et  hriéTc- 
nieni  velue  de  gris,  longue  de  3  mill.ei  brgi^  de  âmill.. 
charnue,  avec  une  galle  interne  lifcneuse,  blanrlie  et  à 
paroi  mince;  ta  partie  externe  ou  charnue  est  peu 
épaisse  et  louche  la  galle  interne.  Sur  le  liord  de  la 
feuille  de  Q    Un  (envoi  du  H.  P.  Tavares) Cynipide. 

—  (ialle  multiloculaire.  ressortant  lortenent  sur  les  deux 

taecï  du  limbe,  trts  charnue,  glabre  ou  velue,  d'un 
rouge  vif,  rarement  verte,  occupant  parfois  toute  Li  sur- 
iace  d'une  jeune  leuillc,  dont  les  bords  seuls  denieu- 
rent  inlucls.  Éclosion  en  avril,  Proba  bleui  eut  In  (orme 
sexuée  de  PUujiolrorhm  Kkffeiianm  Ta>.  Sur  Q.  cucci- 
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fem  (LichtfiDstcin,  1877),  var.  rtra  DC.  et  var.  imbri- 
cain  DC.  (Tavarcs,  iflOl).  ilex  (Héaumur,  1738)  et  subrr 
(KicITer).  Plagiotrochus  illcis  Pubr.  avec  les  varii-- 
lés  abdominalis  KielT.,  coccirerae  liebt.,  Bmeryl 
Mayr,  niger  KiolT.,  Lichtonsteini  Kieiï.  et  KiftfTerl  Marcti. 

147.  (Jallo  à  pourloiir  ciiriilnire  oiià  peu  près 148. 

—  Galle  longue  de  1^  mill.  et  large  de  1  mill.,  !ormt'j>  aux 

dépens  du  parenchyme,  brune  sur  lo  dessus  de  b 
feuille,  d'un  vert  pâle  sur  le  dessons.  Trou  de  sortie 
sur  le  dessus.  Sur  Q.  Hfs  et  sabfr  (KletTer,  1897)... 
Andrlcns  paendococcQB  KicIT. 

148.  Sur  Q.  foceiffifi  (Kleiïer.  1897),  var.  imbrieata  DC.  (Ta- 

vares,  1901),  ilex  [Ha>r,  1882),  pxfudotubtr  ol  tuber 
(CecconI,  1901).  Diamètre  de  3  ai,fi  mill.;  gallo  ressortant 
très  [aîhlement  mais  également  sur  les  deux  faces  du 
limbe,  ou  un  peu  plus  sur  le  dessous,  de  la  couleur  de 
la  feuille,  avec  une  minime  verrue  centrale  sur  le  des- 
sus. Trou  de  sortie  sup<Tieu renient .  Sans  gîille  interne. 

Kclosion  en  mai 

Andricus  coriac«us  Majr.  et  var.  barrAnals  Tav. 

—  Sur  des  Chênes  à  feuilles  caduques 149. 

149.  Avec  une  galle  inlemc  soudée  de  toutes  parts  à  la  sub- 

stance de  la  feuille;  diamètre  de  1,75  à  3  mill.  (')ettiau- 
teur  de  I  mill.,  l'épaisseur  de  b  leuille  étant  de  0,3  mill.  : 
plus  convexe  sur  le  dessous  que  sur  le  dessus  qui  est 
vert,  puis  brun,  tandis  que  le  dessous  est  d'abord  jau- 
nâtre, puis  bnm,  avec  une  minime  verrue  sur  le  côté. 
liclosionen  juin.  Sur  Q.  pubriceas  (Mayr,  1882),  Famtllo 

(Cecconi  i.  1.)  et  lettiliftorn  (Trotter.  1898) 

Andricns  snfflator  Majr. 

—  Sans  galle  interne 150 . 

l.'il).  Sur  Q.    cnris.   Galle  semblable  à    celle  à'A.    œriaceus 

[Mayr,  1882) Cynipide. 


11)  Uayr  indique  3  mill.;  mes  exemplaires  de  Q.  pubesctat  a 
que  1,;a  initl.  quand  les  insectes  en  sont  sortis. 


UO  J.-J.  Kim-KH. 

—  Sur  0-  iiftlUHfulatn  et  Aanilifiom  (SchlechlMidal,  1870^  pt 

(03(1  [Tavares,  4901).  Diamèlre  do  3  à  4  rriill.:  dt^ssiis 
blunchrilre  ou  verdâiro,  avec  uno  inîninie  vi'rriio  uni- 
que ft  cpotmlc,  do  laquelle  purlent  dos  lî^es  rayun- 
nant  jusqu'au  bord;  dr^.^snus  sans  vernio  cl  fi  iTijons 
pou  dislincts.  Éclosioii  on  juin.  Forme  soxui'r  de  .V.  nit- 
mimnalis Neurotopos  veelcator  SclilraliL 

iSi .  Galles  r^nilormes  situées  ordinairemoni  on  gr.ind  nnïiibpo 
el  Irfes  près  les  uues  des  autres,  sur  b  tace  iiiiï-rioiir'^ 
des  fouilles,  le  long  des  principiiles  nervures,  lixoes  pnr 
un  podiculo  Ir6s  court;  d'abord  d'un  vont  jaunùtre,  puis 
d'un  rouge  vit  on  partie  ou  hlanchos,  longues  de  2  mill. 
ol  uniloculainis.  EUrs  paraistieot  à  la  liii  de  seploinbr^ 
ou  au  commojiceincni  d'oetoltro  ;  ehuto  au  eomnicncp- 
ment  de  novembre.  Êclosion  en  Wvriorou  mors  do  In 
30  année.  Forme  agame  de  Ti:  wfgaptera  (HarliK.  I840J. 
Sur  Q.  peditnculaUi,  pubrKtnt  et  stMililhirn  ;i;iraud, 
18o9].  fo:fi  (Clilcole,  1885; Trigonaspis  renum  (;ir. 

—  Galles  non  rt'niforniesi  no  rcntormant  qu'une  loge  lar 

vaire , 132. 

152.  Gallo  looticulairo 1S3. 

—  Galle  non  aptslie  on  lentille,  plus  hauio  ou  pres'iiio  aussi 

haule  que  large;  infrafoiiaire IM. 

133.  Dessus  de  la  galle  avec  un  nnloncemciilau  centre:  gidlo 

inlraloliaire Ï54. 

—  Dessus  do  la  galle  non  déprimii  au  eenlri' 157. 

154.  Surface  supérieure  velue 13S. 

—  I  Galle  glabre,  d'un  blanc  rosé,  conoïili-,  assez  irrégu- 

liere;  sommet  du  ci'ine  évidé  en  pelilcraton'.  Sur  y.  nt- 
bva  •  [Laeaze-Duthiers,  18S3].  D'apri's  In  ligiirr,  i-llo 
parait  ^Ire  Iriloliée,  à  lobes  ri'pllés  par  m  haul,  d'un 
dianiëlro  de  4  inill.;  probalilemenl  due  à  Neuroteru» 
laevluacnlus  var.  reflexus  KietT, 

l'J5.  Galle  avec  poils  éloilés  lilancs,  sur  le  dessus  ot  le  do^-  J 
sous;  le  centre  do  h  surface  inlérieure  osl  ennvexp  e\\ 
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glabre^  de  couleur  brunûlre.  d'un  diamètre  dr  4  mill. 
Elle  est  (ix€e  par  un  minimp  pt'dicolle  au-dessous  du 
limbe,  el  à  la  lace  opposée  correspond  un  point  jaune. 
Sur  0-  loza  {Kieffcr) Cyiitpid«, 

—  Galle  à  pilositù  consistant  en  des  fils  soyeux  et  appliques.      15ti . 

in6.  Sur  Q.  iubfr  (Hieronymus,  1890).  Halle  ne  diiïérantde 
la  suivante  ((lie  par  la  taille  plus  petite,  le  diamètre  n'at- 
teignant r|ue  1  à  1,3  mill..  par  la  couleur  des  (ils  soyeux 
qui  sont  blanchâtres,  cl  |iar  la  cellule  larvaire  relatlve- 
menl  plus  grandi; Cyaiplde. 

—  Sur  des  Chênes  à  leuilles  caduques.  Galle  fortement  di-- 

priméc  au  centre,  circulaire,  avec  un  diamMre'de 
3  mill.;  bord  rpais,  convexe,  recouvert  de  fils  soyeux, 
luisants,  d'abord  jaunes  puis  bruns,  dirigés  en  dehors; 
dessous  plat.  Maturité  en  oi'tùbre.  Éclosion  en  (évricr  et 
mars  suivants.  Forme  agame  de  .V.  vesicalor  (Malpigbi, 
1679).  Sur  Q.  pedunculaln,  pubf»cens  et  sessiliflora 
[Hayr,  1871),  [fatligiata  et  rubra  (Lacazc-Duttiiers,  18S:t), 
infestoria  (Roile),  luiilamm  var,  Tunieri  (Rolfe,  1883), 
var.  Bi-oteri  et  var.  faginfa  [Tavares,  1901)  et  tozn  (Chi- 
cote,  1886)] NearoternB  aamismalia  01. 

157.  Surface  supérieure  avec  de  minimes  poils 158. 

—  Surlace  supérieure  gbbre 164. 

158.  Dessus  de  la  galle  plan,  avec  ou  sans  verrue  an  centre. .      139. 

—  Dessus  de  la  galle  plus  ou  moins  proéminent  en  cdne  et 

dépourvu  de  verrue,  muni  d'une  abondante  pilosiui 
tonnée  de  poils  étoiles  ;  sur  le  dessous  des  leuilles Ifii. 

iS9.  Galle  circulaire,  Inlrafolialre,  d'un  diamètre  de  4  ù 6  mill., 
haute  de2à4  mill.,  blanche  ou  rouge, couverte  dépolis 
blancs,  serri'S,  s<iyeux,  dressés  et  assez  longs;  piano 
sur  le  dessus  avec  un  ombilic  au  centre,  dont  les  poils 
sont  jaunes;  convexe  sur  le  dessous.  Chute  en  octobre, 
l^closion  en  mars  suivant.  Sur  if.  crrrii  (Giraud,  1839), 
ntber  (envoi  do  Tli.  de  Slelani)  et  [paluncalata  (Misciat- 
telli,  1893)] Nearoteras  lannglnosas  Gir. 


m  J.-J.    KlKbTKR, 

—  Diamètre  d(-  l,.ïiiiinill.;  poils Iri-s courts;  dessous^ 

Ifilt.  Dessous  <lp  la  galle  glabre,  rauvcri  ili;  llnus  stries  rayon- 
nant du  centre  ei  relites  entre  elles  par  rles  Stries  trans- 
versales, lonnant  ainsi  une  réticulation  ;  galle  circn- 
laire,  d'un  diam&trc  de  S  mill.;  surface  supérieure  I 
brune,  avec  une  Tcmie  au  c«ntre  et  parsemée  de  poils 
éloiiés.  Sur  le  dessous  des  [ouiUcs  de  Q.  hisîlnnin 
fagÎHfa  (Kielîei',  1897] Cyniplde 

—  Dessous  de  b  galle  glabre,  non  strie 161. 

Hil.  Diamètre  de  1, S  mill.;  coDtour  irrégiilier;  dessus  couvert  1 
de  poils  rouges,  dressés  et  très  serrés.  Sur  Q-  tusitatiiai  i 
ynT-faginea  (Kieffer.  1897) Cyj 

—  DinmËIre  do  4  milI.  Milieu  de  la  galle  avec  une  vcmic  I 

ombitiquêe,  mais  non  proêmineul  en  nlne;  surloco  tan-  ( 
tOt  entièrement  glabre,  tantiH,  sur  le  dessus,  faiblement 
velue  de  poils  en  éloile;  sur  le  dessus  p1  le  dessous  des  à 
feuilles.  Galle  blanche  on  roitge,  à  bord  plus  ou  n 
relevé,   parfois  iobii.  Matiirit/i  et  chule  en  septembre;  j 
l'closion  en  mars  suivant.  Forme  ugame  de  .Y.  ntbipa  i 
Sehenck  (Sclienck,  i8l>2).  Sur  Q.   jialuHeulata  (Mayr, 
1882),  fiutigiuUi  et  sfstUi/Jiirii  (Kifireil,  [mira  Wier. 
(Hicronymus,  IHIM)).  lozn  (Ctiicote,  (HSIil  i-i  rii-giliam 
{Hieronymus  18911].  ■.    Neuroterus  lacviusculDs  Sch|| 

I6i.  Diamètre  de  4  à  G  mill.:  galle  blancbfitre.  à  bord  très 
mince  et  appliqué,  à  face  supérieure,  devenant  inscnsi- 
blemonl  proéminente  en  cane  depuis  le  bord  jus<;u'au  1 
centre  el  parsemée  de  poils  étoiles  d'une  couleur  à»  * 
r  uti  e    fa  e   nlér  e  r    plane  gr  ^  Ire  et  |  arwmee  de 
lacheabla  ehe    le  I  ngd    bord  163. 

—  DïamUrc  de  3  mill    galle  r    ge  tre     i  Ir  natre      bcrd 

obtus  et  pi  3  ou  mt  ns  relev     face  sufn  r  e  rc  n  s\anl   ' 

qu   lo  m   eu  pr  em  nent  on  c^ne  el  co  ver  e  de  poib  À 

l'tu I  s  d abord   I un  r    s  f  |    s  d       rt  ge  bru 

pari   s  ell     st  l  I     hr  n 

et  dsp  Sis  en  I          uferi     i 

ptu"*  fa  blement  h      M      i 

ch  te  tn    tti  br     L  u          su   jnU  J 
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Forme  agamo  de  y.  iriaAor  (Scbenck,  1862).  Sur  Q.  pr- 
dmnilata  (Scblecbtendal,  1870].  sftgitipora  (Uayr,  1882). 
infectoria  H  lutilanù-a  (Rolle,  1883),  Tar.  faginea,  var. 
Rroteri,  humilis,  var.  pmtina  et  toza  [Tavarcs,  1901), 

fasUgiata  (KiefTer,  1897),  Fai-netto  (Cecconi,  190!) 

N«iipat«rDS  ftiotipennis  L. 

163 .  Dessous  glabre.  Chute  eo  .iiilomne.  Êclosion  en  mors  sul- 
lanl.  Forme  apiarae  do  .V.  bacmrum  (Ualpighi,  1679). 
Sur  0-  peduneulala  (D'AnlIioino,  1793],  pubtKnt  el 
ii«Mi/i/Toni(Mayr,  1871).  [nur«(Wier.(Hieronymus,  1890), 
nmffiia,  infntoria  et  Ittsitanica  [RoHe,  1883),  humili» 
(Trotler,  1899),  fattigiuta  (Rieffcr,  1897).  i'ubra  (Lacazr- 

Diithiers,  1853),  (n=a  (Ctiicole.  1886)] 

Nenroterns  lentlcalaris.  (II. 

—  Dessous  velu.  Sur  Q.  tutUanien  var,  faginea  (envoi  du 

R.  P.  Pantol).     NeuroternB  lenticnlarit  var.  hiatrio  Kiell. 

1(4.  Galle  plus  ou  moins  circulaire  ou  lobée.  Voir  N"  161 ... . 

Nearoterus  laevinscolus  Schenck . 

—  Galle  à  bord  replié  par  en  baul  en  trois  ou  ijuatro  en- 

droits, ne  laissant  de  libre  que  te  centre  ombiliqué  et 
ressemblant  ainsi  à  un  petit  cbapeau  à  trois  ou  quatre 
cornes.  Cbulc  en  septembre.  Êclosion  eu  mars  suivant. 
Sur  Q.  peduneulata  [von  Schleclilendal.  1883)  et  tetiili- 

florn  (KiefTer,  1891) 

Neurot«rn8  laovlnscalns  var.  rellexns  KielT. 

Ha.  Galle  beaucoup  plus  liaulo  que  large  à  sa  base IfiC. 

—  Galle  à  peine  ou  pas  plus  baute  que  large  â  sa  base I(î7. 

166.  (ialle  en  (orme  de  corne,  longue  de  8  à  10  mili.  et  llxée 
à  une  nervure.  SurO-  pubescem  {Hartig.  1840)  elpednn- 
i-ttliita  (Misciattelli,  189.>} Dryophanta  cornlfex  il. 

—  Galle  composée  d'un   pi-dicule  cylindrique  terminé  par 

une  partie  évasée  imitant  lu  lurme  d'une  navette;  hau- 
teur :  2  à  3  mill.;  largeur  de  la  |)artie  évasée  :  2  mil!, 
t^ouleur  verte  ou  d'un  rouge  vif.  Cellule  lanaire  ova- 
laire,  située  à  la  base  de  la  |tartie  évasée.  Sur  la  nervure 
médiane,  â  la  face  inférieure  des  feuilles  de  Q.  latilanica 


var.  (ngineii  [KipITpr.   189")  et  var.  RrotfH  (Tavarrs. 

l'JOlj Trlgonaspls  Mendesi  Tuv. 

.  Ualli'  siiljcyliiulrique,  faiblement  caimclOc ,  à  si>miact 
tronqué  el  crousii  en  [ossclte,  ombiliquêc  au  cciilro  cl 
entourée  d'un  bord  saillant,  mince  et  rfjfulier;  elle  a  In 
grosseur  d'un  grain  de  millet  et  une  couleur  ïerle  ou 
rougp;  ejles  sont  fixées  ordinaircmeat  en  gnind 
nombre  sur  lu  [ace  iulérioun!  de  la  nervure  oiéiliaiiequi 
s'ëiwlssit  et  se  courbe,  Chute  en  sepl^'inhre  nu  en  <>(■- 
lohro.  Éciosiou  au  printemps  suivant  (Malphighi,  4li79  . 
Sur  Q.  pubttrtm  fGirauil,  18o!l).  [(iMigintn.  /ffuitiflorn 

et  rubra  (Uicaze-Duthiers,  iHS'd}] 

AndricuB  Dpnaeformis  M3>  r. 


—    Galle  à  peu  prèssjiliérinueouovalaire,  llxée  par  un  piànl 
seulement. 


UW. 


168.  fiolle  charnue  el  juleuse,  se  rétrmssunt  tH  se  ridant  en 

se  ilesst-chanl,  sphériquo.il'undiamHru  Oc  10  ù  20  mill.. 
d'un  vort  jaunâtre  ou  rouge,  luisante,  glabre,  lisse  ou 
irrégulièrement  verruqueuse;  paroi  iW-s  épaisse;  loge 
larvaire  unii|Ue,  centrale  et  petite;  maluritéen  octobre; 
èclosion  en  décemlire.  Forme  agame  de  /).  Taickeiibfii/i 
(Redi.  1IIG8).  Sur  Q.  pflunmlata  (O'Anlholne.  ITitaj. 
faitiniata  (Lacaze-Dutiiiers,  1853),  trioiliponi  .Mayr, 
1871)  el  toz<i  (Cbicole,  18Sfi)  {■) Dryopbanta  Tolii  L. 

—  Galle  non  charnue  ni  juleuse,  mais  dure  et  subligneuse  à 

la  maturité,  ne  se  rétrécissant  pas  en  se  desst'chant  et  ne 
dépassant  pas  10  mill.  on  diamètre  ;  uniloculaire ...      IBS. 

169.  Galle  velue  ou  ïerruqueusp  et  alors  ne  dépassant  pas 

i,5mill.  Sur  y.  cm-it 170. 

—  Galle  glabre  et  lisse,  rarement  granulée  et  dépassant  alors 

i,S  mill.  ;  non  observée  sur  0.  feiri* 174. 

170.  Surface  glabre, couverte  de  petits  tubercules  asscï  serrés.      171 , 

—  Rurtaee  couverte  de   poils  courts,   serrés,  gniupt-s  en 

éliûle;  galle  sphérique  ou  allungi^e,  d'un  diamètre  de  4 

1]  Probablement  ((ue  Cbirote  a  pris  D.  palieieeiilis  pour  D,  folii. 
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à  6  mill..  d'un  beau  vert  cbir,  puis  bruiie,â  paroi  épaisse 
t'i  spongieuse,  cavité  larvaire  solitaire.  Attachée  aux 
nervures  secondaires,  sur  la  face  inlérïeure  des  feuille!^. 
Chute  CD  octobre  ou  en  novembre  ;  éclosion  au  prin- 
temps suivant. Forme  agame  de  Ck.Lûm  (Giraud,1839). 
CUlaspIs  nitlda  Gif. 

171.  Gaile  sphérique,  d'un  diamètre  do  l.S  à  2  mill.,  d'aliord 

l)lanche,puis  verte  ou  jaunâtre, avec  les  tubercules  par- 
fois rouges,  uniloculairo  et  fixée  aus  Unes  nenures  sur 
le  dessous  des  feuilles,  solitaire  ou  à  plusieurs,  selon 
Glraud,  Trotter  et  mes  observations,  agglomérée  sur  te 
dessus  des  feuilles,  selon  Mayr  et  Mflllner.  Chute  eu 
ocl()l)re.  Sur  Q.  renit  (Giraud,  1859)  et  ptmdotuber 
(Trotter,  1899) NenroUrus  minntnlns  Gir. 

—  Galle  un  peu  plus  longue  que  large,  mesurant  2  à  2,S  mill. 

sur  1.5  à  2  mill.,  parfois  un  peu  enfoncée  au  point  d'in- 
sertion, blanchâtre  ou  rougeiitre,  à  tubercules  rouges, 
pointus  et  serrés,  située  sur  le  dessous  des  feuilles, 
éparse,  et  lixée  par  un  minime  pi'dicelle  à  une  des  ner- 
vures latérales  (MûUner,  1901).  Probablement  forme 
agame  de  b.  Xai/ri Dryocosmua'' 

172.  Galle  en  ovoïde  transversal,  son  giand  axe  mesurant 

4  mill.  ;  surface  mate,  lisse  ou  granulée,  blanchâtre  ;  pa- 
roi étroite  ;  fixée  à  une  nervure  latérale  sur  le  dessous 
des  feuilles.  Maturité  en  octobre.  Éclosion  en  octobre  et 
novembre.  (Réaumur,  1737.)  Sur  Q.  pedunculata  et  »«- 
iilifloi-a  ',Hayr,  1871) Dryophanta  agama  H. 

—  GaUe  sphérique  ou  à  peu  près,  le  sommet  étant  parlois  un 

peu  aplati 173. 

173.  Galle  sphérique,  d'un  diamètre  de  2  à  3  mill.,  glabre, 

lisse,  mate,  a  paroi  mince  et  un  peu  charnue,  à  surface 
jaune  parsemée  de  taches  noires  se  touchant  parfois. 
Sur  le  dessous  des  feuilles  de  Q.  jiubescms  Mode  d'in- 
sertion inconnu.  Chute  en  octobre.  ÉclosiDn  en  novembre 
(De  Slelani,  1898) Andrlcns  Giardinus  Sli-f. 

—  Galle  d'un  diamètre  de  4  à  10  miU 174. 


lïi.  Diamëlri-  de  8  ii  10  mill.;  galle  split'nquo,  mate,  unilo-^ 
culairu  et  dure 

—  Diniiiètn?  dt?  4  à  7  mill 

17^.  Galle  jaune  ou  rouge,  ceinte  de  bandes  Irons  versais  ] 
couccntriiiui^s,  rouges  ou  vertes  el  ordlnaîromctit  parse- 
œt^ps  de  graiiulations  :  part-i  fSpaisse.  Maturité  en  octobre,  i 
Éclosion  en  novembre  et  décembre.  Forme  agame  di>  i 
n.  limilix  (Malpigbi,  1079).  Sur  Q.  imlunculaUi  (Mayr,  < 
1870],  trssililloia  iKieirer;,  [Iwiitiiniea  var.  Tunit 
[ItoKe.   188.1J] Dryopbonta  longivt 

—  Galle  d'un  lirun  grisâtre,  souvent  pniineuse,  parfois  avec 

quelques  verrues  aplaties;  paroi  épaisse.  Mulurité  i 
octobre,  Éclosion  en  novembre  ou  décembre  (Malpigbi, 
1679).  Sur  Q.  pubmeiui  (Hayr,  18X3],  liumilîs  (envoi  de 
Tavares),  pfxudonuhfr  et  xasiliflnrn  (i>econi ,  1898),  h- 

ntanica  var.  faglm-a,  ilex  et  to;'t  (KietTer,  18!l7i 

Sryoplianta  pubeacsntis  1 

176.  Au-dessus  do  ia  loge  larvaire,  située  vers  le  bas  de  la 

galle,  se  trouve  une  autre  cavité  qui  est  vide;  galle  sub- 
sphorique,  haute  de  4  â  a  tuIII.  et  k  |ieiuc  plus  large,  à 
sommet  tronqué  ou  faiblement  enfonce ,  avec  une  trjts   i 
petite  verrue  nu  cenlre;  surface  jaunâtre  et  faiblement   ' 
luisante.  Paroi  épaisse  et  dure.  Maturité  en  octobre.    ' 
Éclosion  en  octobre  ou  en  novembre  (Kéaumur.  17371. 
Sur  0-  pubacen*  et  srMiliflom  (Mayr,  1871),  p»lanra- 

lata  el  lusitanica  var.  fuijinm  (KielTer,  18H7J 

Dryoplianta  distlcha.  H , 

—  (ialle  avec  nno  seule  cavité  qui  est  centrale ,      177 . 

177.  tialle  mate,  paraissant  en  mal  et  lombaul  en  juin,  spbi^ 

rique,  spongieuse  el  assez  molle  a  sa  maturittr,  mais  non 
juleusi%  d'un  diumélrc  de  G  â  7  mill.,  lisse,  rouge,  sou- 
vent avec  des  points  jaunâtres,  d'autres  fois  verte  et  nu 
devenant  rouge  qu'aprt's  sa  chute;  paroi  aussi  épaisse  ' 
que  le  diaœf^tre  de  la  loge  larvaire.  Éclosion  on  di«embro  i 
et  en  Janvier  (Harlig,  18*1).  Sur  Q.  humilù  (Trotter, 
IHtW),  et  var.  jtratinn  (Tavares,  1000).  petlunralata  (Kiel- 
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fer),  pubeKtng  (TrotUr,  i900)  et  netgilipora  [Mayr,  1882) . 
TrigonaspiB  aynaspls  H. 

—  Galle  brillanto,  paraissant  en  élô.  milrissant  en  soptcmbrc, 

mais  non  caduque,  subspliérique,  à  sommet  et  base  lé- 
gi'rcmenl  comprimés,  haute  de  5  à  6  mill.  et  brgo  dr 
7mill.,  decotileur)auneou  rouge, su b ligneuse  et  dure; 
paroi  assez  épaisse  mais  beaucoup  moins  que  le  diamètre 
de  ta  loge  larvaire.  Ëclosion  en  octobre  et  novembre. 
Forme  agame  de  II.  t'cnucom  Scblecbt.  (Hartig,  1840). 
Sur  Q.  peduHculata  (Mayr,  1871),  glandulifem  et  lu*i- 
tanka  (RolFe,  188:)),  irmliporn  (Hieronymus,  1890)  et 
loza  [Kieiïer,  1897) Dryopbanta  dlvisk  11. 

178.  Surchalons 17'J. 

—  Sur  glands !t(l!l. 

179.  Gatle  pluriloculairc,  lormée  aux  dépens  de  l'aKe  du  cba- 

lon  qui  est  plus  ou  moins  fortement  renflé 18(1 . 

—  Ualle  ne  consistant  pas  en  un  simple  renflement  de  l'axi- 

du  chatim IHi. 

180.  Axe  du  chaton  contourné,  faiblement  et  irrégulièrement 

renflé  en  forme  de  nodosités,  n'atteignant  que  1  1/i  à 
i  loisl'épaisseurdc  l'axe  normal  dont  il  conserve  la  cou- 
leur. Sur  Q.  iuber  (Tavares,  1900) 

Plaglotrochus    amenti   Ta\. 

—  Axe  du  chaton  fortemcntépnissi, environ  quatre  loisaussi 

gros  que  l'axe  normal,  charnu  vi  rouge- 18! . 

181 .  Renflement  glabre  ou  subglabre,  cylindrique  et  lusilorm(^ 

charnu  et  d'un  rouge  vil,  portant  sur  su  surfaco  les  rudi- 
ments des  Ileurs.Ëclosionenavrilet  mat.  Forme  sexuée. 
Sur  Q.  eoccifera  (Fonscolombe,  1832),var.  [«in  DC.,var. 
iit^iiaita  DC  et  Q.  ilf.r  var.  genuina  Cout.  (Tavares, 
1900) Plagiotrochas  faBlfex  Mayr. 

—  Chaton  changé  en  une  masse  rouge,  d'abord  charnue, 

puis  spongieuse  et  sèche, sans  trace  de  fleurs,  mais  re- 
Couverte  en  partie  d'un  épais  leutrage  gris,  longue  de  o 
à  13  niill.  et  grosse  de  4  à  0  mill.  ;  cellules  nombreuses. 


à  pnroi  ligDCusc  e 
coni,  1901J 


Cf.  Sur  y.  mnreihmka  (Ci'c- 
Andricus  ZappeDal,  n.  sp.  (')■ 


tM.  Galles  BÔnéraletnt'ul  agglumi'Ti-iiS,  liisparnissatil  complôte- 
mcnl  sous  un  iiinas  dt-  lilatiiciits  colomioiix  l)Ianc«  t*! 
trois  ou  quatre  lois  aussi  longs  i]ii*elli>,  nvalairo»  et  for- 
môps aux  Aépen&  d'uni-  anltoo  d'étaniinp 183. 

—  GhIIo  glalirc.ou  munie  de  poils cnurts()ui  n'ont  jamnis  la 

longueur  df  In  gullo I8B. 

WA,  Sur  (/.rrn'M.  Galles  hautes  iloX  Ù3  mill..ii(,'?Io"i*'''<^'^  im 
uinas  do  la  grosseur  d'unie  cerise  à  ci'Uc  d'une  noix  et 
llxées  A  des  chalons  dêvnlop)H>s.  Ëclosioti  en  filin  de  la 
première  année.  Forme  sexuée  de  Ckilmpi»  uitida 
(Waclltl,  1882) ChtlaspiB  Lôwii  Wachll. 

—  Sur  d'autres  sortes  de  Cliénes;  galles  longues  do  2  niiil,       iitt. 

l&t.  Cliatons  développés  mnis  raccourcis,  ou  bien  demeurnnt 
même  renfermés  dans  le  liuurgeun  à  fleurs ol,  en  ce  cas. 
ics  galles  forment  une  aggloméi'ation  unique ,  tiui  n'est 
pas  à  distinguer  de  la  suivante,  iJclosiou  en  juin.  Foimt' 
sexilw  lïA.  Ctiiaiidi.  Sur  Q.  gcisilifloni  (Majr,  1H71, 
p.  37) Andrlcaa  clrratus  AdI. 

—  Cbatous  jamais  déïeJoppt-s ,  mais  demeurant  renfermés 

dans  le  bourgeon  >  de  ^rtc  (|ue  les  galles  forment  tou- 
jours un  aatas  atteignant  jusqu'à  b  grosseur  d'une  noix. 
(Théophraste.  environ  33(1  a.  C.) JSS. 

{Il  'fi  Entièrement  d'un  Jaune  rougcAIre:  abdomon  uul  d'un  ronge  jau- 
nâtre. Télé  lincmcnt  réllciiiée  sur  le  front  et  le  vertei.  Anlcnncd  de  II  kr- 
Iklcs;  le  T  de  moitié  [ilus  long  que  g,tns;  le  3"  quatre  to'it  «umI  lanx  que 
gros  et  de  moitié  |>lu&  lan;;quelc  suivaal;  le  ira  peine  plui  lonjtque  gros;  le 
11*  presque  deux  Tola  au»i  loug  que  le  ir.  Thorax  glalire-,  m^sonolum  inmt, 
i;rnsaitrenienl  chagrina;  sillnns  parapsidnuK  proioadii  iifisoplcurei  forletnent 
i^Iriées  en  long;  écusson  nigueiit .  A  fouettes  brilhnles  et  profiindH;  arftcs 
du  métinotuiii  iinralli'Iea.  Crodiets  inunil  d'une  dent.  Tarii^rc  i  exlrémtté  ar- 
quer et  dentelle.  Spinule  vcnlrule  4  à  r>  foU  auisi  longui'  quci  laree.  Œuf 
otoïdal.  de  moitié  plut  long  que  i;ros,  n  allcignant  que  le  quari  ou  Ir  tien  de 
In  loujjueur  ilu  péUicelle.  —  Taille  :  1,5  mill.  U'apii^s  un  exemplaire  extrait 
d'une  galle.  —  liéilie  a  M.  Zapi>ella,  qui  a  dér.ouverl  celle  espèce. 

Italie  (envoi  de  U.  le  W  CecvonI). 
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183.  Sur  {l.ptdutKalata,pabeKem,»e»tiUfU)ra  [Uaw,  1761  ot 
Mayr,  1870],  Éclusion  ea  mai  cl  juin.  Forme  se\uôo 
a' A.  mitwimalit Aadricas  ramnll  L. 

—  Sur  Q.  humilu  {TroHer,  1300),  var.  prtuitia  Bosc.  [Ta- 
varcs,  1900),  liuitanka  var.  faginea  (KielTer,  IStKI},  var. 
Bi-otrri  CoM.  (Tavarps,  1900)  cl  toza  (Kieller,  1807).. 
Andrions  ramuli  var.  trifft8cla.tus  Ki<!ir. 

181).  tialle  sphoriqut-,  très  juteuse,  de  la  grosseur  d'ua  pois  et 

imitant  un  grain  de  raisin.  Voir  u"  139 

NevFi>t«ras  baccM-nm   L. 


Galie  non  en  forme  de  bain  split?rii]uc  et  jutcust? 

.  (ialle  plurilociilaire,  gluante,  ligneuse  et  munie  de  pru- 
longcments  ligneux . ,   


—  (ialle  dépourvue  de  prolongements  Ugneux 18!l . 

IKS.  Diamètre  de  10  à  30  mill.;  appendices  longs  de  5  à  lumill. 
et  larges  de  2  û  4,  comprimi<s,  striés,  courliés  ou  droits, 
il  sommet  à  peine  plus  étroit  que  la  base  et  teint  de 
rouge.  Formée  aux  dépens  d'un  bourgeon,  rarement 
d'un  chaton  ou  d'un  gland,  ëdosion  en  novembre  de  la 
première  année.  Sur  Q.  Imitatiica  var.  faginea  (envoi 
du  R.  P.  Pantrl),  var.  Bmltri,  hnmitii  var.  prasina  et 
toza  {Tavares.  1900),  mnferta  (envoi  de  Cecconi),  pube»- 
«M  {De  SlctaDi],  pfdmiculata  [D'Anthoine,  1793)  et*M- 
iiliflora  [Trotter,  1898) Andrlcns  PantoU  KielT. 

—  Diamètre  de  S  à  10  mlll,  ;  appendices  coniques  et  longs  do 

:t  à  S  mill.  Galle  arrondie,  gluante  ainsi  que  les  prolon- 
gements; ceux-ci  droits,  ordinairement  traversés  par 
cinq  arêtes  et  rouges  au  sommet -.l'axe  du  chaton  auquel 
la  galle  est  ins<>rée,s'épaissit,devient  ligneux  et  demeure 
iixé  â  l'arbre.  Haturitt!^  en  octobre;  éclosion  au  2'  ou 
3''  printemps  suivant.  Sur  Q.  pedunculata  [WachtI, 
1879) Andriou»  Mayri  WachtI. 

189.  Galle  plurilorulaire,  rarement  uniloculuire,  large  de  6  à 

20  mill.  et  formée  aux  dépens  d'une  Heur 190. 

—  Galle  uniloculaire,  n'atteignant  jamais  6  mill.  en  épais- 

seur        19! . 

Ann.  S.>c.  En(.  h'r.,  l\i,  tOOI.  Hi 


(30  J.-J.  Kimm, 

190.  Gailp  cuni^lfonnc,  baille  île  10  miU.  et  large  de  lU  à  20  mil), 
â  son  (^xtnïiDilr  ;  celle-ci  est  tronquée,  à  boiMl  im-KiilîT 
et  a  ceuire  souvent  taiblptuent  pntoncy  el  à  ombilic  |ieii 
marqnij;  le  plus  SL>uvenl  chaque  fli-ur  est  diaiigiV  en 
jîalle  :  cellea-ci  sont  alors  ag^omiTées  en  tim-  prixludion 
arrondie  ou  sphérique,  d'un  diaraf-tre  de  20  mil!.;  elles 
paraissent  comprimées  de  la<;on  à  prendre  tiiilàl  un»* 
liirme  lélra^'drique,  tanttM  la  surtaco  du  disque  lenainni 
dispuralt  et  on  n'y  apen-oil  plus  que  deux  lèvres  rappr»- 
chéi'S  l'une  de  l'autre,  Surface  brillanle,  jaune  ou  rouge; 
paroi  subligneuse  el  mincie;  à  la  base  de  la  galle,  ré- 
Irécie  en  polnle.  la  section  monlre  un  cône  de  3  uiill.  df 
haut  cl  de  'i  de  large,  touchant  la  paroi  supérieure  de 
la  gallo  el  renlenuanl  quatre  loges  allougi<es  ;  nircitienl 
ce  ciino  est  plus  petit  el  ne  contient  alors  qu'une  ou  doux. 
loges  larvaires;  trou  de  sortie  correspondant  â  chaque 
loge  ;  un  autre  irou  de  stérile  se  voit  dans  la  paroi  supé- 
rieure et  transversale.  (Juaud  les  galles  ne  se  touclienl 
pas.  ce  qui  est  rarement  le  cas,  leur  lorme  esl  celle  d'un 
disque  circulaire,  à  liord  arrondi,  haul  de  i,S  à  S  niill. 
et  large  de  8  à  12  milL.  à  cenlro  ombilii|ué.  Sur  (f.  ma- 
f.tdonka  (Cecconi,  l!H)l}....     Andricus  Cecconlî,  n.  sp.  {' 

—  Pialle  ayant  l'asp^^'cE  d'un  gobelet  a  moitié  plein,  une  cloi- 
son boriïonlale  la  divisant  en  une  partie  suiiérîeurc 
vide,  lai'genient  ouvjrle  et  lobée,  el  eu  une  partie  inlè- 
rieure  cuntenanl  plusieurs  petites  galles  internes;  elle 
est  haute  de  10  mill.  et  largo  de  lî  à  8  uill,  amincie  ù 
sa  base,  de  couleur  rouge,  jaune  ou  verdâtre;  parlois 
de  nombreuses  galles  sont  agglomérées  en  une  masse 
unique  de  20  à  10  mill.  de  long.  Éctoston  en  juin  de  la 
1"^  année.  Sur  Q.  (;i*ri'('ii{Giraud.  1830)  el  tiil\rr  (Cl-c- 
eonî.  1901] Andrlcu»  aestivalis  (1 


(1)  y  Noir;  RDteDDes,  hanches  et  pattet  d'un  rouRC  «ornbr«;  éc«ill«tl« 
Itiunes;  abdomen  d'un  brun  marron,  a  vin:  le  dessus  noir.  Antiennes  de  13  « 
tk.les.  Spioule  ventrale  3  â  4  fois  aussi  longue  que  lame.  DlfRre  d'j.  aetlt 
mlis  par  le  mésonotum  mat  el  nfossiiTeinenl  cli»grini',  mais  non  ponctué.  ) 
par  le»  ailes  non  ciliées.  —  Taille  :  2  iiiitl. 

iulic. 
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191 .  Galle  en  grain  de  grosoillc  ou  courbée  en  arc,  formée  aux 

dépens  du  réceptacle  et  longue  de  4  à  7  mill 192. 

—  Galle  non  en  grain  de  groseille,  ni  courbée  en  are,  haule 

de  1,5  à  ft  mill 19;i . 

litt.  Galle  droite,  spongieuse,  o^oidale,  d'abord  verte  puis 
rouge  ou  vlolact*,  haute  de  6  à  7  mill.  et  large  de  5  à  7, 
ayant  le  volume  et  la  forme  d'un  forain  d'une  grappe  de 
groseille;  son  extrémité  forme  une  petite  pointe,  au 
centre  de  lafjuelle  se  trouve  une  ouverture  communi- 
«luant  avec  une  cavité  qui  en  occupe  la  moitié  supérieure; 
une  cloison  horizontale  sépare  celle  cavité  de  la  coque 
dure  et  subligneuse  contenant  la  larve.  Éclosion  en  mai 
et  juin  de  la  1"  année.  Sur  Q.  cerrù  (Giraud,  1839), 
VMcedonica  (Cecconl,  1901),  peduncatata  (Misciattelll, 
1893]  et  mber  [De  Stelani,  1898),  var.  brevUquamma 

Coul.  et  genuinii  Coul.  [Tavares,  1900] 

Andrlcns  grossiilarlaft  lîir. 

—  Galle  courbée  en  arc,  cylindrique,  haute  de  4  à  ti  mill.  et 

large  de  1,3  à  i,io,  d'abord  verdùtre,  puis  rougeâtre  et 
brune,  ctiarsue,  plus  ou  moins  ridée  ou  même  sillonnrà 
longitudinalem^,  munie  de  poils  courts  simples  ou 
étoiles;  uni'  cloison  horizontale  sépare  la  coque  dure, 
subligneuse  et  basalei  contenant  la  larve,  d'une  cavité 
supérieure  et  allonge,  qui  aboutit  à  l'extrémitt'  de  la 
galle.  Éclosion  en  juillet  de  la  l'"  année.  Sur  Q.  cerrix 
[Uailner,  1901) AndrlouB  vlndobonensls  MOIln. 

193.  Galle  à  enveloppe  charnue,  lusilorme  ou  ovoidale,  haute 

de  3  à  6  mill.  et  munie  ordinairement  d'arûtes  longitu- 
dinales vertes  ou  rouges 194. 

—  Galle  sans  enveloppe  charnue  et  non  cannelée,  ovoïdalc 

ou  conique  et  haute  de  1,S  à  2,73  mill I9f). 

194.  Axe  du  chaton  renllé  et  persistant.  Galle  fusiforme,  briè- 

vement pt'dicellée  ou  sessile.  du  volume  d'un  grain 
d'orge,  à  côtes  longitudinales  régulières  rouges  ou 
vertes,  parsemée  de  poils  courts  et  épars  et  surmontée 
d'une  verrue  à  base  entourée  d'une  ceinture  de  pilosité 
serrt-e.  Haturilé  et  chute  en  juin,  l^closion  au  printemps 


un 
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suivant.  Sur  Q.  pfiliiitrulnt'i  [llirniiii.  1839)  l'I  irtsifi- 

florii  [Adlor,  1881) Andrlcns  samination  U  A<ll. 

—  A\c  du  cliolon  non  rcnlV-,  i';iili]i.'.  Gull''  ovfiïdali',  glahr^, 

brune,  avec  des  côtes  dm^'iludiDaluâ  irrégulifres  vl  plii& 
nu  moins  reliefs  entre  elles;  sommet  oblus,  avec  une 
.verrue  peu  distiocte;  sessile  el  enlourti-  û  sn  buse  pur 
le  p^rigone  dessd'chê 19$. 

193.  IJauleur  :  3  mill.  ;  épaisseur  :  i  mill,  ;  inti-rvalles  entre  les 
eùles  lisses.  Kclosion  au  prinlemps  suivant.  Sur  Q.  pr^ 
'hijieulata  {Hieronymus,  ISfllll  et  se»nl>poni  ( Jlayr,  1S70J 
Andrlcus  quadrillneatns  H.  H  flavlcornls  Sclieiick. 

—  tialle  liank"  de  3.2  raîU.  et  large  tle  3,3;  inlervallrs  par- 

semés de  petites  verrues.  Sur  Q.  pnlmculata  ou  îfs*»'- 
liflora  (Sclienck,  18Gâ) Andrlcus  (vArrucosua  Seli.i 

19«.  Sur  y.  i-mwel  nuhv 197. 

—  Sur  d'aulres  séries  de  Chênes aM. 

197.  Chatons  dêveioppi'S 198. 

~    Chntiins  non  développi^sj   galles  agglomérées  dans  le 

Imurgeon  floral  entr'ouverl , îtOI. 

1  98,  Sur  y.  xubfr.  Anthère  rentlà?,  longue  de  î,2.'i  mill,  ol 
large  de  1,3  mill.,  obtuse  aux  deux  bouts,  brune,  maie, 
non  distinctement  velue,  uniloculaire  et  munie  il'iin 
sillon  longitudinal  (Tavares.  190(1) Cynlpide. 

—  Sur  y.  ferri».  Galle  portant  sur  le  ciMi^  une  moilii'  d'an- 

thère avortée,  ce  qui  indique  qu'elle  a  éti^  formée  aux 
dépens  de  l'autre  moitié...  19tt, 

19!l,  GallB  sessile,  c'est-à-dire  fixée  a  la\e  du  Lliaton  ol  por- 
Lint  à  sa  partie  supérieure  la  moitié  d  inlh^ri  atortec. 
c«  qui  indique  qu'elle  a  été  pmduile  alors  qui  le  hkt  de 
l'étamine  n'était  pas  encore  forme  iXH). 

—  Galle  pédiculée,  c'est-à-dire  fixée  à  rextrémito  du  lilel  île 

l'étamine  qui  est  ordinairement  un  peu  raccourci,  et 
munie  à  sa  partie  basale,  de  la  moitié  d'anthère  avortée; 
elle  est  subovoidale,  longue  de  1,S0  ù  1.73  mill.  et  largv 
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de  l.io  mill.,  main,  terminée  supérieuremeat  en  udo 
pointo  oblusc,  couverte  sur  toute  sa  surlace,  de  poils 
droils  et  assez  longs,  teinte  d'abord  de  jaune  oraDgé,  puis 
lie  jaune  brun.  Éclosioo  en  mai  de  b  1"  année.  Fonne 
sexuée  (Hiilluer,  1901). . .    Ncnroterus  cerFlflopalls  Mniln. 

20(1.  Galle  haute  de  2  à  2,3  mill..  ovoldale,  jaunâtre,  presque 
glabre,  à  poils  très  courts  et  peu  abondants.  Ëclosion  en 
avril  (Trotter,  1898] AadPicus  B«yerincld  Trott. 

—  (ialle  haute  de  1,3  à  2  mill.,  en  ovoïde  allongé,  amincie 

au  bout,  ^abre,  mate,  verte  puis  brunâtre.  Éclosion  en 
mai.  Forme  sexuée  de  Cijitipi  rnUft»  (Beyerinck,  1899). 
Andricu*  cerrls  Bey. 

2()1.  GaUes  hautes  de  2  mill.  et  larges  de  1,23,  d'un  jaune 
brunâtre,  coniques,  à  sommet  légèrement  recourbé  en 
arrière,  convexes,  brillantes  et  glabres  sur  le  ci'ité  libre, 
planes,  mates  et  un  peu  pruineuses  au  côté  par  lequel 
elles  se  louchent,  groupées  au  nombre  de  5  à  10  dans  un 
bourgeon  Horal  enlr'ouverl.  Sur  Q,  »m6«' (Kieffer,  1897). 
Voir  ^"^i.     Andrlcua  lutelcorais  KîelT.  et  var.  nlger  Tav. 

—  lialles  hautes  de  2  mill-,  d'un  jaune  sale,  ronîquea,  glabres, 

brillantes,  formées  aux  dé|)ens  des  anthères  et  groupées 
au  nombre,  de  10  a  20  dans  un  bourgeon  floral  entr'ou- 
verl.  Éclosion  en  mai.  Sur  tf.  ferrit  (Giraud,  1839)  et 
xubfr  (Tavares,  1900) Andricus  burBundus  Gir. 

202.  Galle  sessilo  Tormée  aux  dépens  d'un  Ulet  d'étamine  et 

portant  de  chaque  côt<^  un  bourrelet  ou  trace  de  l'an- 
thère        203. 

—  (ialle  sessile  formée  aux  dépens  du  réceptacle  et  située 

â  la  base  des  étamines,  sans  bourrelet  sur  les  côtés. . . .      206. 

203.  Galle  munie,  vers  le  haut,  de  poils  blancs  atteignant  en 

longueur  le  quart  de  la  hauteur  de  ta  galle,  glabre  dons 
le  bas;  en  ovoïde  allongé,  haute  de  2,5  à  2,75  miU.  et 
brge  de  1  mill.,  atténuée  au  sommet  en  une  pointe  ob- 
tuse sur  laquelle  se  rejoignent  les  deux  moltiésde  l'an- 
thère sous  forme  de  deux  bossi-lettes  ovalaires  et  brunes. 
Sur  i},  pfduarulata  (Pigeot,  1900) . .    AndricuB  Klafferi  Pig. 


—  Galle  glabre  ou  ù  poils  Ws  courts 20*. 

toi.  Los  doux  moilii's  d'anthères  [ornir'ul  le  suiiiniel  <)>'  la 
gaik*  ot'i  ellL'S  SI-  loiii: lient  ù  peu  près;  gallv  caduque, 
glabre,  formée  par  ua êpaississi-Miint  du  (ilel do  l'élamine. 
d'un  vert  jaunâtre,  hDUlo  de  1  à  1,3  inîll..  ovo'idale. 
Éclofiion  en  juillet  et  aoflt  de  la  î'anDée.  Forme  agame 
do  .V.  apriliMU    [M.  Sur   0.  lii^hmculaln.  unialipoi-a 

{Schleclitendal,  1870)  et /•uhw'-n-i  (Ma>r.  187(lj 

NeupoteruB  Schleclitendali  Hayr. 

—  Les  deux  moitiés  d'anthère   écartées  l'une  de  l'aiitre, 

indiquées  sur  le  cùti)  de  la  galle  par  deux  liourrt-lets  nu 
sillons  longitudinaux  ;  i;uUe  persisL-intc,  conique,  juunàlre 
puis  brune.  Éclosion  lin  mai ÏOHi 

iOS.  Surface  uniforroémenl  eouvertc  do  poils  dressés  »! 
courts.  Galle  haute  de  i  mil),  et  large  do  1  mill.,  civoî- 
date,  brune.  Sur  Q.  pabnrens  {liiraud,  itWffl)  l-I  xpnxili- 
lloiii  (Mayr,  1870) Andricua  amenti  lîîr, 

—  Surface  glabre,  un  peu  velue  à  la  base.  Galle  eiiiii(|ut'. 

haute  de  S  mill.,  jaunâtre  avec  lu  pointe  plus  sombre; 
axe  du  chaton  à  peine  ronllé  à  l'endroit  de  rinâerlion. 
Forme  sexuâe  d'^t.  tolituriug  (■].  Sur  Q.  pi-dunciilnlii  et 

trsgiliflorn  [Schicchtendal,  1883) 

Andrlcus  xanthopsis  Schlccht. 

âOti.  Chatons  non  développés  et  présentant  uui;  toruie  sphé- 
rique  h  cause  du  raccourcissement  de  leur  o\e,  qui 
n'atteint  que  î  à  t,S  mill.  en  longueur;  galles  situées  au 
nombre  de  1  ù  D  à  l'extrémité  de  l'axe,  ovoïdales  ou  co- 
niques, hautes  de  S  à  3  mill.  et  larges  do  1  mill.,  à  base 
glabre  ou  à  peu  priis,  à  moitié  supérieure  couverte  de 
poils  assez  longs,  bruns  ol  jaunes;  parlais  sur  le  côté 
paraissent  des  parties  du  périgone  noral.  Éclosion  eu 
mai.  Sur  Q.pubfseen»  (Tsdiek.  l«7i)  et  toza  (Tavares, 
1900] Andrlcus  occnltus  Tsclifk. 

—  Chatons  bien  dcvoloppés;  sur  Q,  neisiUPora  elptdanca- 

Inta M? 

(1)  Selon  Sctilochtend»!,  18UI.  Datilre  irarl  Beyerlnck  dît  a»oir  trouvé  qa 
A.  solifùritti  l'talt  jiroilult  par Sfttrolerai  aprilinua. 
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207.  Surface  coiiverle  de  poils  bbncs,  raides  cl  dressés.  Galle 
on  ovoïdp  ullongê,  tiaute  de  3  mill.,  avec  une  poinle 
dislinclo;  couleur  verUt  puis  brune.  Ëclosîon  on  juin. 
Forme  sexuée  A' A .  fecumlator.  Sur  Q.pedunculata  (Adler, 
188)  ] Andrlcns  pllMus  Adl. 

—  Surface  glabre  ou  û  peine  pubcscenEe  au  sommet;  sur 

Q.  smiHflora SOS. 

â08,  Ualle  haute  de  1,3  mill.,  en  ovoïde  allongé,  k  poinle  dis- 
tincte, à  couleur  d'abord  verte  puis  jaune.  Éclosion  en 

juin.  Forme  sexuée  A' A.  Malpighii  (Adler,  1881) 

Andricns  nndas  AdL 

—  (ialle  haute  de  2  a  2,7a  mill.,  en  ovoïde  allongé,  jaune, 

à  sommet  brun.  Maturité  tin  avril  (von  Schlechtendal, 

1891} Andricns  sp.  ? 

tfB.  (ialle  située  à  l'inléiieur  du  gbnd  ijui  s'est  développé 

mais  plus  ou  moins  anormalement ilO. 

—  Galle  n\ée  à  b  cupule  ou  entourant  le  gland  ou  étant  le 

résultat  d'une  déîurmatîon  de  tout  le  fruit 211 . 

310.  lialle  située  au  centre  du  gland  qui  demeure  petit  et  reste 
fiKéà  b  cupu)c;elle  est  ligneuse,  uni- ou  pluriloculaire. 
Sur  Q.  pfdunntlata  (KielTer,  1897},  pnbeKtitf  et  lestiii- 
flom  (Mayr,  1870] Cynlplde. 

—  lialle  lormée  aux  dépens  de  ta  pellicule  lirune  qui  en- 

toure b  noix  (lu  gland,  ligneuse,  multiloculaire,  produi- 
sant souvent  un  gonflement  partiel  ou  une  éralllure  du 
gland.  Sur  t».  frriji  ((iimud,  1839},  a«?itop«  {Mayr, i.  I.), 
luber  (Kieffer,  1897),  var.  gennina  Couu  (Tavares,  1900) 
et  tûza  [Cliicote,  1886) Callirhytis  glaadium  (iir. 

!ll.  Cupule  et  gbnd  formant  une  masse  charnue,  dont  la 
partie  centrale  ou  le  gland  est  à  peine  convexe  cl  ombi- 
liquéc  au  a-ntre,  tandis  que  la  partie  externe  ou  b  cupule 
est  couverte  de  productions  squarailontnes  vertes  ou 
rouges;  b  partie  basale  renl<-rme  plusieurs  loges  lar- 
vaires. Kdosion  en  mai  et  juin  de  la  1"  année.  Sur 
Q.  etrrit  (Giraud,  1839),  [pedunculiita  (Misciattelli,  I8»5) 
et  «uiwr  (Tavan's,  1900)]..     Nsnrotorna  Klandlformis  Gir. 
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—  (iallc  ne  ccm&islant  pas  en  une  tranaformattun  du  trult4 

mais  fit  iinf  oxcrois^ncc  llxécû  b  cupule  un  nugbiid;.! 
ri^ux-ci  innliM  Dormaloment  iléveloppéâ,  taiiU'it  arrf'U.'Si' 
lions  li-iir  dr-veloiipemont  cl  très  pelUs 

iM.  (ialle  sans  prolonge  m  enl,  iiniloculairc,  fixt'e  ù  la  ciipiiU' 

(>l  .-iIlL'i|;uanl  au  maximum  la  grosseur  d'un  pois 313. 

—  lialle  munie  de  prolongements eldpijnsganl  de  licancuiip 

la  grosseur  d'iui  pois 

as.  (bile  visible  au  tlcliors,  siluée  sur  b  face  cxlemo  de  lu  j 
eiiptile 

—  linlles  non  visibles  au  deburs,  ou  lorrae  de  cellules  ovoT-'l 

dales,  situées  au  nombre  de  4  A  3  à  lii  lace  interne  dftj 

b  cupule,  dans  In  partie  basule  de  celle-ci.  Gland  plus! 

cm  moins  di'veloppi^,   recourbé  de  (elle  [(H;oti  que  s»% 

pointe  repose  sur  le  ttord  de  In  cupule  qu'elle  dépasse  ; 

â  col  endroil  la  Ciipulo  parait  étin'e  et  allongée.  Iinag.'  I 

formi*'  dès  décembre  do  la  i"  année.  Fwrnie  apinie.  Sur 

Cl.  ilrj:  (Tavares,  l9tK>) Plagiotroclius  Burnajrl  Tav.  | 

m.  Galle  en  ovoïde  court,  haute  de  3  cl  largo  de  2,3  raill., 
un  peu  pointue  au  sommet,  gbbre,Iuisanle,  d'un  jauuftJ 
paille,  ll\ée  à  la  cupule  et  cachée  enire  les  écailles  ;  gbnil  ^ 
atrophié,  ne  dépassant  pas  la  tupule.  Éclosion  ii  la  lin  de 
l'été.  Forme  soxuée.  Sur  Q.  Iiuitanù-ii  var.  Brotrii  (Dn 
Silva  Tavares,  1900; . . .     Andricus  Nobrei  Tav.  [eicl.  ^sHt^  J 

—  Galle  sphêrique  ou  munio  d'une  petite  pointe  obtusn  à 

chaque  extrémité,  haute  do  ,*>  à  H  mill.  et  hrge  de  4,S  àl 
S,  d'un  vert  giisàlrc  ou  d'un  rouge  carmin,  avec  uii«^ 
pilosité  plus  ou  moins  abondante  dirigée  de  haut  en  bas  | 
et  rjyonnant  autour  d'un  point  ombiliqué  jaune  et  gbbn'. 
Sur  le  bord  de  la  cupule,  au  nombre  de  1  à  (i;  caduque 
il  b  maluriti-,  eu  aortt.  Sur  y.  peiiuiiciiloin  i-i  pubncfn» 
(Giraud,  185»),  Ituitanira  var.  Rrotn-i  (Tnvares.  19001. 

et  temlifiora  (Cecconi,  IBWI), 

Andricus  anperfetaUoai»  Pmt.  | 

Jl.i.  Gnlle  niulliloculatre,  de  nombreuses  loges  brvalres  étaiilj 
(.'L'iilenucs  duD:i  le  parencbvme  dur  et  ligneux;  les  a 
pendices  sont  gluants  â  i'oxlrémitù 
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—  (ialle  unilocublre t)8. 

jltî.  Appendices  subcylindrifjues ,  non  comprimés,  fragiles, 

très  grêles  el  très  nombreux 2t7 . 

—  Appendices  comprimés,  gros,  ligneux  et  peu  nombreux, 

longs  de  3  â  13  mill.  et  larges  de  2  à  &,  striés,  et  è  som- 
met obtus.  Galle  arrondie, d'un  diamètre  de  10  à  20  mill. 
Voir  rf  188 A&drIcaB  Pantell  \ar.  ftnctaam  Trott. 

iH .  Appendices  hauts  de  4  J8  mill.,  dressés,  ayant  la  forme 
de  pédicelles  étrotls  terminés  par  un  renticment  nodi- 
torme  gluant  et  rouge.  Galle  arrondie,  de  la  grosseur 

(l'une  cerise  o  celle  d'une  noix.  Voir  u"  104 

Andrlcus   Incidus  H. 

—  Prolongements  longs  de  2  à  4  mill.,  subcylindriques, 

terminés  en  pointe,  ayant  leur  plus  forte  épaisseur  v(ts 
le  milieu  et  irrégulièrement  eourlN's  :  moitié  supérieure 
rouge  el  gluante.  Galle  arrondie,  d'un  diamètre  de  10  à 
24  mill.,  â  surface  verte,  parfois  rougi'  jiuis  brune,  lisse 
et  brillante.  Fixée  à  une  cupule  dont  le  gland  demcun- 
alropliié.  Maturité  en  automne.  Sui'  Q.  unilifiom 
(Wachtl,  1879] AndHcuB  SackendorfS    Waclill. 

218.  lîalle  non  en  forme  (te  casque  surmonté  d'un  disque 211). 

—  Galle  eomposéc  d'une  partie  bémisphérique  en  forme  de 

casque,  surmontt'e  d'un  disque  dont  la  base  est  rétrécie 
en  un  gros  et  court  pédicule;  elle  est  d'un  brun  mar- 
roD,  briibnte,  enduite  d'une  couclie  puante,  tiaute  de 
tfi  mill.  et  large  de  20  mill.  La  partie  du  casque  qui 
coilTe  un  gland  ou  une  cupule  se  divîs(>  ordinairement 
en  plusieurs  lobes  rameux;  disque  plat,  ù  bords  habi- 
tuelle ment  fimbrU' 5  et  incurvés.  Dans  une  cavité  centrale 
se  voit  une  petite  co(]ue  fixée  pur  un  point  seulement  et 
contenant  la  larve.  Ëclosion  en  octobre  ou  en  novembre, 
rarement  encore  au  printemps  suivant.  Sur  (/.  pedancu- 
Uttn  (D'Antbcdne,  1793).  conffitn  =  Faniflto  {Cecconi, 
1901).  pubesceni  (Fairmaire,  1881),  n^^nilifloia  (Mayr, 
1870)  et  tiiber  [KielTer,  1897] Cynlps  Hayri  KielT. 

219.  Galle  haute  de  20  à  25  mill.  et  large  de  30  à  3o  mill.. 

composée  (le  deux  parties,  dont  la  supérieure  représente 
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un  cilne  ironqur,  h  Ji^ijuc  [ailtleinenl  concovr  H  l'inté- 
rieure un  reullemciit  hi-misptiériqup  presque  nussi  large 
que  la  partie  supérieure  et  llxé  au  gland  pur  s.i  partie 
convexe;  à  l'endroit  rtii  ces  deux  parties  sftnt  réunies,  la 
supérieure  déborde,  en  formant  un  bord  plus  ou  moins 
liinlirié  et  incurvé.  Surface  d'un  brun  clair  et  laitiIemiMit 
cl iiaale  ;  consistance  spongieuse,  avec  une  tente  horizon- 
tale,  dans  laquelle  se  voit  la  petite  cofjuo  transversale. 
Ikée  par  le  haut  seulement  à  im  petit  godet  [iiisanl  p«r- 
tie  lie  la  paroi  supérieure  de  la  eavilè.  Gland  nlnipbié. 

Sur  y.  iiHbfitcrn»  et  ('MriCjihrera  y  ninï,  18!t7; 

Cynlps  Kiefferi  0\\\r. 

-—    Halle  autrement  conlormée iiO. 

iiO.  Appendices  eu  (orme  lie  carènes  longitudinales;  ^Ile 
lixée  à  une  cupule,  le  gland  lautilt  développé,  t«uIiM 
iilropliié 221 

—  Appi'ndices  DP  lormant  pas  de  canines  longitudinales...      2*4. 

221,  Galle  non  gluante,  en  cône  renversé,  haute  de  15  à 
20  mill.,  large  à  sa  base  de  18  à  33,  de  la  même  routeur 
qi]<-  la  cupule,  presque  ligneuse,  parcourue  depuis  le 
somme)  jusqu'il  sa  base,  par  H  h  8cBr)tnes  ton^ludinales 
rarement  régulières,  ordinairement  inlt^irrompues  sous 
Forme  de  rangées  d'appendices  comprimés  laléralemoat. 
Une  ouverture  circulaire  au  milieu  du  sommet  commu- 
nique avec  une  grande  cavité  interne  séparée,  par  iinr 
cloison  Iransver.«ale ,  d'ujie  cavité  inférieure  plus  petite- 
au  fond  de  laquelle  est  lixée  par  un  point  seulement  la 
coque  bunsversale  cenlenant  In  larve.  Sur  Q.  pnlutini- 
InUi  (Malpiglii,  lli79;Harlig.  1S40),  rnremenl  Q.  'wgiloiif. 
{Koch,  1873),  pubrsri-M  (Pasïlnvsïky,  1883!  et  dCMiVi- 
pma  (Diel;!,  1882) Cynipa  cailcis  Bg.l, 

—  dalle  rouverte  d'un  enduit  gluant, un  peu  plus  pi'lilc  que 

la  pnVédenie.et  parcourue  dans  le  sens  de  sa  hauteur 
par  des  lamelles  irréguliëres.  lîalle  interne  comme  cbe7. 
j'espC^e  précédente.  (>land  atrophié.  Sur  Q.  pfdniirulntn 
(envoi  du  R.  P.  Panlelj Cynips.  sp.  u. 

îii.  dalle  d'un  diami'Ire  de  30  à  40  mill.,  serablnnl  élre  un 
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assemblage  d'appendices  ramiliés,  courbés  et  enchevé- 
tn-s  les  uns  dans  les  autres;  à  l'iatérieur  se  voit  uno 
coque  transversale  fixée  par  un  point  seulemenl,  au  mi- 
lieu d'un  petit  disque  duquel  partent  les  prolongements 
et  i|ui  est  rabattu  surle  dehors  de  la  cuputo.  Éclosion  en 
lévrier  de  la  2^  année  (Malpighi ,  1679).  Sur  Q.  pubtMcnu 
fi  naaiUpom  (Hartig,  1813],  moins  souvent  sur  Q.  eerrix, 
ronffrtfiipfduneulata  (Paszlavszky,  1884],  toza  (Cbicote, 

i886)  et  iHongolira  Fisch.  {Cecconi,  iKH) 

Cyaips  capnt  meduBiM  H. 

—  Appendices  ne  formant  pas  un  assemblage  de  prolonge- 

ments ramifiés  et  enchevêtrés;  galle  ligneuse,  ;i  surlace 
lirune,  brillante  et  plus  ou  moins  gluante iiS. 

223.  Diamètre  de  la  galle,  y  compris  les  appendices,  atteignant 
60  mill.;  hauteur  :  H  mill.  Galle  irrégulièrement  arron- 
die, couverte  d'appendices  de  même  couleur,  c'est-à-dire 
d'un  brun  chocxiat,  simples  ou  avec  un  ou  deux  ra- 
meaux latéraux,  cylindriques  dans  leur  moitié  basale, 
s'amincissani  ensuite  insensiblement  en  une  pointe  simple 
ou  ramiliée,  droite  ou  incurvée,  longs  de  la  à  25  mill. 
et  gros  de  3  à  3  mill.  à  leur  hase  où  Ils  sont  ordinaire- 
ment réunis  à  plusieurs;  d'autres  prolongements,  mais 
un  peu  plus  p(^iils.  se  recourbent  par  en  bas  et  embras- 
sent l'agglomération  des  glands  atrophiés  et  le  rameau; 
sur  le  dessus  de  la  galle  se  voit  une  partie  aplatie  en 
disque,  sépari-e  de  la  galle  proprement  dite  par  un  étran- 
glement et  munie  sur  les  bords,  de  prolongements  rami- 
lles ou  simples,  longs  de  20  à  30  mill.  La  section 
montre  une  petite  cavité  arrondie  située  en  dessous  du 
rétrécissement  et  contenant  une  coque  transversale, 
libre,  û  paroi  minc^',  semblable  à  celle  de  Cijnipn  toznr 
Bosc.  Éclosion  la  première  année.  Sur  Q.  sesnUifloi-a 
(Cecconi,   1901] Cynips  n.  sp. 

—  Galles  et  appendices  plus  petits;  ceux-ci  plus  ou  moins 

comprimés 224, 

234.  Galle  en  cône  tronqué,  haute  de  18  à  20  mill 22.'». 

—  Galle  non  en  cône  trunqué,  liaute  de  12  mill.  et  largo  de 

14,  munie  à  su  base  d'une  couronne  d'appendices  appli- 
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quf'S  m  étalas  Hl  ayant  la  [nrmu  d'êcuJlles,  et  en  sofi  H 
lieu,  d'un  rebord  circulain'  plus  ou  moins  incise;  parU* 
supL-rieui'<>  bèuiîsphi-riquo  avec  une  courouno  de  4  c 
Sappendiciis.ot  pere(''p,au  c(tntrc,d"une  grande  oiiverturtil 
l'iri'iilaîi'p.  Canal  pI  loge  larvaire  comme  chez  l'esp 
suivante,  doni  elle  n'esl  peiiWtre  nu'uue  varWl^.  l 
fruits  et  bi>iirgt'oiiâ  àc  Q.  lusilimirn  \ar.  fiiginm  (t'nvul 
[lu  H.  P.  Panml) Cynips  sp* 

ils.  Ualle  large  de  Vi  iiiill.  à  sa  base,  uù  elle  est  burdéi"  do 
quelques  ap|)enilk(?5  embrassant  le  gland;  une  luivor- 
ttire  circulain-  située  au  milieu  du  sommet,  commu-j 
nique  avec  un  canal  longitudinal  s'élargissant  pur  ei 
et  g'nrr^lant  un  peu  au-dessus  de  la  loge  larvaire.  Celle- 
ci  située  vers  la  base,  à  paroi  assez  épaisse  f>t  euloun-e 
d'une  cavité  circulaire.  En  septembre,  avec  lnr>i'.  Sur 
0-  suber  {Tavares.  1900) Cyoip^ 

—  Galle  ne  différant  de  la  précédente,  dont  elle  n'est  peut- 

étro  ((u'une  variété,  que  par  les  caractères  suivants  : 
son  sommet  est  muni  de  i  à  S  prolongements  de  lorme  J 
variable,  el  sa  partie  inférieure  est  ornée  de  deux  cou- 
ronnes de  prolongements  presque  squamiformes  el  r^'flé- 
chi3;sa  hauteur  est  de  20  mill.,la  largeur  de  la  base  est 
de  20  à  m  el  wlJe  du  sommet  de  H  à  i;t.  Sur  0-  liiailn- 
fitCfi  var.  fuginra  (Kieffer,  !897),  var.  ttroli-ri  el  fwi 
(Un  Silva  Tavares,  lîlOO) Cynips  PantoU  Tav 

lU.  DiPTÉMOC.  —  1.  Cécidie  formée  aux  dépens  de  l'écorce  ou 

d'un  bourgeon î. 

—  Cécidie  formée  au\  dépens  d'un  chaton  ou  d'une  feuille. .       8. 

2.  (Jalle  en  forme  de  minime  bosseletle  ellipsoïdale  o 

laire,  longue  de  l,o  à  i  mill.,  munie  au  centre  d'uu  petit  . 
pn^longcmeul  creux,  ouvert  a  l'exirémili!-  et  pas  pliu  ■ 
long  que  large;  sur  récorce,  lo  pétiole  el  la  ntirvun  I 
mi'diane  de   Q.  focciftra  var.   rrra  et  var.  imbrimla   i 

(Tavares,  iUOl).  î/w  eltuhfr  (Massnlongo,  18931 

Coatarlnia  n 

—  Galle  formé»  aux  dépens  du  bourgeon 
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:).  Production  spbùrique  ou  ovalaire.de  la  grosseur  d'un  pois 
à  cdlo  d'une  prunoUc,  com|>osc»  d'écaillés  ddmpsuré- 
ment  élargies,  ugrandies,  se  couvrant  mulufllcincat  et 
lui  donnant  l'apparence  d'une  galle  A'Andricm  (ecnndn- 
tor.  Larves  blanches  ou  rouges,  en  socit'té.  H.  e.  t.  Sur 
Q.  coccifem  var.  cent  et  var.  imbriciito  (Tavares,  iSOO), 
Ufjs  f>l  tuber  {Kielfet,  iSd7] . .     Contarlnia  coccireraa   Tnv. 

—  Production  non  sptiiTique  ni  ovalalre;  ou  bjen  bourgeon 

;ï  peine  ^ossi  ;  sur  des  Cbi>ne:<  à  feuilles  caduijucs &. 

4.  itonrgeon  très  agrandi,  long,  do  Ifl  mill.  et  gros  de  4  à 

S  mill.,  et  faiblement  onlr'oiivert .^. 


—  Bourgeon  à  peinu  plus  grand  que  les  normaux;  larves 

rouges;  m.  e.  t 7. 

S.  Larve  solitaire.  Sur  Q.  ceirii  (Fr.  l,ow,  188.Ï'. . .     C*oidomyine. 

—  Larves  en  sociélé 6. 

G.  Larves  vitellines;  ni.  e.  L  Sur  Q.  renin  iKicffer,  i8!K»)  et 

liuitauicii  var.  fnginea  (Tavares,  i!K)l) 

Contarinia  qnercicola  Hbs. 

—  Larves  rouges.  Sur  Q.  cen-in  (Scblechlendal.  18))i) 

Cècldomyina. 

7.  Btiurgeon  demeurant  fermé,  se  desséchant  aprts  la  sortie 
des  larves.  Sur  Q.  pedunrulata  et  tesiififlora  (KielTer). . 
Arnoldla  sp.  ? 

—  Bourgeon  enlr'ouverl  ;  les  minimes  IculUes  se  dessèchent 

après  lu  sortie  des  larves.  Sur  Q.  pabeseena  (Trotter, 

1900) Arnoldia  sp.  -.' 

K.  Chaton  defonné,  raccourci  et  grossi.  Larves  rouges,  en 
sociélé  entre  les  parties  florales;  m.  e,  t.  Sur  Q.  pubes- 
rnu  (Trotter,  1900) Contarinia  n.  sp. 

—  dalle  [orméiî  aux  dépens  d'une  leuille '.l . 

!*.  Cécidic  affectant  le  iMHiole  ou  la  nervure  médiane 10. 

—  d'cidlc  affectant  le  limbe ii. 
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10.  UuUo  aa  forme  de  miniint-  bossctette,  portant  au  ccnlro  un 
fatMo  prolongeiDt'nt  ouvert  lïson  exircmiié. (V»ir  n"  i], 
Contarinla    n .  b(> 

—  EtciiMumcDl  Ae  la  nervure  miillanfi  mi  latérale 1 1 

H.  Itcnilemiml  de  la  grosseur  d'un  grain  d'orge,  visible  d.'^ 
deux  c6li''S.  Sur  Q.  ostryiKfolia  [eriToï  dn  I)'  BnfdritU).. 
Cécidomylne, 

—  RcnReiuent  allongi^  et  à  peine  apparent  de  la  nervure  njé- 

dianci  raromenl  d'une  oervure  secondaire.  Sur  Q.  rei- 
ria.  Larve  bLinrlit?.  (KielTer,  1897),  et  piru/tnmthfr  (Cec- 
coni.  1901  Arnoldia  sp.? 

li.  Ci'Cidie  consislani  en  un  reploiement  ou  enroulenient  par- 
tiel du  limhe  ou  en  un  pli  de  Forme  irrègulière;  lu.  t:  t.; 
èclosioii  au  prinlemps  suivant ' 4.1. 

-  Céuîdic  consitttant  en  une  excroissance  de  lonne  liîen  dl^• 
termini^e  ou  en  une  élevure  ou  pustule  bien  clmms- 
cf  lie 17 . 

13,  Sur  ti.  m-ris.  Bord  do  la  leuille  replié  nu  purouli!  par  en 

lias,  (orlcmenl  byperiroptilé  et  d'un  rouge  vif;  pli  Km- 
^ludinal  sur  le  limbe,  de  torme  el  de  dimensions  ii'n''- 
gulières,  d'uu  rouge  vif  ni  faisant  saillie  sur  le  dessus; 
feuillu  plus  ou  moins  contournée;  larves  jaunûtn-s,  si- 
tuées sur  le  dessous  (Trotter,  1899) Arnoldiftn.  sp. 

—  Sur  d'autres  sortes  de  Chines;  déformation  au tremeni  eoii- 

formée  et  jamais  d'un  rouge  vif Ih. 

14.  Feuille  à  peine  sortie  du  Iwurgeou.  crispée  et  plisséc;  ner- 

vure, médiane  épaissie;  larves  blanches,  sauteuses,  en 
société  sur  le  dessus  des  feuilles.  Sur  Q-  pf/lanculata  et 
inniliflora  (Trail,  1877) Gontarinia  ijuei-cina  Itbs.  ['). 

ji)  Son  commnisal  est  Arttoldiii  qaêicoi  Rinn.,  qui  produit  ]>eul-ëtre  égH' 
Jement  <les  gaUes  semblables.  Voici  coiornenl  BinaJe  décrit  la  dé  for  ma  lion  dv 
la(|uelle  il  a  obtenu  cet  inaerte  ;  ri  Pouiae  de  Quercui  Hobw  arrMéc  dans  mjii 
développemeat  el  lexùrement  contournée:  cette  deformalion  ne  deTieol  ap- 
linreole  ijuc  quand  les  feuilles  «e  desetchent.  c'est-à-dire  après  la  sortie  des 
Inrres.  a  Je  n'ai  jamais  observé  cet  insecte  autiemenl  qu'en  société  de  Vmt- 
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—  Feuille  non  crispée !3. 

l.").  Pli  im'gulicr  le  long  d'une  neniire  secondaire,  fuisani 
saillie  sur  le  dessous;  nervure  épaissie  el  un  peu  cour- 

bùe.  Sur  Q.  tntilifloia  (envoi  du  R.  P.  Panlel) 

Cècidomyine . 

—  Hepliiicmeul  d'un  lohc  ou  inrouleuifiit  marginal 16. 

If).  Lobe  replii'  par  en  bas,  un  peu  décoloré,  plus  ou  moins 
ponctué  de  jaune  ou  de  rougeàlre  fllalpighi  1679).  Sur 

Q.  pnluucaliita  et  tettiUflora  (Fr.  LSw.  1877) 

Macrodiplo«i>  dryobla  Fr.  Lw . 

—  Étroit  enroulement  Involulif  ou  repli  d'une  portion  du 

bord  de  la  leuille,  généralement  entre  lieuv  lobes  et  long 
de  9  à  15  raill.  (Bremi,  1847).  Sur  y.  prduneulntn ,  pu- 

brureiii  ai  nmiliflotn  [Fr.  Low,  1877) 

Hacrodiplosis  voIt«d«  Kii-IT. 

17.  Cécidie  taisant  saillie  sur  les  deux  côtés  de  la  leuille  et 

munie  à  sa  face  intérieure  d'un  oporcnlt-  qui  se  détache 
ou  se  soulève  a  la  maturité,  uniloi-ulaîre;  larve  soli- 
taire; métamorphose  eu  terre 18. 

—  Ci'cidie  dépiHirvuo  d'opercule %\. 

18.  Opercule  muni  d'un  appendice  plus  ou  moins  cylindilfiue 

el  long  lie  là  2  miU 19- 

—  Opercule  sans  appendice  on  son  milieu,  partois  ombilicjné  ; 

larve  rouge 20. 

19.  Opercule  velu,  d'un  diamètre  de  ;i  à  4  mill.,  appendice 

très  mince,  pointu,  droit  ou  oiurbé,  couvert  de  poils 
courts,  long  de  1  à  :i  mill.  Dessus  de  la  galle  d'un  dia- 
mètre de  2,5  û  3  mill.,  plan  ou  à  peine  convexe,  jau- 
nâtre, glabre,  avec  une  pointe  ou  prolongement  au  cen- 
Xk.  Loin?  larvaire  silui-e  plus  kis  que  la  surtace  infé- 
rieure do  la  feuille.  Sur  Q.  errris  (Fr.  Lôw,  1877) 

Arnoldia  homocera  Fr.  L\\ . 

larinta  quercina  :  \t»  larves  de  cetif  dernière  espèce  se  reeonniiuent  iim  - 
ment  à  leur  hcu\W  de  sauter;  quant  â  la  couleur,  elle  al  la  m^me  diei  l'uiu' 
et  l'autre. 
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—  Opcrciily  glabre,  d'an  diamHrr  de  i  inill..  circul^Uira 

muni  en  son  milieu  d'un  prolonitemeul  cytindriquc,  c 
(119,  ih'i  lois  aussi  long  (|iic  atoi,  droit,  couvert  dai 
sa  moilié  a|iicak,  dt>  poils  longs  et  dressés.  Dessus 
la  galle  dépassant  tu  (ace  ilii  limbe  sous  (oi'me  de  c( 
aplati,  jannâtre,  glabre,  plus  large  que  baut;  loge 
vaire  situi^  plus  haut  que  la  surlaee  supérieure  d 
leullle,  l'opercule  étant  de  niveau  avec  la  (ace  iiid-rii'un* 

de  celle  dernière.  Sur  Q.  cen-h  [Kieffer,  18iB) 

Arnoldia 

âO.  opercule  circulaire,  eouvert  de  iioilsgris  et  seirw 

—  Opercule  a  peu  prfs  glnbre,  sans  aulre  pubescence  iiii"- 

celle  de  la  teuillf 

il.  Dessus  de  la  galle  conique  et  tenniné  par  une  pointe;  t-td- 
lulc  larvaim  située  plus  haut  que  lu  (ace  supérieur)!  de 
b  teuîlle.  Galle  tiaule  de  1  à  2  uiill.  et  hrge  de  â 
3  miQ.;  partie  supérieure  à  peu  pri*»  glalire,  jaunilre 
subligneuse;  opercule  presi|ue  plnn,  avec  ou  sans  a 
niniG  nodosilé  en  son  milieu:  après  In  eliuti!  do  l'opei 
cule,  le  bord  de  la  cellnle  Inrvoire  esl  ginbnv  Sur 
MiTM{Kollar,  1»43).  [wrtri'oi^pMKolsch.  [Karscb,  IM 
miirnlmiirii  (Ceccoui,   ifiOl)  el  piewlo-taber  [')   [Hn^ 
salougo,  18<J3)J.. Arnoldla  cerrls  Kt>R. 

—  Dessus  de  lu  galle  plan  ou  à  peine  convexe,  a-ivr.  une  ujî- 

nimo  poinlo  au  uiilieu;  cellule  larvaire  situéu  pli 
que  la  taco  inférieure  de  tn  (euillo.  Galle  d'un  diamtti 
de  ±,a  à  'A  mill.  sur  le  dessus,  de  3  à  3  sur  le  dessous. 
Parlie  supi^rieure  verdâtre,  à  peu  près  glabre,  ou  a' 
de  longs  poils  brunâtres  et  épars.  Opercule  à  peine  c 
vexe,  velu,  sans  pointe  au  centre;  apr^s  sa  chute, 
bord  de  l.i  ca\ilé  paraît  orné  d'un  anneau  de  poils  grtS' 
Sur  0-  i-f-rvit  (KiefTer,  !H9fl] Arnoldi) 

a.  Galle  circulaire,  en  (orme  de  puslule,  ombili<(uée  au  ceulre 
sur  le  dessous;  à  la  maturilé,  la  parlie  c^^ntrale  poriam 
cel  ombilic  su  dèlaclie  ou  s'enlr'ouvre  et  oITre  l'aspee 
d'un  disque  i  poiirlour  cireiilairc.  Sur  y.  rfrrit  (Kief- 

[I)  nUTre  du  Ijim  par  le  dessus  qui  «l  liéitilspliériqiie  et  non 
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fer,  1896),  [pieadio-mber  (envoi  do  M.  Troller)  et  mber 
(Cecconi,  1901)] Arnoldla  SzeplisetU  KiefT. 

—  (iullo  en  (orme  de  tiosseictte  pùle,  jauniltre,  haute  de 
2  mill,  et  un  peu  moins  large  ou  également  large,  à  loge 
lanairc  située  plus  haut  que  la  surface  supérieure  de 
la  feuille;  opercule  brun,  circulaire,  situé  dans  un  eo- 
foncement  â  la  lace  intérieure  de  la  feuille,  glabre  ou  à 
peine  velu,  tombant  à  la  maturité.  Sur  Q.  rrrrit  (Kief- 
fer,  189it)  ('] Arnoldia  sp.? 

23.  Minime  élevure,  à  pourtour  circubire,  faisant  saillie  sur 
le  dessus  de  la  feuille;  larve  solitaire ,  en  Iit>erté  sur  ie 
dessous.  M.  e.  t.  Sur  Q.  petittnrulaia  (Rûbsaamen,  1891). 

Psrriaia  sp.  ? 

—  Ci-cidic  emprisonnant  complètement  b  larve 24. 

ii.  Galle  en  forme  de  pustule,  ne  s'ouvrant  pas  à  la  matu- 
rité; pour  opérer  sa  sortie,  la  larve  praUque  une  ouver- 
lUFD  circubire  sur  le  dessous  de  la  galle t". 

—  Galle  non  en  forme  de  pustule,  s'ouvrant  circula irement 

ou  en  fente,  à  la  maturité,  pour  donner  une  issue  à  b 
larve i!l. 

i5.  Sur  Q.  iie.c  el  suber  (envoi  do  M.  de  Slefani).  Pustule  cir- 
culaire à  peine  proéminenle  sur  te  dessus  et  le  dessous, 
non  décoloré<>,  munie  au  centre,  sur  le  dessus  et  le  des- 
sous, d'une  minime  verrue;  diamètre  de  3,ô  mill 

CAcldomyinc. 

—  Sur  des  Chênes  a  feuilles  caduques Sli. 

ifi.  Sur  y.  cfiri* 87. 

—  Sur  d'auires  sortes  de  Chênes 28, 

il.  Larve  rouge  (lin  d'août).  Pustule  d'un  diamètre  de  2,S3  à 
2,90  mill.,  circulaire,  à  peine  proéminente,  très  faible- 
ment décolorée,  avec  une  verrue  au  cenlre,  sur  le  des- 
sus et  le  dessous;  paroi  mince,  très  fragile  (Fr.  Lôv, 
1877) CAcidomylne. 

(I  )  Peut-Alre  uiic  forme  anormaJe  d'Àrnoldta  cerrii  T 

Aon.  Soc.  EDt.  Fr..  l\k,  1901.  SO 


-  Larve  blanche  (^  itclohrp).  Pustule  comme-la  pri'cédcole 

(envoi  de  M.  Tfotler) Amoldla  tf 

.  Sur  y.  lutilanka  var,  fagivra  [envoi  du  R.  P.  PantcD. 
Pustule  circulaire,  décolorée,  d'un  diamtlre  de  3  mîll.. 
avec  une  uiîDime  \erriie  au  centre  sur  le  dessous.  Larve 
blanche Ollgotrophu 

-  Sur  Q.  ieuilifloia  [Schlechtendal ,  1883)  et  pedumulaf'i 

(KObsaameD,  1891).  Cêcidie décrite  d'abord  par  Malpighl 

(  1()7!)) Ctcidomyln 

.  1^  partie  munie  de  l'ouverture  est  plus  proéminenl^  quf 
h  partie  de  la  galle  située  â  la  face  opposée  de  la 
[euille 30. 

-  I^  partie  de  la  galle  portant  l'ouverture  est  moins  proé- 

minenle  que  la  partie  située  k  la  lace  opposée  de  la 
feuille 34. 


.10.  Sur  Q.  cfiTis.  Ualle  ovoîdale,  traversant  la  feuille  de  telle 
sorte  qu'elle  parait  sur  le  dessus  sous  une  lornie  liémi- 
sphérique  ou  conique,  lissi',  fl^ibre,  jaunâtre,  haute 
du  1  il  1,3  mil!,  et  large  de  1,S  à  i  mill.  ;  et  sur  le  des- 
sous, s'a  mincissant  insensiblement  en  un  tube  cylindri- 
que, velu,  plus  ou  moins  courbé,  long  de  3  u  i,^  niîll., 
creux,  et  portant  à  son  extrémité  une  ouverture  circu- 
laire fermée  par  des  poils  {Fr.  Low ,  1878) Cècidomyli 

—  Sur  0.  eoccifem,  itrx  et  suher,  galle  située  à  peu  près  en- 

tièrement sur  uu  mémo  côté  de  la  feuille  et  tigmaiH- ...     31 . 

:il.  Galle  en  tube  cylindrique 3Î. 

—  Galle  en  tube  conique;  sur  y.  ilej-  et  tulier 33, 

3Ï.  Sur  y.  corciffrii.  Tube  cyl'mdrique,  brun,  glabre,  sîlU(S 
sur  le  dessus  du  limbe,  ouvert  à  son  extrémité  et  long 
de  (l,()  à  0,7  mill.  et  large  d'autant,  entouré  à  sa  base 
d'une  zone  brune,  convese,  d'un  diamètre  lie  1,5  mill. 
et  bordée,  elle-même  par  un  mince  anneau  décoloré;  à 
la  face  oppost'e  correspond  une  tache  brune  {Tavnres, 
1900) Cécldomyln» 

•  Sur  Q.  ilfx.  Tube  rylindrirjue  d'un  jaune  paille,  haut  de 
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X  mill.  et  \a.rge  de  1  mill. ,  un  peu  velu  dans  sa  moillé 
inférieure,  ouvert  supérieuremenl,  entoura  à  sa  base 
d'une  tache  circulaire  décolorée  mais  non  convexe, 
d'un  diamètro  de  3  6  3  mill.;  sur  le  dessus,  rarement 
sur  le  dessous  des  feuilles;  sans  aucune  déformatiOD  à 
la  face  opposée  (Tavares,  1900) CAcIdoniTlneL 

:t3.  Galle  siiprafoliaire.  située  près  des  Dorvurcs,  brune,  hauto 
de  1  mill.  et  large  d'autant  à  sa  base  ;  portion  du  limbe 
entourant  la  galle,  hypertrophiée;  ouverture  circulaire 
très  peUte,  située  à  l'exlrémitc  du  cône.  A  h  face  op- 
posée de  la  feuille,  on  ne  remarque  qu'une  faible  déco- 
lonitioa  circulaire  avec  une  grosse  verrue  au  centre. 
Lane  solitaire ,  vitelline,  quittant  la  galle  en  mars  de  la 
2*  année  (envoi  de  H.  dn  Stefani) Contarinla  sp.  ? 

—  Galle  infrafoliaire, d'un  jaune  paille,  haute  de  l,7à  2  mill. 

el  large  de  I  à  1,3  à  sa  base,  éparso  sur  le  limbe,  faible- 
ment velue  comme  le  dessous  de  la  feuille,  à  Texceplion 
de  son  sommet  qui  est  glabre,  â  paroi  mince  et  fragile; 
ouverture  située  à  l'extrémité  du  cdne  et  irréguliËre- 
ment  arrondie;  à  la  lace  opposée  ou  sur  le  dessus  de  In 
feuille  on  remarque  une  petite  cicatrice  rondo,  jaune  ou 
brunâtre.  Larve  solitaire,  vitelline,  quittant  la  galle  en 
hiver.  SurO.  ilex  [Fr.  Lôw,  1878),  var.  avelianarformù 
Colm.  el  Bout.,  et  var.  gmuina  Coût.  (Tavares,  1900) . . 
Contarinla  Ulcic  KicIT. 

34.  Galle  en  forme  do  bourse,  ou  aplatie  en  un  disque  velu.    3S. 

—  Galle  en  forme  de  corne  mince,  presque  filiforme,  à  peu 

près  glabre,  un  peu  courbée,  haute  de  5  mill.  et  située 
sur  le  dessus  do  la  feuille;  au  côté  opposé,  c'est-à-dire 
sur  le  dessous  de  la  feuille  se  trouve  l'ouverture  qui  ne 
dopasse  pas  la  surface  du  limbe  et  est  fennée  par  des 

poils.  Larve  solitaire.  Sur  0.  cerrii  (Giraud,  1861} 

Cont&Fi&ia  Boliiilifex  KicIL 

:t3.  Galle  formant  un  disque  1res  velu,  rarement  glabre,  blan- 
châtre, à  pourtour  circulaire,  large  do  5  mill.  el  haule  de 
i  mill.  située  sur  le  dessous,  moins  souvent  sur  le  dessus 
de  la  feuille;  a  la  face  opposée  se  voit  une  ouverture  cir- 
culaire entourécd'un  bourrelet.  Loge  larvaire  en  spirale. 
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Larvp  solilairc.  U.il.  I.g.  Sur  Q.  eeniK  (Pns: 

ilex  (Cccconî.  19011,  miiralonira  {Fr.  Lôw,  18881.  pxrudn 

nuber  (Massalungc,  1893]  et  (ubc>-[I)R  .Sle[.ini.  18!I8) 

Dryomyia  circinnaas 

—  Gallo  euformode  boursi^,  situteordinaircnicnt  à  ta  lace  iu- 

lérii'ure  de.  la  feuille  el  s'ouvrant  en  fonU>  lungitutUnab? 
à  la  lace  opposée , . , 31 

%.  Gallo  uvoîdalo,  longue  il«  3  à  3,5  mïll.,  large  do  i  œitl.  rt 
baute  de  i,H,  asscx  dure,  coiiTerb;  d'une  pubescenci* 
blancliL',  courte  el  dense  comuii.'  le  dessous  do  la  leuUlo  ; 
à  la  lafi'  (ippospp  se  ïoil  un  léger  enloncenii'Ql,  Iraverst' 
dans  le  spds  de  la  lonpiieur  par  une  lenie  1res  rtroilt-  iiul 
s'élargit  h  une  de  sps  extrémités  en  une  petite  ouveriiins 
lirculaire.  Larve  solitaire.  Sur  Q.  ilfj:  el  var,  liallotn 
(Fr.  Lôw,  1878).  var.  grmina  Coût.  [Tavares,  1!HW)  et 
mber  (KîclTer) Dryomyia  Licfatensteinii  Fr. 

—  Galle  ne  dilTémnt  de  lu  précédente  que  par  les  caractères 

suivants  :  elle  est  glabre,  fortcmenl  comprimée  lat/Taltv 
ment  el  à  bord  dentelé,  ce  qui  lui  donne  une  opparcnct* 
(le  crête  de  coq.  Sur (?. «wn/fra  fP.  Marchai.  1896),  |var. 
rrmDC.  et  var.  imbiicala  DC,  stibtr  var,  brevigquainma 

Coul.  et  gniuhia  Coût.  [Tavares,  19Û0)] 

Dryomyia  coccirerae  Ma 

IV.  IIOKOPT.  -—  1.  Nodosités  souturraiues ,  agglnmérées ,  li- 
gneuses, irréguliÈretnent  arrondies  et  crevassi''i's,  de  la 
grosseur  d'un  pois,  sans  eavilê  centrale;  pucerons  Mxés 
sur  le  dessus.  (Peut-être  ces  parasites  s'élaient-ils  seu- 
lement réfugiés  entre  ces  nodosités  pour  hiverner?]  Sur 
de  jeunes  Q.  luûtanicn  var.  fnginea  (Tavares,  1900). 

—  Galles  situées  uu-dcssus  de  terre 

i.  Bosselettes  sur  les  jeunes  rameaux,  ordinairement  en  grand 
nombre,  et  ulTrant  clicaune,  au  ceJitre,  une  forte  dépres- 
sion dans  laquelle  se  trouve  le  Coccide,  Sur  0.  pfilune»- 
lata  el  tessilipora  {Aïluin),  pube/cem  et  lozii  (KielTer)  et 
renis  (Szepligeti,  189^)..     Aspidlotna  qnerclcola  Bout 

—  Cccidie  lormtïe  aux  dépens  des  feuilles. . . 
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:i.  Feuille  enroulée  ou  replioG  on  ciilier  ou  en  partie 4. 

—  Uinioips  élo^ijres  éporses  sur  le  limbe 5. 

4.  Fi'iiillo  courbée  eo  arrière  en  forme  de  cuillère,  ses  bords 

se  rapprochant,  ou  plus  ou  moins  enroulés.  Sur  U-  ptdun- 

ruiatii  et  tubtr  var.  genuina  Cout.  (Tavares,  1900) 

ApbU  «nbflrls  Tav. 

—  Une  partie  du  bord  de  la  IcuiUe  est  hypertrophiée,  décolorée, 

repliée  ou  contournée  en  hélice,  recouvrant  la  forme  gé- 
nératrice dti  puceron,  de  mai  à  juillet;  en  été  et  en  au- 
tomne, la  feuille  parait  couverte  de  minimes  taches  jau- 
nes à  chacune  desquelles  correspond,  sur  te  dessous,  un 
insecte  aptère  ou  ailé.  Sur  Q.  peduiiculata,  tnsiliflora 
(Heyden),  ilex  [Da  Silva  Tavares,  1900),  tusiliinku  var. 

faginm  et  toza  [envoi  du  R.  P.  Pantel) 

Phylloxéra  coccinaa  Heyd. 

5.  Ëlevure  circulaire,  de  2  à  3  mlU.  de  diamètre,  dé-colorée. 

Sur  Q.  pedunruhiUi,  pubtffent  el  tfasUiflora 

AcantboGhernieB  qnsrcus  Koll. 

—  Élevure  ayant  au  maximum  1  milt.  de  diamètre;  non  dé- 

colorée        fi . 

6.  Larve  fixée  sur  le  dessous  de  la  feuille  et  provoquant  une 

élevure  à  la  face  opposée 7 . 

—  Larve  fixée  dans  un  enfoncement  sur  le  dessus  de  la  feuille 

el  provoquant  une  élevure  sur  le  dessous.  Sur  Q.  crn-ù 

[Fr.  LÔw,  1887) Trlosa  sp.î 


—  Sur  Q.  pfdancutnta  et  xnsiliflora  (Fr,  Lôw,  1887)  et  cfrrit 

(Massalongo,  189o)] TfIoek  remota  Fôrst. 

8.  Trotter,  1899 Cocclde. 

—  DcSIetani,  1901 PByllalIlcinaD.SI. 

V.  Phïtopt.  —  1.  Déformation  alTeclant  les  chatons 2, 

—  Déformation  aiïectant  les  bourgeons,  les  pousses,  les  feuilles.      3. 
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s.  I^tamines  déformas,  avec  pilositù  anormale.  Sur  Q. 
(Oieronymiis,  1890). 

—  Di'lormalion  du  pôrigone  et  des  étamines.  Périjrone  velu  de 

blanc;  ses  divisions  longues  de  B  mill.  et  épaisses  de  4 
à  3  ;  étamiQL'S  longues  de  6  à  9  milI.  et  grosses  Ae  2,  ro- 
courhw!S  cl  couvertes  d'une  sorle  d'Erineum  brunn^ugc  ; 
ose  du  chaton  non  n-nflé.  Sur  Q.  itrx  (Tavares,  19(») 
Fhytoptns  sp.  ] 

—  Chatons  rent16s,  composés  d'agglomèrattons  d'excrotssaucps 

velues  et  ayant  l'appareDC?  de  petits  choux-fleurs.  Sur 
Q.  svbfr  (enToi  de  M.  De  Slelani), 

3.  Cécidies  afTect^mt  les  pousses  elles  bourgeons 4. 

—  Cécidies  alTectsnt  les  feuilles 5. 

i.  Apelomêralions  (le  bourgeons  un  peu  jn^'issis,  i-nincrlsil'tinf 
puhesfenco  anormale  et  dense,  fermés  ou  i'nlr'ou\Pris. 
Sur  y.  ilej-  (Tavares  IMi;. 

—  Excroissance  verdàire  ou  rougeâlre,  de  la  grosseur  d'une 

ROix  il  celle  d'une  pomme,  glabre  ou  pubescenic,  ayunt 
un  peu  l'apparence  d'un  chou-tleur,  llxéf^  au  tronc  on 
à  un  rameau  et  formée  aux  dépens  d'un  bourgeon.  Sur 
y.  îlrj-  [envoi  du  R.  P.  l'anlel)  et  Q.  subtr  (envoi  do 
M.  de  Slelani,  1898) Phytoptua  anberinas  .\al 

3".  Déformation  du  bord  de  la  feuille  ('?).  Sur  Q.  pubesreiis  (Na- 

lepa,  1B94) Epltrimerua  Uaasalonglaaiis  Nal 

—  Feuilles  crispées  et  contournées.  Sur  (J.  pubfno-ns  (Xalepa, 

1897) Epitrlmerus  cristatns  Nal 

—  Amas  de  poils  couris  anormaux  [Krineitm  ou  Plujllerium], .       li. 

ii.  Amas  de  poils  couris,  rosés  ou  bruns,  droits,  élnr^s  en  mas- 
sue ou  en  champignon  à  leur  extrémité  {Hrineum] 7. 

—  Amas  de  poils  courts,  liliformes,  contournés  et  enchev6tn''S 

[Vhijîlermin] 8. 

7.  Sur  y.  pedmicuMa  (Szeplîgeli,  1895),  Ipubescnis  (Fr.  Lôw, 
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1874}  teitilifloi-a  (Oi'conî,  1901]].  Erineum  qaei-cineum 

Pers Phytoptna  qtier clans  (^d. 

—  Sur  0.  ffrrif  (Fr.  LÔw,  1874) Phytoptns  cerreni  Nul.  [<). 

—  Sur  (f.  sp.?  (Canestrini,  1892] Pbytoptna  br«vIcep«Can. 

—  Sur  Q.  ilex  (MassnlODgn,  1890)  Ki-ineum  $par$um  Mass. 

Pliytoptns  sp.? 

8.  —  Sur  Q.  afgilop»  (CaucstrinJ) Phytoptns  Cftrrneli  Can  . 

—  Sur  des  Chi^nos  à  feuillus  persistantes 9. 

9.  A  la  lace  opposée  correspond  une  i^levurc,  l'amas  de  poib 

se  trouvantdans  un  cninncement 10. 

—  Sans  élevure  à  la  lace  opposée.  Sur  Q,  ilex  et  tuber  (De 

Candollc,  1813)et  var.  ballola.  PkyUtrium  ilicinum  DC- . 
PhytoptuB  ilicia  Can 

10.  Sur  p.  cocfi/irca  (Corda).  Phyllsrium  impinitam  Carda... 

Phytoptlde . 

—  Sur  Q.  Uex  el  tuber  {Vèe,  1834).  Phytlerium  tubeiiuum  Fée. 

PbytopUde. 

VI.  —  Oriuine  DiJiTBusE.  —  1.  Galle  vduc i. 

—  Galle  glabre 

i.  Galles  en  sphère  déprimée,  d'un  diamètre  de  1,6  mill.,  cou- 
vertes do  longs  poils  blancs  el  denses,  alignées  sur  le 
dessous  d'une  feuille,  de  chaque  c6té  d'une  nervure  se- 
condaire. Sur  le  dessus  apparaît  une  minime  nodosité  à 
peine  visible,  qui  est  le  résultat  d'un  renflement  de  la 
line  nervure  à  laquelle  la  galle  est  insérée.  Sur  Q.  pieu- 
dofuber  (Ceceoni,  19U1).  Probabloment  l'état  jeune 
d'une  gslle  de  Cynipide. 

—  Galle  circulaire,  aplatie,  d'un  diamètre  de  1  à  1,3  mill.,  cou- 

verte de  poils  très  longs,  roux  et  denses,  sans  verrue, 
lixéc  par  un  point  ou  par  un  pédicule  à  peine  visible,  à 

II)  En  Mciélé    avec  l'hyloplut  tristêrnalii  yal.;    kIod  let  oburvations 
de  U.  Trotter,  ce  dernier  n'habite  pu  toigoun  la  défonnalion  «a  question. 


une  des  IIqcs  aerviires  de  la  (ace  iaCérieure  du  limbe. 
Sur  Q.  piibfaeeni  (Ceccooi,  1901].  Probublcmeat  IVtal 
immature  d'une  galle  de  Cynîpide. 

3.  .Nodciaités  rbarnues,  lièmisphêriqiies  un  sulicoiiî<]UC9,  d*un 
diamètre  de  1  à  l,Sinill.,  d'un  brim  rougeùtre,  Be  r^(r^ 
cissBnl  par  h  dessiccation,  t^parses  sur  la  tace  supérieure 
du  limbe;  a  la  lace  inlérieure  correspond  une  touffe  de 
IKiils  roux.  Sur  Q.itubei-  (Cecconi,  11)01)  {'). 

—  tiailn  ne  différanl  de  la  précédonlc  que  par  le  dessous  glabre, 
avec  un  talble  enloncemont  circulaire  muni  d'une  verrui' 
au  centre.  Sur  y.  mber  [Ceccoai,  1901). 

Racorni  tria  m  ralsractamm  A.  Br.  [Jlousse]. 

llKi.MisTii.  —  Déformaliondes  archf'gonies(Clialubinakl,  iSWÎ). 
Tylenchui 


RanuDculuit. 


-  1.  Déformation  de  ta  tlour  ou  des  fruits. . 


-  Feuille  enroulée  par  en  haut  en  cornet,  en  tout  ou  en  par- 

lie,  hypertrophiée  et  ordinairement  ti'inte  de  violet. 
Larves  en  société;  m.  d.  l.  k-  ou  o.  t.  Sur  ft.  nrfi-  L., 
hulbosus  !..  (Bremi,  1847],  repena  L.  et  [tonugiiiosug  L. 
{Thomas,  IBSH)] Porrisia    ranunculi    Br 

,  Fleur  demeurant  fermée,  gonllée  et  à  pétales  violacés.  Sur 
H.  iim-  (llieronynius,  1800)  et  rrpfnn  (Trail,  1888) .... 
, Cécidomyiae 

-  Fruits  hypertrophiés;  larves  en  société,  vivant  à  la  base  des 

fruits.  Sur  ft.  aiiiieoiims  L.  (Thomas,  18!)2)..     Cécidomylne 


11.  HoMOiT.  —  Lobes  de.s  feuilles  faiblement  enniulés;  puce- 
runs  recouverts  d'un  duvet  laineux.  Sur  H.  bulbosun, 

flaiiiiitulii  et  re/ii'ns  [Kallenbach) 

Pempliigus   ranunculi    Kall 


)  Des  Cl 


noins  immatures,  qup  M,  Tecrnc 
«itelline  de  Cécidomi/ine. 


vient  de  m'envayer,  < 
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III.  Phytopt.  —  Feuilles  â  lobes  contournés.  Sur  R.  alpeitrii 

(Thomas,  1893) Bpttrtmern>  rhyuchothrix  Nal. 


I.  C'iLKui'T.  —  Nodosités  charnues,  pisllormes,  uDilocuIaires 

ou  agglomérées  cl  pluriloculaires,  siluées  sous  terro,  au 
collet  do  la  racine.  Métamorphose  en  terre.  Sur  R.  arvetue 

Wallr.  et  nUvesIrf  Asch 

CcuthorFhynchaB  plenroatigmaHarsIi.  =:Balcicol- 

lU  Gyll.  [Ruportsbprger,1870)etRobertU(iyll.  [Bargagli ,  1883). 

—  KenHcrocnl  liisilorme  d'un  rameau.  Sur  R.  tirreme  (Tava- 

res,  1901) Centhorrhynchns  qnadrldeas  Panz. 

II.  DiiTËROu.  —  Fleurs  gonllées  et  demeurant  Icrmécs.  Lar- 

ves blanches,  non  douées  de  la  (acuité  de  sauter.  M.  e.  t. 

Sur  il.  aneniif  [Thomas,  1877) 

Dasynaura  raphaniatri  KielT. 

—  Larves  jaunâtres,  sauteuses.  M,  e.  t.  Sur  niTfiMr  (Kieffer, 

1891) Contarinia  nastnrtli  Ki<!lî. 


-  Nodosités  au  collet  de  la  racine  (Bargagli,  1883). 
CenthoiThyncbo*  plsnrostlgma  Marsh. 


II.  Diitéhim:.  —  Fleurs  gonflées  el  demeurant  fermées.  Snr 

II.  mtivui  el  oiudatiu  (KietTer,  1890) 

OaayBeuparaphanistrlKiefT.  et  Contarinianastartli  KielT. 

m.  tlELuiNTii.  —  Minimes  renllemenls  des  radicelles 

Het«roâera  radlclcola  Greel. 


I.  UiiTÉROc.  —  I.  Délormalion  d'une  Heur 2. 

—  Bourgeon  grossi.   Sur  R.  alalmius   L.   (Rudow,  187.Ï)   et 

fiangula   L Gécldomylnt 


2.  Pleur  gonflèn  et  demeurant  f(-rm(^n;  étamincs  épaissj(«s;  eé- 
cidie  globuleuse.  Sur  R.  fi-angula  (Rilbsaamon,  1891). . 
Contarinia  rhamni  Bbs. 

—  Ronflpmt'nl  ducuiice formant  une  cécidio  endiremonl  cIosp, 

longue  de  6  II  6  mil!.,  largc^de  1  niill.à  sa  base  el  rie  i  mill. 
un  peu  en  dessous  du  sommet;  elle  s'élargît  insensible- 
ment il  partir  do  sa  base;  au  sommet  elle  se  rétrécit  su- 
bitemcnl  enunpelitcdne;  corolle  et  élimines  atrophiées. 
Larve  solitaire,  vil«lliDe;  ai.  d.  1.  g.  Sur  R.  nlatfrmui. 
(Fonscolombp,  1832) Asphondylia  Borïl  Stof. 

II.  HoMoiT.  —  1.  Feuille  eourliée  ou  à  liord  enroulé  et  épaissi.      2. 

—  Cécidlcs  do  lorme  détennint^e,  éparses  sur  lo  limbe S.  J 

ï.  Bord  do  la  leuille  recourbé  par  en  haut,  fortement  épaissi  et        ^| 

Ir-iiit  de  jaunTitre:  :'i  la  malnrilé.  la  céridie  s'ouvre  |iiir 
une  (enle  longitudinale.  Sur  /(.  calhartim  L.  {Forsler) 

et  eriilbi-o-riilon  Pall.  (Hinronymus,  1890) 

Trichopsylla  WTalkepi  Ftirsl . 

—  Feuilles  recourbées  et  contournées.  Sur  R.  alalfvtin»  {Cee- 

cnni,  1901) Aphls  sp.? 

:t.  Galle  cylindriijue,  verte,  haute  de  :i  mill.  et  large  de  1  mill., 
située  sur  la  lace  sup(''i-ieure  du  limbe  et  largement  ou- 
verte à  la  lace  inférieure.  Sur  /(.  alatei-nus  et  oleoides  [Kief- 

fer,  1898)et  fl.  .i/^inrt  (.Appel,  1891)]  (') 

Astepolecaaium  rhamni  KieJI. 

—  Minimes  élevures  faisant  saillie  sur  le  dessus  de  la  feuille  ; 

larve  solitaire  dans  un  enloneenienl  ;i  la  [;ire  opposé'e. .       4. 

4.  Sur  n.  nl'itn-nuf  {Fr.  I/iw,  1887) 

Trloza  marginepunctata  Flor. 

—  .Sur  n.rathnitiai  (Fr.  Low,  1887) Trioza  phanoni  Schrk. 

III.  PHïTrii'T.  —  Amas  de  poils  anormaux   [Eriiu'iim  rbiimni 

IIIUnegBltGSfmblalile.mai.4  larRede  :)  mill.  et  liaulR de  Cniiti..  fermée  par  un 
«pertule  blanc,  l't  Jiieà  Psyllacornicota  Scbrad.,  a  étr  observée  sur  un  Rham- 
nuj,  en  Chine,  Kl  liérrile  pa-  Frauenfeld  (Ve*-  '-es.  Wen,  186!!.  p.  935), 


I 
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Pers.)  siluc  sur  le  dessous  des  feuilles,  généralement  près 

des  nervures.  Sur  R.  cathartica  et  [nlatemu»] 

Phytoptn*  uinalatns  Nal. 


DirrÉnoc.  —  Toule  ta  plante,  ou  une  partie  de  la  plante  est 
arr<ttée  dansson  développement  ctcontoumco,les  feuilles 
sont  rapprochées  et  à  leur  base  vivent  de  nombreuses 
larves  de  Cécidomyies.  Sur  R.  criita-galliL.  (Trail,  1873). 
CAcidomyias. 

—  Meurs  changées  en  des  productions  charnues  et  velues;  m. 

d.  1.  g.  Sur  R.  crUta-galli  (Karsch,  1877) 

Rfaopalomrla  cristae-BalIt  Karsch. 

BhedyMiaiila  palMuita    Grév.  (Algue). 

Helmintu.  et  CopÈP.  —  Renflement  nodiformc  (Barlon,  1891). 

Tylenohns sp.?  et  BarpacUcnB  cbellfer  0. Miill. (Copépode). 

Rbodlola  rosea  L. 

Phytopt.  —  Cécidies  céphalonéiformes  ou  émergences  irré- 
gulières, situées  sur  les  feuilles  et  les  oignes  floraux, 
avec  une  ouverture  allongée  à  leur  sommet  (Fr.  LÔw, 
1881) Fhytoptn*   rhodiolae  Can. 


I.  DiPTÉRnc.  —  Déformation  d'une  pousse  dont  les  feuilles  sont 

agglomi^rées,  agrandies  et  forment  une  production  imi- 
tant un  gros  bourgeon.  Sur  R.  fenugineuiiiL.    CAcidomyliie. 

II.  Phïtopt.  —  Ëtamines  changées  en  pétales.  Sur  R.  ffi-ru- 

giMum  (Fr.  L5w,  1879) Phytoptns  alpestria  Nal. 

—  Enroulement  marginal  des  feuilles.  -Surit,  ferrvgineum  (Ap- 
pel, 1891  et  [hiitulum  L.  (Thomas,  1892)] 

Phytoptu*  Rlpsstrl*  Nal.  et  Pbrllocoptes  Thomas!  Nal. 


RbaM  colInDS  !.. 

I.  Dii'TKBiic.   —  Kleurs  gonlli-es  cl  dpiiieuranr  (ormi-cs   [Kr. 

Low,  1880) Contarinla  cotini  Kif  IT 

II.  HtiMOPT.  —  Feuilles  à  surface  crispfp  et  ridi'i'  li'  lonj;  dr  la 

nervure  médiane  (Fr.  Low.  1887)..     Calophya  rUois  Fr.  Lw  . 

m.  PuïTdPT.  —  EnroulomoLit  marginal  des  [dUolt'S  jwr  en  haut 

[Siepllgeti,  1890] Phytoptua  sp.'? 

Rllieii  (■]. 

I.  Dii'TÉiiw:.   —  Fleur  gonflL^c  el   demeuranl  lerim'-e.  Larves 

Manches  en  sociale.  H.  e.  I.  Sur  R.  grouuluiia  L. 
(Thomas,  1S77)  et  [H.  rubram  h.  [Hieronjnius.  imiOÎJ. 
Cont&rinia  ribis  Ki**!! 

—  Plis  foliaires  disposas  le  long  des  principales  nervures  el 

hyporlropbiés.  Sur  Jt.  pelmmm  Wiill.  (Thomas,  WJi}. 
, Céoidomyine. 

—  Plia  foliaires  avec  pilosité  unonuale.  Sur  It.  tjivtsuinria 

(Thomas,  1892) Cécidomyine, 

II.  HoMopT.  —  1.  Dcformalion  d'une  pousse  dont  les  feuilles 

sont  crispées  el  rapprochas S. 

—  Feuilles  recourbées  el  d'un  rouge  vif;  plus  tard,  avec  liour- 

souIHures  supra-foliaires  rouges  ou  jaunes.  Sur  ll.nlpi- 
num,  nigi-um  et  rubrum  L.  [Ivalleiihacti]  et  eiwafîruia 
Bieh.  (Cecconi.  1901) Myzus  ribis  L. 


—  Sur  R.  auretim  Pursli.,  gwsmiaria 


Siphonophopa  ribicol&  Kall. 

H  nibiitiii 

Apbis  grossulariae  Knil 


III.  Phïtopt.  —  1.  Détonna  lion  de  l'inflorescence.  Sur  /(.  'ilp'- 

nuiii  (Thomas.  1893) Phytoptus  sp. .' 

(1)  Certiiin.s  auleurs  èCTUfalua'Atpliondylia  ribesli  Meig.  vil  sut  les  feuii. 

les  crinpV'es  do  ttibei  gi-oisuliiria  :  Mlle  iadicalioD  est  dénuée  de  fondement, 

n'iivsnt  donné  auc^un  renseigucmcnl  sut  I»  nœurs  de  cet  insecle. 
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—  DL'forinatioD  d'uD  bourgeon  ou  d'uDc  feuille 2. 

2.  Bourgeons  grossis  et  déformés.  Sur  fl.  alpinum  [Thomas, 
1873],  nigrum  [Wostwood,  t864)  et  rubmm  (NalepA, 
1898) PhytoptM  rlbls  Nal. 

—  Feuilles  plissées  par  cd  haut,  ou  boursoullées,  avec  pHo- 

silé  anormale.  Sur  R.  atpinuni  (Thomas,  1881) 

Phytoptns  acaber  Nal. 

■oblnla  pseadaoacla  L. 

PiTïToPT.  —  1.  Folioles  enroulées  el  crispées  (Nalopa,  1891).. . 

PliyHocoptea  robinlae  Nal.  et  allotrichos  Nal. 

?  —  Fasciation;  toutes  les  divisions  d'un  rameau  rapprochées 
de  l'axe,  celles  de  rpxtréniité  atrophiées,  courtes  et  re- 
courbées (Hisinger,  1888). 


1.  HvuÈNoiT.  {').  —  l.  Foliole  enroulée  en  cjlindre,  et  1res  lé- 
gèrement hypertrophiée.  Sur  fi.  canina  L.,  centifoUa  L. 
(KIugl.duAif forum  (Hieronymus,  1890),  (oiwn /mu  (Tho- 
mas, 1887) Btennocunpa  pnailla  Klug. 

—  Galle  fermée  de  toutes  parts;  éclosion  en  avril  ou  mai  de 

la  i'auDée î. 

i.  (iallu  traversant  le  limbe,  c'est-à-dire  visihle  sur  le  dessus 

et  le  dessous  d'une  foliole  ou  d'un  sépale;  pluriloculairc.      3, 

—  Galle  située  à  l'endroit  d'un  bourgeon,  ou  bien  llxée  seu- 

Icuicnt  par  un  point  sur  le  dessous  d'une  loliole.  d'un 
pétiole  ou  d'un  sépale,  ou  de  l'appendice  ponnatiUde 
d'une  galle  de  «.  rosof S. 

3.  Galle  couverte  de  longs  appendices  moussus,  pinnatirides, 

rouges,  rarement  verdâtres.  Voir  n"  9,    Hhodites  rosa«  L. 

—  lîalle  dépourvue  d'appendices  moussus  el  pinnattlidcs 4. 

(I)  Rostrup  ([g9G)  indique  pour  S.  pimpinellifolia  une  •  galle  de  la  lig«  " 
uns  la  décrire,  mais  eoiippelaal  l'auteur  o  t'ynipi  tubercutota  Osl.  Sack.T» 


^ 


la  Bor-         ^H 


4.  Heiilleiuoui  ni.mi'll\  ou  (usilormi;  du  pi'-lir)l(>  ou  de  la  ufT- 
riin?  Diédiane;  dans  ce  dernier  cas,  h  porliun  adjucoule 
du  limbe  parlicipaot  irès  faUttemi'iil  à  rijypcrtrophîe 
(Mayr,  1876) Xariélè  de  Rhodites  apinoslMlniKe  Gir. 

—  (ialli'  spbt;riquc,  ovalaire  au  mi^me  réniiorme,  de  la  gro^ 
s(>iir  d'uo  pelit  pois  jusqu'à  celle  d'une  olive,  faisant 
saillie  sur  les  doux  (aces  d'une  totiole,  d'un  sôpale  ou 
d'un  appendice  de  la  gaUo  de  H.  rotae,  située  parfois  sur 
1(!9  [mils  ou  sur  l'écorce  de  la  lige;  leur  substance  est 
spongieuse,  leur  couleur  verte  ou  rosée,  leur  surface 
glabre  et  Base,  parlols  hérissée  de  petites  épines  et  alors 
la  galle  est  eotiJTeuient  sciabbbleàcellede/t.  Mayri,  se- 
lon Mayr  f).  Sur  R.  couina  cl pimpinellifoliavar.  gpino- 
tituima  L.  (Giraud,  1839),  aiintimonua  L.  [nflbsaamea, 
1B96],  coriifuiia,  riwmetonim,  ^uca,  iiepium,  tomentella 
Lem.  et  umbrlliflora  (Hieronymus ,  1800],  /■ubiginoim 

(ScNnrk,  18(io)  e1  loiiimtosri  (Scideclilcnilnl.  1891) 

Rbodites  apinosiBslmae  (>ir. 

3.  (ialle  dtjpourvue  d'appendices,  spliérique,  uniloculaire  ['), 
roufce  ou  verdàlre,  glabre  et  lisae,  rarement  un  peu  gra- 
nulée, à  paroi  miuce,  à  dinniétrp  de  :>  à  Si  mill.  et  llxée 
par  un  point  ordinairement  sur  lo  dessous  d'une  (oliole, 
moins  souvent  sur  le  dessus,  ou  sur  un  pétiole,  un  sé- 
pale, une  épine,  sur  l'écorce  ou  sur  un  des  lilauienls  de 
la  galle  de  (t.  rosiie.  Elle  tombe  à  terre  ù  l'automne. ...       0, 

~  Galle  avec  des  appendices  tantôt  spi  ni  [ormes,  tantôt  fililor- 

uies  simples  ou  rameux 7 . 

C.  Sur  fi.  alpiiin  L..  ciimaimmea  L.,  coriifolia,  dumetoi-um, 
gUiucii,  graveoleim,  iiiodara,  iepiam,  lomenlota,  umbelli- 
floi-a  et  renuffa  Sch.  (Hicronymus,  iSUd),  ausiriaca  Cr. 
(Szepligeti  1890),  canina  [Hartig,  18i0),  pimpiiietlifoUu 
(Beyerinck,  188i),  Jiibiginosa  (Schenek.  18(i3),  ncihi-afa 
(l'aszlavszky,  1883),  spiiiosmiiim  vl  villosa  (Trail,  1878). 
Rhodites  eglanteriae  H. 

(I)  GirauJ  et  Majr  n'auraient- ils  pM  conlondu  ici  la  galle  de  R.  Mayri  avec 
celle  de  spiiiosissimaff 
{îi  Voir  la  note  I  de  la  |>age  suivante. 
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—  Sur  R.  centifolia  L.  (Hartig,  1840)...    Rboditas  c«ntiroUa«  II. 
T.  Appcndicos  en  loniic  dVpiocs  simples 8. 

—  Appendices  en  forme  do  longs  Itbmcnts  simples  ou  Fa- 


meux. . 


H.  Galle  munie  de  1  ù  6  prolongements  coniques  (égalant  en- 
viron son  diamètre,  globuleusr,  d'un  diamètro  de  4i 
6  mill.,  verte  ou  rouge,  gbbrc,  uniloculaire  ('],  à  paroi 
mince  et  ligneuse,  moins  large  que  lo  dlamèlre  de  la  ca- 
vité larvaire,  Dxée  par  un  seul  point  ù  une  leuille.  Cbute 
en  juin  (Halpiglii,  1679].  Sur  R.  armai»  Huds.,  cauiiia 
L.  et  cauctuica  [Giraud,1839),  coriifolùi  Fr.,  dumflorum 
Thuil. ,  pimpineUifoHa  L.  et  upium  Tliuil.  (Hieronymus, 
1800),  rubigiwaa  L.  (Mayr,  1876)  et  tglanteria?  (Ca- 
merou,  1891) Rliodltvs  POB«ramGir. 

—  Galle  d'abord  hérissée  d'épines  courtes  et  Unes,  devenant 
lisse  en  parUe  ou  en  totalité,  à  la  maturité;  paroi  li- 
gneuse, plus  épaisse  que  la  cavité  centrale;  galle  non  ca- 
duque. Elle  se  présente  sous  deux  formes  :  l'une  a  l'ap- 
parence d'une  grappe,  étant  composi-o  par  la  réunion  de 
plusieurs  tubercules  sptiériques,  épineux,  unilocul aires, 
de  la  grosseur  d'une  prunelle;  l'autre  la  forme  d'un  tu- 
bercule unique,  irrégiilier,  do  la  grosseur  d'une  noix  à 
celle  d'une  pomme  et  ne  dilTérant  alors  de  celle  de  R.  ro- 
uie que  par  l'absence  des  Olaments  moussus.  Elle  est 
fonjiée  aux  dt'-pens  des  feuilles  et  se  trouve  ordinaire- 
ment alors  à  l'endroit  d'un  bourgeon,  rarement  aux  dé- 
pens d'une  fleur  ou  d'un  fruit  (')  (Réaumur,  1737).  Sur 
R.  aeicuhirit  L.  ct  rubiginota  (Beyerinck,  1882),  canina 
(Scblecbtendal),  pimpiiiellifoiia  et  tepium  {Hieronymus, 

1890),  SerapbiitiWv.  (D'  Cecconl,  1901} 

lUioditas  Hayri  Schlecbl. 

(I)  Habitée  par  de*  commenMui.  cette  galle  aDgroente  de  volome,  défient 
IrréguUèremeot  arrondie  et  pluriloculalrc;  il  en  eit  de  même  de  la  fitXlt  de 
A.  eglanltriae  et  centifoliae. 

ri)  ttéaumur  a  déji  décrit  cet  Balles  qu'on  troDfe  du  reste  fréquemment,  et 
"  qui  partent  d'un  fruit  de  raie  deuéché  (pi.  46,  lig.  3S),  c'e8l4-dire  qui  sem- 
blent avoir  crû  depoi»  que  le»  feuilles  de  la  Reur  sont  tombées  u.  C'est  pour 
Hvoir  Ignoré  cela  que  récemment  Hùbsaamen  les  a  décrites  comme  nouTelle* 
sous  le  nom  de  R.  fruetuum  Rbs. 


iHO  J.-J.  K.(EKKt:ri. 

U.  Kilamonis  pinaatilidos,  iipbtis,  lougs  di.^  la  à  2(1  mill.,  or-i 
dinnireoient  d'un  muge  vif,  ]ilus  rarcmenl  verts,  bru-ï 
nisssnt  h  la  maltirité.  GaUa  ordinaireinrol  de  la  grossetirl 
d'uni'  ndix,  irr^gulitTemenl  arrondie,  ligneuse,  plurilo- J 
culaire  et  siluêe  à  l'endroit  d'un  bourgeon, plus  rarcmBDl  1 
A  l'extrémilé  d'une  tige,  ou  sur  un  Truil,  sur  une  leuillv.  ] 
sur  une  lollole.  Dans  le  1"  cas,  les  ipuls  ont  i^l^  dt'post's,  ' 
comme  toujours,  dans  un  bourgeon,  mais  la  gnlle  ayantab- J 
sorb^  toute  la  sève,  la  pousse  qui  la  di^passait,  s'est  desst^- 1 
('héeetaGnipartoml)cr;dsnslp2°cas,  tantilt  les  sépales  J 
sont  demeurés  intacts,  taulût  sdpales  ni  p<-tales  ont  contrï- 
buéâ  ia  [ormalion  galinire  ;  dans  le  3' cas,  toutes  les  folioU'S  4 
ou  une  partie  seulemejit  des  folioles  ont  été  changées  en  j 
uni!  galle  ordinairement  grosse  comme  une  petite  fram-^ 
Imise.  et  le  pétiole  de  la  touille  est  demeuré  normal;'! 
enlin  dans  le  4'  cas.  la  galle  est  uniloculain-,  de  la  gros-  \ 
seiir  d'un  gi'ain  de  cbènevis,  traversant  le  limbe  de  sorte  J 
que  ses  Mlamenls  sont  visibles  sur  h  dessus  et  le  des-  i 
sous  de  la  foliole  (Malpigbi,  if)71i;  Tabernaemon tonus.  ' 
ISW).  Sur  R.  canin»  [Mayr,  I87l>),  arvnm,  coriifolia. 
ilunirt'irum,  giillira  L..  glituca  Vill.,  gmvntftu  Gr-  et  G.,.J 
inwlora  Fr.,  rubifotin  Vill.  et  umbelUftom  Sw.  (Uiero>l 
uymus,  18!HIJ.  micranthaSm.  (Massalongo,  1893),  i-uU-J 
ginota  (Sctienck,  1863),  ifmpfrvirem  L.  (Trotter,  1900), 
tfpium  (Ralzeburg).  pimpineltifoUa  et  rfpnu  (Sclilech- 
lendal,  1801]  et  villoia  (Trall,  1878) Rboditea  posn«  t. 

—  Filauenls  simples,  ayant  l'aspect  de  productions  pililor- 

mes,  blancheâ  ou  rougeâtrcs  ;  galle  de  ta  grosseiu"  d'une  ^ 
Irumbcii^e,  composée  d'une  agglomt^ration  de  pcUtes  cli- 
ques ovalaircs  surmontées  cbacunc  d'une  lamelle  i 
forme  d'entonnoir  à  Ijord  dentelé;  les  filaments  sont  in- 
sf'Tés  sur  lebfird  et  sur  la  partie  externe  de  ces  lamelles. 
Sur  H.  Seiapbini  Viv.  (Massalongo,  189o).. .     Rbodites  sp.  n. 

II.  DiiTÉROc.  —  Heullementdela  lige,  long  de  1,  S  à  2  pouces,  . 
conlourni',  sans  loges  larvaires  bien  déti-rminées.  Larves  4 
rouges.  Sur  Kom  tpiiiosistima  (Camwon,  1886.).. 
Céciâom3r& 

—  Foliole  repliée  par  en  haut,  hypertrophiée  et  ordinain-- 
ment  teinte  de  rougeàtru,  iniitanl  ainsi   une  gousg 
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Larves  Donibrouses;  m.  e.  l.  Sur  fl.  cnniiid  et  villosa 
(Hardy,  18S0],  alba,  glauca  ot  lomenlosit  (Hieronyiiius, 
1890),  farinoaa  Bcch.  etmontana  Chaix  (Thomas,  4892), 
pimpinellifolia  (Fr.  Lôw,  1885)  el  tontfntelln  (Massa- 
longo,  1893) Perrisla  roaarum  Hurdy. 

III.  Phitopt.  —  Folioles  rcpUoes  par  on  haut  mais  non  hyper- 
trophiées. Sur  R.  nipina  (Thomas,  1892)  et  jpinoïiMiww 
L.  (Frauenffld,  1865) Phytoptas  sp.? 

BosmarluDO  ofllclBalls  L. 

DiPTÉROc.  —  Fleurs  gonflées  et  ne  s'ouvract  pas;  larves  rou- 
ges, en  socl6tt).  M.  c.  t.  (Da  Silva  Tavares,  1901) 

Dftsyneurft  rosmapinl  Tav. 

—  Galles  tusitornips,  tomenlouses,  terminées  par  une  niiniiue 
calotte  glabre,  fixées  à  la  lace  inférieure  des  feuilles.  M. 
à.  I.  g.  (FraueDfeld,  1863]...     Aspbondylla  rosmarini  KielT. 


Pkttopt.  —  Enmuleiiient  marginal  des  feuilles.  Sur  /t.  pere- 

grina  L.  (Hieronymus,  1890) Phytoptns  sp.  ï 

—  Ci-cidie  charnue,  \erte  ou  jaune,  pubescente,  ovalaire  ou 

pirilorme,  longue  de  3  à  12  mJU.  et  épaisse  de  S  à  S, 
terminée  eo  peinte  cl  située  à  l'aisselle  d'une  feuille  ou 
à  l'endroit  d'une  fleur.  Sur  fl.  Bocronit  Pet.  {Beïzi,  1899) 

et  R.  perrgrinii  var.  lucida  L.  [Cancstrini,  1897) 

Phytoptns  mbiae  Ijail. 

Raba». 

1.  HïMiiN-opT.  —  Renflement  noueux  ou  allongé  de  la  tige, 
h  écorcc  non  crevassée  mais  bosselée,  à  loges  larvaires 
nombreuses,  ovataires  et  réparties  dans  la  couche  li- 
gneuse; larve  blanche.  Sur  R.  caaiiu  L.  (Hartig,  1840), 
fivUehitu  L.  {Boucha-,  1834)  et  idaeas  L.  (Mayr,  1876). 
DlBstrophns  mbi  Bouché. 

—  .Minime  rentlement  du  parenchyme,  de  forme  ovabire  et 


J.-J,   KtEtKKn. 

lontl  de  1,0  luill.,  rculermiint  au  u>it[,  dans  lequel  ■*■ 
voil  la  larvp  par  transparcDCi'.  Apn'^s  son  écloslun,  «■Ile- 
ci  vil  en  lik'rtP  sur  les  Inuilles.  Sur  R.  villosun  (KielTer, 
1892) Tantbrédini 

II.  DiiTKHoi:.  —  1.  Fruil  grossi.  Sur  IL  UhmK  (SchlucliU'iidal. 

18i»i)  {'). 

—  D^lorinalion  de  la  tige  on  d'une  foullln 

i.  neollnuent  noucus  ou  allongi^  Ûc  In  tigp,  Inujours  vari- 
queus,  récorcfl  étnnt  rompu*)  longiludinulemcnl  pnr  en- 
droits; larves  rouges,  en  sociélé,  sans  cellules  larvaires 
dL'b>nDinècs.  M.  d.  1.  g.  (Rif'Uiimur).Sur  /t.  caniu»,  dit- 
folor  ~<A'eih.  [Hiscialtclli,  189.t],  roi-ylifolius  Sm.  et  Ihyr- 
MÙlex  Wim.  (Musanlongo,  1832),  frulicmtu»  [Goureau, 
18511).  idaeu»  (Truil,  1873),  pUrHtuiW.  N.  et  subrrrctug 
And.  (Hieronynms,  180(1)  et  \yiihll»:igi  And,  fDustrup, 
1896) LMioptera  rubi  II4 

—  Feuilles  crispées  avec  hypertrophie  de  In  nervuri'  méiii;in>'  ; 
larves  biôndies,  ^luêes  sur  le  dessus  du  UdiIh';  lu.  c.  t. 
Sur  K.  auiiat  (H.  Lobw,  1830),  friitietaui  {Truil,  1878), 
idaeM  (SeWochtondal,  1891),  plieatw  W.  N.  [Hk-roDy- 

mus,  1890)  et  PMdiM»  W.  (Rostrup,  1890) 

Perrisia  pllcatrlx  H. 

III.  HoMoiT,  —  Feuille  courbée  lorlemenl  et  raliiiilue  cmilre 

pétioli-.  Sur  diverses  sorlfis  de  Ruhus  [Kallenh;ieh)... 
Siphanophora  mU  | 

IV.  PiiïTijiT.  ■—  1.  Minimes  nodosités  éparses  sur  le  limbe  et 

[aisuul  saillis  sur  les  deux  laces,  d'un  diamèlre  de  2  à 
3  mill.  ot  munies  d'une  ouverture  entourée  de  poils. 
Sur  /t.  naxaiHi»  L.  (Thomas,  1872)  et  [arctiaii  L.  (Mns- 
salongii,  1899)1 Phytoptoe  sllvlcol» 

—  teidie  autrement  conlormèe 

2.  Amas  de  poils  anormaux  {PHyllerium  nibi  Fr.)  grisâtres, 
luisants,  situas  sur  le  dessous  des  feuilles,  rarement 

m  L'nuleur  indii]ué  Ml  Tr^peta  eattaureae  Heîg.,  indiulion  i*i 
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aussi  sur  les  autres  parties  verles  de  la  pbnte  [Friea). 
Sur  n.  fntlùmus,  [Bonningii  E-'ock.,  Rlondaei  Rip., 
BtaramiBor.,cfmdicatuVii'.,liitut  Lindl.,  Gremlii  Fock., 
hnriidtu  Hart.,  nitidu»  W.,  rhainnifaliu»  Vf.  >'.,  i-udix 
W.  a.,  tallaum  Fock.,  tcanieu*  Ar.,  Sfrpmx  W.,  tardi- 
fiorut  Fock-,  m«(»»  W.  N.  (Fr.  Lôw,  1883  el  1887), 
caesius,  cnrylifolim,  fatcoaUr  Vf.  S.,  futau  Vf.  N., 
incu/fiM  P.  W.,  kôhleri  W.  N.,  maerùphyllus  W.  N., 
suberecta*  l'ng.  ft  ulmifoliiu  Scholt  (Thomas,  1877}, 
(rf>io«niM  Pon.,  plkalus  Vf.  et  *iifcn(iM  VeSl.  (Hierony- 
mus,  1890) PhTtoptns  gibbosna  Nal. 

-  Feuilles  plus  ou  moins  crïspi'es;  limbo  di'coloré  par  en- 

droits; nervures  déformées.  Sur  R.  eamiu  et  idanu 
(Schlechteodal,  1891  ) Pbytoptns  BraclUa  Nal. 

-  Pt-tites  galles  velues  sur  le  dessous  des  feuilles  de  R.  fruli- 

costu  (Canesirini,  1891) Pbytoptiia  rnblcolens  Cnn. 


I.  Cni.ÉoiT.  —  1.  Renflement  lusilorme  de  la  nervure  mé- 

diane ou  du  pétiole,  ordinairement  rouge  et  enti^uré  de 
jaune.  M.  d.  I.  g 2. 

—  ExcKiissances  arrondies,  charnues,  uni-  ou  plu rilocula ires, 

de  la  grosseur  d'un  pois  et  au  delà,  tixées  aux  racines; 

m.  d.  I.  g.  Sur  R.  aatosella  L Apiou  ■augnineam  bcg. 

4.  Sur  (î.  arftota  et  aceloieUa 

ApioD  bnmlle  Germ.  et  Apioo  frumentarinm  L. 

—  Sur  fi.  ronglontfrattts  Murr.  et  nemorotus  Hayn 

Apion  mlniatnm  Germ. 

II.  LËeiDoit.  —  Benllement  alloncé  de  la  racine.  Sur  R.  acrto- 

sella  (KielTer,  1892] SabIa  braconiformia  H.  S. 

III.  DiPTÊRoc.  —  Fleurs  laihlemenl  déformées  et  demeurant 

leniiées;  le  sépale  à  la  hase  duquel  les  larves  se  trou- 
vent, parait  hypertrophK'  et  teint  de  rouge;  m.  d.  1.  g. 
et  e.  t.  Sur  toutes  les  sortes  de  Ritmex  (H.  Loew,  1850), 


m.  congtomei-atiDi  ot 


particuliiTi'niL'Dl  sur  H. 

ncHotfila 

Contariola  rumlcls  H.  Lw.  iiierlt)»i-Ilnf  RI».). 

—  Di'fonnalioQ  ticinblabk'  sur  fi.  ncetosn,  moius  souvi'iil  ^iir 

n.  mtUueUa  [KJefTi-r,  1890J Contarinla  ocatosas  Kii-lt 

IV-  HoNoiT.  —  !,  DéldiTOolion  dos  Heurs  fl  des  (mils.  Swr 
R.  arifûUiu  AH.  {Massalongo,  1881)  cl  sratatus  L.  [l'ry- 
rilach,  187i) Trioza  rumicis  Fr,  Lw. 

—  Di'formation  <les  (euillps 

i.  Feuilles  Doii  nonnaliTCent  (iL^veluppin-a  t-l  jjIiis  i. 

décolorées.  Sur  fi.  nretosflla Psylllds, 


-  Feuilles  Doniiali'meul  développées.. 


:i.  Enroulement  marginal  des  Ipuilles  accompagné  d'une  (orlo 

liyperlrL'phio.  Sur  fl.  icutalm  LPeyriisrIi.  lK7i) 

Trioza  rumicis  Fr.  l.w. 

—  Eoroulement  révoluUI  des  (i-HiillPS,  sans  liyperiropliie  liie» 
appareole.  Sur  fi.  aeetotfliael  It. hydrohpalhum  Hiids. 
(KielTer,  1893  et  1901),  et  obtuiifoliu»  (Rilbsaiimeii. 
1890) Aphi»  romicis  ft 

Nalîrornia. 

I.  DlPTÉnoc.  —  neiillenient  du  h  lige  en  (orme  de  ûodosité  nu 

de  bosseletle.  H,  d.  1.  g.  Sur  S.  fi-uimm  L.  (Kie(Tt*r. 

1897) Baldratia  salicorniae  Ki.H. 

II.  Phïtopt.  —  Hameaux  floriffires,  latéraux,  transformés  en 

agglomérations  sphériiiues  ou  ovoïdales,  sessilcs  ou  p6- 
rtonculées,  composées  de  nombreux  rameaux  courts  ei 

déliirméâ.  .Sur  S.  frutinm  L.  (llisiogcr,  18881 

- PhyptûptuB  syriacus  Fockeu. 


ShIIx. 

I.  Cur.Éoi'T.  —  1.  Déformation  d'une  nervure  imd'un  rameau. 
-  Cbalon  légéreroenl  rende  et  coiilourné.  Sur  S.  enpna  L. 
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(Gi'cconi,  1901),  mrita  (Kieffer)  et  eiMrea  L.  (Rostrup, 

1896) CuFCnUonide. 

ReuGemeDl  d'une  nervure  médiaoc  d'uue  feuille.  Sur  5.  ci- 

neien  [Bargugli,  1883) Apion  minimum  Herbst. 

-  RoDnement  d'un  rameau 3. 


;t.  Sur  S.  aurila  L.  itenflemeot  allonfié  d'un  rameau  de  deux 
ans  ;  cavilc  larvaire  linéaire  et  recourbée  en  crosse  à 
l'extrémilé;  avec  larve  en  Piars  (KielTer) Longicome? 

—  Sur  SiiHj-  sp.?  Renllemeut  d'un  rameau  (Hornig) 

Buprestls  deciplens. 


11.  LÉPiDOPT.  —  1.  Axe  d'uQ  cliatbn  rende  et  raccourci.  Sur 
S.  eapita  (Kîeiïer). 


-  ReDllement  ou  excroissance  d'un  rameau. . 


1.  Itenltemcnl  fusilorme.  Ion);  de  10  à  13  mill.  et  gros  de  3  à 
8  mill.,  avec  une  cavité  larvaire  irès  allongée,  située 
dauâ  la  couche  médullaire.  Sur  S.  aui-ila,  caprrii,  cine- 

rea,  ilnpkiwùifs  Vill.  el  incaiin  L 

GFapbolitba  ServUleaua  Dup . 

—  Nodosités  ou  excroissances  ligneuses  plus  ou  moins  arron-  ' 

dies 3. 

3.  Kenllcment  noueux  des  rameaux.  Sur  les  Saules  à 
leuilles  velues  (Sorhagen.  1898,  III.  Ent.  Zeit.,  p.  113). 
Sesia  OavivantriB  Stgr. 

—  Excroissance  ligneuse  sur  les  rameaux  des  Saules  à  leuilles 

gbbres  et  à  leuilles  velues  {Brischke,  188Ï  ;  Sorbagen, 

Ibid.) S«9ia  formicaarormls  Esp. 

—  Nodosités  ligneuses,  do  la  grosseur  d'un  pois  à  celle  d'une 

noisette,  situées  sur  le  tronc  et  les  rameaux  des  jeunes 
Saules  (Sorhagen,  ibid.) GraphoUtha  sebeana  Rtzb. 

—  Nodosités  ligneuses  de  10  cent,  de  diamètre,  sur  les  jeunes 

Saules,  au  niveau  du  sol  (Hornig] 

PbthoroblaataB  apleadidulana  Gn. 


-  Nodosilés  ligneuses,  s 


r  SitlLr  sp.?  [HnniiKJ , , , 

Oecoptaora  formosellK  f.  I' 


lil.  HïMÉNOPT.  —  i.  Ryiillumcol  d'un  bourgeon 

—  Galle  ne  consistant  |ias  en  un  renllement  d'un  bourgeon.. . 

2,  Bourgeon  gonfli^,  avec  la  base  du  pétiole  renflée.  Sur  S,  tfi- 

Minalit  L Crsrptocampas  laettis  Znd^ 


-  Bourgeon  grossi  sans  déformiition  du  pi'llolc. 


3.  Sur  S.  auriliiBlrinerea  t.. 


Cryptocampus  aalicetl  pjill.  non  Zel 

-  Sur  S.  coprfii  [Cam(-roQ).. .     Cryptocampus  nlBritafsls  Ci 

-  Sur  5. /'ragtiû  L.  (Konow) CryptocampuH  ater  il 

.  Rentlement  il'un  rameau 3. 

-  Galle  lormée  aux  dépons  d'iin<^  feuille  ou  d'un  pétiole 7. 

,  Itenllemeut    pluriloeulaire    d'un    niuieou;    loges  brvsîros 
dans  la  couche  médullaire    Sur  S.  nipi-eii.  pnitimdin, 

purpurrii,  repem  et  riinimiliii 

Cryptocampua  amerlnae  h.  [petilawlrae  iteU.]  i 

-  Iteanement  nniloculairp 6. 


Ë.  Renflement  unilatéral,  en  hosselette,  long,  deoâ  8  miU., 
semblable  ostérieurcment  ù  celui  que  produit,  sur  les 
m^mos  Saules,  le  Dipli^re  .Igromi/za  Sehittm ;  il  se  dis- 
tingue de  ce  dernier  par  une  cavilé  inlt^rieuro  assez 
grande,  allongée  el  située  dans  la  couche  du  bots.  Sur 
S.  iturila,  caprta,  einrifia.     Cryptocampus  aoEustus  liai 

—  BosselAttes  tieaiicoup  plus  petites,  mesurant  seuleuienl 
I  ,o  milt.  de  long  sur  3  de  large,  arijui'es,  très  noiiibrc^uses 
et  ordinairement  alignées  longitudinalement;  à  cliaciinc 
d'elles  correspond  une  cavilii  à  paroi  un  pou  brunie,  si- 


(I)  Je  doute  qae  ces  ti 
(le  ces  nodosilés. 

(Il  Let  autres   synonymes  sont 
Va\l,,duplêx  Ll^p. 


dernièrei  espèces  Biilent  réellement  les  But 
.edullariui    Hart.,  saliceU  ImU. 
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tuôc  dans  la  couche  corticale  sou3  l'épiderme,  et  conte- 
nant  un  ou  deux  œufs  lusilormes  et  jaunes.  Sur  S.  eaprea 
et  Fiminal is  (oiivo'i  de  M.  Ern.  Lemée)....    TentlirAdliilde. 

—  Faible  i^paissîssement  du  rameau;  sur.$.t)int(n<iJi«[Pigool, 

1900) CryptocampnB  3p.  n. 

—  Dentlcmcal  sur  S.  repm»  (Forster) 

Pontania  collactanea  Fiirsl. 

7.  Renllemcnt  fusiforme  d'une  nervure  médiaae  ou  d'un  pé- 

liolc 8. 

—  Cécidie  alTeciaDt  une  autre  partie  de  la  feuille 9 . 

8.  Sur  S.  aurila  et  eaprea..,..     Cryptocampus  TennstuB  Zadd. 

—  Sur  S.  fragitù Gryptocampna  teataoeipes  Bnschk. 

—  Sur  S.  viridis  Fr.  (Rostrup,  1896} Cryptocampus  sp.? 

9.  Eo  roule  ment  marinai  ou  reploieiucut  d'une  feuille 10. 

—  (ialle  de  forme  bien  dclenuinée,  située  sur  le  limbe lit. 

10.  Bord  d'une  feuille  replié  par  en  bas 11 . 

—  Bord  d'une  feuille  enroulé  par  en  bas 12, 

11.  Sur  S.  purpuiea  et  hélix  (Cameron) 

Pootania  lencostigma  Cam.  {poUla  Zadd). 

—  Sur  S.  aurita  [Koaow),  pentandra,  viminalû  el  vitellina 

[Trail,  1888) Pontania  Uncosticta  Harl, 

12.  Sur  S.  alba  ot  fragilis  (Konow) Pontania  pnella  Thoiin. 

~~  Sur  S.  viminala  et  cileltina  (Cameron) 

Pontania  nlsrollnaata  Caiii. 

—  Sur  S.  cinerea  et  tîminali» Pantanla  prasaica  Zadd. 

—  Sur  S.  purputva  (Cameron).. .     Pontania  pnrpnr«ae  Cam.  {'). 

—  Sur  S.  aarila  et  riminalit 

Pontania  zanthosastra  Forst.  {piliteiTa  Tlionis). 

13.  Petites  pustules  des  (cuîlles  (Thomson) 

Pontania  scotaspia  Fiirst. 

(1)  C'Nt  MDS  doute  pir  erreur  qu'an  a  tltribué  des  mœ'irs  Misblables  A 
Lijgaeoaeaialus  pinett  Htrt. 


1 


<  J.-J.    KlEKFEB. 

-  UallL-s  aiitrcnienl  conlorinL'cs.  vcrUis  ou  muges U. 

14.  Galle  du  parenchyme,  en  forme  de  lioricol,  ou  d'ampoiitp, 

ressorlant  sur  les  deux  (aces  du  limbe |5. 

-  GoUe  sphérique,  unilocolaire,  lixêe  ù  l'une  di's  becs  «lu 

limbe,  de  la  grosseur  d'un  pois ,     18. 

.  Paroi  épaisse,  charnue;  galles  ordinairement  nombrt>usoâ, 
ressortani  «gaiement  sur  les  deuii  laces  de  b  feuille. . .     16. 

—  Paroi  mincp lî. 

16.  Sur  S,  babylonira  (Heim),  amygdatinti,  arbusculn  L..  au- 

tila, caprea, riurrea, decipien»,  ffirugiufa,  Lupponam,  ni- 
grUann  "Am^peiUiinira,  rrlufn  L.,  sUeiiacn  AVild.,  trian- 
dra.  riiidin,  mais  de  préfi'-rence  sur  S.  alba  et  fragilit. 
Pontanla  proxima.  Lep.  IgalUeoUi  Sloph,,  Valliiiuifri  Hart.] 

—  Sur  Salir  S|i.?  l'Hiimeroii; Pontania  Bridgmanî  l^am 

17,  Céi'idic  ressoManl  également  des  deu\  ciMés,  grande,  à 

pourtuur  plus  ou  muiiis  arrondi,  en  lorme  d'ampoule, 
solitaire  nu  au  nombre  de  i-3,  el  située  contre  la  ner- 
vure médiane.  Sur' S.  p«(7(«cpa,  liiurhia  et  lielix  (Ca- 
niertin),  ri'W/i'nn  (Hriscliki'),  rrtuxa  (ïliomas,  188."»).  . . 
Pontania  veslcator  Br 

—  Galles  ressortant  fortement  sur  le  dessus  du  limbe,  el  à 

peine  sur  le  dessous,  de  liiruie  allongée,  presque  cylin- 
drique, longues  de  8  tnlll.  et  larges  du  i-'-i.  disposées 
par  paires.  Sur  S.  nrbasntln,  Luppoiiuni,  iiîyricnus  el 
phylicifoUa  (Trail,  1888),  purpureti  et  hiurimi  (tZame- 

ron),  et  r^lasa  [llieronynius,  1890) 

Pontania  Temoralis  Cam 

IH.  Cnlle  gl;ihre 19. 

—  Galle  velue «). 

Ijl,  Galle  llxée  par  un  point  à  la  nervure  uiédiane,  rarement  à 
uni-  nervure  secondaire.  Sur  .S.  iiigricans,  pliytirifolin, 
pulieraln  Dull.,  purpureii,  lepens  et  niftrn  (Trait.  1888), 
iilbii,  aiiu/yil'ilinn,  biihyloiuni,  friigilis,  li'isintn  (Fr,  Lôw. 
1888),  acalifolia  t-  cl  depresiii  L.  (Itûbsaanien,  189ti), 


Si/nojuit  de»  Zoorrridie*.  48!) 

ilaphnoidet  Vtll.  (Hioronymus,  1890],  leliculatn  L.  (Tho- 
mas, 1883),  Biminalis  (Zaddacti)  f  t  cinerea  (Rctzius) . . . 
Fontanla  aaliclB   Clirisl  {gallarum  Hari.,  riminalis  Yoll.). 

—  Galle  gnade  par  rapport  au  support,  largement  (i\ée  à  la 

face  inléricurt;  d'uon  feuille,  aiïectaDt  parfois  toute  une 
moitié  de  limbe.  Sur  S.  beibacea  (Caiiieron),  [myrtini- 
te),  repent,  rHiua  et  relifulatn  (Hierooymus,  1890)]. . . 

PontaniA  b«rbac«ae  Cum. 

iO.  Ci'cidie  rorlemeiit  velue  de  blanc.  Sur  S.  auritay 

Pontania  b«Ua  André  =  baccamm  Cam. 

—  Ci'cidic  faiblement  pubcseente  de  gris.  Sur  S.  auriln, 

Caprea  et  cinrrfa  (Btisi-like,  1875  et  1882),  glauca  L. 
(Rûbsaamen,  1890) Pontanla  pednncnll  Hart. 

—  Ci*eidie  sur  S.   iaeana  Schrk.,   velue  de  blanc   (Kriech- 

baumer,  1876) Pontanla  Krl«chbanmerl  Kon. 

En  outre,  selon  Trail  (1888,  p.  5!,  Pontonia  curtlcomlB  Cam. 
produirait  une  galle  ptsitorme;  et  Tlionisou  indique  comme  formant 
des  galles  sur  les  Saules  les  espèces  suivantes  :  Pontanla  craasipea 
Tlioms.,  craBBispinis  Thoms.,  dolichnra  Thoms.,  parrilabrls 
Tbcms.  el  WeBtermanni  Tboms.  ;  Il  est  probable  que  les  deux  autres 
espèces  européennes  du  genre  Pontanla,  à  savoir  allenata  FÔrst. 
iimtjlica  Cam.)  et  helicina  Thoms.,  dont  les  mœurs  sont  inconnues, 
forment  aussi  des  galles  sur  les  Saules  ['). 

IV.  DierÉROi:.  —  1.  Renflement  d'un  rameau  ou  d'une  grosse 

branche 2. 

—  Déformation  d'une  pousse  ou  d'un  bourgeon,  d'une  feuille 

ou  d'une  fleur it. 

2.  Rentlement  unilatéral,  en  terme  de  bosselettes;  larve  soli- 

taire        3 . 

—  Rentlement  non  unilatéral,  larve  orangi'-e &. 

3.  Larve  verte,  logée  dans  un  mininn-  enfoncement  du  tissu 

ll);neux  sous  l'écorce.  M.  d.  I.  g.  Sur  S.  aurita  et  cine- 
rra  (Kieffer,  1896  et  1901),  babijlouien  et  rapita  (Wactitl, 

(I)  Voir  la  Remarque  au  Supplfineat. 


1882),  inciim  (CccwdL  1901),  purpareii  cl  rile!(imT\ 

pligflî,  i8il5) AgromyzK  SdUneri    liirr] 

-  Larve  oraugùe,    logée   dans  Uiil  cellule  iillongt-e 

duos  la  ceiiche  ligneuse:  bosselelte  allongée,  longue  dvM 
S-8  mill.,  siluée  dans  la  partie  supérieure  dt-s  rameaul^ 
(le  l'année.  M.  o.  t.  Éclosîon  au  printemps  suhant.  Su^ 
S.  albn  (TrotUT,  1899).     Bhabdophaga  alblpenai^ 

.  Délormalion  d'une  grosse  branche  ou  du  (ronc  des  jeunes 
Saules 


—  Renflement  d'un  jeune  rameau.. 


S.  Benllenienl  bien  apparent,  lusilorme,  long  de  1  û  pliisirurd 
décimètres,  rompant  l'écorce  qui  linît  par  so  délnelier  et  '" 
tomber;  loges  larvaires  disposées  dans  le  sons  de  l'ose 
de  la  branche,  situées  sous  l'écorce  dans  le  tissu  ligneux 
et  se  louchant.  Sur  les  Saules  â  feuilles  glabres  i' ■,  sur- 
tout pur/Wf  wi  (Giraud,  1861) 

Rhabdopbaga  saliciperda.  UuCJ 

—  Renflement  à  peine  apparent,  oecusionnaut  aussi  b  desslc-- 

culion  de  la  branche  mais  ne  rompant  pas  l'écorce;  loge 
larvaires  perpendiculaires  à  l'axe  de  ta  branche,  enlon-^ 
cées  dans  la  couche  ligneuse,  sans  se  toucher. 

.S.  nuritii,  eaprm  et  einei-fu  [KielTer) 

Rhabdophaga  Plerrel  Kii-I 

1).  Renflement  do  la  grosseur  d'un  pois  à  celle  d'une  noisette, r 
il  paroi  mince  et  charnue,  à  cavilé  grande  ci  unique; 
rétrécissant  et  se  ridant  après  la  malnrité  ;  larves  roujEp 
nombreuses^  m.  e.  t.  Sur  S.  aaiita  (abbé  Pierre,  1900). < 
Perrisla  sp. 

—  Rentlemeut  à  paroi  épaisse,  avec  plusieurs  cavités  plus 

ou  moins  distinctement  séparées,  ou  renflement  n'allei- 
gnant  |uis  la  grosseur  d'un  pois;  métamorphose  anus  la 
galle 7. 

7.  Renflement  fusîtorme  àpeine  visible,  situé  â  la  base,  nirn- 
menl  au  milieu  d'un  jeune  rameau,  d'un  lUamélro  Ac 

(]  )  s.  alba,  fTagilU  (Szepligelj,  IS9i),  nigra  t?)  et  inridit  (RcMlpap,<| 
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3  mill.,  le  rameau  en  mesurant  1,S;  cavité  larvaire 
unique,  allongée,  située  dans  la  couche  iiiédullairo  ; 
larve  solitaire.  Sur  S.  aurita  et  cinerea  (Kielîer,  1891). 
Rhabdopbaga  Karschi  KtclT.  ('). 

—  Renilement  globuleux  ou  allongé,   ayant  généralement 

une  épaisseur  de  10  mill.,  contenant  plusieurs  larves..      K. 

8.  Loges  larvaires  séparées  les  uues  des  autres;  écorco  ordi- 

nairement rompue;  la  nymphe,  armée  de  deux  armures 
Irontales,  sort  par  une  ouverture  prétorméc  par  la  larve 
à  travers  le  bois.  De  prélcrence  sur  les  Saules  à  feuilles 
glabres,  S.  purpurea,  nigra  (Kieiïcr),  inaiiia  (Cécconi, 
1901),  auHta  et  cinerea  {H.  Loew,  1850),  [arbuteala  (Fr. 
Low,  1885),  helctlica  Vill.  (Fr.  LÔw,  1888),  myrsinite» 
(Fr.  LÔW,  1877)  et  viminaiU].    Rbabdophaga  sallcis  H.  Lw. 

—  Loges  non  distinciement  st-porées;  écorce  non  rompue; 

la  nymphe  inorme  sort  par  un  des  bourgeons  qui  re- 
couvrent le  rcnllemenl  [Degeor.  1782).  Sur  tes  Saules 
â  feuilles  velues,  S.  aurita,  cnpita,  cinerea  (Kiciïer, 
1891) Rhabdophaga  dubla  KielT. 

9.  Déformation  d'une  feuille. ou  d'un  chalon 10. 

—  Déformation  d'une  pousse  ou  d'un  bourgeon 19. 

10.  Chaton  délormé 11. 

—  Déformation  d'une  feuille M. 

11.  Chaton  couverl  d'un  leuirage  l)lanc,  bradées  élargies; 

larves  en  société;  m.  d.  I.  g.  Sur  S.  amygdatina  L.  (H. 

Loew,  1850),  triandra  L.  (Perris,  1870) 

Rhabdophaga  hetarobia  11.  Lw. 

—  Point  de  pilosité  anormale;  ovaire  renflé  et  agrandi,  larve 

située  entre  lui  et  l'axe  du  chaton.  Sur  S.  reticulatu 
[Thomas,  1885)  et  purpurea  (envoi  de  Gcisenbejner) . . 
CAcIdomyioe. 

12.  Galle  formée  aux  dépens  de  la  nervure  mi>diane Ivi. 

(1)  lA  larve  de  Rkabdophaga   medullari*  KiefT.  vit  aussi  dm?  la  rou- 
cbe  médullaire,  mais  sans  y  produire  nne  déformalioo. 


—  (iîilk-  loniiL'C  aui  di'iitns  du  limbe 

V<i.  Itcntlement  de  la  t^ossctir  d'ua  pois,  ligneux,  nvoïilal, 
imiloculaire.  situé  sur  le  dessous  do  lu  oervurc  médiane  ; 
sur  S.  iiHritn  [phvoÎ  de  Loîsello)  el  [incanit  (Fr.  LÔ», 
1877)] Rbabdopha^a  saUcis  Sclirk 

—  Rimnenieiit  beaucoup  plus  potit 14. 

It.  BoDllemont  nllonié  ou  fuslforiue  à  peine  apparent;  sur  la  ^H 

nervure  mMiaiio  de  S.  auritu,  et  Dtffra  (nfibsaameu,  ^H 

18111),  capi-tH  el  riiierea  (Kieffer) ^H 

Hliabdopbaga  nervomm  KidT. 

—  Minimes  nodosités  agglomérées  sur  la  nervure  médiane  do 

S.  aurita  (BriSL-hke.  ISSÎ),  cnpre»  (Tniil,  1873).  rnicirn 

el  inrtina Ollgotropbus  capreae  vur.  major  Ki>-ir, 

l-ï,  Galles  arrondies  ou  conliiues,  IrnversanI  le  limbe lii. 

—  Feuille  rcpli-'i'  ou  ii  bords  enroulés 17 . 

Ifi,  (iailes  dures,  jaunàlres,  uni I oculaires,  d'un  diamèlre  de  1  ;i 
1,0  iiiill.,  iiixlinairemenl  eu  grand  nombre  sur  uin- 
feuille,  dépassant  la  lace  supérieure  du  limbe  sous  (orme 
de  \errue  luisante  et  presque  bémispliéiique,  et  lu  faee 
iDiérieure  sous  (orme  de  cône  tronifué  avec  une  petite 
ouM-rliire  circulaire.  Sur  .S.  riiprefi  [Hromi,  1847).  rare- 
uienl  sur  \S.  nuiilii  (Briscbiie,  1H82),  grnnilifolin  Sra. 
(T(i.im;is.  mH:  Itilifolif,  Ser.  (Misciallellî,  18',^},  iiï^ri- 
iiiiis  (BezzI,  W.HI,  leliculala  L.  (Cecconi.  1901),  oW/o/(V( 

Vill.  vl  sileniiira  Wild.  iïboniiis,  1878; 

Oligotrophus  capraae    Winii. 

—  Galle  d'un  diamèlre  de  'A  i'i  i  mill.,  faisant  saillie  sur  les 

deux  face^;  verte,  glabre,  faiblement  convexe  et  dépas- 
sant à  ]ieine  la  feuille  sur  le  dessus;  sulisphérique  ou 
un  peu  plus  longue  (|ue  large,  et  couverte  d'une  épaisse 
pubescence  blancbe,  snrledessoiis;parni  mince,  molle. 
Urve  solilail'e.  ri>uge.  Sur  Salir  sp,  à  larges  feuilles 
(envoi  du  U.-P,  T.-nares) Porrisia  sp.  n. 

17.  Knroulemi'nt  nuir;.'iiial  par  en  bas.  occupant  une  };rande 
pariie  dn  limbe,  cvtindrique,  lacbelé  de  jaune  ou  de 
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muge.  Lanos  en  sociélé;  m.  d.  1.  g.  Sur  S.  cimiiialu 
(Bremi,  1847),  raremuiil  aussi  sur  [S.  alba  (Brisclikf, 
1883),  aurita  (ttnbsaamon,  1889),  raprra  (Brcmi,  DUO), 
cwrea  [Hioronymus,  1890),  fragiii»  (Brcmi,  184fl),  iii- 
eam  (Fr.  Low,  1885),  Lapponum  {Thomas,  1878)  et  repfM 
[Schlecbtendal,  1891).    ParFiaia,  marglnemtorquaiiB  Winn. 

—  Hi'ploiempDt  du  limbe  ou  du  boni 18. 

18.  Feuille  repliée  par  en  haut,  le  long  de  la  nervure  médiane 

hypertrophiée.  Larves  sur  la  face  supérieure.  Sur  S.  ra- 

prea  (Bni)saamen,  1889) C4cldomylna. 

—  Bord  d'une  feuille  replié  par  en  bas  de  façon  à  former  une 

cécidie  étroite,  courte,  amincie  aux  deux  bouts,  courbée 
en  croissant  avec  la  concavité  externe,  é^'aioment  con- 
vexe sur  les  deux  fnccs  de  b  feuille,  jaunâtre,  ne  ren- 
fermant iju'une  seule  larve.  Sur  S.  ailm  [Brcmi,  18401. 
P«rrisia  cl«.asiUa  Mik. 

19.  Itourgcon  grossi,  ou  allongé  ou  bii-n  raccourci,  mais  con- 

servant sa  forme  quant  au  reste;  avec  ou  sans  renlle- 
menl  du  coussinet  de  la  feuille;  larve  soliiaire *!. 

—  DéformaUon  d'une  pousse  axiUaire  ou  terminale 23. 

20.  Bourgeon  seul  dëlonué,  allongé  ou  grossi;  larve  solitaire, 

située  dans  le  bourgeon 21 . 

—  Itennemenl  du  coussinet  de  la  leuiUe;  Ixiurgeon  plus  petit 

nue  les  normaux;  larve  solitaire ,  située  daus  le  coussi- 


i\.  Bourgeon  mince  et  plus  allongé  que  les  normaux,  à  peu 
près  lusiforme.  L.arve  à  spatule  sessilc.  Sur  S.  nitrita  et 
etcinetwi  (KielTer,  1891)...     Rhabdophasa  superna  Kietf. 

—  Bourgeon  grossi ,  plus  ou  moins  ovoidni.  Sur  S.  aiirita,  ra- 
prea  et  dnnta  [Kieffer,  1897).  Larve  à  spatule  munie 
d'une  longue  tige Rhabdophaga  gemmicola  Kieir. 

ti.  La  nymphe  est  inerme  et  sort  parle  bourgeon.  Sur  .S.  «ti- 
t'itaetcJit«ira(KietTer,1891)et[pu/7>uiv(i(0iraud,18tit<|. 
Rhabdophaga  pulvini  KielT. 


^^^^^^^^B 

1 

24. 

J.-J.    KlKKhER.                                                       ^^M 

La  D>mplie  l'sl  munie  d'une  armuiv  [roalalo  u(  son  |ur  l.i        ^H 
)iartie  basalodu  coussiaE<t,i|u'i>lle  perlorp.Sur  .S.  purpu- 
rea  (Troller) Bhabdophaga  sp' 

Ciicidio  en  (orme  de  rosette  ou  de  cônedePiu;  larve  solî- 
tnirf;ra.  i.  l.  g 1*4. 

GaUc  en  tomie  de  cfine  de  Pin,  ovoîdale,  Laute  de  30  à 
30  Tiiill.  et  compost'e  de  feuilles  sessilcs  très  éinrgîeâ 
ayant  l'apparence  d'ècaillos  appliquées  ei  imbriquéc-s. 
Sur  S.  purpurea  (Bremi,  1847],  [helU-  (larisclilie,  188f  1  el 

dfpitJua  {Bfibsoameu,  189(i;  rdnes  |ie(ils)l 

Rhabdophaga   roaarla  H.    Lw. 

noselte  lenninale,  d'un  diamèiro  de  iO  à  30  mill.,  compo-       ^| 

e  (le  feuilles  sessiles,  raccourcies  el  élalL^es;  ai 
se  trouve  un  faisceau  d'i^cailles  linéaires  el  dressées  n-- 
couvrant  la  lane.  (Frisch.,  1730).  Sui-  S.  albn  et  eapè-ea 
(Bremi,  1H47),  aurila  [t-'r.  Lôw,  18741,  cinei-ea  (Binnie, 

1876),  moins  souvent  sur  dautres  espèces 

Rhabdophaga  rosaria  II.    Lw. 

—  Ikiselle  siluéi'  i\  l'aisselle  d'une  feuille,  d'un  diamètre  rte 

3  à  3  mill.  Sur  S.  mii-iln  el  Hnerm  (Kielfer,  1897) 

Rhabdophaga  rosariella  Kieir. 

dti.  Cwidie  fusifornie,  coJiipostV  de  feuilles  drcssî-es,  se  eoii- 
vraul  mutiiellcmenl,  toujours  formée  uu^l  dépens  d'une 
pousse  lemiinale.  M,  A.  1.  g.  el  e.  t.  Sur  S.  alba  et  fra- 
ijHh  (H.  Loew,  185(i;,  amyijrtnUtin ,  hiistata  (Fr.  Low, 
188.'i},  pfHinmIiii  (llieronynnis,  18!!0),  purpin-cn  (KielTer) 
et  liridis  Jtosirup,  18%) Perrisia  terminalis  H.  Lw. 

—  Cécidie  non  (usiformr 27 . 

i'.  Kstrémilé  d'une  pousse  renllée  en  massue,  et  portjmt  une 
aggloniénilion  de  bourgeons  changés  en  faisceau  d'é- 
cailles  el  renlermant  chacun  une  larve.  Sur  S.  rapreti, 

cinemi  el  (lurit'i;  m.  d.  1.  c.  (Kieller.  18(11} 

Rhabdopliaga  clavifex  KletT.  {apiciperdit  AU.?). 
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—  Galli!  coDsisDnt  en  uue  agglomérai  ion  de  feuilles  défor- 
■  mécs  et  couvertes  d'une  puhescence  anormale Î8. 

iH.  Ci>cidie  ovoidalc,  tonnlnale  ou  axillaire,  atteignant  au 
moins  JO  mill.  en  épaisseur,  composée  do  feuilles  laible- 
ment  délormces,  se  recouvrant  mutuellement  et  munies 
d'une  épaisse  pubcscencc  blanche;  après  la  sortie  des 
larves,  les  feuilles  s'étalent  et  la  pousse  continue  â 
crtXtre;  m.  C.  t.  Sur  S-  eaptea  et  cinerta  (KlelTer,  1890], 
Parrisla.  iteobia  Kleff. 

--  Agglomération  de  feuilles  irrégulièrement  étalées  et  en 
partie  dressées,  avec  une  pubescence  anormale  blanche, 
d'un  diamètre  de  10  mill.,  ordinairement  terminale;  m. 

d.  I.  g.  Sur  S.  amygdaiina  (H.  Loew,  iSoO) 

nhabdophaBa  h«t«robla  H.  Lw. 

V.  HoMopT.  —  Chloranthie  des  cbalons  avec  phyllomanie  et 
eladomanie.  Sur  S.atba,amygHaUim,aurita,  babylonica, 
eaprea,  einerea,  rUgautistima  C.  Koch,  frugili$,  iitcuna, 
nigra  WaMb.,nig}-ican»  Stn. ,purpitrea,  Rousselitma&m. 
et  viminalù Aphis  amenticola  Kalt. 

Vf.  PiivTorr.  —  1.  Délormatioa  d'une  pousse  ou  d'un  chaton.      2. 

—  Cécidics  formées  aux  dépens  d'une  feuille 4. 

i.  Cblorantiiie  des  chatons  avec  phyllomanie  et  cladomanie, 
ou  déformation  semblable  formée  aux  dépens  d'une 
pousse.  Production  longue  de  3  à  15  cent.,  composée 
d'une  agglomération  de  petits  rameaui  portant  depuis 
leur  base  jusqu'à  leur  sommet  des  amas  de  feuilles  très 
pi^tites.  semblables  à  des  écailles  de  ctiatous  ou  un  peu 
plus  allongées,  jaunâtres  et  couvertes  d'une  pilosité 
anormale  [Wirrzopf  Aos  Allemands].  Sur  S.  albti  (Ham- 
mcrschmidt,  1834),  bnhylmiea  L.  (Meyen,  1841),  purpu- 
rra  (Fr.  Law,  1881),  [acutifolia  L.  (RHbsaameD,  1896), 
amygdalina  (Hammerschmidt,  18^),  aurita  et  caprm 
(Wilms,  1871), nigra, nigrieang,  RoutielianaQl  piminalis 
(Thomas,  1877))  (']. 

(I)  On  a  recudlii  de  ces  produclians  les  PbylopUdes  suirants  :   l'fiyllii- 
copies  pliffllocoploides  Mai.  {=  l'hytlocopus  phytoptiformit  Hai.  =  l'Iiy- 


—  IToiliiclion  non  compost-L- d'une  aggloniiTstion  de  polilsra- 

incaiiv —  — 3. 

'^.  Haecourcissumcnt  de*!  cpacPs  inlrrnodaux,  foiiilics  rap- 
prochées et  mnDtniDt  a  leur  iis<telle  une  ugglooitTaliOD 
de  feuilles  plus  petile';  \eliieï,  se  couvraul  et  Inrmanl 
une  aorte  de  grcs  bourgeon   Sur  S,  aarita  {KieRor, 

1892)  el  [hfthaefa  (Tlirmas  1883  ]      

Pbytoptas  gemmaj-um  Nal.  ('). 

?  —  Chalon  et  bourgeon  délormi-s  en  une  production  cmiique. 
rarement  subcylindri(|tie  ou  sub^pbérique,  longue  de 
10  â  40  mill.  ot  large  de  10  a  30,  composée  d'écaille$  ve- 
lues el  extnïmement  denses:  à  Tendroil  oi'i  la  rêcidie 
reposi'  sur  le  rami^u  i^m  sur  le  tronc,  on  voit  un  anneau 
ligneux  et  sinueux,  rt-sullant  du  l'hypertroptiie  du  bois 
qui  a  lait  éruption  â  Iravers  1  ecorce  {Ihlzkmpf  des  Alle- 
mands). Sur  S.  caprea,  alba  et  aarila. 

4.  Cécidies  l'parsos  sur  une  des  faces  du  liinbf.  avec  ouver- 

ture au  côté  opposé 5. 

—  Délormation  du  liord  de  la  teuUlc  ou  Eiinmm 8. 

5.  lialle  en  (orme  de  nodosilès  iruversani  le  limbe 6. 

—  Galle  en  lorme  dVlevure,  largement  ouverte  au  câté  op- 

posé       7. 

li.  Nodosités  liantes  de  t  mill.  et  larges  de  l,5i  sur  le  dessus 
elles  sont  rouges,  a  peine  puhesceAles,  hémisphériques 
et  prolongées  en  une  pointe  ohtuse,  longuement  el  den- 
sèment  velue  à  son  extrémité;  sur  le  dessous,  elles  sont 
vertes,  velues  ot  hémisphériques.  Sur  Salir  sp.  ?  à  larges 
touilles  [envoi  du  R.  P.  Tavares). 

foptit*  phylloeoptoiila;  Nil.),  de  s,  purpuren;  l'Ii'jllocoptei  phytopUMtrt 
Ndl.,de  S.  Iiabytonica ;  rhijltocoptrt  parvui  ?j«l.,de  s.  atba  etpurpHna; 
l'kyllaroptei  miignlroitris  Nal.,  di;  S.  alba,  fragllU  et  purpurea:  Fhv 
toplut  trirailialus  Nul.,  d«  S.  alba  el  purpurea:  Anilioeeples  talieit  Nal.. 
de  S.  sp.f  Epilrimemt  lalîcobiux  Nal.  (olim  suh  Tegonolual  de  S.  alba  «t 
fragitii, 
11)  Son  coininenaal  est  l'hyloptitt  Ufauolliru:  Sul. 
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-  Nodosités  rouges,  d'un  diamètre  de  1  à  2  niill.,  glabres  ou 

pubesceutos,  ovoïdales  à  la  face  supérieure,  bémispfaé- 
riquesàb  face  iaférieure.  Sur5.  af6a(Kakhbcrg,  1828], 
{amygdalina  (KielTer,  1886],  arbuteula  L.  (Thomas, 
1877),  aurila,  cinerea  et  viminalit  (Winnerli,  1853),  lua- 
lala  L.  [MassalODgO,  1891],  fragilii,  grandifolia  Ser., 
Jarquiniana  HosL,  nigiicant,  repe»$,  rrticHiata.retutaet 
rtoustfliana  [Tboiuas,  1869,  1871  et  1877),  ineana  (Fr. 
Lôw,  1873)] Phytopto»  Balicla  Nal.  ('). 

,  Élevure  allongéo,  épipbyllo,  longue  de  2  à  4  mill  ,  roiis- 
sâtre;  à  h  face  opposée  correspond  une  cavité  brgcment 
ouverte  el  revéluo  de  papilles  allongées  et  de  (orme  irré- 
gulière. Sur  S.  aurila  (î),  pentandni  et  purpurea  (Trot- 
ter, 1901). 

-  Élevure  bypopbylle,  avec  ouverture  à  la  lace  supérieure. 

Sur  S.  herbaeea  (Tbomas,  1883). 

.  Étroit  enroulement  marginal  d'une  feuille  par  en  haut  ou 
par  en  bas,  rouge  ou  verdâtre,  non  épaissi  et  peu  appa- 
rent. Sur  S.  purpuren  (Rudow,  1873),  [alba  et  fragilis 
(Fr.  Lôw,  1874),  nlpigena  Kern.,  amygdalina,  arbuiculii, 
caetia  Will.,  glabra  Scop.,  grandifolia,  hattala  L.,  Jac- 
quiniana,  MieUchhoferi  Saut.,  reltua  et  var.  tfrpi/llifolia 
Scop..  (Thomas,  1877,  18S3  et  1886),  ineana  (Hierooy- 
mus,  1890]] Phytoptna  trnncatns  Nal.  (•). 

-  Bord  de  la  feuille  fortement  épaissi,  lormaot  des  bourre- 

lets, des  sinuosités  ou  des  excroissances  diversement 
conforméesetteintesderouge.  Sur5.nf£a(Fr.  Lôw,  1874 
et  1876),  glabia,nigricans  et  Ronueliana  (Tbomas,  1877 

et  1883]  el  pw-purea  [Fr.  LÔw,  1875] 

PhjrtoptiiB  sp.  ? 

-  Eriitnu»  effusum  Kunze.  Sur  5.  daphnoide» 

Phjrtoptos  effasns  Can. 


(Il  Ses  commeauux  Mnt  F/iyloplus  lelanothi-ixîlAK  «t  triradialu»  Nal. 
(It  Phylloeoptei  tnagnirotlrii  K>l.  a  été  oblcnu  de  galles  semblables  sur 
-S.  alàa,  fragilis  et  purpurea. 


Salvla. 

I.  HïMÉNcii'T.  —  Galle  irré^uliéreincnl  arrondie,  di!  la   gros- 

seur d'un  pois,  plurilocubire,  forméo  [inr  une  hypertru- 
pliiu  du  ri^ccplaclo  el  des  quatre  ovaires;  style  nul  t>u 
persiatanl  au  sommet  de  la  galle.  Sur  S.  ofpcinali»  L.  (Gf- 
niud,  1839) Aulax  salviae  lîir. 

—  Galle  sphêrique  ou  ovoi'dalc,  solitaire  ou  au  Di>nibr(>  do  i-3. 
iiniloculaire,  furméo  par  une  hyportrupbie  du  réct^ptacle 
à  la  base  des  maires,  et  lerminée  pur  un  appeudif^e  qui 
n'est  autre  chose  qu'un  fruit  déforme.  Sur  S.  pmlrntU 
L.  [Massalongo,  1898) A.iil&x  sp.î 

II.  DtPTÊiioc.  —  Fleurs  gonflées  et  demeurant  (ennées.  Sur 

S.  praleniis  (Massalongo,  1893).  Larves  rouges  en  so- 
détt'.  M.  d.  1.  g Cécidomyine. 

m.  PiiYTOiT.  —  Aggloméra  lion  de  poils  d'abord  Ijlancs  puis 
rosés  et  enlîn  brunâtres,  située  à  !a  lace  inlorieure  des 
[eultles  et  produisant,  à  la  face  opposée,  une  élevure 
glabre  ou  puliescente,  verte  uu  jaune,  de  fonue  el  de  di- 
mensions irré-gulières  (Er/nfum  m/ci'up  Vallot).  Sur  S, 
prntemin  [Vallol,  1832),  niltestris  L.  (Kalchberg,  18±8), 
rfilimareii  L.  [Canesirinii,  [auxtrinca  et  aetiwi-osa  (Sze- 
pligeti,  1890;.  liunilfstina  L.  [Ceccnni,  1901)  el  seliiyia 
L.  (Fraueuteld,  18o5;] Phytoptus  salvlas  Nal.  i']. 


I.  DiiTKitoi;,  —  Fleurs  goulléesel  demeurant  fermées.  M.  e.  t. 

1.  Lafvps  Ijlanches,  sauteuses.  Sur  S.  »ùjni  (Kallenbueh, 

1874)  et  ebulu^L.  (Fr.  Low,  1877) - 

Contarinia  lonicerearum  Fr.  Lw, 

—  Larves  non  sauteuses  ;  sur  S.  nîtjni i. 

i.  Larves  jiiunes  (Fr.  L<iw,  1877).     Scbizomyia  nigripes  Fr.  Lw. 

—  Larves  blanches  [Kieffer,  1000) Amoldia  sambuci  Kieff. 

(1)  Son  commensal  e^l  l'Aijllocopln  obtusus  ^al.  obtenu  de  S.  pratentit. 
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II.  Phïtopt.  —  EaroulPioeni  marginal  des  leuilles  par  rn  haut, 
('iroit,  décoloré,  ridé;  limbe  souveal  plus  ou  moins 
crispé.  Sur  S.  ebulut  (Fr.  Low,  1878),  taciniala  Mill. 
[KicITer,  1886),  nigtn  (Amerling,  1862),  racemsa  L. 
[Thomas,  1873) EpitrimeruB  trilobna  Xal.  {■). 

SantnlaorlM  oMIcInall*  L. 

I.  Hyménopt.  —  Axe  de  la  leuJIlo  à  extrémité  cnrouU^c  on  spi- 

rale (llieronymus,  1690) Nëmatide. 

II,  DiiTKBOc.  —Folioles  repliées  en  gousse.épaissics  et  rougos 

(Rûbsaamcn,  1889). 

1 .  Larves  rouges Perrlsia  sanguisorbac  lU):^ . 

—  Larves  jaunes Perrlsia   Pelnei  Rbs. 


1.  LÉPiDoiT.  —  Rcnnement  noueux  de  la  tige.  Sur  .S.  fwUKii-i- 

nifoliii  L.  (Sorhagen) ConchyliB  santolinaiia  Stgr. 

II.  DiPTÉfloc.  —  1.  IX'fonnation  formée  aux  dépens  d'un  bour- 
geon ou  d'une  feuille 2. 

—  Rcnllement  unilatéral  et  uniloculairc  de  la  tige  ou  d'un  ra- 

meau, long  de  10  niill.  et  large  de  S  mill,,  la  tige  nor- 
male mesurant  2,o  mlU,  Sur  S.  rotmarinifoUa  {Tava- 
rcs,  1900} Carphotrlcha  Andri«nxi  Tav. 

2.  Cécidie  coni<|UO,  située  sur  la  face  supérieure  d'une  feuille, 

haute  de  4  mill.  et  large  de  1,3  mill.  et  couverte  d'une 
pubosi:4?nco  cotonneuse.  Cavité  larvaire  unique.  Sur  S. 

rotmarinifoUa  var.  rulijarii  Bess.  [Tavares,  1900; 

C6cidomyln«, 

—  Déformation  d'un  bourgeon 3 . 

3.  Bourgeon  axillairi^  change  en  une  cécidie  couverte  d'une 

(1)  EpilTlmertt$  trilobus  Nal.  1808  =  Trimerus  iHlobus  Nal.  tSOS  = 
Ceeidophges  trilobus  >«l.  1801. 


M  J.J.   KlKFFEB. 

pilosili'  longue,  dense  ot  blanclie,  di<  (orme  variét;,  j 

Kit  conique,  taolât  cylindrique,  Inuidl  irrégiillùre , 

vaol  atleindrn  6  mill.  en  longueur;  purnissuhti^eu! 

cavité  larvaire  assez  granfle.  Sur  .s.  lotmnrinifnlitt  v 

vulgaiis  (Tavares,  1900} , . .     Rhopalomyia  aantoUnae  Tal 

-  Bourgeon  changé  en  une  galle  sulwvKïilnle,  se$sili>,  uniki- 
culaire,  velue  et  liaute  de  7  à  10  mill.  Sur  S.  i-hnmtifcy- 
paiissut  L.  (HassalongD,  1893) CÂcidoiajrid 


iVar  ol  b  a  m  n  as . 


I.  CoLKopT.  —  RonllL'inenl  asiai  d'un  nimeau,  en  ovale  ti 

allongé,  long  de  4  à  6  mill.,  largi!  de  S  mill.  Cavités  lar- 
vaires nombreuses,  situées  surtout  dans  la  n'gion  corii- 
cole,  longues  de  3  miU.  et  larges  do  1  mill.  quand  elles 
sont  bien  délimitées  ;  elles  s'allongent  souvent  en  ciiurtes 
galeries.  Sur  .S.  sropariut  Wimm.  {abbé  Pierre,  1901).. 
Apion  Immune  Kl 

II.  DiPTÉHoc.  —  I.  Ilonfloment  d'un  rameau,  d'une  Heur  ou 

il'une  gousse t 

-~  (jalle  lormée  aus  dépens  d'uni-  pimsse.  d'un  bourgivn  ou 

d'une  Jeuille 10 

i.  Renllement  d'un  ramrau,  M.  d.  1.  g —    .. , —       3 

—  Rendement  d'une  (leur  ou  d'une  gousse;  sur  S.  scopariug.      S 

:{.  nendemenl  ovoîdal  d'un  rameau,  long  de  10  à  12  mill.  el 
large  de  6  â  8,  à  cavité  grande  el  UDi(|ue.  Sur  .S .  sropn- 
liu»  R.  (Uebel,  1889) Mu»cld< 

—  Renlli'ment  long  de  9  mill.  et  gros  de  2  rail!,,  le  rameau 

n'atteignant  qu'un  mill.  Sur  S.  putnis  Wcbb.  (Tavai*^ 
1000). 

—  Rendemenl  unilatéral,  en  tonne  de  bosseleltc;  torvo  ^ 

taire 


4.  Bosselelles  de  la  grosseur  d'un  grain  de  millet,  Ordln 
ment  nombreuses  et  situées  à  rexlréniilé  d'un  ramfl 
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où  elles  provoquent  souvent  un  raccourcissement  des 
espaces  inlernodaux.  Larve  rouge.  Sur  5.  patent  Webb. 

(Tavares,  1900)  et  scopaiiut  (Rflbsaamen,  1889] 

Jaaetlella  tabercall  ttbs. 

—  Bosseletle  bien  plus  apparente,  longue  d'environ  10  mill., 

solitaire  et  contenant  une  larve  verte.  Sur  S.  icopmiu» 
(Licbcl,  1889) Agromysa  pnllcu-la  Heig. 

S.  Fleur  [aiblement  gonllce  et  demeurant  lermée  ou  entr'ou- 
vcrle,  puis  noircissant  et  se  desséchant 6. 

—  Renflement  plus  ou  moins  apparent  d'une  gousse 8, 


.6.  Larves  blanches  ou  d'un  blanc  jaunâtre,  sauteuses  et 

nombreuses.  M.  e.  t.  (Kieffer,  1890) 

ContftFlnla  anthonoma  Kîc(T. 

—  Larves  rouges  ou  vilcllines,  non  douées  de  la  [acuité  de 

sauter 7 . 

7.  Larve  solitaire,  vilellinc.  H.  d.  I.  g.  (KielTer) 

Asphondylia  sarothamni  H.  Lw. 

—  Larves  en  société,  rouges.  M.  e.  t.  (Kieller,  1890) 

Trotterla  (ChoFlatoncura)  sarothamni  KielT. 

8.  Ronflement  globuleux,  de  la  grosseur  d'un  pois,  situé  or- 

dinairement à  la  base  d'une  gousse;  brve  rouge  ou  vi- 

lelJine,  non  sauteuse 9. 

—  Surface  de  la  gousse  parsemée  de  rugosités  ou  de  bosse- 

Ictles  à  peine  perecpUblcs;  larves  blanches,  nombreuses 

et  sauteuses.  M.  e.  t,  (Kieffer,  1890) 

Contarlnla  pnicbripes  KielT. 

0.  Larves  rouges,  nombreuses.  H.  e.  t.  (KielTer,  1890) 

Trott«ria  (ChorUtoaenra)  sarothamni  KielT. 

—  Larve  vitelline,  solitaire.  M.  d.  1.  g.  (Binnie,  1877) 

Asphondylla  Mayerl  Lieb. 

10.  Galle  en  ovoide  allongé,  subconique  ou  lusilorme,  longue 
de  S  à  10  mifl.,  close  de  toutes  parts,  verte,  charnue, 
située  à  l'aisselle  d'une  Icuille;  m.  d.  t.  g 11. 


11.  Galle  gtabri.',  ovoidalo  ou  siibconiquc  el  pointue.  Sur  S. 
sroporiiit  (Bosc,  nvanl  1817)  ('}  elymii-Ullorui  LTavares, 
1900] Asphondylla  sarothtuanl  II.  L 

—  Galle  velue,  lusilorme,  termiin-e  pnr  un  long  prolonge- 

ment. Sur  S.  tcopniias  [KielTer,  1898) 

Asphondylia  pilos»  Ki( 

li.  Fnliiiio  repliée  par  en  liaul  en  lormo  de  gousse,  ronge, 
Iiirleraent  liypertrophîée  et  gonfli^e,  recourbée  en  arrii'-re 
ea  [onue  de  faucille.  Larves  rouges  en  société  (OtM^coiti, 
1901  ) PerrlBia  t 

—  Cécidie  en  forme  de  noilosiCi^  ou  bien  dclormatioa  d'une 

pousse  ou  d'un  bourgeon 13 

13.  Rcnilomenl  {globuleux,  jaunâtre,  de  la  grosseur  d'uo  grain 
de  millel,  uniloculaîrc  et  tonnée  aux  dépens  d'un  bour- 
geon, d'un  pétiole,  d'une  nervure  ou  d'un  pédoncule, 
(Rubsaamen,  1889] Contarinla  scopariac 


'  Pousse  ou  bourgeon  déformé  en  artichaut  ou  en  tube. 


14 


14.  Galle  en  forme  do  tube,  située  à  faisselle  d'une  feuille, 
longue  de  5  à  10  mlll.,  à  extrémité  ouverte  et  plurilo- 
bée;  les  deux  tiers  supérieurs  sont  recouverts,  à  IfiUr 
surface  Interne,  de  poils  dirigés  obliquement  par  en  bout 
et  détendant  ainsi  l'accès  de  la  cellule  larvaire  ;  ordinal- 
remenl  le  coussinet  de  la  feuille  est  rentlé  et  souvL'at 
les  entre-nteuds  sont  raccourcis.  Lar\  >■  solitaire  et  rouge. 

Se  rend  en  terre  en  octobre  (H.  Loew .  18.^ii) 

Perrlaia  tublcola  Kii 

—  Extri'milé  d'unt:  pousse  déformée  en  arlicliaul  IPerris, 

1870) CAoldomyl 

(1)  liMC  d'Antfc  a  décrit  celle  ^alle  ea  tf138,  dans  le  Nouveau  Course 
|ilet  d'Agriculture  (Paris,  Ilorct,  toI.  111.  p.  ^ir,),  ea  ajoiitanl  qu'il  a  dier\ 
dfnonimé  avanl  18IT  l'insecte  et  sa  galle;  il  omet  m  al  heureusement  d'I 
quer  où  celle  descripliim  a  paru  et  le  nom  donné  k  l'insecte;  n'ayant  pi 
Btoir  connaissance,  j'ai  dit  conserver  provisoirement  le  noin  donné  plus  t 
en  IMjO,  par  l'auteur  allemand. 
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III.  pKïTOPT.  —  Excroissance  chamue,  irri'gulièrement  ar- 
rondie, de  la  grosseur  d'un  pois  à  celle  d'uoc  noix, 
velue,  rarement  glabre,  onlinairemeot  leinle  de  rouge, 
parsemée  de  feuilles  épaissies,  plus  courtes  et  plus  larges 
que  les  normales  et  roulées  en  cornet.  Sur  S.  Koparias 
{Riouann,  1737),  [{grandi/lorut  Webb.  et  pnlmi  Wobb.) 
(Tavares,  1900)1 Phytoptua  genlstM  Nal. 

—  Pousses  axillaircs  décolorées  et  couvertes  de  longs  poils 
blanchâtres  (envoi  de  M.  le  docteur  Geisenlieyner). 

Sat«reja  niOHtaMa  L. 

Phïtui-t.  —  Cécidics  gemmiformes  à  l'extrémité  des  pousses 
(Massalongo,  1896). 

—  Itélormalion  de  l'inflorescence  :  chloranthie;  inflorescence 
changée  parfois  en  des  agglomérations  couvertes  d'une 
pubescenco  anormale  (llisinger,  188S). 


I.  LKPiDoer.  —  ?  Renflement  de  la  lige,  de  forme  et  de  dimen- 
sions variables.  Sur  S.  ai:oon  L.  (Szepligeti,  1890). 

n.  DiPTÉRoc.  —  1.  Ovaire  renflé.  Sur  S.  aizoidei  L.  (Thomas, 

t885) CècMomyine. 


—  Déformaliim  d'une  fleur i, 

2.  Fleur  demeurant  fermée,  gonflée;  calice  hypertrophié  et 
rouge;  corolle  petite,  en  partie  violacée;  étamincs  épais- 
sies ;  larves  blanches,  en  société  entre  les  élamincs  et  le 

pistil.  M.  e.  t.  Sur  S.  gimulala  L.  (KielTer,  1888) 

P«rrUia  saxift-agae  KielT. 

—  Fleur  fermée;  ovaire  épaissi,  rcnfermanl  les  tarves.  Sur  S. 

gianulafa  [Thomas,  1893] Cécldomylne. 

III.  PnvTOPT.  —  Délormation  des  fleurs,  comme  pour  Vero- 
nica  officinali».  Sur  S.  Kochii  Horn.  ^  marropttnlu 
Kern.  (Thomas,  1883)  et  oppoiilifolia  (Fr.  LÔw,  1878. 
Chloranthie). 


l 


-  D'.'l«rnialitjn  des  pousses  termiDSles.  StiP  s,  uHuirlf»  (Tbo- 

luas,  1872)  cl  miiliititL.  (Nalepa,  1898) 

Pbytoptas  Kochl  .^il 


Scabloaa 


I,  Ojlèoit.  —  Rendempiit  dra  jeunes  rameoux,  long  dç  ÏO  i 

io  mill.  H  large  de  î  mill.,  fusilonne  ou  clavilonnc,  ra- 
rcmcnl  subsphi^riqiie  et  alors  d'un  diamètre  de  4  mill 

Sur  Se.  maritiim  L.  (De  Slehni,  1900] 

Tychlua  argeatatus  Cîi< 

II.  LfipiDOPT.  —  1.  Galle  ovoïJale,  liaulG  do  4  mill.,  axillaire, 

[ormie  aux  dépeus  d'un  hourgï-on.  Sur  Se.  maritimn  L. 
(RiibsaameD,  1900}. 


iM 


-  Itenflemeut  de  la  lige. 


4 


i.  Uendement  pislloniie  de  la  lige;  m.  d.  I.  g.  Sur  Se.  ochro- 
ieura  L.  (?)  (Eppelsheim  et  Ragonol)  et  suaveotats  Desf. 
(Sorliagen) Alucita  grammodactyla  Zell. 

—  Henllement  (usilorme  ou  beaucoup  plus  gios  qu'un  pois. ,      3. 

3.  Sur  .St.  rolulHiMria  L.  Renflement  Fusilorme  de  la  lige  (Uas- 
salongo,  1893). 

—  Henllement  de  (orme  irrégulitTC  et  tri'S  gros i 

i.  Sur  .Se.  vclirolfuea  (Gartner,  1807  et  Soraucr}.  Rcnnemcnt 
de  la  tige  allongé,  ventru,  charnu  et  d'un  roug«  brun. 
Alucita  HQbnerl  Wall,  (hexddactyla  Hûbo.  non  L.'. 

--  Sur  .Se.  uireolala  Desl.  Renflement  grand  et  large  (Sorha- 

geii) Alucita  perittodactyla  Sl^ 

111.  DiiTKiiDU.  —  !.  Fleuron  épaissi,  gonflé  et  ne  s'ouvranl  pas. 

M.  e.  t.  Sur  .Se.  rolunibaiia  [KielTer,  1898) 

Gontarinia  scablosae  Kiefl 

—  Ci'-cidie  alTectanl  les  (euilles  ou  les  pousses i. 

i .  Renflement  d'une  nervure  des  (euilles  radicales  avec  hypor- 
Iropliie  des  parties  adjacenlts  du  limbe,  imitant  ainsi 
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une  pustule  circulaire;  larvo  cUrine;  m.  e.  t.  Sur  Se.  ar- 

wnitï  L.  (Kallcnbach,  1874) 

(Cecldomjrla  aciJiloaae  Kalt.)  ('). 

—  Cécidie  ne  consistant  pas  en  un  renllciuent  d'une  nervure..      3. 

n.  Galie  située  à  l'aisselle  d'une  teuille,  d'une  forme  cylindri- 
que, verte  puis  noire,  s'ouvrant  supérieurement  en  trois 
ou  quatre  lobes  rccourtùs  en  arrière;  Hntérieur  montm 
inférieurcmcnl  une  loge  larvaire  glabre  et  ovalaire,  com- 
muniquant avec  une  grande  cavité  supérieure  qui  est 
en  cdne  renversé  el  tapissée  de  poils  dirigés  oblique- 
ment par  en  baut.  Sur  Se.  succisa  (Binnle,  1876) 

CAfiidomyine. 

—  Cécidie  autrement  conformée 4. 

i.  Sur  Se.  columbaria  (Thomas,  1885J.  Les  deux  feuilles  ter- 
minales élargies  à  leur  base,  demeurant  resserrées  l'une 
contre  l'autre,  et  couvertes  sur  les  deux  laces  d'une 
abondante  pilosité  blanche;  après  la  sortie  des  larves,  la 
plante  continue  à  se  développer  et  le  feutrage  blanc  ap- 
paraît sur  toutes  ses  parties,  y  compris  l'inflorescence. 
M.  C.  t PerrlBia  scabloaas  KielT. 

—  Sur  Se.  arcensis  [Tbomas,  1892).  Les  deux  feuilles  termi- 

nales accolées  l'une  à  l'autre,  el  formant  une  cécidie 
faiblement  velue,  semblable  à  celle  de  Perrisia  vfronkae 
sur  Vfionka  chamaedryt Cècldomylns. 

IV.  PuïTOPT.  —  1.  Déformation  des  fleurs  :  chloranthie  avec 
tnuisformation  des  fleurons  en  petits  capitules  plus  ou 
moins  longuement  pédoncules.  Sur  Se.  eolumbaria  (Kiet- 
ler,  1886) Phytoptns  squalldas  Nal. 

—  Détormatioii  d'une  pousse  ou  des  feuiUes t, 

t.  Cécidie  recouverte  d'une  abondante  pilosité  blanche  et  con- 
sistant en  une  déformation  do  la  pousse  et  des  feuilles; 

(I)  L'insecte  n'a  pts  été  décrit,  quoique  obtenu  par  KalteotMcli,  D'après  la 
cécidie  qu'il  produit,  ce  Diptère  Bt-mble  tire  identique  i  LOieiola  eenlaureae 
Fr.  Lw.  Il  est  possible  que  Kallenbach  ait  pris  les  feuilles  radicales  de  Cen- 
laurea  seaàioia  pour  celles  de  Seaùiota  arvensis. 


celles-ci  conlourni-Vis  et  avec  cDrouknueiil  ni:irjrinal.  Sur 
.SV.  colambaria  (Franck,  J880)  et  Se.  naaveolen»  Des!. 
(Tlioinas,  )877) Pbytoptas  sp.t 

-  Cécîdio  sans  pilosité  anonualo.  Pousse  détorinCie.  feuilles 

enrouléos.  Sur  Se.  eolumbaria  [Bchlecht<>iid3l,  1891). . 
Pbytoptna  èp.l 

-  Constriction  du  llrabe  avec  divisions  plus  profondes.  Sur 

.Si;,  eolumbaria  (Franck,  1880) Pbytoptas  sp-  " 


I.  HriiË:(OPT.  —  ftenflcnicnl  f  usiformo  pluriloculaire  de  la  tige.       ^^H 

Se.  aattrinea  Wild.  (Mayr,  1876]  et  kumilit  L.  (Giniliil,        ^^| 
1830) Anlax  scorzoner&e  (iir. 

—  Rcnflemenl  des  akènes  ot  parfois  du  capitule.  Sur  Se.  Iiu- 

milis  (Mik,  iHW, Aalax. 

II.  DiPTÉnoT.  —  Cédiiie  du  parcDcLyme,  en  forme  de  pustule 

cii-culaire.  M,  d.  I.  g.  Sur  Se.  Iinmith  (Fr.  Lôw,  1888). 
Cécidomyine. 

Sci-ophalarla. 

DiPTKROi:.  —  1.  Galles  des  racines.  Sur  .Se.  noiiosa  L.  (Brischke, 

18K2Ï Cheilosia  gigantea  Moig.  ('). 

—  Dé  fur  ma  lion  d'une  llour i. 

i.  Fleur  ^on 11 l'-e  et  ne  s'ouvrant  pas  ;  céciJie  molle;  [wrlies  flo- 
rales bien  distinctes;  larves  sauteuses,  blanches  ou  ci- 
tHûes,  llxéosauxétamines  et  au  pistil;  après  leur  sortie, 
lu  céciilie  pourrit  et  tombe;  m.  e.  t.  Sur  Se.  nodoia  (Lie- 
bel,  188!1)  et  ni/tuilica  L.  (KielTer) 

Contarinia  scrophulariae   KieIT 

—  Fleur  cliangtV  en  une  cécidie  glulnijeuse,  dure,  sans  parlîe 

Monde  distincte  ;  l'intérieur  offre  une  enveloppe  noire,  à 
surface  interne  fisse  et  reii  fermant  une  larve  solitaire  et 

demande  à  Hre  coiifirmée. 


Sgiiùptix  dft  Zoocéridin.  î 

d'un  jaune  vitellio  ;  galle  persistante;  m.  d.  I.  g.,  à  l'aii- 
tonino;  l'-closion  au  priuletups  siitvaut.  Sur  .Se.  ttodota 
(Pr.  LÔW,  1888] Asphondylla  s\ 


Phitopt.  —  Déformation  do  ia  pousse,  dont  Ips  leuilles  de- 
meurent petites,  appliquivs  à  l'axe,  teintes  de  violet  et 
munies  d'une  faible  pilosité  anormale.  Sur  Se.  minor  L. 
(Da  Silva  Tavares,  1901). 

—  Déformation  des  feuilles  qui  sont  enroulées  et  arrêtées  dans 

leur  développement.  Sur  Scalellaria  hatlifoiia  [Massa- 
longo,  1893) Phyllocoptes  ■cutellftrlae  (lan.  et  Mass. 

—  Amas  de  poils  anormaux  [Erinntm)  blanchâtres  ou  viola- 

rés,  recouvranttouteslesparties  vertes  de  la  plante,  Sur 

Se.  giileriritlala  [Hicronymus,  1890) Phytoptns  sp.? 


Hecale    cercale  L. 

-  1.  Déformation  de  l'exlrémité  du  chaume  qui  est 
rcie,  épaissie  et  recouverte  par  la  gaine  de  la  dcr^ 

nière  feuille  ;  lane  hlanche,  longue  de  o  à  7  mill.  M.  d. 

I.  g CUoropB  tavalopuB  Heig. 

—  Larves  situées  sous  une  gaine  foliaire,  â  proximité  du  sol, 

et  produisant  un  léger  enfoncement  dans  le  chaume,  ac- 
compagné d'un  rendement  plus  ou  moins  distinct  ;  larves 
longues  de  3  mill 2. 

2.  larves  orangt-es,  recouvertes  parune  mince  pellicule  noire 

et  brillante;  m.  e.  t.  (Undemann,  1881] 

Lasloptera  cerealls  Lind. 

—  Larves  liIanches,nonrecouvertesparune  pellicule.  H.  d.  l,g. 

Mayetiola  destructor  Say . 

11.  Hif^LMixTK.  — Raccourcissement  des  espaces  inlernodaux; 

feuilles  trts  étroites,  nombreuses,  à  l)ase  élargie 

Tylenchns  devaatator  KQlm. 


J.-J.    KlWKKIl. 


I.  CoLÉoiT.  —  Rronenicnt  delà  tige.  Sui-  S.  t^l'-phium  (ablié 

Pierre,  !898) Nanophyes  telephli  Bc*!.    {']. 


SP-îJ 


II.  HiiMiiPT.  —  Di-tormalion  des  feuilles.  Sur  S,  i-e/texum  L. . . 

Aphis 

m.  PiiïTOPT.  —  DéformaUon  des  feuilUois,  dos  peusses  et  ctili»- 
rantLic.  Sur  rrflrxum  (K.  MQIIer,  i880),  [acrr  h.  (Schle- 
Cliienilal,  188i),  nlbam  L.  [Fr.  Lôw,  1883), o(pej/iv  Vill. 
cl  atraium  L.  {Tliomas,  1886),  bolonmae  Lois.  ;iliero< 
ii)iuiis,  1890),  reflexam  (K.  MûUcr,  1880)  el  Kxanf/H- 

lare  (Schlechtendal,  1882)] 

Phytoptus  glaber  ,\a].  ri  destrnctor  Nal. 

IV.  Hklmikth.  —  Nodosilés  Jcs  racines.   Sur  Seduin    sp.? 

[Greeff,  1884) Hetecodera  radicicola.  nre.'IÎ 

K«laginella  ii«ntngona  Spr.  (L>copodiiie). 

DiiTÉHOc.   —  Galle  close  de  loules  paris  (Slrassburgcr,  1873 

et  Bejerinck,  1877).  Iiilrodiiit? Câcidomyino. 

Ktein  PC  ri' i  TU  m . 

I.  PuïToiT.  —   Cliloranlllie  cl  plijllomanie.   Sur  S.   tiionta- 

HUm  L.  (Thiinias,  1883) PhytoptnBsp.? 

?  —  Tigt' raccourcie,  changée  en  une  pmduclion  cylindri<iue 
longue  de  {âmill.  el  large  de  omill.,  terminée  par  la  ro- 
selle  de  louUlcs.  Sur  S.  sobotiffi-um  Sinis.  (Szepligeti, 

1890). 

—  Émergeoces  sur  la  lace  suiKTieure  des  feuilles.  Sur  .S.  kir- 

tum  L.  (Kr.  Lôw,  188r>;  el  awjitiininit Ptaytoptas  sp.? 

II.  IIi;lmintii.  —  Nodosilé  des  racines.  Sur  S.  gtiiii^um  L.  el 

teclorum  L.  [Licopoli,  1878  e!  1873) 

Heterodera  radicicola   Greel. 

1 1)  ,\tiiiopliyfs  tctepbii  BoJil  1U00  —  .V.  hemisplideiicus  var.  wlmi  H,  dn 
ItMjsson,  IH08. 
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SynopsU  dn  Zoocécidiet. 


I.  LÊPiDOPT.  —  ReDflcmeDt  de  la  lige  sur  S.  jacabam  L.  (Bor- 

rctt} CoRchylis  atricapitana  Slopli. 

—  Idom  sur  5.  atfualicm  et  laraceniciu  (Sorhageo,  1886) 

PlatjrpUUa  Uodactyla  Graaf. 

—  Pousse  lerminale  raccourde  et  lige  renflée,  avec  eierols- 

sauces  noueuses.  Sur  S.  sp.?    Pteropbora*  nsmorallB  Zell. 

II.  DiPTRROG.  —  1.  Renflement  de  b  lige  tmmédiatempDt  en 

dessous  de  i'inflorescence.  Larve  jaune.  Sur  S.  jaeobaea 
[Frère  Apoilinaïre  i.  I.) Unacida. 

—  Oéformalion  d'une  fleur  ou  d'un  bourgeon 2 . 

i.  Capitule  gonflé  et  nes'ouvrani  pas 3. 

—  Bourgeon  axitlaire  ou  terminal  rcnfléen  une  production  d'un 

blanc  vcrdàtre,  glot}uteuse  ou  ovoidale,  pouvant  attein- 
dre jusqu'à  10  mitl.  Larves  en  sociélt'\  M.  e.  t.  Sur  S.  ca- 
eaiiiuttr  Lam.  {Fr.  Low,  1888),  Fuchtii  {Frère  Apolli- 
naire, i.l,},  neniornuùL.  (Thomas,  18Sl)etni(-(ir«ntcu( 
(envoi  du  docteur Geysenheincr).  ContarlnlaacqnatlHKieiï. 
'i.  Capitule  faibleiucnl  renflé,  cylindrique  ;  m.  d.  l.g.  Sur.S.ja-  * 
cobatn  et  viKoms  L.  [KielTer,  189S],  lilvatieut  L.  et  cul- 
garisL.  PhorblaieneciallaHead,  Teplirltls  mar- 
glnataFall.,ei.ScloaFitcb.  1882,nropboraniacrnraH.Lw. 

—  Capitule  fortement  gonflé  et  ovoîdal 4. 

4.  Larves  orangées,  en  société  dans  une  cavité  située  en  des- 
sous du  réceptacle.  Capitule  atteignant  jusqu'au  double 

du  volume  normal,  demeurant  vert.  Sur  S.  aquatira 
Huds.  et  jaeobaea  (Trail,  1878) Cécldomyine. 

—  Larves  d'un  blanc  jaunâtre,  en  société  parmi  les  fleurons. 

Capitule  ordinairement  teint  de  rouge  à  sa  base.  Sur 
S.  jaeobaea  et  tiicota  (Kieffer)  et  vulgarit  (LJebel,  1886). 

Contarlnla  Jacobaeae  H.  Lw. 

III.  HoMoer.  —  Déformation  des  pousses  dont  les  feuilles  sont 
décolon'-es,  pontournées  et  n'atteignent  pas  leur  dévelop- 
pement normal.  Sur  .S.  lùcosa  (Cecconi,  1901)..    ApUs  sp.? 


IV.  Pbvtott.  —  IWformalioli  d'une  potissc  avec  pubesceôco 

anonnalo.  Sur  S.  jacobaM  (KielTpr,  !89i).. 

Phytoptna  Uoproctus  Sll. 


Serraïuia  licMroplijlia  Desf. 

^  'HtmAsopt.  —  Renfloiuent  de  la  lige?  (Mayr.  i88i) 

, , Aatax  serratulae  Ma] 
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!.  DiiTKBui;.  —  Fruits  renfli's;  m.  d.  I.  g.  Sur  S.  annatim  L. 

et  coloratam  Elirh.  (Fr.  LÔw,  1877) 

Schizomyla  pimplnellae  Fr. 

—  Rcnllitmeat  de  la  tige  et  des  |>£lioles,  utleigaam  jusqu'à 

Sflinill.  en  lonpiicur;  larves  rnniiljrciBes,  nnuipr?.  Sur 

.SVsWi  sp."?  {Rûbsaaiiien,  1890)  ('} Lasioptera  sp.1 

II.  l'HVTDiT.  —  1.  Cliloranlliie,  Sur  .S.  hippoiiiarathi-um  L.  (Fr. 
Uiw.  1881)  et  o.wttin  Crz.  ^  y /hhi-h m  Jacq.  (Fr.  Lôw, 
1S87; Phytopto»  peucedani  .\al 

--  FeuHIcsdiviiit'esuniTiiuili'iiK'iil  et  limliriées.  .Sur  .S.  hippo- 

manilbriim  (Fr.  Liiw,  1881) Phytoptus  S|i.î 

Slicrardla   arvcimis  L. 

lUiMoiT.  —  l'oiiîsos  à  feuilles  iucurvies,  rnpproclnTS  et  un 

peu  dmiloPi-es  (KicITer,  1891) Trioza  galii  Forsl. 

NIcveraia.  Vnir  Ucum  monianum. 
Nliniis  prulensiM  L. 

Diitkuiil;.  —  1.  Déluniuilkiti  d'une  lleuv  au  d'iui  fruit î. 

ii;  C'est  probable tiie ni  lu  même  cécLiliei|ue  M.  Truiipr  a  observée  dans  l'io- 
floresoeiicc  J'une  Crncir-ie  It'riitîmiiiii  y)  el  ilonl  les  larves  orangées  rcsscm- 
blenl  à  relies  dps  iMstoptciu  ;  l'auteur  du  celle  dernière  est  Jtincliel/a  For- 
tiana  Trott, 


^ 


S^opii»  det  Zoocécidiet. 
-  Dùformallon  afToctant  d'autres  organes 


2.  Fleur  gonflée,  globuleuse  ou  ovalaire,  demeuraul  lerméc.. . 

CAcidomsrine. 

—  Heonomeut  d'un  fruit  ;  m.  e.  t.  [Schollz,  1849) 

ScbiBomyia.  plmpin«Ilae  Fr.  Lw. 

3.  Feuille  crispée;  folioles  rapprochées,  hypertrophiées,  cris- 

pées par  eu  haut;  larves  nombreuses,  blanches;  ni.  e.  t. 
[KielTer,  1891) P«rriBia  Dlttrlohi  Rbs. 

—  llenfleuienl  du  point  d'insertion  des  rayons  d'une  ombelle 

ou  d'une  ombellulc; larve  orangée;  m.  d.l.  g.  (Schollz, 

1849) Lasioptepa  caropUla  Fr.  Lw. 

I.  CoLÉoiT.  —  Renflement  do  la  lige  atteignant  4  à  3  fois  l'é- 

paisseur de  celle-ci,  ordinairement  plus  long  que  largi; 
et  se  terminant  brusquement  aux  deux  extrémités.  M.e,  t. 
Sur  S.  otites  L.  (Giraud,  1862). . .     Slbynes  galUcolus  Gir. 

II.  Lkpidopt.  —  Itcnflemeni  fnsilormc  de  la  lige.  Sur  .S.  nii- 

tani  L.  (Giraud,  1862),  inflatii  Sm.  (Troller,  I8U8),  [pal- 
liai L.  et  porlfttsit  L.  (Tavares,  190O)] 

Uta  canliglnalla  Sctiui. 

—  Déformation  de  la  pousse  terminale,  dont  les  feuilles  sont 

épaissies,  concaves,  agglomérées  en  une  masse  ovalaire 
ou  allongée.  Chenille  d'un  hrun  clair;  m.  e.  t.  Sur 
S.  ra'mVicd  L.  [Thomas,  189S). 

III.  DiPTKRoi;.  —  1.  Déformation  d'une  Heur  qui  est  gonlléo  et 

demeure  (ermée i. 

—  Déformation  d'un  bourgeon  ou  d'une  pousse 4. 

i.  Larves  sauteuses,  blanches  ou  jaunâtres.  SarS.  cnpfrtiiia  L. 

—  .tleliiiuinjam  album  (Karsch,  1881) 

Contarlnia  Stelni  Karsch. 

~  Larves  rouges  et  dépourvues  de  la  faculté  de  sauter 3. 

3.  Sur  5.  inpiila  (Fr.  Liiw,  1888). . .     Perrlaia  floriperda  Fr.  Lw. 
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Slï  J-J.    KlEKhEH. 

—  Sur  S.  nufttnf  (Thomas,  187)4),.     Perrisla.   Bererothlana  I 

—  Sur  Si7«if  olila  L.  Hpullement  glolmlpiix.  de  la  grosseur 

d'un  pois  {Rûbsaamen.  1899) PerriBia 

4.  Galle  souterreine,  filobiil^use  ou  ovoïdalis  de  la  grosseur 
d'un  poin,  et  (opoiée  d'une  aggloméralion  des  tVailles  d'un 
bourgeon  qui  sont  cliarnues  et  blanches.  Sur  5.  inflnla 
(FP.  L6w,  1883) Cécldomyine 

—  lialle  non  souterraine;  brves  cq  société.  M.  p.  t 5. 

o.  Ëxlrt^milëd'uue  pousse  changée  en  une  production  eu  forme 
d'artichaut;  espaces  inlernodaux  raccourcis;  leuiUcs 
larges,  charnues  et  se  couvrant  ;  larves  rouges,  en  so- 
ciété. Sur  S.  aeauHs  L.  (Fr.  Lôw,  1877) 

Perrisia  alpina  Fr.  Lv. 

—  Les  deux  dernii-ros  feiiilleâ  d'une  pousse  terminale  dres- 

sées, accolées  et  élargies  à  leur  base.  Larves  blanches. 
Sur  S.  iiiflata -. 6. 

(>.  Liirves  sauteuses  (envoi  de  M.  Trotter) Contarialasp.? 

—  Larves  non  doutas  de  la  faculté  de  sauter  [Kieffer,  1887)- 

Hacrolaliis  sp.? 

IV.  Hkmiit,  —  Pousse  latérale  de  S.  inflala  changée  en  une 
loiille  de  [euilles  délormées;  chloranthie  des  Heurs  de 
.s.  HHlims Aphis  cacabali  Pers- 


Silcr  Irllobum  Sep. 

I.  lliiTKHOi:.  —  Bonnement  du  point  d'insertion  des  rayons  de 

r.'mbelleou  de  l'oiubellule.  M.  d.  1- g.  ;Fr.  LÔw.  1885). 
- Lasloptera  caropbila  Fr.  Lw. 

II.  ll.iiiiirT.  —  Folioles  ciMilL'uruées  sinueusement Trioca  sp.? 


-  Nodosités  des  racines.  Sur  S,  airriitis  (Kirby, 
1828 Ceutborrbynchtis  contpactas  llarsh. 
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?  —  DéformatioD  semblable  sur  la  même  pUmle  (Fraueofeld, 

1867) CauttaorrhyDoIias  MilmlUs  l'ayk. 

—  Nodosités  au  collet  de  la  racine  ou  à  h  base  de  la  lige.  Sur 

S.  arrenm  el  cheiranthia  L.  (KielTer,  1892).. 

C«nthoiTliynckns  ptenrostlgma  Harsh. 

?  —  Tige  rameaux  rcDdés  irn^gulièremonl  et  velus.  Sur  S.  ar- 
retuU  (Siepligeti,  1890). 

II.  DiPTÉHoc.  —  Fleur  gonflée  et  ne  s'im\ranl  pas;  m.  d,  1. 

g.  Sur  S.  cheirnnthm  (Perris,  1870] Oasyncara  sp.  ? 

—  Reollement  peu  apparent  des  siliques,  larves  sauUuscs;  m. 

e.  t.  Sur  S.  nn-mm  (KielTer,  1891) Contarlala  sp.  ? 

III.  HoMopT.  —  Hioiroes  boursouHures  sur  le  limbe.  Sur  S.  ar- 

vensii  (Szepligeti,  1890) Piylllde. 

IV.  Heluinth.  —  Nodositt-s  des  racines.  Sur  S.  allia  et  ai-ven- 

»û  (Schmidt,  1871) Heterodera  radlclcola  Greef. 

Slarmbrini». 

I.  liiLKOpT.  —  Rentlement  du  pi'^Liole  ou  do  la  ucrvuro  mi!'- 

diane,  parfois  unilatéral  et  en  forme  de  bosselure  d'un 
vert  sombre,  long,  do  7  à  18  mill.  et  gros  de  4  miD.  au 
maximum;  ordinairement  unilocutsirc ;  m.  e.  t.  Sur 

S.  officinale  Scop.  (abbé  Pierre,  1901) 

GentborrtiynGhns  chalybaeni  Genn.  {moguntiacm  Schz.). 

—  Nodosités  charnues  et  pisitormes,  fixées  au  collet  de  la  ra- 

cine. Sur  S.  officinalf  (KielTer,  1891)  et  Sophia  L 

Ceutborphyiichus  plenrostigma  Marsh. 

II.  LkiJDuvT.  —  Renllement  fusilorme  de  la  lige  el  des  pétioles. 

Sur  S',  niliaria  Scop.  et  Thalianum  Gay  (Rûbsaamen, 


JiHTKRDC.  —  1.  Déformation  de  l'inflorescence  :  pédoncu- 
les épaissis  et  se  réunissant  en  une  masse  spongieuse, 
iivoïdale  ou  globuleuse,  de  laquelle  s'élèvent  souvent 
quelques  fleurs  ;  m.  e.  t.  Sur  S.  officinale  (KielTer,  1890), 
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5!4  J.-J.    KlKbTKB. 

Sophin  (H.  Locw,  1850]  et  [cotunmnf  Jacq.,  avec  larvv» 

de  Contiirinia  et  de  Vasynettra  (liniisuami-n,  lK!Nî]] 

Contarluia  rnd«raUs  Kb> 

—  Cicîdio  autrement  conformée S, 

2.  Ih^'IorniuUoD  de  tonte  la  plante  ;  tous  les  rameaux  épaiasis  et 
trts  raccourcis;  inllorcaceiicc  cliaugée  en  une  produc- 
tion arrondie  et  très  veluo;  larvps  I)laii(:ttes,  en  socii^ti'. 
Sur  S.  Loetelii  L.  [Fr.  Lôw,  IBKo  et  Râbsaamen,  1896). 
- Gontarlnla  et  Dasyi 

—  Di^Iormaliou  airoclanl  nn  pi'liole  on  uqb  pousse  asillairc. 

■i.  Fniblo  renllenienl  d'un  p^tîolo;  larve  placén  à  l'aisselle  de 
la  feuiUe.  Siir  S.  officinale  (KielFer,  18110)....     CAcidoi 

—  Feuille  renflée  et  tormant,  avec  la  pousse  atrophiée  située 

a  sou  aisselle,  nnn  production  îirrondie,  verte  ou  rou- 
KffiUn-  et  clinrnuc;  larves  d'uu  jauue  de  soufre;  m.  e.  t. 

Sur  S.  Snphiii  (Sehiechtcndal,  1891) 

[Contarinia  Kiefreri  SchlectiL 

lY.  HoMoi'T.   —  Cldoranlhii-  sur  S.  iillinriij  {Ppyritsch,  1882}. 

Aphia  sp 

—  IK'foruialion  île  rinlliirescene^ ;  piidoncules  rapprochés  cl 

raccourcis  :  sans  pubescence  anormale.  Sur  .S',  officinale 
(Kii-trer,  18!!1) Aphia  sp 

V.  PhïtdI'ï.  —  Cliloranlliie;  raccourcissement  dos  espaces  in- 
lernoduux  des  pousses  terminales  el  formation  d'agglo- 
mérations couvertes  d'une  pubesceuce  anormale;  feuil- 
les avec  enroulemr'ol  ri'volulil  el  velu,  ofi  lobes  divisés 
nnormalemenl.  Sur  [.S.  rolumiuir  L.  [Szepligeti,  1890))  et 

.S.  S„]ihi<i  (Thomas,  1877) 

Phytoptus  drabae  Nal.  =  lonpior  Ns 

ttmyrnlum  rotuntliroliiiin  Mill. 

DiiTKiioi;.  —  Renllrnieul  au  |  oint  d'iosiTlîdn  des  rayons  do 

l'ombelle  (Karscb,  18H0)...     Lasioptci-a  cai^pUla,  Fr.  Lw 
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Soja  blsplda. 

Uelmixtii.  —  Nodosilt's  des  racines  (K.  MQller,  1883) 

H»terodera  padlclcola  Grect. 

Solannm. 

I.  Uiptéihn:^  ~  FlavTS  gonflées  et  demeuranl  fermées.  Sur  S. 

duleamara  L.  (RObsaamcn,  18(11)..     Contarlnia  solani  ntis. 

II.  Phitopt.  —  1.  Cécidîc  sur  les  leuilles î. 

—  Cécidie  afTeclant  une  pousse  ou  l'inflorescence  ;  sur  S.  dul- 


t.  Amas  do  poils  anormaux  (Ërinram)  sur  les  feuilles  de  .S.  lij- 
roperiicum  L.  (Woliïenslcin,  1879). 

—  Puslules  sur  le  limbe.  Sur  S.  tubeiotum  L.  (Roslrup,  1896). 

3.  PhyUomanicavec  épais  feutrage  grisnlrc  (Martel,  1891) 

PbytoptuB  cladophthlraa  Nal . 

—  Chloranthio  et  phyllomanie  avec  une  pilosité  peu  apparente 

(Thomas,  1877). 


Solldago  vlrga  aurea  L. 

I.  Lki>ii>opt.  —  Itenllcmenl  fu^Iormc  de  la  Ugo  (Rudow?  —       * 

Envoi  do  H.  Pigoot). 

II.  DiPTÉROc.  —  Enroulement  marginal  d'une  leuille  par  en 

haut  et  ddformatioD  d'une  pousse  terminale;  m.  e.  1. 
(Thomas,  1878et  Liobel,  1886) .     Parrisia  virgae-aupeae  Lieb . 

III.  HuMoiT.  et  (?)  PuvTOPT.  —  Déformation  des  pousses,  dont 

les  feuilles  sodI  contournées,  décolorées,  avec  enroule- 
ment marginal  involutif  1res  étroit;  çà  et  là  on  voit 
un  feutrage  anormal;  limbe  épaissi  et  ridé  par  endroits. 
Sur  ces  leuillcs  se  vo}aienl  de  nombreuses  dépouilles 
d'Aphides  (envoi  de  M.  Cecconi,  1901). 


J.J.   KlKFFKR, 


r.  IlïMKMiPT.  —  Ri-nllomfnt  lusilormo  f^l  miilllloculairf  du  la 
litre,  ne  roiD)miit  pas  i'pcorce.  Sur  .S.  ntper  Wild.  l'Ik" 
Slclanî,  1900) Aulax  Bonchi  SM. 

—  lU-ndcnn'iil  iinilntÉral  rt  multilociilairo sur  b  nn^tne  planio; 

écorci'  cruvassée  (Tavares,  1901) Anlax  !|>.' 

II.  DipTÉBoc.  —  1.  Hontlemenl  mou  et  charnu  siuiènla  bas^ou 
à  raisscllH  d'une  feuille.  Sur  S.  o/f»«f««  {Karscii,  1880;. 
Larves  en  SOCi<-tl'. . .     Contarlnia  ScUechtendallana  iUi<- 

—  RcnOiMUoot  du  capitule  ou  pustules  des  leuilles;  sur  .S.  ai- 

ven»ii 


i .  Capitule  gonfii'  H  m  s'ouvraol  pas 3. 

—  PusIuli'S  circulaires  t'parsps  sur  le  limbe:  m.  il.  1.  p. -■> 

;i.  Larve  sulitaire,  non  SQutPuse  (ttoslnip,  IKM! —     Tpypeta  >p.' 

—  [.larves  en  socit^l*,  sauteuses - 4. 

i,  Larve  à  loties  de  la  ï'patulp  couris,  arrondis,  séparés   par 

une  laible  incisiou  arcpiée  (Rûbsaamen,  18031 , . . 

Contarinia  Sciiloclitendaliana  hiti. 

—  Spatule  aulrement  cunlorniée  {KielTer,  18%; 

Contarlnia  Boncbi  K  iolT, 

.ï.  Ciislule  à  peine  convexe  sur  les  deux  faces,  rouge  ou  jau- 
iiàlri'.  Sur  S.  iirKfHsis  et  olfriireus  (Vallol.  1837)  et  asper 
(Misdatlelli,  ISOo) Cystiphora  soncbl  Fr.  Lûw , 

—  Pustule  liéinisphéri(fue.  plane  sur  le  dessous,  verte.  Sur  -S. 

mrnim  (Kalleiibach,  1874)  cl  oleriieeus  (Héeger,  18ol). 
Gécidomylne. 

III.  l'nvTin'T.  —  Calle  dun-,  formée  par  une  production  hémî- 
sphérii|ue  faisunl  saillie  sur  la  face  supérieure  de  la 
feuille  ei  d'un  diamètre  de  1  inilL,  et  par  uu  cylindre 
\elu,  ouvert  et  long  de  l,o  mill.,  faisant  saillie  a  la  face 
inférieure.  Sur  .S.  niper  [Marchai,  18H7) Phytoptus  sp.? 


r-\ 


Synopti*  de»  Zooeéeidia. 


I.  DiiTKROc.  —  1.  Fleurs  gonflées  et  demeurant  lermécs.  Sur 

S.  auatparia  h.  (Thomas,  1878) Cécldomyln». 

—  Déformation  des  leuilles;  m.  e.  t î. 

i.  Foliole  repliée  par  en  baul  en  forme  de  gousse,  laiblement 

hyperlropfaiéc.  Sur  S.  autuparia  (KielTer,  1887) 

Contarlnla  sorbl  Kleff, 

—  Korouloment  involutil  des  folioles.  Sur  S.  aucuparia  (Schle- 

chlendal,  1883) GtcldoiUTiiie. 

—  Feuilles  crispées  par  on  haut.  Sur  S.  lorminalU  (Kieffer)... 

Contariaia  «orbi  KîcIT, 

—  Feuilles  plissées  ou  constrielion  des  feuilles  ;  dessous  avec 

une  pilosité  bbncho  et  épaisse.  Sur  S.  aiin  Crlz  (Tho- 
mas,  1882) CAcidomyine. 

II.  HoMoPT.  —  Feuilles  crispées.  Sur  5.  aucuparia  (Kaltcabach, 

1874) AphiB  BOFbi  Kalt. 

m.  PiiYTOPT.  —  Amas  de  poils  anormaux  {Enneum  torbfum 
Pers.)  sur  le  dessons  des  feuilles.  Sur  S.  aucupiirin. 

—  Pustules  des  leuilles.  Sur  S.  aria,  auaiparia  et  chamaemft- 

piluj  Crlï.  (Thomas,  1872  et  i876),  dointilicii  L.  [Kieffer, 
1886),  icandica  Fr.  (Hieronymus,  1899)  et  torminalii 

Crtz.  (Fr.  L*w,  1874) 

Phytoptns  pirl  Pag.  et  var.  Tarlolatu»  Nal. 

Spartlam.  Voir  «icnlBla  JaBcca. 

Spersnia  pentandra  L. 

i'HTTOPT.  —  OéformaUon  des  pousses  avec  enroulement  des 
leuilles  (Pierre  i.l.). 

Splnacla  oleracea  L. 

Meluintii.  —  Nodositi-s  des  racines  (Schmidt,  1871} 

Het«rodera  radiclcola  Greel. 


1.  DiPTKFioc.   —  I.  Reiillemytits  d'un  ranirau,  di\  ly  p-nsseiir 

d'une  Doix.  Sur  Sp.  opulifoUa  [Sdiollz,  sdon  Srliint-r, 

1864  et  Brjuer,  1861} Chyiiza  leptOK(Mter  Schr>lli. 

—  Délormotîon  alTectant  les  Heurs  uu  les  feulUcs t. 

2.  Fleur  gonfloo  et  ne  s'ouvrunl  pas.  Sur  Sp.  filipeiidulo  L. 

[Schledilendal,  1S»3) CAcidomjrIne. 

—  Cécidic  torniéeaux  dépens  d'une  [eiiille.  M.  e.  1 3. 

;î  .  Plissemout  d'une  feuille i. 

—  Galles  de  lonne  bien  déterminée,  éparses  sur  le  limlio ,      S. 

4.  Plissements  in-étailiers  traversant  lo  limlie;  larves  rotiges, 

situées  sur  le  dessous.  Sur  Sp.  iilimiria  L.  [WesHioff. 

18K4) P«rrisla  Engstreldi  Ubi. 

~  Plissements  le  loug  des  nervures  secondaires;  larves  blan- 
ches situées  sur  le  dessus  du  limbe.  .Sur  .Sp.  ulinarin 
(Hostrup.  ISitfiJ Cécidomylne. 

5.  .Minime  élevure  à  la  lace  supérieure  du  limbe,  d'un  diamè- 

tre di'  2  à  2,3  niill.  verte,  entourée  d'une  zone  jaunâtre  ; 
l;irve  hlimche,  en  liberlù  sur  le  dessous.  Sur  Sp.  fili- 
pniduln[Vr.  l}iv.-,iS77}c\  ulmariii {SctilcchlrnAal,  1883). 

Perrisia  pnstulans  Hbs. 

—  liallc  traversant  la  feuille,  faisant  saillie  supérieurement 

sous  forme  tiémispliérique,  et  inCéri  eu  renient  sous  forme 
d'un  cène  s'nuvraut  à  la  maturité;  dure,  bbncho  ou 
ruugeàtre,  haute  de  i  inill.  Sur  Sp.  lilipeiulula  [Vr.  Lëw, 
1877)  et  ufimtctii   llremi,  1847).    Perrisia  nlmarl&e  Bremi. 

Il,  lioMoiT.  —  1.  Knroulement  révolutif  des  feuilles  avec  déco- 
Kiration.  Sur  [.S;j.  smlkifoliii  L.  (Kalleubacli,  1874),  opuli- 

fol  in ,  /Mi((;?'Ki(  (Sdilechtenilal,  1896)]  et  ulmaria 

Nectapopbora  ulmariae  Schrank. 

—  l'Iis'emcnt  des  feuilles.  Sur  Sp.  ulmurhi  (Kulla-Torre,  1894). 

Apfaid«. 


Sgnoptà  dtt  Zoocteiditt.  SlfS 

—  Ciinsiriclion  de:t  fouilles.  Sur  Sp.  opuUfolia  L.  (Weslboiï, 

l«84) Aphl»  sp,  ? 

111.  PiiïTOPT.  —  Feuilles  couvertes  d'un  ('pais  leutrage 
blanc  comme  chez  Potêriam  tanguitorba.  Sur  Sp.  ui- 
maria  (Perris,  1870). 

—  DélormnUon  des  (leurs  ;  les  boulons  h  fleurs  demourcnl  fer- 

més et  se  changent  en  productions  Fusiformes,  longues 
de  li  à  9  niill.  cl  brges  de  2,5  à  4  ;  organes  de  fructillca- 
tion  complètonieni  uvorlés;  paroi  interne  de  la  galle  ta- 
pissée d'émergences  ramifiées.  Sur  Sp.  erenifolia  Hoy. 
(Nalepa,  189:)  et  1890} Phytopttts  spiraeae  .Val. 

—  Renllement  de  la  ner\urc  médiane  des  folioles.  Sur  Sp.  ul- 

mnria  (Dalla- Torre,  1894). 


I.  llïvÉNOirr.  —  Minime  pustule  sur  la  tige,  renfermant  un 

ceuf  de  Tenttin.'dinidc.  Sur  SI.  rectn  L.  (Scidechlendal, 

18911 NsmatuB?  fnscui  L4-p. 

II.  Diitkrm:.  —  (.  Fleur  gonflée,  demeurant  fermée;  m.  e.  t..      i. 
—  Déformation  d'une  pousse  ou  d'une  feuille 3, 


2.  Larves  ijlanclics  (KielTer,  1901)   Sur  St.  tiltalka  L 

CUnodlpIoais  craBBinerva.  KielT. 

—  I.arve  orangée.  Sur  St.  iilvattca  (Bremi,  1847)  et  sur  St. 

ifeta  fllieronymus,  1890) Perrlsia  ■ta.cliydl»  Bremi. 

:i.  Déformation  des  pousses  axillaires  qui  se  changent  en  un 
amas  de  leuilles  épaissies,  plus  ou  moins  dticolorées  et 
couvertes  d'une  piibescence  anormale;  enroulement  mar- 
ginal des  feuilles  par  en  haut,  avec  une  forte  hypertro- 
phie et  une  coloration  jauae  ou  rouge.  Larves  orangées. 
Sur  St.  xilvalira  [Bremi,  1847)  et  {rrcta  (Hieronymus, 
1890)] Perriala  stochydls  Bn'mi. 

—  Pousse  terminale  changée  en  une  agglomération  fusiforme 

do  feuilles  dressées  et  se  couvnml  mutuellement,  mais 


is  pubescence  anoruiiilf.  Sur  St.  rn-Ui  (Kicffer,  1890). 
CAcidomTfU. 


Maelicllna. 

PiiVTOiT.  — Pustules  des  feuilles  commi' sur  Cen/ouiro.  Sur 
St.  frulkosa  L.  [Hicronymus,  1890). 

—  Modositi^s  cporses  sur  le  iimbe,  plus  oh  moiDs  prm-mi- 
nentcs  sur  le  dessus,  fnisant  saillie  sur  le  dessous,  suus 
[orme  de  tube  atteignant  jusqu'à  4  mill.  Sur  St.  uniflot- 
calnsa  Sibih.  (RÛbs;i.imcn .  4900). 


fùTl 


1.  LÉPiDiiPT,  —  RpnOemonl  d'une  capsule  de  St.  (imminra  L. 
(abW  Pierre  i.  1.). 


I 


II.  DiiTÉRoc.  —  I.  Déforination  semblable  sur  la  mi^me 
[al)bé  Pierre  i.  l] 


plante 

Masclde. 


—  Di'Ionnatiim  d'une  pousse  ou  de  lu  tige 2. 

;?)  2.  (ialle  pisitorme,  charnue  et  verte,  lusérée  sur  la  lige  de 

St.  m-i(iti  h.  [Trail,  1878). 

—  DéForiiialiou  d'une  pousse,  dont  les  deux  feuilles  terminales 

sorl  dressées,  courtes,  élarçrics  à  leur  base  el  se  loucbant 
pnr  leur  bord;  m.  e.  t.  Sur  .S(.  medin  (Liebei,  1889)  et 

[holi/itm  L.  (envoi  du  docteur  (leisenhej ner)] 

Macrolabis  stellariae  Lieb. 

III.  HoMoiT.  —  Pousse  translormée  en  une  loutre  de  touilles 

à  bords  enroulés.  Sur  St.  holosten  [Trail,  1883) 

Brachycolus  stellari&e  Hardy. 

—  Feuilles  pliées,  hyperlropliiées  et  rapprochées.  Sur  .S(,  ho- 

hilm  (Trail,  1878) Aphis  (ceraatii  Kall.?;. 

—  Knrouleiuent  marginal  des  fruilles  par  en  haut.  Sur  St.  ho- 

losten, Pucerons  verts Apbls  sp.? 

IV.  l'iiïToi'T.  —  Élroil  enroulement  marginal  des  feuilles  par 
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rn  haut,  avec  courtjuro.  Sur  .S(.  glauea  (Tbomas,  1877), 
graminfa  [SchlochlCDdal,  1880)  et  Ipaluttrit  Retï,  (Ros- 
irup,  1896) Pbjrtoptns  atriehai  Nal. 


-  Nodosités  des  racines  (K.  UQHer,  1883) 

Hsterodera  radiolcola  Grref . 


I.  HïMK^0PT.  —  I.  HenHemcnt  do  la  tigo  ou  de  l'axe  florai; 

m.  d.  1.  g.  ;  larve  jaune 2. 


—  l-^pillet  déformé;  m.  d.  1.  g. . 


i.  Rcnllemeal  à  peine  apparent  de  la  tige.  Larve  dans  la  cou- 
che médullaire,  au-dessus  du  3'  ou  4"  nœud.  Sur  SI. 

capiltata  (Sehlwhtendal,  1891) 

laosoma  aclculatnm  Scblecbt. 

—  Rcnllement  fusilorme  et  long  d'environ  10  mill.,  sur  l'axe 

floral  qui  est  allongé  d'une  laçon  anormale.  Sur  .St.  pm- 
nata,  galle  avec  2  ou  3  carènes  [Schlechtendal,  1883)  et 

[forliiis  Dest.,  galle  Usse  (Hleronymus,  1890)] 

Iioaoma  SchftppUrl  Schlectit. 

:i.  Galle  longuement  lusilonne,  iormée  aux  dépens  du  Iruit; 
parties  florales  soudées  aux  glumelles;  arfitc  élargie.  Sur 

.S'(.  capillala  (SchlecLtendal.  1891) 

Isosoma  cylindrtcam  Schlecfat. 

—  Épillet  changt-  en  une  galle  ellipsoïdale,  ligneuse,  lisse,  à 

paroi  plus  large  que  l'unique  loge  larvaire,  longue  de 
10  mill.  et  large  de  7  mill.,  portée  sur  un  pédicnlle  uu 
peu  plus  court  qu'elle,  et  terminée  par  une  arête  longue 
de  00  à  80  luill.,  contournée  à  l'extrémité  et  épaissie 
dans  son  tiers  basai;  parlois  le  milieu  de  celte  arête  est 
subitement  renflé  en  une  galle  aussi  grosso  que  celle  de 

sa  Lasi'.  Sur  SI.  toytili»  (envoi  de  M.  de  Stelani) 

Isosoma  sp.  ? 


J.-J.    KlEFFEll. 

li.  AcAHOc.  —  MiuiiDos  i^mergeacos  liyulines  puis  brunes,  ali- 
gnées ou  en  umas,  sur  \k  dessous  d'une  gaine,  ou  sur 
dos  parlk-s  i\v  l'axo  qui  sont  couvertes.  Sur  St.  capillatu 

et  pennnin  [Schlei-hlendal,  1884  et  18851 

TarsonemoB  sp.? 


Sirelllsfa  iVirolai. 

ITkluintii.  —  Nodosilés  dps  racines 


Succlaa.  V< 


Heterodera  radicicola  (ireef. 
ir  Mcablowa.  ^H 


I.  DiPTSROc:.  —  Galle  globulfiusf ,  1res  velue,  charnue,  de  lu  gros- 

seur d'une  petite  prunelle,  avec  une  cavité  Imigllndinale 
et  élroiti'  au  o'iitre.  Sur  Sir.  rfniiinilaln  [P.  Mardi.')]. 
1897: Cécidomyine. 

II.  PHïTOiT.  ^  Ri-nllemeut  elli|):ioï(Jal  de  h  lige  ou  des  ra- 

meaux, ;i  surface  ondulée,  devenant  li<,'reu\  Tannée  sui- 
vante. Sur  .V.  fralirosii  Forsk.  iCavara,  i'.m] 

Phytoptus  caulobins  Nal. 


Mymphylum  officinale  [,. 

DirTKHoc;.  —  Fleurs  fermées,  léjfèrement  renllées  à  leur  base 

l'HIeronymus,  1890) Contarlaia  sp.? 

—  Fruits  défurmés  (Schlec hiendal.  IHDli Cècidomyine. 

—  Keuilli's  crispées  [Hulisjjaineri,  18i).'i) 

Perrisia  foliumcrlspans  Hbs. 


Pmïtiii'T.  —  Bourgeons  (imssis  et  déformés.  Sur  .S.  dubiii 
Pers.  (Hieronjmiis,  181^0)01  m lijii ris  L.  (Kr.  Liiw,  1879}. 
Phytoptus  Ld^vî  Nal. 
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Tamarlz. 

I.  CoLÉoPT.  —   Kenfloinent  d'un  rameau,  long  de  o  mill.  et 

large  de  2  mill.;  m.  d.  I.  g.  Sur  T.  articulata  (Tavarcs, 

1901) Nanophyes  tamaricis  Gyll. 

II.  LÊPiDOPT.  —  Renflement  d'un  rameau,  allongé  et  gros  de 

o  mill.  Sur  T.  gallica  Webb.  (Tavares,  1900)  (*). 

Tamus  communli»  L. 

DiPTÊROC.  —  Fleurs  gonflées  et  demeurant  fermées.  M.  e.  t. 

(Massalongo,  1899) Schizomyia  tami  KielT. 

Tanacetum  wl^are  L. 


1.  LÉPiDOPT.  —  Renflement  fusiformo  d'un  rameau  (Riibsaa- 

men,  1889). 

II.  DiPTÉROc.  —  1.  Cécidie  subcylindrique,  verte,  puis  d'un 
noir  brillant,  glabre  au  dehors,  velue  en  dedans,  à  l'ex- 
ception de  la  partie  inférieure  ou  loge  larvaire,  et  s'ou- 
vrant  supérieurement  en  plusieurs  lobes  recourbés.  A 
l'aisselle  des  feuilles,  moins  souvent  entre  les  folioles  ou 
entre  les  fleurons  d'un  c^ipitule.  Larve  solitaire;  m.  d. 
1.  g.  (Bach,  1859) Rhopalomyia  tanaceticola  Karsch. 

—  Cécidie  autrement  conformée 2. 

2.  Akène  gonflée  et  brillante.  M.  d.  1.  g.  (Kieffer,  1888) 

Glinorrhyncha  tanaceti  KiefT. 

?  —  «  Cécidie  située  sur  le  dessous  d'une  feuille  et  de  la  gran- 
deur d'une  lentille  b  (Kirschner,  1855) Gècidomyine. 

(1)  Probablement  une  des  cinq  espèces  suivantes  qui  forment  toutes  des 
galles  sur  les  Tamarix,k  savoir  :  Pamene  Pharaonana  Koll.  (renflement  en 
fève  sur  les  rameaux  de  T.  articulata  en  Egypte);  Amblypalpis  Olivierella 
Rag.  (en  Algérie),  Gelechia  sinaica  Frauenf.  (en  Arabie),  BrucincUa  Mn.  et 
gallineoUlla  Mn.  Un  autre  renflement  d'un  rameau  de  T.  brachystUis  et 
une  galle  en  ananas  de  J.  africana  Poir.  sont  dus  à  des  Cécidomyies. 


III.  PlIÏTlllT. 

1877J.. 


-  Koliolcs  cnruiili-es  ei  conloiiru^-ps  (Tliomas. 
Pbytoptus  tubercntatus  N;il. 


TarsiLacuiii  ofllclnale  Wîgg. 

I.  Hni^NDiT.  ~  Ronflemcnls  en  tormc  dp  pptiles  nodosiIt'<i.         H 

formêa  au\  dt^psDS  de  la  nervurf  médiane  ou  du  pétiole, 
taisant  saillie  sur  le  dessous  el  oITrant  des  cellules  dis- 
tinctes, ovalaires  et  à  paroi  ligneuse  [Fuckeu,  1889; 
Thomas,  1893) Cynipide. 

II.  DitTKRfM:.  —  Pustules  circulaires  sur  les  feuilles,  d'un  dia- 

mëlre  di^  3  à  4  mil].,  ordinairement  jaunâtres,  entourées 
d'une  loue  d'un  rouge  vif,  faisant  a  peine  saillie  sur  le 
dessus,  un  peu  plus  sur  le  dessous  du  limbe.  Larve  so- 
litaire, orangée;  m.  o.  t.  {Bremi,  1847) 

Cystiphora  taraxaci  KielT. 

III.  HoMOiT.  —Minimesélcvuressurledessusduliinho;  larve 

située  sur  le  dessous  daus  Texcavalion  curres pondante 

{Kr.  Low,  187«) Triozadispar  Fr.  Lw. 

IV.  i'HïToiT,  —   r.onsiriclion  des  feuilles;  Hniln'  coniounié 

;Tliumas,  1883, Phyllocoptes  rjgidns  Nal. 

V.  Hrlminth.  —  Ucnlk'mont  de  la  iiervuri'  médiane  ou  du 

péliole.  mou,  spongieux,  sans  cellule  ilislincte  (Thomas. 

1883) Tylenchus  sp.  "' 

—  -Nodosités  des  racines  (Licojioli,  iHTS' 

Heterodera  radieicola  (ireef. 


Taxa«  baccaia  L. 


1.  Dutkhim;.  —  Kxirémilé  d'une  (K'usic  changée  en  une  loulle 
defeuilles  agglomérées, élargieset  épaissies.  Liirvi- rouge, 

solitaire;  m.  d.  l.  «■  (M:ic(|uart,  18.'ii] 

Oligotrophns  taxi  Indib. 


11.  l'irvTi 


Bourgeou  grossi,  alleignaiil  jus(|u';i 


;  ttiill., 
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et  plus  ou  moins  décoloré  (Yallot,  1828) 

Phjrtoptus  psilaspis  Nal.  (*). 

Déformation  d'une  pousse  :  feuilles  rapprochées,  demeu- 
rant petites,  contournées  ou  crispées  et  à  bord  étroite- 
ment enroulé  (Cecconi,  1901). 


Tcucrtam. 

I.  CoiioPT.  —  Renflement  fusiforme   ou  nodosités  irrégu- 

lières de  la  tige;  larves  nombreuses;  m.  d.  1.  g.  Sur 

T,  scorodmiia  L.  (Bach).     Thamnurgus  Kaltenbachii  Bach. 

—  Fleur  gonflée  et  demeurant  fermée.  Sur  Teucrium  sp.?  (Kal- 

tenbach,  1874) Miarus  campanulae  ('). 

II.  DiPTÉROC.  —  1.  Fleur  fermée  et  gonflée;  larve  solitaire; 

m.  d.  1.  g.  Sur  T,  scovdium  L.  (Frauenfeld,  1866) 

Asphondylia  sp.  ? 

—  Déformation  d'un  bourgeon,  d'une  pousse  ou  d'une  feuille.      2. 

±.  Feuilles  contournées;  larves  en  société.  Sur  T.  rhamaednjs 

L.  (Frauenfeld,  1861) Gècidomyine. 

—  Déformation  d'un  bourgeon  ou  d'une  pousse 3. 

3.  Légère  déformation  d'un  bourgeon;  feuilles  externes  sans 
déformation  apparente;  les  internes  faiblement  hyper- 
trophiées, raccourcies  et  incurvées  ;  larves  orangées,  en 
société;  m.  e.  t.  Sur  T.  chamaedi^s  (Trotter,  1900)... 
Perrisia  sp.  ? 

—  Pousse  changée  en  une  toulTe  de  feuilles  déformées,  velues 

et  se  couvrant;  chloranthie.  Sur  7.  scorodonia  (Tavares, 

1901)  et  [T,  polium  L.  (Hûbsaamen ,  1900)] 

Glinodiplosis  sp.  n. 

in.  HÉMiPT.  —  Déformation  du  calice  qui  est  jaunâtre, 
épaissi,  agrandi,  de  moitié  plus  long  et  environ  trois  fois 

(1)  EpUrimerus  gemmicola  Nal.  en  est  le  commensal. 

(2)  Observation  qui  demande  confirmation. 


J.-J.  Klk 
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uussi  gros  que  If  talke   normal;  IoIjps  orriinairempnl 
rocourht^s  en  dedans.  Corolle  alrophi^.  Sur  T.  mautn- 

nuM  (Host,  1788},  polium  L.  (Rilbsaainra,  19011) 

LaccotnstoptiB  tencril  IlMl, 


-  Délormation  de  la  corolle  qui  est  goDll^,  surtout  à  sa  base, 
ù  I^v^es  incurvées  el  se  recouvrant  l'une  l'autre,  tnnnant 
ainsi  la  loge  lanairn.  Sur  T.  ehumaedrii*  [Itéaiimur, 
1T38),  eanum  Fîsch.  (Fraucntcld,  18(11).  nifiliiUim  I.., 
polium  et  [mifrum  Boiss.]  (Tliumus.  IHNil,,  <■[  in.ni- 
liùuiii  [Piiton,  1880] Laccometopus  clavlcornla 


J 


IV.  Phïtopt.  —  tlevures  irrégulières  faisant  saillie  sur  le 
desBUd  des  feuilles,  dci  couleur  jaune  d'or,  situées  géné- 
ralement le  long  du  bord  ;  à  la  face  inférieure  correspond 
un  enfoncoinent  tapissi!'  par  dos  poils  grisâtres.  Sur 
T.  rhamaedni»  (Vallot,  1820)..     Phyllocoptoa  tencrli  Sal.  ['). 

—  Feuilles   déformées.    Sur    T.    iiioiitnnum    (Schleclilendal, 

1891). 

—  Délormation  des  Heurs.  Sur  T.  xcoiodoiiiii  {(ieiseuheyner 

i.  L). 

Tbalioli-um. 

1.  Uii'TKHoi:.  —  1.  Délontialioii  d'une  llt'iir  mi  d'un  fruit i. 

—  Déformatiim  d'une  leuille S. 

i.  Fleur  défunnée.  Sur  Tk.  fînrum  L.  (Hiilisaamen,  ISa'i), . . . 

Perrisia  sp.  ? 

—  t^pellc  épaissi,  presque  f!l^l|)uleu^,  contenant  une  ou  deux 

larves.  Sur  Th.  flucuiii  iHObsaamen,  IKSI.'i;.  [iiiiijîis  L. 
et  minm  Gren.  (Trail.  188:j),  imjuxUf-'Uum  L.  et  xim- 
ple.r  L.  [Hicronymus,  IXflD),  flfxiw.iuHi  (Fileh.  Eut.  M.  M. 
XVIII;] Clinodlplosls  thallctricola  Itbs. 

3.  Délormation  des  pétioles  ei  des  folioles  lui  sont  raccourcis 
et  éjKiîssis.  de  laeou  à  former  une  prndiiclion  blauctiûtre. 
spmigieuse,  de  la  grosseur  d'un  pois  à  celle  d'une  noi- 

ut  Son  commensal  est  Àiitliocoptes octoeiinliis  Kal. 
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sctle.  Larves  en  société,  rouges;  m.  e.  t.  Sur  Th,  flavum 
(Rûbsaamen,  1895)  et  [minus  (Mik,  1892.  Larves  blanches 

el  dépourvues  de  spatule,  sans  doute  immatures)] 

Perrisia  thalictri  Rbs. 

—  Enroulement  d'une  feuille.  Sur  Tk.  dunense  Dum.  (Trail, 

1892) Gécidomyine. 

—  Feuille  crispée;  m.  d.  1.  g.,  dans  des  cocons  blancs.  Sur 

Th.  flabellatum  (Tavares,  1901) Gécidomyine. 

IL  Phytopt.  —  Folioles  ridées,  crispées  et  rapprochées.  Sur 
Th.  coUinum  Wallr.  (Szepligeti,  1890)  et  minus  (Thomas, 
1878) Phytoptus  sp.? 

Theophrasia  crassipes. 

Helmlnth.  —  Nodosités  des  racines  (K.  Mûller,  1883) 

Heterodera  radicicola  Greof. 

Theslum. 

Phytopt.  —  Cladomanie,  phyllomanie  et  chloranthie.  L'inflo- 
rescence offre  une  agglomération  de  rameaux,  portant 
eux-mêmes  des  agglomérations  de  productions  foliacées 
jaunâtres,  recourbées,  se  couvrant  mutuellement  et  oc- 
cupant la  place  des  fleurs.  Sur  Th,  intermedium  Schr.  (Fr. 
Lôw,  1881),  divaricatum  Jan.  (Nalepa,  1898),  [alpinum  et 

humifusum  (Kieffer,  1901  et  1885)] 

Phytoptus  anthonomus  Nal. 

Thlaspi. 

I.  CoLÉopT.  —  Renflement  allongé  de  la  tige  ou  de  Taxe  de 
rinflorescence.  Sur  Th,  nrvense  L.  (Trail,  1878;  Hiero- 
nymus  1890)  et  perfoliatum  L.  (Szepligeti,  1890). 

—  Renflement  globuleux  ou  hémisphérique  au  collet  de  la 

racine.  Sur  Th,  aiDense 

Geuthorrhynchus  pleurostigma  Marsh.  [sukicoUis  (îyll.). 

IL  DiPTéROC.  —  Déformation  de  la  pousse  terminale.  Sur  Th, 

monianum  L.  (Schlechtendal,  1891) Gécidomyine. 


Tbrincla  bina  L. 

I.  Diitéhck;.  —  Faible  rcnflemeiil  iinilaliTul  tie  la  tige  illùli- 

saampii,  1899) Agromytlne'. 

n.  l'HïTOPT.  —  Feuilles  radicales  portant  sur  b  dessus,  ou  le 
loDg  des  bords,  une  agglomération  d^  poils  et  dï-iuer- 
gences  de  couleur  rouge,  arcompagnêe  souveat  d'un 
laiblc  enroulement  marginal  pur  en  haut  (Kieffer,  1891). 


i 


I.  CoLKoiT.  —  1.   Renlloiiicnt  ovalaifL',   coniijua  ou  en  liou- 

teJUe,  de  couleur  rouge,  long  de  3  à  4  mill.  el  large  de 
1,S  à  i  mill.,  et  situé  à  l'extrémité  ou  près  du  sommet 
de  la  Ifge,  moins  souvent  ù  l'aisseUe  d'une  feuille.  Larve 
soUlaire.  M.  d.  I.  g.  Sur  Th.  sfrpijUum  {Bargogli.  1883). 
Apion  atomarimn  L. 

—  Renflement  unilatéral,  faisiinl  hernie  à  travers  l'i-coree  du 

rameau  dont  elle  n'arrête  pas  le  di-vploppement.  Larve 
solitaire.  M.  d.  I.  g.  Sur  Th.  t^n-pfjlhnn  [Kieffer,  189Si. 
Apion  SI».  ■! 

II.  UiiTKHoi;.  —  1.  Uéformaliùn  d'une  tleur  l'U  ele  l'intlores- 

ccnc  e 2 . 

—  Uéformalion  de  reMréiuité  irune  pousse;  larves  rouges, en 


i.  Inllorescence  gonflée.  Sur  Th.  serpijttuni  (Kirrliner,  183S]. 

Trypeta  sp.?''), 

—  Délonnatinu  d'une  cm  de  plusieurs  fleurs:  larves  rouges. .       3. 

;!,  Fleur  cntièremenl  méconnaissable,  oITranl  une  proiluclion 
spliériiiue,  un  [jeu  plus  grosse  qu'un  grain  de  chènevis, 
mugeâlre  ou  verilàlre  el  composée  de  quatre  leuilles 
courbées  el  se  recouvrant.  M.  e.  I.  Sur  Th.  sfypijtlam  L. 
(Fr.  Low,  1878, Janetiella  tliymi  KieIT, 


11)  Celle  obserralion  est  probablement  ei 
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~-  Au  moins  le  calice  a  conservé  sa  forme,  tout  eu  étant  gonllé 

et  (einl  de  rouge 4. 

1.  Corolle  entièrement  méconnaissable,  oITranI  une  production 
OTOîdale  entièrement  close,  noirâtre  à  sa  face  interne, 
renfermant  une  grande  cavité  interne  sans  étamiocs  ni 
pistil  et  ne  dépassant  pas  le  calice  qui  est  de  moitié  ou 
du  double  aussi  gros  qu'à  l'état  normal  et  toujours  plus 
long  que  gros.  H.  d.  1.  g.  Larve  solitaire.  Sur  Tk.  ser- 
pSltUM  [Trail,  1873)  et  oratui  Hill.  (SzepligeU,  1895]. . . 

Aaphondylla  tbyml  KielT. 

—  Corolle  peu  déformée,  seulement  gonflée  et  demeurant  for- 

mée; calice  de  2  à  3  lois  aussi  gros  qu'à  l'état  normal, 
plus  gros  que  long.  Larve  solitaire.  Sur  Th.  terpylium 
(Kleffer,  1889) Cècldomyine. 

5.  Agglomération  de  feuilles  élargies,  épaissies,  velues  sur  le 
dessus  etsessiles,  d'abord  se  couvrant  en  forme  de  gros 
bourgeon,  puis  tantôt  dresssées  en  loufTe,  tantôt  étalées 
en  rosette  ou  en  artichaut,  suivant  l'expression  dePerris  ; 
diamètre  de  8  à  20  mill.  Cette  Cécidie  se  distingue  d'une 
Phytoplocécidic  semblable  par  les  caractères  suivants  : 
elle  est  toujours  entourée  à  sa  base  d'une  rosotlo  de  5  à 
10  feuilles  dépourvues  de  pubescencc  anormale,  agran- 
dies, élargies  et  sessiles  ;  en  outre  les  autres  feuilles  dont 
compose  la  Diptérocécidie  ne  sont  pas  velues  sur  leur 
surface  esteme  et  leur  épiderme  est  dépourvu  des  rides 
caractéristiques  pour  les  Phytoptocéddies.  H.  d.  1.  g. 
Sur  Tk.  eapitatu»  L.,  mattickina  L.  et  villiaut  L.  (') 
(Tavares,  1900),  matus  Hill.  (Szepligcti,  1895),  lerpyl- 
lum  (Perris,  1870) JaneUolla  tbymlcola  KiQrr. 

—  Les  quatre  dernières  feuiltes  d'une  pousse  élargies,  épais- 

sies, sessiles,  glabres,  courbées  et  se  couvrant  de  façon 
à  tonner  une  production  globuleuse  ou  rouge,  de  3  à 
4  mlU.  de  diamètre;  m,  e.  t.  Sur  TA.  capitatut  (Tnva- 

reai-i.)  et  terpylium  (Fr.  Lôw,  1878) 

Jan«ti»lU  ttayml  KielT. 

(1)  Loties  de  Th.  tilloitit  ont  lu  feolUe*  eitrrnN  drrsiées  «t  acicu- 
lairu,  coniM  Ici  galles  à' Oligalrophia  âa  Genévrier. 

kaa.  Soc.  BdL  Fr.,  m,  IWI.  M 


1 


Itl.  l'uïTocT.—  1.  DL'forinaliou  dépourvue  de  pilositi;  anormale 

apparente î. 

—  Pousse  terminale  ou  inflorescence  couverte  d'une  abon- 

dante pilosité  snonnaie  blanche,  o[  cliangt'o  tsnldl  en 
des  agglomérations  arrcodies,  tantôt  ea  une  loufTe  de 
Ipuilles  déformées;  fréquemment  cette  cécidic  psi  com- 
binée avec  celle  de  Jaiuitiella  thymieola.  Sur  Tk.  diva-      ^^ 
ricaltu  Jan.   (Massulongo,  1891),  lanugimsut  Hill.  et     ^H 
tiuminulaiim  M.  B.    (Hieronymu^,   1890),   humifuau»     ^H 
Bernli.   (SiepJigeti,   IffiW),  sn-pyllum  {Bauhin,  1B51),     ^^ 
avec  les  variétés  atigattifolius  Pers.   (Kieffer,  ISSâ), 
chamafdiTisFT.,Marschailianut\tM.  et  monfnnMxW.  K. 
(Fr.  Lôw,  1887),  ni  rHlguris  l.  (Hîeronymus,  IStK)).... 

Phytoptus  Thomas!  Nal 

i.  Cladomsnie  et  phyllomanie,  sans  production  de  pilosité. 
Agglomération  de  rameaux  parhis  1res  denses,  recoii- 
Tcrls  de  (euîUes  déformées,  sessiles,  ridées,  serrées  ou 
imbriquées  et  presque  toujours  d'un  rouge  \iF.  Sur 
TA.  gerpijHttm  (Scblecliti-ndal,  1882}  et  var.  tingustifo- 
liuf  (Kieffer) PlijtoptnB  miuor  Xnl 

—  Déformalitm  d'une  fleur  :  calice  3  â  3  lois  aussi  gros  (|u';i 

l'élat  normal;  corolle  gonlléc  et  demeurant  lermiV, 
runge  nu  viTilàlre.  avec  une  faible  pilosité  anormale, 
sans  caiité  larvaire,  mais  remplie  par  des  productions 
fnliacées  [iroveuant  de  la  Iran  S  forma  lion  des  élamines 
.•t  du  pistil.  Sur  Th.  sri-;ji///HHi[KielTer.l88il).    Phytoptus sp,? 

Tb?N«ellnaiii  palustre  HorTm. 

DutkH'h;.  —  Beiillenient  d'un  Iruil;  m.  e.  I.  (11.  Loew.  1830).. 

Scbizomyia  umbellatarum  Fr.  Lu . 


Tiiia. 

1.  DiiiKKOi:.  —  1.  Galle  globuleuse,  blanchùire,  cliarnue  ou 
siioiigieuse.  ordinaireuienl  de  la  giosseui'  d'un  pois  à 
celle  d'une  prunelle,  l'arement  de  celle  d'une  noiselle, 
reufernantuiieou  plusieurs  cellules  ovalaires  contenant 
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chacune  une  larve  d'un  jaune  soufre.  Elle  est  formée 
aux  dépens  d'une  pousse,  d'un  pétiole,  d'une  nervure, 
d'un  pédoncule  ou  d'une  fleur,  H.  e.  t.  Sur  T.  grandi- 
fltlia  EbTb.  cl  pom/Wia  Ehrh.  (H.  Lopw,  1850)  el  in- 
termedia  DC.  (KielTer] Coutarlnia  tlliarnm  KiofT. 

—  Galle  autrement  conformée,  atTecbnl  toujours  une  feuille, 

parlois  à  sa  sortie  du  bourgeon 2. 

i.  Feuille  crispée  ou  à  bords  enroules;  larves  en  société;  m. 


-  tialles  do  forme  déterminée,  aETectont  le  limbe.. 


3.  Jeune  feuille  sortant  à  peine  du  bourgeon,  crispée  par  en 
haut,  contournée,  avec  hypertrophie  de  b  nervure  mé- 
diane. Larves  blanches.  Sur  r.  grandifoUa  el  intei-me- 

dia  (Kieffer,  1887)  et  parvifotia  (Thomas,  187B] 

Perrisla  ThomaslRna.  KiefT. 

—  Enroulement  marginal  d'une  feuille  par  en  haut,  épaissi, 

glabre,  lisse,  plus  ou  moins  jaunâtre  ou  rougeùtre.  Lar- 
ves rouges.  Sur  T.  grandifolia,  parvifolia  [Réaumur, 
1737)  et  intermfdia Perrlsia  tillamToWens  Rûbs. 

i.  Pustules  des  feuilles,  vertes,  h.  peine  proéminentes  sur 
l'une  et  l'autre  lace  de  la  feuille,  d'un  diamètre  de  2  à 
4  mill.,  avec  une  minime  verrue  au  centre  sur  le  des- 
sus, l^rvc  solitaire,  blanche;  sortie  en  mai;  m.  e.  t., 
éclosion  au  printemps  suivant  (Kaltenbach,  1874).  Sur 
T.  grandifoUa  (Frauenfeld,  186S],  intermtdia  (KiefTer)  et 
parvifolia  (Liebel,  1889) Oligotrophus  Hartigl  Lieb. 

—  Galle  paraissant  on  mai,  d'abord  sous  forme  de  pustule  qui 

diffère  de  la  précédente  par  sa  couleur,  étant  toujours 
entourée  d'une  zone  rouge,  par  son  diamètre  de  ft  à 
8  mill.  et  sa  consistance  dure;  à  la  Un  de  mai,  sur  la 
surface  supérieure  du  limbe,  rarement  sur  l'inférieure, 
l'hypertrophie  s'élève  en  forme  de  cône,  tandis  qu'au 
côté  opposé  elle  prend  une  forme  hémisphérique;  en 
juin,  la  partie  conique  se  décolore,  se  sépare  du  limbe 
par  une  déchlnu'e  annuliforme,  se  soulève  faiblement 
et  semble  désormais  faire  office  do  petit  toit  à  une  galle 
ligneuse  qui  apparaît  maintenant.  Celle^i  est  cylindrl- 


I 


831  J.-J.   KlEFfEU. 

que,  lODgue  de  S  mill.  et  épaisse  de  2  mill-,  sttiéa'ioa- 
giludioalcmeDl,  obconique-tronquée  à  sa  l>aso,  et  en  toit 
ù  soD  sommet  ;  loge  larvaire  unique,  située  vers  sa  base; 
en  septembre,  cette  gnile  interne  est  projetée  an  de- 
hors, tandis  que  la  partie  béniispbérique  de  la  galle  ex- 
terne demeure  fixée  à  la  lace  inférieure  du  limbe.  H.  d. 
1.  g.  Ëclosion  au  printemps  suivant.  Sur  T.  gi-andifolia 
et  parvifolia  (Réaumtir,  17J7},  argentea  Desl.  (Hiero- 

nymus,  1890)  cl  inln-maUa 

OUgotrophuB  Reaumurianns  Kiell. 

Il,  HoMOPT.  —  Pousses  contournées  en  spirale;  feuilles  cour- 
bées. Sur  T.  giandifolia  elpanifolia  (Réaumur,  1737). 
Aphls  sp.? 

ill.  PuTTOPT.  —  1.  Enroulement  marginal  et  étroit  d'une  feuille 
ou  d'une  bradée  par  en  haut,  sans  décoloration  bien 

apparente  et  à  surface  finement  ridée  (Réaumur,  1737, 
galle  en  cuillfre).  Sur  T.  graniUfolia  (Fr.  L5w,  1874], 
parvifolia  (Schlechlendal,  1826.  Erineiim  marginale 
Srhi.]  et  inlfrinedifi Phytoptua  tetratrlchus  Mal. 

—  Cécidie  auli-ement  conformée 2. 

i.  Cécidiis  coriiii.uléi's,  hémîspbérîijues  ou  spbériques 3. 


—  Cécidii's  cunsislunt  rn  amas  de  poils  déformés  (Erineuin  et 

l'hyllfriiim] 5. 

3.  l'riidiii'lions  gin  11  11  li>  Il  se  s  ou  hémisphériques 4. 

-  Produriiiiiis  coniques  ou  corniculées,  glabres,  verles  puis 

rouge.°,  liaule-i  de 4  à  7  mill.  el  épaisses  de  3  à  4,  situées 
sur  la  (ace  supérieure  du  limbe  et  s'ouvrant  à  la  face 
inférieure  (Réaumiir,  1737.  C.alteg  en  elou!  on  en  herse). 
Sur  T.  argentea  (Pr.  LSw,  1874),  gramUfoUa  [Vallol, 
1821)),  parvifolia  (Pagensteclier,  1875)  el  intennedia 
(KiftTiT,  18H2) PhytoptuB  tiUae  Xal. 

4.  Productions  bémispliériques,  pubescenles,  de  1,5  à  2  mill. 

de  diamètre,  situées  sur  le  dessus  du  limbe,  à  l'ais- 
selle des  ner\uris;  sur  le  dessous  correspond  une  louffe 
de  («ils  gris  {Erineum  bifivna  Lep.).  Sur  T.  grandifo- 
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lia  (Thomas  1869),  [intermedia  et  parvifoHa  (Kieiïer, 
1892)] PhytoptQS  exilis  Nal. 

—  Productions  sphérîques,  à  paroi  mlhcè,  situées  sur  le  des- 

sus et  s^ouvrant  sur  le  dessous.  Sur  7.  grandifolia  (Fr. 
Lôw,  1874).  Probablement .  seulement  une  forme  des 
galles  comiculées. 

5.  Amas  de  poils  subcylindriques,  obtus,  droits  ou  contour- 
nés, d'abord  blancs  puis  rougeutres  et  bruns,  cpars  sur 
la  face  inférieure  moins  souvent  sur  la  face  supérieure 
du  limbe,  provoquant  ordinairement  à  la  face  opposée 
une  élevure  peu  apparente  {Phyllerium  tiliaceum  Fr.  = 
Erineum  tiliaceum  Pers.)  ;  parfois  alignés  le  long  des 
nervures  sur  le  dessus  des  feuilles  (Phyllerium  nervale 
Kz.).  Sur  T.argentea  (Fr.  Lôw,  1878),  grandi folia (^iessl, 
1857),  intermedia  (Kieffer),  microphylla  Vent.  (Fée,  1834) 
et  parvifolia  (Fr.  Lôw,  1874) Phytoptus  liosoma  Nal. 

—  Rangée  de  poils  brunâtres  terminés  en  pointe  et  semblables 

aux  poils  normaux,  recouvrant  à  la  surface  inférieure 
du  limbe  les  nervures  et  le  pétiole,  et  parfois  aussi 
s'étendant  de  là  sur  diverses  parties  du  limbe;  dans  ce 
dernier  cas,  on  remarque  une  faible  pubescence  à  la 

face  opposée.  Sur  T,  grandifolia  (KiefTer,  1885) 

Phytoptus  pilifex  m.  (*). 

(Tofleldia  calj^calala  Wahl. 
Phttopt.  —  Feuilles  plissées  et  raccourcies  (Thomas,  1886). 

Torllls. 

I.  DiPTéROc.  —  Renflement  d*un  fruit;  larves  rouges;  m.  e. 

t.  Sur  r.  anthriscus  L.  (Fr.  Lôw,  1875) 

Schizomyia  pimpinellae  Fr.  Lw. 

—  Renflement  du  point  d'insertion  des  rayons  d'une  ombelle 

ou  d'une  ombellule;  larve  vitelline;  m.  d.  1.  g.  Sur 

7.  anthriscus  (Fr.  Lôw,  1875] .    Lasioptera  carophila  Fr.  Lw . 

(1)  Seloo  Nalepa,  à  qui  j'ai  envoyé  l'antear  de  cette  déformation  ainsi  que 
ceoi  des préeédenles,  caserait  Pàyptoptus  tilUie  var.  Hosoma. 


I 


criap(''P3.  ^^1 


II.  Phïtoit.  —   Chloranlhic;  division:)  lifs  Ipuillca 

Sur  r.  inffitii  Koch  (Msssnloiigo,  1896) 

. .' PhytoptuB  pemcedani  Cun 

—  Néma  dt'IomatioD  sur  T.  anthrùcus  cl  infesta  {,\a|ppa, 

1808) Pbyllocoptea  enrlnotus  Nnl. 

Tonnent  11  la.  Voir  Poientiiia. 

Tragopogon.  ^H 

I.  HïMÉKOPT.   —    Renflenienl  ]iluriloculaire  dp  la  ligp.  Sur 

Ti:  imjor  Jacq.  (ThomsoD,  1877).  orientalis  L,  (.Mayr, 

1882)  e[  pratmiii  L.  {Hieronymus,  1890) 

Aulax  tragopogoniB  Thoois. 

—  Ronllement  en  lomic  de  bosselptte  sur  les  cacinps  di'  Tr. 

porrifnUm  (Kieffer,  1898} Aulax  pigeotl  KielT. 

II,  DiPTÉiioi:.  —  Flpurs  gontlécs  à  leur  base  et  up  s'ouvraiitpas. 

Sur  Tr.  of/ichuilis  L.  (KiplTer.  1891) Contarinia  sp.? 

m,  ItoMiH'T.  —  Tige  rabûUî^rie;  tpuillcs  crisppps,  contouriiùps, 
dmilorpt's  et  rapproclu-ps.  Sur  Tr.  orienUiHs  [pinoi  dP 
M.  JlaiTlial,  1001) Aphia  sp. ,' 

Triroliuni. 

I,  (Jiir.Kiii'T.  —  1,  Dpformalion  dps  IK'iirs  ou  de  rinflorescpnee,      2. 

—  HeiillempHi  île  la  lige  ou  déforma  lion  d'une  pousse. ....      .T. 

i.  Déformation  gallifonne  des  fleurs.  Sur  Tr.  nionlanum  L. 

[Fraiipnidd,  1867) Aplon  varipes  frerm. 

—  Fleur  gontlpp,  lermée,  ovoidale,  charnue  et  aiieignaiii 

presque  la  grosspur  d'un  jiois.  Sur  Tr.  xiihlnriuieum  L. 
(pn\oi  dp  M.  Massalougi'i Apion  sp/.' 

—  IX'Ionualion  gnllift>rme,  des  (leurs.  Larve  dans  unp  ca\ilé 

de  Tax-'  tloriLl;  fleurs  transformées  pn  une  masse  Inljpr- 
CiileuïP  et  durcie.  Sur  Tr.  moii!(i»tiiit  Cl  /niileiise  L. 
(Bargîigii,  1883) Aplon  apricans   Hcrbsl. 
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—  Déformation  des  fleurs  sur  Tr.  ochroleucum  L.  (Bargagli, 

1883) Apion   trifolii    L. 

—  Renflement  de  Taxe  floral  avec  chloranthie;  larve  dans  une 

cavité  de  Taxe  floral.  Sur  Tr,  repens  (KiefTer,  1892).. 
Apion  sp.  ? 

—  Renflement  de  l'axe  floral;  inflorescence  déformée.  Sur 

Tr.  ochroleucum  (Frauenfeld,  1868),  et  pratense  (Wal- 
lon ;  Perris,  1873) Apion  assimile  Kirb . 

3.  Renflement  fusiforme  de  la  tige.  M.  d.  1.  g.  Sur  Tr.  au- 
reum  Poil,  eiprocumbens  L.  (Liebel,  1886),  et  [brutium 
Ten.  (Trotter,  1900)] Apion  pubescens  Kirl*. 

—  Déformation  d'une  pousse  axillaire  ou  terminale;  cécidie 

ovalaire,  charnue,  rouge,  longue  de  5  a  8  mill.  et  grosse 
de  3  à  5,  enveloppée  par  les  deux  stipules  de  la  feuille  à 
Taisselle  de  laquelle  on  la  trouve;  loge  larvaire  solitaire; 
larve  jaune;  m.  ordinairement  o.  t.  Sur  Tr.  an^ense 

(Liebel,  1886)  et  pratense  (Frauenfeld,  1864) 

Tychius  polylineatus  Germ. 

—  Gécidies  ovalaires,  sur  Tr.  repens  L.  (Bargagli,  1883).... 

Apion  laevicoUe  Kirb.  ? 

n.  DiPTéROC.  —  1.  Fleur  gonflée  faiblement  et  demeurant  fer- 
mée; larve  rouge;  m.  e.  t.  Sur  Tr.  médium  L.  et  pra- 
tense (Kiefl^er,  1890  et  1895).. .    Perrisia  flosculorum  Kieiï. 

—  Déformation  d'une  feuille  ou  d'un  bourgeon 2 . 

2.  Folioles  pliées  en  gousse,  ou  bien,  si  les  larves  ne  se 
trouvent  qu'à  sa  base,  roulées  en  cornet;  m.  d.  l.  g.  ou 
e.  t.  Sur  Tr.  pratense  (Bremi,  1847),  fragiferum  L.  et 
m^ttfiH  (Kieffer,  1890  et  1901),  repens  (Kallenbach, 
1874) Perrisia  trifolii  Fr.  Lw. 

—  Pousse  axillaire  changée  en  une  production  ovalaire,  char- 

nue, recouverte  par  les  deux  stipules  agrandies  ;  larves 
rouges»  en  société;  m.  e.  t.  Sur  Tr.  médium  (KiefTer, 
1896) Perrisia  axillaris  KielT. 

IIl.  Phytopt.  —  1.  Fleurs  changées  en  productions  foliacées 


»336                                     J.-J.  KiEFFEn.  I 
pt  divcrsemeDl  conlouniées;  lolioles  plices  par  en  haut,  " 
ridffs  cl  contournées.  Sur  Tr.  ai-ventf  (Kieffer,  I88S), 
[a«)«uni  [Kloffer,  1889},  riegans  [Schlechtendal,  1891], 
filiforittfL.  [Kieffer.  ISSS),  procumbeni  [Hsgoui,  1879). 
Pliytoptoa  triftiUi  \nl. 


'  DéFormalioa  d'une  pousse  ou  d'une  foliole i. 

.  Folioles  repliées  par  ea  haut  cl  contournées.  Sur  Tr.  ntf- 
diam  (Kieffer,  1885),  repem  [Kollenbach.  1874)  et  tpaili- 
ceam  L.  (Hieronymus,  1890). 

-  <  Extrémité  des  liges  chitTonnèe,  épaissie  et  couverte 
d'une  pilosité  blanctie  <  (Perris,  1870). 


I 


!V.  Hki.minth.  —  Nodositt-s  des  racines.  Sur  Tr.  inctmaium 

L.  et pntt#n»  [Franck,  1884).     HeteroderarBâlclcolaGreel. 

Trlnla  Tulffarls  DC. 

I.  DiiTKHm;,  —  Rendement  à  l'insertion  des  rayons  de  l'inflo- 

rc'scenee.  M.  d.  1.  g.  [Fr.  Liiw,  1885) 

Lasioptera  caropblla  Fr.  L'A , 

II.  I'hïtopt.  —  Exlréinilé  des  pétales  d'un  rouge  carmin,  iu- 

ciii'vée  sur  les  organes  de  truc  li  tic  a  lion  qui  sont  airo- 

phiéï  (Frauenfelil,  1872) PhyCoptua  peucedani  Can. 

Ti-lllc-um, 

I.  HïMÉNoeT.  —  1.  D<'' formation  de  la  pousse  terminale  qui  est 
épaissie  et  changée  en  une  cécidic  allongt'e  ayaol  i]uelquu 
peu  l'apparence  d'un  épi;  par  suite  du  roccourcissemenl 
des  espaces  inlernodaux,  les  feuilles  se  touchent,  leur 
gaine  s'élargit,  leur  limbe  se  raccourcit,  la  tige  s'épaissit 
et  renferme  au  centre  une  cavité  allongée,  dont  les  pa- 
rois sont  environ  trois  lois  aussi  épaisses  que  celles 
d'une  tige  mirmale.  Larve  jaune,  sohiaire;  m.  d.  1.  g. 
Sur  Tr.  repens  L.  (Giraud,  I8C3)  et  U»"'-""»  I-  (Trail, 
187KJ] Isosoma  graminicola  <iir. 

-  Uenflcmeut  de  la  lige  ou  galles  de  la  racine 2. 
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2.  Gallo  piriforme  ou  fusiforme,  longue  de  13  à  20  mill.  et 

grosse  de  9  à  10,  à  écorce  très  mince,  à  loges  nom- 
breuses, se  touchant  parfois,  et  situées  dans  le  tissu 
médullaire;  fixée  aux  racines  qui  étaient  demeurées 

normales.  SurTr.  repens  (Camcron,  1875  et  1891) 

Aulax  fl^amlnis  Cam . 

—  Renflement  de  la  tige;  m.  d.  1.  g 3. 

3.  Renflement  arrondi  ou  fus! forme,  unilatéral,  dur,  de  la 

grosseur  d*un  grain  de  millet  à  celle  d*un  grain  de 
chènevis,  déchirant  Tépiderme;  en  dessous  de  ce  ren- 
flement, la  tige  est  encore  gonflée  sur  un  espace  de  10  à 
30  mill.  et  renferme  plusieurs  galles  internes  blan- 
châtres, fusiformes,  longues  de  5  mill.  et  larges  de  1,25; 
l'épi  demeure  enveloppé  dans  la  gaine  terminale.  Sur  7r. 
repem  (Kieiïer,  1891) Isosoma  (acrropyri  Schlccht.). 

—  Renflement  fusiforme  à  peine  visible  à  la  partie  basale  de 

la  tige,  non  unilatéral  et  ne  déchirant  pas  Técorce.  Sur 

7r.  irept^M  (KiefTer,  1891) Isosoma  sp.  ? 

n.  DiPTÉRoc.(*).—l.  Excroissance  en  forme  de  selle,  ordinaire- 
ment au  nombre  de  3  à  10  sur  le  dernier  segment  du 
chaume,  rarement  sur  Tentre-nœud  qui  précède;  larve 
rouge,  placée  dans  la  concavité  de  la  selle;  m.  e.  t.  Sur 

T.  vuXqare  (B.  Wagner,  1871) 

Glinodiplosis  equestris   Wagn. 

—  Renflement  peu  apparent  de  la  tige 2. 

2.  Renflement  de  la  tige  immédiatement  en  dessous  de  Tépi, 

larve  longue  de  5  à  7  mill.,  jaunâtre;  m.  d.  1.  g.  Sur  Tr, 
vulgare  (Frauenfeld,  1869) Ghlorops  taeniopus  Meig. 

—  Renflement  situé  vers  la  base  de  la  tige 3. 

3.  Jeune  plante  renflée  à  sa  base  en  forme  de  bulbe  et  se  ter- 

minant par  une  pointe  formée  par  les  feuilles  qui  se  sont 
desséchées  avant  de  s'épanouir  ;  sur  les  tiges  plus  âgées, 

(1)  Giraad  a  obtena  Oehthiphyla  polystigma  Meig.  d'une  galle  des  pousses 
termloales  de  Triticxim  repens  (Verb.  zool.  Lot.  Ges.  Witn.,  t.  XIIl,  pi.  2?. 
fig-2). 
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larvi-s  liigOrs  uu  niveau  du  i"  ou  du  2%  rarement  du  -1" 
ou  du  4°  a<i!U<l,  suua  la  saînr ,  el  y  déterminai]  I  une  ix-- 
tite  fossetlc  ovabiro.  M. d.  1.  g.  Sur Vr.  ralgaïf  (Say,  Wi71 
et  Irfpfnx  (LtndcmanD,  1X88)].    Mayettola  deatractor  S.i> . 

—  RtiOllemenl  fusilorme  de  la  tige,  situé  vers  le  bas,  el  à  peiue 

visible;  larves  jaunes  recouvertes  d'une  peUJcuie  Irès 
mince  el  d'un  noir  brilJanl.  Sur  Tr.  repfns  (KielTiT, 
1891] ■ I.aslopt«ra  cerealis  Lind 

III.  IloMopT.  —  Feuilles  décolon^s  et  conlournées  en  s()lrak-. 

Sur  Tr.  ralgiire Aphls  avenaa  Falir. 

IV.  Ai:ahoc.  —  Amas  ou  lignes,  composés  d'aspérités  brunes 

el  situés  sur  le  chaume,  sous  une  gaine.  Sur  Tr.  rtpeiu 
(Scblechtendal,  1891) Tarsoneinus  s[i.? 

V.  HELMinTH.  —  1.  Délormalion  d'une  Heur  ou  du  grain i. 

—  Déformation  delà  lige  ou  des  racines '.i. 

i.  Crain  de  fi>rme  globuleuse,  d'un  brun  loncé,  un  peu  plus 
gros  «lu'un  grain  de  chéneiis,  à  paroi  dure  el  à  ca\ilc 
remplie  d';iiiguillules.  Blé  vibriimé.  Sur  Tr.  rulgare. . . 
Tylenchus   trltici  HolTr. 

—  «  Toutes  les  pariies  d'une  tieur  sont  déformées  el  oITrenl 

une  seule  excroissance  uni-  mi  nnilliloculaire.  >  Blé 
niellé.  Sur  Tr.  nilyiire  (Uavaine,  ISiw) Tylenchus  sp.? 

;t.  B ace ourcisse ment  des  esjiaces  inlernodaux  verslabase  du 

cbanrne.  Sur  Tr.  rulyiire. . . .     Tylenchus  devastatop  Kiiiin. 

—  Nodii^iiés  des  racines.  Sur  Tr.  jy;jc»s  [IJreel,  18(ii; 

Heterodera  radicicola  (iroel. 

Tiirrliii*  glabra   L. 

llKHiiT.  —  nélormation  del'intli'rescencispéditncules  raccour- 
ci*: fleurs  rapprochées:  cIilorimlhie(\ViInis  et  WestbolT, 
iS8;i) Aphis  sp.  ? 

1,  CoLÉurT,  —  Benllenienl  jîlobuicuv  i>u  ovoidal.  de  la  f.Toî- 
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seur  tf*un  pois,  formé  aux  dépens  d'un  rameau  d'U,  eur^ 
i-opaeus  L.,  nantis  (Perris,  1870)  et  spartioides  Webb 
(Tavares,  1900) Apion  scatellare  Kirb. 

II.  DiPTÊROC.  —  1.  Déformation  d'une  pousse i. 

—  Déformation  d'une  fleur 3. 

2.  «  Production  en  forme  d'un  gros  bourgeon  demi  étalé  ou 

d'une  miniature  d'artichaut,  à  l'extrémité  des  pousses.  » 

Sur  17.  europaeus  (Perris,  1870) Gécidomyine. 

—  Galle  ovoïdale  ou  conique,  terminée  en  pointe,  haute  de 

o  mill.  et  large  de  3,  verte,  charnue,  renfermant  une 
grande  cavité  interne.  Larve  vitelline, solitaire.  M.  d.  1.  g. 
Sur  {],  europaeus  (Verrai,  1875).    Asphondylia  ulicis  Verr. 

3.  «  Bouton  à  fleur  gonflé  et  agrandi,  ovalaire,  vert    et 

couvert  d'une  pubescence  blanchâtre  à  la  base,  bru- 
nâtre vers  te  haut  de  la  galle;  sa  grande  cavité  in- 
terne n'offre  aucune  trace  des  organes  de  fructification 
et  sa  paroi  est  tapissée  par  une  pubescence  courte  et 
blanchâtre.  »  Larve  vitelline,  solitaire.  M.  d.  1.  g.  Sur 
U.  europaeus  (Trail,  1873  et  1878).    Asphondylia  ulicis  Verr. 

—  Fleur  non  changée  en  une  production  ovoïdale  et  verte, 

mais  seulement  «(  très  faiblement  gonflée,  j»  Sur  l\  euro- 
paeus (Perris,  1870) Gécidomyine. 

m.  Phytopt.  —  Pousses  couvertes  d'une  épaisse  pilosité 
blanche  et  arrêtées  dans  leur  développement.  Sur  U,  eu- 
ropaeus (Massalongo,  1898). 

Ulmu». 

I.  DiPTÉROG.  —  1.  Nervure  médiane  épaissie,  portant  plusieurs 
galles  ligneuses  alignées  qui  font  saillie  sur  la  face  supé- 
rieure, sous  forme  de  nodosité  hémisphérique,  et  sur  la 
face  inférieure  de  la  feuille,  sous  forme  de  minime  tube 
s'ouvrant  à  l'extrémité.  Larve  solitaire,  blanche.  M.  e.  t. 
Sur  U,  campesifis  L.  (Thomas,  1877)  et  montana  With. 
(Rostrup,  1896) Olicrotrophus  sp.  n. 
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—  Ci'cidic  alTeclanl  lu  limbe S. 

2.  Minime  élovuro  faisant  saillie  û  la  lucc  supérieure  et  eatou-  ^M 
rue  d'une  lone  plus  cbire  ;  larve  en  Jlberié,  dans  un  or-  ^H 
IciDcemcnt  sur  le  dessous  du  limbe.  H.  c.  1.  Sur  V.  ^^ 
campeiirii  [Thomas,  189i) Gècldamyine. 

—  Pustule  circulaire  ou  cécidie  du  parenchyme,  d'un  dia- 

m&lro  d(>  3  à  t  miji.,  sombre  H  à  peine  convexe  sur  le 
dessus,  plus  cbiro  et  piano  avec  une  verrue  centrale       ^M 
Bur  le  dessous;  larve  solitaire,  Manche.  M.  e.  l.  Sur       ^H 
V.  campeiti-ù  (Fr.  LÔw,   1883)  et  montana  (Thomas,       ^( 
18M) C«cIdomriite. 

U.  HOHOPT.  —  i.  Burd  d'une  feuille  hoursoudé,  enroulé  par  en 
bas,  dêcolori',  épaissi  et  lormant  un  large  cylindre  si- 
nueux. Sur  U.  aimpeiUHs,  titonlana  (Rwiumur)  et  effiua 
(KielTer) Schlsoneura  atmi  L 

—  Ct'cidie  ne  consistant  pas  en  un  enroulement  marginal 

d'une  leuille 2. 

i.  Galle  en  vessie,  de  la  grosseur  d'une  noix  à  celle  d'une 
pomme,  à  surface  sillonnée,  pubeseenle,  verte  puis  brune, 
résultant  de  la  déformation  d'iuic  ou  plusieurs  feuilles. 

Sur  L'.  aiiiijieiilrk  cl  iiumlann  (Réaumur) 

Schizoneura  lanuglnosa  H. 

—  Cécidie  atteignant  la  grosseur  il'une  fève  à  celle  d'une  noi- 

siïlle  et  située  sur  une  feuille 3. 


-t.  (i;tllc  Iiirleinent  ciiuipriniéc  latéralement,  déchiquetée  en 
crête  à  son  sommet,  longue  de  S  à  ii  mill,,  ordinaire- 
uii'nt  d'un  henii  rouge  et  située  à  l'aisselle  des  nervures 
qui  demeurent  intactes  et  normales.  Sur  U.  effum  (Koch). 
Scbizoneura  compressa  Koch. 

—  (Jalle  allongée,  non  conipriniéi'  ni  déchiquelée  en  créle. ...       4. 

4.  Cécidie  de  la  grosseur  d'une  noisi'tle,  supra  foliaire,  située  à 
la  base  de  la  nervure  médiane  (jui  est  fortement  épaissie  ; 
moitié  basale  de  la  feuille  ordinairement  enfoncé*  ou 


^^ 
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courbée  par  en  bas.  Sur  U,  campestris  et  mantana  (Cur- 

lis) Schisoneara  pallida  Hal.  et  Curt.  (*}. 

—  Cécidie  de  la  grosseur  d'une  !ève,  éparse  sur  la  face  supé- 

rieure du  limbe,  avec  une  trace  d'ouverture  a  la  face 
inférieure.  Sur  17.  campestris,  e/fusa  et  montana 5. 

5.  Galle  d'un  beau  rouge,  à  surface  pubescente  et  à  paroi 

mince  (Uchtenstein,  Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  1880) 

Tetraneara  rabra  Licht. 

—  Galle  verte  ou  jaune,  à  surface  glabre,  a  paroi  épaisse 

(Réaumur} Tetraneura  ulmi  L. 

m.  Phytopt.  —  1.  Production  anormale  de  poils 2. 

—  Cécidie  ne  consistant  pas  en  une  production  de  poils 3. 

2.  Pilosité  anormale  le  long  des  nervures,  sur  le  dessous  de  la 

feuille^  Sur  U.  campestris  (Martel,  1892)  et  montana 
(Kieffer,  1892). 

—  Amas  de  poils  anormaux  situés  à  l'aisselle  des  nervures. 

Sur  U.  campestris  (Massalongo,  1898). 

3.  Feuilles  crispées  le  long  des  nervures  latérales.  Sur  U.  cam- 

pestris (Hisinger,  1888). 

—  Galles  éparses  sur  le  limbe 4. 

4.  Pustules  ou  minimes  cécidies  du  parenchyme,  d'abord  d'un 

vert  jaunâtre,  puis  brunes,  de  forme  irrégulière,  ordi- 
nairement en  très  grand  nombre  sur  le  limbe,  parfois 
aussi  sur  le  pétiole  et  l'écorce.  Sur  U.  campestris  (Tlio- 

mas,  1876)  et  [montana  (Hieronymus,  1890)] 

Phytoptus  fllirormis  Nal.  (*). 

(1)  Selon  Lichtenslein  (Bull.  Soc.  ent.Fr.  1880, p.  81-83), le  Tetraneura  pal- 
lida de  Haltday  et  de  Carlis,  appelé  alba  par  Ratzeburg,  est  un  Pemphigus; 
poar  le  distinguer  de  Pemphigus  pallidus  Derb.  nec  Haï.  qui  produit  des 
galles  sur  Pistacia  terebinthus,  il  le  nomma  Pemphigus  ulmi  Licht.  Ce 
procédé  était  incorrect,  puisque  la  dénomination  de  Htlidty  arait  la  priorité 
sar  celle  de  Derbès;  c'est  pourquoi  Bucklon,  en  1881,  changea  Pemphigus 
pallidus  Derb.  nec  Hal.  en  P.  Derbesii  Bock. 

(2)  £n  société  avec  Phytoptus  multistrialus  Nal.  et  Anlhocoples  galeatus 
Nal. 


I 


—  Minimes  nndusités  i-piirsi'S  sur  le  limbn k, 

i.  Cécidie  faisant  saillie  sur  les  deux  faces  de  la  IcuUle  sniis 
Uirmo  do  tubercule  verl  ou  jaunâLre,  pubescenl,  haut  de 
1  mill.  et  large  de  0,70  ù  0,80  mill.,  allongé  en  uq  c<^n(> 
Ironqué  sur  le  dessous  où  se  iroiiïc  l'ouïerture,  Sur 
(/.  campetirù  [Frauenfeld,  1805) Phytoptu8  ulml  Nal 

—  Cûcidio  glolmleusc,  faisant  saillie  sur  la  faco  supérifuro 

d'uiiu  fouille  el  s"ouvranl  sur  in  dessous,  d'un  diamètre 
de  1,3  à  2  mill-,  putiescente,  verte  ou  jaunâtre.  Sur  t'. 
rff^tttit  (Fr.  Liiw,  1874)  et  [monhinii  (Hieronyraus.  1890)]. 
Phytoptua  brevipuiictatu«  Xal.  {'). 

UmmilvuN  penilulas  DU. 

CoLÉoiT.  —  Galle  charnue,  rouge,  pîsilorme,  ae  rëtrécissaDi 
par  la  dessiccjition  et  tormée  aus  dépeos  dos  pétioles  et 

(le  kl  lifriv  Paryil  en  novcrebre  et  déoniiliiv  ;  éclusion  en 

iJinrs  (le  faniiée  suivante Nanophyes  Duriaei  Luc. 

Iironpermam  itlrroltlem  L. 

HïMÉxon.  —  Renlleraent  de  la  tige,  ordiuairemenl  unilatéral, 
ne  rompant  pas  Tmirce.  long  de  11)  à  .'JO  mill..  et  deux 
lois  aussi  gi'os  que  In  partie  normale,  de  eonsisUme  Irès 
spi^ngiense.  multiloculaire.  Après  l'éclosion,  le  renlle- 
ment  offre  de  nombreuses  déchirures  sur  sa  surface, 
jiarait  creux  et  ne  contient  plus  que  les  plies  internes, 
d'iui  diuniètre  de  3  à  4  mill.,  hhres  ou  lixées  par  un 
seul  point  (Cecconi,  1901) Aulax  nrospermi,  n.  sp.  ;'; 


l'rliea. 

iTÈRiic.  —  Cêcidiês  blanchâtres,  irrégulièr 
dies.  faisant  saiUie  sur  les  deux  côtés  de  1; 
vranteii  fente  sur  le  dessus;  souvent  aiiS' 
lies  llorales  el  parfois  sur  la  tige.  M.  e.  t. 


Ml  Pliijltocoples  masiigophoi 
n)  Corps  noir,  tibia?,  larges  e 
lée;  aiilcnne>  tic  It  drlicles. 


s  N'ai. 


t  le  Cl 


feuille,  sou- 
i  sur  les  par- 


lelluli'  radiait'  fer- 
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L.  (Swammerdam,  1752),  rarement  aussi  sur  V,  urens 

L.  (Brischke,  1882) Perrisia  urticae  Porr.  ('). 

—  Enroulement  marginal  des  feuilles.  Sur  U,  dioim  (Rûbsaa- 

men ,  1895) Perrisia  dioicae  Rhs. 

II.  HoMOPT.   —  Feuilles  des  pousses  terminales  recourbées 

en  arrière.  Sur  (/.  dioica Aphis  urticariae  Kalt. 

—  Feuilles  crispées  et  recourbées.  Sur  l\  dioica  et  urens 

Triosa  articae  L. 

Vacclnlain  {*). 

1.  Hymknopt.  —  Galle  sur  V.  Vitis  idaea  L.  ;  forme  non  indi- 

quée (Caoïeron,  1890) Pontania  vacciniella  Cani.  (*). 

II.  DiPTÉROc.  —  1.  Déformation  de  la  pousse  terminale  dont 
les  feuilles  sont  charnues,  se  couvrent  mutuellement  et 
forment  une  production  en  bourgeon  ou  en  toufTe,  sou 
vent  teinte  de  rouge  ;  m.  e.  t. 2. 

—  Enroulement  marginal  et  révolu tif  d'une  feuille 4. 

2.  Cécidie  allongée,  sur  V.  myrtillus  (RObsaamen,  1891)  et 

[uUginosum  L.] Perrisia  vaccinii  Rbs. 

—  Sur  V.  Vitis  idaea;  céddie  imitant  un  bourgeon 3. 

«3.  Larves .d*uji  blanc  de  lait.  Cécidie  longue  de  5  à8  miil.  et 
largo  do  3  à  5,  ordinairement  d'un  beau  rouge,  assez 
semblable  à  celle  de  Petrisia  capitigena  Br.  sur  les  Eu- 
phorbia  (Fr.  Lôw,  1878) Gécidomylne. 

—  Larves  jaunes.  Cécidie  composée  de  feuilles  hypertrophiées, 

imbriquées,  rouges  en  dehors,  glabres,  brillantes  et  en- 

(1)  Ces  galles  peuvent  aussi  renfermer  un  Pbyloptide,  Phyllocoptes  urtica- 
rius  Can.  et  Mats. 

(2)  Karsch  a  signalé  en  1880,  pour  Utricularia  vulgaris,  une  déformation 
d'une  pousse,  atteignant  la  grosseur  d'une  noisette.  D'après  l'examen  du  type, 
fait  par  Magnus,  ce  n'est  pas  une  cécidie  mais  un  bourgeon  hivernal  tout  à 
fait  normal. 

(3)  Voir  le  Supplément,  p.  557. 


.fU  J.-J.  KIBFF8II- 

louraiit  une  L'avili  cenlrale  iTrnil,  Ï878  et  1885}. . 
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Cécidomyiae. 

S.  Enroulement  viTt,  élrnil,  peu  hjpertropliié.Sur  V.  myiiil- 

la»  (Rûbsanmcn,  1891}  el  Vitis  idaea Cécidomyine. 

—  EnrouleniL'Dt  d'un  rouge  vit,  boursouflé,  [orlement  hyper- 
trophié; lanes  rouges;  m.  e.  l.  Sur  V.  uliginosum  (Tho- 
mas, 1878} Clinodlplosls  vaccinU  Kieff. 

Phïtopt.  —  Feuilles  pUssées  el  ridcos,  à  bords  courbas  par 
en  haut.  Sur  V.  inyrtUfM  (Fr.  Lôw,  1887). 


Vftlerlana. 

1.  DtPTÉROc.  —  I.  OélortnatiOD  de  l'inilDresccuce  :  (leurs  rap- 
prochées et  stériles,  axes  floraux  roccourcia;  m,  c.  t. 

Sur  V.  officinaUsL.  [Rilbsaanien,  1891) 

Contarinla,  -valerlanae  Hbs. 


-  Uéforinalion  d'une  feuille 


â.  Enroulement  marginal  d'une  feuille  par  en  haut  et  reploie- 
mcnt.  Déformation  ayant  quelque  ressemblance  avec 
colle  do  Pn-risia  pfrukiinae  sur  Polijgonum.  Sur  V.  at- 
litirifirfvliii  Valil.  ( Ftribs;iameu.  1890) Cécidomylne? 

—  Feuilles  crispées,  byperlrophiées  cl  contournées.  Larves 

blanches;  m.  e.  I.  Sur  V.  o/'jfiffMa/iî  (Trail,  1878) 

Contarinia  sp.  ? 

II.  l'iiïTOPT.  —  Chloranthie  ;  folioles  divist'es  en  lanières.  Sur 
V,  offiriiwlii  (Xalepa,  1895),  [dioira  et  tiipleris  L.  (Fr. 

Liiw,  1879).  monUiiia  L.  [Thomas,  188(i)] 

PhytoptuB  macrotubercnlatus  ?ial, 

Vnlerlanclla. 

I.  Hv.MÈ.\oi>T.  —  Fruit  gonflé.  Sur  V.  olilorûi  Mach.  {KielTer, 

1901) Cecconla  valerianellae  Thoms. 

II.  IloMOi'T.  —  Chluranlliie;  axes  llorauv  raccourcis;  feuilles 
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élargies  et  courbées  (Bauhin,  1623).  Sur  V.  auricula  DC. 
(Molliard),  carinata  Loisl.  (Fr.  Lôw,  1886),  coronata  (Mas- 
salongo,  1899),  dentata  Poil.  (Frauenfeld,  1864)  et  olito- 
ria  ( Vallol,  1828) Trioza  centranthi  Vall . 


Vaaclierla  (Algue). 

RoTAT.  —  Excroissance  en  forme  d'urne.  Sur  V.  caespitosa 
(Uuger,  1834),  clavata  (Ungcr,  1827),  dichotonui  (Lyng- 
bye,  1819),  geminaia  M'alz.  et  var.  racemosa  (Magnus, 
1876  et  Benkô,  1882),  racemosa  (Vaucher,  1803),  sessiHs 
Vauch.  (Benkô,  1882),  terrestris  Lyng.  (Cornu,  1874), 
uncinata  Kûlz,  (Wollny,  1877)  et  Walzi  (Rothert,  1896). 
Notommata  'Werneckii  Ehrenb. 

Vellea  aDDua  L. 

AcAROc.  —  Chloranthie  avec  pubescence  anormale  ;  feuilles  con- 
tournées et  velues  (Hieronymus,  1890) Phytoptide. 

Verliascaiii. 

L  CoLÉoPT.  —  Réceptacle  renflé  et  changé  en  une  galle  de  la 
grosseur  d'une  noisette.  Sur  V.  nigrum  L.  (Kirchner, 
1855)  (*} Gymnetron  verbasci  Mog. 

II.  Hyménopt.  —  Calice  renflé;  à  Tintérieur  se  trouvent  de  pe- 

tites galles  internes  uniloculaires.  Sur  V.  nigmm  (Kirch- 
ner, 1855)  (*} Aulax  sp,? 

III.  DiPTÉROC.  —  1.  Déformation  d'une  feuille  ou  de  la  pousse 

terminale 2. 

—  Déformation  d'une  fleur  qui  demeure  fermée 3. 

2.  Déformation  de  la  pousse  terminale;  les  feuilles  radicales 
qui  forment  rosette,  la  première  année,  chez  la  jeune 

(1)  Ces  deai  indications  de  Kirchner.  comme  toutes  celles  de  cet  auteur, 
demandent  à  être  confirmées. 

Ann.  Soc.  EnU  Fr.,  lxx,  1001  35 
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planio  sont  (épaissies,  charmifs,  courbt'cs  par  ™  hnut 
couverles  des  Jeux  oili-s,  d'une  pilosité  blanche  ei 
dense,  et  (ormonl  ainsi  une  production  arrondie,  velur. 
d'nn  diamètre  de  85  mill.  Urves  en  sociêlf  ;  m.  d.  1.  g. 
Sur  V.  auilriacum  Scliotl.  (')  (Fr.  Low,  i888).     Cécidomyine. 

—  tiilevures  ou  Iwursou  11  lires  do  (orme  irréguilère ,  lorm.inl 
saillie  sur  le  dessus  des  leuilles;  dans  ta  caïiio  corres- 
pondante, à  la  face  opposée,  se  trouvent  quelifiies  lar\es 

blanclifitres.  Sur  Y.  yklonmdeit  (Uassalongo,  Î895) 

1 , 1 .  ■ Cécidomyino, 

3.  Larve  vilelline,  solitaire,  siluéo  dans  l'ovaire,  titii  est  lorte- 
menl  gonllé;  élamines  atropliléos;  corolle  verle  ou  jou- 

nàire,  tomplèlemenl  close.  M.  d.  I,  g.  {Réaumur,  1Î37).      

Sur  V.  awtriaiMm Scliott.  (Fr.  Low,  188S},  [Chaixi  VIII.,      ^M 
floccoium  W.  et  ^omoidet  L.  (Massalongo,  1892),  lych-     ^^M 
nitis  L.,  nigi-um  L.  {Frauenleld,  1861),  putverulmium      ^^B 
Vm.  (Lacaze-Dutliiurs),  Ihnpmn  h.  (Vailol,  1826),  pyra- 
miitnk  M.  U.  [Hubsauuien,'i8UG),  shiuiilum  et  spedosum 

Schrad.  [Frauenfeld,  ISo.ï  et  186tj] 

Aaphondylla  verbasci  Vall. 


-  Larves  eu  dehors  de  l'ovaire  qui  est  atrophié . 


4. 


i.  Larves  sauteuses,  blanches.  Fleurs  demeurant  petites;  co- 
rolle [aiblemeni  goidlée,  verte  au  moins  en  partie  ;  ovaire 
et  étamines  plus  ou  moins  atrophiés;  axes  floraux  rac- 
courcis; Heurs  rapprochées.  Sur  V.  ausiriaeum  (Fr. 

Low,  1880  el  1885).  M.  e.  t 

Contarinia  anthophthora  Fr.  L^'. 

—  Larves  rouyes  ou  vitellines,  non  sauteuses  ;  élamines  forte- 
ment éi»aissics .>. 

5.  Lane  solitaire,  vitelline;  ovaire  atrophié  «u  nul;  élamines 

élarîTies  el  épaissies;  m.  d.  I.  g.  Sur  V.  hichiitis  (l)u- 

.    lour,  18iC  el  liieronymus,  i890',  iiitji-uiii   el  thiipsm 

(Hieronyinus,  1890) Asphondylia  Dnfouri  m. 

il)  Celle  descri|ilion  coiicurJc  Piatleinent  avw  celte  de  la  galle  de  l'erri- 
lia  llecttana  Mik  sur  (oni/za  ii/uarrosa ;  la  1"  année,  quand  celle  plante 
n'offre  eiicon:  ijuiine  roselle  de  fïuilleii  radicales  étatises  sur  le  sol,  on  peut 
taeitement  être  iiiOnll  en  erreur  cl  se  croire  en  |>réscnec  d'un  Verbasciim. 
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—  Larves  en  société,  de  couleur  rouge;  m.  e.  t.  Corolle  très 

agrandie,  verte;  ovaire  demeurant  très  petit;  étamines 
fortement  épaissies.  Sur  V.  lychnitis  (Fr.  Lôw,  1880  et 
Hieronymus,  1890).  Une  môme  fleur  peut  héberger  la 
lar\e  de  Tespèce  précédente  avec  celles-ci  (Rûbsaamen, 
1896) Perrisia  sp.? 

IV.  Phytopt.  —  Phyllomanie,  cbdomanio  et  abondante  pilo- 
sité anormale.  Sur  V.  nigmm  (Massalongo,  1896). 

—  Pilosité  blanche,  à  reflet  soyeux,  formant  plusieurs  amas 

sur  les  deux  faces  de  la  feuille  ;  plus  longue  sur  le  des- 
sous; à  cet  endroit  le  limbe  est  hypertrophié  et  con- 
tourné; parfois  aussi  cette  pilosité  recouvre  les  bour- 
geons. Sur  V.  thapsus  (Hisinger,  1888). 

?  —  Chloranthie  ;  organes  de  fructiûcation  changés  en  produc- 
tions foliacées  groupées  en  rosette.  Sur  V.  sinuatum  L. 
(Rûbsaamen,  1900). 


Verontca. 

I.  CoLÉoPT.  —  Fleurs  gOAflécs  et  demeurant  fermées.  Sur 

V.  beccabunga  L «««...    Gymnetron  beccabungae  L. 

m 

—  Renflement  de  la  capsule  de  V.  mMgalUs  L.  (Anderson, 

1882) GysuMiIron  villosulus  Schônb. 

II.  DiPTÉROC.  —  1.  Renflement  de  la  tige  en  dessous  de  l'inflores- 

cence. Sur  V.  spicataL,  (Schiechtendal,  1891).    Gécidomyine. 

—  Déformation  d'une  fleur  ou  d'une  pousse 2. 

i.  Sur  V.  scutellata  L.  Fleurs  gonflées,  fermées;  les  deux 
dernières  feuilles  d^une  pousse  dressées,  à  base   élar- 
gie et   souvent  rouge,  se  louchant  par  leurs    bords. 
Larves  orangées;  m.  e.  t.  et  d.  l.  g.  (Liebel,  1886)  — 
Perrisia  similis  Fr.  Lw. 

—  Sur  d'autres  sortes  de  Yeronka  ;  larves  orangées  ;  m.  d.  1.  g.      3 . 

3.  Fleur  gonflée  et  demeurant  fermée.  Sur  V.  arvensis  (Schie- 
chtendal, 1896),  chafmednjs  L.  (KielTer)  et  officinalis 


I 


(Trail,  1877),  [larntilit  Jocq.  (m.  e.  t.)  et  in-pyllifatin  L. 
(Trail,  1877)] Perrisla  veronicae  V;ill. 

-  Les  deuï  leuilles  lernûiiales  dressées,  accolées  l'une  conlro 
l'autre  el  couverles  d'une  pilosilê anormale.  Sur  V.  i/w- 
mnfdryx  [Vallot,  1826),  moins  souvent  sur  V.  an'mti$  L. 
{Rûbsaamen.  1895),  bncabangtj  (Sclilechlendal,  1891;  c^ 
ciiiie  lîinbre).  didyina  Ten.  [Corli,  lîlOi),^  iongifntin  L., 

monttiiiii  L.  et  offii-iiuilif  (Schlechlenilal,  1888) 

Perrisla  veronicas  Yali, 


1.  Dûrormalian  de  l'inlloresceuce . . 


—  Délormatlou  des  pousses  avec  une  abondaalc  pilosité  anor-    ^^H 

maie  blanclio.  Sur  [V.  aphylla  L.  (UaUa-Torre,  1894),  al-  ^H 
ptmi  L.  (Thomas,  1883)]  et  chamaednjt  [Kirchner,  1863).  ^^ 
Pbytoptus  anoep*  E^al-  {'!■ 

2.  Chtoranthicetcladomnnieiélamineschan^éesenproduelions 
IciliuetVs  vertes  ou  hlouàlres.  Sur  V.  officimilis  [Thomas, 
18(î!l.,  [iiliiiiiii,  Inngifiilia  (llieronymus,  1890),  cbamae- 
di-ys  iRiJbsaamen,  1896),  xaTalilist  {Thomas,  1877^  m-- 
pullifvliii  L.  [Hostrup,  1896)  et  tfiKhuin  (envoi  de  M.  Gei- 
senhryner}) Pbytoptus  ancepa  Nal 

—  Axes  llorau\  raccoureis,  fleurs  agglomiTées.  Sur  l'.  betli- 

dioi'lrs  L.  [Thomas,  1883). 

IV.  llbiLMJNTn.  —  Iteullemenl  rusiforiiie  de  Ju  lifie,  ordinaire- 
mcut  teint  île  rouge.  Sur  V.  chtimaeilnjn  (KielTer,  1894) 
el  {"!) iiiiieco.v  AU.  (Rinllement  velu,  allongé,  courbé,  long 
de  4  il  10  mill.  et  large  de  i  à  :t,  Szepligeti,  1890). 

Tlburnam. 

I.  Hv«f;NocT.  —  Minimes  Loiisoletles  de  l'écoree.  longues  de 
l,3;iâuiill,,>iriliiiaii'i']ui'iilaligNé('S,reu[rrniaul  chacune, 
dans  une  anilé  siuiée  dans  la  couche  corticale,  un  o'u! 
jauni',  (jui  est  enlouré  d'une  membram-  Iiisifonue,  de 
niùiiie  Couleur,  à  exlrémilês  linmes,  ei  femlue  longiludi- 

(I)  rii'jllocoples  lattis  Nal.  en  esl  Ictomincn-al. 
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nalement  sur  le  dessous.  Sur  V.  lantana  et  opulus  (envoi 

do  M.  E.  Lemée) Tenthrëdinide. 

II.  DiPTÉROc.  —  Fleurs  gonflées  et  demeurant  fermées.  Lar- 

ves blanches  en  société;  m.  e  t.  Sur  V.  lantanh  L.  (Fr. 

Lôw,  1877]  et  opulus  L Gontarinia  viburni  KietT. 

-  Pustules  des  feuilles,  circulaires,  convexes  sur  le  dessus  et 

teintes  de  rouge;  larve  solitaire;  m,  e.  t.  Sur  V.  lan- 
tana (Réaumur,  1737} Gëcidomyine. 

III.  HoMOPT.  —  Feuilles  crispées  et  rapprochées  a  Textrémité 

des  rameaux.  Sur  V.  lantana  et  opulus  (Kaltenbach)  et 
[cotinifolium  Don.  (Trotter,  1899)] Aphis  vibarni  Scop. 

IV.  Phytopt.  —  Cécidies  en  forme  de  nodosités  puhescenles, 

hautes  do  3  à  5  mill.,  éparses  sur  le  dessus  du  limbe  et 
s*ouvrant  sur  le  dessous.  Sur  V.  lantana  (Kalchberg, 

1828)  et  cotinifolium  Don.  (Trotter,  1900) 

Phytoptus  viburni  Nal.  (*). 

?  —  Amas  de  pilosité  anormale  sur  le  dessous  des  feuilles.  Sur 
V.  lantana  (Vallot,  1832). 

V.  Helminth.  —  Nodosités  des  racines.  Sur  V.  tinus  L 

Heterodera  radicicola  Groel. 

Vicia. 

I.  CoLÉoPT.  —  Renflement  de  la  tige,  du  pétiole  ou  du  pédon- 

cule atteignant  environ  deux  fois  la  grosseur  normale.  Sur 
V.  craeca  L.,  [hirsuta  Koch  et  sepium  L.]  (Trail,  1878, 
1885  et  1890) Apion  Gyllenhalli  Schrk . 

—  Renflement  peu  apparent  de  la  nervure  médiane;  larve 

jaune,  à  této  noire.  Sur  V.  sepium  (KiefTer) Apion  sp.? 

II.  LÉPiDOPT.  —  Renflement  de  tout  un  entre-nœud  d'une  lige. 

Sur  V.  lutea  L.  (abbé  Pierre  i.  1.) 

III.  DiPiiROG.  —  1.  Déformation  d'une  fleur  ou  d'une  gousse.      2. 
(1)  Phyliocoptes  oblongus  Nal.  en  est  le  commensal. 
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—  Déformuliou  d'une  (euille.  M,  e.  1 

2.  Flour  gondi'c  et  demeurant  fermée.  M,  e.  t 

—  Giiusse  i-enfli'o;  Inn'e  vilellinp,  soiilaire.  M.  d.  I.  e.  Sur 

V.  kiisuta  L.  —  EiTMi»  kirsutum  (Rfihsaamen.  t89.i]  et 
[(^(^(TaTareâ,  19(H]] Asphondylia  errt    IIIj^ 

'.t.  Lanesd'iin  blanc  jaunâtre  ou  d'uo  jaune  soiilrc;  sauteuses. 

Sur  V.  CTorm  [M.  Loew,  1830),  [ciumbien  L.  et  sUiatica  ^^ 

(Brisclike,  1882),  pteadocfacca  Ber.  (Trotter,  1900),  m-  ^H 

tiva  L.  (Schlochlendal,  1891)  el  iirpium  (Licbei,  1889)].  ^^ 

.    ...     Contarinia   cracca«  KièlT. 

—  Uirves  rouges,  non  sauteuses.  Sur  I'.  nepiiiin  ;Kii'ITer,> 

Clinodiplosis  loapiventrls  Kietr 

4.  Folioles  avec  enroulement  marginal  par  en  haut  jusqu'à  la 

nervure  médiane H. 

—  Folioles  repliées  par  eu  haut  en  lornie  de  gousse 0, 

.').  lînroulenicnl  à  peine  liyperimphié.  et  faiblement  décoloré. 
Ijarves  rouges.  Sur  V.  rtih.ia  cl  riiiiti  Husl.  (Massalongo, 
1899) Cllnodiplosis  Sp.? 

—  Knrouieuient  lortement  hjpertropliié  et  décoloré.   Larves 

ronges.  Sur  V.  Iiilm  (Trotter,  1900] 

Clinodiplosis  (Bellevoyel  Kieiï.  ?). 

il.  Fitlioles  à  peine  hyperlropliiées;  larves  blimchcs.  Sur  V.sil- 

riilica  (Trail,  1878) Cécidomyine. 

—  Folioles  fortement  éiraissies.  rajiproclii'i'S,   blanchâtres  ou 

bleuâtres;  larves  blanches.  Sur  V.  rrncni  et  sepiiim  [Trail, 
i»nt}tiS'l),[iiiiguslifolmMi.,riisxaliirnv\ieiifl(ilif'rb. 
(Hieiwiî  mus,  1890),  Mdrrt  (KielTcr,  1892j,si^iiiVfl  (Trail, 
18";i)et  lelitiuperma  L.  =  En-um  tetrasperiiuint  [Sclile- 
clilendal.  i88.S  ] Perriaia  viciae  Kieff. 

IV.  I'hïtopt,  —  1.  Chloraulhie.  Sur  V.  hirsntaùllelnuperma. 

—  Défoniialiou   des   feuillei; 2. 

i.  Folioles  repliées  et  conli>urnées-  Sur  V.  ra^stifiica  [Hiero- 
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nymus,  1890},  GerardiWVL.  (Massalongo,  1891)  Qisepium 
(Kaltenbach,  1874). 

—  Enroulement  marginal  des  folioles  par  en  haut.  Sur  W  an- 

gustifoHa  (Kieffer,  1885)  et  cracca  (Fr.  Lôw,  1874) 

Phyllocoptes  retiolatus  Nal. 

—  Chiorantliie  et  enroulement  marginal  des  folioles  par  en 

haut.  Sur  V,  (Et^um)  hirsuta  et  [ietrasperma  (Schlech- 
tendal,  1882)] Phytoptus  plicator  Nal. 

?  vtnca. 

?Hyménopt.  —  «  Galle  ressemblant  exactement  par  sa  forme  et 
sa  consistance  à  celle  ùHAndrkus  cut'vator;  elle  consiste 
en  un  renflement  du  bord  du  limbe,  contenant  dans  une 
grande  cavité  une  galle  interne  réniforme  ;  la  feuille  n'est 
pas  celle  d'un  Chône,  mais  très  probablement  d'une  es- 
pèce de  Vinca  •  (Hartig,  1840). 

WlDreioxicam  omcinale  Much. 

DiPTKRCG.  —  Fleurs  gonflées  et  demeurant  fermées.  Larves 

blanches.  M.  e.  t.  (envoi  de  M.  Geisenheyner) 

Gontarinia  sp.  ? 

—  Siliques  gonflées,  souvent  d'un  rouge  vif.  M.  e.  t.  (Giraud, 

1862) Ortalis  connexa  Fabr. 

—  Siliques  plus  ou  moins  ridées  et  décolorées  ;  larves  blanches  ; 

m.  e.  t.  (Giraud,  1863) Gontarinia  asclepiadis  Giix 

^lola. 

I.  DiPTKRoc.  —  1.  Enroulement  marginal  d'une  feuille  par  en 
haut,  glabre,  avec  épaississement  et  coloration  violacée; 
souvent  les  feuilles  d'une  pousse  demeurent  rapprochées 
et  les  fleurs  déformées.  M.  d.  1.  g 2. 

--  Renflement  de  l'ovaire.  Sur  V.  tricolor  L.    Lauxaniaaenea  Meig. 

t.  Déformation  ir^s  velue.  Sur  V.  Uicolor  (Fr.  Lôw,  1880)  et 

[polychroma  Kern.] Perrisia  violae  Fr.  Lw. 
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—  Déforinatinn  glubro.  Sur  V.  ndin  Brss..  oâoraitt  h.  el  »i 
(ira  Fr.  (Pr.  Lôw,  1875],  Mvta  L.  (SïcpligtiU,  I 
tatea  Sin,  (Tliomas,  188oj,  Rinnionn  llchb.  (R.  Maire  i.  I.) 
et  iUvfstrit  Lam.  [Trail,  1873) Perrtel»  alBais  Kieff. 

n.  PiiïTOPT.  —  Étroit  enroolcmenl  marginal  des  (puillps  (lor  \ 

en  haul,  sans  iiypertroptiio  apparente,  mais  â  surface  ^ 

ridée.  Sur   V.  bifolia  L.,  eakarata  L.  el  iHvatrû  (Thn-  I 

mas,  1878  el  i87Q],latea  (Trail,  1885)  el  trieolor  (Schlo-  I 

ctiteiidal,  1891).  fl 

Tlvcarla.  Voir  Lyclini*.  \ 

Vlacnm  albnm  L. 

HcMitpr.  —  Minime  enfoncement  sur  les  feuilles  auijuel  cor- 
respond une  élevure  à  b  lace  opposée;  bord  parfois 
enroulé  (Fr.  Low,  1872) Dlaspis  Tisci  Schr. 


l'iiïTOi'T.  —  IVtiles  nodosités  sur  le  dessous  des  feuilles  avec 

ouviTliireà  l;i  lace  opposée  [Vr.  Low,  1883) 

Phytoptus  Massalongoi  Can. 

Tllls. 

I.  Dii'TKRoc.  —  l'iiitule  des   feuilles  â   pourtour  circubire, 

Convexe  sur  le  dessus  et  le  dessmis,  verte,  jaune  ou 
roufte,  glabre  sur  le  dessus  et  velur  sur  le  desstius.  oi'i 
se  trouve  le  irnu  de  surlie.  Sur  V.  riuifern  L.  (Licli- 
leiislein,  1870^ Perrisla  (?;  oenoptaila  ll.niiuli. 

—  Iteiitlenient  îles  vrilles.  Sur  V.  vhùfmi  (Malpiglii.  1679)... 

Cécidomyine . 

II.  lloMdiT.  —  .Nodosités  des  radicelles:  tiibi'rosilés  de  la  cou- 

cUf  llgiieuse  ;  cécldies  des  feuilles  en  forme  de  minimes 
vpssii's  situées  sur  !e  dessous,  jauniitres  ou  rougejiires, 
vi'lucs,  niguruses:  ouverture  circulaire  ou  en  fenle,  si- 
tuée sur  le  dessus  et  enlounV  d'un  hourrrlel  velu.  Sur 
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V.  labrusca  (Franck  ol  Cornu)  et  vinifera  (Planchon, 

1868) Phylloxéra  vastatriz  Planch. 

III.  PiiYTOPT.  —  Amas  de  poils  {Erineum)  d'abord  blancs  ou 

rougcàtres,  puis  bruns,  épars  sur  le  dessous  du  limbe 
avec  boursouflure  à  la  face  opposée  ;  rarement  sur  les 

grappes.  Sur  V.  vinifera  (Malpighi,  1679) 

Phytoptus  vitis  Land- 

?  —  Fasciation.  Sur  V.  vinifera  (Hisinger,  1888). 

—  Grappe  de  fleurs  changée  en  une  production  semblable  à  un 
chou-fleur.  Sur  Ft<wrtwt/'^ra(Cuboni,  1888). 

IV.  Hrlminth.  —  Nodosités  des  racines.  Sur  V.  labrusca  (Lico- 

poli,  1878)  et  vinifera  (Saccardo,  1881) 

Heterodera  radicicola  Greof. 


ZIeria  julacea  Schimp.  (Mousse). 
Helminth.  >-  Déformation  des  pousses  (Massalongo,  1898). 

llf'oronlnia  dicboloiiia  (Algue). 

RoTAT.  —  Galle  en  forme  d'urne  (Benkô,  1882) 

Notommata  'Werneckii  Ehr. 

IValfenia  Amlierstiana  Boiss. 
Helminth.  —  Chloranthie  (Fr.  Lôw,  1885). 


SUPPLEMENT 
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Les  Cbermè*  cèctdogènes  sur  les  Conifères  en  Europt- 

1"  CiiEnMEs  AHFKTis  L.  ^^  AoELfiES  ABiETrs  L.  {vhi'lis  Kall.).  —  Celk- 
espèce  produit  sur  Picfii  albn  Alt.,  P.  tiigi'i  L.  et  P.  ownfufw  L, ? 
(Ilicronymus,  1890),  P.  exceha  Lk.  (Unn^)  et  P.  moHnda  Lk.  (Cfc- 
uoni,  1899)  des  galles  très  apparentes  que  nous  avons  âécrites  plus 
liaul  (p.  377).  A  la  maturité,  on  aoiil,  tes  écailles  charnues  dont  ?'• 
composent  ces  galles,  s'eDtr'ourront,  et  les  insectes,  alors  â  l'état  de 
nymplios,  en  sortent  pour  se  lixer  aux  aiguilles  voisines,  oiï  ils  de- 
viennent Insectes  parlnils.  En  cet  étal,  les  uns  se  Oxenl  en  septembre, 
sur  les  bourgeons  des  mêmes  arbres,  j  passent  l'hiver,  puis  meiirtoit 
au  printemps,  après  avoir  dégagé  une  matière  laineuse  et  déposé  leurs 
uiuis,  desquels  sortira  de  nouveau  la  première  tonne.  Lf!S  autres 
quîlfenl  au  contraire  leur  plante  nourricière  pour  émigrer  sur  d'autres, 
et  ;  prolonger,  en  le  complirpianl,  lo  cycle  de  leur  évolution,  qui  ren- 
lernie  la  (orme  ct-cidogène  suivante. 

£"  Chkiihes  i.ahicis  KocIi.  —  En  Itussie,  selon  t^Iioiodkowsky,  les 
individus  de  Chermeit  iibieti*  qui  ûmigreut,  se  rendent  sur  Pi'hui  tilcei- 
(m  L..  rarement  sur  Lnrix,  Abien  pecliaala  DC  et  Phias  Cfmbra 
L.  En  Allciuagni',  selon  Kckstein,  ils  émîgrent  toujours  sur  Lnrix.  Ils 
se  fixent  aux  aiguilles  do  ces  Conilères,  et  leurs  descendants  pro- 
duisent, au  printemps  suivant,  la  di'Iormalion des  aiguilles  de  Larir, 
coD.sistant  en  une  courluire  avec  nue  légère  In  pertrophic  à  l'endroit 
de  cette  courbure.  Arrivée  â  l'état  parlait,  cette  lomie  se  rend  dî- 
neur eau  i,\ir  Pieeafxctiia,  et  y  dépose  ses  <puIs  sur  les  aiguilles,  lien 
résulte  une  forme  sexuée,  <Iont  les  femelles  hivernent  sous  l'écorce  et 
y  pondent;  les  insectes  éclos  de  ces  leufs  se  fixent  aux  hourgeons  et 
j  produisent  ite  nouveau  les  galles  de  Chenues  abielis. 

3"  CuKRMES  LAKiDETi  Alt.  —  Cette  espi'ce  (|iii.  selon  AUum  et  Eck- 
Slein,  diiïèro  spécilii|ucnienl  de  la  précédente,  produit  une  courbure 
des  aiguilles  do  l.nrijc,  (]ui  est  identique  â  celle  de  Clirrniei  liirirîs 
Koch. 

4"  CuKHMES  (JKMcui.ATis  Halz.  —  Selon  Kckstein,  cet  insecte,  dont  le 
cycle  d'évolution  est  encore  inconnu,  produit  égalemenl  une  courbure 
des  aiguilles  de  Larie,  mais  diffère  des  deux  espèces  précédentes  en 
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ce. qu'il  exsude  une  matière  laineuse  et  qu'il  dépose  ses  œufs  au  même 
endroit. 

5**  Chkrmes  coGCiNEUS  Ratz.  —  Cette  espèce  produit  sur  Pkea  exceha 
des  galles  différant  peu  ou  point  de  celles  de  Chmnes  abietis.  Ici  encore 
les  nymphes  sortent  des  galles,  et  deviennent  insectes  parfaits  sur  les 
aiguilles  voisines  ;  arrivée  à  cet  état,  les  uns  se  fixent  aux  bourgeons 
et  y  produisent  de  nouveau  la  première  forme  cécidogène,  les  autres 
émigrent  et  oiTrent  un  cycle  d'évolution  qui  a  été  diversement  expli- 
qué. Selon  Dreyfus,  ils  se  rendent  sur  les  aiguilles  de  Larix  et  de- 
viennent la  forme  Chertnei  hamadt^yoê  Koch;  leurs  œufs,  déposés  sur 
les  aiguilles,  donnent  naissance  à  une  forme  aptère  qui  hiverne  sur 
les  bourgeons  et  y  pond  au  printemps;  il  en  sort  des  individus 
aptères,  dont  les  uns  demeurent  toute  Tannée  sur  les  aiguilles,  tan- 
dis que  les  autres  deviennent  ailés  et  se  rendent  sur  Picea,  où  ils 
produisent  de  nouveau  la  forme  cécidogène. 

Selon  Cholodkowsky,  pour  qui  Chermes  hamndryas  Koch  est  une 
forme  de  Chermes  strobilobius  Kalt.,  la  forme  migratrice  de  Chermes 
coecineus  se  rend  sur  Abies  sibirica  et  balsamea ,  rarement  sur  A.  per- 
tinata,  y  produit  la  forme  aptère  Chermes pectinatae,  dont  les  œufs,  au 
printemps  suivant,  donnent  naissance  à  une  forme  ailée  qui  se  rend 
en  mai  sur  les  bourgeons  de  Picea,  y  dégage  une  matière  cotonneuse, 
et  produit,  sur  les  aiguilles,  des  taches  jaunâtres  :  c'est  la  forme  Che^-mes 
obtectus  Ratz.  Ses  œufs,  déposés  en  juin,  produisent  des  individus 
sexués,  dont  les  descendants  aptères  hivernent  sur  les  bourgeons  et  y 
domient  naissance  à  la  forme  cécidogène,  Chermes  coecineus. 

&*  Chermes  strobilobius  Kalt.  {lappanieus  Cholodk.).  —  Les  galles 
produites  par  cette  espèce  sur  Picea  excelsa  sont  assez  semblables  à 
celles  de  Chermes  abietis^  et  ont  été  décrites  plus  haut.  Selon  Cholod- 
kowsky, cet  insecte  n'a  pas  de  forme  migratrice  aux  environs  de  St- 
Pétersbourg,  tandis  qu'ailleurs  sa  forme  migratrice  serait  Chetmes  ha- 
madryas  Koch,  qui  vit  sur  les  aiguilles  de  Larix, 

70  Chermes  tardus  Dreyf.  —  Ralzeburg  avait  considéré  cette  espèce 
comme  une  seconde  génération  de  la  précédente.  Dreyfus  ayant  remar- 
qué qu'elle  se  distingue  de  Chermes  strobilobius  par  sa  couleur  plus 
sombre  et  sa  bine  plus  forte,  la  décrivit  sous  le  nom  de  Ch.  tardus. 
Eckstein  la  cite  comme  spécifiquement  distincte  de  Ch.  strobilobiu,^. 
Galles  semblables  à  celles  de  cette  dernière  espèce. 

8<»  Chermes  sibiricus  Cholodk.  produit  sur  Picea  excelsa  Lk.  une  lé- 
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gère  délonnalion  des  pousses.  Celles-ci  paraUsrnt  ud  peu  cûurtw<eâ  c( 
parfois  raccourcies  ;  aiguilles  normales  à  la  partie  concave  do  la  {toussa, 
mais  Fortement  reollécs  à  leur  base,  a  la  partie  convexe  do  la  cour- 
bure. Arrives  à  l'èlat  parlait,  les  Pucerons  se  rendent  sur  Pintu  Cem- 
bra  L.,  s'y  lisent  aux  aiguilles  et  y  produisent  une  génération  hiver- 
nante; 11  résulte  de  cette  dernière,  au  printemps  suivant,  la  Icirme 
ChfrmfS  tembrat  Cholodk.,  qui  décolore  les  aiguilles  de  P.  Cftnbra  et 
de  P.  tlrobui,  et  revient  plus  lard  sur  Pieta,  oA  elle  produit  la  furniB 
c^ldogënc. 

9°  CiiBBMEX  soHDM.\N>iASLs  Eckst.  —  Par  suite  de  la  succion  de  ce 
Puceron,  il  se  lorme  une  courbure  des  aiguilles  d'.4biM  nordmanniami, 
avec  une  légère  hypertrophie.  Cycle  d'évolution  inconnu, 

10°  CiiËtuiEH  ÛH1K.STAU8  Dreyt.  produit  sur  Pinm  oiignlallt  une  dé- 
formation des  pousses.  \ji  seconde  forme  se  trouve  à  la  base  des  ai- 
guilles de  Pieea  et  de  Pinu*  oi-ientalig,  où  elle  exsude  une  matière 

bbnctie  et  cotonneuse. 

?  11"  CuRRME.'î  l'iM  Itniz.  —  Sous  l'aclion  de  ect  insecte,  la  gaine  des 
aiguilles  se  di-forme  el  s'élargit  l'n  forme  de  coupe.  Il  est  douteux  qu'il 
y  ait  une  réaciion  du  végétal  el,  par  suite,  qu'il  s'agisse  d'une  di-cidie. 

?  12"  CirEBMRs  noRTLCALis  Kalt.  {slrobi  H.'?).  —  Bien  que  celle  es- 
pèce vive,  d'ordinaire,  enM'lop|iét'  dans  une  matière  cotonneuse,  sur 
li'S  rameaux  de  Piiius  sli-ohus,  un  la  trouve  aussi  dans  les  gaines  dé- 
formées du  nii'ine  arbre. 


Cècidies  décrites  par  M.  le  D*^  Rudaw. 

.Vous  a\iui5,  a  dt'ssuin,  omis  ilans  ce  travail  la  plupart  des  cècidies 
ilécriles  [or  cet  auteur,  .\eiis  duiuions  ici,  en  suivant  l'ordre  du  tra- 
vail original,  le  résumé  d'une  de  ses  puhlicalions  ('),  comprenant  la 
descripliiin  de  2it  espèces  :  le  lecteur  ju;,'era.  d'après  cela,  si  nous 
avons  eu  lort  de  ne  pas  insé'rer  les  autres. 

Abkn  pica.  —  1.  AgEiloméralion  de  bourgeons  a\illaires,  Ihjlurgm 
pinijifiilii . 

i.  Hamcau'i  c.miournés  par  divers  .^7»/lWc,■(. 

(I)  Zeilsclirin  fur  l'Ibnr.enkrciiikbelleii,  ISQl,  vol.  I.  |>.  'iS8-33.>,  |>1.  r>. 


^^ 
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Xlnus  incana.  —  3.  Bourgeon  gonflé,  de  la  grosseur  d*une  noisette, 
d'un  rouge  de  chair;  «  b  section  montre  unegaUe  interne  dure,  renfer- 
mant la  larve  d'une  Cécidomyie,  » 

4.  Bourgeons  non  développés ,  durcissant  et  prenant  la  forme  do 
nodosités  pisiformes;  rameaux  élargis  en  lanière.  Aphides. 

Bumulus  Lupulus,  —  5.  Déformation  du  fruit  qui  est  plus  court  et 
plus  globuleux  qu'à  l'état  normal;  bord  des  écailles  longuement  flm- 
brié;  toute  la  production  a  l'apparence  d'un  amas  de  poils.  Aphides. 

6-8.  Atriplex ,  Chenopodium^  Beta  et  autres  plantes  voisines.  Inflo- 
rescence déformée  en  amas  sphérique.  Lygus  campestris. 

Raphanus  sativus,  —  9.  c  Gros  amas  bosselé  sur  la  tige,  consistant  en 
des  galles  serrées,  dures,  de  la  grandeur  d'un  pépin  de  pomme...; 
chaque  galle  est  habitée  par  une  larve  de  Cécidomyie,  qui  s'y  méta- 
morphose. Éclosion  en  mai  et  juin.  C'est,  selon  moi,  Cecidomyia  bras- 
Hcae.  I  (Sic.) 

10.  «  Siliques  déformées  en  galles  épaisses,  en  vessie  et  avec  une 
couche  médullaire.  Cecidomyia  brassicae.  » 

Quercus  pedunculata.  —  11.  Rameaux  épaissis,  élargis  en  lanière  et 
contournés  par  des  Aphides, 

Fraxinus  excelsior,  — 12.  Fleurs  agglomérées,  axe  élargi  en  lanière  et 
contourné  par  des  Aphides  et  des  Phytaptides, 

Helianthus  iuberosus,  —  13.  <  Bourgeon  floral  fermé;  in  volucre  et  ré- 
ceptacle renflés...  Auteurs  :  Phytocotis,  Lygaeus  et  d'autres  Hétéro- 
ptères  et  des  Aphides.  » 

Sambuciis  nigra.  —  14.  Bourgeons  renflés  et  changés  en  masse  sphé- 
rique, de  la  grosseur  d'une  noisette  à  celle  d'une  noix.  Auteurs  :  Aphis 
sambaciei  des  Phytoptus. 

Chelidmiium  majus.  —  i5.  Pétiole  épaissi  à  sa  base  d'une  façon  très 
apparente  et  contourné.  Aphides. 

16.  Fruits  gonflés  et  atteignant  le  triple  de  la  grosseur  d'un  fruit  nor- 
mal. Aphides. 

Aristolochiasipho.  —  17.  Feuilles  ridées.  Phytoptus. 

SoUdago  virga  aurea.  —  18.  Réceptacle  changé  en  une  galle  dure. 
Trypeta  argyrocephala  Lw. 


nm  j -J.  Ktrffer. 

1»,  Grosse  hypertrophie  de  la  lige,  semblable  h  celle  do  Ciitium, 
tttntnHmi.elc,  eldui-  à  Lnxiopttia  mliilnyinit  0,  S.  ('). 

SO.  Chloranthie ;  pousse  chaDftêeeti  luie  tuiiirc  de  feuille^  |i(ir  .Sipfc"- 
mphitiii  aoti'laginh  Fbr.  et  .iphit. 

Cirsium  oierareum.  —  21.  Galles  des  calatbides  par  Tryptla  eaiiUii. 

SS.  Chlorantbic  par  ApJiitjœeae  et  Pbijtoplm. 

23.  ÉpaississeOienC  de  la  tige  comme  pour  Spiùingo;  des  Aearidn  \ 
vivent  en  grand  nombre, 

Pieiit  uquilina.  —  24.  «  Les  jeunes  larves  de  Slnuçylogatlfr  elugu- 
latoi  et  pikis,  Selattdria  alUpa  ol  d'autres  Tenilirédines  rongent  ir- 
piderme  des  pinnules;  cellM-cî  sVpais^ssent,  le  bord  s'enroule  par  eji 
bas  et  lorme  un  timirrelei  dur,  ■ 

25.  Sommets  des  pionules  contourné  ou  refiUé  par  Biyocoris  fU- 
ridi». 

26.  Plnuules  courbées  et  réunies  de  façon  à  lormer  un  iiibo  qvi 
s'i^paissil  el  (lurdt  ;  elles  renferment  ■  une  pclîlo  larve  blanche  que 
j'ai  prise  pour  celle  d'une  CiTidomyie,  mais  (|n'un  spécialiste  m'a  dé- 
terminée comme  étant  h  ebenille  d'un  Cotichylk»  (sic!). 

Pûlijpodium  riitgiirr.  —  27.  Galle  comme  au  n"  24. 

Afscahu  Hipporaslmium.  —  28.  Petites  galles  brunes,  hémisphéri- 
ques, f.eciil,  griseicollis  M,  ('). 

2'J,  •  Galles  sur  leuiUes,  semblables  quant  à  leur  forme,  aux  galles 
corniculées  des  feuilles  de  Cornu*  mus,  à  peine  longues  de  10  miU., 
Iar)tes  de  3,  dures...,  avec  une  larve  de  Cèritlomyie.  » 


-  Heiillemenl  d'un  rameau  (Sorliagen.  IWO) 

Gelecbia    electella  /. 


Lki'uiiu't.  —  Heiilleiiieul  il'uii  raniraii   Sorhagen,  188(1) 

Steganoptycha  aceriana  Dup. 

Il)  Liascctc  iloiil  II  s'agit  it;!  «>!  de  r.Vmériqiii'  du  Noril. 
:'!]  Le  dessin  jT|iri''sentn  une  feuille  <'ain|iojêp  di'  Irois  folioles;  c'est  proba- 
blement une  feuille  d'.lcer  monspcssiilanum. 


/^ 
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Aciilllea  plarmica  L. 

DiPTBRoc.  —  Aggloméralion  des  feuilles  terminales  avec  rac- 
courcissement des  entre-nœuds.  Larve  au  centre  (abbé 
Pierre,  1901) Tephritis. 

—  Extrémité  de  la  tige  renflée  en  massue  ou  en  crosse;  cavité 

cenUrale  (abbé  Pierre ,  1901) Tephritiç. 

Amint  majus  L.  et  Carom  verlielilalain  Koch« 

PiPTÉROG.  —  Renflement  de  la  base  de  l'ombelle  ou  de  Tom- 

bellule  (abbé  Pierre,  1901) 

Lasioptera  carophila  Fr.  Lw.  ? 

Berlieri«  vulaaris  L. 

l*liyT©f»T.  =^  Minimes  élevures  sur  les  feuilles  (Nalepa) 

Phytoptus  curvatus  Nal. 


f  f 


Cardamine  pratensis  L. 

CoLÉoPT.  -r-  Épaississement  axial  irrégulier  de  la  base  de  la 
tige  ou  du  pétiole,  avec  ou  sans  bosselures  plus  som- 
bres; loges  larvaires  en  nombre  (abbé  Pierre,  1901).. . 
^ Ceathorrhynchus  cochleariae  Gyll. 

Centaorea  salamaiitlca  L. 

Hyménopt.  —  Gros  renflement  pluriloculaire  de  la  tige  (Mayr, 

i^2) Aulaz  liichtensteini  Mayr. 

Corylos  avellana  L. 

LÉprooPT.  —  Un  nôuve^iu  lot  de  cécidies  que  M.  le  D""  Cecconi  vient  de 
m'cnvoyer  à  déterminer,  renfermait  des  exemplaires  de  la  cêcidie  des 
bourgeons  de  Corylus,  mentionnée  plus  haut  (p.  298,  n«  111).  Cette  cê- 
cidie, dont  l'auteur  était  inconnu,  est  duo  à  un  Lépidoptère;  elle  ren- 
fermait, en  mars,  une  chenille  vivante. 

JuniperuM. 

J^ÉPiDOPT.  —  Nodosité  ligneuse  (Sorhagen,  1886) 

liObesia    permixtana   H. 


i 

I 


ijychniK  Ttoearla  L. 

UiPTKii'ii:.  —  Fleur  gonnée  [WachtI,  1886) 

Perriala  Moravia»  Wachll 

Oies 

li'uprès  des  fXL'niplaires  conservés  dans  dp  l'alcool  et  l'uvoji-s  par 
1p  R,  p.  Tavares,  les  nodosités  des  rameaux  de  l'Olivier  que  nous 
avons  rapportées  avec  doute  ù  l'oclion  J'ud  Phytoplide  (p,  368]  ne 
sont  pas  des  xoocécidîes,  mais  des  mycocëcidios. 


Picea  excelutt  Lk. 

Dn'TKRoc.  —  Renflement  de  la  base  d'une  aiguille  (Henscliel 

IStll  ) Perpisla  piceae  Hci 


Populus  nl^ra  L. 


'nsctk^ 


lIoMoer.  —  Bourgeon  changé  en  une  galle  de  la  grosseur  d'une 
niiiv.  irn'giilièreiiu'iil  arrondie  et  munie  de  nombreux 
pmlongemenls Fempbigus  veslcarins  Pass. 

Prunus  splnoxa  L. 

HïMKNiii'T.  —  Minimes  liosselcttes  de  l'écorce  d'un  rameau  de  l'année 
précédenle.  n'jilteignant  pas  ou  à  peine  les  dimensions  d'un  grain  (le 
millet,  et  reiiferniaiit  un,  rarement  deux  leuts  dans  une  cavité  située 
dans  la  couc-lie  cnrticale,  immédiatement  en  dessous  de  lepiderme. 
linvoi  de  il.  E.  Lemée, 

RiliCM  Hijcruiu  L. 

liuTÉHOC.  —  Feuilles  crispées  (Iliibsaamen,  ISOI) 

Perriala  Tetensîs  Hbs. 

Sallx  el  Vacriulum 

Dans  Sun  Cnliiliyus  Ti-nllireitiiiùliiruiii  Etirnime  ,1HÎI0),  M.  Konou  a 
admis  connue  espèces  distincles,  les  24  Poiituniii  ijue  nous  avons  énu- 
inéirs  |Hiui'  le  geni'e  SnlU-  ('),  ainsi  fiui'  le  P.  vai-rhiifllii  Cani.  men- 

[I;  .\  IcïCeiilioH  de  /'.  Wi-sleimaniii  Tlioms.,  qu'il  consiJfraîl  avec  laisoa 
(OiiiNie  sjnoiiïiiii'  (le  icolaspis  Fôrst.,  et  de  P.  Krieflibaumeri  décrit  plus 
rCTenimcnl. 
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tionné  pour  Vaccinium.  Dans  un  autre  travail  qui  vient  de  paraître 
(1901),  le  même  auteur  restreint  à  22  le  nombre  des  Pontania  d*Eu- 
rope.  P.  aîienata  Fôrst.,  P,  ischnoceros  Thoms.,  P.  leucostigma  Csim.j  P. 
nigivlineata  Cam.,  P.  prussien  Zadd.,  P.  Bridgmani  Cam.  et  P.  pur- 
pureae  Cam.,  ne  différant  que  par  la  couleur,  ne  sont  plus  considérés 
comme  spéciflquement  distincts,  mais  sont  rangés  comme  synonymes 
à  la  suite  de  P.  viminalis  Hartig  non  Linné  !  (Linné  n'a  jamais  décrit 
de  Tenthrédinide  sous  le  nom  de  viminalis!  Ce  que  certains  auteurs 
ont  appelé  Nematus  viminalis  L.  est  Pontania  salicis  Christ.)-  —  De 
même  P.  helicind  Thoms.  non  Brischke,  et  P.  crassipes  Thoms.  sont 
considérés  comme  synonymes  de  P.  collactanea  Fôrst.,  et  P.  vacciniella 
Cam.  comme  synonyme  de  P.  salicis  Christ.,  en  admettant  alors,  pour 
cette  dernière  espèce,  que  Cameron  aurait  pris  une  forme  naine  de 
Saliœ  pour  un  Vaccinium.  P.  curticornis  Cam.  est  réunie  à  P.  pedun- 
culi  H.,  et  P.  crassispinis  Thoms.,  P.  dolichura  Thoms  et  P.  herbaceae 
Cam.  à  P.  proxima  Lep.  Il  considère  comme  espèces  douteuses  P.  par- 
vilabris  Thoms.  et  P.  rubidicomis  André,  comme  espèce  distincte  P.  bi- 
partita  Lep.  nec  Cam.,  et  étabUt  les  espèces  nouvelles  suivantes  :  P. 
andlla,  P.  crassivalvis ,  P.  Kriechbaumen ,  P.  ciccum,  P.  2)arcivalvis . 
P.  fibulata  et  P.  tenuitarsis. 

fliarot  bainnus. 

Le  nom  de  Choristoneura  Rbs.  ayant  été  employé  antérieurement  pour 
un  genre  de  Tortricide,  nous  Ta  vous  changé,  dans  ce  travail,  en  celui 
de  Troiteria  n.  nov.  Le  genre  Trotteria  comprendra  donc  trois  espèces, 
à  savoir  :  sarothamni  Kieff.,  umbelliferarum  Kieff.  et  obiusa  H.  Lw. 


TABLEAU  DES  SUBSTRATS  DES  CÉCIDIES. 

L  Cryptogames.  —  1)  Algues 15  espèces. 

2)  Muscinées 9  — 

3)  Sélaginellées 1  — 

4)  Fougères 6  — 

II.  Phanérogames  (Dicotylédonées).  —  1)  Thalamiflores.  258  — 

2)  Caliciffores 808  — 

3)  Corolliflores 224  — 

4)  Monochlamydées 193  — 

ni.  Phanérogames  (Monocolylédonées) 139  — 
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vibumi  Kipff.,  3ifl. 
Cystiphora  hieracii  H.  Lw.,  338. 

pUoscllan  Kipfr.,338. 

soDchi  Fr.  Lw.,  SIG. 

laraiaci  KiefT-,  524. 

DasyneuTD  brasalcae  Winn.,  274. 

[galeopsis  KielT.j.  32.1,  Iîkdl' 
19. 

KîelTeri  March.,  334. 

raphauistri  KicIT.,  274,  473. 

rosmarini  Tav.,  481. 

sisymbrii  Schrk.,  268,  367. 
OryomyiacircinnaQsGir.,  468. 

cocclferse  March.,  4fi8. 

Lichtensteini  Fr.  Lw..  4tj8. 

lipidiisis  iitiragmilib  iiir.,  370. 

Ilariuanilia  crislata  KicIT.,  390. 

globiili  Rnbs-,  389. 
)»'li.iliKi('ir,.  3H7.  388. 


■  Wii 


,  389. 


Mur i>î:i  :ir.nuiriai'  liril):>  .  28i. 

ciiniil.'X  Kirir..  283. 
FisolUTi  Friment..  28i- 
!,'iillariLm  Hiilis..  284. 
lloscuhaLK'ii  Diibii.,  28o. 
liibiTilLca  Riibs..  284. 
tumorilirallubs.,  284. 

.kiiiilii'lla  maciibla  T;iv..  303. 

Mariinsi  T:i\.,  328. 

thyiiii  Kii'ir,.  .^28.  .'ii». 

Iliymicuh  Kii'IV.,  329. 

tiilierciili  Rilbs-,  oOl. 
Lusiopicra  arundinis  Schin.,  373. 

IjL'rbcrifia  Schrk..  269. 

calamagroslidis    llfibs.,  247, 
248,  278. 


LasioplcracarophilaFr,  Lw-,  270, 
287,  296,  305,  319.  320,  321, 
330,  372,  373,  378,  511,  oii, 
314,533,  536,658. 
ccrealisLind.,  277,  507,538. 
eryngii  Vall.,  314. 
Ilcsuosa  Winn.,  37S. 
graminicola  KleH.,  277. 
popiilnea  Wacbtl,  389.  I 

rubi  HecK.,  482.  ■ 

Lauxania  aenca  Meig.,  551.-       ^ 
Lipara  luceDS  Meig.,  375. 
niiiUrsis  H.  Lw.,  375, 
simSIis  Scliin.,  376. 
Lonchaea    lasiophthalma    Macq.. 

302. 
Ldwiola  CPDtaiireac Fr.  L\i.,289. 

Mu(TO(li|ilosis   drynbia    Kr.    Lvi,, 
463. 

voivens  Kieiï.,  463. 
Macralabis    corrupiis   Fr.    L»., 
33G,  349,  372,  .173. 

bioracii  KicIT.,  338. 

hippocrepidi3Kieir.,339,li;iiii' 
13  [Wcidoniyino). 

Marieli  KielT.,  340. 

orobi  Fr.  Lw.,  352. 

[lilosrtlaoBinn.,  337. 

sti'llariae  Lieb.,  362,  520. 
Massalongia  nibra  KipfT.,271. 
MayuLiota  a\enap  March.,  2B7. 

(iaciylidis  Kieiï.,  304. 

dcstnu'lor  Say,  507,  338. 

hiernchloae  Lind.,  339. 

holci  KielT.,  339. 

Joannisi  Kieiï.,  384. 

lanceolalap  Rûbs.,  277. 

moliniap  Hfihs.,  366, 

puac  B(«-.,  384. 

radindca  llfibs.,  384. 
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Mayetîola  venlricola  Rbs.,  384, 

ligne  22  (CécidomyiDej. 
Uikiob  lagl  H.  Lw.,  318. 
MoDarthropatpus  buxi  Lab.,  276. 
Myopîies  Frauenletdi  Scbin.,  343. 

iDuIacRos.,343. 

jasoniae  Duf.,  342, 

limbardae  Scbio,,  343. 

Olivieri  Kieiï.,  343. 

teneUaFrauenr.,343. 
M  yricomyia  medilerranea  Fr.  Lw., 
312. 

Ochthiphyb    polystigma    M^îg. , 

537. 
Oligotrophus    annulipes   H.    (*), 
318. 

Bergenstammi  Wachll,  379. 

betuloc  Wiim.,271. 

bursaiius  Bremi,  332. 

capreae  Winn.,  492. 

corui  Gir,  296. 

coryli  Kieiï.,  298. 

fagicola  Kieiï.,  318. 

HanigiUeb.,53t. 

juDiperiaus  L.,  347. 

origani  Tav.,  370. 

PanteU  Kieiï.,  346. 

Reaumurianus  Fr.  Lw.,  332. 

3abiiiaeKiefr.,346. 

Siepligetii  KielT.,  239. 

taxi  Inchb.,  524. 
Orlalis  connexa  Fabr.,  551. 
Oscinis  mt.  L.,  267. 
Oiyna  flavipennis  H.  Lw.,  243. 

lesselala  H.  Lw.,  238. 

Penisia  abieliperda  Hensch.,  377, 
379. 
acercrispans  Kieiï.,  240. 

(1)  Son  animUger- 


Perrisia  acrophiia  Winn.,  322. 

afnnis  Kieiï.,  552. 

alni  Fr.  Lw.,  250. 

alpioa  Fr.  Lw.,  512. 

alys^  Kieiï.,  251. 

aparines  Kieiï.,  32S. 

aspara^  Tav.,  262. 

asperulae  Fr.  Lw.,  262,  301. 

axiUaris  Kieiï.,  S33. 

Beckiana  Mik.  343. 

Bergrothiana  Hik,  512. 

Braueri  Handi..  340. 

teoteri  Tav.,  312. 

bryoniae  Bouché,  276. 

bupleuri  WachlI.  276. 

capiltgena  Bremi,  316. 

capsulac  Kieiï.,  313. 

cardnmiais  Winn.,  281. 

carpini  Fr.  Lw.,  286. 

carpînicola  Kieiï.,  286. 

ceraslii  Binn.,  290. 

cirsii  RObs.  =  conipositaruni 
KietT.? 

compositarum  KietT,,  293. 

coroniliae  Tav.,  297. 

cralaegi  Winn.,  299. 

dapbnes  Kieiï.,  304. 

cUoicae  Rûbs.,  543. 

DiUricbiRbs.,511. 

Engstfetdi  Rûbs.,  618. 

epilobii  Fr.  Lw..  310. 

ericae-scopariae  Ouf.,  312. 

ericiaa  Fr.  Lw.,3H. 

Fairmairei  Kieiï.,  351,  lignt- 
13  (Dasyncura]. 

fliicina  Kieiï.,  400. 

iïoriperdaPr.  Lw.,  511. 

Ilosculorum  Kieiï.,  633. 

loliunicrispans  Rfltis.,  322. 


I  S66  J.  J.  K 

I  PerrisiaFraiicdisi,  n.  sp.  ['),  2W. 

rraxini  KielT.,  323. 

(ructuum  Hribs.,â90. 

galuobdolonlig  Winn.,  :149. 

galli  H.  Lw.,  324. 

galiicola  Fr.  Lw-,  326, 

gpniatato  lorqiieDsKipfT..329. 

^Disticoln  Fr.  Lôw,  329. 
;)30. 

Giraudi  Fraucnl.,  264. 

glocbomao  KiefT.,  332. 

bygroptiil.1  Mik,  1)26. 

hyjH'rici  Brrnii,  341. 

ipiorata  Wacbll,  364. 

Incbbnldiana  iUk  (clausilia 
Bremi),  493  ('}. 

inctusa  Frauenf.,  376. 

ilPobiaKien',,4îfâ, 

KiffToriana  llùbs.,  310. 

lamîicohMik,349. 

larîcis  Fr.  Lw-,  3.Ï0. 

la1b>rïcoia  Rnbs..3Sl. 

lilhosppriiii  H.  Lw.,  ^7. 

Lnlliaringiac  KielT.,  290. 

Iulicola  Itiib^..  300. 

Li)^^iMik.:^l.■i, 

lu|it)lin:i<.'  Kicir.,  ;<li4. 

Ivi-bnidis  H.-\ti.,  :!ljl. 

iiiali  Kipir.,  37S1. 

luargiru^mlorijneiii  Winn, , 
403. 

Moravian  ■ft'achll.  .)ilO. 

muricatap  Mcail.,  283. 

nonopbib  Hnimb.,  "M. 

nlrap  Kr.  Lw.,  3fi8. 

onobrjTbidls  Itr.,  2I'>4,3G8. 

papavcris  Winn.,  371. 

pannia  Lirb,.  27o. 


pericl>ineniHribs,.  3W.        i 
persîcariac  L  .  388.  ■! 

pliyteumaCis  Fr.  Lw..  376. 
picEac  Honsch,,  3fi0. 
pirl  Boucbà,  379. 
plicalrii  H.  Lw.,  482,  I 

populeti  Rûbs..  388.  ' 

poUMitilIa»  KielT.,  39S.  ' 

praUcola  KielT.,  360. 
plcrtdicola  KiefT.,  400.  i 

pulsalîllae  KielT.,  HW.  ] 

pnstulaus  RiJI)<(.,  S18.  ' 

raniinciili  Brenii,  473.  I 

rosanimHord.,  48!.  J 

nifcscens  SU'f.,  374.  T 

SampoinaTtiv.,  3S7.  ' 

saliividMf  Ki.'iï.,  3fi2. 
-.,:.^ih-  rl.-K  l;.ih-  .499. 
-   ,   ,      .  ■  I,;  ■■!     :;(i3. 

s,liir.iii.Jiii.ai  ki.iT.,  332. 
serutina  Winn..  341. 
similis  Fr.  Lw.,  347. 
sodalis  Fr.  Lw.,  397. 
slacliydisBrt'ini,  i»19. 
siibpalnla  Brpmi,  31fi. 
syinpliyti  Itûlis.,  322,  lignr>21 
(avco  l^lonlariiiia;. 
Icniiinnlis  II.  L«..  494. 
Tetviisis  Bfib^., 'ilid. 
Ihalictii  lUibs-,  527. 
Thoniasiana  KielT.,  531. 
tiliain\olvpns  mhs..  S'il. 
lorlrix  Kr.  Lw.,  397. 
irachplii  Wachll,  280. 
IrilcliiFr.  Lw.,  .ïS.ï. 
luliicola  Kicir.,  51)2. 
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Pemsia  ulmariac  Bremi,  518. 
urticae  Perr.,  543. 
vaccinii  Rubs.,  543. 
veronicae  Vall.,  548. 
viciae  KiefT.,  550. 
viobc  Fr.  Lw.,  551. 
virgaeaureae  lieb.,  515. 
viscariao  Kieff.,  361. 
Zimmcrmanni  Tav.,  311. 

Phorbia  senedeIlaMcad.,509. 
Phytomyza  annulîpes  Meig.,  258. 
Pseudhormomyia  granifex  Kieff., 

:e85. 
Putoniella  marsupialis  Fr.Lw.  ,397 . 
Rbabdophaga   albipennis  Winn., 
490. 

clavifcx  KiefT.,  494. 

dubia  Kieiï.,  491. 

gemmicola  KiofT.,  493. 

Giraudiana  KiefT.,  387. 

hcterobia  H.  Lw.,  491,  495. 

Karschi  KiefT.,  491. 

nervorum  KiefT.,  492. 

Pierrei  KiefT.,  490. 

pulvini  KiefT.,  493. 

rosaria  H.  Lw.,  494, 

rosariella  KiefT.,  494. 

saliciperda  Dut.,  490. 

salicis  Schric.,  491,  492. 

siiperna  KiefT.,  493. 

Rhopalomyia  artemisiae  Boucbé, 
258. 
baccarum  Wachtl,  258. 
cristae-galli  Karsch,475. 
florum  Kieff.,  260. 
foliorum  H.  Lw.,  259. 
bypogaea  Fr.  Lw.,  354. 
Kiefferi  Troll.,  259. 


Rhopalomyia  millefolii  H.  Lw., 
244. 
palearum  Kieff.,  244. 
plarmicae  Vall.,  243. 
Rfibsaameni  Tlioni.,  313. 
sanlolinae  Tav.,  500. 
syngenesiaeH.  Lw.,  363. 
tanacelicola  Karscli.,523. 
liibifex  Bouché,  260. 

Schizomyia  galiorum  Kieff.,  324. 

liguslri  Rûbs.,  355. 

Digripes  Fr.  Lw.,  498. 

pimpincllao  Fr.  Lw.,  255, 276, 
287,304,319,321,  336,350,372, 
378,510,511,  530,533. 

lami  Kieff.,  523. 
Slefaniella  atriplicis  Kieff.,  265. 

brevipalpis  Kieff.,  26o. 

irinacriae  Stef.,  265,  266. 

Tephrilis  amicae  L.,  257. 
Eggeri  Frauenf.,269, 307,  308. 

leontodontis  D.  G.,  353. 

mammulae  Frauenf.,  332. 

nigricauda  Hw  Lw.,  244. 

proboscidea  H.  Lw.  =:Try  pela. 

ruralis  H.  Lw.,  337. 

sliclica  H.  Lw.,  306. 
The<;odiplosis         brachynlcra 

Schwâg,  378 
Trypeta  arclii  Ratz.,  349. 

connexa  F.  =  Orlalis. 

conura  H.  L.,  293,  347  (»). 

jaceae  Rob.  Desv.,  293. 

Luisieri  Tav., 373. 

proboscidea  H.  Lw.,  354. 

reliculata  Schrk.,  337. 

slellala  FOssL,  337. 

terebransH.  Lw.,  293. 


(1)  Non  convsa. 


rollianini  Kioiï.,  301, 


31)8 


TrolU-riii 
501. 

umbeUifcraruni    KicIT.,    373, 
a78,  561. 
Knipliora  cardui  L-,  393. 
cougrua  L-  Lw.,  293. 
erialepidts  M.  Lw.,  382,  289, 


Uri)|>lior.n  macrura  H.  Ln.,î8!i, 
3t!9,  309. 
imura  Frauenf..  :tU. 
«juadritasciata  Mi>ig.,  3K{i. 
solsUtialiS  L.,283,  Ï8»,  f9:< 
sligma  H.  Lw.,  2S4.  35S. 
stylata  F.,  393. 

Zcii\idip]osi.«GiardianaKiplT.,34l. 


20  HTHËNOPTËRES. 
[201  Cytiipida,  44  Tenlhièdinidi-g,  13  V.hakididn,) 


Andriciis  Adleri  Hayp. ,  438. 
aestivalis  lîir.,  430. 
atbopunclatus  Schl.,  419. 
amenti  Gir.,  454. 

aiitumaalis  H.,  420. 
Ili'ynrincki  Troll.,  i.'ili. 
Bocîigoi  Tav,,  418. 
burguadus  Gir.,  433. 
BuyssODi  Kieiï..  438. 
l'allidoma  Gir.,41ti. 
Cecconii  KielT..  4.'i0. 
ci-rri  I!('>t>f..43;t. 
cifL'iilans  Mayr.  4(3. 
cirriilus  Adl.,  44K. 
Cli'mL'QtiDiiL'  Gir.,  418. 
folbris  H.,  419. 
coriacnu^  Mayr,  4lii). 
CDrIicis  H.,  4U4. 
ci'ispakir  Tscli.,  4^8. 
en  plobius  Wactill,  413. 
ciirvatiTi-  H.,  430. 
cyduiiiae  CJir.,  40!l. 
k'Cuiidulor  H..  4i:). 
lidi'lcnsis  Tuv..  403. 
lla^ici.misSclik..  VU. 
IiiruTiculus  Mcypr,.  iil7. 
gi'tiimalus  AdL,407. 
Rfumiicola  Kieiï.,  419. 


Aiidricus  Gîardiaus  StcL,  443. 
Giiaudi  WaehU.  ilÇ.    . 
glaiidulac  Scbk.,  419;  J^ 
glolmli  H-,  418.  ^1 

gro?siilririaeGir.,461.  ^" 
hysirix  Trotl.,  438. 
iutlaliir  li.,  408. 
KiL'iïiTi  PigTOl,  453. 
Kirclisbfrgi  Vaclitl,  412. 
Knjnovîci  Tav..  404. 
Umbcrioni  Kîofl.,  426. 
lLiddiLsH.,427,  437. 
liili-ioirnis  Kieiï,.  418,  4o3. 
Maliiighii  Adl..  410,  436. 
luurgiiKili^  Adl-,  434. 
Muu'li  Kiell-.41". 
M:iïri  Wai'hll,  449. 


,imlli|,lior 


..409, 


NnijCfi  Tav,,  4;)0, 
iiuiiiLs  Adt.,  433. 
ocoiilliis  Tsdi.,454. 
oslvfds  Gir..  433. 
l'aiiU'Ii  Ki.'IL,  427,  449.  457, 
liilosiis  Ad!..  4.33- 
|i5.'iLdii-Ci>ccus  Kieiï.,  439. 
Ii^eudo-inllaUn  Tav., 408. 
i|ii;)di'ilijicatus  H.,  432, 
mdici*  F.,  403. 


^ 


Sym^sii  det  Zoocéddiet. 


Andricus  ramuli  L.,  449. 

rfaitomac  H.,  404. 

Schrtckingeri  WachtI,  434, 

SeckeDdorll  Wachll,  437. 

seminationisAd].,  433,452. 

scroKnusGir.,  411. 

SieboUi  H.,  404. 

siDgulus  Hayr,  408. 

sulitaiius  Fonsc.,  415. 

sufRstor  Hayr,  439. 

supertelalioDis  Pasz. ,  45tî. 

testaccipes  H.,  432. 

triUneatus  H.,  407,432. 

TrotleriKiefT.,  417. 

urnacfonais  Hayr,  444. 

verrucosus  Schk.,  452. 

vindobonensis  HQlin.,4Sl, 

xantbopsis  Schl.,  434. 

ZappeUao  Kiciï ,  U8. 

Apbelonyx  cerricola  Gir.,  40.> 
407. 
Athalia  abdomioalis  Lep.,295. 
Aulax  Andrai  Kicfr..  342. 

Fltchi  Kieff.,  288. 

glectaomac  L.,  331. 

graminis  Caiii.,537. 

bieracii  Boucbé,  302,  336. 

bypochoeridîs  KielT.,  341. 

)ac«ae  Schk,  288. 

(fenieri  WachU,367. 

LatreiUri  lUeiï.,  331. 

LicbteosteÎQi  Hayr,  639. 

mittor  H.,  371. 

pap&veris  Perr.,  371. 

Pigeoti  Kieiï.,  3S4. 

pUoseÛae  KieCT.,  336. 

Rogenhoferi  WachtI,  288. 

salviae  Gir.,  498. 

scabiosae  Gir.,  288. 

(1)  Non  pas  grouoriHin. 


Aulax  scorzoncrae  Gir.,  S06. 
serratulflG  Hayr,  SIO. 
sonchi  Slel.,  516. 
trsgopogoois  Tboms.,  534. 
urospermi  Kieff.,  642. 

Biorrhiza  aptera  F.,  402. 

palUda  01.,  414. 
Blastophaga  grossoruin  L.  ('],  321. 
Blonnocampa  moDticola  H.,  335. 

pu  si  lia  Klug,  477. 

CallirhyUs  glandium  Gir.,  435. 

Harianii  Kieiï.,  403. 
CeccoDi  avaleri  a  nclla  e  Tboms . ,  544. 
Chilaspis  Lôwi  Wachll,  448. 

Ditida  Gif.,  446. 
Cryptocampus  ameriuac  L,,  486. 

aogustus  H.,  486. 

aler  Jur.,  486. 

laetus  Zadd.,  486. 

nigrilarsis  Cam.,  480. 

populi  H-,  387. 

saliccliFaU.,486. 

tesUceipes  Brischk.,  487. 

veuustusZadd.,  487. 
Cynips  ambigus  Trott.,  432. 

amblyccra  Gir.,  431. 

ari«  Mayr,  426. 

calicitormis  Gir.,  423. 

caticis  Burgsd,,  438. 

caput  mcdusae  H.,  439. 

cooglomerala  Gir.,  423. 

coninca  H.,  411. 

coiiaria  Hatmh.,  428. 

coronaria  SBef.,  429. 

corruptrix  Scbl.,  431. 

galoata  Hayr,' 426. 

glutinosa  Gir.,  423, 

Hartigi  H,,  412. 
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Cynips  hiingurica  H.,  iio. 

insana  Hayr,  iîi. 

KifITeri  C3br.,4.>8. 

Koilari  M.,  iîi,  Mr>. 

lignicob  II.,  iti. 

Mnyrt  KielT.,  157. 

nu-dltorraiina  Trott.,  ili. 

iniiraUi  Mayr,  1».  US,  ii!l. 

PanlHi  Tav.,  121),  ifiO. 

piclu  II.,  4.10. 

IMlycera  (iir.,  4li,  421.  \:H. 

StelaoU  KiflT.,  41U,  Ml. 

lincloria  01.,  423. 

toiii?iilosaTruU.,41K,Ul,4itii. 

toue  Bosc,  424,  l!!l. 

truncicola  Gir.,  412. 
Diaslmpliiis  M.iyri  It.-inii..  :m. 

rnlii  li..  m. 
llrjncosiiiii>;;iu>lr;ilis  Miivr.  i'Ml 

fiTriphiliisliir.,  HHl. 

Foiisoaoïiihii  Kk'ir,  ilK'i. 

M;]yri  Miillu..  414. 


.  Wll- 


i  Foi 


.  40(i, 


Dryiipliunla  agani:j  IL,  4V<. 

cpc.roiiianu  KielT.,  410. 

rornitesH..  441!, 

ilistichn  H..  4'tli. 

<li\isa  H.,  44". 

Hosciill  liir.,  4KI. 

Mii  L.,  444, 

lont;i\(-nlrij  II..  4ili. 

|nili.si-riili>^  M:iyr.  4411. 

SdLUTliliTiil:ili  Kirir.,  i:vô. 

similis  Adl,,  410. 

T;iscliPiiLer}ti  Sclii.,  4tU. 

MTiiicosa  SLh!.,4:W. 
ll(i[iiiicnnipa  ityloslei  (iir.,;!38. 
I^'iâdiua  aciculalum  Sdil.,  'iil. 

agropyri  Schl.,  3:t7. 


isoina  airac  Schl..  248. 

brachypodii  Schl.,  *7:i. 

Brischki'i  Schl.,  M9. 

cabmagrostldis  Sclil.,  277. 

cylindricum  Schl.,  521. 

dqircssuQi  Walk.,  320. 

lilr.iudi  Scbl.,  330. 

grommirola  Gfr.,  33fi.       ^M 

Hieronymi  SdiL,  320.        ^M 

hyalipeniip  Walk.,  232.      H 

poac  Sclil.,  :»i.  ■ 

Schpppigi  Schl.,  321. 
Monopliadnus  moutlcola  H.  SXi. 
Npiiroterus    aggregoltis   Wachll. 
40». 

albipes  Schk..  4114. 

nprilinns  (iir.,  4i:i. 

Iiaccaruiu  L.,  4^17,  4411. 

<frrilloralls  Mûllu.,  iS2. 

rumippimis  11.,  44.1. 

glandilortuis  (iir.,  i^i. 

l;iniij:inosiLs  (!ir.,  441. 

l.'iilifiiluhs  01..  443. 

k-vhistuliis  Sclik.,  UO.  iH, 
44:(. 

niacriiplerus  H.,  406. 

mimiliiliis  IJir.,  445. 

iiURii^malisOI.,  441. 

oblcctiis  Wachll,  41->. 

sallans  (ïir..  406,433. 

Scliloclilcndali  Mayr,  4»4. 

Iricoliir  H..  437. 

vcsicalor  Schl.,  440. 
Panlelii>lla    Fcdlachenkoi    Itûbs.. 

:i74. 
Pi-diaspis  acoris  FÔrsI..  838. 

sorbi  Tisclib.,  23». 
l'IiHoacis  ceiLliiurcai'  Forsl.,  288. 
l'iagîolrnchus  amcnti  Tav..  4i7. 

Burnayi  Tav.,  4.W. 
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Plafçiotrochus  lusifex  Mayr,  447. 

ilid8Fabr.,43fl. 

Kipiïerianus  Tav.,  406. 
PoDtania  alicoata  FÔrsL,  439,  S61. 

bella  Andr.  (baccarum  Cam.), 
489. 

Biidgmam  Cam.,  488,  HGl. 

collaclanea  Fôrsl-,  487. 

crassipes  Thoms.,  489,  SGI. 

crassIpiDÎs  Tboms.,  489,  S6I. 

curtlcornisCam.,  489,  5til. 

doUcbura  Thoms.,  489,  561. 

[omoralis  Cam.,  488. 

bclirloa  Thoms.,  489,  S61. 

herbaceac  Cam.,  489,  361. 

ischnoceros  Thoms.,  561. 

KriechbaumeriKon.,  489. 

leucosUgma  Cam.,  487,  S6I. 

lencosUcla  H.,  487. 

nigrolineata  Cam.,  487,  561. 

parvibbris  Thoms.,  489, 561. 

peduncuU  H.,  489,  561. 

proiima  Lep.,  488. 

prussicaZadd.,  487,  561, 

puella  Thoms.,  487. 

purpureae  Cam.,  487,  561. 

salicis  Christ.,  489. 

scotaspts  Fôrsl.,  487. 

vaccinieltaCam.,  343,  361. 


Pontania  vcsicalor  Bremi,  488. 
vfmiualis  H.,  561. 
Westcrmanni  Thoms.,  489. 
xaDthogasira  Fôrsl.,  487. 

Rhodites  centitoUae  H. ,  479. 
cglanleriae  H.,  478. 
Ma}TiSchl.,47!t. 
rosae  L.,  477,  480. 
rosarum  Gir.,  479. 
spiaosissimac  i:ir.,478. 

Selandria  analis  Thoms.,  386. 

temporalis  Thoms.,  399. 
SyDophnia  Olivirn  KiolT.,  42.1. 

politus  H.,  415, 423. 

Timaspis  lampsanac  Karsch,  349. 

phœnticopodos  Hayr,  348. 
Trigooaspis  bruDtieiconiis  Tav., 
433. 

meffapleraPz-,  409,413. 

meiraptcropsis  Vricsc,  409. 

HCDdcsi  Tav. ,  444. 

rcDum  (iir.,  440. 

synaspis  H.,  447. 

Xcstophanes  hrevitarsis  Thoms.. 
393. 
potCDlUlac  Vill.,39.>. 


3°  AGARIDBS. 

[106  Phytoptida,  i  Troiitbidiida) 
Anlhocoptes  aspidiophorus  Nal. 
«53. 
pbtynotus  N'ai.,  296. 

Epitrimrnis  conclus  Nal.,  383. 
crislatus  Nal-,  470. 
heterogasier  Nal.,  295. 
MassaloDgolanus  Nal.,  470. 


Epilrimerus  piri  Nal.,  380. 
rhyuchothrix  Nal.,  473. 
IrilobusNal.,  499. 


Monochctus    sulcatus   Nal.,   319 
(avec    Phyllocoples    graciljpes 


Oxjpleurik's  aculilobus  Nal.,  296. 
serralus  Nal.,  342. 

Pliyllocoples  acericola  Nal.,  342. 

acpris  Nal,, 241,242. 

acraspis,  Nal.,   304  (Ci^cidio 
décrite  pour  C.  tagittali^). 

anlhobiusNaI.,327. 

coDvolvuH  Nal.,  29G. 

CDronillae  Can.  el  Hai^s.,  207. 

(Iiibius  Nal.,  207. 

iiiirinolus  Nal.,  634. 

Pockeui  NaL,  308. 

traxini  Nal.,  3i3. 

genistac  Can.,  330. 

graciIipC9Nal.,3l!t. 

gymnaspis  Nal.,  242. 

hplcri>f,-;isler  Nal.  264. 

lougilllis  Can.,  3i>!1. 

jiiiQuIus  Can.,  i6i. 

pi>dicularisCan..372('). 

]pli\ll(>cop[oidi>i.Nal.,  49G. 

pliUiipliiiai>sNal.,4!Hi. 

|m]iMli  N;i;.,3!H. 

ii-il..i.T,-iiuisNnl.,3*7. 

ivlk-iil:.lnsNBl.,3S)3. 

iv!i,.l;itiisNal.,331. 

iL-idiis  Sa]..  321. 

robiiiwi'  .Nal.,  477. 

iciilullariaiiCiin.flMiiss.,  .ill7. 

irWn.-v  Nal,,  ;j21. 

Ii'iii-rii  N;il  ..'ii!). 
l'liMi.[ii)sajiiH;ii'.Nal,.3itl. 

:il).L'slri,  .\:,l.,47.'i. 

AltumlLiL-b.,  550. 

:iiif('pj  \al.,  :^iS. 

atiiiulatiLâ  Nal.,  47<i. 
niplfS  Nal.  294. 


anllior 


i  Xal., 


Phjlopus   artemisia?  Caii.,  2(îi, 
atrichus  Nal.,  521. 
avellanae  Nal.,  298. 
Barroisi  Fock.,  384. 
Iii^tulao  Nal., 273. 
lionarotae  Caa.  et  Mass.,  371. 
breïicepa  Can.,  47!. 
tirevipea  Nal.,  26fi. 
brovjpunctatus  Nal.,  54S. 
Urcvirostris  Nal.,  383. 
brcvitarsus  Fock.,  231. 
buxi  Can.,  277. 
calycobius  Nal.,  300. 
catycophtliirus  Nal.,  Ï72. 
CaDesIrinii  Nal.,  276. 
carinilex  Kloiï.,  243. 
Carueli  Can.,  471. 
caulobius  Nal.,  SU. 
l'fDlaureao  Nal.,  290.  399. 
CerasIiiXal.,  291. 
CPrreusNal.,  471. 
diondrillae  Can-,  292. 
dadopliihirus  Nal.,  513. 
convoi vpDS  Nal.,  317. 
crataejfi  Can.,  300. 
eunatns  Nal.,  338. 
cylisi  Can.,  304. 
dcslnictor  Nal.,  308. 
dispar  Nal..  393. 
rlistinKQpndus  KielT.,  398. 
(liversipunclatus  Nal-,  393. 
dolîchosoma  Nal.,  331. 
drahao  Nal.,  354. 
ecbiiCan.,  309. 
elTusus  Can.,  497- 
onamhiisNal.,  342. 
crinciis  Nal.,  344. 
rryngii  Can,,  314. 
cnaspis  Nal..  308,  360. 


Il)  HoDpa&Phylopluspedifularis. 
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Phytopus  eucricotes  Nal.,  361. 
euphorbiae  Nal.,  316. 
euphrasiac  Nal.,  317. 
eutrichus  Nal.,  349. 
exilis  Nal.,  533. 
niiformis  Nal.,  541. 
iraxini  Nal.,  322. 
fraxinîcula  Nal.,  323. 
gaUi  Karp.,  327. 
galiobius  Can.,327. 
gemoiarum  Nal.,  496. 
genistae  Nal.,  304,  330,  503. 
geraniî  Can.,  331,  362. 
gibbosus  Nal.,  483. 
glaber  Nal.,  508. 
gonîothorax  Nal.,  300. 
gracilis  Nal.,  483. 
granati  Can.  et  Mass.,  400. 
grandipeimis  Can.,  304. 
Heimi  Nal.,  266. 
heteronyx  Nal.,  240. 
bippocastani  Fock.,  247. 
bippophaenus  Nal.,  339. 
hypochaerinus  Nal.,  342. 
illcis  Can.,  471. 
KenieriNal.,330. 
Kieiïeri  Nal,  245. 
Kochi  Nal.,  504. 
lactucao  Can.,  348. 
laevis  Nal.,  250. 
laricis  Tub..  350. 
laticinctus  Nal.,  361. 
linosyrinus  Nal.,  263  (n<>  III). 
lionotusNal.,272. 
lioproctus  Nal.,  510. 
liosoma  Nal.,  533. 
longior  Nal.,  252,  269,  279, 
281,  314,  514. 
longisetosus  Nal.,  273. 
longisetus  Nal.,  338. 
LôwiNal.,522. 


Phytopus  macrochelus  Nal.,  241 , 
242. 

macrorrhynchus  Nal.,  241. 

macrotrichus  Nal.,  286. 

macrotuberculatus  Nal.,  544. 

malinusNal.,  380. 

Malpighianus  Can.  et  Mass., 
352. 

Massalongoi  Can.,  552. 

megacerus  Can.  et  Mass.,  365. 

mcntharius  Can.,  365. 

minorNal.,  530. 

Nalepai  Fock.,  voir  Altumi 
Lieb. 

nervisequus  Can.,  319. 

nudus  Nal.,  331. 

oleae  Nal.,  368. 

ononidis  Can.,  369. 

opistholius  Nal.,  269. 

origani  Nal.,  370. 

padi  Nal.,  399. 

parvulus  Nal.,  395. 

peucedani  Can.,  370,  373, 
510,  534,  536. 

Peyritschii  D.  T.,  310. 

phlœocoptes  Nal.,  397. 

picridis  Can.  et  Mass.,  377. 

pilifex  Kieff.,  533. 

pilosellae  Nal.,  339. 

pini  Nal.,  379. 

piriNal.,300,517. 

pistaciae  Nal.,  383. 

plicator  Nal.,  364,  551. 

populi  Nal.,  393. 

psilaspis  Nal.,  525. 

psilonotus  Nal.,  317. 

pteridis  MoU.,  400. 

puculosus  Nal.,  313. 

pyracanthae  Can.,  300. 

quadrisetusNal.,  347. 

quercinus  Can.,  471. 


I^J^HIH 

OTI                                                      J.-J.   KiEPFKII.                                                              " 

i'livlii|>us  rliudiubu  Cau.,  47.1, 

rbvUipii<>  u-oiiirostris  Kal.,  VAJ 

■  ribis  Nal-,  477. 

à'H. 

rosalia  Kal.,  333. 

U>nui9.\al,.i67,  27B.  3ai. 

rubiae  Can.,  481. 

letanolhrix  Nal.,  4a7. 

nibicolens  Can.,  48H. 

iPlnUrVchiis  Nal..  534, 

Hfibsaampni  Xol.,  i:>:i 

ThoinaaiNal-,  fhiO. 

rudis  Can.,  273. 

tUine  Nal.,  R32. 

salicis  Nal.,  41)7, 

irilolii  Nal.,  536. 

salviaeNal,,  498. 

IrlrtidialuaKal..  496,  «HT. 

sanguisorbao  Can.,  ^'M. 

tristriatiis  Nat.,  344. 

sc.aberNal.,477. 

Iruncatus  Nal,  4î)7. 

SchU'ChlfndaliSnl,,  313. 

tuberculatus  Nal..  HU.        À 

Sclimardai  Nal.,  mt. 

iilmi  Nal..  sa. 

Bilvicolfl  Can..  482. 

variuB  Nal.,  394.                   } 

similis    Nal.,  3!Ht. 

verrailormis  Nal,,  298.          ' 

si>!idu3Nal.,270. 

vlbimiiNal..549.                 j 

sparliiCan,,330. 

vHuJbae  Can..  â9{f. 

sprraoae  Nn!.,  .ilil. 

vilis  Land.,  S33.                  i 

squalidus  N;il,.  .'ill."i. 

sjlosW'i  Can..  3i9. 

SfffaniiNiil,,  ;(S3, 

■ 

sti'iiaspis  N^il.,  :!<!'. 

Tar^^ounnus    Cancslriali     Maaj 

■ 
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Aphis  mali  Fabr.,  300,  380. 

malvae  Koch,  362. 

nepetae  Kalt.,  370. 

oxyacanlhae  Koch,  299,  380. 

padi  L.,  397. 

persicae  Fonsc,  372. 

piri  Koch,  380. 

pruni  Fabr.,  397. 

prunicola  Kalt.,  397. 

rumicis  L.,  484. 

serratulae  L.,  293. 

sorbi  Kalt.,  517. 

suberis  Tav.,  469. 

urUcaria  Kalt.,  2€ll,  362, 371, 
543  (»). 

viburni  Scop.,  549. 
Aploncura  lentlsci  Pass.,  382. 
Aspidiotus    quercicola    Bouché, 

468. 
Asterolecanium  massaloDgoianum 
Targ.  Toz.,  334. 

rhamni  Kieiï.,  474. 

Brachycolus  stellariae  Hardy,  247, 
291,  520. 

Callipteros  obiongus  Heyd.,  271. 
Calophya  rhois  Fr.  Lw.,  476. 
Chaetophorus    annulatus    Kocii, 
272. 

tricolor  Koch,  272. 
Chermes  abietis  L.,  377,  554. 

coccineus  Ratz.,  555. 

corticalis  Kalt.,  556. 

fagiH.,318. 

gcniculatus  Ratz.,  554. 

lariceU  Alt.,  554. 

laricis  Koch,  350,  554.  j 

nordmannianae  Eckst.,  556. 


Chermes  orientalis  Drcyf.,  556. 
pini  Ratz.,  556. 
sibiricus  Cholod.,  555. 
strobUobiiis  Kalt.,  377,  555. 
tardus  Dreyf.,  555. 

Diaspis  visci  Schrk.,  552. 

Hamamclistes    betulinus    Hor v . . 

27i. 
Hyaiopterus  sphoDdylii  Koch,  336. 

Lachnus  exsiccator  Alt.,  318. 
Livia  juDCorum  Latr.,  345. 

Mindarus  abietinus  Koch,  238. 
Mytilaspis  pomorum,  278,  312. 
Myzoxylus  laniger  Hausm.,  379. 
Myzus  cerasi  Fabr.,  397. 
ribis  L.,  476. 

Nectarophora    ulmariac    Schrk., 
518. 

Pachypappa    marsupialis    Koch, 

391. 
Pemphigus  af finis  Kalt.,  391. 

bursarius  L.,  391,  392,  393. 

cornicularius  Pass.,  381. 

Derbesi  Buckt.,  382. 

follicularius  Pass.,  382. 

gnaphalii  Kalt.,  333. 

marsupialis  Courch.,  391. 

nidificus  Fr.  Lw.,  322. 

pallidus  Hal.  («),  541. 

piriformis  Licht.,  391. 

populi  Courch.,  391.. 

protospirae  Licht.,  391. 

ranunculi  Kalt.,  472. 

retroflcxus  Courch.,  382. 

Riccobonii  de  Stef.,  382. 


(1)  Mon  uriicariae, 

[2)  Placé  par  erreur  dans  le  genre  Schizoneura, 


37C  J.-J.  1 

PeraphiiîiiB   spmilunarius  Pnss-, 
.183. 

spirolhecaePnss.,  3!)1. 

utricularius  Pa^s.,  381. 

vcsicariusPaas.,  otiO. 
Phorodon  malialeb  Koch,  397. 
l'l]>llaplns  fagiBiirm,,  :)1K. 
Phylloxéra  coccinea  Hcyd.,  469. 

vaslûirix  Plandi.,  5o3. 
PlaucboDÎa  flmbriala  Fonsc,  297. 
Ps\llualni  L.,  230. 

alpioa,  250. 

buxiL.,276. 

rusca  ZctI.,  260. 

ilicina  D.  gt.,4G9. 

pirisuga  Fôrst.,  380, 
Psyliopsis  fniioi  L.,  322. 
Ttliinocola  spTiosn  Flor.,3il:!. 
i<liu|iulosipliiiiii  ligusiri  Kull.,  'iS'-i, 

liiDÙ'i'rac  Kocb,  3u9. 

xyldslci  Schrk.,  JfâO. 


■ii'hi; 


niuprt'SsaKoi;li,-'>4(l. 
lanuginosa  H,,  .'iSlI. 
iri'iiiulai- U.  {;.,  :i\li. 


iiliiii  I 


,  .■iili. 


M'.-iL'alis  Kwli,  :m. 
Slpha  t'Iyc iTiae  KnII..  :ui. 
SiptaoTiiipliuru  juci'Ui'  L.,  IlO' 

riliiciila  Kall.,  4Tii, 

nilii  Kull..  iS-i. 


i 

I 


Stagooa  xylosiei  D.  G.,  359. 


Ti-'lraneura  pallida  liai.,  vnir  Pi'm- 
pliigus. 

rubra  Lictil.,  3i1. 

ulmi  D.  G.,  341. 
Ti^lraphis,  voir  Hamoiuctislcs. 
Trichopsylla  Walkcri  Fôrsl.,  474. 
Trioza  nciitipcnnis  ZctU,  249. 

aegopocUi  Fr.  Lw.,24fi. 

agropliilu  Fr,  Lw,,  293. 

alacris  Flor.,  352. 

alripiicis  Licht.,  2iKi. 

cardui  L-,  293. 

ceniranlhi   Vall-,    29(), 
543. 

cerasliiU.  Lw.,  291. 

ctirysaDlbf^ml  Fr.  Lw., 

dispar   Fr,    Lw.,   2.'i'i, 


Ihvippnnis  Fdrsl.,  3i8.  3911. 
galii  Fûrst.,  326,  310. 
uiargincpunclata  FI.,  474. 
pmxima  Flor.,  .138. 
rt'aiota  Forst.,  469. 
rhainni  Schrk.,  474. 
ruQiicis  Fr.  Lw.,  484. 
-ScoiiiFr.  Lw.,269. 
Thomasi  Fr-Lw-.,340. 
iirliMi-L.,  .'14;!. 
liridiila  Zeil.,  2.).'i,  305.  371 


333. 


5^  COLÉOPTÈRES. 

i73  Cuirtilioiiiiles,  1  Longirornr ,  i  Scolytiili- ,  1  Itujirfsliile.) 

.^nlboiK  111)115  pomnruin  L.,  37!).     I  .\pi.)ri  alùniariiiin  Kirli.,  29S,  528. 
Apion  apricaii^  llrrlist,  .'i3.i.  hriiDncipcs  Uoh.  ('),  321. 

assimile  Kirli.,  :>Xi.  I         cyaik'swns  Gyll.,  294. 
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Apioo  immenUirium  L.,  483. 
gracUicorne  tiyll.,  350. 
GyUenhali  Kirb.,  549. 
humile  Ûerm.,  4&'), 
immuneKirb.,  500. 
Ie\icolle  Kirb,  535. 
levigatum  Kirb.  =  brunnoi- 
pes  Boh. 
miniatum  Germ.,  483. 
minimum  Hcrbsl,  485. 
poboscens  Kirb.,  535. 
sanguioeum  D.  G.,  483. 
Scbmidli  Bacb,  263. 
sculellarc  Kirb.,  339. 
somivillatum  G>ll.,  365. 
sorbi  Hcrbst,  254. 
sutciIroDS  Gcrm.,  Ï57. 
tritoUi  L.,  535. 
varipes  Germ.,  334. 
viciDum  Kirb.,  363,  367. 

BrachODyx  iodigcna  Herbsl,  3TS. 
Bruchus  pisi  L.,  302. 
BuprflsUs  decipiens,  485, 

Ceutboirhynchus  assimilis  Payk., 
274, 313. 

atomus  Boh.,  236. 

chalybaeus  Germ.,  313. 

cochicariae  Gyll.,  658. 

coenUcscens  Gyll.,  353. 

contractus  Marsh.,  312. 

cyanipeanîs  Germ.,  274. 

opilobii  Payk.,  310. 

^seus  Ch.  Bris.,  256. 

birlulus  Germ.,  308. 

pleurostigma  Harsh . ,  273, 473, 
«13;  527. 

qi^ridf^Ds  Pz.,  473. 

Roberl)  Gyll.,  473. 


Ceutorrhynchus  sulcicollis  Payk., 

269,  291,  293,  313,  314. 
Oeonus  albidus  Fabr.,  264,  291. 
sulcirostrisL.,293. 

GymoeiroD  alyssi  Haimli.,269. 
antirrbini  Payk,  336. 
bL>ccabungac  L.,  547. 
florumRbs-,336. 
linariao  Pz.,  336. 
netus  Germ.,  356,  357. 
noctis  Gorm.,  356. 
pilosusGill.,356. 
verbasci  Mejr-,  545. 
\i1losulus  Schonh.,  547. 

Limobius  borealis  Payk.,  313. 

Mccaspis  cordigcr  Germ,,  309. 
Mecinus  dorsalis  Aubii,  337. 

collarisGorm.,  383. 

janthinus  Germ.,  337. 

toDgiusciilus  Boh.,  233. 

pyraster  Herbst,  383. 
MiaruscampaDulai>L.,279,U76('), 
525. 

Nanophyes  Duriaei  Luc,  542. 
globiformis  Kiesw.,  362. 
hcmisphaericus  01.,  362. 
niger  Walll,  311. 
tamarisci  Gyll.,  523. 
lelephii  Bed.,  508. 

Saperda  popiilnoa  L.,  387. 
Slbync3   lemoralis  Germ.    igalli- 

coius  Gir),  3H. 
Smicronyx  coeciis  Heicb.,  301. 
JtmgermaDuiae  Reich.,  301. 

Tychius  argentatus  Cbo\r.,  30.4. 
crassiroslris  Kirsch,  363,  :t63. 
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Tycbiiis  meliloli  Slcpb.,  : 
polyliDcatus  Germ., 


I  Thamntirgus    KailoiLbscl 

i-n,  348,  mt,  6i:>. 


Bacîi, 


I 


6"  LÉPIDOPTÈRES. 


(1  Pyniliitr,  20  Torlrieid<-s,  18  TihcÏi'm,  i  Vlproi'bonileii.S  Murili'hi. 
4  Sèsiiile«) 


Aliicila  doilecadaclj b  llfibn.  ('), 
3:»». 

gramiiiodactjln  Zell.,  ^M. 

Ix'xadactyla  iiflbu.,  SU4. 

Hûbueri  WaUB.,304. 

pmtlodactyla  Stilg.,  S04. 

pulydaclyla  Hitbo.,  398. 
Amblypalpis  Oliviorella  Rog.,  52^. 
Aiit.'asnin  inTat.-lIa  Zfll.,  3H:>. 

Cuii'0|)b(ira  Slelanii  Joann.,  26ri. 
Huiicliylis  alricapiiuna  Slniili.,  .jlll). 

rlnviiiia  Coiisl-,  i'tS. 

r\[rn^:,M  Slfrr,.â5«. 


Iiihir 


;i  /rll,, 


siiiili.lîtiana  Slgr..  4!l!l. 
(.lyiiat'da.  Voir  Udnuiia, 

Kpiljlcnia  allndiilaiia  H.  S..  i-'iT. 

[acIeniKi  Tivil.,  â.>7. 

U'li'ai|U(>lana  llaw.,  2711. 
KupUicaUius  inorHliiii  Diip. .  :uilj. 

liL'lci-|ii;ifiiiili{rinL-llaScli[|i...ïIl.'). 

(■li'OlcllaZcll.,  34o,  :!77,.wli. 

ïljpsi'lla  Cuiiil,  Voir  Xyslo- 
pbora. 

gypsophilac  Slatnt.  Voir  Lila. 
(ïrnpiiolitlia  iliiplicana  Zt'll.,  3'i.7. 

StTxilIrana  Itiip.,  4«5. 


Crapiiolitha    /.rbruua  HaU..  .3Vi. 

480. 
Gypsonoraa.  Voir  Sl<>ganoplyclin. 
Hflioïeia  alaimwlln  Fiscii.  v.  H., 

401. 
LiUi  gypsopbilae  Staiat.,  333.     J 
(.^besia  pcrmixtaiia  U.,  fi>Kl.       H 

MuLii|iba  ([.■LiiicUa  Sk-pli,,  :HI). 

.Ii\iâi-lla  \\\ick.,310. 
MLTiipbaga.  Voir  liLipiiicamiis. 
i\i'|)liriila  npiiTlIa  SI..  ;!fi7. 

iLLiliidi'lla  Zidl..  :W7. 


.  :!;;<> 


l.iiTi.ù'.-is  Giivtni'lla 
Ui'nt|dMfa  lormosnllu  F,,  4m>, 
nd<<iirL.'Mk'iilulisScbiiï.,2.j3. 
OriKMdrs.  Viiir  Alucila. 
l'auiuii..-  l'baraonana  Koll-,  oKl. 
l'rlali-a  [oslivana  HQbn.,  40i. 
I>blbi)ri>bla5lis  spU-udidulaiia  lin., 

401.  4K.'i. 
Plulypliba  isodaft)la  (iraaf.,  .ili9. 
Puurilia  iiivcii  llw,.  40*, 
PliT.>plii'ni-  nvnn.ralis  Zdl..  ."tOïl, 
S.'iii.-i ■,  ■/.•M.  a;i7,  258. 

■■■i        .     i.        I:.nl.a.38. 
s.  -,    ■    ...     .,i  i.iii-  II.  s,,  W3, 
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Sesîa  flavivenlris  Stdgp.,485. 

formicaefonnis  Esp.,  485. 
Slagmalophora  divitella  (*)  Const., 
332. 

serralella  Treit.,  253. 


Sleganoptycha  aceriana  Dup.,  387, 
556. 

Teras  femigana,  270. 

Xystophora  gypsella  Consl.,  263. 


70  HELMINTHES 

(11  Némafodes.) 


A  phclenchus  f ragariae  Ritz.  Bos  P) , 
32i. 

Helerodora  radicicolaGreei  (Scha- 
chti  Schm.),  238,  252,  253,  254, 
256, 264, 267-270,  275, 287,  291, 
292,  294-296,  301,  305  309,  314, 
316, 321,  323,  334-336,  344,  347, 
:U8,  354,  35^),  360,  361, 363-367, 
369-373,  376,  381, 384.  396,  473, 
508,  513,  515,  517,  521,  522, 
524,  527,  536,  538,  549,  553. 


Tylenchus  agrostidis  Steinb.,  248. 
devaslator  Kûlm,  306,  307, 
317,  358,  507,  538. 
fucicola  Bart.,  261. 
Havenstcini  Kùhn,  364. 
hordei  Schôyen,  309. 
millelolii  Fr!  Lw.,  246. 
nivalis  Kiihn,  333. 
phalaridis  Bast.,  348,  374. 
tritici  RolTr.,  538 


S''  HËTÉROPTËRES 

(2  Tin^ides.) 


Laccometopus  clavicornis  L.,  526. 
teucrii  Host.,  526. 

9^  GOPÉPODE. 

Uarpacticus  chelifer  O.-F.  Mûll.,  475. 

lOo  ROTIFËRE. 

Notommata  Wernccki  Ëhrenb.,  545,  553. 

(1)  Non  pas  divisella, 

(1)  Ritzema-Bos  a  découTert  sur  la  même  plante,  sur  une  déformation  sem- 
blable, Aphelenchus  Ormerodis  Rilz.-Bos,  Cephalobus  rigidus  Schneid.  et 
r.  nanus  D.  Man.?;  il  considère  la  première  de  ces  trois  espèces  conme 
étant  peut-être  aussi  cécidogène. 
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pone  médium  utrinque  plaganigravelutinaornato;  lobis  deflexis  angulo 
pastico  extrorsum  leviter  producto,  lobum  rectangulum  postice  trun- 
catum  formante.  Femora  antica  carinù  undulatis,  fuscofasciata,  Fe- 
mora  postica  carina  superiore  minute  granulata^  an  te  apicem  acut^ 
sinuata;  lobo  supra-geniculan  acuto;  area  exteimo-media  rugis  valde 
obUquis;  area  infero-externa  fusca,  Tibiae  posticae  marginibus  superio- 
rilms  minute  serrulatis  atque  spinosiSy  fusco-annulatae.  Articulus  pn- 
mus  iarsorum  pulvillis  tribus  aeque  elongatis.  Abdomen  fusco-vanum. 

d  Long.  corp.  9  mill.;  pron.  o^o  mill.  ;  fem.  post.  5  mill. 

9  Lang.  corp.  10  mill.;  pron.  6,o  mill.;  fem.  post.  o,5  mill. 

Loc.  Maduré  [Déroly;  coll.  Pant.  et  Boliv.). 

Quoiqu'ils  soient  dépourvus  d'ailes,  je  considère  les  deux  exem- 
plaires que  j'ai  pu  examiner  comme  arrives  au  terme  de  leur  croissance, 
los  appendices  de  l'abdomen  étant  bien  développés  et  les  fémurs  pos- 
térieurs pourvus  comme  à  l'ordinaire  de  la  sinuosité  angulaire  qui 
précède  les  genoux. 

Gen.  Potua  Bol. 

P.  sp. 

Un  seul  individu  imparfaitement  développé,  que  je  ne  puis  rapporter 
avec  certitude  à  l'espèce  connue. 

Gen.  iicclliyinena  Serv.  (^). 

8c.  harpago,  Serv. 

Tetrix  (SceUmena)  harpago  Serville,  1839.  Orthopt.  p.  763. 
Scelimena  harpago  Bol.,  Ann.  Soc.  ent.  de  Belgique,  XXXI,  p.  217. 
L'espèce  était  connue  de  Ceylan  et  de  Bombay. 

Gen.  Crioletlix  Bol. 

Gr.  indicus  sp.  nov. 

Rufescens.  Vertex  oculo  subangustior^  antrorsum  lix  angustatus; 

(1)  Acceptant  ropinion  de  notre  savant  collègue  le  B.  P.  Tanlpl,  je  crois 
devoir  écrire  Scelhymena,  conformément  aui  exigences  de  l'tHymologle 
(oxAoc,  v|ir,v),  aa  lieu  de  Scelimena,  orthographe  doublement  vicieuse  in- 
trodaite  par  Serville  et  adoptée  après  lui  par  la  généralité  des  auteurs. 


I 
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canna  mrdin  birvUsiuui,  aiitice  tanlum  dUtlnctii;  onili  glolKti-i.  Pi-n- 
mttttn  dorio  angurto,  rvttvrxiutrulo,  miitiile  granuloio,  inter  Ahnkcm 
Hliinquf  brftilef  carinKlaU>;  cnrini»  tatei-alibut  pnzottae  brrnibM, 
parum  disUnclis;  carina  medin  ponf  itngalo»  hum^ralfi  haud  vel  indii- 
tinele  dfpreuit:  pi-neant  poilito  long*  mtmluîo  W  iifiirun  libiaiVK 
}>fiHicamm  hauil  atliugmle ;  ipina  loborvm  tnlrniUum  furliler  Inm^ 
rmii,  riongata,  artita.  Elytra  brevia,  avala.  Mur  niiirrm  jinmali  itltin- 
gmitrt  Èfd  haud  mptrantet,  futcae.  Carimir  fmwrum  nnlinirvm  inU- 
ijrnr,  inlfnneditirum  iubiindulataê;  femoia poitica  mbtiu  lalacfo- ri 
fmrihniiiifgiita.nninn  dormit  apkf  bretittr  anttrqvt protiueta.  Tarti 
jmlvilli»  urticuli  primi  nrutf  spinosii,  pulvilh  tertio  duobtu  primii 
uttitit  bmiorf. 

Cf  Loug.  eoip.  7,3  mill.;  piirn.  U  mill.;  frm.  posl.  4,5  mi!l. 

Jo  dois  cptlp  ps^ièce  n  l'obligi-arw  du  R.  P.  E.  Capt'llc.  Elle  poumil 
50  placer  pntre  Ibs  Cr.  oculalu»  el  tricarinatus  Bol.,  ressemblant  au 
IircinitT  jjorb  largour  et  la  [onui-  du  vcrlos,  mais  pndîlTi'raai  par  li 
lailli-,  lo  prnnuliiin  jiliis  cnnvexe  et  lisse,  les  pulvilli  des  larses,  elc. 

Cr.  llavopictus  sp.  nciv. 

Ui-isfO-fii«faii,  l'iiUide  rariegalus,  abilomiiie  fiavo-maculalo.  t>i-(cj- 
ociild  subaiigiisliiir,  mrdio  earinatas.  Coita  frontalis  inler  anlfiinat 
nmipreitsiaseala.  l'iviioluiii  dorso  deplaiiato,  iiiler  hmitfros  «mhpj-iim- 
r»lo,  poHi'  eos  bifiisnidulo.  irregalariler  granoso;  cariua  mrdia  grafili, 
penlacta rpnizonn  iilviii'iap niriiinla, ciiriiih  retrorsum corne rgf ni ibut; 
pioffsm  {lO'lico  Umgc  nnUfiiar  produdo:  lobis  deppxif  minHtissime 
atbido-graUDsis,  spina  lalrmli  ueutii.  Elijlnt  oblongo-ovata,  poitict  ro- 
luiidalo-lruimilii.  Aine  hnijae,  exlw  fuiaii;  vriiis  paralMîs.  Ffnioiii 
•IHiiliwr  aiitim  niiiiiin  miiiulissiiiie  rn-itiiliilis;  earhm  infrrioribuf  (f- 
iiiorum  hileriiwliorutn  siibhiilislhicle  bihUilts,  fiii-îna  mperna  fetno- 
rum  piisticonim  Iri-vfl  ijUadri^denUciibitii  :  nrris  tiipi'ro-e.rlfrnn  ej-tfr- 
iiaqiie  tubercalis  obtHm  seritUis  iHnIrucliK.  Tibiae  poMïrae  iubsinuiitn- 
ruiralne;  piitvitlis  tanorum  iicutin. 

î  Li'iiy.  rnrp.  12  mill.  ;  prmi.  17  mill.  ;  fn».  pnsl,  '.ii  mil). 

I.oc.  Kcdaikaiial  {Caslfls,  Dc'roly;  coll.  l'ant.  H  Bol.). 

Ce  CriiiIrltU-  doit  prcndrr  place  cnlri'  €r.  iiiilidiis  Bol.  cl  spinosus 
lialiii.  Il  (iiiïiTr  du  premier  par  son  vtriex  plii:«  élroil  ainsi  que  par 
Valisenci',  sur  le  dos  du  pronoiuiii,  di'S  riigosilés  el  des  tiihercules 
tjiii.'  préseiilc  celle  espèce,  et  du  second  [wr  les  dépressions  du  prono- 
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lum;  ces  dépressions  donnent  à  la  nouvelle  espèce  l'aspect  d'un  Gavin- 
lidium,  mais  la  carène  médiane  demeure  droite  et  ne  s'abaisse  pas  au 
niveau  des  dépressions. 

Gr.  sa^^inatas  Bol. 

Criotettix  saginatus  Bolivar,  1887.  Ann.  Soc.  ent.  de  Belgique, 
XXXI,  p.  225. 

Loc.  Maduré. 

Les  exemplaires  de  cette  localité  ne  diffèrent  en  rien  de  ceux  de 
Java  et  de  Sumatra. 

Cr.  exsertus  sp.  nov. 

Supra  fuscus,  subtus  flavo-virescens  fusco-variegatus,  femonbus  pos- 
Ucis  pallide  vittaiis.  Vertex  oculo  angtistior,  retrorsum  ampliatus, 
medio  earinatus,carina  anticesubproductn;  oculi  globo8i,modice  exserti; 
Costa  frontalis  ante  oculos  modice  regulariterque  curvata.  Pronotum 
dorso  planiusculo,  pane  humeros  subfossulato,  subindistincte  granoso, 
inter  humeros  breviter  carinulato,  prozonae  carinis  lateralibus  subpn- 
rallelis;  carina  média  percurrente,  compressiuscula,  a  latrie  visa  ante 
angulos  humerales  breviter  sinuata  ;  processu  acuto,  ad  médium  tibia- 
rum  posticarum  extenso;  angulo  postiro.  loboiiim  latéral ium  oblique 
hreviterque  producto,  postice  sinuato.  Elytra  brevissima,  ovata.  Alae 
apicem  pronoti  breviter  superantes,  disco  irideo-micante,  versus  mar- 
gines  infumatae.  Femora  antica  et  intermedia  carinis  integnSy  minute 
crenulatis;  fetnora  postica  gracilia,  rugis  areae  externae  valde  obliquis, 
carina  tiorsali  geniculari  serrata;  tarsi  postici  pulvillis  articuli  primi 
fubaeque  longis. 

9  Long,  corp,  9  mill.  ;  pron,  10  mill.  ;  fem,  post.  5,5  mill. 

Loc.  Kodaikanal  {Casiets,  coll.  Pant.  et  Bol.). 

.Voisin  des  Cr.  Vidali  et  subulatus  Bol.  par  le  développement  et  la 
direction  de  l'épine  des  lobes  latéraux  du  pronotum,  qui  fuit  oblique- 
ment en  arrière;  se  distingue  par  sa  tète  plus  saillante,  son  pronotum 
longuement  subulé,  etc. 

Cr.  tricarinatus  Bol. 

Criotettix  tiicaiinatus  Bolivar,  1887.  Ann.  Soc.  ent.  de  Belgique, 
XXXI,  p.  224. 

Loc.  Kodaikanal  (Décoly). 


Cr,  oculatus  Hol. 
Criotetlix  oculatus  bol\\UT,  '. 


i.Ann.  Mus.  Ci*,  di  G.'i 


I 


Loc.  Kodaikanal  [Ih'eoly). 

U<?ii.  MyMloIftloi-nM  D'il. 

B,  Greeni  sp.  nov. 

Faaco-rinereut.  Xertex  avgutii»ûmm,  bmitfr  farinulatut:  ofuH 
vaille  earterti;  anteuwie  itir  a»U  neulos  inierlas.  Pi-mioltitH  luaen- 
xime  gifinmntm,  anie  huineroi  levitrr  eoMliiclum,  margiiu  antiai  mib- 
rrpexii,  tutri»  ruidf  impi-rtnt,  ditea  infrr  hunteroi  rtmvfriutrulo, 
ponf  fot  diMtiwtf  ttimmernf  fotsulato,  ratinttla  latiiUi  pamm perrpkwx 
a  laierr  vi»a  undulalu,  inter  luko»  tran»vfr»Oi  cotHjivmiiunilii  ;  niri- 
nuli*  marginalilnu  anticù  obKletù;  lobii  Hffirxù  neulitwitlù  ted  hmd 
pi-odwlù  ;  procfim  longt  tubulato,  apia  brevittr  bàpitioto.  Alat  tufw 
rtrf  apieem  pronnli  e-Tlrimie.  Piif*  pallidf-rariegnti;  ffmoni  anlira  rt 
iiili-nifiHii roitiprf.isa ,  liaiid  i:el  imtisthiclr  iiiidulfiln;  femnra  postira  ra- 
rhiis iiriitis.iiiiiiiitiiisiiiie iieiTHli)((H-ii'ilulilli!<,ruijutisobli(iuis  eJpri''Si*. 
Tiliiii'' pwlîrii.'  iiiiirijiiiîbim  mitiul''  s''iTnl(iti',iiiiiiiis  miiiiitis,  rajiiatquf 
(mrum  disliiirth,  iii  iiiinyinr  iiitfriw  pirriimiiue  willis.  Tarsi  pogticî 
pulrilliiK  liTlittu  puhilhi  seruiiihi  liiiud  d'ijilo  longîor. 
'  f.imii.  •■iiri!.  7  niill.  ;  pi-oii.  11  iiiill,  :  fem.  posl.  .ï  mill. 

.   (."II',.  i-i-iiK  '.)  mil].  ;  jiroii.  14  mill.  :  fem.  posl.  (i,3  mill. 

\jn'.  Koihiik:illi]l  [hmilfi;  cuil.  l'aill.  et  Ikil.). 

J;iv:iK  (li'j.i  ci'lli' ospirt'  de  l'Qndiili\v;i.  r.cjlim,  où  flic  a  ('■tt-  rc- 
l'iirillii  |i:ii-  M,  (in-cii.  ;i  (|iii  ji>  itii'  fais  un  plaisir  de  la  di-dier. 


'(Mlla  1tL>l 


cristulata  sji.  [iu\ 
*ro-fiisni.  Oiiitil  iiiir 


m  ej-m-liiiii.  lknU  priminvli.  Vei-tex  crulo 
liilior,  iitilriirsuiii  hauil  iiiujukIiiIu)!  el  vi.r  obUqw  fleratus, 
iriihi  pioiliirtiitt,  tdlciibm  ttinjiiUito-ri'Pe.nn,  Cnsta  fnnlalii  inler 
r.-  i-oiiipri'snii,  iniuUrr  elmiUi,  pnne  mitninm  subilo  fhiiiata  iir 
I.  l'ifiwtHm  ili'iihiHutiUH,  ijriiti"suiii  (iliiur  îiiipresso-punclnlum ; 
iiiriliti  pvopi-  iiiiirijiiti'm  «nlinim  iii  vrhtiihiiti  integram,  hnud 
tinii,  '■oinprrsx'i-dmilii.  pour  iim/iihn  linmerali-s  sinunta,  su- 
)"luliilii;  prorcm  poslko  li}ii(jii>!hiii-  «iibitliilo;  angulo  posliro 
■  bitcniliiim  lob'iiii  iiiiijusIhiii,  ivlaiiilataiii,  oblique  sfil  parum 
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productum  efformante.  Elytra  ovat4i,  impresso-punctata.  Alae  ad  apkem 
pronoti  extensae,  extus  fuseae,  vents  transversis  pallidis.  Femora  an- 
tica  compressa,  cannis  granulatis.  Femora  intennedia  supra  carinn 
compressa,  granosa,  ante  apicem  humiliori;  subtus  apicem  versus  carina 
lohata,  crennlata,  Femora  postica  carina  superiore  subintegra,  crenu- 
lata,  pagina  supero-extema  seriatim  nigoso-tuberculata,  vix  pone 
médium  ruga  majore  itistructa.  Tibiae  fere  rectae,  fuseae,  apice  fer- 
}iigineae.  Tarsorum  posticorum  articulas  tertius  articula  primo  bre- 
rior,  pulviilo  tertio  eUmgato. 

9  Long.  corp.  7  mill.  ;  pron.  13  mill.  ;  fem,  post.  4,8  niill. 

Loc.  Maduré  (Coll.  BoL). 

Voisin  des  MM.  insularis  Bol.  eigallinacea  Slâl. 

Gen.  Teftix  Charp. 

T.  blpunctatus  L. 

Gryllus  bipunctatus  Linné,  1761.  Fauna  Suec,  p.  235. 

Tettix  bipunctatus  Slal,  Rec.  Orlh.,  I,  p.  147.  —  Boliv.,  Ann.  Soc. 
ent.  de  Belgique,  XXXT,  p.  263. 

Loc.  Kodaikanal  [Décoly). 

Gen.  Paratetfix  Bol. 
P.  indicus  Bol. 

Paratettix  indicus  Bolivar.  18^7.  Ann.  Soc.  ent.  de  Belgique,  XXXI, 
p.  281. 

Se  trouve  aussi  en  Chine. 

P.  scabrlpes  Bol. 

Paratettix  scabripes  Bolivar,  1898.  Ann.  del  Museo  civ.  di  Genova, 
série  2«,  vol.  XIX,  p.  35. 

Se  trouve  aussi  à  Java  et  à  Sumatra. 
P.  variabilis  Bol. 

« 

Paratettix variabHis^Ç)\\\tiV,  1887.  Ann.  soc.  ent.  de  Belgique,  XXXI, 
p.  276. 

P.  scaber  Th. 

Acrydium  scabrum  Thunberg,  1815.  Nov.  Acl.  Ups.,  7,  p.  159. 


m  I.  ItiiLiVAn. 

Tftti.r  aenber  StSI.  Rt'c.  Hrlli,.  I.  p.  IVJ. 
rnriiUtlî.f  mihei-  lîuL,  Ami.  Soc.  fiit-  ili'  Hclgiqur,  XXXJ.  p.  279. 

Gon.  UcUnlctdx  Bol. 


H.  gracills  de  llnun. 

.IrrWiMW  [Teti'ix]  giiicUe  àv.  Haari,  1843.  «ijdrag  ete.,  OrlU. 
Hedotfttir  grncilù  ç  el  fenlictu  eJ  Bol.,  Ann,  Soc.  ent.  de  Bt-lgiiiuc, 
XXXI.  pp.  284  el  386. 

Ne  coniuissant  pas  ud  nombre  suinsaot  d't>xeinplairi?s  j'ai  éutjU  mon 
tattloaii  pour  dislioguer  les  espèces  de  co  genre  sur  la  [orme  des  M- 
murs  fntermédiairi^s;  or  ce  caractère  se  Irouve  basé  sur  une  différence 
sexuelle  et  quelques-unes  des  formes  rangées  dans  le  groupe  1.1.  ne 
sont  que  des  cî  d  du  groupe  1,  Ainsi  HrJiotetiix  Guibelotuloi  Bol.  est  la 
9  de  H.  anguHifroiit  Bol. 

Parmi  les  individus  de  rcspiici'  aeluelle  que  j'ai  |iu  examiner  tl  en 
<'Sl  diinl  le  pronolum  ne  dépasse  pas  les  genoux  p^islêrleurs,  tandis 
que  chez  d'autres  il  s'i'leiid  de  plus  de  3  mil],  au  delà;  dans  ce  dernier 
cas  les  ailes  son!  Iiicn  plus  longues. 

Util.  C»|iloieitiK  Bol. 


(len.  Plifllaclioroln  Wi'Slw. 
Ph.  unicolor  Westw. 

l'huHorhorein  iiiiiroh<r  Westwood,  I83ÎI.  Chnrleswortli's  Magazine  l'I 
-Nat.  Hist,.lil,  p,  4!to. 

l'hultnrhoifiit  iiiikolof  Mâle.  Burr.  lîssaî  sur  les  lîumasl.,  p.  24. 
Lmc.  Kiidaikaiial  [OkhIii  .  Ks|»'ce  décrite  onKJiielli'nienl  du  Malabar. 

Gf'n.  HawtariiloH  Bid. 

Apud  Mulcolni  Burr,  Kssai  sur  les  Kmiiastai'ides,  An.  de  la  Soe. 
Ksp.  de  llist.  nat.,  l.  XXVllI,  I8!19,  p.  H). 


il 
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Caput  oblique  ascendens.  Fastigium  ante  oculos  levissime  prominu- 
lum,  apice  deplanatum,  marginibus  subincrassatis.  Ftwis  obliqtM,  sulco 
medio  ad  clypeum  continuato,  costa  frontnli  bdsi  inter  oculos  margini- 
bus mbcontiguis.  Antennae  basi  talde  inter  se  appropinquatae ,  articu- 
lis  duobus  basalibus  elongaiis.  Pronotum  antice  timncatum,  posiice  an- 
gulatim  excisum,  absque  carinis  Interalibus.  Elytra  rudimentaria.  Alae 
nullae,  Femora  antica  incrassata, subtus planiuscula,haud sulcataymar- 
ginibus  inferis  nec  compressis  nec  dentatis;  femora postica  pone  médium 
filifonnia,  supra  carinis  tribus  dorsalibus  spinosis,  in  9  apicem  abdo- 
minis  vix,  in  c5  tertia  parte  superantia.  Tibiae  posticae  spinis  seriei 
intemaelongioribus.  Artimlus  primus  tarsorum  posticoinim  elongatus, 
supra  deplanatus,  subsulcatus,  margine  eœterno  inermi,  margine  in- 
terna spinis  parvis  artnato;  articula  secundo  b^revissimo.  Lamina  sub- 
genitalis  (5  magna,  convexa,  apice  truncata.  Valvulae  ocipositorïs  Q 
rectae,  apicem  versus  attenuatae,  marginibus  haud  serratis,  valvulae 
superiores  haud  sinuatae. 

M.  pupaeforinis  Bol.  (Hg.  27, 27»,  27^). 

•  Mastacides  pupaefatmis  Bolivar,  1899.  Apud  Malcolm  Burr,  loc. 
cit.  p.  112. 

Virescens,  frons  flava.  Fastigium  v^rticis  ante  oculos  distincte  produc- 
tum,  apice  subexcisum,  marginibus  incrassatis,  subelevatis.  Antennae, 
articulis  basalibus exceptis,  rufescentes.  Pronotum  lobis  lateralibus  mar- 
gine extenio  suaviter  flexuoso.  Elytra  brevissima  (5  9  angustissima , 
marginem  posticum  metanoti  attingentia,  flava,  fusco-lineata  vel  con- 
colora.  Femora  postica  intus  }'ufescentia.  Tibiae  posticae  angustissimae , 
longe  pilosae,  spinis  apice  nigris  armatae.  Articulus  primus  tarsoi^m 
posticorum  intus  spinosus,  exius  inermis,  Segmentum  ultimum  abdomi- 
nale dorsale  (S  medio  profunde  fissum,  in  lobos  duos  divisum,  his  lobis 
apice  intus  sinuatis.  Lamina  supra-analis  c5  magna,  lata,  oblonga, 
apice  utrinque  sinuata,  medio  sulcat^^  9  lanceolata.  Lamina  subgenita- 
lis  c5  magna,  cucullata,  margine postico  truncato,  sursum  verso,  incras- 
sato.  Lamina  subgenitalis  9  profunde  excisa. 

cJ  Long.  corp.  12  mill.;  pron,  1,8  mill.;  elytr.  0,8  mill.  ;  fem.  post. 
9mill. 

9  Long.  corp.  16  mill.;  pron.  2  mill.;  elytr.  0,8  mill.;  fem.  post. 
10  mill. 

Loc.  Kodaikanal  [Castets,  Décoly;  colK  Pant.  et  Bol.). 


:m 


l.   JÎOLIVAR. 


I 


M.  pterolepisltol.  Ti^.  2(4;. 

IHaslacides  ptM'oiejiU  BdUvar,  I8«i).  lOitl,.  p.  Ht. 

\'iiracni$.  Frmii  flaca.  f'iisliyium  veiiieis  aiitt  ocutos  hawt  tel  sttb- 
imiintinrtf  priKliietum,  nmi'ginibm  rlr  intiiuialiit.  ikuli  raldf  merti. 
Elyti'it  brriHHniiiut,  »'iuiwuii  ro[uailnliu  nintulnntia ,  fliicn,  mnrginitm 
poilicum  iwiontili  iilliiiyi-ulin,  Srijatmlum  nbdominU  dnnnlr  tillimvm 
tJ  mfiiio  iule  rhriiliirilrniur  ainiiiitum  ,  nngulii  littemlibm  acutf  prn- 
duetU,  linu  meilio  btilenlalo.  Liiinitm  fUpriiuniilU  Uila,  medio  Imtffilror- 
tumeariaata,  in  9  lanceolala.  Lamina  mbgenitalii  magna,  pottii-e  mf- 
4io  obtme  Iriangutaiii,  la  ?  jirofundf  ej-rha. 

g  Long.  a>rp.  13  mill.  ;  fimn,  1,8  mill.  ;  frm.  poil.  9^  uiill. 

Ç  Long,  eùi-p.  (6  mill.  ;  pron.  2  mill.  ;  ffin.  pmt.  Il  mill. 

Loc.  Hnduré,  Kodaikaoal  {Ctuleti,  Dècotg,  Mailin;  coll. 
Bol,). 


Gcn.  Arrlda  L. 


A.  breTlcollis  Sâii.-^s. 


llill. 

ii 


Tinj-iilis  hivi-icollis  Holivar,  18î!;t.  Tnlilcau  pour  la  ilôlorni.  dos  esp. 
ilii  g.  Ti!/.r'ilix,  l'Vuilli'  (les  ji-iinos  ii;i(iin]islPS.  Paris,  ii°  275. 

Trois  \:iriulii>ns  priiiui|i,ilos  s'oli^i'Tvcnl  parmi  les  ('XPmplaircs  que 
j'ai  exainiiu's.  Dans  la  |ircraiiTc  le  corps  et  les  élylres  soiil  d'un  vert 
unifiiriur;  dans  la  tli'u\ii'ine  la  conli'ur  dominanln  csl  rncorc  le  vert, 
mais  la  lOlii  est  orni''v  tlo  ([ui'Iijiu'S  lignes  d"iin  jaiino  rougeâlre,  le  pro- 
ncilnm  a  une  liande  <k'  la  mènie  nuileur  située  enire  les  deux  carènes 
snix'Tleuri's  des  lobes  latéraux  et  enliii  les  éhtres  oITrenl  un  IraUjau- 
nàlre  le  long  des  veines  radiales,  ainsi  qu'une  ligne  blanche  plusieurs 
fois  interrompue  sur  la  veine  intercalaire;  dans  la  Iniisiéme  variété  le 
fi'rps  el  les  éKtit'S  son!  pâles,  aver  i|ueli|iies  lignes  d'un  jauuc  d'ocre 
sur  la  tt^le  ei  le  pronetuni,  ime  ligne  très  oliseiire,  presque  noire,  lon- 
geant iulérieiirement  les  carènes  latérales  liii  dos  du  pronutum,  une 
iKiiide  brune  dans  le  rliauip  radial,  plusieurs  fois  interrompue  dans  la 
moitié  apieale.  el  eitliii  une  ligne  lilanclie  inlerrouipiie  le  long  de  la 
leiiie  int>Tc;ilaire.  Les  individus  qui  purient  celte  dernière  livrée  onl 
les  carènes  <iii  pronotum  plus  ferles  et  plus  saillantes,  les  lobes  laté- 
raux du  proniiluin  plus  étroit-;  en  avant  et  niiiuis  de  deux  caréDCS  : 
l'une  supi'rieure  parallèle  à  la  carène  dorso-latérale,  l'aulre  Intérieure 
parallèle  an  Ijnrd  inférieur,  s'éleniiant  du  Iinrd  postérieur  jusqu'au 
milieu  de  la  longueur  du  lolie  eii  elle  disparaît;  ces  deux  carènes  exis- 
lent  cerlaineinenl  dans  les  autres  variétés  et  même  dans  toutes  les 
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espèces  du  genre,  mais  elles  sont  bien  plus  visibles  dans  la  variété  qui 
nous  occupe. 

Tai  reçu  dans  le  temps  de  M.  de  Saussure,  sous  le  nom  que  j'ai 
conservé,  deux  Tryxalis  des  Indes  orientales  qui  ne  diffèrent  pas, 
autant  qu'on  peut  en  juger  par  la  comparaison  d'exemplaires  décolorés 
par  Talcool  avec  des  exemplaires  bien  conservés ,  de  ceux  recueillis 
par  les  Missionnaires  de  Trichinipoly. 

Loc.  Maduré,  Kodaikanal  [Castets,  Décoly,  Martin). 

A.  (Acrldella)  ungulculata  Ramb. 

Truœalis  unguiculata  Rambur,  1838.  Faune  de  TAnd.,  II,  p.  72. 

Acrida  nasuta  StSl,  Rec.  Orlh.,  I,  p.  99. 

Var.  Indica,  nov. 

ç5  Statura  minor;  intervallum  loborum  metasternnlium  parte  an- 
gustata  intervalu  inesost e mal is  haud  latins  ;  spinae  tibia)nim  postica- 
rum  in  margine  interna  numéro  27,  inexterno  circiterSO;  area  scapu- 
laris  elytroi^m  vix  pone  médium  elytri  cum  area  marginali  confusa.  — 
9  Intervallum  loborum  metasternalium  intervallo  mesosternali  parum 
latius;  spinae  marginis  supen  utriusque  tibiarum  posticarum  numéro 
^4-28;  alae  dilute  coloratae^  campo  radiait  subhyalino,  venis  pallidis. 

Loc.  Kodaikanal  {Castets,  Décoly;  coll.  Pant.  et  Bol.). 

Gen.  Plilaeoba  StSl. 

Phi.  Panteli  sp.  nov. 

Fuscù-ferruginea,  punctis  raris  nigns  conspersa.  Antennae  9  anguste 
ensifomies,  capite  et  pronoto  unitis  subbreviores,  apice  infumatae.  Ver- 
tex  horizontalis,  cannis  marginalibus  postice  in  ter  oculos  subconvergen- 
tibus,  fastigio  lato,  antice  angulato-subrotundato,  medio  carinato,  Frons 
parum  obliqua,  carinis  frontalibus  nigro-maculatis,  costa  sulcata  apicem 
vei*sus  sensim  ampliata.  Pronotum  antice  iruncatum,  postice  obtuse  an- 
gulatum,  dorso  ruguloso-substriato,  punctis  minutis  nigns  sparsis;  ca- 
rinis tribus  parallelis,  carinis  marginalibus  biimpressis,  sulco  postico 
ad  carinas  latérales  sinuato,  vix  pone  médium  sito;  lobis  deflexis  subtus 
valde  sinuatis,  Elytra  latiuscula ,  apicem  versus  parum  angustata  et 
oblique  truncata,  Alae  angustae,  hyalinae,  disco  interno  subcoonleo, 
venis  haud  incrassatis,  harum  plunmis  virescentibus.  Femora  postica 
concolora.  Lamina  subgenitalis  c5  conica,  producta. 

<5  Long.  corp.  22  mill.;  pron.  4  mill.;  elytr.  20  mill.;  fem.  post. 
14  mill. 


I 


ç  l.mig.  roi-p.  'M  raill.;  prou.  4  iiiill.;  '•hili:  i(l  iiiill.;  /Vm  ;w(. 
17  mill.  J 

Loc.  Maduri'  ICoêUt»,  Martin;  CoU.  Pant.  i-l  Itol.).  I 

Co(U!  espi'cc  esl  de  laille  plus  grandi'  quv  l'Iil.  fumwm  Serv.  —  rM>*-J 
tica  Slâl  et  se  rapproche  princi paiement  île  Phi.  infitinata  Brtinii.;  die 
esl  bien  caractérisée  par  les  rugosilès  du  pronotum  qui  lui  donoeiii 
quelque  rt-ssemblonco  avec  les  espaces  du  gïure  CiKmtnhiiMa,  sans 
loulelois  lormer  des  eûtes  comnip  daas  celles-ci;  les  ailes  tout  à  lail 
t l'an spa renies,  un  peu  bleuûtres  à  h  base,  et  les  anienries  plus  cnurtos 
qui>  dans  Phi.  infumala  Bninn.  coniribucnt  à  l'tnljllr  la  distincllon. 

Pbl.  anffuatidorsiA  sp.  nov. 

ya>ro-ffiruginra,<-J  fama  flavaihyili  wl  iiii'rcm  •■lijlrontm  prriluda. 
faitigium  verticù  ocuh  distincte  l/rtrius,  ilrpluiiatum ,  laedio  canna- 
tum.  .inlennae  mtgiutf  ejuiformet,  capite  et  promlo  unitis  d  tftqui-, 
<)  xubltm/ttorei,  pont  médium  paltide-annuialne,  opiee  d  pallidae.  Pn- 
iwliiiii  ihi'fii  ai'tiiiitinaiiiio,  eiu'iiii.'  lutenililiii»  witliit,  painllflin ,  vel  -' 
IHislifi'  rrliw^iim  rmiteiyulibus,  xiik'ix  IriiiiKri'fsifi  ejreptn  liulco  l'jpiC" 
piiiie  uif'linni  S'/"  nblilei-alis,  iiidUlinclin,  lumijiue  poulko  obtuse  on- 
gutnlo.  tJiiti'i  iipicPM  iibihiuinis7  hiiiiil,  ici  '  siibiilliiigenliii.  Alae  ili- 
lute  riienilesceiili's,  iipieem  rasiis  siiiiriler  iiifaiiialae.  Femora  postici 
ilitiil''  fernifiiimi,  ijeniriitis  fuscis.  Tihiiii- pnstiew  ieslncfiti' . 


III 


■   L.m.j. 


111  iiiill.;  I. 
'.  ll,:i  mil!. 


ws(.  IS  mill. 

.  KiKinik;ui;il  [Iteroly:  c 


ilenii.    10  mill.;   pion.  4  uiijj,;   eli/li\ 
i.li  luill.;  pnm.  G  mîll.;  rlijtr.ii  mil].: 


I  ISiii 


Les  Cl) 11'; 


ijit  iiiiik>n 


■Tins  il;ins  le  d.  mais  de  la 
>bi-s  laliTaiix  du  iironotuiii 
remeni  les  carènes  lalérali'j 


lit)  «ir|is 
Cuiili-Lir  ^'l'ni'rale  du  corps  i.l;tii 
•  iirranl  une  znue  noii'âlre  qui  l> 
el  les  l'ij  très  i''laiil  <irnés  de  quelques  lâches  hruiies  le  long  delà  veiiir 
nidîali-  inliTiir. 

C'e-I  iiLLiM's|ii-cr  \iiisini-  du  l'hl.  nuleiiiuiln  Itruiin.,  qui  esl  répandue 
par  lonir  TA^ir  urii'iiiiiJi'  cl  varie  beaucoup  pour  )a  laille;  néannuiins 
je  ne  cruis  pas  quelle  puisse  rentrer  dans  celui-ci  à  Mire  de  variété, 
malgré  li-s  c,iraclm-3  eummims  aux  deux  fûruies:  la  nouvelle  espèce  a 
le  diH  du  piMiioluiu  1res  éiritil,  axi'C  les  caiviies  latérales  plus  rappro- 
cbérs  posténi'urenii-nl,  les  éhtrus  jdus  coiirls  que  l"abdiimen  et  les 
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jambes  postérieures  teslacécs;daDS  tous  les  cas  il  s'agirait  d'une  v^rictt'^ 
exlrôme. 

^  Gen.  Kyg:op1ilaeoba  ^en.  nov. 

Coi^tus  modice  elongatum,  compressiusculum.  Fastigium  vertiris 
triangulare,  marginibus  acutis,  supra  foveolis  triangularibus  adapicem 
fastigii  extensis.  Xei^lex  medio  cannula  postier  ecanescenti,  lateribus^ 
ravina  arcuata  abbreviata,  juxta  oculos  posita,  instructus.  Faciès  dedi- 
ris,  Costa  frontalis  sulcata,  cUjpeum  versus  ampliata,  Antennae  basi 
depressae,  medio  subito  roarrtatae.  Pronolum  anlire  subrotundato-trun- 
catum,  postire  trunratum  vel  excisum,  carinis  tribus  completis,  parai- 
lelis,  lateralibus  biinterruptis,  sulco  postico  longe  pone  médium  sito, 
metazona  impressopunctata,  Elytra  abbreviata ,  rudimentarîa,^  Alae 
abortivae.  Femora  postica  brevia,  area  externa  modice  convexa.  Lobi 
mesosteniales  angusti,  transversi,  spatio  subaequali  sejuncti;  lobi  me- 
iasternales  d  9  pone  foceolas  contigui.  Abdomen  supra  carinatum,  seg- 
menta primo  tympano  aperto  instructo, 

Diflfère  du  genre  Phlaeoba,  outre  ses  ailes  rucliiiientaires,  par  le 
développement  plus  grand  des  fovéoles  du  verlex  (lui  s'étendent 
jusqu'à  Tapex  du  fastigium,  ainsi  que  par  la  forme  des  antennes.  Les 
lobes  du  métasternum  sont  contigus  dans  les  deux  sexes. 

Je  n'ai  pu  examiner  que  deux  individus  o  et  9  qui  me  semblent 
appartenir  à  deux  espèces. 

Z.  sinuatocollis  sp.  nov. 

Pallide  ferruginea,  nigropunctata.  Faciès  valde  obliqua.  Costa  fron- 
talis a  latere  visa  inter  ocrllum  médium  et  antennas  sinuata.  Foveolae 
verticis  fere  usquead  apicem  fastigii  extensae.  Vronotum  posiice  excLsum. 
Elytra  oblonga,  subparallrla ,  apice  wtundata.  Lobi  mesosterni  angus- 
tissimi,fortiter  transversi.  Abdomen  supra  utrinque  ruga  longitudinali 
subcallosa  instructum.  c5. 

(5  Long,  corp,  15,3  mill.;  pron.  2  mill.  ;  elytr.  1,8  mill.  ;  fem.  post. 
6,8  mill. 

Z.  truncaticollls  sp.  nov. 

Grisea,  fusco-variegata.  Faciès  minus  obliqua.  Costa  frontalis  intégra,, 
haud  sinuata.  Foveolae  verticis  trapezoidales,  inter  se  spatio  conve.ro 
tigatae.  Pronoto  postice  truncato,  cannis  lateralibus  albidi^,  lobis  de- 
flexis  intus  fuscis.  Elytra  oblongo-lanceolata,  cinerea,  margine  exierno 


fuiro.  Lobi  iiiesoilfrnnles  minm  fûrUtff  transterii.  .WHliimen  «(rim/u? 
kaud  cariiialtim,  laleiiliut  fwri>-rittath.  T. 

Ç  Long.  eorp.  1"  mill.:  prou.  3  mill.;  rlylr.  3  milL;  fi-in.  /ml. 
Smtll. 

Tii'ii.  Paraphlucoba  gtiD.  nov. 

Corpus  modicf  rlonyatum,  cnmpicusiiisculuai.  Fiiitiffium  Mpilin 
li-innijutare,  inarginibus  aoitù,  pottktinler  ofulof  utriaqnemi  inn  brm 
enntinualit;  foemlaf  nullne  tri  imperfectf  f-rpliniUte.  Yerifj-  rnriTui 
meitin  a  ba»i  ii*que  ml  apkfm  fatUgii  pfrdttela.  Faciet  iMivU;(otlo 
froHtiilit  interantfnniii  nmiiiee  eleeata, plana,  dHnde  tuimUt,  Imti  mn- 
nit  Tmtrginaliàui  *uliamplialiii,  juxta  oeellitm  leritrr  apprpritHalii  tt 
clypatm  vmitf  itivergmitibiu.  Attlfnnae  liimidio  batatt  4epmiae,  in  d 
captif  et  profioto  wiitû  muifo  loimiortt,  m  9  ilK»  tiMmioret.  Prono- 
tant  dorto  tricarinatv,  carinà  lateralitmi  nubparùitHU  vtl  poitiet  mo- 
illefdivergfnlibux,  antkr poftkfqw  trvncntufH.tvieo  tramsfrto  carinat 
srriiiil'-  p'iiie  mriHinit  silo.  Eljilrii  ^  ?  roMc  abbirtiain,  Vfiiis  hauit 
nimusis.  Mur  iii  ^iliviif  rifuii  u/mrtivM.  Ffinoia  pogtica  eloiigiUa,  e.ctiu 
plniiii.  Lobi  iiii-siislerniiles  spatio  liù  ferf  nei/ue  lato  sejiuiclî,  posikt 
iii  'ttbroiilitjiii,  in  ,  p'triim  ilisliiiiles.  Srgiiieiiluin  abdotniimle priuium 
lijiiipmio  iiprrUi  iiishm-luiii.  Midomni  ■■(iihjdiv.uuim,  supra  niritialum. 
Liimimi  xiibiji-niliilis  _*  bn-vili'r  lu-iiiiiiwilii.  \nkiiUif  oviposilorts  b)-erf>. 

Cl' uouM'uii  p:i'nn'  dilVriv  i]r  l'hlitrobii.  en  prenaril  pour  type  do  ce 
iliTiiiei'  l'Iil.  lui'ii'iii  Si'r\ .  di'  J;n  !i.  par  le  pronuluiu  Inmqut"  ou  excisé 
liustérieii  renient  el  par  li'S  élyired  l'iidiiiienlaireâ.  Uuiis  les  Phlnmbale 
fastipiiiiLi  du  verle\  nllre  de  cliaiiiie  d'ilé  à  la  base,  tout  à  [ail  près  des 
\eiix,  une  lussellc  plane,  Iriaiigulaire,  'jiii  iiisni]uo  chez  les  Pnra- 
phlimibii  ou  est  rudiiuenlalre. 

Je  cuiiiiiiis  trnis  esiM''ces  de  ce  genre  recueillies  par  les  PP.  Costcls 
el  Jléculy  el  tuie  qualrièiue  rapporlée  pur  M.  EiigèDC  Simon  de  son 
*o).-ige  à  l'île  di'  CeU;iu,  dniii  uotie  sav;uii  collègue  a  bien  voulu  me 
faire  cailean  luis  iji'  ■;iiu  retiiiir:je  iimiile  de  l'occasion  pour  bdi-crire. 
Ces  cs]]èces  piiurniierii  à  \:\  rij.'iieur  se  di>linf;uer  en  sous -genres  au 
Miiiyen  du  laNlraii  Miivunl  : 

1.  Ciiiiiiis  liilTiitil'iis  frixlii/ii  oblasulîs,  foreolis  iiaperfrcle iii- 
iliriilis:  pi-iiiiolii  poslire  e.rcinoielijiris  iiiigiislis,subpnral- 
Mîs,  l'oslin-  l'iluud'ilis.  ^suljgoji.  PhlacoItlUa}. . .  . 
P.  augu&tipennis  nùhi. 
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i.i.  Cminis  fastigii  acuiia,  foveolis  nullis;  pronoto  postice 
iruncato;elijtri$lnnceolatis,  (subgen.  ParapblaeolMi 

p.  d.) 

2.  Pronoto  dorso  posiice  ampliato ,  carinis  lateralibm  me- 
tazonae  distincte  divergentibui,  elytris  obtuse  acumi- 
natis P.  platyceps  inihl. 

2.2.  Pronoto  dorso  postice  haud  ampliato,  carinis  laterali- 
bus.  metazonae  parallelis  ;  elytris  valde  acuminatis. 

3.  Yertice  convexo;  elytris  apicem  segmenti  secundi 
abdominalis  hattd  vel  vix  attingentibus.extus  an  te 
apicem  sinuatis P.  carlnata  milii. 

3.3.  Yertice  deplanato  ;  elytris  apicem  segmenti  tertii 
abdominalis  attingentibus  ;  extus  regulariter  ar- 
cuatis,  haud  sinuatis P.  Simonl  milii. 

P.  angustipennis  sp.  dov.  (Hg.  30). 

». 

Pallide  rufescenn,  fusco-punetata  atque  giHseo-pilosa,  utrinque  (as- 

eia  lata  fusca  ab  ocuUs  usque  ad  apicem  abdominis  ductn,  tel  capite 
pronotoque  haud  vittatis.  Fastigium  certicis  oblongum  vel  triungulare, 
marginibus  obtusis^  punctatiSj  foveolis  triangularibus  parum  distinctis 
instructis,  Vertexmedio  carinula  subtili  postice  obliterata.  Costa  fron- 
ialiê  inter  antennas  compressiuscula,  marginibus  usque  ad  ocellum  sub- 
parellelis,  deinde  dicergentibus,  Pronotum  postice  angulatim  excisum  ; 
carinis  lateralibus  subparallelis,  pone  sulcum  posticum^  lange  pone  mé- 
dium situm,  valde  dicergentibus.  Elytra  angusta,  nmrginibus  subparal- 
lelis,  apice  rotundata.  Mesosternum  lobis  spatio  his  parum  angustiore 
sejunctis;  lobis  metasternalibus  pone  foveolas  c5  contiguis,  9  parum 
disUtntibus.  Femora  postica  extus  fusco-fasciata. 

(S  Lùng.  corp.  lo  mill.;  pi-OH.  2,8  mill.;  elytr,  2,o  mill.  ;  fem.  post^ 
9  mUl. 

9  Long,  corp.  24  mill.;  pron.  4,5  mill  ;  elytr.  3,5  mill.;  fem.  post. 
13  mill. 

P.  platyceps  sp.  dov.  (flg.  29). 

Griseo-ferruginea  vel  fusca,  villosa.  Costa  frontalis  fere  tota  sulcata, 
chjpeum  versus  grosse  impressopunctata.  Fastigium  verticis  deplnna- 
ium,  triangulare^  in  6  transversum,  in  Q  aeque  longum  ac  latum,  an- 
Uee  angulum  obtusum  efformans;  carina  média  ante  apicem  sulco 

Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  lxx,  4901.  .18 


504 


1.    RfiM 


trann-i-rfo  iiilniniilii.  Vionoîam  dmit  ruguloim,  |mstif^ 
tato,  Iruncato,  medU)  niwpe.  minittùiinurexcuo,  frtn'jiï*  UiUialilnu  coJ. 
lo$is,  poêlicf  ditimetf  lUtvrgentibut,  txtm  (uKCmaif/itialiM:  hbit  dt- 
flexis  marginf  po»tiea  ainualo,  margiw  infrro  potte  maliam  olitiur 
mautato.  Gmkali  potlici  infutcati.  Abdomen  utrinquf  fatcia  laUi  fiura, 
intus  angu$te  pallidf-marginata  <5  ?  ornatum. 

d  Louij.  mil».  iS  niill.;itrOTi.  J,8  mill,;  riytr.  î,8  mill.;  fm.  pott. 
10  mill. 

9  Lm'j.  rwii.  2ll  mill.:  iiron.  i.t'i  mill.  ;  flytf.  4.3  mill.  :  {na.  jimI. 


Loc.  Kodalkanal  {Coftelu,  ttivoly;  roll.  Punt,  et  Bul,). 

J'ai  vu  des  oiemplaires  de  coloration  grise  assez  dilTèrenta  dM  au- 
Ires  ot  (lui  pourraienl  appartenir  â  une  autre  espèce,  mois  ta  st^parallon 
ne  sera  possible  ijiie  lorsqu'on  aura  pu  ejcaminer  no  grand  nombiv 
d'exemplaires  (les  deux  sexes,  alln  d'apprécier  la  llxité  de  cerlainesTa- 
rialii.ms  que  l'on  observe  d;ins  l;i  forme  rlu  lerlex  cl  des  l'-lytres. 

P.  carinata  sp.  no\. 

i^ri.ieo-f'isni  ri-l  (eniiiiiiy<i  iil'iiir  ijrisef-nllcsn.  Cosin  fronliilU  feif 
imiHfii'l  liiisiiii  siilriila.  liii/ii'iim  vr^un  suhobsoMe  punrintn.  h'nxiigium 
ffiliiis  nmri'.ritiii ,  tri'iiiiiiilni'p.  niilro  Iriiitirer/in  iiiillo,  enrinii  inrdiii 
tiiiliri-  li'nol  iiilfi<iecl'i.  l'miihliiiii  ilUrii  fuMwri,  ihHiizoiiii  iiufimm- 
liHifl-ilti ;  i-'irhiU  bilridlilins  imniUflh,  imllî/lis,  titiiliiM  *uleo  tijpifu 
iiili'i-i-lli'lin,  fJiiif  fii-in,-,ii'injii)iilis;  Mih  'li-flfris  iininjinr  pOflico  «r- 
tni'ili' ,  sitliliif  iiiiliri'  siiiiiiitis,  tiifiUn  .iiibnnijnUitu-rùiunilulii,  Kltjlm 
•{{l'irem  mjmi'iili  priiiii  iil'ihiiiiiii'  (illîiigriiiiii,  iirulr  lanreolilta,  cnu- 
ri-.i  iiisod'i.  siibiHf  iiiilo  iipiri-M  iitiix  iiiiuuxi'f  sÎHiiiiUi,  nifii,  xtibtus  in- 
IH.'.;,!,,.  _\M,.,„ni  nl<h„,.i.-  fn^rln  l.il.i  fmni.  hiliit  /Iimiliii'-iita,  oi- 

3"  Li,ii.j.  ror/i.  ii  iiiili,:  pr,m.  3.i  mil!.;  i-lyir.  2.8  mill.;  fou.  pi^'t. 
».:>    mill. 

î  l.omj.  <■„,;>.  in  mill,:  ,„.»,.  If.X  mill.;  fUjtr.  :t,8  iliill.  :  fem.  post. 


L..C.  M;idiiiv  .Cmlel^:  c.'ll.  I':inl.  et  Bul,). 
P.  Simoni  .-^ji.  lu.v. 

f  iixi'o-riifpsivns.  C"-I'i  fiviiluli-'  ii'"iiii'  ml  iiri'lltiiH  nnguntiu  piiriilMii, 
Hiiili'  l'iUleiiiupliiiUi.  l'ii'Uijiiuii  iYiiiri<ln(ittgHliirc,mniliei'pyodti€lum, 


^ 
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deplanatum,  carinis  distincte  elecatis,  Antennae  leviter  dilatatae,  sub- 
filiformes,  marginem  posticum  pronoti  in  c5  parum  superantes.  Pro- 
notum  dorso  ruguioso,  carinis  lateralibus  parallelis;  lobis  deflexis  mur- 
gine  postico  indistincte  sinuato,  margine  in fero obtuse  angustato.  Elytra 
apicem  segmenti  tertii  abdominis  attingentia,  acute  lanceolata,  con- 
vexa.  Abdomen  lateiibus  fascia  fusca  lata  çS  omatum. 

(5  Long.  corp.  14  milL;  pron.  3  mill.;  elytr,  4  mill.;  fem,  post. 
9,5  mill. 

Loc.  Nuwara  Eliya  [E.  Simon\  coll.  Bol.), 

Gen.  Ocbrilidia  Stâl. 

0.  longiceps  sp.  nov. 

Pallida,  dorso  fusciore^  pone  oculos  fascia  pallida  per  marginem  ex- 
tenœ'em  loborum  pronoti  ducta,  Antennae  capite  promtoque  simul 
sumptis  paulo  longiores.  Fastigium  verticis  orulo  longius,  supra  tecti- 
fotjne,  antrorsum  sensim  angustatum,  apice  anguste  rotundatum,  Pro- 
notum  carinis  obliteratis,  carina  mMia  in  metazona  tantum  disiincta  ; 
lobis  deflexis  longioribus  quam  altionbus.  Mesosternum  lobis  postice  in- 
ter  se  contiguis,  antice  leviter  distantibus.  Elytra  apicem  abdominis  valde 
superantia,  area  costali  valde  dilatata,  hyalina^  venu  ulnari  anticn 
venae  radiali  iei*tiae  prope  basim  subito  appropinquata.  Femora  pos- 
tica  abdomine  breviora.  Lamina  supra-analis  latenbus  nigra,  Cerci  su- 
pra sinuati.  Lamina  subgenitalis  apice  sinuata.  c5* 

c5  Long,  corp.  io  mill. ;  pron.  3,5  mill.;  elytr.  20  mill.;  fem.  post 
10,2  miU. 

Loc.  Maduré  {Castets;  coll.  Panl.}. 

Espèce  voisine  de  Ochr.  tryxalicera  dont  elle  diffère  :  par  la  plus 
^ande  longueur  du  fastigium  du  vertex,  presque  aussi lougque  le  pro- 
notum  et  non  rebordé  intérieurement  ;  par  les  fovéoles  du  vertex  (|ui 
sont  très  prolongées;  par  l'élargissement  costal  des  élylres  qui  est  Icii- 
versé  seulement  par  14  veines,  tandis  qu'on  en  compte  jusqu'à  20  dans 
tryxalicera^  et  par  la  lame  sous-génitale  qui  est  plus  courte  et  tronquée- 
siuuée  à  l'extrémité,  au  lieu  d'être  aiguë. 

Elle  diffère  aussi  de  0.  brevipes  Stâl  par  la  plus  grande  longueur  drs 
clytres,  par  les  fémurs  postérieurs  plus  courts  que  l'abdomen  et  par 
les  cerques,  qui  sont  sinués  du  côté  supérieur,  ce  qui  les  fait  paraître 
courbes. 


I 


Gcn.  CiyinnolMillirn*  E 

G.    indicuB  sp.  iiov.  (lig.  :|1). 

SUilura  pana.  Testaeeus,  fuseovariegatiii 


rertU-U  »Mfcç^^" 


Foieolof  cfiti 
dratar, nigio-irphlae.  Coila  fivntalâ impirxiio-punetala, in cT lotige,i 
lanlum  ailoffUambrfvuiimf  mkala.  Antnnitf  subfiUfùrmrt,  ptiram  itr- 
prttiae.  Prtmotitm  tuprapallidum,  carinii  tatrmtîbvt  ante  «u/rum  potti- 
i;uw  reeti»,  paralMix,  pone  taleam  vabif  dirrrgntibtu,  mbrutTalh,  rrl 
angulntis el  albUlixaUiMU;  diteo  poftke  obtuée  anguUito;  lobis  drflfsit 
intu»  tille  ftur.U,  tarpf  ruya  oblii/aa  albida.  Elfflta  tabpfllucida,  Imm 
inipulnri  flara  macalitqae  ilitcoidalibu»  [uinn  pieta;  area  mfdiailino 
pftw  mfdium  continuais,  bâti ampliuta  ;  arm  mtpularilaliaiieula.ia  rj 
piiiir  meiHum  ililntntn,  venit  transvemi»  (lexunm,  hyalinl*.  AUlf  k^ali- 
wu,  apirr  luanittr  infiimatae.  Femotit  poftira  fusai- quadrîfa'finta. 
foKiii  tivpe  extun  ubUleralit,  mriita  inffrinri  arear  fj-terrtar  puwtis 
nigri»  netala.  Mflailemum  lobit  pour (nvKlaii  vmrerijfnliliH» aUiurnm- 


(5  Imiij.  corp.  II  niill.; 
pMl.  ~-M  Miill. 


)  mill.  ;  dijlr.  10-12,5  miU.  ;  fem. 


lu  [Liill. 


\i-p.  17  mill.;  iinin.  Il    luill;  elijh\  14  mill,;   fem.   poil. 


I^c.  Minliin''  'Cnftets;  coll.  I*;inl,  et  I!i>l.).  Ji'  l'ai  rci^ii  égalnmonl  du 
I'.  V;iicaLvrl. 

Vnisin  du  li.  liii'-iMiUm  lti>l.  par  l;i  coloration  ainsi  <|ilo  par  la  directioD 
des  l'ari'm's  du  iin.iHolum,  mais  distinct  par  la  contiguitt'  des  lobes 
mi>t;i>i|iTiiaii\  et  parla  /orme  di^s  lossoltes  du  verlox. 


h'iiKl'ijiiim  reitieis  létufe i 
III  'iieiiiie  hiiignm  iir  liiliiiii, 
Il  sitiu'iii  hiiiiil  iierfiiii-iiiii',  X 
,.Ui,,««.  .Uln„«,  lllilmm, 
li.i  jHiiie  iiieiliiiiii  silo,  rarii 
taiiliiiii  iiiterserta;  raiiiiis  , 
l'iliis  mille  lidiifrersii,  snal 


Il  Inl 


Il  ilistiiieie  ileelki 


II  hUh  i 

III  iiMui 


I  niiisi-ersuiii .  Foreiilae  subtiviiezoïdnlei, 
11$  iiiieitiir.  Froiis  roiice.ta,  in  Ç  param 
■onoliiii)  iiii'ilin  ronxiriclam.tulco poslico 
leilin  fiilililî,  pcirurreitti,  a  iuleoposlico 
l'ilrnilihuji  meiliii  Dblilenilis.  MrsosternaiH 
lin  II  if  para  m  iiiiijialiore  .lejunctîn.  Metanter- 
lie  [iireiiUn  enntiijiih  vel  puruiii  ilhliwlibus  (Ç).  Elylya  me- 
iiin  alliiigeiitia.  Feiii'irii  poslieii  iiiem.'i.^ala,  area  exlema 
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Ce  genre  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  genre  Gymnobothuts  ;  les  fos- 
settes du  vertexont  la  même  direction  et  ne  peuvent  s'apercevoir  d'en 
haut;  mais  outre  cette  particularité  et  une  certaine  ressemblance  géné- 
rale dans  la  forme  et  la  coloration,  les  deux  genres  difTèrent  notable- 
ment, comme  on  peut  l'observer  par  la  comparaison  de  cette  descrip- 
tion avec  celle  de  Gymnobothrus  publiée  dans  le  Jomal  dos  Sciencias  de 
Lithoa,  2«  série,  n*"  11,  p.  100, 1889. 

M.  cephalotes  sp.  nov.  (fig.  32). 

Palliée  fiava,  fusco-ferrugineo-vanegata.  Caput  magnum,  antice  in  Q 
tunUdum,  [rontis  apice  punctato,  costa  média  apicem  versus  subampliata, 
punctata  algue subsulcata.  Vertex  média  subtilissime  carinulatus.  Pro- 
notum  antice  in  c5  plti^  quam  in  9  mbreflexum,  dorso  pallido  vel  tan- 
tum  fascia  latu  média  pallida,  latenbus  mfescentibus,  margine  postico 
obitue  angulata-rotundato  ;  lobis  deflexis  medio  fuscis,  inocula  callosa 
pallida  submedia  notatis.  Elytra  in  c5  pone  médium  femorum  postico- 
rum  vix  extensa,  in  9  bretiora  et  lanceolata,  area  radiait  fusco-macu- 
lata,  Femoi'a  postica  nitidiuscula,  fasciis  tribus  angustis  extus  plus  mi- 
nusve  obliteratis  nec  non  geniculis  fusco-rufescentibus.  Tibiae  posticae 
coeruleae,  basi  annula  pallido,  condylo  infuscato.  Abdomen  fusco-varie- 
gatum,  medio  fascia  pallida  longitudinali.  Lamina  supra-analis  c5 
triangularis,  medio  sulco  retrorsum  angustato,  postice  utrinque  prope 
apicem  subsinuata.  Cerci  brèves,  conici.  Lamina  subgenitalis  obtuse 
producta.  Valvulae  ovipositons  ante  apicem  sinuatae  sed  haud  dentatae, 

(5  Long,  eorp.  9  mill.;  pron,  2  mill.  ;  elytr.  6,5  milL;  fem,  post. 
6,5  mill. 

9  Long,  corp.  17  mill.;  pron,  3,5  mill.;  elytr,  6,5  mill.;  fem.  post. 
9miU. 

Loc.  Maduré  {Castets;  coll.  Pant.  et  Bol.). 

Gen.  Aulacobotliras  gen.  nov. 

Yertex  iriangulariSj  in  c5  acutus,  supra  concaviusculus,  Foveolae  a 
supero  diêcretae,  acute  delineatae,  oblongo-rhomboidales,  Antennae  fili- 
formes. Costa  frontalis  convexa  vel  deplanaUt,  crasse  sulcata,  Pronotum 
planiuiculum,  postice  angulatum,  carina  média  perducta,  a  sulco  pos- 
tico tantum  intersecta,  c^rinis  lateralibus  a  marginibtju  disci  distincte 
remoUs,  a  sulcis  tri-interruptis,  postice  divergentibus.  Lobi  deflexi 
aliiores  quam  longiores,  angulo  postico  recto.  Elytrd  pçrfecte  explicata- 
vel  abbreviata;  area  mediastina  renulam  ndventivam  includens,  in  c5 


p'i(''Hr  fd'plinila,  eiHual<i,jnargh>eiiiatillcum  flytmiiiiii  alHiujeui';  nrfit 
gciipulnrh  venulU  traimversUi  tinuatisH  obliijUig,  rnjnlaritrr  ilùjmiâtit 
reiinilata,  in  r3  p!w  littam  in  Ç  dilattila ;  ttna  inUnnlata  plusmimurr 
rfiXtncdi;  frnnf  ulnnres  a  basi  divergenlex.  AUir  ptvffcie  f^pliealat 
re}  aiortirai:  Fitmora  pestica  supra  tliitinrtr  maculaltt,  area  fxtfnia 
leeiter  cimvexa.  Tibiat  poitiau  in  iprcinlmt  qiuu  ûbuffraci  minintaf. 
Cakaria  bina  inttma  tibiarum  poxtùarum  digUneU  inaf^fimlia,  ealtar 
tipiralf  iwfum,  apicê  tontwii  eurvntunt.  Lobi  wutfUttmalet ptme  fotwlai 
pimlucli  et  d  ^  contigui,  raro  in  S  parum  âittavte».  Segmentum  pri- 
mum  nbilnminale  laterr  lympanù  aptrtti  inttruflvm.  Lnmina  mpni- 
aniiliiid  amie  ti-iangulnrt*.  Cnri  emiiri,  brève*.  YitIrMne  ovipoàtorit 
breven,  rTiflae. 

Go  gonrt' offre  Ijcaucoui»  d'analogie  avec  Strnobolhiiu  Fisch.,  la  dis- 
posltloD  du  vertex  étant  presque  la  lUL^me  l)îen  qu'ici  il  suit  plus  avanie 
pl  plus  aigu  dans  les  d  cï  ;  mais  le  pronotum  n'est  pas  rélrécî  au  milieu, 
de  sorte  que  les  cartues  lati^rales  du  dos,  au  Heu  d'6tre  plao^fts  sur 
l'arële  de  l'angle  di^drf  que  forme  cette  partie  avec  les  lobi>s  lalt^raui, 
srml  un  peu  plus  rapprochées  de  la  li^e  médiane  et  tout  5  fait  dor- 
sales; si  l'arête  in^qut-e  n'était  pas  arrondie,  il  y  aurait  une  deuxième 
carèiie  latérale.  Les  lobes  métasternaux  se  réunissenl  derrière  les 
fossettes  dans  les  deux  sexes  ou  reslenl  trts  rapprochés  chez  les  9  î; 
les  élytres,  pourvus  d'une  veine  irilorcalaire  comme  chez  les  Eparro- 
miii  Piscli.  (.■oniribneiil  à  distinguer  ce  genre  de  Slntobolln-us  Fisch, 
Lt'  Cimii'boremu  eraifirens  SIÙI  correspond  p roi »a bien] eut  au  nouveau 
1,'i'iirf.  l-a  pri'senco  de  carènes  latérales  sur  le  pronotum  dislingue  ce 
■■eiire  des  Einirnimin  Fisdi.  dont  il  se  rapproche  bien  plus  que  de 
i'.horloieefes  Bninn. 

A.  strictus  sp.  nov, 

Sliitiii'n  iiitijmr;  rarpiin-  comprfMiuxcido.  (More  pallido-fuiieo-Tarit- 
iliild.  t'ofoliir  rfrliris  rlniujutni:  Costa  friintnlis  sulaitii,  impreiso-punf- 
liil'i,  iiiiirgiiiibu.i  incrasuntii.  .iiiteiiiuie  {itsciie.  Pronotum  poitiet  (frf 
ivlf-tnt[iidnlam,  ilisro  posliee  ritguloxo,  ntileo  lypiro  in  ntedio  silo,  ca- 
riiii»  liil'-niUhiis  sitbrrrlh,  Mrorsiim  drvergeulilius,  saepe  riltam  atram 
SFriiiililiiis.  Kl'jlni  prrfeclF  f.rplirntn,  apieem  femorum  poslirorum  su- 
)in-iiiiliii,  iipkrm  vrrsus  ii'fusail'i.  Areae  metliastina,  radiatU  ulnaris- 
'/iif  rnui  xpiiriii  înslruetii''.  Lobi  viemslfriinles  xpatio  his  anguntiore 
si-jiui'-li.  Liilii  iiiflnslrrtiiiles  poslùe  o  Q  cotiligui.  Fi^mora  postica  gtiii- 
nilix  i-.i lii^  iiihiS'itii-  iiifumilin.  Tibiar  nifif.  bii.ti  iiiinulo  pallîdo. 

.;  I.oii'i  '•orp.  io  mill.;  pron.  S  mill.  :  rl'/lr.  12  mil!.;  fem.  po»!. 
!l  mill- 
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Ç  Lmig.  eorp,  21  mill.;  pron.  4  miD.;  elytr.  19  mill.;  fem.  post. 
i%^  mill. 

Loc.  Kodaikanal  {Casteis,  Décoly;  coll.  Panl.  et  Bol.). 

A.  tocius  sp.  noY. 

Minore  atque  minus  compresso.  Colore  pnllido  tel  griseo-ftisco-varie- 
gato.  Foveolae  verticis  rhomboidales,  vLr  elongatae,  Costa  frontalis  con- 
vexa,  impresso-punctata.  Antennae  corporiconcolores,  Pronotum postice 
angulum  obtusum  tel  fere  rectum  effarmanSj  disco  postice  vix  ruguloso, 
sulco  typico  in  medio  sito,  carinis  lateralibus  flexuosis,  medio  ad  cari- 
nam  mediam  appropinquatis ,  postice  valde  divenjentibus ,  exlus  ruga 
subtili  dorsum  a  lobis  deflexis  separanti.  Elytra  perfecte  explicata,  api- 
cem  femorum  posticonim  parum  superantia ,  area  discoidali  maculis 
subquadratis  seriatis  nigris  omata;  areis  mediastina,  radiali  et  ulnari 
vena  spuria  plus  minusve  distincta  instructis.  Lobi  mesostemales  spntio 
his  parum  angustiore  sejuncti,  Lobi  metastemales  c5  9  pone  foveolas 
cùntigui.  Feinora  postica  fasciis  tribus  obliquis,  nec  non  geniculis,  fuscis, 
Tibiae  rufae,  basi  annulo  pallido, 

(S  Long,  c^rp,  13  mill.;  pron,  2,8  mill.;  elytr.  11  mill.;  fem.  post. 
8  mill. 

Ç  Long.  corp.  20  mill.;  pron.  3,8  mill.;  elytr.  io  mill.;  fem,  post. 
il  miU. 

Loc.  Kodaikanal,  Madurc  [Castets). 

A.  infemus  sp.  nov. 

Statura  minore,  corpore  modice  compresso.  Colore  griseo-pallido , 
fusco-vario ,  supra  in  nonnullis  speciminibus  vitta  média  pallida  per- 
currente.  Foveolae  verticis  oblongo-rhomboidales ,  haud  elangatae.  Costa 
frontalis  convexa^  impresso-punctata.  Antennae  corpon  concolores.  Pro- 
notum postice  obtuse  angulatum,  disco  postice  punctato,  sulco  typico 
distincte  pone  médium  sito,  carinis  lateralibus  medio  angulato-inflexis. 
Elytra  abbreviata,  9  dimidium  femorum  posticorum  attingentia;  area 
mediastina  vena  spuria  distincte,  Lobi  mesostemales  spatio  his  parum 
angustiore  sejuMti.  Lobi  metastemales  pone  foveolas  vix  distantes. 
Femora postica  subobsolete  fusco-fasciata,  Tibiae  posticae  infae^  basi  sub- 
indistincte  pallido-annulatae,  9. 

9  Long.  corp.  17  mill.;  pron.  3,8  mill.;  elytr,  7,o  mill.;  fem,  post. 
i0,5  mill. 

Loc.  Kodaikanal  {Castets). 


600  I.  BnuvAR. 

A.  taeniatns  sp.  iiov. 

Staturn  mr/Hit ,  rorpure  nuuticr  comprfuio.  Colore  pa\Mo-Tvft*er*U. 
Antennae  longiKKiulnt  tJ  nd  euro»  patlkta  KcUiutif.  FomoIm  wr(W» 
rhoinboldalfi,  antice  latiom,  Co»Ut  frontalù  impitao^tunclaln ,  jvxta 
ocellum  imj)re»m,  boii  latiatcuta.  Caput  taepr  ponr  cnif'w  fateia  lata 
futea.  intui  linea  iiallida  notatum.  Piùnotum  poitUf  obhur  anyttlalttm. 
iliKO  planiuxrulo,  ntai-ginibiu  tillam  futcam  sfcantibiu;  cinini»  pii*- 
Zinuif  (ne  parallelit  ttd  medio  ItviUr  fUruoiU,  in  i  sai-pf  obttMiiu- 
ctilU,  in  metiizona  dittanlilnt*,  olbido-ealloni» ;  lobii  defifxii  dimidion- 
pfiafuitco.  EhitraapirfmfimoriUHXttlmtlin!/fn1iii,areaatiiilipalliiimrr, 
ami  nifdiiixlinn  (n  <^  trrtiam  piirtem  biauilm  Umtitm  omtpanlf,  nira 
latpuUiii  cj  mrdia  impltala,  S  '«'m'a  nnçutia  pnilida  uolata,  tma  iih 
dinli  Urtia  tJ  in  mfdio  rlytri  (urcaia ,  orra  diiroidali  ifticulala,  retU'i 
alnaribiu  rfU-onum  divergentibu».  Lohi  melaflfrnnlff  jimtiPt  amUft^M 
(S,  veliubeontijfui.  FtmompoiHca  area  extrma  lul  canniuu  tuperU>rti^Ê 
infiumla  parum  dùtinete  fnsco  trifaiciala,  gentcali»  infui  fxltuqae  M^Ê 
ci*.  Tibiae  pofticae  mftucmte»,  griaeo-pilotae,  V 

8  mil!.;  eUjtv.  li.3  mill.;  ffm.  po$l. 


Il  mill. 

nnp.  {%  mill.  ; 

î    l-OIIIJ. 

!I.:imill. 

i-'U'iK  f»  mill. 

E.  Tamulus  Kubr. 

••Ujlr.  1")  mill.;  fein.  poxi. 


■''.lincromin  H^cli. 


f:nilh,«  niiiiuliin  K^ilii-iniis  l/flS.  Enl.  S>sl.  Siippl.,  p.  193. 
Ariiitiaii,    i:i,mplwrni^)  Tiiinulin!  Haaii  I84.'t,  Itijilragen  etc.,  p.  161 
Kimi-nmihi  T-imiiliis  Knmn..  iK!)3.  Ili-i.  du  s\sl.  des  Orlh.,  p.  li». 
CimphiK-eiHs  tricoloi-ipex  Burm..  llîiiidii.  II,  i.  p.  649. 
Pliisii'iiis  individus  ulTrêiil  loulcs  les  varialion^i  de  coloration  qui 


s'obsi' 


.(■m  rlii'z  VKp.  thiiliisRiiin  K.  il'Kiiropi',  dont  l' espèce  est  Irts 


il  '/.Vis/Plx,  bècdbj,  M-irUii 


E.  afllDis  sp.  MOV. 
h:,  slifpeiiti  itil'h  tiffiiiii  Pl  prii. 
Iiili  mniijiiiihiin  piiriilleliii  uiilire  n 

IJMIiiIv,  i-IllIiiK   IjeillCllIn'i    /jIMf/'Vjï    fPl 

bivfi'irihuK  ali/iir  Intiorihiif,  liliiif 
riibl<-  ilinliiiijifiidii. 


)  iiiluilii  s^iiiiilliiiin,snl coil^i  fron- 
nidif,  priDioln  poxliri-  obliixf  an- 
iii  pnrtr  f^tipriiiiilibii):,  femoribus 
l'slifîs  ilimi'lhi   iipinili   coerulri». 


--> 
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d  Long.  corp.  19  iniU.  ;  pron.  3,2  milL;  elytr.  18  mill.;  fem.  post. 
10,5  miU. 

9  Long.  corp.  24  mill.;  pron.  i  mill.;  Wt/fr.  22  mill.;  /i?m.  j)09^ 
UmiU. 

Loc.  Maduré  {Castets;  coll.  Pant.  et  Bol.). 

Par  ses  fémurs  assez  larges  à  la  base  cette  espèce  se  rapproche  de 
E.  strepens  Latr.,  mais  la  longueur  des  élytres  et  la  coloration  des 
jambes  postérieures  la  font  reconnaître  aisément. 

Je  crois  utile  de  signaler  que  la  différence  la  plus  facile  à  saisir  entre 
les  EE.  thalassina  F.  et  strepens  Latr.,  est  celle  de  la  forme  des  fé- 
murs postérieurs.  Il  n*y  a  qu'à  examiner  de  côté  deux  exemplaires  do 
ces  deux  espèces  pour  apprécier  de  suite  cette  différence  :  chez  E.  tha- 
laisina  F.  les  fémurs  sont  bien  plus  longs  et  grêles.  C'est  le  même  ca- 
ractère qui  fera  distinguer  les  deux  espèces  de  rinde  qui  viennent 
d'être  énumérées,  E.  Tamulus  F.  appartenant  par  ses  fémurs  au  type 
de  E.  thalassina  F.  et  E.  affinis  Bol.  à  celui  de  E.  strepens  Latr. 


Gen.  Ocilaleiis  Ficb. 

Œ.  marmoratus  Thunb. 

Gryllus  marmoratus  \ar.  ?.  Thunberg,  1815.  Mém.  Ac.  Pét.  V, 
p.  232;  Abd.  IX,  1824,  p.  410,  tb.  14,  f.  3. 

Oedipoda  musica  Serv.,  Orih.,  p.  720. 

Oedalms  marmoratus  Slal,  Becens.  Orth.  I,  123.  —  Sauss.,  Prodr. 
Oed.,  p.  112. 

Les  exempbires  examinés  correspondent  tous  à  la  race  marmora- 
tus et  au  groupe  A^  propre  aux  Indes,  à  THimalaya,  à  Ceylan;  s'ob- 
servant  parmi  eux  toutes  les  variétés  signalées  par  M.  de  Saussure. 

Œ.  Benefl^alensis  Kr. 

OEdaleus  senegalensis  Krauss,  1877.  Orth.  v.  Sénégal,  p.  28.—  Sauss., 
Prodr.,  p.  117  et  Addit.,  p.  42. 

Tous  les  exemplaires  appartiennent  à  la  variété  elytris  brevibus  que 
M.  de  Saussure  signale  comme  de  T Australie,  mais  dont  je  possède  un 
exemplaire  de  Tabora,  dans  TUyanyembe  et  du  Cap  Vert  d'où  j'ai  reçu 
aussi  la  variété  elytris  elongatis. 


I 


mi 


I.    UOLIVAII. 


Œ.  abruptus  Tli. 

r.ryllti^  abruptus  Thunberg,  i815.  Mt-m.  Ac.  Pétersb.,  V,  p.  S 
lbid.,rx,  4834,  p.  ili,  lab.  15,  I.  3. 

Ofdaleu»  abiuptHs  S(àl,  Itcc.  Orth.  I,  p.  127.  —  Sauss.,  Prodrom., 
p.  H7. 

Ln  carène  du  pronolum  est  toujnurâ  cnlièro.  H  j^  a  deux  varîaliuos 
pour  In  couleur  :  dans  l'uni'  des  deux  les  élylres  ainsi  que  la  |ianic 
supérieure  du  corps  sont  verls,  et  dans  l'autre  ces  m^mos  parties  «uni 
d'un  brun  obscur. 


Gcii.  p»<-hj'(j'ln»  Fieb. 
P.  danicuB  L. 

Uryllu^  {Lortt»ta]  itunicus  L.,  1766.  Sjsl.  Sal.,  I,  î,  j 
Gi-yliu»  cinerasrfn»  Fabr.,  Eut.  Sjsl.,  II,  p.  39.  - 
eur.,  p.  395,  tab.  XVia,  1. 13. 


I.i'f  ,■ 


p  iliiïiT 


jnliini 


-  Fisch,,  Orlh. 
ï  d'KiiM[".'. 


(jeti.  «'owniorliysan  Slàl. 
C.  sulcata  Tii- 

f.vjlbi^  siilralus  Thuuberg,  1813.  .Mi-rii.  .\c.  Pélersb.,  V,  p.  234. 
Oiv,,,„i /„/.vw   siilailii   Stid.  hrc,  I.  p.   112.  —    Saussure,    Prodr, 
p.  lii. 

(>en.    Plernoacirlu  Sauss. 
Pt.  Humbertiana  Saiiss. 

l'feniosriitii  I/umberliiiiiti  Saussure,  18W.  Prodr..  p.  127. 
Li>c.  Ki.rtaikiui;(l  iOi^lrU-  Ih-r-hj). 

Ilrii,  l.erinn  gon.  nov, 
('.ni-jiiis  [iimillimmii.  l'.iipul  hh'i'iiixnihiiii.  Fivnx  uitiilîinteulii.  Cotln 
Iroiiliilis  siilrtihi.  Temimrii  trigoiiiilin.  hiimiliilii,  apireiii  i-nslri  tillin- 
inili't,  niiiUiis  tiriilin^rulif.  Verlins sriiti-lluiii  sublr'insvniiuitt, utihuiuf 
iitrla  oi'iih's  niiiiiiiliiiii.  iiulii-c  sriixiiii  iitlniHiitiim ,  apift  Ititnraliim. 
(h-flU  •!  iii'ir'jiiiibiis  rriiiris  n-iunli.  Aiili-iiiiiie  jiliforme».  Pinmliim 
imti--e  In'ii'-iiUiiii .  iiMlin-  n'fluiujiihim^  'liiisu   dfiihmifo ,  carinulatu; 
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carina  n  snlco  tijpico  ante  médium  sito  tantum  interrupta,  in  prozona 
undulnta,  carinis  lateralibus  ante  sulcum  primum  compressis,  lobos  ro- 
tundatoSy  deplanatos  fonnantihm ;  lobis  deflexis  aliionbus  quam  langio-  - 
ribuSy  angulo  postico  rectangulato-rotundato.  Elytra  apicem  femorum 
superantia,  angusta,  subparallela ;  campo  discoidali  astigmate  medio  ad 
apicem  membranaceo ,  regularitei*  reticulato ,  areolis  rectangulatibus , 
elongatis,  renis  spuriis  completis  instimcto  ;  dimidio  basali  suhmembra- 
naceo  taxe  reticulato '^  areis  intercalatis  venis  parallelis  parum  régula- 
riier  dispositis;  vena  intercalata  apicetn  versus  ad  venam  mediam  ap- 
propinquata;  vena  axillaris  libéra.  Alae  vena  discoidali  ramos  duos 
émit  tente,  quorum  secundo  venue  ulnan  anticae  valde  approximato  ; 
disco  hyalino,  fascia  arcuata  fusca,  Spatium  inter  lobos  metastemisitum 
apud  mares  angustissimum,  quam  spatium  inter  lobos  mesostei*ni  plus- 
dimidio  angustiM.  Femora  postica  brevia,  basi  latiuscula,  carina  supe- 
riore  subindistincte  senulata,  intégra.  Tibiae  spinis  extus  8,  intus  9- 
aimatae;  calcana  extema  quam  calcana  interna  pamm  breviora  et  vix 
setosa.  Lamina  subgenitalis  conica,  brevissima. 

Ce  genre  peut  se  placer  à  côté  de  Celés  Sauss.,  bien  qu'il  appartienne 
probablement  à  la  section  des  OEdipodiens  qui  ont  l'espace  inlerlobu- 
laire  métasternal  très  étroit,  ce  dont  je  ne  peux  pas  être  certain  sans 
pouvoir  examiner  la  femelle.  Le  nombre  des  épines  des  jambes  posté- 
rieures et  leur  coloration  sont  aussi  des  caractères  propres  à  cette  di- 
vision. Le  genre  se  sépare  des  Diptoptemis  et  des  Heteropternis  par 
les  éperons  des  jambes  qui  diffèrent  très  peu  en  longueur. 

L.  oedipodioides  sp.  nov. 

Pallide  flavescens,  fusco-variegata,  antennis  fuscis,  capite  pronotoque 
fusco-maculatis.  Elytra  fusco-trifasciata,  Alae  ima  basi  pallide  (laves- 
rentes,  postice  fascia  fusca  subnebulosa  marginali,  apicem  tantum  libé- 
rante. Femora  postica  basi  late  pallida  et  ante  apicem  annula  angusto- 
pallido.  Tibiae  fuscae,  apice  late  et  prope  basim  anguste  pallidae, 

c5  Long.  co)^.  16  mill.  ;  pron.  3  mill.;  elytr.  17  mill.;  fem.  post., 
9mUl. 

Loc.  Maduré  {Castets;  coll.  Pant.). 

Gen.  DiltopterDis  Sauss. 

D.  ceylonica  Sauss. 

Dittoptemis  Ceylonica  Saussure,  1884.  Prodr.,  p.  126  et  Add.,  p.  44. 


f 
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Uoii.  HeleropIci-nU  SL'iI. 

H.  pyrrboscelis  Slâl. 

Ileteroptertii»  pyrrboteelû  Stâl,  1874.  Recens.  Orth.,  I.  i>.  ii8.  - 
Saussure,  Prodr.,  p.  130  ;  Adilit.,  p.  ili. 

N'élait  signalé  que  dos  flos  asiuliques,  Sumatra,  Malaocn,  ia\  a  ^•l  df  la 
Chine. 

Li'c.  Kodaikanal  {Dèfolg). 

(icn.  Cblaeobora  Sauss. 

Cbl.  grossa  Sauss. 

f.ldiifotmi-ayiimd  Saussure,  1884.Pnjdr,,  p.  l-li;  Addil-,  p.  33. 

M.  de  Saussure  ayant  décrit  la  ?  par  des  exemplaires  décolonis,  je 
crois  bon  de  dire  que  b  couleur  est  gr^s-jauaàtro,  cendre  sur  les  cÔlts 
de  la  liMe  qui  sont  lisses.  Le  pronotum  oITre  de  part  et  d'autre,  ii  la  hase 
de  la  mi''la7.n))c,  iinc  prriU.'  loasrHi-,  formi^i'  en  pariii?  par  une  ligne  Irans- 
versc  un|in''L'  l't  lubcrcnliMise  qii'intiTnimpI  la  cart-nc  de  la  mélaione 
vers  son  milieu.  La  poinle  pustiTieure  du  pronotum  est  un  peu  rclevw. 
Les  jamlii'S  poi-lôrifures  snni  d'un  rouge  carmin,  avec  un  anneau  pâle 
à  la  liase.  Dans  l'unique  exemplaire  5  que  j'ai  vu  la  longueur  des  lé- 
luurs  |)osl ('rieurs  est  en  désaccord  avec  celli"  signalée  par  11.  de  Saus- 
sure, ciirlls  n'ont  que  âO,^niill.,  au  lieu  do  24. 

lien.  Trilophidia  Slâl. 
Tr.  annulata  Tli, 

UnjHm  aiiiiiiltilus  Thunlierg,  1813.  Mém.  Ac.  Pétersb.,  V,  p.  233. 
Tiilùphiilin  aiiiiulntii  SiSI..  Hecens.,  I.p,  i;tl. 
Les  exi'mplaires  observés  correspomlcni  à  la  v^iriéli'  Oiilotikn  Sauss. 

i\n\.  .\rrulylu)i  Ficb. 
A.  Humbertianus  Sauss. 

.leio/f/(;<,s //»wbpi(,-(H;<.î  Saussure.  1K84.  Prodr., p.  18!l. 
Loc.  Maduré.  Kodaikanal  [Cnsl'-ln,  Dèi-nhi,  }fiirliit\ 
Cette  (•spi'Ce  oITre  les  mêmes  varialiims  de  coloralion  (|iie  les  espèces 


r\ 
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d'Europe.  Les  ély très  atteignent  dans  quelques  ç  9  jusqu'à  23  mill.  de 
longueur. 

Gen.  filpliiiiffoiiotas  Fieb. 

Sph.  indus  Sauss. 

Sphingonotus  indus  Saussure,  1884.  Prodr. ,  p.  204. 

Loc.  Trichinopoly  [Castets);  M.  de  Saussure  l'indique  de  l'Himalaya. 

Gen.  Clirotoffoiiiis  Serv. 

Ghr.  brachypterns  sp.  nov. 

A  Chrotogono  hemiptero,  eut  pHino  intuitu  simillmus,  vertice 
fere  aeque  longo  ac  lato,  unie  oculos  leciier  produrto,  inter  oculos  eari- 
nulis  granosis  cruciatis  insiructo,  venis  elyttvrum  levissime  curvatis, 
differt. 

(3  Long.  corp.  15  miU. ;  pron.  2,8  mill.;  elytr,  1,5  mill;  fem,  post, 

7  mill. 

9  Long,  corp,  23  mill.;  pron,  3,8  miD.  ;  elytr.  2,5  mill.;  fem.  post 

8  mill. 

Loc.  Maduré  [Castets;  coll.  Pant.  et  Bol.). 

Chez  le  Chr.  hemipterus  le  verlex  est  longitudinal,  c'est-à-dire  plus 
long  que  large  et  assez  saillant  en  avant  des  yeux,  et  les  élytres  sont 
lancéolés,  avec  la  pointe  dirigée  un  peu  vers  la  ligne  médiane  du  corps, 
de  sorte  que  les  nervures  du  champ  externe  ont  besoin  de  décrire  une 
forte  courbe  pour  arriver  à  l'angle  apical.  Chez  l'espèce  qui  vient 
d'être  décrite  ces  veines  sont  légèrement  courbes  et  la  pointe  de  Télytre 
est  droite. 

Ghr.  oxypterns  Blanc  h. 

Ommexecha  oxypterum  Blanchard,  1886.  Ann.  Soc.  ent.  de  Fr., 
p.  622,  pi.  22,  fig.  9  (S. 

La  plupart  des  exemplaires  ont  la  partie  postéro-supérieure  delà  tète 
de  couleur  orangée,  avec  quatre  taches  noires  dont  les  externes  sont 
placées  derrière  les  yeux.  Les  taches  des  élytres,  dans  les  exemplaires 
bien  colorés,  sont  rougeàtres  et  toujours  placées  derrière  les  nombreux 
petits  tubercules  blanchâtres  que  portent  les  veines  principales  des 
élytres.  La  longueur  des  élytres  paraît  assez  variable,  et  il  serait  inté- 
ressant d'étudier  les  limites  de  ces  variations ,  car  il  se  pourrait  bien 


r 


i]iii.'  i-prUiines  espi-cos,  piiriui  celles  ndmlsrs 
des  vuriéli'S  à  aîlPâ  plus  ou  inojns  raccourci 


ulmird'Iiiii.  ni;  (iism'ih 


I 


Gon.  Atrartomorphn  fiauss. 

A.  crenulata  Fobr.  ^H 

Ti-u.i-nlh  crcnulatun  Faliricius,  1793.  Knl,  Sysl..  11.  p.  H\.  ^ 

AtracUrtitorpha  eivnulata  Sauss..  Orlli.  du  Mus.  de  Gon^vc,  .Uni.  d* 

Ja  Soc.  ent.  de  Fr.,  188!, p.  475.  —Bolivar,  Mon.,  p.  63. 
Le  luberi^ule  prosternai  esl  un  pou  sînuù  dans  les  9  7,  mah  pas  bî- 

-dcnf^i  caractère  qiiu  je  n'ai  pas  ùbst^n  li  dans  les  d  (?,  liipn  qw  j 
1  voir  un  grand  nomliri». 


Gl'ii.  FyrfoBiorpliA  Serv. 


P.  squalina  Sauss. 

l'Hiyomorphfi  ïyKfifiiri. 
los  l'irg.,  p,  "7. 

|j?5  cxi'uiplaires  de  M 
une  bande  noire  lulérale 
passnni  sur  les  liaiiclus 
nuir:!  posti'Tieiirs :  la  mi 
<lupnmi>Uim<'Sl  [wli'.aii 
anliMiui'i  siiiU  irifiuMiis 
imirt'S  i.'U  d'un  gris-rout 
\erlt',  clK'i  lesquels    Ic: 

1,1'  ._■  iiVlaiil  pas  C"iiM 


■  l.'i. 


■■oqt. 


>  Miill, ;/■-'!».  pct^l.  S.:> 


Saussure.  1884.  Apud  BoIim 


ailurè  suiil  d"iui  bruu  de  poix  cd  dessus  avec 
ipii  s'i-ieiul  de  pari  el  d'aulrc  de  la  poitrine ea 
l'I  le  long  de  l'aire  inlérieure  externe  des  té- 
liiié  externe  ou  inlérieure  des  lobes  latéraux 
Lsiiiiio  les  pleures  ini5so- et  métallioraciifUes;  les 
à  la  lia.^e  i.'t  presque  cylindri<|ues  dans  le  reste. 
;càlre.  11  se  Irnuve  aussi  des  individus  à  li\rtf 
i  |i;irtie>   surabres  des  précédents  sont  rou- 

ij  ji'  cn.iis  iiiilf  d'eii  donner  les  dimensions, 
il!.:  'iKinu,.  li  iiiill.:  i-roii.  :|,o   mill.;  ebjlr. 


l'ins'iiii,  gi-isri>-fu.Ki;t  n'I  ■"■hniri;i.  >:^iriir  fascO'i-iinnjnta.  Fivui  «i- 
>iiiiilii.  iiihlcùhli'iiw.t.'.iij'iil  iiuiitili-  unuiHsiim,  puai:  ocaUn  Uwn tibliqtttt 
jiiilliilii  imiff  ijiUKiihiMi.  Ai'Ui\iiiie  vnfp'n-i-iili-s.  \ei-li:f  ai>ga*lus,  ohlongù- 
ivlunihil'i-i'iOilwOis.  l'niio'lniii  imif  ijniiw.'Mm  ,  riiriiih  nntf  iurdium 
•■omiikim,  JH//w(.s,  postia-  ijniiiiiUs  l'iiiium  iiidiraUn ;  cnriDuIn  iiifdia 
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percurrente;  metazona  postice  rotundata  ;  lobis  deflexis  margine  exierno 
bisinuato,  late  pallido-marginato,  valde  granoso,  angulo  postico  oblique 
ii^ncato.  Prostemum  antice  rotundatum,  Elytra  apicem  femo^^m  su- 
perantia,  apict  obtusa,  Alae  explicatae,elift}*is  in  quiète parum  breviores, 
disco  intemo  roseo.  Pedes  fusco-variegati.  Fetmra  postica  pleruinque 
obsolète  fusco-biannulata,  intus  plus  minusve  fusca.  Tibiae  posticae  gn- 
seae  tel  virides.  Abdominis  dorso  fusco, 

(5  Long.  corp.  13  mill.  ;  pron.  3  mill.;  elytr.  11  mill.  ;  fetn.  post. 
7,5  mill. 

9  Long.  corp.  21  mill.  ;  pron.  4  mill.  ;  elytr.  15  mill.  ;  fem.post.  9  mill. 

Loc.  Maduré,  Kodaikanal  {Castets,  Décoly;  coll.  Pant.  et  Bol.). 

Par  sa  taille,  sa  forme  générale  et  sa  coloration  celte  espèce  offre 
beaucoup  d'analogie  avec  P.  brachyptera  Bol.  :  mais  le  pronotum  et  le 
vertex  présentent  des  différences  très  importantes  qui  permettent  de 
la  distinguer  môme  sans  tenir  compte  du  développement  des  organes 
du  vol,  qui  dans  la  nouvelle  espèce  est  parfait.  Elle  ressemble  aussi  à 
P.  grylloides,  avec  une  taille  moindre,  mais  le  vertex  est  plus  étroit  et 
plus  saillant  proportionnellement,  le  front  est  plus  fortement  sinué  et  les 
élytres  ainsi  que  les  ailes  sont  plus  courts,  ne  s*élendant  que  jusqu'à 
Textrémité  de  Tabdomen. 

P.  aptera  sp.  nov! 

Prasina  tel  grisea,  subgranulato-punciata.  Frons  fortiter  obliqua, 
a  latere  visa  sinunta,  Caput  acuminatum,  pone  oculos  linea  obliqua 
pallida  granulata.  Fastigium  supra  carinulatum,  antice  rotundato- 
truncatum.  Antennae  rufescentes,  apicem  versus  infuscatae.  Pronotum 
supra  haud'  vel  subindistincte  granosum,  postice  medio  sinuatum,  lobo 
postico  brevissimo,  carinis  latéral ibus  prozonae  parum  perspicuiSy  medio 
inflexis,  carinis  lateralibus  metazonae  valde  obliquis,  saepe  rufis,  lobis 
deflexis  granulatis,  extus  pallidis,  sinuatis,  angulo  postico  obtusato, 
erosulo.  Elytra  nulla.  Prostomum  margine  antico  levissime  reflexo. 
medio  subindistincte  angulato.  Pedes  concolores^  spina  apicali  externa 
ïibiarum  posticarum  nulla.  Abdomen  supra  9  longitrorsum  multi- cari- 
nulatum ;  segmentoj^m  margine  postico  laevi. 

cS  Long,  corpons  16  miD.;  pron.  8,2  mill.;  fem.  post.  6,5  mill. 

9  Long.  corp.  23  miW.; pron.  3,2  mill.;  fem.  post.  8,5  mill. 

Loc.  Maduré  {Castets;  coll.  Pant.  et  Bol.). 

Par  son  aspect  ainsi  que  par  l'absence  complète  des  organes  du  vol 
cette  espèce  pourrait  être  considérée  comme  appartenant  au  genre 


l'arasptifiia  Uol.,  mais  la  forme  allongt'p  et  conique  de  la  t^'lc.  Cflli- 
des  antennes  qui  sont  déprimées  â  la  base  et  Iriqiifiires  et  cnlln  \fi 
proportions  des  lobes  latéraux  du  pronotum  qui  sont  celles  des  Pjrr- 
ijomot'plui,  la  tout  placer  dans  ce  dernier  genre. 

La  taille  est  à  peu  près  celle  du  P.  grytioidf^  Latr-,  mais  elle  est 
plus  mince;  la  longucnrdu  lobe  postérieur  du  pronotum  est  l'ple  ou 
inlérleure  à  l'espace  compris  entre  1rs  deux  derniers  sillons  traus vers»*; 
en  d'autres  termes,  le  dernier  sillon  du  pronottmi  est  situi'i  à  ligale dis- 
tance du  sillon  précédent  et  du  bord  postérieur. 

Gen.  OrlbacriM  Bol.  _^H 


TAHLEAl'   DES  ESe^^SS 


i.  Tibiae potliaie  spina  apicati  rxtenui  imtruHiif.  VrrlfX  la- 

liUKUllU. 


8,   Tympnnum  aMominaJ'  lulrtl. . 


i.i.  Ttimpiinam  tibnt 

1.1.  Tibiae  poslktie  K/iiiiii  iiiiirnU  e. 


O.  flliformis  Bel 
O.  rnflcornis  sp.  a. 

O.  elesanssp.  n 

Il  nulhi.  Vfrtex  acutiux- 


i.  SiHvifx  tjimpinio  nbdomiiuili  fiiwditn. ...     O.  simulana  sp.  n. 
t.i    Siifrifi  lijiiipiimi  Mliimlisliiido O.  acuticeps  sp.  n. 

O.  ruflcornis  ^[i.  nov. 

Elominl'i.  miiiitle punctilUi ,  xulilus riiiFi-i-o-villom,  otivarea.  t'asligittm 
liiliusciiliiiii,  iii  î  sublr/inirersuiii,  supiv  obtuse  niriiiatum,  aniice  w- 
tmiilnlum.  Attl'^nniie  rufne,  busi  subi rii/uel rue.  Proiiotum  subcylindri- 
i-Hiii.  iii  ;  ivtniriitiit  amplialiiiii,  poslice  inedio  trancattim  vei  obluiit' 
siiii'-  si  II  mil  H  m:  lobis  ilepexin  e.rtus  fnsciii  pullide  oUracea  tib  oculis 
n-ique  ii'l  coxiis  poslicfis  perilitrta,  l'ii/us  r(7((i  saiiguinert  granulofu  mar- 
ijiiiiilii:  iiiiinjiiic  e.i-leitio  niiiaiilo.  Pertas  elongiilititt;  lobis  meiosterna- 
Uhii-v  -•'  1  spiiliii  his  ilisliiicle  iniijiuliore  lejuticlis.  Femora  antica  <S 
iiierii'xfit'i.  Tiliitie  poslirne  spina  iipiciili  l'j^teni'i  armnlaf.  Abdomen 
l'imimiKi  iiKi'jiiii  iiKtiiirliiiii  ;  seyineiiluiii  iilliniitiii  dormile  medio  angatle 
iil'iur  si-iiiifiiTiihrilrr  eiimiijiiialiiiii.  lohis  ptoiliiclis.  Lamina  supiti- 
iiiuili:'  liiiiri'iiliilii.  (ipice  siilrnlii.  O-iri  bieiimini,  triangaiavfs,  apice 
liwiil  iunnri,  liiiiiiiin  siiprii-dii-ili  iiitde  brecioie».  Liimina suligenitalis 

'■flKpi'l'XS,,. 
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Variât  :  Corpore  supra  rufo,  utrinque  laete  viridi-coeruleo. 

—        Vitta  flava  laterali  nulla  vel  obsoleta. 

çS  Long.  corp.  17  mill.  ;  pron.  2,8  mil!.  ;  fein.  post.  7  mill. 

ç  Long.  coiy.  24  mill.;  pron.  4,o  mill.;  fem.  post.  iO  mill. 

Loc.  Kodaikanal  {Castets,  Dêcoly;  coll.  Pant.  et  Bol.). 

La  coloration  de  cette  espèce  est  d'ua  vert  quelque  peu  roussAtre 
sur  le  dos,  avec  les  pattes  d'un  vert  à  nuance  plus  claire;  de  chaque 
côté  du  corps,  à  partir  des  yeux,  s'étend  une  bande  claire  qui  passe 
sur  le  bord  inférieur  des  lobes  latéraux  du  pronotura  et  sur  les  pleures, 
jusqu*aux  hanches  postérieures;  sur  le  pronotum  on  voit  en  outre 
des  petits  tubercules  ou  philot  des  rugosités  jaunes  et  corallines,  à  côté 
de  la  bande  claire  ;  sur  le  premier  anneau  de  Tabdomen  on  remarque 
aussi  un  trait  rouge. 

LIespaco  interlobulaire  du  mésosternum  est  plus  étroit  que  les  lobes 
de  celui-ci,  dans  la  $;  dans  le  c5  cet  espace  est  de  moitié  plus  étroit 
que  les  lobes,  mais  il  est  toujours  plus  large  que  la  carène  frontale 
au  niveau  de  Focelle  médian.  Le  dernier  segment  dorsal  de  Tabdomen 
dans  le  c5  est  sinué  en  arc,  au  milieu  et  de  chaque  côté,  de  sorte 
qu'il  forme  deux  lobes  saillants.  La  plaque  supraanale  est  lancéoléi' 
et  étroite  dans  les  deux  sexes.  Les  cerques  sont  beaucoup  plus  courts 
"que  ladite  plaque  chez  le  c . 

O.  elegans  sp.  nov. 

Modice  angustain,  crebre  punctata,  sicca  fusco-testarea.  Frons  oblinua, 
9ub8inuaia.  Oculi  exserti.  Yertex  medio  tenuiter  cnrinulntus;  fnsti-' 
gium  anie  oculos  trimujulare,  aequilatum,  antke  subtruncnto-rotun- 
datum.  Antennae  vindi  rufoque  annulatne.  Piwîotîun  cylindriann,  antice 
rotundatum,  postire  truncatum  atque  nvedio  levissime  et  fere  indistincte 
exciso;  lobo  postico  brevissimo;  lobis  deflexis  vitta  pallidn  nb  oculo 
orinnda,  usqtie  ad  coxam  posticam  extensa  et  supra  pieu  ras  in  maculas 
ires  soluta,  intus  fascia  prasina  callos  fîavos  includentc  apposita;  mar- 
gine  exiemo  ante  médium  sinuato,  pone  médium  cum  margine  postico 
roiundato  eonfluenti.  Pedes  viiides.  Femora  plus  minusre  rufo-  margi- 
nata,  genkulis  posticis  intus  nigiis,  extus  rufo-  nigroque  tinctis.  Tibiar 
posticae  apice  subtus  nigro-terminatae ,  spina  apicali  externa  minuta. 
Pectus  angusium.  Lobi  mesostemales  spatio  his  parum  angustiore  se- 
juncii.  Tympanum  nullum.  Lamina  supra-analis  9  trianyularis,  sulh 
nequilatera,  9. 

ç  Long.  corp.  23  mill.; pron.  4  mill. ;  fem.  post.  10  mil!. 

Ann.  Soc.  Ent.  Fr.    lzx,  1901.  3  ) 


CclU'  joli»  csiii-ci-  if.  distiagiio  laciliiui-Dt  ilc  la  prA^éth^nto  itoni  rDr 
est  voislnu  par  Tabsi^Dce  do  tympan  abdominal  el  par  la  ruritic  âf  la 
pinqui!  Buprsnnak  (|UÎ  r«i  triangulaire  el  î-quilalérale. 

O.  acutlc«p8  sp.  HL'V. 

AtigunlUtiina,  rloityata^  nuavitmim^  ruytan  ati/iif  ininiilimiii"-  pnuf- 
liila;  inridi-olirarfii.  jiliitiiiue  lOHijitroifam  rînili-rrl  (urrv-ntlnUt, 
Kvbtuitnutn  pfitiliiit  riiteirii-iitliisit.  i'.iipiil  iiiilirf  animiniltum.  Vfvlfj 
iibluMt  ciiritmtiui:  (mfitiium  '  tiilmnimiiinlniu,  v  rutumintum.  Aulnt- 
IKK"  bail  tnAlrùiHi-triif^  nrlimlî»  tijiicr  pnlliitit,.  Prvtwlum  tuhftilin- 
ilrieum,  poiliff  verte  truacntum,  margùiibu)  laleralilmn  Intr  para 
atqae  langHinfo-maculatùi.  callû  pmù  i-aiix  iparti».  Mao-  rt  melano- 
lum  lateribu»  fatcia  (lava  orvntii.  P)i>êt«rnttm  rirafe  pni'vo  eoniai. 
Ptetiu  ûvgutlam.  mroituin  ampliattim.  Lobi  meMitentilt»  i3  txhu 
»ubtmgtniêti,  &  htenailo  mtguntittima  sfjuneti.  Femora  antiea  dii- 
liwte  iiirmttala.  Fentora  pogtira  tuHus  fuico-uuiculnta,  area  extenui 
rriiiiiri  iiif-'rriire  ftiiro.  Tiliiiir  luislime  s/iiiiil  iipii'iili  rxtenw  naSlti, 
i-H  iifijir  ilisliiiiiiieiida.  .\/»liiiiint  Ifiuipano  inhiiitiswno,  subinditlintlù 
iiislnutiim;  injiiu'iilitm  iilliiiiiim  iliirufile  cJ  tiiedio  nhimlalo-emargi- 
iiiiliim,  t'ifi'is  Iruiiujiiliire»  /•ffonniuix.  I.aminii  supfaiinalîi  Imieeolata, 
fihliise  oiriimlii.  ■vrrîs  Iwuil  lomjior.  l'.eiri  rompi-es-ii,  apicf  aruminali 
il  iiiln'i-siuii  nirnili.  I.iiiiiiiiii  xul/yeuilaHi' iiitiffiiH,  rompiesxtttseula, pot- 

.;  {.miy.  .■<•,■,< .  IS  iiiiU,;  ji,Yi».  ;tiiiilL;/-^i». ;»»;((.  8,0  mill. 
■,  l.nmj.  nu/i.  i\  iiilll.  :  pnui.  4  tiiill.  ;  fem.  post.  9,5  mill. 
I.i>f.    Minliiir.  KtK!;iik;m:il    fjixlels,  Ih'volii,  iUirHit:   ccW.  l'uni,  el 

lin!.  . 

i..'  [ii'ii  ili'  I;irf,'i'(ir Hi'  Tf^iwii'  iiili-rlulnilaiiv du  mésuslerniim  pcniiei 
lii'  M'|i;irt'r  fiirileiin'iil  ivlti'  ('S|nVi'  des  invcùi lentes.  La  rédiielion  du 
l>  iii|i:iji  <liL  luviLiirr  M';,'iiieiil  île  riiliilnnieii  lonslitiic  une  autre  dilTi'remv 
\i>-;[\i>  il.'  hi  siih;iiile.  A  pn>|iiis  île  re  cdNicli-rc  il  est  bon  de  faire 
.observée  iiniiii  hii  :iii;il.>,uiie  ^^'nliMTM'  chez  leâ  Pe:<i(etli.r,  car  il  y  a 
lies  e>péi'is  i{iii  oui  (11,-  hiii|iniis  NliiliiLuiiiaux  ;i  colO  d'autres  qui  en 

l.:i  iMluLali.ui  lie  celle  e-|ièei'  esl  \;inalile,  ?iui>n  dans  ses  caraclèri'? 
fTéiiéiTiiu.  lin  uiniiis  [miir  b  ïivncilé  et  la  iiiiaiiee  des  couleurs.  11  y  a 
t.'iij.iur>  mil'  bande  jaune  i|iii  |iarlaiil  de  !,)  hase  de  Taiilenne  et  passant 
aii-ih'>siins  de  Tieil  eii\:iliii  l'angle  e\li  irie  des  ji.ues  el  se  eoiilimie 


-^ 
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le  long  du  bord  inférieur  des  lobes  du  pronotum  et  sur  les  côtés  de 
la  poitrine  jusqu'aux  hanches  postérieures.  Cette  bande  est  limitée  inté- 
rieurement^ sur  le  pronotum,  par  une  autre  bande  bien  plus  large  et 
verte,  sur  laquelle  sont  épars  quelques  petits  tubercules  blancs;  enfin, 
la  bande  verte  est  limitée  intérieurement  par  une  ligne  blanche  qui 
marque  la  limite  entre  les  lobes  et  le  dos  du  pronotum,  occupant  le 
lieu  des  carènes  latérales  qui  font  défaut.  La  bande  claire  inférieure 
offre  aussi  quelques  tubercules  d'iln  rouge  corail,  et  sur  les  côtés  de 
la  poitrine  elle  est  marginée  intérieurement  par  une  autre  bande  plus 
obscure,  avec  quelques  tubercules  blanchâtres.  L'abdomen  est  gris- 
rougeàtre  en  dessus'avec  une  large  bande  latérale  étroitement  marquée, 
du  côté  intérieur,  par  une  ligne  noire  après  laquelle  vient  une  ligne 
blanche. 

O.  slmnlans  sp.  nov. 

Ab  (mUriore  differt  tantuin  :  setjmento primo  abdominali  iifmpano  i/*s- 
trueto,  seyinento  ultbno  c5  fuedio  nmjuUe  profandeque  sinaato,  lohis 
duohut  opk^  leviter  extrormm  vergentihus,  lamina  supraanali  medio 
carinaia,  cercis  apice  introrsnm  carvaiis. 

c5  Long.  corp.  19  mitl.  ;  /)ro«.  .*J  mill.  ;  fem.  post.  9  mill. 
9  Long.  corp.  26  mill.;  pron.  3.o  mill.  ;  fem.  post»  9,o  mill. 

Loc.  Maduré  {Castets;  coll.  Pant.  et  Bol.). 

Même  taille  et  mémo  coloration  que  l'espèce  précédente.  Li\  9  ne  dif- 
fère absolument  pas  de  celle  de  Or  th.  acuticeps  si  ce  n'est  par  la  pré- 
sence d'un  grand  tympan  abdominal.  Le  (5  que  je  rapporte,  bien  qu'avec 
quelque  doute,  à  cette  espèce  constituerait  une  variété  de  coloration, 
car  il  a  les  lobes  latéraux  du  pronotum  ainsi  que  les  côtés  de  la  tête  et 
du  thorax  d'un  rougeâtre  obscur,  la  tôle  offrant  quelques  petits  tu- 
bercules blancs. 

Je  crois  qu'il  importe  de  rechercher  avec  soin  ces  insectes  et  j'espère 
que  le  nombre  des  espèces  ne  tardera  pas  à  s'en  accroître,  à  en  juger 
par  certains  exemplaires  douteux  sur  lesquels  je  n\>se  me  prononcer. 

Gen.  PoeciloceruM  Serv. 

P.  pictus  Fabr. 

iU-gllui  pictus  Fabriciu?,  179.3.  Va\\,  Syst.  11,  p.  o), 

Poecilocenis  pictus  Bol.,  Mor.,  p.  106. 


r 


(ifn.  AulnrpbeM  Slâl. 


A   miliarla  L. 

fii-itllut  {lopusla)  niiliarU  L.,  1758.  Syst.  Kat.  cd.  X,  t,  pTl 

Aularchfi miliiiiix Slâl,  Orlh.  n.  dpscr, ii.5!.  — Biilivar, Mon,, p  l.TÎ. 

Je  ii'ni  vu  i^u'un  seul  exemplair  d'une  jotic  ^anék-  qui  a  la  b^li- 
nntf'nd'iiDnfargc  bande  transverse  jaune:  les  UiLercule^  antérieurs  il ii 
proniituni,  les  lobes  latéraux  et  tuut  le  bord  postérieur,  de  la  m^iai' 
conteur  jaune  qui  eonlrasU-  avec  le  noir  olivâtre  du  dos  du  gironotiiiii. 
Ui  piiitrine  et  le  bord  postérieur  de  [mis  Ips  segments  aiidi'Riinaiix  *iiiil 
il'iiii  rouge  corail, 

lIcD,  Vrupidonolua  Scrv,  ^^^^^^^H 

Tr.  Panteli  ^^^|^^H 

Tri'iniloi'iilii  iDifiith'  h>^Ui\  iiri.Tiiiie  njiuns  et  priitui  iiiluHusimii- 
hiini',  sril  jnsliiiimii  ri-iliris  lélusiimiuliiliiM  uti  in  Tr.  discoidfO, 
i-hjli-'i  ujiiirm  ri-isiu  iiiiiimtli'ini ,  iipicf  iiriitf  pvodufla ,  alai'  nnguxtio- 
rcs,  riiiitiiii  (iiilirii  firodiirlii,  iinit'i,  iiiiiryiitr  iintiro  itimidio  apiriili  hnuil 

.    ;.o,,f/.  ,-rt,/y.  H]  iiiilL;  /),,)),.  Vi  mill.:  elyti:  3»  iiiill.:  fem.  posl. 


ci-Iii'  L'>|n''i'i'  Miiit  :i  |)L'Li  pri'S  les  luéiiifs  (|ue  dans 
■iii'c  l'ii  iireniiiT  lieu  et  elle  correspond  au  luéim- 
\ilmi;i  un  K.  Sr.  VH.  Akml.  Iliindl.  Dand  S,  n.  9, 
uiriilaires  iWi  léiiiurs  postérieurs  étant  aigus  et  un 
;  M'irifS  (lis  iHjIros  ornées  de  très  petits  nodules 
5  [iiisirrienres  ont  ili\  épines  de  chaque  côté,  en 


cniiipljinl  réplm-  apioale. 


if  i|iii>  j"ai  été  furl  snrpris  de  trouver  un  Tropitlôiiotas  parmi 
iTi's  iiiilii'nni'i:  et  qu'au  pri'inier  abord  j'ai  cru  à  quelque  nu^ 
|iL<iiii>s  ili'  la  pairie  di'  cet  insecli',  il'aulanl  plus  qu'il  resseni- 
'iimjnlnlHs  Slàl;  mais  en  l'éimlianl  j'ai  |ul  me  convaincre  que 

n'i'tail  aucnni'  de  ri'lles  de  r.AmeriEjni'  qui  sont  connues  Pt 

suite  L'Ile  était  iii>melle. 


/^ 
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Gcn.  Ciesonta  Stal. 

6.  punctifrons  Slàl. 

AcrUlium  (Oxya)  punctifrons  Slâl,  1860.  Frog.  Eug.  Res..  1ns.  Ortti., 
p.  336. 

Oxya  punctifrons  Stâl,  Rec,  I,  p.  81. 
Gesonia  punctifrons  Stâl,  Syst.  Acrid.,  p.  47. 
Loc.  Maduré  {Castets,  Martin). 

Était  indiquée  do  la  Chine.  Je  la  possède  aussi  des  iles  Arou  (Molu- 
ques). 

Gen.  Oxya  Serv. 

O.  velox  F. 

•  Gryllus  velox  Fabricius,  1793.  Enl.  syst.  II,  60,  o7, 

Gryllus  chinensisTh.,  Méni.  Acad.  Pet.,  V,  p.  253. 

Oxya  Hyla  Serv.,  Rev.  mélh.,  p.  96. 

Oxya  chinensis  Stal,  Rec.  Ortti.,  I,  p.  82,  var.  a. 

Loc.  Maduré  [Castets^  Martin). 

C'est  l'espèce  la  plus  répandue;  elle  s'étend  de  rfle  de  Ceyian  jus 
qu'à  la  Nouvelle-Guinée. 

O.  intricata  Stâl. 

Acridium  {Oxya)  intricatum  Stâl,  1860.  Freg.  Eug.  Res.,  Ins.  Ortli. 
p.  335. 

Oxya  intricata  Stal,  Receus.,  I,  p.  82. 

Loc.  Maduré  (Castets). 

Gen.  Htcroyiypiivs  Krauss. 

H.  forcifer  Serv. 

Acrydium  furcifer  Serville,  1839.  Orth.,  p.  677,  pi.  14,  f.  12. 

Ilieroglyphus  furcifer  Stâl,  Sysl.  Acrid.,  p.  94. 

Loc.  Maduré. 


J"iii  vil  <\i-\\\  od  diinl  l'im  avec  Ips  jamlics  posliTinin'*  nriiiVi 
(l'iiiif  lîfçnf  iioiri'  loiigitiidiualP,coniuic  ehiz  le  //.  tlmjmumsin  Kratiî'. 


Gcn.  <'nMtei«la  gcii.  nox. 

(.Vrcinnf  StSl  ivi/i/r  pmxima.  Fasli{ii»m  ohtumm,  tmtiff  iihluif  m- 
yiilalo-gubrolnniliilum,  medio tupra airiMiiltim.tutirgiiiilMi  mbamipirt- 
m  ird  ntutuliifù  H  puncliilii.  Frimn  otiliqua;  «w/a  pliirui  rrl  milttul 
ciilti,  iid  apicrm  frmttis  continaata.  Antnnaf  bifrn.  fronotum  pottur 
migulalum,  dor»o  cylindraceo,  punrtntn,  mrdio  carinula  plu»  miiiiurf 
piwttinula,  marginiinu  mbliievibm,  nitidiufullt.  Mit  dfflexi»  apàrm 
t'fi'fut  lensim  angustatit,  margiur  fxterno  mfdin  augulato.  Eli/lia  hm- 
ffolaia ,  prmtùto  hnud  lonjjiora,  vtna  radiati  titmla  pei-dufin.  Tn'ierfu- 
hiiH  prmttmalf  trimiirermm,  miiiimt  ninipj-CMuw,  tubfolinriiim,  apin 
ab  itntirn  vittim  obtute  imifiilalutH.  Inl*rci}llum  loboivm  tnelaglemaHam  , 
ffit  aeque  tatum  ac  Umfpim,  marginibui  rrtnrtunt  Inita-  dieertatli- 
btt»  ;  lobi  mftaititmnles  pont  foveûlat  haad  cantigui  ttii  )inrwn  dlitimUt. 
Ffmovn  pntlirn  tipicfiii  uMimiiniH  tuhnlliniimliii  rrl pnruni  aup^mnth, 
Il/lire  siipni  ritriiia  hmitl  pro/luclii.  Tibinr  po>:tieae  margine  erltrno 
jiifi-'l'-r  siihuiiii  apiciilrm  xpinix  8  iiniialo.  Yalculaf  génitales  femina- 
iiiiii  iiiiiiij/nibii.1  (leiilinildlis. 

Iliiil  iirt'iidn'  phici'  outre  les  genres  Praxill'i  6l  Cercimi  Slàt.  Ij^ 
(■;ir[icl''r(S  les  plus  luiliiblesi  i|iii  le  distiDgiient  sont  :  b  (orme  on^leusc 
ijii  Imril  [His^Tieiir  du  pronniuni  ei  la  veine  radiale  des  élytrcs  qui 
isi  ■i,iill;iiile  ei  [iiniie  imi-  carène  longitudinale,  divisant  l'élytre  en 
deii\  |tian<.  l'un  exiiTne  el  verlical,  l'aiilre  interne  el  siiti-liorizonlal, 
ee  dernier  élaril  eannelé  \ers  l'exln-mité. 

C.  dispar  ti|i.  mw  . 

l'iixrii-iirhrifrtiri'l piirliiii  ririilis.  piinf  nculns  villa  fwea  niliila,*upra 
fiililiisijw  l'iiUidr-rhirlix,  iisi/H'y  ii'l  iiHii-ijionn  poslicum  Inborum  pranoti 
iln'-in.  Coxiii  fiiiiiliilif  pliiiiii,  liiiitiiiii  pit'pe  iirellum  obfoMf  impifum. 
h'itliiji'iiii  rprth-isiii  ';  plus  •iiniiii  iii  '  I in»'<i'^rsum,obluiiaitt.  ProHOlum 
iliifii  phiii'iifrulo ,  iiiiiiirssii-}<iiiicliilii ,  poiticf  oblute  atigulato;  tulm 
-v"/i/i7(  /iii.v7iW)  dinliiirli'  '.  .,,  ii'l  piiriiin  (î)  poiie  mfdiuM  silo;  aiiina 
m'-iliii  luodii-e  j  irl  li-rissittir  ,  i  elcciiii.  Hli/trn  laiiceoliila ,  Vfiia  nl- 
d'iili  flnnlii ,  iiiiire  iii  ■'.  f^ulM^miiiiir.'ssii,  in  d  '»'('»  apicfitt  VfrfUS  ron- 
i-iiiiiisniUi.   l'ediv  (ilinirri,   Friimni  poftico  suprii  fuieiora.  Abdoinm 

_■;  Ijw!/.  'T./;i.   li  niill.;  pr'w.  '.l.i  mill.  ;  finir,  i  niill.;  fn».  pmt. 
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Ç  Long,  corp,  15-16  mill.  ;  pron.  4-5  milL;  elgtr.  2,5-3,5  mill.  ;  fem. 
past.  7,2-8  mill. 

Loc.  Maduré  [Castets;  coll.  Panl.  et  Bol.). 

r^es  deux  sexes  sont  si  différents  qu'ils  semblent  appartenir  à  deux 
espèces  distinctes.  La  tète,  outre  la  bande  obscure  post-oculaire,  a  une 
autre  ligne  de  la  même  couleur,  située  un  peu  plus  bas  que  la  pre- 
mière. 

Gen.  Spatlioslernuin  Krauss. 

S.  venulosum  Stal. 

Spathostemum  venulosum  Stâl,  1878.  Syst.  Acrid.,  p.  97. 

Loc.  Maduré  (Castets),  Kodaikanal  [Décoly],  Déjà  signalé  des  Indes 
orientales. 

Gen.  Trtstrta  Stâl. 

Tr.  Lacerta  Stâl. 

Tristria  Lacerta  Stâl,  1873.  Rec.  Orth.,  I,  p.  80.  -  Bidrag.  lilL 
sôdra  Africa,  Orth.  fauna,  p.  46. 

Loc.  Maduré  {Castets), 

Stâl  lui  assigne  la  Chine  |)Our  patrie;  il  n'a  décrit  que  la  9  et  n'a  fait 
connaître  que  la  longueur  totale  du  corps;  je  crois  qu'il  y  a  lieu  do 
donner  au  moins  les  autres  dimensions. 

(5  Long,  corp.  24  mill.;  pron.  3,5  mill.;  elytr.  15  mill.;  feni.  posi. 
12  mm. 

ç  Long.  corp.  35  mill.;  pron.  6  mill.;  ehjtr.  12  mill.;  fem.  posi. 
20  mil). 

Le  Triitria  natalensis  Bol.  peut  se  différencier  de  celte  espèce  par  la 
forme  du  vertex  qu'on  pourrait  caractériser  brièvement  par  ces 
mots  :  c  fastigium  antice  obtuse  acuminatum  »,  en  opposition  à  celui  du 
T.  Lacerta  Stâl  duquel  on  pourrait  dire  «  anike  laie  rotundatum  », 
ainsi  que  par  la  forme  de  la  lame  suranale  et  par  celle  des  épines  des 
jambes  postérieures. 

Gen.  Oxyrrliepes  Stal. 

O.  lineatitarsis  Stâl. 

Opsomala lineaiitarsis  Slâl,  1860.  Frog.  Kug.  Hcs.  Ins.  Orlli.,  p.  324. 
—  Rec.  Orth.,  I,  p.  79. 


ItlK 


I. 


liiifiiliit.  F'ialigitiui  rmiiiiviiinfuluiii,  iiulkf  iiiIuttUiilam.  niaiijiiiibat 
pnmlMù,  refUi-i».  t'iimn  i-iihlf  iibliiiun,  mstii  suhtla.  rtjfptum  tvrjt«* 
ampliala  atque  drpluniiln.  Anlmniie  lUmidiiim  cnrpgrit  ItmgilMdiHnn 
iiltingfvlM  (t5],  rfl  m  hretiorf*,  rniifoiina.  fronoluia  niMptffUut- 
rulum,  dorso  tnigtulo,  poitier  pnram  latiorf,  carinit  taleratibitt  mr^o 
leriuimi'  /ïctmotw  rtl  rfcti"  (t),  talfo pMtiro  pmif  mtdmm  lito;  mvr- 
gin'  pmticii  obltumiiM  ançulato:  tobit  drftfxU  virUibat,  ait  rarimat 
rufo-fuKii.  margine  inferiom  rerto,  pwteriotv  araiato-tlnuato,  ançuto 
ptistico  »ubiieuto.  Elgtra  ultra  apinem  ffmorHm  exteiua,  angu>tUniaa, 
mbtieuMinata,  rufa,  apite  dilatiora  aliiue  itHhhyalina,  arm  imi'ginati 
praiitia.  Alaf  angustae,  flytris  breciiiim.  ProttfiiiuM  (mliee  ihiimo- 
DUM,  tHfdidttmlirula piinm  arimtum.  Pain  nubfiliformeê;  lobit  apUa- 
tibu»  feiiwrumpfi'tùorumobtuie  produetis,  lobo  inUitio  Innyiorf.  Tibiar 
pimtiaie  dilulf.  Mnguinme.  Lamina  mpmiiualù  oblinign- laiiffolala.  d 
ri^rri  comprtuti;  lamina  «ibgfnitalit  parva,  <Atuf  acumlnnln. 

o'  Long.  eorp.  84  luill.;  i»im.  3,8  mill.;  tilglr.  20  mili.;  fnu.  patl. 
13  mill. 

Ç  l.mi>i.  rorp.  40  mil!,;  im-n.  7  iiiill.;  i-hiti:  .13  mill.:  [■■'»  r'"'- 
20  mill. 

Loc,  Madiirc'.  Knilaikiirial  {t'.axii-lf,  Ihrolii:  (.-oll.  Paol.  ri  Kol.). 

M.  KriUr  a  di'crit  iIiTiiirn'iiii'iil  un  (ieliislinhittnt  gi-acitin  proxcnaiit 
tii'  IMi  ;Siiii]alrj'  a\e<:  les  .Tnli'nncs  fl  les  l'IyIrPS  bien  plus  longs elli'i 
iiiks  riiliniii'fs,  (|iii  ni"  pciil  yms  se  coiilundri'  avec  notre  espèce  ;  celle- 
ci  (liirèrv  i>;;ale]ni'iit  du  (.'.  iilbutiiieiitun  Uninn.  et  se  rapproche  du  (;, 
riliir  Saiiss,.  île  Mailapascnr,  dont  elli'  a  la  tailli'  el  la  coloralion,  mais 
(le  lai|iii-lle  (ni  la  ilisliiij;ii,>ra  par  la  IeMii  plus  {rrèle,  avec  U'  verlex  plus 
l'imil  el  à  Imrds  parallèles,  et  par  les  rlvtres  plus  amincis  vers  l'extré- 

(i.'ii.  A4-i-i<liMii)  Si'r\. 


Arri'lhhi.  Ihnin.y,iv  Itiirul..  llauilh.  i 
\f,-i,Ui,m  n>.u:aj,  Slal.  Ilecens.  Orlll 


■,  l'-A.  M'-m.  ;{.  p.  4KS,  pi.  41.  t.  i. 


A,   tataricum  l„ 

lii-lilUi^  Loaislii    hil-uini^  l.iuu,'.  17.W.  S\>l.  Nat,  éd.  X.  1.  p.  4Hî. 
Arn.liilm  Ifilniinim  Slal.  Heo.  Crlli.  I.  p.  (il. 
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I^oc.  Maduré. 

A.  melanocome  Serv. 

Àcridium  mekmocorne  Serville,  1839.  Orih.,  p.  639. 

Lor.  Maduré. 

A.  consanguineum  Serv. 

Arridium  consanguineum  Senille,  1839.  Orth.,  p.  660.  —  Brunner, 
Hev.  du  Syst.  dos  Orlh.,  p.  139. 

L()C.  Maduré. 

A.  succinctum  L. 

Gryllus  [Locmta)  sumnctus  Linné,  1763.  Cent,  ins.,  p.  15, 36;  Sysl. 
nat.  éd.  XII,  1,2,  p.  699. 

Àcridium  succinctum  Burm.,  Handb.  II,  p.  631. 

Loc,  Maduré. 

Gen.  Pelectnotus  gen.  nov. 

Yertex  latissimuSy  vnlde  declivis  et  in  frontem  verticaliter  sensim  row- 
iinuatus.  Costa  frontalis  in  ter  antennas  latissima,  ante  ocellum  subito 
angustata  et  usque  ad  clypeum  marginibus  subparallelis  insti^ucta.  An- 
tennae  filiformes,  graciles  (9),  vel  crassiusculae  ((5).  Pronotum  antice 
breviter^  postice  longe  acute-productum;  lobus  posticus  lobo  antico  bre- 
vior;  dorsum  per  totam  longitudinem  compresso-cristatum  ;  crista  plus 
minusve  erosula,  asulcis  transtersis  haud  interrupta ,  sulcis  in  summa 
crista  oblitteratis.  FAytra  abbreviata,  lateralia,  lata,  lanceolata.  Alar 
abortivae.  Pedes  crassi.  Femora  postica  area  dorsali  exteriore  latissima, 
caiinis  spiwtsis.  Tihiae  posticae  seriebus  intei*na  externaque  spinarum 
basim  versus  aeque  extensae. 

Diffère  dos  gonros  Ecphantus  Stâl  de  Quoensland  ol  Acrostegaster 
Karsch  do  TAfiiquo  orientale  par  les  sillons  transversaux  du  pronoluni 
qui  ne  sont  pas  profonds  et  n'entament  pas  la  croie,  laquelle  est  très 
comprimée  et  entière.  Dans  Ecphantus  les  deux  séries  formées  par 
les  épines  des  jamhos  postérieures  ne  s'étendent  pas  également  vers 
la  base,  à  Topposé  de  ce  qui  s'observe  dans  les  genres  Acrostegaster 
Karsch,  Teratodes  BruUé  et  Althaemenes  Stal.  Le  nouveau  genre  doit 
prendre  place  entre  ces  deux  derniers;  il  se  distingue  de  Teratodes 
par  le  pronotum  très  peu  avancé  antérieurement  et  dont  la  prozone  est 
bien  plus  grande  que  la  métazone.  ainsi  que  par  les  organes  du  vol  ru- 


IC  llll 

p 

r&n- 


ilimciilairi's;  cl  à.'. il liinin'iieii  par  ce  mi'iue  caraclcrc,  p; 
liurcl  lUisUTîoiir  (lu  prniiiiliiiii,  de. 

P.  brachjrpterus,  s[i.  nov.  (Ilg.  .13,  ;)S  n). 

Staturamediana.  Virldit.  Capul  rugalomm.  Vfrlrxperpendievtlari 
dfeliru.AnUnnne  apicem  vfi'sus  infutcatae.  honotum  acitte  Irellformr. 
anlirf  hretiter,  pottkf  afvif  pivdaetum,  carina  mrdia  annprftm,  lant, 
(I  latrre  rimt  in  rf  oblute  ai-cuata,  in  9  recta  vel  mniio  lutitùtiuita ,  iii>- 
tire  tiiiiliiin  iircimta,  pûilicf  eitisula;  lateiibus  punftit  grossit  iiupnttit 
ttigru'yfplrlis :  xulro  postieii  potif  mnlium  ptwioli  silo:  prozoua  parff 
luhnruliKia,  iiiHiiînnti  ennfeilim  iiu/utofii-pwirliilit,  inarginf  pastiai 
iiicriamlo,  safpf  (iarii.  Kljilyii  iil>l>rrviiilii,liinrn}lala,lnlii  postiri pronolî 
lojtgitudinit.  Atnr  bmùniimaf.  Ffmtyra  postira  stiprn  tulittut/uf  ipinu- 
loua,  earina  fxifiva  Itmtum  obiusf  lubermlnta,  Tibiae iMilira»  fineiir 
(f),  vflrttftte{0,  tpiniê  opkfnigri».  Lamina  lupriianalif  ,-_i  Irinngtda- 
riUr prûduela,  aeuta,  p  ampi-esiitueala.  api»  obtntaitt:  lamina  subg*- 
nitalis  d  compretsa,  cai'inata  tt  aenta. 

■z  Long.  rorp.  21*  tiiill.:  jivnn.  H..)  mil].;  etiitr.  (1  raill.:  /"-'hi.  pml. 
l:t  mill.:  lib.  pj.^r.  li  inill. 

1-  l.mig.  Clip.  411  mill.:  prim.  M  mill.:  diilr.  Id  mill.;  fem.  poxi. 
Itl  mill. 

L/n'.  Kod;iik;iii;il  'f'.afifis,  It&nlij:  coll.  l'ont,  et  \i^^.). 

P.   ci-istagalli  S|j.  nuV.  [lig.  Hli). 

('.  t>iiirh'jpl'-ri>  ii\lilf  jinirimus,  Dijferl  :  fapili'  feie  Infri ,  haail 
niijiiso;  rmtn  fnminlî  riirîui»  ml  iirrlliini  cijielnulis  H  xubintfrruplîi; 
piiiiwti  '•rislii  riilili'  invualii  et  fleciilii,  rreiiiilatii  siil  iniiiug  coiiiprefm 
et  iiti-ini/ne  hiiml  niijiv-punetatii ,  iiuuf/inf  iiottîcn  late  nlliiilo,  angHb' 
piislieo  iirale  prwlurlo  se<l  iipire  iino  tibtusntii  ;  tihiis  poslicis  elon- 
salis.  <?. 

2  /."";;.  cil/',  ii  mill.:  pion,  ii  m']]].;elylr.  3  mil!.;  fem.  poil. 
l'imill.:  titii'ie  iKi'l.  U  raill. 

Lnc.  Mïidiiiv   r.atlrt^ iciM.  l'uni,  l't  Bi.L;. 


Ci'n.  Bibi-a(-(<'  .Slol. 
B-  rugulosa.i|i.  nov. 

Fmeo-fernujiiiea.  Frons  grosxe  impresito-puiicliila.  Fiistigium  rugnli- 
mon.  l'roiwtuiH  postier,  ol>lu.ie  sinunlnm ,  ilonn  iiiguloso,  obtuse  terli- 


Les  Orthopthes  de  S^-Joseph*s  Collège.  621 

formi,  sulco  postico  longe  pone  médium  sito;  lobis  deflexis  subangulnto- 
insertiSydimidio  interno nitiditisculis,impi'es8o-punctatis,  ante  angulum 
posticum  concavitisculis ,  postice  confe^'tim  impresso-punctatis.  Elytra 
abbreviata,  prottoto  breciora,  margine  interna  recto,  externo  npicem 
versus  valde  convexo,  Fetnora  postica  stibtus  nec  non  tibiae  sanguineu, 
spinis  flavis,  apice  nigris.  Lamina  supraanalis  compressiuscula,  supra 
basi  sulcata,  9- 

5  Long.  corp.  24  mill.;  pron.  0  mill.;  elytr.  4  milL;  fem.  post. 
14  mill. 

Loc.  Kodaikanal  [Castets,  Décoly;  coll.  Pant.). 

Cette  espèce  ne  pourrait  se  confondre  avec  B.  deminuta  Brunn.  de 
Java,  récemment  décrite  (1898),  et  bien  que  je  me  trouve  dans  l'impos- 
sibilité d'établir  une  comparaison  détaillée,  ayant  renvoyé  mes  types 
depuis  longtemps,  je  la  crois  difTérente  par  plusieurs  caractères,  ainsi 
qu'on  peut  s'en  convaincre  par  la  confrontation  des  descriptions. 

Gen.  Copiacra  Stàl. 

C.  ensifera  sp.  nov. 

Fuscescente-testacea,  Fastigium  inter  oculos  breviter  tricarinatum , 
carina  média  retrorsum  contrnuata.  Tempora  perfecte  explirata,  intus 
carinulata.  Costa  frontalis  impresso-panctata,  inter  antennas  levissime 
ampliata  et  productn,  a  latere  risa  haud  vel  indistincte  subsinuata. 
Frons  rugulosa ,  Antennae  distincte  ensifo)^mes,articulo  secundo  reliquis 
distincte  angustiore,  Pronotum  i^osO'Scabt^m,marginibus  griseo-seto- 
sis,  Elytra  apicem  femorum  posticorum  atiingentia,  sed  haud  superantia, 
dimidio  distali  subhyalina,  oblique  nngustissimeque  fusco-fasciata,  apice 
calde oblique  truncata.Alae  succineae yCampo  radiali  apice  oblique  trun- 
cato,  Pedes  griseo-setosi ,  antici  interinediique  rugosi.  Femora  postica 
nrea  supero-externa  scabra;  area  infero^xtenm  transversim  rugosa, 
nigra,  latiuscula;  area  infero-intenia  sanguinea:  intus  sanguinea,  im- 
perfecte  et  subobsolete  fusco-bi-fasriata.  Tibiae  post icae  sanguineae,  spinis 
apice  nigris j  intus  11,  extus  0.  9. 

ç  Long.  corp.  27  mill.;  pron.  6,5  mill.;  elytr.  20  mill.  ;  fem.  post. 
16,5  miU. 

Loc.  Maduré  (coll.  Pant.). 

Celte  espèce  diffère  du  C.  foedata  Sauss.  par  ses  antennes  bien  plus 
distinctement  ensiformes  et  dont  le  troisième  article  est  presque  deux 
fois  plus  large  que  le  deuxième,  par  son  pronotum  plus  fortement  ru- 


r 
I 


«a 


I.  Fti>i 


fiiioiix,  si'S  t'Ij  Ires  qui  iio  ilépasseot  pas  les  genoux  poslérieiirs  el  s^^s 
lémura  posu^rieiirs  iloui  l'airu  sup^To-exiorne  est  raboipuse;  mois,  dt- 
même  que  dans  l'espèce  do  Servillu,  ta  t#to  csl  sailhato  i>nLr(-  les  au- 
Utnacs  t>l  la  cdte  [rontale  est  flrnite  et  à  peine  un  ]wa  plus  large  entre 
les  antennes.  -* 


lie 


C'optaerella  gen. 


Cuptacrae  mldt  firarima.  Capul  ab  aniiro  rûuiii  batm  rermt  haurf 
ampliatum;  aata  fi-ontali pn-currenti,  feiv  abigut  aequf  Ma,  limilan- 
lum  anffuttata,  jn  eodfin  piano  jacenti.  *»l  inUr  anlmiiru  cninpmfiu*- 
eula  et  in  d  tubamfilinta  ;  rariiiin  MtmUbu»  {imiii*  afatiunculis,  inler 
M  fl  rum  conta  fivnlaH  mbpamllflit ;  affi»  Intet-atihu»  fionti*  eûtta 
fi-ntUiili  subiiiplo  latioribiu.  (kali  iililoni/l, supra  tpiilin  iiHffUtto,  emtae 
frimlali  xubaïque  Into,  nfjunrU.  Yrtifir  tubhorisonltilitfr  produetug, 
antice  «*m  eoita  froulali  nrnialim  ronliniiuii.  Fanligium  frianftularf, 
mnrghatum.  VVrlr.r  int^r  oruhi  utiinijuf  ciirinh  parum  rj-pmm. 
siieiff  (v;  mnlio  iiilfn'iiiilif.  .{iili'ini'ir  i-np'l'-  jninim  h'ii'jîiiirt ,  nh  iirli 
fuln  li'itid  i/c/ii 'fs.îifi'  c(  niiijiiHi'  fiisifiifihe>'.  l'ioitnlnin  ol'tii'"'  Iwtifiirme, 
liiiiil-'iniptii ,  imalU-r  iwtf  iimjniutum.  Elijtiv 
t«.(  iiiiijiisliilii ;  riiiiipo  iiiiiniiiKJli  inlunilatii-pni- 
ireii  iiifptv-f.rli'niii  iiiijrn,  nniiia  s'iblili lotigitii- 
p'itliriif  siniiiilin'. 
i;e  niiuveiiii  S'''""i'  esl  très  voisiii  de  f.tijitiura  Stâl.  ajanl  comme 
O'Iiii-ci  1;(  oi'ili'  lroiit;ili'  iiiinllèle  el  élroile,  et  les  antennes  fniel<|iio  peu 
dêjiriraêes,  onielères  i|oi  le  >i'p;ireiit  de  l'iirnroptnrra  Karscli. 

C.  Martitti  s|i.  i\»\.  [ûg-  'A'.  :i7  u). 

l'iitliil'-  iirli  rm-pii ,  tjniniiso-iuiiiil'im  ali/iie  ijiisfo-iiilofa  ;  ntpUf  pionii- 
Idi/iie  sm-p'-  iiiiji''-iiivii(isis.  Khjtrii  ml  iiirdiiuii  ilhiloiiliiiis  rxlitiifii ,  npiCf 
xiilniruiiiii"ili''iiiluii'l'ilii ,  fiiiiii.d  iiiiiii/iHiili  nilutiiliilii-proiliirlo.  Aliif 
siiràiiPiir,  iin'ii  inilîrii  «pirnii  rrisim  infilfi'iil'i.  Feiiiorii  i>o.^licii  i^lipid 
siilihiflisliiirh'  fiii'rti  <•!  iililii/iii-fiwriitii,  iireii  iiiffru-fij-lfriiii  iiifjro-nUi'ln, 
(■»(«!,  /«(.",  ii'Y  iwii  liliih  imxt/i-is  nifis.  Lmiihia  supi'MiiHilh  --;  Imiri'ii- 


iibl'irviiilit,  iipkfiii  vri 
iliirlù.  Femnrn  /Hritlieii 
iHiiiili  iiisiriiflii.  Tibiii 


Ifil 


h,t. ■!,>■! 


■   h.mj.   rorp.   \\  luill.  : 
I.im,.   •■•,rp.  t'i  luill,: 


:i.i  liiilL:  l'Iiilr.  .'i  iiiill,;  frm.   pn%t. 
-■1   iiiill.:    i-l-ili-.   7  iriill.;  f'-m.  po'l. 


I.iic,  Ki.il;iik;iii;il  j 


n 
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Gcn.  Eucoplacra  gen.  nov. 

Costa  frontalis  inter  ontennas  seMim  ampliatii,  spatio  interoculari 
verticis  latior;  carinis  lateralibus  frontis  parallelis,  ntedio  sinuosis, 
Fastiyium  verticis  transversum,  déclive,  cuin  costa  frontal i  arcuatiin 
eontinuum.  Antennae  filifortnes,  hast  haud  depressae;  articulas  ter  lias 
articulo  secundo  distincte  augustior.  Elytra  perfecte  explicata,  apire 
oblique  tf^ncata  sed  haud  sinuafa.  Campus  anticus  alarum  apire  trun- 
mtus,  Femora  postica  area  infero-extema  nigra,  carina  longitudhiali 
instructa.  Tibiae  posticae  sinuatae. 

E.  praemorsa  Stâl. 

Arridium  [Catantops?)  praeniorsuni  Stal.,  1860.  Frog.  Eug.  rcsa, 
Orlh.,  p.  330. 

Coptacra  praemorsa  Stàl.,  Rec.  Orlli.,  1,  ^S, 

Loc.  Madurë. 

Je  rapporte  à  celte  espèce  un  exemplaire  de  Maduré  qui  diffère  de 
Coptacra  foedata  par  les  caractères  mômes  éniimérés  par  Stâl.  Celle 
espèce  se  distinguerait  de  C.  cyanoptera  Stâl  =  annulipes  Bol.  ;  par  la 
tète,  dont  le  front  est  couvert  d'une  ponctuation  plus  serrée  et  la  cole 
frontale,  tout  à  fait  plane,  a  ses  bords  parallèles  depuis  Tocelle  mé- 
dian jusqu'à  répistome;  par  le  pronotum,  dont  la  prozone  est  plus 
courte,  le  sillon  postérieur  étant  placé  nettement  avant  lo  milieu;  par 
les  fémurs  postérieurs,  dont  Paire  inféro-externe  est  tout  à  fait  d'un 
noir  brunâtre,  sans  la  tache  jaune  au  milieu,  près  de  la  carène  externe, 
qui  se  voit  dans  C.  cyanoptera  Slal. 

Gen.  Epistavrvs  Bol. 

B.  Sinetyi  sp.  nov. 

Epistauro  crucigero  maxime  a f finis  sed  minor  ;  colore  pallide  ru- 
fescenti;  carina  média  verticis  fere  indistinct  a;  femoribus  posticis  obli- 
que fuscO'trifasciatis,area  inferoexterna  fusca,  medio  interrupta,  intus 
basi  ru  fa,  denique  fusco-bifasciatis  ;  tibiis  lange  griseo-pilosis,  basi  fus- 
ais, pallide-annulatis,  subinde  rufis,  spinis  extus  9,  intus  11  armai is; 
abdomine  dorso  rufo,  supra  série  macularum  linea  média  interrupta, 
otJiato;  (5  lamina  supraanali  deplanaia,  medio  transverse  atquesubindis- 
tincte  impressa,  apic£  obtuse  angulata;  cercis  brevibus,  subcompressis, 
prope  apicem  incui*vis;  lamina  subgenitali  obtusa,  parum  producta. 
9  Valvulae  ovipositoris  grosse  impresso-punciatae. 


;i  uiiU.;  elyli:   <J  iilill.;  fnn.  poïf. 
4o  mill.;  piwi.   4  mill.:  elijlr.  13  luill.;  fna.  pial. 


cJ  Loiig.  ror/i.  12  uiiU. 
7,3  mill. 

ç  Long. 
10  mill, 

Loc.  TricliiQûiicly  icoll.  Panl.]. 

M.  Sruaner  a  d(^ril  rccommt'iit  iiim  csptcc  asialifiue  de  co  in('rai> 
gùarv  qui  ae  saurait  ftro  coiilondui?  avec  cefle-ci,  vu  les  proportion» 
des  î'Iytres  et  des  l^'iuurs  posltTinirs.  Les  autres  cspt'Cfls  sonl  alri- 
eainns. 

Je  nie  tais  un  plaisir  de  dL^lior  celte  espèce  à  M.  il.  de  Sint'ty,  auteur 
lie  li*s  belles  recherches  sur  l'analomie  des  Orllioplères, 

Je  crois  utile  de  sigoalcr  les  dilTérences  qui  séparent  les  genres  de  fa 
section  des  Coptaera. 

i .  Parlii'  inleruculaîri"'  du  verlex  plus  large  que  la  efile  fron- 
tale; lottes  mésiislrrnaux  en  iuigle  aigu  intérieurement; 
antennes  lilitormcs  ;  élvtres  et  partie  aniérieuro  de  l'aile 
Cdiipés  obliquement Acridoderes  Bol. 

i .  I     Verle\  pas  |ilus  lar^-e  que  la  Ciile  froulale  ;  lobes  mésoster- 
naiix  arrondis  du  iiité  intérieur;  antennes  et  élytresva- 

liiibli'-^. 


liHi-  iransvi'i'^auv  el  irrs  pi'U  ele\ee. 

^i  ilùlr  Ironlale  jiaralli'le.  \ir\\  ou  point  élargie  entre  les 
anli'uni's.  |ias  plus  larpe  on  à  peine  plus  large  que  le 
\iTU-\  entre  les  >eii\;  antennes  quelque  peu  ensi- 
lornie^i,  déprimées  a  partir  iln  ',i'  article,  ei'lui-ei  distinc- 
lenii'iit  plus  large  mi  aussi  larfreqne  le  3<-. 

i.  Khlres  el  ailfs  pariaileiui'nl  ilévelnppés;  les  premiers 
ain-i  que  la  parlie  antéiieiuv  de  l'aile  très  obliquement 
liMnqiiés  i>u  mien\  subsinnés... Coptaera  Stâl. 

i.i.  lihires   et   .-lilrs   très   courts,  à  peine  plus  longs  que  le 

|iriiiMlinn  l'I    allénués  vers   l'extrémité 

Coptacrella  Bol.  g.  n. 

:i.;î     l'.ôw  frnnlale  iti-iliaclemenl  élarjiie  entre  les  antennes  et 


n 


i,hi. 


qui'  le 


.■)le> 


■Dire   les 


eu\;  antennes 
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filiformes  et  cylindriques  dans  la  moitié  basilaire,  leur 
3*  article  évidemment  plus  grêle  que  le  2«. 

5.  Éiytres  très  courts,  à  peine  plus  longs  que  le  pronotum; 

les  ailes  petites,  pourvues  d'un  champ  intermédiaire 
large,  à  réticulation  très  espacée Paracoptacra  Karsch. 

5.5.  Éiytres  bien  développés;  ailes  normales. 

6.  Éiytres  et  partie  antérieure  des  ailes  obliquement  tronqués 

à  Textrémité;  antennes  tout  à  fait  filiformes;  coloration 

d'un  ochracé  obscur Bucoptacra  Bol.  g.  n. 

6.6.  Éiytres  et  partie  antérieure  des  ailes  distinctement  arron- 

dis à  l'extrémité  ;  antennes  quelque  peu  déprimées  et 
élargies  avant  l'extrémité;  coloration  verdàtre,  variée  de 
jaune Cyphocerastes  Karsch. 

2.2.  Carène  dorsale  du  pronotum  coupée  seulement  par  le 
troisième  sillon  et  distinctement  comprimée. 

7.  Éiytres  bien  développés,  tronqués,  obhquement  à  l'extré- 

mité       Epistaurus  Bol. 

7.7.  Éiytres  très  courts,  lobiformes,  largement  arrondis 

Paraepistaurus  Karsch. 

Gen.  Catantops  Schaum. 

G.  humilis  Serv. 

ÀCiidium  humile  Serville,  1839.  Orthopl.,  p.  662. 

Var.  interrupttts  var.  nov. 

-  Pallide  ochracea,  sparse  fusco-punctata.  Costa  frontalis  in  ter  anten- 
nas  subampliata,  impresso-punctata,  Fastigium  acutiusculum,  in  c5 
anteoculos  longius  quam  latins.  Pronotum compressiuscuJum,  rugulosum 
et  impresso-punctatum,  carina  média  subtili,  percurrenti,  angulo  pas- 
tico  subrecto;  lobis  lateralihus  concoloribus,  tel  antke supra  obsolète  obs- 
curioribus.  Elytra  abdomen  superantia,  fusco-variegata ,  venulis  trans- 
versis  plunmis  pallidis.  Prosternum  tuberculoapice  incrassato.  Femora 
posiica  pallida,  supra  transverse  fusro-biannuiata,  annulo  primo  snb- 
tus  interrupto,  area  infero-extema  fusca,  apice  fusco.  Tibiae  postirac 
fuscae,  basi  annulo  pallido  ornatae.  Cerci  d  elongaii,  gracilescentes,  apice 
subcompressi, 

Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  lxx,  1901.  40 


ç  Loiiy.  rorp.  39  niiH.;  pr 

n  uiiii. 

Lnc,  Maduré  (coll.  Boliv.). 

Vu  lies  curact&res  k-s  plus  suilluDls  de  cpIU>  espèce  réâid<>  tlaoK  U 
Lmgueiir  et  la  forme  t^ri^lti  Ans  corques;  ces  appendici's.  dirigi%  tm 
l'arri'Te,  uClcignent  gt^nèrnlomcnl  reslréiuiti'  de  ta  lamesuus-g^itlali^; 
ils  sont  on  mènic  b^mps  un  peu  ciimpritués  à  l'opt^s.  niaU  iimi  i-largij 
liii  filtc  aiipWciir,  ce  (jiii  distingue  rospi-ee  du  C.pinguii  SlSI. 

C.  IndlcuB  Sauss.,  sp.  nov. 

FiUfo-trttMfUê  ml  fen-mjini-a».  Cnsia  fmnlalit  npieem  r^riu*  taii- 
«tiru*  nubnngustala,  punetala,  iiiiti'  offUam  rannniwienin.  faili^iiut 
rfitirù  nnte  oruloi  mblraïuwriMm.  PitnOlum  ranffrlim  minutiuitu- 
i/Uf  mçuhxo-punctalo  imprrsinna,  mfdio  t/irinn  itubtili  ^nvarmti.fM- 
liri'  oHute  angulntutn:  lobi'  InlfruUbin  mpra  iHM>»oUlf  itiftutmtit. 
El'lhv  •iM<miin.-lnmiwr'<.  mniulr  (ii',-i<-r:,rin:  -firtr  rmlwU  p-iUitl''  mn- 
tiiliilii.  Mrliilliijiii.r  ritld  olili-/iiii  imliiiln  iwitntni,  Ffmora postîrit  rupin 
iiii'iliii  H  iiiili'  l'pkeiii  Innisifr.iiiii  fiifrn-fiisanla,  fiiscîm  îit  iirfii  rr- 
l'-n\ii-iiieiliit  li'iiiii  rrl  lii-eihninic  nuitiiiiiiilh,  iirm  erifmo-nieâia  dit 
iii'irijin'-iii  iiiffii-M-fiii  fîiini,  lufi  iiifnt'-f.rleniii  fitmi.  Tibiae  poslifa' 
iiifii-'.  Oiri  ii/iity  iiiiiptidii. 

■  l.f'ii-i.  n.,;<.  i.\  luill.:  /nvjii.  .'i  Liiill.:  rl-ilr.  H  [iiill.;  frm.  ;«m/, 
[i.:iim[\. 

,    l.m,,,.  rt„7i.  ;hi  iiiill.:  /-<»».  ll.X   iiiilL:  fhili:  iS  niill.;  fm.  poal. 


Kil    <:<lsl.-h.  Ilo-ol„;  C.M  l'jlill.  Cl  Bol.). 

\i.-t:iil  ûr\ii  dans  ma  lollcrlinn  muis  le  nom  iiiédîl  qui'  jf 
■:naLli'|i'i'(mi)ri'parM.  lieSciUSSureeomoie  provoiianl 
:ili'  i'<l  Vdii^iiic  (lu  '.'.  piii'iii'.t  Sliil  de  la  Cliine.  mais 
11-  l'sl  tiQ  [ii'U  pliij  graiiilf.  li's  li''iuur*  postérieurs  smit 
■s  !■!  Ifs  L'i>ri|iu's.  ;iii  lii'ti  d'rlrc  éNirgis  ])rès  de  l'niiev  à 
ii'ur.  ï.'ul  s";inii]ii;issaiil  mts  rexlri'inilû  el  nllren),  iiu 
l'i,  uni'  ililalaliiiii  ili'  furm-.'  Iriaiigubire  dont  le  bord 
(iTi'uii'ni  siiiui*. 


itiiijiuluitiiif  (Uque  colore 
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a f finis,  sed  fasciis  superioritms  fenwrum  posticomm  in  nrea  extenio- 
niedia  oblique  coniinuatis,  subtus  interruptis;  cercis  apice  acutis. 
Fusro-ftrrtigineus  cel  pallide  ochraeeus.  Fastigium  verticis  acutiuscu- 
lumXostafrontalisbasiconrctata,deinde8ubparallela,punctatO'impressa, 
ante  ocellum  concaviuscula.  Pronotum  confertin  impresso-pmictatum,  m- 
rinn  tnedinsubtili  percurrmti,angulo postico  recte  angulato;  lobis  lale- 
ralibus  supra  fascia  longitudinali  fusca  per  inetapleuram  usque  ad  coxa^ 
posticas  arcuatim  continuata,  Metathorax  utriiufue  vitta  obliqua  pnl- 
lida,  Elytra  abdomine  longiora,  antice  fusca,  area  radiali  fusco-macu- 
Ma.  Prosternum  tuberculo  incrassato.  Femora  postica  supra  transver- 
sim  nigro-bifasciata,  fasciis  in  area  externo-media  obliqua  produrtis; 
area  infero-externa  fusca.  Tibiae  posiicae  rufae.  Cerci  c5  apice  acumi- 
naii,  subcurvati. 

O  Long.  corp.  19  mill.;  pron.  4  niill.  ;  elytr.  18  mill.  ;  fem.  post. 
i±  mill. 

Ç  Long.  corp.  26  raill.;  pron.  7  mill.;  elytr.  25  mill.;  fem.  post 
16,5  mill. 

L*ic,  Maduré  [Castets,  Martin;  coll.  Pau!,  ot  Bol.). 

G.  angustultts  sp.  m^v. 

Fusco-rufescens,  fuscO'Varius.  Intervallum  oculorum  angustissimnm, 
laiitudine  antennarum  liaud  laiius.  Fastigium  subacutimculum.  Costa 
frontalis  parallela,  basi  haud  coarctata,  tantum  ante  ocellum  suban- 
gustata  et  concaviuscula,  inter  antennas  elevata,  impresso-punctata. 
Pronotum  dorso  antice  vix,  postice  confertim  et  grosse  punctato,  mur- 
gine  antico  medio  subexcisso,  postico  rotundato  tel  obtusissime  angu- 
lat4),  carina  média  in  prozona  subobliterata,  lobis  lateralibus  supra 
in  d  fascia  longitudinali  fusca.  Elytra  apicem  abdominis  longe  supe- 
rantia,  fusco-variegata,  venis  confertissimis  plurimis  pallidis.  Tibiae 
posiicae  coei*ulae.  Cerci  apicem  versus  attenuati,  apice  ipso  brevitcr 
bifido. 

c5  Long,  corp.  16  mill,;  pron.  3,o  mill.;  elytr.  17  mill.;  fem.  post. 
iO  miU. 

Ç  Long.  corp.  21  mill.;  pron.  4,5  mill.;  elytr.  20  mill.;  fem.   post. 
11,5  mill. 

Loc.  yLaduré {Castets;  coll.  Paut.  et  Bol). 

C'est  l'espèce  la  plus  svelte  du  genre;  elle  se  caraclérise  principale- 
ment par  rélroitcssc  du  verlex,  entre  les  yeux,  lequel  ne  dépasse  cer- 


taiufniciil  [I 


.les  ccnjufi  du  d  soni 


ir  <les  niiicnnes,  bien  que  cHli-îH^i  soieul  presque 


■nnes,  bien  que  cHli-îH^i  soieul  pre« 
Il  t'gnUinent  lrJ>s  caracléiisliqucs. 


L  Wlenocrobyluw  Gcrsl. 


St.  Temoratus  sp.  nov. 

SujUii  I iifi-gcfim,  'iibtiit  virUliii.giUco-iiiloiU».  Veilcj:  ialfrorulaiiaii- 
yuntmimuH,  lalitmliue untfimarum  hawJ  lalior.  Faatif/iam  (otmlatwu. 
t'i-iinn  teritn-  rerlinaUi,  prope  elypnuin  gituu  mpririto-piiiirlata ,  /mur- 
lis  ptitrimi»  tiriilibiU;  fosta  mftlia  plaiin,  puiirtata,  prope  trrticm 
KHlirmirliila  ti  apieem  ccriu»  fensim  atigtalata.  Aiit^nnae  rh-eteenta. 
Prmiolum  imprmo-punetatutli,  dotto  anlUi  tfrttiutcalo,  postier  fuMf- 
plmmtoft  oMuiif  inigulato,  carina  tofdia  lubtitinima  permrt-enti.fulfo 
{io»tiri>  jmium  pont  inediam  tilo;  lobit  deflexi»  aUioribut  i/wim  hngin- 
ribu*.  anf/uh  poificûtubralo,  angutU  rohtndalo,  fateialotn  ntfapar 
Irin  intuniam  lobomm peieuirenti.  Etgtra  ctridia, <^ieem  i»>ntiM Jinuw 
nngiittnUi,  (limiilinm  abitoniiniii  ptiiitm  tujienmiia.  Ptdetnnliri  ririd». 
t'riiwiii  pu^tic'i  rr'tss)!,  iiifpsrriilia,  rariaif  nreae  exlemaf  nigi-o-maru- 
liili'.  ireii'  yi'iiiviiliiriii  iiilii)'  eslmtiae  iiiyrr.  Tibiiie  poslicaf  rliidei, 
hitijr  !iii«i'u-iiihmi\  Tiilii'milumprosîeniî  sabetinfiforme,  lertler  trniu- 
lYjsHiji;  liibis  iiii't'ixli-i iKilibuK  poiif  foveolas  tnilfi'  ilislanlibus,  C- 

■.   t.fiiy.  '■'■rp.   ill  uiill.:  /ijoh.4  mill.;  eJijlr.  8,3  mil l.  ;  (em.  pofl. 


('■l'ii.  <'alopl«^-nopsls  Bol. 
C,  crassiusculus  M.  t'LTJi.    W^.  :i8). 
l'Mh'i<l,;ii>j>sin'-iiis^hfniliis'S\-M-\mci,  Krrnaiidi'z,  1896,  Act.  de  la  Soc. 


.  iV-  II.  N.  t.  XXV, 


.  II. 


P^iUUIi-  lu-bnuviis.  t:-ixt,i  friiiiliilix  iiiler  iiiilfiiiiiis  dhtinrie  ungut- 
liiUi.  imsiriMiriii'i.  -Iriiiile  iif.<iue  ml  iipirem  iviiirj-ii,  xeriato-hiiprrsia  H 
linii-K-piiifliilii.  t'.iiinil  p<me  i-'iiliis  iilliii/mii.  Vrrirr  hiler  oeitlox  ufriii- 
•liii-  oiriiiiitiix.  ••iiriiii-''  ii'fi'ilirlis,  iiitfv  oriilot  subito  abbrfriatis,  citrim 
iii:-.liii  iii  -  ).(■,•!■ /..;<(»(((  -iil  li'ixÎM  fiinliyii  tlurlii,  in  Ç  vulla.  Pivm 
liini  lii'-fini'-iliiiii.  /iii^tin'  yc'-l''  aiiyuhiluiii,  rnriiii):  paJIiilis,  caiiun 
hih'nilîliiis  (ici; /(■  ((,*,■)(//.-■ ,  riii-nitis,  niliiv  piislic'iiie  ferf  aripif  ilislmiti- 
hua.  ilisi-o  iii,;lh>  '■(  riii/ii',>  fiifrc-iiiiiriil'ilo,  l'iiro  fmcit  meilia  longiMi- 
ii-iii  lii'ai:  l,il,i--<  hil.;(ilihiis  xiipi'i  fiifrii,  iiiiliri-  rtign  pallida  obligna 
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instructis,  Elytra  apicem  femoi'um  haud  superantia,  pallida,  vents  ru- 
fescentibus,  area  inedia  maculis  fuscis  seriatùt,  qttarum  secunda  perfecte 
roiundata,  vel  area  tota  fusca,  pallide  interi^upta.  Femora  postica 
breviuscula  atque  latissima,  carina  supetiori  valde  serrata,  inferiori 
inedio  distincte  ampliata,  supra  fusco-trifasdatn,  infra  albicantia. 
Tibiae  posticae  palUdae,  spinis  apice  nigris,  calcare  infew-intenw  opict* 
mucronato  sed  haud  bidentato.  Lamina  supra-analis  (5  acuie  lanc^lata, 
lateribus  oblique  reflexa,  medio  sulro  subtili  transrei'so.  Cerci  magni^ 
subctirvati,  apice  compressi  et  infra  mucrone  nigro  uti  in  Cnlopt. 
italico  armati. 

(5  Long.  corp.  17  mill.;  pron,  4  milL;  elytr.  12  mill.  ;  fem.  post. 
10,5  mill.;  latit.max,  fem,  post,  4,2  mill. 

ç  Long,  corp,  26  mill.;  pron,  6,2  mill.;  elytr,  48  mill.;  fem,  post. 
14,5  mill.;  lat.  max,  fem.  post.  5,*^  mill. 

Loc.  Madurc  {Castets;  coll.  Pant.  et  Bol.). 

Celte  espèce  ressemble  extrêmement  à  une  autre,  de  Flnde  orien- 
tale, que  j*ai  reçue  autrefois  de  M.  de  Saussure  sons  le  nom  de  C.  femn- 
ratus,  mais  elle  est  plus  petite  et  a  en  même  temps  les  élytres  plus  courts 
et  l'éperon  inférieur  externe  des  jambes  postérieures  simple.  Une  autre 
espèce  nouvelle,  de  Madagascar,  existe  dans  ma  collection,  qui  m'a  éti» 
procurée  par  le  R.  P.  Pantel.  mais  le  crassiusculus  ne  se  confond  pas 
non  plus  avec  celle-ci  qui  a  le  vertex  plus  large  et  qui  diffère  en  outre 
par  la  côte  frontale,  les  carènes  latérales  du  pronotum  et  la  forme  des 
fémurs  postérieurs.  La  nouvelle  espèce  a  aussi  quelque  analogie  avec 
le  C,  angusticeps  Bol.  d'Angola,  mais  dans  celui-ci  la  côte  frontale  se 
rétrécit  peu  à  peu  vers  la  base,  et  est  sillonnée  entre  les  yeux,  le  sil- 
lon se  terminant  brusquement  avant  les  ocelles  latéraux,  tandis  que 
dans  le  C.  crassiusculus  cette  côte  est  plus  large  au  niveau  des  ocelles 
latéraux  et,  bien  qu'elle  soit  concave,  la  concavité  diminue  insensible- 
ment jusqu'à  se  changer  en  convexité  dans  le  reste  de  son  étendue. 
De  toutes  ces  espèces  le  C,  crassiusculus  diffère  en  outre  par  la  briè- 
veté et  la  largeur  de  ses  fénuirs  postérieurs. 

Gen.  Deiiioflocu»  Stâl. 

D.  capensis  Th. 

Gryllus  capensis  Thunberg,  1815.  Mein.  Ac.  Pét.,  5,  p.  240. 
Pezotfttix  {Euprepocnemis)  capensis  Slâl,  Bec.  Ortli.  I,  p.  7G. 


Dfwodortu  cnpeiuU  SlSl,  Sysl.  Acriil,  ji.  î 
l»c.  Madiirp  [CiuteU]. 


(icn.  Tj-ioiropldiuM  ÂlM. 

T.  ceylonicuB  ttniiin. 

TiilolfiipiitiHn  erytontryas  Itriiiiiior,  !»!):!.    Itcv.  ilii  sysi.   îles  Ortj 
l».  164,  pi.  V,  r.  37. 

Luc.  Kodnikannl  [CwitH*,  Uèaibi). 

La  laillo  dps  cxcinpbires  de  Muduri'  k-rnil  croire  l'i  mic  nriirf  i^ih-w, 
mais  les  outres  carocHtros  sont  cpux  du  T.  efylonieus.  Voici  K'S  diiDfn- 
slona  que  j'ai  relevées: 

c?  LnnjT.  corp.  i3  mill.;  ptvrn.  5  mill.;  fhjtr.  30  milL;  ^rm.  pml. 
4S  mill. 


5  tonj;.  orp,  3Î  mill.;  ("-on.  (i  mill,;  rlylr.  2.">  mill.;  /■«/ 
a  niiil. 


;'"" 


.  Kupi-viioont^-ml»  Kit' 


E.  plorans  (! 


;ir|i. 


Cnjllun  pli.raiis  Ch.-irpi-nli.T,  ISi.ï.  llorae  it1.,  p.  t3i. 

Eiipivpiin„;i,is  j'Ii.fiiiis  Stîll.  HiT.  Orlh.  I.  p.  70. 

lÀ'tti-  f>;)ri-i'  >!'  Imiivi'  pri'S(|iiL'  dans-  li>iii  l'ancien  iiumde.  Parmi  ieî 
.■\<'iiijil;iirr>  lie  Mniliiiï'  oerijijiis  111,'iU's  JilTi'rvnl  des  antres  par  la  bandi- 
iibsi/uri"  du  pr-iiinliiiii  qui  est  presiiin'  paralli-lc,  par  les  élylres  plus 
rmirts.  rtrpiissaiil  trrs  peu  Ii's  gi'iii>u\  po^lèrii'urs  el  par  le  nombrf 
lies  épines  des  jambes  postérieures  ipii  est  de  U  au  côté  evterne  au 
lieu  do  10. 

l>$  exemplaires  (uiisliliieraieni  tout  au  plus  um>  variété  qu'où  pour- 
1-ail  appeler  i»leimr<Uii.  II  est  rré<|uetU  ipic  les  jambes  postérieures 
siiieiil  hleuàtrcs  au  lie»  d'élre  rouges,  mais  cela  se  vuit  aussi  bien 
dans  les  exemplaires  normaux  de  cetle  provenance  que  dans  la  variêlé 
([iie  je  liens  de  signaler, 

E.  pulchra  sp.  n<iv. 

Ciiipinr  iiliriim.  Oipiil  jmlli/l'-  riifniii,  iiifrii  o'-iilos  liile  nigro-viltii- 
liiiii.  t'iiiits piD'iiiii  «Mi'jiin;  rmlit  fii>iiluli«  ntilipnvnlMn ,rhjpeum  vei-»Vt$ 
s'iliiiiiipinl'ilii,  iiiipirufo-piiiirtiil'i.  l>i'(>'*is  fnnliiiiiiiii  itepInnalMiu,  Jtufr- 
li-iiii.iiersiiiii,  Im-iil-'f  i-iiriiiiihilHin.  Aiilniiiin-  siipni  patliilne,  fufilw 
lityii  e.    VriH'iiluiii   il"isii   fiisdii  Inlii  iiiyii'-i''liilîiiii  il   rcrtice  oliunilil. 


'\ 
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medio  seiisim  ampliata  atque  dilution^  mnryinilnis  viriditms,  cnrwa 
Media  antice  compressiusculn,  tobis  deflexis  fusco-testaceis.  Tubeirutum 
prùstemi  subcylindricum,  ah  anticocoinprestum,  npice  obtusum.  Elytrn 
apkem  fetnorum  vnlde  (c5),  tel  haud  (9)  supenmtia,  omnino  fiisca  rel 
tiridia  fusahmaculata,  area  anali  laete  viridi.  Feinorn  pallide  rufn 
vel  viridia,  obsolète  fusco-maculata,  ante  apicein  late  palHdi-antnilata , 
basi  intiu  nigra,  arcu  geniculari  nigro.  Tibine  posticae  basi  fuscnr, 
annulo  pallido  omntae,  dimidio  apicali  obscure  rufo,  spims  albidis, 
nigro-terininatis,  Cerci  compressi,  rurvati, 

(S  Long.  coip.  22  inill.;  pron.  4,5  mill.;  eïytr,  20  mill.;  fem,  post. 
13  mill. 

9  Long.  coip.  43  mill;  pron.  9  mill;  elytr.  36  mill.;  feni.  post. 
29  mill. 

Loc.  Kodaikanal  [Cnstets,  Décohj,  Martin;  coll.  Pant.  et  Bol.). 

Les  principales  diiïérences  par  rapport  à  E.  prasinata  Stâl,  dont  je 
possède  des  types  reçus  dans  le  temps  de  Tauteiir  hii-môme,  résident  : 
dans  la  léle,  dont  le  vertex  a  récussou  plus  arrondi  en  avant  et  pli.s 
oblique  et  la  côte  frontale  plus  fortc^ment  ponctuée,  non  élargie  veis 
la  bouche;  dans  le  front,  qui  est  moins  oblique;  dans  le  pronotum, 
dont  la  carène  médiane  est  plus  comprimée  et  élevée  ant(:Tieuremen( 
et  dont  le  bord  postérieur  est  plus  obtus;  dans  les  élytres  qui  sont 
plus  longs  et  dépourvus  de  taches  et  de  bandes  noirâtres;  dans  le^ 
tibias  postérieurs  qui  sont  roux  au  Heu  d'être  bleuâtres;  dans  les  cer- 
ques  des  mâles,  enfin,  moins  fortement  courbés,  alors  qu'ils  sont 
presque  anguleux  dans  prasinata. 

Le  E.  guineensis  Krauss  est  une  autre  espèce  très  voisine  de  celle 
que  je  viens  de  décrire;  mais  la  tête  plus  volumineuse,  avec  le  fasli- 
gium  plus  saillant  et  son  écusson  rhonihoïdal,  plus  long  que  large, 
permettant  de  les  distinguer  aisément. 

Gen.  Paraevprepociiciniw  Dr. 

P.  pictipes  sp.  nov. 

Flavo-rufe^ens,  fusco^astaneo-variegata,  Fastiginm  ver ticis  obtusum, 
parum  protlurtum,  in  eostam  frontalem  sensim  arcuatim  continuatum; 
coêta  punctis  seriatis  compressas,  versus  apicem  frontis  ampliata,  mar- 
ginibus  rotundatis,  Antennae  mfae,  basi  paUidiores.  Pronotum  doryo 
fusco,  opaeo,  carinis  nitidiusculis,  postice  rotundato-tnincatum;  lohis 
lateralibus  antice  supra  plaga  magna  obliqua  niyro-uitida,  supra 
subtusquf  pallide  limbata,  marginibus  infew  atque  postiro  grosse  im- 


63>  I.  Bolivar. 

preito-puiuiatit.  Proiternum  lutmrula  rraiM,  ptittice  planiittrulti. 
Elytra  brrvia,  Imeeointa,  prmiolo  haud  toiigiûra.  Ffmoru  ontim  in  .i 
inrriutalii,  in  ç  iinearia;  frmùta  ]m»iim  niiidii,  fubtm  *ttngwwa. 
aiva  rxtfma  fuKn,  vitUi  obliqua  bamli  nec  von  viaenlit  vix  ponr  vif- 
rliun  slta,  flaei>.  Tibiae  poitiaie  itmgaineae,  biui  pltu  miiiuivf  fiuear, 
anilulopallido  incluio.  Abdomen  fufco-varirgatum.Lamha  mpni-anniii 
(5  laie  lanrmlata,  bâti,  medio,  salco  abbrevialù.  Cerei  bitre*,  aeami- 


(3  Lonij.  rni-p.  16  mil!.;  pnin.  3,8  mill. ;  elijli-.  4  mill.;  fria.  imil. 
Il  mill. 

9  Long.  corp.  33  mill.;  pivn.  S, S  mill.;  ehjtr.  C  luUl.;  fi-m.  poil. 
lo  mill. 

Loc.  Haduré  (Ca«fc/ï,  Martin;  coll.  Pant.  el  Bol.). 

Soiil  rcQiarqiiablos  dans  coite  espî^co  la  coinralioa  et  la  polissure  drs 
(omiirs  poslmfurs  ainsi  quL-  di-s  lobes  latéraux  du  pronoEum. 


Liste  des  espèces  étudiées  daas  la  troisième  partie. 

A(;r[lh»ae. 
Yilûliili.v  yilibiceps  ^p. 


.    l'i'tlUI   $\). 

,  Si-'tUiiiiifiin  barpiiiju  Si'r\. 
,  Crinlellix  iiiilinis  sp.  ii. 

—  fliiKopirlus  si>.  Il 
^         siKjiiiiitas  lliil. 

—  i-ri'i-rlus  Ep.  n. 

—  Inciirinntiis  lînl 
ortihitus  fiol 

SiisloM-'iiig  f.jw'iii  sp.  II. 
.  MiiziiivMiii  riixtuhila  sp.  il 
Tflli.c  hijiunrtniHi:  \.. 


^ 


17.  Ileihifitix  gracilis  de  llaan. 

18.  Coptotellix  sp. 

19.  l'IiyUochoreiaunifOlor^'eUv. 

20.  Masilacides  pupaeformis  Bol. 

21.  —         ptei-olfpis  Bol 

22.  Acriila     brrrirollis  Saiiss. 
2;î.       —       iinguituhitaKb. 

var.  indira  nov. 
24.  fliliiMia  l'anteli  Sp.  n. 

—  angustidorm  sp.  n. 
35.  Znyophliiivba       sinutilofollis 

sp.  n. 

—  Iiuacatirollii'  sp.  n. 
28.   l'niiijihUii'oha    angusiipennis 

sp.  n. 

-  plalyceps  sp.  u. 

—  cnrinalit  sp.  n. 
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31.  Paraphlaeoba  Simoni  s^[i.  n. 

32.  Ochrilidia  hngiceps  sp.  n. 

33.  Gymnobothrus  indicus  sp.  n. 

34.  Madurea  cephnlotes  sp.  n. 

35.  Aulocobothrus  strictus  sp.  n. 

36.  —  socius  sp.  n. 

37.  —  infernus  sp.  n. 

38.  —  taeninius  sp.  n. 

39.  Epacromia  Tamulus  F. 

40.  —        affinissp.  n. 

41 .  Oedaleus  iminnoratus  Th. 

42.  —       senegalensis  Krauss. 

43.  —       abruptus  Th. 

44.  Parhytylus  Danicus  L. 

45.  Cosmorhyssa  sulcata  Th. 

46.  Pternoscirta       Humbertiana 

Sauss. 

47.  Lerina  oedipodioides  sp.  n. 

48.  Dittopternis  ceylonica  Sauss. 

49.  Heteropternis       pyrrhosrelis 

Stal. 

50.  Chlaeobora  grossn  Sauss. 

51.  Trilophitlîa  ammlata  Th. 

52.  Àcrotylus         Humbertianus 

Sauss. 

53.  Sphingo}wtus  indus  Sauss. 

54.  Chrotogonus  brachypterus  sp. 

n. 

55.  —        oxypterus  Blanch. 

56.  Atractoinorpha  crenuUita  F. 

57.  Pyrgomorpha  squalina  Sviuss, 

58.  —  iwrf/rfl  sp.  n. 

59.  —  optera  sp.  n. 


60.  Orthaeris  iitfieomis  sp.  n. 

61.  —  elegans  sp.  n. 

62.  —  ncuticeps  sp.  n. 

63.  —  simiilans  sp.  n. 

64.  Poecilocerus  pictus  F. 
6o.  Aularches  milians  L. 

66 .  Tropidonotus  Pan teli  sp.  n . 

67.  Gesonia  punctifrons  Sû\. 

68.  Ojya   iWox  F. 

69.  —     in  tricota  Stal. 

70.  Uieroglyphus  furciferSory. 

71.  Castetsia  dispar  sp.  n. 

72.  Spathostenium       renulosuin 

Stal. 

73.  Tmfrw  Lflc^r/a  Stal. 

74.  Oxyrrhepes  lineotitarsis  Sû\. 
7o.  Capellea  argenteovitioto  sp.  n. 

76.  Xenippa  prosina  S]^.  n. 

77.  Gelastorhinus        tryxoïoides 

sp.  n. 

78.  Aeridiuni  roseum  De  Gecr. 

79.  —  tataricum  L. 

80.  —  melanoœrne  Serv. 

81.  —  consangnineumSoTV. 

82.  —  succinctuni  L. 

83 .  Pelecinotus  brachypterus  sp .  n  • 

84.  —        cristagalli    sp.   n. 

85.  Bibracte  ruyulosa  sp.  u. 

86.  Coptacia  en^ifera  sp.  n. 

87.  Coptacrella  Martini  sp.  n. 

88.  Eucoptacra  praemorsa  Slal. 

89.  Epistaurus  Sineiyi  sp.   u. 

90.  Catantops  humilis  Serv. 
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m.  Catanlopg  Miauip.a. 
9i.       —        neutinrreat  sp.  n. 
H.1.        —        HH0uttulaii  sp.  11. 
1)4.  Stfnocmbi/lml'fiiutratuii  sp.n. 
sa.   Caiofilenupuit      criutiiinrulat 

H.  Kern. 
flB.   Demwitinai  enpraii»  ïli. 


97.  Tyhti-opidlu» 

Rruna. 

98,  HtipyriHiriii-niiii  /ilnuii 

Chîirii. 
IDfl.  —  pukhra  sp.  ] 

100.    Viiriira)irriH>ci<rmu    ptrtip 
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Liale  provisoire  de  la  famille  des  Phastnidae  {' 


1.  PhrygauMviii        mrmntU.M 

14. 

Viiiwliitiiiiiius  Cmlflti  Dr, 

Wcslw. 

i.'i. 

—           hilinmtw  Br 

3.  Carautiu»  radOaiH  Br. 

lli. 

—         pnfiffiHii  flr. 

3,        —        liebiUH  Br. 

17. 

—           Imeiihu  Br. 

4.        —         riuiiagiinuiWr. 

Ifi. 

Pnrmunihm  p'irni  llr. 

:•.         -         imh'llii  llr. 

m. 

—          )'rr,/,-,jvlJr. 

(i.   Ili.rii>i'iit  riri-lix  Dr. 

2(1, 

nVI',.«i  Br 

7        —      i'«linifhtti,-M,iiliii  Hi-. 

ai. 

Mn-usmii'i  niriiiul'il-m   Rfill 

8.       —       (».»vw,v|!r. 

«, 

~        ^imjnt'ii'-  Hul. 

111.    /*.(/v(i»--ii.',rnH(s-:|i. 

i:i. 

—         imiili-shiin  lU'ill. 

il.    ,Si«(7//.ï  ./->i)»!  W.'sUv. 

ii. 

/.iv'PiiiVf  Holirari  Hr. 

là,   Sii>fiMMt  /Mnr(,'(i,(*  WvstM. 

i:>. 

/(<■)■.(  r(7/o.f.i  llpdi. 

i:i.  f,7/(»,»»'(w/,/,i,'»,<;>:  i(r. 

iii. 

l'h'ilHiim  tiioraliitiim  lira\. 

Résumé 

général 

Ft.rliniliilnc ii 

1.1  H 

otiib" .*>< 

\i\MuUir il 

A  Cl 

ili.lai' KM 

Mnnliikiv i3 

Plir 

•^iniil:"' i 

iJryllidai' :|.ï 

ï.ilal        i7 

llj  Laiiluji.irt  lll■^  osii/c's,  iHIps  si^ 

n.-«s 

rittiiiiiier».'!  u  licatcnbadier 

sonl  noiivelli'f.  Klki  suioiil  .lérriles  d 

ii;1{ 

Mi.iio^niplik  que  ci's  K»vanUoi 

ea  iiri'jiaralion. 

Les  Orthoptères  de  S*'Joseph*s  Collège.  635 

Explication  des  fleures  (']. 
Planche  9. 

Fîg.  27.  Mastacides  pupaeformis  IM.  (S- 

27\        —  —         (5,  extrémité  de  Tabdoinen,  d'en 

haut. 

27^.       —  —  9,  cxtrémitc'  de  rabdoinen  vue  de 

côté. 

28.  —        pteroïepis  Bol.  (5,  extrémité  de  Tabdomen  vue 

d'en  haut. 

29.  Paraphtaeoba  platyceps  Bol,  9,  partie  antérieure  du  corps. 

30.  —  nngustipennis  Bol.  9,  partie  antérieure  du 

corps. 

31 .  Gymnobothrus  indiens  Bol.  (5,  tète  et  pronotum  vus  do  côté. 
3i.  Madura  cephaïotes  Bol.  9,  plaque  slernale. 

33.  Capeltea  argenteo-vittata  Bol.  9. 

33*.        —  —  extrémité  de  Tabdomon  du  (5. 

34.  Gelastorhinus  tryxaloïdes  Bol.  9. 

35.  Pelecinotus  brachyptet^s  Bol.  9- 

35*.        —  —  pronotum  du  c5. 

36.  —         cristagalli  Bol.,  tôte  et  pronotum  du  (j, 

37.  Coptacrella  Martini  Bol.,  tête  et  pronotum  du  c5. 
37*.         —  —  tôte  et  pronotum  de  la  9. 

38.  Caloptenopsis  crassiusculus  M.  Fern.  c5. 

(1)  Pour  les  figures  1-2G  voir  Annatex,  t.  LXVIII  (1899). 


ESSAI 


CLASSIFICATION    DES    MELASI 
{EVCSEHiyAE  DES  AUTEURS) 


Par  Kd.  FLEITIAIX. 


Les  auteurs  ^ui  se  sont  L>cc(ipt's  dis  Vrliuinaf  onl  eniis  dc^  |>rm 
cipcs  diiïéreols  sur  leur  valeur  dans  la  dassificitiou  Le»  uns  pu  l<.at 
une  famille  distincte ,  les  autres  les  considèrent  comme  lormsnl  uui 
sous-tamillo  dos  Elatiri-ùlaf. 

Il  osl  irilrrcssaiil  d"ex;iiuiner  les  (!i\frsps  opmion^  tmises  a\ec  les 
raison»  sur  Icsiincllcs  elli-s  s'appuient,  afin  que  elueun  puisse  tirer  en 
ei>nnaissanci-  de  cause.  I.i  conclusion  qm  Im  contiendra  le  mieux 

Les  premiers  ouvrages  d'cnsemlile  ijui  se  piisentcnt  sont  le»  Ira 
vaux  (le  Laireille.  Jus<|Uc-là,  les  qucJqiiea  espèces  connues  avaient  ele 
déeriiisjiiniplcment  sans  être  l'olijet  d  i  tudes  spiciales  au  point  dc<ui 
de  la  fl,i>^ilii.-alii'n.  Ni'us  les  rencontrons  dans  les  lrj\aus  de  Lmne 
de  Falihciiis,  di'  Kouriroy,  de  Herbst,  de  l'amer,  d'Illiger,  etc.,  b 
plupart  niivi-es  daiss  I;i  uiassi>  hétérogène  des  insectes  formant  le  genre 
Khilrr  d'alurs,  pieuiière  éijauelie  de  la  lamille  actuelle  des  Elatrriàaf. 

Le  fieiin-  Mrliisis  est  li-  plus  ancien.  Il  a  élé  fondé  par  Olivier  eu 
i7ilO  el  il. 'il  ]i;ir  oiusi'ijuenl  douuer  snu  nom  à  la  famille,  ainsi  que  l'a 
pensé  C,(i.  ïlii>Mi<iiii  Slijmdiii.  C-\.  I,  lA'iSt'.  C'est  donc  une  erreur 
ciiininisi'  frénéralenuNit,  que  de  prendre  celui  i'EunwHidite,  le  genre 
t:iinfMh  n'élaut  venu  qu'eu  1812.  Mais  revenons  à  Lalreîlle. 

lôn  l"'.HÎ,  ilajis  son  "  l'récis  des  canirlères  génériques  des  Insectes  i, 
it  jilaci'  le  ^'enre  Mrl'isif,  le  seul  connu  à  l'épuijue,  entre  les  genres 
Ilui<i-cslis  ei  Ehlfi;  dans  sa  lauiiUe  n"  Ki,  avec  Thimeus,  Cfbrto.  Dat- 
rilhis,  ICIiuh-f.  ,\„ohiiii>i,  ele.  lijuis  les  (Euvres  de  Buffon,  •  Histoire 
Naturelle  des  Cnisiaeésel  des  Insecte-,  IX,  18ni  ".  il  crée  la  lamille  des 
Slernoxes.  piMir  les  jn'iire.s  Eluter,  Thn'triK!.  liiiiiirulis  et  Mflagii  ('). 


l.la.',-o  . 


I  Ittt'  < 


1  familie. 


i.-O.  Des- 


'^ 


Essai  d'une  clnssifinition  des  Melnsinae.  iVAl 

Un  peu  plus  lard,  dans  son  <  Gênera  Crustaceoruni  el  Inseclonun,  I, 
1806  »,  il  modifie  la  composition  de  sa  famille  des  Sternoxes  i{\\\  com- 
prend les  genres  Buprestis,  Mdnsis,  Elate}\  el  Cebrio.  Dans  le  mt^me 
ouvrage,  tome  IV,  1809,  il  y  adjoint  le  genre  Cerophytum  qu'il  décrit. 
Dans  le  «  Règne  Animal  de  Cuvier,  III,  1817  »,  les  Sternoxes  devien- 
nent les  Serricornes,  divisés  en  sept  tribus  :  les  Buprestides,  avec  les 
genres  MelasisetCei'ophytum;  les  Élatérides;  les  Cébrionides;  lesLani- 
pyrides;  lesMêlyrides;lesPtinioreset  les  Lime-bois  ICupes,  Lymexiflon, 
Atractoeei^us),  Puis,  dans  ses  «  Familles  Natun^lles  du  Règne  animal, 
1823  »,  il  divise  ses  Serricornes  en  Sternoxes  et  en  Malacodermes. 
Les  Sternoxes  se  subdivisent  à  leur  tour  en  Buprestides,  y  compris  les 
genres  Galba  [Castraulacus)^  Melasis,  Phyllocerus,  Cet'ophytin»  ;  et  en 
Elatérides,  avec  les  genres  Lissodes  {Drapetes,  Lissomus),  Cryptostomu, 
Sematodes,  Eucnemis.  r/iro«n/«.  Les  Malacodermes  en  Cébrioniles,avec 
Anelastes  ;  en  Lampyrides  ;  en  Mélyrides  ;  en  Clairones  ;  en  Lime-bois 
et  en  Ptiniores. 

Tous  ces  travaux  sont  des  esquisses  mises  et  remises  sur  le  métier. 
Ils  ont  été  revisés  dans  un  important  niémoire  publié  par  la  Sociélé 
EntomologiquG  de  France  après  la  mort  de  Tauteur,  ayant  pour  tilre  : 
«  Distribution  méthodique  des  Serricornes  »  (Ann.  Soc.  Knt.  Fr.,  18.'i4, 
p.  113.)  Cette  fois,  Latreille  divise  encore  les  Serricornes  en  Sternoxes 
et  en  Malacodermes  (Rhipicérides).  Il  établit  cinq  tribus  dans  les  Ster- 
noxes :  les  Buprestides  :  les  Kucnémides,  couiprenanl  les  genres  Xylo- 
bius,  yematodes,  Uylochares  {Hypocoehis],  Sileiius  {Anelastes]^  Melasis, 
Dirhagus  (Microrhagus],  Pterotarsus,  Galba  {Gastraulacus)  et  Eucne- 
mû;  les  Céroph> tides,  avec  les  genres  Throscus,  Ussomus,  GheUma- 
rium,  Cryptostoma,  Cerophytum;  les  Elatérides  et  les  Cébrioniti's, 
parmi  lesquels  il  range  les  Anelastes,  les  Phyllocerus,  les  Gephaloden- 
dron,  et  des  genres  appartenant  aux  Elatérides. 

On  remarquera  combien  fauteur  a  hésité  pour  certains  genres,  no- 
tamment Phyllocerus  et  Anelastes  et  aussi  les  Cébrionites  qu'il  trans- 
porte successivement  d'une  division  dans  Tautre.  En  outre,  le  mém<' 
genre  Anelastes  {Silenus)  est  placé  dans  son  œuvre  posthume  à  la  fois 
parmi  les  Eucnemides  et  parmi  les  Cébrionites. 

Ceci  m'a  conduit  à  penser  que  son  manuscrit,  trouvé  après  sa  mort 
dans  ses  papiers,  n'était  pas  déliuitivement  prêt  pour  Timpression.  Ci» 
qui  autorise  cette  hypothèse,  c'est  que  son  mémoire,  d'abord  destiné  au 
premier  volume  des  Annales,  n'avait  pas  encore  été  remis  par  lui 
lorsque  h  mort  est  venu  le  surprendre  {6  février  1833).  Je  resti*  d'au- 
tant plus  convaincu  qu'il  n'était  pas  son  dernier  mot,  qm*  dans  sa  battre 
du  28  mai  1832,  insérée  en  tète  du  mémoire,  il  dit  liii-mAmo  :  «  Ost 
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638  E.  Plkdtjaitx.  ^ 

inuii  Itrouillon  •.  Il  si>  rOscrvail, c'est  clair.  (iplorcninniiT  svani  on  pcn- 
liunl  l'impression. 

Eulre  h^iups,  d'iiuires  travaux  ont  paru  aur  le  lui^nie  sujet.  La  iim- 
DOgrapliie  du  Hanaerlieim.  en  18i3  (Monoyraphia  Etinurmiilum),  uu- 
vrage  important  illustré  de  luHUbreuâua  figurfs,  duns  Ivtiucl  toutes  ]<■« 
eâpè«i>s  décrites  sont  ripportée»  uii  mètuc  genre  Ewnemin,  avec  dee 
coupes  insutnsammenl  établies. 

Le  tobieau  des  Élatèrides  d'Eschsdiolu  (Tlion  Archlv,  !829).  sur 
lequel  je  reviendrai  tout  à  l'beurc  en  purtnnt  du  mémoire  publié  p.tr 
Guêrin-Ménevilb!  en  184:i  dans  les  .Annales  de  la  Société  l-:Dliimi>l>< 
gique  de  France. 

Bn  183.1,  dans  ses  '  Étude);  UntonifioEiqnes  ■  [Revuti  Sil^-ruinnn. 
111),  Castelnau  cniiiiEi.iJi  ■■  in.'  -.[■[■■  .l.-  r.  ■.i-imi  des  Steruoxeg.  Apris 
les  Huprestides.il  ^||      ■   i     i  '■   -l' itn  t:iblenu  desgwircs 

et  décrit  un  ceri;ii ;     j  '    :  ixiislers  C^rophylides, 

dans  lesquels  ii  i^li  viiin-i  !>';  ^^niL^  i.hr!„niiiiaiH,  Lmoiiuu,  Ci-yplo- 
tUmut  et  Cftophyliuii. 

L'anni^  suÎTsnte,  dans  le  même  recueil,  il  donne  un  tableau  dre^iw 
jiar  lîsclisclioltz  sur  l;i  collerlinn  Deje.in,  iioslérieurement  à  la  piiblica- 
lii>ii  lii'  son  U'aviii!  de  IHiU.  Ce  deniii-r  Inblwni  comprend  des  Kucnê- 
uiidi's  et  h'i  Kliiléndeï  |iro|ireini.'nl  dits.  Mulheuivnsemcnt  les  espJ'ces 
iMtes  ili-s  genre?  ne  sunt  |ias  indiquées  et  il  est  par  suite  impossible  de 
l'utiliser.  On  >  Miil  li'>  l.miiiiiiis  e(  les  Oropliijtum  parmi  les  Eucnr- 
tniiles  cl  les  l'rrotlii'ii^  parmi  les  Klalériili's.  [|  le  (ail  suivre  d'un  autre 
lalileaii  des  Klalrridrs  irAn^'Ieierre  d'après  Stephens,  avec  les  genres 
Kunii-iiiU  cl  (yivlcjiliiihiiii  Cfi-oiiliylniii].  Il  décrit  ensuite  plusieurs 
jrcnres  c!  .■spén-s  ]ii.ii\c;iu\d>:ialéri.!rs.  Les  liéhrioniies  entn-nl  dans 
les  Malar-idi'rncsavcc  U's  gciuvs  jliiWtisf.sct  /'/ir/f/orc^us. Puis  viennent 
les  llliiiiicérilcs,  l'Iil^nlactvIiti'S.  linliii,  oinuiie  iriliu  à  part,  les  Clainj- 
iiidcs,  a\cc  les  (;npé>ides  Ciiim.  Ithiimli'sj  et  la  tribu  des  l'tiniores 
'ÀiKiliiiiiii.  l'Iiliiius.  Àlniiioirrus,  Liiiiie.T!ik'ii,  Ihilfcoi'lus'j. 

11  csl  facile  (II-  se  renilii'  cuniple  qne  Castclnaii  s'est  amplement  ins 
pire  des  ira\;ui\  de    Lalri'ille  i-t    (ju'il    n'a   appurii-  aucune  lumière 

] \elle  sm-  la  classilicaliiui  des  (groupes  (pj'un  ;ippelail  alors  les  Ser- 

rir.irncs    Sieriuivcs  cl  Malaeoderiues;. 

Weslwund,  (laiis  >ou  ouvrage  iutilulé  ■  An  Introduction  lo  the  mo- 
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(Malaeedermcs  de  l-a 

Les  M'invlei-iii  c 


.\nleni 
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I'.  a^ee  les  Serricnrnes  d 
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lUiprenneul  In^is  familles  ;  llHinalidnr ;  K«r 


Esmi  d'une  classifirntion  des  Mfhshwe,  ()3î> 

midae,  avoc  les  sous-famillos  Eucnêmides  et  CtTophytidos  ;  cl  les  Elate- 
ridne.  El  les  Aprostet^i,  dix  familles  :  Cebrianidae,  Cyphonidae,  Lam- 
py)Hdae,  Telephoridne,  Melyridae,  Cleridae,  Ptinidae,  Lymexyhnidae^ 
Bostnfchidae  et  ScydnMenidae. 

A  son  tour  Giiérin-Méncville,  dans  Tlconographie  du  Règne  Animal 
de  Cuvier,  vol.  VIL  Insectes,  1829  à  1843  (et  non  1838\  place  la  plu- 
part des  Eucnêmides  entre  les  Bupreslides  et  les  Elatêrides,  en  mélan- 
geant à  ces  deniers  les  genres  Cevophytum,  Thi^sruii,  Chelonarium, 
Cryptostoma,  Sematodes,  Phyllocerus  et  le  genre  Anelastes  après  les 
Physodactylus  et  les  Cebrio. 

Nous  trouvons  dans  ce  travail  une  classilicalion  partielle  des  Eucnê- 
mides, reproduite  dans  sa  «  Revue  critique  de  la  tribu  des  Eucnê- 
mides »  (Annales  de  la  Société  Entoraologique  de  France  de  184.3^ 
dont  il  annonçait  déjà  la  publication. 

Ce  mémoire  est  un  éreinlement  en  règle  de  Tœuvre  de  Castelnau,  et 
avec  sa  conscience»  habituelle  Fauteur  essaye  de  débrouiller  le  chaos. 
C'est  lui  qui  nous  apprend  l'histoire  des  notes  manuscrites  d'Escli- 
schollz,  sur  lesquelles  Lalreillc  ne  s'était  pas  suffisamment  étendu. 
Guérin  donne  le  tableau  primitif  des  Archives  de  Thon,  divisé  en  Ela- 
têrides laminifères  et  en  Elatêrides  angustipèdes.  Dans  le  premier  grou- 
pement prennent  place  les  Lissomus  avec  les  Elatêrides  [vere]  et  dans 
le  second,  toujours  avec  les  Elatêrides,  les  Eucnemis,  Sematodes,  Xylo- 
philus,  Epiphnnis.  Ces  genres,  on  le  devine,  ne  correspondent  pas  à  la 
conception  que  nous  en  avons  aujourd'hui. 

Je  vais  maintenant  dire  un  mot  de  la  partie  vraiment  originale  di^ 
rétude  de  Guérin. 

L'auteur,  qui  n'envisage  que  les  seuls  Eucnêmides,  les  scinde  en 
deux  parties  :  tarses  simples  et  tarses  lamelles.  La  première  division 
est  la  plus  nombreuse,  elle  se  subdivise  à  son  tour  de  la  manière  sui- 
vante : 

I.  Pas  de  sillons  antennaires  [Melasis,  Tharops,  yematodes,  Xylobius^ 
Epiphanis,  Hypocoelus,  Hylochares,  Calyptocerus,  Einathion)  ('). 

IL  Sillons  antennaires  proslernaux  {Mirrorfiogus). 

m.  Sillons  antennain»s  marginaux  {Foitifix,  Eucalosoma,  Eucnemis^ 
(Uisiraulacus,  Galboflema) . 

(1)  On  remarquera  qu'il  n'est  pas  question  des  Phyllocerus  et  des  Cephalo^ 
dendron,  dont  l'auteur  a  parlé  dans  la  Revue  de  Zoologie  de  1838  (mémoire 
publié  antérieurement  dans  la  Revue  de  Silbermann  de  183G)  et  dans  le  Dio 
lionnaire  pittoresque  d'Histoire  Naturelle  (1838),  mais  sans  en  rien  dire  quant 
à  la  classincallon. 


E.  Pleut I AUX. 


Ui  dcuxiènio  di\istoD  comprend  :  1°  tarsos  à  trois  lami^lli-s  (Galba): 
9"  lirses  à  quatre  lamelles  {PUiotanu»).  Soit  en  t»uL  dix-sepi  genres. 
Parmi  les  caraulér^s  secondaires  L'iniiloyés  pnr  Guérin,  J«  cih'rai  : 
anlcnncs  cylindriques,  antennes  on  âci»,  aDli^ones  pectln£>«s,  uDteiuii^ 
[labellées;  tarses  à  trois  lamelles,  (arses  à  quatre  lamelles;  et  imlln,  le 
sillon  formé  par  les  sutures  prosiernales  ouvertes  dos  Pirivliirmi. 

le  suis  étonné  que  l'auteur  ait  placé  œ  dernier  genre  avec  Giiltm 
dont  les  sutures  proslemales  sont  ferméi-s  et  dont  tes  sillons  antcnoairc» 
sont  marginaux.  J'attribue  à  ce  caractère  unu  valeur  beaucoup  plus 
grande,  on  le  verra  pia&  loin,  car  il  rapproche  terrihlement  les  insectes 
qui  le  possJïdeut,  des  Throidnac. 

C'est  tout  ce  qu'il  yak  dire  du  travail  de  Guérin,  qui  se  termine 
par  les  descriptions  de  genres  et  d'osjH'ces  avec  aeompagnenicni  de 
bonnes  figures. 

Les  principaus  ouvrages  qui  viennent  ensuite  sont  ;  Lo  "  Revisi"u 
qI  ttiG  materidae  ol  ttie  United  StalCâ  ■  par  J.  Lecoulo  (Tr.  AiQ,  l'Iiil. 
Soc.i  [i],  X,  1S53),  où  les  Eucnémides,  a-vec  les  Mélasides, Eucncmides 
ot  Cérophytidcs,  lontient  une  sous-Iamille  ;  et  les  Elatérides,  compre- 
nant les  Cébrionides.  une  autre. 

L;iCordain'.  duus  le  lunie  quatrième  de  s^m  i  (ieuera  des  Coléoplè- 
n's  ",  en  i8.'>",  divJM'  les  l'Iiiniéniides  on  Mélasides,  Eucnémides  vrab 
l'I  Pérolhopiiles.  l'tiis  il  [;iit  une  funiille  dislincte  des  Céropliytides. 
qu'il  |jlace  nprès  les  Élulérides  i>i  les  Cébrionides  et  avant  les  Itbipicé- 
lidL'S. 

Les  Thrcsddes  luriiienl  éfralement  une  famille  immédiatement  avant 
les  Eiii'ni'iniiles  .■!  ajirrs  les  Bnpreslides. 

L<ingli'ni|is  ;i\:uir.  dans  sa  >  Faune  enliiinolotrique  des  environs  de 
Paris  j  avec  Biii^dinal,  jiiiblii'c  en  iJtîo,  il  avaii  ailopté  les  Stemoxes 
de  Lidri-ille.  rédiiîls  à  Iruis. tribus  :  Biipresiùles,  Kucnémidcs  (y  com- 
pris b'  t-'enre  Cfn'iili'iliiin    i-l  ]:ialérides. 

HedliTibacliiT.  ii;i]i>  la  |Mcniière  éiiition  de  sa  «  Fauna  austriaca, 
IS4il  >,  ni>  r.'iit  |j;isdr  bnnillr  ili>liiicle  poiu-les  Euenémides  [Melasinar). 

Il  met  les  ililTén'jits  f:ciires  c m?  à  l'époiine.  un  commencement  des 

KlatiT(->:  un  \  remarque  le?  l'.frniiUijliim,  et  aussi  les  Dropeles,  quand 
le  senre  Thiwni:^  b>rme  ;i  lui  seul  la  famille  des  Tlo-onci,  près  des 
//;W(-  ,Hi>tiTides  . 

Dans  la  (!i'iL\iènie  édiliei).  de  !S-"iH,  le  même  plan  est  adupté.  ou  à 
]ieQ  de  cbnse  |iivs.  Le  geiin'  i'hijllim'riis  est  |il;ii'é  parmi  les  Cébrionides, 
ainsi  que  b-  ;;ciire  l'UislorTiis  lOiitfi-iiuii'' .  Les  TiiJngtts  (TftciwtiM) 
b.rm.iit  la  rjniiille  des  Tbn'Scides.  enlre  Irs  Dermestides  et  les  Byr- 
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Dans  la  troiâiùmc  édition,  Ac  1874,  les  Throscides  viennent  après  les 
Buprestidps,  et  compronDcnl  cette  lois  les  Dnpftft  el  les  Tki-oiem. 
Puis  la  lamille  des  Eucnifmides,  avec  Ceii^hytam  en  U*te,  et  compre- 
nant les  Pkyiloceiw.  Enfin  viennent  les  Élaléildes,  à  la  (in  des<{iiels  se 
trouve  le  genre  PUitloenvt,  précédemment  pbcé  dans  les  Cébrionides, 
et  les  Cébrionides  [Cebrio  seulement}, 

Kiesenwettor,  i  Naturgesciiiclile  der  Inscclen  Deulsclilands,  IV, 
1863  >.  Dans  cc-t  ouvrage,  un  des  meilleurs  inconleslalilemeni ,  lu 
lamille  des  Eucnemidat  suit  les  Buprestides  et  précède  les  Élatérides, 
Hic  est  divist'C  en  plusieurs  groupes  :  les  throÊcidae  {Thi-oKus),  les 
Linomidae  {Listomia  —  Drapetes],  les  Cfrophytidae  [Cerophijtum)  et 
les  Ennumidae  [Meiiuidae  :  Melatis,  Tharopt.  —  Eucnrmidat  :  Eoenr- 
mit,  Di-ottUieolai,  ilicivrhagtu,  yemalodn,  Uiipocoelu»,  Xtflobiut,  Hfi- 
locharet,  Otho]. 

Dans  le  tome  troisième  du  >  Gênera  des  Coléopl<Tes  d'Europe. 
1839-1863  >,  Jacquclin  du  Val,  après  les  Buprestides,  donne  les  Tliros- 
ddes  (Throscui  el  Diapftfs);  puis  les  Eucnémides  (Céropliylites  : 
Cerophytum;  —  Eucnémiles;  — Mélasilcs  :Mela$it  ci  Tharopt;  ~~  Eu- 
CDémiles  propres  :  Eacnemù,  Divmaeotas,  Mkrorhagus,  Farsut,  Anehi- 
iiâiiu,  ytmatoda,  Hypocoelm,  Phytlocerm;  —  Hylocharîtes  ;  Xylobim 
Hylorkaret,  Olho);  et  les  Elatérides. 

C-ti.  Tliomson.  «  SItandina viens  Coleoptcra,  I,  1859,  p.  100,  el  IV, 
1864,  p.  44  >,  donne  te  premier  à  la  famille  le  nom  de  Metasidae  qu'elle 
doit  garder.  Il  la  st'pare  des  Elaleridae  el  la  divise  de  la  manière  sui- 
vante :  Tribus  Melasiiita  (subtribus  Hclasides  :  Melati»,  Xylobiut;  — 
sublribus  Eucneoiides  :  Micrurkagut,  Xrmatodf»,  Eiu^urmii]  ;  Tribus 
Throtcina  {Draprln,  Thi-o»rut). 

Haîntenanl  J.-C-  Schlûdle,  «Danmarks  Buprestes  ogElalores,  1865  >. 
élablil  cette  classilicalion  :  Elalfiet  :  Sectio  prima  :  tribus  .tfe(a»tii 
[Melatû,  Xytobiui);  tribus  Euciiemidini  {Etunemif,  Micrnrhagus, 
Tkroteui].  Sectio  secunda  :  tribus  Etaterini  [comprenant  Lùsomus  el 
l.>S'genres  A'ElaUrinaf). 

Sans  m'élendre  davantage  sur  l'analyse  des  autres  travaui  anté- 
rieurs, j'arrive  à  la  Monographie  de  Rouvouloir  (Ann.  Soc.  ent.  Fr., 
187(H87S]. 

Il  est  d'avis  que  les  Eucnémides,  y  compris  les  Ct-rophylites,  doivent 
former  une  lamîtlc  à  part,  au  même  titre  que  les  Élatérides,  les  Bu- 
prestides et  les  Throscides. 

Son  tableau  des  genres  est  un  véritable  monument  qui  lacililc  con- 
sidérablement ta  détermination.  Pour  mon  compte,  j'ai  éti'  tieureu\  de 
le  trouver  et  il  m'a  rendu  les  plus  grands  services.  J'ajouterai  que  le 

inn.  Soc.  EdI.  Fr.,  Ltl,  I9DI.  U 
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groupement  des  descriptions  anciennes,  la  criiatlon  d'un  granS* 
de  genres  nouveaux  et  d'ospèces,  ainsi  que  les  superbes  phnclies  qui 
les  complètent,  constituent  un  elTorl  Énorme  laissanl  loin  derrière  lui 
tout  ce  qui  avait  éli^  fait  jusqu'alors  sur  cette  famille. 

Prcsiue  tous  les  auteurs  qui  l'ont  suivi  out  (uil  aussi  des  Eucd^ 
raides  une  fumillle  se  plaidant  entre  les  Buprcslides  et  les  Ëlalêrides. 

SiùdIitE  (Fauno  balUca,  1875),  la  divise  en  quatre  tribus  ;  Throteini, 
Ceivphytini,  Melasini,  Ettcnrmini. 

Fiivaldsky  (Term,  luzH,  1879.  Eucnemidae  Huugariae),  ndople  h 
classillcation  de  Bouvuuloir  en  deux  tribus  :  Cfiophytini  et  kaci'<^ 

Fauvel  (Rnv.  d'Eul.,  1883),  subdivUe  las  Ewnfmiilw  do  ta  laune 
gallo-rtiùjiane  en  €eropl>iitini,  Mfiasini,  Eucnemim. 

Fauconnet  {Faiin.  anal.  Col.  Fr.,  1882  cl  Gen.  Col.  Fr.,  1804;,  com- 
prend dans  ses  Eucnemidae,  les  Throtànf,  les  Cerophylini  et  les 
EMnetiUni. 

En  lS7!t  (Pr.  .'Vm.  eiil.  Soc.l,  If  0'  V,.  Horn  signale  los  diiïiTenccs 
eulrc  les  {r-'iin'S  iWmiih'jUnn  fl  Vnvthntis.  En  1882  (Tr.  Ani.  enl. 
SdC),  il  (MMinieiili'  les  niiiporls  des  diverses  formes  A' Elateriiliie  enlre 
rlles  ol  li's  divine  en  Kiinifiiiiiinf,  Kliiteriaiie,  Ci'bviominir.  l'piolho 
piiiae,  t'I  OmphiiliiKi^.  Ces  si-iis-famille-î  sont  adoptées  Vanni-e  sui- 
vante dans  sa  n  Cla>silii-atir'n  of  iNe  Colrii|iiera  ol  Nortli  Ami-rica  i. 
puldiéi'  en  Collnluinuion  avi'C  J.-L.  LiTonlr, 

Ui  lornie  des  tiJiiu'Ins  pnslérieurcs  el  la  ("raiideiir  des  troclianiers 
soni  le.s  c.iraeli'res  i|ni  i>iil  iii<itiïv  l;i  séparation  âoiCeivpbuliniie  el  des 
EiimeiHiniir. 

QuL'Iqiies  ;Lllnc■■^■^  [\\t\vf  ,TV.  Am.  enl.  ."ïoc,  1881î;,  le  D''  (i.  Iloni 
piiiiliii  uni'  Mioriiiyia|iliii'dr-.  Kunifiitiiiue,  t>rophijliu(ieel  l'i-rolliopinar. 

lîii  lM!til,  il  sf  i'li;iri.'i'a  dis  Tlirmrùffir  el  Kariieiiiidae  de  la  «  Bioliv 

giri-r.i'ii[r:ili  A rii'.inn  ■■,  ni:ii>  Il  n'eut  pas  à  discuter  la  e  la  ssi  II  cation 

adiipléi'  (laiis  h'  plan  i;énéral  ilc  l'uuvrajre  qui  Iraitc  non  seulemenl  de 
luute  la  Zooluglis  iiiiiis  aii:isi  de  la  lioljtiiiipie  et  il  lit  entrer  celle  fois 
Ifgenrr  Cernph'jliiiii  ilans  les  Eucwiniilnr. 

J'ai  li'iil  a  llii'iire  appelé  l'attention  sur  les  taldi.'aux  de  Bonvoulitir 
fl  \f  diijs  ajundT  qui>  le  meillrur  éloge  qu'on  eu  puisse  faire  n-side 
dans  li's  eniijruiits  di'  llnni. 

Eiilin  Lauii'i'ri',  dans  nu  réeeni  travail  sur  la  elassilicalion  générale 
des  GiléopliTi-s  (Ann.  Soc.  ml.  Belg.,  IIKKI)  iiaséc  sur  la  lliéorie  Irans- 
roruiisli',  fait  pnvilcr  autour  des  EInlerùltir  (SH-rnoxia),  les  Cfbriom- 
iiiii:  Ifs  l'enilli'-iiiiiiir,  les  Enriifiiiitme,  les  Crrophulitiiie,  les  Solfiiim- 
ii'ii;  les  EliiUriiiiif  i-\  les  Tlirosfhme  comme  autant  de  SOus-familles. 


Essai  iVune  classification  des  Melasinae.  643 

Il  pense  que  les  genres  Soleniscus  (1875),  Pterotarsus  (1829)  et  Thy- 
lacosternus  (1875),  à  cause  des  sutures  proslernales  ouvertes  et  le  labre 
visible,  ne  doivent  pas  être  rangés  parmi  les  Eucneminae,  mais  former 
comme  eux  un  sous-famiUe  distincte. 

Je  n'ai  pas  été  jusque-là  et  depuis  longtemps  je  les  considère  seule- 
ment comme  une  tribu  sous  le  nom  de  PlerotavsinL  La  mobilité  appa- 
rente du  thorax  et  la  forme  de  l'épistome  me  paraissent  suffire  à  la 
justification  de  leur  réunion  aux  Melasinae  {seu  Eucneminae). 

Je  fais  entrer  les  Melasinae  dans  les  Elateridae,  à  cause  de  leurs  affi- 
nités avec  certains  genres  d'Elaterinae  :  les  sillons  antennaires  et  tar- 
saux  des  Agrypni;  Tépislome  des  Protelater,  Octinodes,  Hemiops  et 
aussi  de  Megapenthes  tihialh  chez  lequel  la  carène  frontale  est  quel- 
quefois oblitérée. 

Les  Cerophytinae,  tout  en  n'ayant  pas  de  labre  apparent  [Cerophylum) 
ou  à  peine  visible  {Anischia)  devront  également  former  une  sousfa- 
mille.  Leur  front  gibbeux  {Cerophytum)  comme  chez  certains  Rhipicé- 
rides  et  surtout  leurs  hanches  postérieures  enfouies,  ne  cachant  pas 
les  cuisses  sous  un  prolongement  en  forme  de  lame;  leur  prosternum, 
la  mentonnière;  les  trochanters  intermédiaires  et  postérieurs  grands 
sont  autant  de  caractères  les  séparant  des  Melasinae. 

Quant  aux  Perothopini,  ils  onl  le  labre  bien  apparent,  transverse, 

intimement  uni  au  front;  les  antennes  insérées  comme  chez  les  Mela- 

Hnae,  loin  des  yeux,  mais  sous  le  rebord  marginal  du  front  et  ne 

le  rétrécissant  pas.  Ils  devront  former,  je  crois,  une  tribu  des  Ela- 

terinae. 

Pour  ce  qui  est  des  Throscinae,  Leconte  et  Horn  les  considèrent 
comme  famille  distincte.  La  forte  articulation  du  thorax  constitue  1(* 
caractère  de  première  valeur  sur  lequel  se  basent  les  auteurs  améri- 
cain s  pour  les  rapprocher  des  Buprestidae.  Cependant  chez  Lissomus 
ambiguus  Fleut.,  cet  organe  est  moins  largement  uni  au  reste  du  corps. 
D'un  autre  côté,  la  présence  d'un  épistome,  la  forme  des  antennes,  les 
sutures  prosternâtes  ouvertes  comme  chez  les  Pterotarsini,  et  la  na- 
ture des  lamelles  des  tarses  comme  dans  le  genre  Galba,  m'ont  con- 
duit à  les  faire  figurer  dans  la  famille  des  Elateridae. 

Peut-être  même  devrait-on  les  placer  dans  les  Melasinae,  ainsi  que 
l'ont  fait  plusieurs  auteurs  tels  que  :  Kiesenwelter,  C.-G.  Thomson, 
Seidlitz,  Fauconnet.  Mon  opinion  personnelle  est  qu'il  faut  tenir  compte 
de  la  forte  articulation  du  thorax,  formant  le  lien  entre  les  Elateridae 
et  les  Bupi'estidae. 

En  somme,  malgré  quel(|ues  divergences,  notamment  à  l'égard  des 
Cerophytinae,  des  Throscinae,  des  Perothopini  et  des  Pterotarsini  {So- 
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UnUcinae  do  Lstoecre),  nous  arrivons  i  Toir  un  pi>ii  clair  aujotird'hai 
dans  la  classiflutlon  naturelle  des  Stcrnoxi<s. 

L')^lude  des  iurvcs,  lorsqu'on  en  connaîtra  un  plus  grand  nnuthrc. 
pourra  sans  doute  apporter  des  Éléments  nouveaux  i|uî  permcltronl 
d'assigner  des  llmilus  plus  exacles  ît  ivs  dlfTérenls  groiipemenls. 
Jusqu'à  présent,  quelques-unes  seulemont  des  larves  des  Melaûnat 
ont  été  décrites  {Meliaii  bupmloidn,  Eufnftiii»  raparivm,  Fuihhh  uni- 
eoloi;  Xyiobiuâ  humfralh,  Fornax  widagatrari'^iilii ,  Imtlîux  et  orehr- 
siiUs)  par  Coquerel,  Guérin,  i'erris,  Oslen-Sacken.  Perris  pense  i)u'''Ilrs 
sont  lignivores,  commo  celle  des  Buprestidos;  suus  ce  rapport,  elles 
s'éloignent  de  celles  dos  Ëhtérides  qui  soul  généralmnent  carnassiérrs, 
Lour  forme  est  vaiiablo  et  prt^cnle  do  l'onalofrie  tantôt  avec  les  Bn- 
prostides  {HftasU),  tantât  avec  les  Élatéridos  (Foninr,  EacMmU,  Xy- 
labiiu),  ou  bien  elles  atTeclent  une  forme  elliptique,  plus  allongée  ilnii^ 
leur  deuxième  état  [Fanut). 
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\erài's  si.ius-l.imillcs  (imuaNt  l;i  fniiiille  (1rs  Klathherae  : 

Ahiiomen  di'  >i\  segiiifnls. . . .         Cebrioninae. 

Ahdonien  de  cinq  si'ijnienls .      1. 

i.  Thora\  fi.i-lenii-iii  arliciilé  ■s-MU.imiiim  wiilmjuun) 

Throsclnae. 

~  'riii)ry\  lilirriunil  iirliculé 2, 

i.   lianclii's  |ii>sli'rii'iiri-s  eiifi>nin.>.  .  .  ...  Cerophytlnae. 

—  Unii^'lir-iiioiî'Tlfurt'siniInmr  ri'rinivr;iii!  |ihis  ou  moiii.>;  les 

nii^rsau  ivp"= il. 

:!,  AnlciiQi'^  iiisi'TiTS  près  des  îeu.ï  (ou  loin  :  Perolhitphiî], 
si'iis  If  rolmrd  marginal  du  Iront  el  n>'  le  rétrécissant 
i>;\i.  l/ilire  a|iparetit  et  libre  (ou  inliineini'ut  uni  au  Iront  : 
l'i'i-illi'iiiiiii Elaterlnae. 

—  .Aiitnirii'S  irisi'ri''i'S|)liisoii  nmins  loin  des  yeux,  rélrédssaui 

II'  tmiii.  l.aliH'  caché  le  |ilus  soiiveni,  raroment  à  peine 
ïi^ilik'  ,''''■'■"'"'■'"'"' M«lasinae. 
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MELASINAE 

Corps  oblong  ou  allongé.  Tète  enfoncée  dans  le  prolhorax,  quelque- 
lois  jusqu'au  bord  antérieur  des  yeux  qui  sont  alors  cacliés  \Potergus). 
Labre  caché,  rarement  visible,  mais  petit  [Pterotarsini).  Mandibules 
courtes,  le  plus  souvent  non  saillantes.  Kpistome  continuant  plus  ou 
moins  exactement  la  courbure  du  front,  ou  sensiblement  vertical  {Ane- 
lastes),  ou  sur  un  plan  inférieur  iOEsocei-us),  Antennes  insérées  dans 
le  fond  de  l'échancrure  latérale  de  la  base  de  Tépistome,  plus  ou  moins 
éloignées  des  yeux  et  rétrécissant  le  front  (dans  les  Pterotarsini,  à 
cause  de  la  largeur  de  Tépistome  à  la  base,  elles  touchent  rœil)  ;  pre- 
mier article  échancré  sur  le  côté  ou  tronqué  obliquement  au  sommet; 
deuxième  articulé  en  crochet  dans  l'échancrure  du  premier.  Thorax 
librement  articulé.  Proslernum  sans  mentonnière  ou  avec  un  léger 
rebord  {Cnjptostoma),  propectus  présentant  souvent  des  sillons  anten- 
naires  marginaux  ou  juxta-suturaux  plus  ou  moins  profonds.  Méta- 
sternum  et  abdomen  présentant  exceptionnellement  des  sillons  pour  les 
tarses  (Potergiis,  Gastraulacus ,  Teynnillus,  Dendrocharis,  Scopulifer). 
Hanches  postérieures  prolongées  en  lame  transversale  recouvrant  plus 
ou  moins  les  cuisses  correspondantes  au  re[)os.  Trochanters  petits. 


TABLEAU   DES  GENRES. 

Je  me  suis  demandé  bien  souvent  si  Téchancrurc  supérieure  plus 
ou  moins  appréciable  du  quatrième  article  des  tarses,  caractère  assez 
fréquent  chez  les  Melasinae  et  très  variable  dans  le  môme  genre,  pou- 
vait justiller  de  fac;on  suffisante  l'établissement  ou  l'adoption  d'un 
autre  genre.  C'est  la  seule  différence  notable  qui  sépare  les  Emathion 
des  yematodeSf  des  PhlegoUy  des  Eunjptychus  et  d'autres  encore. 
L'exemple  fourni  par  le  genre  Heterotaxis  (  Feaia  pars)  est  encore  plus 
embarrassant;  ici,  cet  article  est  échancré  et  chez  Yitellius  (Feaia),  il 
est  normal  ou  simplement  obliquement  tronqué.  Je  ne  vois  pas  entre 
eux  d'autre  distinction  susceptible  de  retenir  Tattention. 

La  relation  de  longueur  entre  le  deuxième  et  le  troisième  article  des 
antennes  est  également  bien  fragile  comme  caractère  générique.  Ce- 
pendant il  sert  seul  à  séparer  les  Fomax  des  Ceratus,  les  Microrha- 
gus  des  Entonwphthalmus ,  les  Droniaeolus  des  Diacerus. 

Dans  le  genre  Fomax,  tel  qu'il  est  composé  aujourd'hui,  nous 
trouvons  une  grande  variation  dans  la  longueur  relative  des  deuxième 
et  quatrième  articles  des  antennes.  Celte  variation  permet  de  diviser  les 


CiO  !■:.  FLKl'TtAtX. 

l'spècps  di>  et-  gfnro  en  dt-ux  gniipcs  assoï  homogL-nus  suiis  ce  rapp'irl. 

L'aLsenw  de  1»  cartne  cxlerne  des  dépressions  propleuroles  ijui  tail 
d'uD  Fariut  un  Arihipix,  on  d'un  Adrlalhyrrtu  un  .^ïi'/orAagi" ,  esl 
uussi  d'uni!  grande  subliliu^.  U'auUut  qu'elle  cAi  entière  on  inlerrom- 
pue  cliPi  les  Mkrorhagiti. 

D'unaulre  côté,  la  foruin  parallHe  des  hanches  poslfiieun.'S,  ou  Mcu 
celle  îles  épislernos  nii'Iathoraciquos  quelquefois  Iriangulaires  rhi'î 
cerlains  WirrorftairiM,  inoliveroieiil  mieux  la  crcalion  de  genres  dis- 
tincts. 

Quelques-uns  des  genres  présunlenient  adoptes  disparaltronl  sao* 
diiutu  un  jour,  .tfc/utiw.  par  exemple,  trouverait  peul-étre  sa  plao' 
itans  le  pi>nre  Difinuwnlui. 

Pnr  conlpe,  loa  grandes  espèces  allongées  de  ce  dernier  genre  en  se- 
ront probableroenl  exlraitcs  {Javrii,  Itujvhrh,  ej^ilis,  prapi'tii/uiu,  etc.). 
à  cause  de  leurs  larses  posttkieurs  plus  longs  que  les  tibias,  du  premier 
article  des  mêmes  birses  aussi  long  que  les  autres  réunis,  de  lu  lunne 
et  de  la  largeur  des  âpisternes  mi^tathoraciques  qui  sont  tout  à  fait  po- 
rnlWes  Pl  notablement  plus  étroits  que  le  bord  externe  des  tinnclies 
poiiérieui-es,  rontr;ii renient  ;i  ce  qui  a  lien  chez  bnmahiin,  le  lyi>e  du 
Kenrv. 

Il  esl  jiossiblr  anssi  qu'un  parvienne  à  séparer  valablemcnl  les  Lii- 
m-lkijmis  des  Plrrotm-naf'. 

Je  pense  é^-alemenl  que  le  penre  Foninr  sera  divisé,  car  il  contient 
1res  certainement  des  espèces  qui  n\  sont  pas  à  leur  place.  J'ai  consi- 
iléré  c.unnii'  l-'onin.r  vrais,  les  espi-ces  à  oni;les  déniés.  Quelqnes-unes 
de<  ;nilres  se  rap|iiiicheiit  i!es  Driiimieolus. 

Le  genre  l'urritochriix,  •■[  n]i'>me  le  Reure  Ittiolarsus,  sont  lerrible- 
nienl  viiisiiis  du  \ieii\  jrenre  Fiinii'iiih. 

,Ie  n'ai  pas  rrn  (leMiir,;i  i'e\eniple  île  la  plupart  des  auteurs,  taire  une 
Iriliii  spéciale  a\ec  IWirs/v  et  ï7i'iio/w,  il  cause  des  sutures  prosternales 
parallèles  au  IilmiI  latéral  du  llmrav,  panv  que  ce  caraclère  ne  m'a  |)as 
parn  à  ce  |niinl  reinarqiniljle.  .Nims  le  relnmvons  chez  certains  .Vicro- 
ili'Hjit^.  i'.n  réaliti',  il  ne  se  rencontre  d'une  inanièn'  rigoureuse  que 
chez  Mi-liisis.  i;(ie/,  7Vi(iJ-o/«.  il  n'est  pas  linit  à  fail  exact;  1rs  propleurcs 
seul  nii  peu  rétrécieseii  a\an1.  ll'est  puiinpiinje  ne  puis  en  séparer  les 
i:oiiipxoni''iiih,  liiuit  le  thnrax  esl  simplement  plus  court  el  par  consé- 
quent les  priiplenres  pins  visiblemenl  rétrécies  en  avant. 

Depuis  longtemps  i'a\ais  îles  doutes  sur  la  validité  du  genre  /'»wo- 
imlnipis,  i|ue  je  pensais  pouvoir  être  raïqiortéau  genre  Epipkaais.  J'ai 
fait  pari  de  ma  supi)osilion  à  M.  Abeille  de  IVrrin  qui  a  reconnu  lui- 
même  l'exactitude  de  ma  prévision. 
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Le  D*"  G.  Horn  a  réuni  le  genre  Eurypiychus  au  genre  Phlegon , 
malgré  la  lorme  diiïcrente  du  quatrième  article  des  tarses.  Ceci  vient 
à  Tappui  de  Topinion  que  j'ai  émise  plus  haut.  Mais  j'ai  accepté  quant 
à  présent  de  ditîérencier  les  genres  sur  ce  simple  caractère,  pour  faci- 
liter la  détermination. 

On  verra  plus  loin  que  j'ai  réuni  les  Dyscolocenis  aux  Eurypiychus, 
les  Thambus  aux  Dromaeolus.  Aussi  les  Cephalodendran  aux  Phylloce- 
rus;  quelques-uns  de  ceux-là  ne  diffèrent  de  ceux-ci  que  par  une  pe- 
tite échancrureau  milieu  du  bord  antérieur  de  l'épistome. 

Les  genres  Gastraulacus  et  Temnillus  seront  peut-être  réunis  quand 
on  possédera  un  plus  grand  nombre  d'individus.  G,  bisulcatus  a  les 
yeux  entiers;  7.  Leprieuii,  que  Guériu  et  Lacordaire  ont  placé  dans 
le  genre  Gastraulacus,  a  les  yeux  divisés  en  partie  seulement;  T.  su- 
matrensis  et  T.  differens  ont  les  yeux  complètement  divisés. 

Malgré  toutes  ces  observations,  j'ai  conservé  dans  le  tableau  ci-après 
presque  tous  les  genres  établis,  uniquement  dans  le  but  de  faciliter  la 
rapide  détermination.  Je  n'ai  pas  adopté  de  système  absolument  fixe, 
le  mélange  le  plus  varié  de  caractères,  tantôt  admis,  tantôt  délaissés, 
s'opposant  à  une  classification  immuable,  à  l'emploi  d'une  méthode  ri- 
goureuse quelconque.  Ce  tableau  n*est  en  partie  qu'un  moyen  empi- 
rique en  attendant  mieux.  Je  me  propose,  dans  des  études  plus  locali 
sées,  de  procéder  petit  à  petit  à  une  revision  rationnelle. 

Nota.  —  Le  genre  Phanerochila  flaxii,  osi  un  Xnobiidae  {y oiv^wW. 
Soc.Enl.  Fr.,  1898,  p.  313). 

Le  genre  Pseudophyllocerus  Roilt.  [atricolor)  est  le  Plastocerus  angu- 
losus  Germ.,  Elateridae  (voir  Schwarz,  D.  E.  Z.,  1897,  p.  64). 

Les  matériaux  qui  m'ont  été  obligeamment  communiqués  par  les 
Musées  de  Paris,  de  Gènes,  de  Berlin,  de  Leyde,  de  Budapest,  par 
M.  Fry,  et  ceux  que  j'ai  réunis  moi-môme  depuis  plusieurs  années, 
m'ont  permis  d'étudier  la  plus  grande  partie  des  genres  composant  la 
sous-famille  des  Melasinae  et  de  dresser  le  tableau  suivant.  J'ai  cité 
pour  chacune  d'eux  l'espèce  que  j'ai  choisie  comme  type. 

Parmi  les  genres  que  je  n'ai  pu  voir,  quelques-uns  ont  été  introduits 
et  placés  d'après  leur  description ,  mais  ils  figurent  dans  le  tableau 
sans  nom  d'espèce.  Ceux  qu'il  m'a  été  impossible  dlnlercaler  sont 
simplement  mentionnés  en  note. 


E.  FLenriAfs. 


MEtASlNAE 


4 


Siitiirt^a  pposlflriialps  profondt'nicul  oiiveclps  pour  rcct-vrir  b-s 

anlennos  nii  n-pos PTEROTARSim. 

Siiluros  prusternnlcs  {t'rmt-es , UBLASIHI. 


1 


PTEROTARSim 

Siilurcs  proslcmales  ouverlcs  jiisgu'auK  linncljfâ  unttTiL'urcs, 
asseE  rapproclifes  l'uno  df  l'uuEre  l'ii  arriiire.  Ilancfacs 

posk-rioiirt-s  (ïlargies  on  dehurs 

Sutures  prosU-niak's  ouvertes  ea  avant,  furmL'cs  el  tJolKnéc» 
l'une  (le  l'aulre  en  arritre.  Hanchos  postérieures  paral- 
lèles    Boleniscns  Duiiv. 

nittlabili»  Dons,;. 
1,  l^pipleurcs  desélïIresnormalemeDl  Jihlt'esfi  laliiiultur  îles 

('■[listernrs  iné1alhr>raei<]ues Thylacosternns   Honv, 

(H'iittruuci-i  tiuér.). 
—  I':]iii>li'iin'<  lii's  l'ijtri's  laryemeul  dilali-es  lalénileineiil  ;i  la 

liaiitt'iii'  il<'.~  i'|)i.~li-ri!i'â  tiiélatlioraciiiiies.     Pterostarsua  Escli. 
liiii:-ici'ltisus  Daim.]. 

MELASINI 

Sillll|l^  [iipiir  lr>  i.irsfi  ciirrrsiioiidaiil  ;iu\  ili'ii\  ili'niiL-rcs  [lai- 

]i  ■■  iUL  '.<  h<  piiiiv  iiiliTiiii-iIJaire  seulemoit.. .     (;astkali.ai:i, 

l'IIS  lie  >ilhiLi>  i^'iir  ie>  lar,-is.  an  |iliii  i;iieli|Ui-lois  ilr?  espace-; 

lis.r-       ,. Mklasi. 


Sillmi:.  -nr  le  iinla^lerimiii  el  i'.-ibdniDen  \M\\r  les  deux  iler- 

iiii-n-.  |,;ijivsde  larsi-^ i. 

diairi'ï.  Silk.iis  ;iiili'iiiiairesdiipLM|iecliis  iiiarfàiiaux.. . .       i. 
1.  SilJMiis  auli'iiLiairis  du  piepei-ins  siilimarfiaaux.  Veux  en- 
lieis,  ii.nnaiit  ili?|i;uailre  ciniiplrleiiieiil  s-ms  le  prono- 

liiiip. .... Pot«rgas  Bon^. 

lil.fon.iis  Boiiv.). 
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—  Sillons  anlennaires  du  propeclus  marginaux  : 

Yeux  fortement  entames  et  même  complètement  divisés 

par  le  prolongement  de  la  cr^te  susantennaire 

TemnilluB  Bonv. 

[Leprieuri  Guér.). 

Yeux  entiers Gastraulacus  Guér. 

{bisukaiim  Latr.) 

2.  Tarses  munis  d'une  lamelle  sous  chacun  des  deuxième,  troi- 
sième et  quatrième  articles. Dendrocharis  Guér. 

{bombycina  Guér.). 

—  Tarses  garnis  de  poils  sous  chacun  des  deuxième,  troisième 

et  quatrième  articles Scopulifer  Fleul. 

[Feai  Fleul.). 

Melasi 

Sutures  prosternales  simples  (ou  nulles  :  Arganus)^  rarement 
accompagnées  d'un  sillon  antennaire  [Macraulacus,  Diae 
retus,  Proxy lobius,  Porraulacus).  Pronotum  ne  présen- 
tant qu'une  seule  carène  latérale;  son  bord  antérieur 
simple  (ou  rebordé  :  SatT)edon) i . 

Sutures  prosternales  accompagnées  d'un  sillon  lisse  juxta-sutu- 
ral  ou  d'un  espace  plus  ou  moins  nettement  limité.  Pro- 
notum présentant  le  long  du  bord  antérieur  une  carène 
n'atteignant  pas  les  angles,  recourbée  en  arrière,  à  an- 
gle droit  le  plus  souvent,  et  formant  le  tronçon  d  une 
seconde  carène  latérale  (carène  non  recourbée  :  .lrr/*i- 
pis) ' 44. 

i.  Propectus  avec  des  sillons  antennaires  marginaux  plus  ou 

moins  profonds  (*) 4. 

—  Propectus  avec  des  sillons  antennaires  un  peu  éloignés  du 

bord  latéral  ou  submarginaux 2. 

—  Propectus  sans  sillons  antennaires 51 . 

(1)  Dyscharachthis  Blackb. 
Discaptolhorax  Blackb. 
i>ystrigofiislh%s  Blackb. 

Voir  n"  52,  note  du  genre  Calyplocerus. 


E.  Pi.ErTiAi  X. 


artl-        ^^1 


,  Aiilcmii's  loiigiiomenl  llabrJlH^s  à  partir  ri»  (iiiairiMiii^ 

cit. SilIriQs  antt'unaires  Ubs larges,  rejoigiiiint  !«■  honl  lu- 
\éni  <lii  proppclus  en  arrU-ro ,.    MacraulKcuB  Bi>nv  i'; 

[r.sriiruluii  Biiiiv.i. 

-  Antcniios  ainiples.  Sillons  aiilonn:ûi¥S  iiQ  rejoignant  pas  le 

Iwrd  latéral  du  propocliis  en  arrière .      3. 

.  Silltins  anlennaires  superOciols  ou  nuls  à  la  base  : 

llancht'&  pûslùrieures  dilat<'i>â  en  dedans 

, Paendodiaeretna,  iiuiii.  ii.  (■  . 

Hanches  postérieures  parallMes Proxylobins  Flcut. 

{/ielUri  Fteut.). 

-  Sillons  unteunaires  d'iino  égale  profondeur  jusqu'à  lu  base, 

sVloignaiil  en  arritrc  du  bord  lal<!ral  du  propeeius 

Porranliicus  Fient. 

isubmaiyinalig  Flcul,}. 
.  Tarses  lamelli'-'^.   . .'i, 

-  Tar:ies  sans  laiiielli':^ ti. 


.  Anieniies  pecliiu 


11.   Ki-imi-v 


-  iJwMrVr 


..  Galb&  Uuér.  (';. 
{umi-moiala  Guér. . 
Agastoceirus  Bodv. 

[riinfusiis  Fleiil.\ 


Uelanocoleus  Bon 

Semnod«ma  Bon 

IhiMlkorne  (il si 


■  tHiiInjliuhi 
rvoi.'Jk. 


l'ii'ul.  .-  Macraiilacii 


Il  (le  Haaaularus  en  Batliyaalanif. 
TU|>i-  |i.»iriiTi  llfmi]iUTcFôisl.,  isg!, 

I>r['linées  c\\tz  le  mdlp,  siiniilcs  clipz  L 
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9.  Épisterncs  métathoraciques  plus  ou  moins  parallèles,  bien 

apparents  sur  toute  leur  lon^eur 10. 

—  Épistenies  métathoraciques  nuls  [Mellyi)  ou  très  étroits 

{Blumi,  africanus)  et  visibles  seulement  en  arrière  (*m- 

iruiiremis) Mesog^enus  Bonv. 

[Mellyi  Bonv.). 

—  Épist^rnes  métathoraciques  triangulaires,  nuis  en  avant  et 

forteraeiU  élargis  en  arrière Vitellius  Bonv.  (»). 

[Lafertei  Bonv.). 

iO.  Métasternum  avec  un  large  sillon  oblique  sous-huméral. . .     11 . 

—  Blétaslernum  sans  sillon  oblique  sous-huraéral  (*) 13. 

il .  Pubescence  uniforme  et  égale  sur  toute  la  surface  (') 12. 

—  Pubescence  disposée  par  plaques  formant  des  dessins  très 

apparents Lamprotrichus  Bonv. 

ifasciatus  E.  Blanch.) 

a.  Bord  inférieur  des  hanches  postérieures  notablement 
échancré  près  de  Tangle  postérieur  externe,  ce  dernier 
formant  une  dent.  Tarses  postérieurs  plus  courts  que 

les  tibias  correspondants Eucnemis  Arh. 

[capucina  Arh.). 

—  Bord  inférieur  des  hanches  postérieures  simplement  sinué 

près  de  l'angle  postérieur  externe,  ce  dtîrnier  largement 

Dyscololaxia  0.  Hoin. 

Phanerorhroeus  Don v.  —  Bord  infériear  des  épisternes  métathoraciques  moins 
large  que  le  bord  externe  des  hanches  postérieures. 

Cladus  Bonv.  —  Extraordinaire  appendice  rameux  des  pièces  buccales  (figurô 
par  G.  llorn),  cas  unique  chez  les  Coléoptères. 

Diacerus  Bonr.  —  Deuxième  et  troisième  articles  des  antennes  petits.  Proba- 
blement voisin  de  Dromaeolus. 

Phaenobolus  G.  Horn. 

Bntomosatopus  Bonv.  —  Deuxième  et  troisième  articles  des  antennes  petits. 
Dernier  arceau  ventral  en  pointe. 

Dromaeocnemis  Bonv. 

ffodocenii  Bonv.  —  Deuxième  et  troisième  articles  des  antennes  petits  sub- 
égaux. 

(1)  Feaia  singularis  Fleul.  =  Vitellius. 

(2)  Euryosius  et  Diomus  :  vestige  de  sillon. 

(3)  Phaenocenis  Bonv. 


li.'ii  K.  FlKL*T1\L'X.  ^^H 

rirromll.  Tarses  iioàlmi.'iirs  plus  liiiigs  f\\iv  ha  llUîîis  cor-       ^^| 

rcspondants Poeoiloolirus  Bdi». 

.juVr-UJi  lïoin.'. 

13.  Aiitenmies  moniliCoi-nios  ou  stilnnonilitormes  [') H 

—   Antennes  distiDCtonient  Jcntéiw 15. 

14.  Ciirpscïlindriqiio.  Biird  intiSriour  îles  hanches  iiosk-rioiirps 

.iKleuranl  Ip  boni  inWrieurdu  premier  arceau  ventral, 

Stetbon  I.'L  Uv 

tpfclorofut  J  -L.  Ur'".; 
-r  Corps  alWniii'  en  arrii-TL-.  Bord  iiitéritnir  des  lium'hc-S  pos- 
tûrieurM  n'alleignant  pas  le  bord  InliTi'iir  do  pivmi.'r 

arceau  \Piilral .     Cliropoecilns.  u.  g.  {'I. 

13.  Yeux  eniaiiif's  par  b  rnMp  siisanli'unairo Diomns  Rtmi. 

{ninguiarU  Boot.]. 

—  Veu\  non  eiitamôs  par  la  cr/'le  s  usa  n  tenu  aire.     Euryostos  Bogt. 

■  flfîrhri  Boiiv.V 
lii.  Sill-nij  anli'iinaircs  luiiabl-'iiu'iii  n'Irrris  en  aiaiil 17. 

—  Sillui)^  aiili'nLiairi'j  wn  dislinclenient  n-lréds  l'n  avant,. .     IH. 
17.  Sîiillie  pruSliTiiali'  niiiin>  loiipiji'  que  le  proslernuin,  alté- 

Jiuéf  eu  arrière  el  lerniiriée  en  poinle.  .Angles  posté  rieurs 

•  lu  proni'liHU  entiers Deltometopua  Boiiï, 

—  Saillir  |iro>ler]i;ile  ;iiis<i  lonfiue  cjue  le  proslernnni,  paral- 

lèle dans  liiule  s;i  lonfîneur.  Iroiupiée  earn-nient  au  i-um- 

njel.  .\nj;le.s  |iiislrrienrs  du  prnnoliuu  l'clianerés 

Raapia  Fleul. 

<l<\lbiii'lfs  Fient.). 

i1>  Mii'liiiliis   llonï, 

>'•.■  ChropoeciluB,  ii.  g.—  i'ar[is  ('|iïj«.  alli'nué  en  iiiTiêrc.  lâle  |>eu  con- 
vcir.  .\ntvnni"'  riiurd'»,  ne  Je]>;i.<«unl  ]iai  la  l>ase  du  lliorai,  submnnili former, 
n  Hi'Lii'lfs  j^lus  lai^tes  i|iii'  lundis;  dcuxièine  y\ui  court  <]ue  le  ijuatridne  :  trai- 
ï^ii'ine  |>re3i|ii('  aussi  \iian  que  Irs  deux  suivants  ri'Unis;  i|ualrlËinc  à  dîiirmc 
graduelle) lient  |iliis  roiiils  vers  le  biiul:  dcruicr  atténué  au  sommet .  Proiiotum 
liaralli'le  dans  sa  partie  posléricure,  rélTéci  en  avant  dans  le  tiers  antérieur. 
[«u  dé|>riiné  1  la  base.  Klylies  delalarRKur  du  pronotuin.  allènuci:  en  arrière, 
l'ailik-iiient  striés.  Prtislirnuni  court;  saillie  alléume  en  artiire.  t:|>islerncs 
inélallioraciciuis  |iara1ti'les.  leurliord  intérieur  deux  lr>i.s  |>lu3  élrail  que  le  bord 
exlernc  des  lianclicï  [loslérieures.  celle.'i-ei  jieii  eluij;ie*  en  dedan',  leur  bord 
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18 .  Sillons  antennaircs  au  moins  aussi  larges  que  les  propleures 

à  la  base 19. 

—  Sillons  antennaires  moins  larges  que  les  propleures  à  la 

base 23. 

19.  Sillons  antennaires  nettement  limités  en  dedans 20. 

—  Sillons  antennaires  non  nettement  limités  en  dedans 21 . 

2().  Antennes  peclinées.  Dernier  arceau  ventral  acuminé 

Galbodema  Cast. 

[Mannerheimi  Cast.). 

—  Antennes  simples.  Dernier  arceau  ventral  tronqué.    Lacus  Bonv. 

21.  Antennes  atteignant  la  moitié  du  corps.    Microtrigonus  Bonv. 

—  Antennes  n'atteignant  pas  la  moitié  du  corps 22. 

22.  Tarses  épais Bermillus  Bonv. 

—  Tarses  filiformes Tachycnemis  Bonv. 

23.  Hanches  postérieures  subparallèles,  leur  bord  inférieur 

quelquefois  sinué.  mais  non  rétrécies  en  dehors 24. 

—  Hanches  postérieures  distinctement  rétrécies  en  dehors  (ex- 

cepté chez  Arisus  Castelnaui) 25. 

24.  Sillons  antennaires  nettement  limités  en  dedans  par  un 

rebord  ou  carène.  Bord  inférieur  des  hanches  posté- 
rieures sinué Heterotaxis  Bonv.  (*). 

{mynnidon  Bonv.). 

—  Sillons  antennaires  non  nettement  limités  en  dedans.  Bord 

inférieur  non  sinué.  Dernier  arceau  ventral  terminé  en  bec.  Pattes  normales; 
cuisses  assez  fortes;  tibias  intermédiaires  (à  défaut  des  postérieurs)  plus  longs 
que  les  tarses  correspondants;  premier  article  des  tarses  intermédiaires  presque 
aussi  long  que  les  suivants  réunis;  deuxième,  troisième  et  quatrième  graduelle- 
ment raccourcis;  ce  dernier  normal;  cinquième  très  épaissi  au  sommet,  aussi 
long  que  les  deux  précédents  réunis;  ongles  simples,  leur  bord  interne  sinué. 

Ce  genre  est  formé  a?ec  Poecilochrus  grossicotlis  Bonv.,  de  Madagascar. 
II  m'a  semblé  que  c^lle  espèce  ne  pouvait  rester  dans  le  genre  où  elle  a  été 
placée,  à  cause  de  l'absence  du  sillon  sous-huméral  du  métasternum.  De  plus. 
sa  forme  générale  épaisse  difTère  de  celle  des  vrais  Poecilochrus.  Les  an- 
tennes sont  courtes,  à  articles  plus  larges  que  longs,  les  tarses  plus  épais  et 
plus  courts. 

(t)  Feaia  emarginala  et  dubia  Fleul.  =  Heterotaxis. 


E,  Flkutialx. 


I 


inKrlPiir  ilfS  lianches  posli^-ricures  non  siniié. ... 

.   .    Diapodius  lliinv.  ('^. 

(<ïi/!nflf«  BoOT.) 

Arganue  Boni . 

{ilixtiiirlin  Huii\-i, 


u  ur  p  os     na      nu  es 

bu  un    I  u        d     DClus 

nq  m     r     u  tl 

d  u  p       d  uL     un 


ï«. 

h  -aucoui!  plus  long  (iiin  \es 

AtIbus  Bout 

{ndjunriu»  BonT. 
rb     moius  long  ou  aussi  long  nav 


nq      n     a  d 

lo   d  u\  pn.c  d  n 

B  rd    \terae  d     ban  he  pnstf  rieures  au  moins  deux  fois 

us  large  q     le  bord  nférleur  dosépislernes  métatbo- 

radques  

B                n     d  i^ltTÎeureii  pins  ('Iroîi  uu 

u    n        d              p  g  ■  quf  \f.  I)iird  infi'ripur  des 


t 


dedans   |wr    une  carène, 
lérieiirs  plus  long  que  lous 

Idiotarsus  Bonv. 

ii-enlitus  Uonv.). 
lit  limiir's  en  di'daus.  Pre- 
■ieiirs  moins  liingijui'  les 

Earachis  G.  Ilorn. 
[flcgiins  11.  Hi>rn,i. 

iinjlé>  l'ri  dediins  par  ii 


M. 


'Lil  11^111^  en  dedans.. 


lonK  quf  les  deux 
Ceratns  Bonv.  ;';. 

[IMi-iiii  Fleut,). 


r  les  lj 


slérieuics  lout  à  fail 
S!  iiiilc  cliei  Fontox  mailagascarîentis 

:  atiieiines  iirclinees  chez  le  niAle,  denlêi»  clicz  la  femelle. 
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—  Quatrième  article  des  antennes  moins  long  que  sur  les 

deux  précédents  réunis 31 . 

31 .  Antennes  simples 32. 

—  Antennes  unipeclinées  du  troisième  au  dixième  article. . . 

Euryaulacus  Bonv. 

(carbanaritis  Bonv.). 

—  Antennes  bipectinées  du  troisième  au  dixième  article 

Dicladus  Bonv. 

[bipeciinaim  Bonv.). 

32.  Crôte  susantennaire  aboutissant  à  la  moitié  de  INeil  ou  un 

peu  au-dessus 33. 

—  Crôte  susantennaire  aboutissant  plus  bas  que  la  moitié  de 

rœil 34. 

33.  Bord  inférieur  des  hanches  postérieures  affleurant,  à  son 

endroit  le  plus  large,  la  limite  du  premier  arceau  ven- 
tral       Cyrtostethus  Bonv. 

[throscoides  Bonv.). 

—  Bord  inférieur  des  hanches  postérieures  n'atteignant  pas 

la  limite  du  premier  arceau  ventral Melanus  Brown. 

{sculptus  Brown). 

34.  Ongles  simples Dromaeolus  Kies.  ('). 

[bavnabita  Villa). 

—  Ongles  dentés 3o- 

35.  Élytres  distinctement  dilatés  au  delà  de  la  moilié 

Eucalosoma  Cast. 

[versicolor  Cast.). 

—  Élytres  non  dilatés  au  delà  de  la  moitié,  plus  ou  moins 

atténués  en  arrière Fornax  Cast. 

(  madagascariensis  Cast.  ) . 

36.  Quatrième  article  des  antennes  plus  long  que  les  deux 

précédents  réunis Acedax  Bonv . 

{discors  Bonv.). 

—  Quatrième  article  des  antennes  moins  long  que  les  deux 

précédents  réunis 37 . 

(1)  Thambus  Bonv.  =  Dromaeolus, 


E.   FLRtTFAI'X.  ^^M 

.  Ti^lr  el  priiuoIuBi  cuuverls  d'une  luilifscence  Inngiic  et         ^^B 
SLTrôci  masquant  complylpiBenl  k'  Codi]..     Plestocera  I'itIv 
{iliirnruidfii  IVrlï  . 

-  PtibcsccQCo  égale  sur  toulcs  les  parties  du  corps  et  ni' 
masquant  pas  le  tond 

1.  Antennes  subcylîndriques 

-  Anli-nnes  di-iiléos 4*.'' 

I,  Angles  posttTiours  des   ijuatre  pri.'micrs   arcoaii\  vim- 

traux  [ormant  ud^  di>iil  saillanle Profoniax  Fleut. 

{Languri  Flcul.). 

-  Angli'S  poslMi'urs  des  arci-nux  ventraux  ne  turmant  pas 
de  dent  saillanle W. 

I.  Pronolum  pas  plus  long  que  large Pleaiofornax  Coq. 

igritrix  Uiin\  ). 

-  Pronolimi  sensiblement  plus  louj;  que  large 

Ps«udoscychon,  n.  g.  (')- 

M .  Ti'.iisii-ii]i>  arliclf  des  tarses  pcsiéiieurs  moins  large  et  de 

même  huigueiir,  ou  à  peu  près,  que  le  suivant.    Scython  Cast. 
[bicotor  Cast.]. 

-  Troisième  article  des  tarses  postérieurs  sensiblement  plus 

long  que  le  suivant  et  égal  en  largeur 4Î. 

(i;  Pseudoscython,  n.  ;;.  iscytiion  pnri'iilus  FIcul..  Tenasscrim).  — 
Cuvps  alliiiigé.  convfni'.  atlt'iiut'  l'n  arrière.  'iVIe  lar^c,  coiireie.  Ê|i|slolnt 
Iri'Jï  léiri'ri  â  la  l>ns<-.  Veux  lorlL-menl  engagés  ^ous  te  pronulum.  Àntenntj 
eflinilriqucs,  iU|ia$sanl  la  moilic  ilii  i'Or|>s;  deuiième  article  petit.  Pronotum 
t'Ius  ton^  que  lar;ie.  dilaté  pri-s  du  milieu.  |)eii  rrirîci  en  avant,  brusquement 
ilé|iriii>ê  Je  chaque  cùté  le  long  de  la  tia«;.  Elytres  notablement  striés.  Saillie 
prosicrnairt  gub|>arBlléli'.  aiuminéc  au  ddi  des  hanches  antérieures.  Sillons 
aniennuîreâ  ]>en  pruronds.  surlaul  en  arrière,  lion  limités  en  dedans,  Epii* 
ternes  méla'horaeique.'i  parailL'Ies.  i  peine  moins  larges  que  te  bord  externe 
lies  hanclii'i  poslérieures.  l'es  dernières  dilatées  en  dedans.  Dernier  arceau 
ventral  aiuniiné  au  sommet  et  leruiini'  en  jiointc  arrondie.  Pattes  grêles; 
giremier  arrictc  des  larâvs  |>osli'rieurs  un  peu  jilus  court  que  les  suJTanls 
réunis:  deuviénie,  Iroisiùinc  et  cjualrième  (jraUuellemcnt  racrourcis;  ce  der' 
nier  écliancré  en  dessus  ;   ciniiuîËine    plus   court  que  les  deux   précédents 

lienre  voisin  des  Sc'jllinii ,  ilont  il  dilîire  par  ses  antennes  cylindriques,  le 
troisième  artiirle  îles  larses  iHjsIéricurs  plus  long  et  de  même  largeur  que  le 
suivant  et  par  le  pronotum  beaueoup  plu»  long. 
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42.  Anlonnos  Épaisses,  dépassant  à  peine  la  baso  du  thorax. . . 

Pachyrornax,  n.  g.  ['). 

—  AnlcoDCS  comprimî«s,  alteigoant  la  moitié  du  corps iS. 

m.  Sillons  an  le  nnairos  larges  et  profonds. . .    Bacalodemas  Boo\.}. 
{antiquum  Bonv.). 

—  Sillons  nntennaires  réduits  à  une  impression  longitudinale. 

,     Macroscytbon,  n.  g.  ('] . 

(t)  Pacbyfornax,  d.  g.  (l'roforiiat  craiiut  Fteot..  Hadigiscar).  — 
Corps  ftllonité.  atténué  en  arrière.  M&et  convexi!.  Tête  convexe.  Yeux  en- 
gagés MUS  le  pronotum.  Antennes  épaisses,  dentées  à  partir  du  troisième  ar- 
licie;  deuxième  petit;  Iroisiéroe  et  quatrième  subéfiaui,  auiTanla  Rraduelle- 
meat  raccourcis;  dernier  deux  fois  plus  long  que  le  précédent,  atténué  au 
Eommet.  Pronotuni  plus  long  que  largr,  subparallèle,  peu  déprimé  i  la  base. 
Éljilres  raiblement  striés.  Saillie  proilernale  arrondie  au  sommet.  Sillons  an- 
teuniiresmai^inaax  peu  profonds,  non  timilés  en  dedans  par  unei'«rëne.  Épis- 
ternes  métal boraciquits  parallèles.  Hancbes  postérieures  Toriemenl  dilatées  en 
dedans,  leur  bord  externe  un  peu  plus  large  que  le  bord  inférieur  des  épis- 
ternes  métathoraciques.  Dernier  arceau  ventral  atténué  et  terminé  en  pointe 
obtuse.  Tarses  postérieurs  i  |«ii  pri'S  de  la  mt'me  longueur  que  les  tibias 
correspondants!  leur  premier  article  un  peu  moins  long  que  les  suivants 
réunis;  deuxième  aussi  long  que  le>  troisième  et  quatrième  ensemble;  qua- 
trième plus  court  que  le  précédent,  ét^bancré  en  dessus  pour  recctoir  le  ciu- 
quitaie;  ce  dernier  épaissi  au  sommet,  moins  long  que  les  deux  précédents 
réunis;  ongles  courts,  i  bord  intérieur  sinué. 

Ce  genre  est  établi  sur  une  espèce  que  j'avais  d'abord  introduilc  dans  le 
genre  Profornax.  Hais  ses  antennes  fortement  dentées  et  tes  angles  posté- 
rieurs des  arceaux  ventraux  ne  formant  pas  de  dent  saillante  m'ont  conduit 
1  l'en  séparer. 

(3)  HncroBcython,  n.  g.  {SegUtoa  r/abonemis  Fient..  Gabon).  —  Corps 
allongé,  cylindrique.  Tète  large.  Yeux  fortement  engagés  sous  le  pronolum. 
Antenne*  atteignant  la  moitié  du  corps:  deuxième  article  très  petit;  troi- 
sième i  sixième  pectines  chez  le  mate,  fortement  dentés  chex  la  t.'melle.  Pro- 
notam  court,  subparallèle,  largement  arrondi  tout  à  fait  en  avant,  sinué  et 
déprimé  à  la  base.  Ëljitres  assez  longs.  Proslernum  très  court.  Èpisternes 
métalboraclques  parallèles.  Hanche.4  postérieures  très  dilatées  en  dedans,  leur 
bord  externe  nul.  Dernier  arceau  ventral  atténué  en  pointe,  garni  au  milieu 
cbei  Li  femelle,  d'une  «rande  laclie  ronde  formée  par  des  poils  jaunes  ou 
brunâtres  très  terrés.  Tarses  postérieurs  plus  longs  que  leslibias  correspon- 
dants; leur  premier  article  aussi  long  que  les  trois  suivants  léunis;  deuxièmi' 
plus  long  que  le  troisième  ;  quatrième  deux  fois  plus  court  que  le  préc<'- 
dent,  échancré  en  dessus  pour  rerevoir  le  cinquième  ;  ce  dernier  moins  lon^ 
qae  les  deux  précédents  réunie  ;  angles  légèrement  dentés. 


K.  Kr.ECTiAi'x. 
[  ilu    prujjL'Ctus  lisses  et  i 


1 


,  Sillons  jii\tii-si 

limiles 

~  Sillons  Juxta-suturatix  siipcrliirlels,  rédutts  souvent  h  iinr 

simple  dépression  àlimiU-  externe  indécise,., Ut. 

,  Deuxième  et  troisième  articles  d<-s  outeniies  stib('^u\, 

moins  longs  ensemlilo  que  le  qualritmc 

Entomophtbalmits  BonT. 
{amn-irauv»  Uonv.l. 

•  Troisif^nio  article  des  anlennes  beaucoup  plus  long  que  le 

deuxième,  les  deux  réunis  plus  longs  que  le  quatrième.    4G. 
,  Ifaise  des  sillons  jiixtu-suluraux  du  pmpeclus  toucbaai  les 

hanclies  anlériDures 47. 

Ilase  des  allons  joxta-suluraux  du  prupectus  éloignée  des 

liancbes  antérieures Balistioa  Mois. 

{pieiprs  Mois.). 

Il:iiii'lii';  pniléfîciin'S  (lil;iIn'S  en  ilcJ.'iiii...     Microrhagus  Eicli. 

{p!igm»-us  Kîibr.;. 

■  IhiiK'lii's  iiiisliTii'iircs  jwnilli'K'S Rha^micrus,  n.  g.  ■'). 


4!t. 


r-eiitral  nriMndi  i>u  Irum 
Irrf  ilépre-iiioiis  proiilei 


Adelothyreus  Bonv. 
[P'a-ofii/ml us  ïion\ .). 


Adelorhagus  G.  Hor 


Hitt,  les  t'I 


Iros  pliii  Uin-é^,  les  lianiilifs  iiosli?ric:iires  a  buiil  ex 
(Il  Rhagomicrus,  n.  g.  \iiicrorlia'jin  met 
it\-\ea\.i\a\vAi-\.  —  Cor|>$o1)lont-, |iarallùti>,  iissczioii 
article  |>L'lil.  plus  coiirl  qui-  lp  r|Linlrièmc;  Iroisiein 
rronulum  convexe,  plus  longqiic  lar^ti'.  imralk'ti'.  c 
t.  dépriiné  le  long  île  la  basi-.  Elylrex  altt'n 


ulosHs  lionT.,  Amérique 
exe.  Antennes  à  di^uiii'tne 
|)lus  long  que  le  suivant. 
Iréci  seiilemenl  lout  â  fait 
■s  Muleinenl  au  sommet. 
Éj'lsternes  métal  liiiraclques  élai^is  en  arrière.  Hanches  postéricui'es  9ul>i>aral- 
lèles.  Tiirses  postérieurs  uo  |>eii  |ilu$  lun^^  '|"i'  le«  libîaa  eorrespondanls. 

Dans  i«  genre  rentrent  Ifs  cspéi  e?i  de  Mkroihinjus  à  hanelies  postérieures 
pBr,ill.1es  :   meUciilosiis,  liumeiitlis,  lliorinici^.  iiifeipositut  et   quelques 


Etiai  d'une  clasiificalimt  de»  Mflatinne.  B-Sd 

30.  Dépressions  propfcuralps  distinctes.  Cai^ae  antérieure  du 

pronolum  brusquement  recourbée  en  arrière  à  peu  prés 
à  la  liauleur  du  liord  supérieur  de  l'œil  pour  former  le 

troni;on  d'une  deuxième  carène  latérale Farsns  J.  Duv. 

{unieotor  Lalr.). 

—  Dépressions  propieurales  presque  nulles,  indiquées  seule- 

ment par  b  carène  externe  elTacée  on  arrière.  Carène 
antérieure  du  pronotum  non  recourbée  en  arrière,  pro- 
longée au  delà  du  niveau  supérieur  de  l'œil  en  s'écartunt 

légèrement  du  liord Arrhipis  Bonv. 

[xubmmla  Guér,)- 

31 .  Épimères  métathoraciqucs  visibles Si. 

—-  Épimères  mélathoruci<]ues  cachées 53. 

32.  Hanches  postérieures  graduellement  dilatées  en  dedans. 

—  Dernier  arceau  ventral  atténué  et  arrondi  au  sommet.  Qua- 

trième article  des  tarses  normal 

Phyllocerus  Lep.  et  Serv.  ('). 

{flacipennù  Lep.  et  Serv,). 

—  Hanches  postérieures  plus  ou  moins  brusquement  dilatées 

en  dedans.  Dernier  arceau  ventral  terminé  en  bec  pointu. 

(iiialrième  article  des  tarses  échancré  on  dessus 

TharopsCasl.  {*). 

{melasoid  fs  Cnsl.]. 

—  Ilanclies  postérieures  élargies  en  dehors.  Dernier  arceau 

ventral  terminé  en  pointe.  Quatrième  article  des  tarses 

écliancré  en  dessus  pour  recevoir  le  suivant 

CalyptoceruB  Guér.  l']. 

{gilvipes  Bonv.). 

53.  Qualrième  arUclp  des  tarses  normal Si. 

—  Quatrième  article  des  tarses  échancré  en  dessus  pour  re- 

cevoir le  suivant  (loiblement  :  Phlegm,  Xylobim) 66. 

54.  Dernier  arceau  ventral  terminé  en  pointe 33. 

—  Dernier  arceau  ventral  arrondi  ou  tronqué 58. 

(t)  Cephalodendroit  Lalr.  =  Phylloeeras. 

(2)  Coinpioeacmls  Bonv.  —  Tharopi. 

(3)  Qpetquefois,  chez  Cnlyplocemi,  les  propleiire 
dépreuion  le  long  du  bord  latéral,  qu'on  ne  peut  ci 
inlenn  aires. 


m)  E.  Plkl-tiai'];.  ^H 

39.  llnnchcâ  posti'HeurL-s  notablement  réiréclcs  en  «lobors ...    Sff.  ^H 

—  Hanches  postfrit'iirt's  faiblement  réirécîes  en  dobors.  [)iT- 
nicf  arcKiu  vcnlral  lermiué  en  pointe  obtuse    Hylochare»  I  jir 

{ninrifiiniiii  So}". 
3tS.  rn.ipli-iiri's  (|ii;i^r.'ingiiliiires.  Tibias  larges  et  compriai^» . . 

Mslaals  01. 

{bupi-nttoiJft  U]. 
~  Proplcun-s  triaiigulairr^s  ou  siibtrïaugiilaires.  Tibks  de         ^H 

grosseur  normale S7,<^^| 

57.  l'roplcures  |*réâeritunt  une  dt'pressîon  aniennoire  en  avnnl.         ^^B 
l'ointe  terujinali-  de  l'abdomen  assez  longue,  relevéi-  nu 

«ionimel . .     Emathion  Gtiêr. 

[Lfprifuri  Casl.]. 

—  Propleiires  ne  présenlani  aucune  trace,  de  dépression  sn- 

lennairo.  Pointe  terminale  de  l'abdomen  courte,  abaissée 

;iii  pominet Benecocerus  Bôqï. 

[iDigiisliciillif  Bonv.). 
l'iS.  Ibniibr's  |iiistrTii'iiri'S  l'U'oili'S  l'I  subparalièles  en  dehiirs, 

Uv<  lirii^iiufittcrit  l'iar^'ies  ['[i  dedans. ....     Anelastes  Kirijy. 
IH-an/i  Kirb\!. 

—  H;iiidi.'S  |".-KTiriiJvs  i-liis  ou  uioins  dilati-es  l'u  dedaus. 

[u:iis  ^-nriin^ll.'iii.'hl oil. 

.Ml.   .\uli'iiin'>  I'id^'ui'miimI  tliibelli'i's  du  ipiulrièuio  nu  divii'me 

:irlicli' Oeaocerus  Bonv. 

'ifunvtii  Bonv.). 

—  Aiili-nuc>  lion  M;ilii>ll>i>>.  ni  |iwlinoi-s 60. 

110.   bs  Iroi-  l'ii  iju^lri'd''niii'r^i;irlii'li'^  di'>;iiilejuif'3  dini\  [ois 

pliL^  lon^'sipio  li'S  pivcédi'ut^ Cl. 

—  DiTnitT'^  .'irlidos  di'S  iiiiIimuhs  stiuvenl  iiu  peu  plus  lon^s 

i|ui'  li's  autres.  ui;iis  jaiuais  deu\  luis.  e(  gi'aduellemenl 

alloMfriî- 6i. 

til.  Les  'iu:ilre  diTJiiers  articles  des  antennes  de  lon^'iicur  anor- 
uiale.  l-'roni  can'nê  longiludiualenieut  au  milieu. ...... 

Epiphanis  Eseh.  {']. 

{a'iiiiida  Escb.;. 

Il    Proioiioli"iiis  .\h.  --  j:plj'h(i:iii. 
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—  Los  trois   derniers  articles  des  antennes  de   longueur 

anormale.  Front  non  caréné. . .    Euryptychus  J.-L.  Lee.  (*). 

{viduus  G.  Horn). 

62.  Premier  article  des  tarses  postérieurs  aussi  long  que  les 

trois  suivants  réunis 63 . 

—  Premier  article  des  tarses  postérieurs  aussi  long  ou  moins 

long  que  les  deux  suivants  seulement 65. 

63.  Tarses  postérieurs  moins  longs  que  les  tibias  correspon- 

dants     64. 

—  Tarses  postérieurs  plus  longs  que  les  tibias  correspondants. 

Hypocoelus  Esch. 

{procei^lus  Munn.). 

64.  Troisième  article  des  antennes  armé  à  la  base  d'une  épine 

chez  le  mâle Gryptostoma  I^tr. 

{spiniconie  Fab.). 

—  Troisième  article  des  antennes  simple  dans  les  deux  sexes. 

Palaeoxenus  G.  Horn. 

65.  Pronotum  rétréci  en  arrière Orodotes  Bonv. 

{Jansoni  Bonv.). 

—  Pronotum  élargi  en  arrière X^ycaon  Bonv. 

{nigricans  Bonv.). 

66.  Hanches  postérieures  toujours  distinctement  dilatées  en 

dedans  (*) 67. 

—  Hanches  postérieures  subparallèles  (O/Ao  pars),  élargies  en 

dehors  {Sarpedon,  Otho  pars)  ou  faiblement  dilatées  en 
dedans  avec  leur  bord  inférieur  légèrement  sinué  [Xy- 
lobius,  Fryanus) 72. 

(1)  Dyscolocerus  Bonv.  =  Euryptychus. 

(2)  Schizophilui  Bonv.  —  Antennes  n'atteignant  pas  la  moitié  do  corps. 

Quatrième  article  des  tarses  obliquement  tronqué. 

Namolius  Bonv.  —  Antennes  dépassant  la  moitié  du  corps.  Quatrième 
article  des  tarses  obliquement  tronqué. 

Eudorus  Cast.  —  Antennes  n'atteignant  pas  la  moitié  du  corps.  Qua- 
trième article  des  tarses  obliquement  tronqué. 

Henecosoma  G.  Horn.  —  Antennes  atteignant  la  moitié  du  corps.  Qua- 
trième article  des  tarses  échancré  eu  dessus.  Pri^s  Xematodes? 

Trigonopleurus  Bonv.  —  Antennes  n'atteignant  pas  la  moitié  du  corps. 
Ëpisternes  métathoraciques  triangulaires.  Dernier  arceau  ventral 
pointu.  Quatrième  article  des  tarses  échancré  en  dessus. 
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07.  IternuT  arceau  ventral  ili-bordâ  |iar  l'iin-i'Uti  dorsal M, 

~  UerDicr  arceau  voniral  déliordanl  l'arceau  dorsal 

8.  Dernier  arceau  dorsal  terminé  en  iioinle.  Hanches  posli'-- 
rieures  largement  dilati-es  en  dedans,  leur  bord  inlérieiir 
non  slnué Hylotaat«s  K>iiiv 

—  Uernier  arceau  dorsal  arrondi.  Hanches  poslérieiiresmodt^ 

riiment  élargies  en  dedans,  leur  bord  intérieur  siimi?. . . 

A^uanus,  ri.  g.  ['), 

(J!t,  Dernier  arceau  vcnlral  termine  en  pointe Nematodes  Latr. 

ifilum  Fahr.J 

—  Dernier  arceau  venlrul  arrondi . , . ,  . .    70. 
70.  Hanches  poslérieures  forlemenl  élargies  en  dedans,  Irts 

étroites  en  dehors.  Tarses  postérieurs  sonsîlilemenl  pins 

longs  que  les  tibias  correspondants...     AnelaatldtaB  J.  Duv. 

{F'iflliniiifli  Graf^lis;. 

—  llanclies  posléricures  graduellement  élargies  en  dedans. 

,1)  Aruanus.  n.  g.  lEuiaenfs  eliloroplertis  Fleul.,  tles  Arou).  —  Corps 
allDDKê,  a^SQX  ronveic.  atténué  en  arrière.  Antennes  ('om|irimi-es,  depiftsanl 
la  base  du  Ihorat  :  deuxième  article  petit,  giobuteux  ;  les  autres,  sauf  le  der- 
nier, subègaux  et  ilenli^s.  Pronotiiin  très  dtpriinc  k  lu  basp.  bo»3ué  sur  le 
di3i{iie.  inari|ue  d'iinpi'C.isionï  en  avant.  Kcu.ison  nblong.  arrondi  en  arrière, 
Ktïtrus  jioiirlui'j-slriés,  teriiiini't  par  une  épine  courlo  au  sommet.  Sailtw 
proïternale  allénui'C  en  arrière.  Propleures  à[>ein<'  dé|>riméesau  milieu.  Epi- 
sternes  niétatlioracii]uesparail('ieK.  leur  bord  inférieur  presque  deux  fois  moins 
\nriit  ijui;  le  boni  eilerne  des  banrhes  postérieures.  Ces  dei'nièrefi  dilatées  en 
dedans,  leur  boni  inférieur  sinuê.  Dernier  arceau  ventral  arrondi,  déLordépar 
l'arieau  dorsal.  Tarses  postérieurs  un  peu  moins  longs  que  les  tibias  corres- 
pondants; leur  premier  a rti île  légèrement  plus  long  que  les  autres  cnscinble; 
deutiëmc  aussi  long  que  tes  deux  suivants;  troisième  très  court;  rtualrièni' 
fubi'^l,  écliancré  en  dessus;  cinquième  presque  aussi  long  que  les  deux  pre- 
cè<lents  réunis  ;  ongles  dentés. 
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Tarses  postérieures  pas  plus  longs  que  les  libias  corres- 
pondants     71 . 

7i.  Saillie  prosternale  brusquement  abaissée  au  delà  des  han- 
ches antérieures Pseudomenes,  nom.  n.  ('). 

{Eumenes  Bakewelli  Bonv.). 

—  Saillie  prosternale  non  abaissée  au  delà  des  hanches  anté- 

rieures       Phlegon  Cast. 

[Buqueti  Cast.). 

72.  Bord  antérieur  du  pronotum  simple  (2) 73. 

—  Bord  antérieur  du  pronotum  rebordé  dans  toute  sa  lon- 

gueur      Sarpedon   Bonv. 

[bipectinatus  Fleut.). 

73.  Hanches  postérieures  élargies  en  dehors  {spondyloides, 

Dohertyi)  ou  parallèles  {Modiglianii),  à  bord  inférieur 

non  sinué Otho  Kies. 

[spondyloides  Germ.). 

—  Hanches  postérieures  faiblement  élargies  en  dedans,  à  bord 

inférieur  sinué 74. 

74.  Troisième  article  des  antennes  subégal  au  second,  plus 

court  que  le  quatrième.  Quatrième  article  des  tarses  très 

légèrement  échancré  en-dessus Xylobius  Latr. 

[alni  Fabr.). 

—  Troisième  article  des  antennes  beaucoup  plus  long  que  le  se- 

cond, subégal  au  quatrième.  Quatrième  article  des  tarses 
distinctement  échancré  en  dessus  pour  recevoir  le  sui- 
vant      Fryanus,  n.  g.  (^}. 

(Ij  Eumenes  Bonv.    1875.  Nom  préoccupé  pour  un  Hyménoptère,  Lalr., 
1802,  et  pour  un  Diptère,  Meig.,  1804. 

(2)  Cafolus  Bonv.  —  Antennes  peclinées  à  partir  du  troisième  article.  Épi- 
sternes  niétathoraciques  légèrement  élargis  en  arrière. 

(3)  FryanuB,  n.  g.  (Compsocnemis  Dohertyi  Fleut.,  Sumatra,  Bornéo,  Pé- 
rak).  —  Corps  allongé,  parallèle,  subcylindrique.  Tète  convexe.  Antennes  dé- 
passant la  moitié  du  corps,  comprimées,  dentées  graduellement  du  troisième  au 
dixième  article;  deuxième  très  court;  troisième  et  quatrième  subégatix.  Pro- 
notum court,  sillonné  au  milieu  et  marqué  de  deux  fossettes  en  avant  ;  angles 
postérieurs  assez  longs,  dirigés  en  arrière.  Élytres  longs,  subparallèles,  ponr- 
tnés-striés;  interslries  convexes  et  rugueux.  Épislernes  mélatboraciqueà  un 
peu  élargis  en  arrière.  Hanches  postérieures  étroites  au  milieu,  élargies  on 
dedans  et  en  dehors,  bord  inférieur  sinué,  bord  externe  un  peu  plus  large  que 
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Gi'iircs  dont  il  m'ist  uniiossiMi-  lio  dt-'lenoiniT  la  place,  i 
proximativpincm  : 
L'inii-fh  WpsIW, 
Talrrar  Sliar|J. 
Neofbaris  Sharp. 
Agallia  Brown. 

le  bord  posiérieur  des  i^pUterneB.  Dernier  «rcean  Tcatral  largement  ammdj. 
terminé  |jir  une  pointe  en  forme  de  bec,  marqué  au  milieu  d'un  pntll  Irou 
rond  Irrs  profond  (c*i  o"  d'une  largo  fossette  arrondie  (^').  Pkllrs  mlncei  ; 
tarses  pDalérieura  de  la  mSme  longueur  ijue  les  tibias  MrrGtpondinti:  leur 
premier  article  luisilong  que  les  troll  suïTanti  rtuitU;  quatriËme^banDréeB^ 
dessus  pour  recerûir  le  clnquidme.  J 

Ce  genre  ■  tout  à  fait  l'appareuce  dei  Hylolntles,  dont  il  dlffiire  par   InM 
banches  pOâLérJeuras beaucoup  mains  larges  et  même  Irèi  Élrolles.  i  bord  In- 
féricur  sinué.  et  par  \e  dL.'riiJLir  arceau  rentrai  lermini^  en  pointe. 


GRANDS  HYDROPHILES 

Par  le  D'  U.  RÉGIMBART 
(SVPPLÈMEyT] 


Dans  nin  <  Révision  des  Grands  Hydrophiles  •  (p.  188  de  ce  vo- 
lume), j'ai  fomplétenieiit  oublié  de  mentionner  VHgdi-ophilus  polUm 
Sharp,  qui  est  un  Dibolacelus  me  paraissant  très  voisin  des  D.  Obei- 
tkûri  Hég.  et  gibboius  Rég.  Comme  je  ne  connais  pas  celle  espèce,  j'en 
donne  ici  la  description  de  l'auleur  : 

HydrophllBB  poUens  Sharp,  Biol.  Cenlr.  Amer.  Suppl.,  Vol.  1. 
Pt.  î,  sept.  1887,  p.  761.  —  Ovalis,  convexuf,  niger,  $upra  viridi-oH- 
cacem.panim  nititlus, pedibutniyropicrit, antennît palpisqae  tfitacfh; 
protUmi  proemu  pntfttnde  fitso,  utiinque  anteriu»  dente  aeitiitinato 
deortum  tpectnnte;  [emoritnii  posterioribiu  validis;  abdomine  pubes- 
ftnle,  uginento  penuHimo  rnedio  iinea  laevigata  et  carinata,  potleriux 
in  dente  libero  prodticta,  segatento  ufft'nw  medio  tpalio  parco  anlfriiix 
nngutli)  lanigalo;  pnipit  maxitlaribui  marâ  dUntalU. 

Long.  30-3Smill. 

Hob.  Heuco  (coll.  Lalerh-),  Vera-Crui  (Hdge).  —  Soiilh  America, 
Domerara  [Harper). 

UI  Ihis  species  I  havc  belore  me  three  examples,  and  hâve  uo  doubi 
Ihat  thc  example  Irom  Mexico  viib  Ihe  maxillary  palpi  dilaled  is  Ihe 
saœe  species  as  the  individual  Irom  Demcrara  with  Ihe  palpi  simple, 
allhougb  in  ihis  presumed  maie  ihere  is  not  Ihe  sUgbtest  incrassalion 
or  pecuUariiy  ol  the  Iront  tarsi,  wich  are  quite  like  ibosn  ol  the  !<■- 
maie;  the  second  example  (rom  Mexico  bas  untoriunally  lost  Ihe  palpi. 

H.  polltTu  is  on  ol  a  group  ol  species  dîstinguished  by  Ihe  prosternuni 
in  front  being  divided  into  two  lobes,  by  Itie  hind  body  beiog  noarly 
enlUvly  covercd  with  puhesconce,  by  Die  broad  hind  [emora,  and  b> 


s  M.   ItKGlMUAltT 

:'  niali's  posspssing  poculiar  sexiial  dislinctious.  Tlie  apiîcips  vl  lliis 
groiip  are  rathnr  mipierous  in  Soulh  AnierîM.  hut  are  nppnrcriU) 
scanx',  ond  unlj  Iwo  or  Ihree  liave  beeu  described, 

Dnns  ce  m^ine  silpFilt'mcnl  Sharp  signale  aussi  ilii  Mi'\iqur,  Vvra 
Criiï  [KIolir),  deux  oxeoiplaùrs  iinnuiturps  de  /).  nminigtlmiit  Briillt' 
'  iiiltirm-nitm  1.  Duv.)  diïut  tous  les  (i-miirs  sonl  rougi-s,  loînle  dw 
prababicniont,  comiiic^  il  le  dit,  â  loup  4lal  d'iimnalurïu-. 
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ARACHNIDES 


Aelurillus  gulligfr  E.  Siiu.,  71. 
Araegeus  mimirus  E.  Sim.,  7.1, 
Araneus  Potteri  E.  Sim.,  19. 
Castaneira  BarthotoniE.  Sim.,  ii. 
Chiracanlhium  .VipJif/iE.Sim.,23. 
Cincas  ru/irrm  E.  Sim.,  74. 
Ctenus  PoUeri  E.  Sim.,  23. 
Epocina,  picturata  E.  Sim.,  62. 
Euryopis  Potteri  E.  Sim.,  19. 
Gasterncanlha     teHudinaria     E. 

Sim.,  20. 
Habrocpstum  albimaiium  E.  Sim., 
71. 

flavimanum  (err.     pacimanas) 
E.  Sim.,  7i. 
HeliophanusmpiVo/a  If.  Sim,  53. 

elavigrrE.  Sim.,  .'i6. 

débita  E.  Sim..  59. 

deitilicolnE.  Sim.,.ï9. 

inurineHsis  E.  Sim.,  .'>3. 

mauricianui  E.  Sim.,  Si. 

mucronatu»  E.  Sim.,  51. 


HcMophanaspatfllarisE.  Sim.,.'S8. 

suedirola  E.  Sim.,  60. 

transFaalir.ui'  E.  Sim,,  55. 
Ilnrgus  rocciiteits  E.  Sim.,  06. 
Langona  E.  Sim.,  70. 

manicala  E.  Sim.,  70. 
Lauharulla  inxulfimi  E.  Sim.,  li^. 
LcplorchesIt'S  ïi-niii-M^Mi  E.  Siiu., 

74. 
Maenla  dichiiim  E.  Sim.,  69. 
yioi^us  albogubiris  E.  Sim.,  72. 
Ocrisiooa  fmiita  E.  Sim.,  (î3. 
Osericla  dives  E.  Sim.,  73. 
Pardosa  Potteri  E.  Sim.,  25. 

Michfli  E.  Sim.,  26. 
Plilegra  n/6oj(n"rt(«  E.  Sim.,  73. 

micamE.  Sim.,  64. 

semipaltataE.  Sim.,  65. 

ihibftana  E.  Sim.,  73. 
Pocliyla  spinosa  E.  Sim,,  69. 
Pseuàamy eus bicoroiiatiiaE.  Sim,, 
64. 


I17tt  Tiililf  de»  ijtnm,  taïu-gmti.  rtf. 

p!*i'n(iriiii)cnsi'W«rrNiE.  âim..(i:î.  1  SaltU  lasitaninu  E,  ; 


l'iucasius  ilrvpifrr  E.  Sim.,  fiÔ. 
Pjrreslhcsis  cribmtaE.  Sim., £ï. 
Ittiiicinupsis  ntlhiops  E.  Sim..  SI. 
SaltldoB"  E.  Siiu.,  7t. 

fhthinturE.  Sim.,  72. 
Saitfs  bmiiufi^ar  E.  SilD.,  l>7. 

ratuliuE.  Sim..  tW. 

•■fiainpei  E.  Sim.,  1)7. 


[i.,lt7, 


Tftprriilio  E.  Sim, 

I  Salpcsin  wJwiiMi  E.  Slin,,  : 

Scb.-isliru  intlrala  E.  Sim., 

Semorinn.  iiii  E.  Sini-,  7,^. 

i»-mim<ln  K.  Sim..  73. 

j  SîmpniUj  aijjrkiitar  E.  ,Sint. 

Trkimonia  mnitUna  E.  Sim 

I  Tliianar/ii'i/^offnimwiiE.Siiii 
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Araa&as  Fleul..  fifîlî. 

MacroBcytoD  Fli-ul..  Wi?. 

BatrisodM,  »aanm  HafTr.. 

il. 

Mmiopliiis     armalntur      Pi-ring. 

»hiuijnlnm  RalTr.,  2C. 

is:j. 

ChropoeclluaFlout.,  (1.12 

f/t«ideiM  t>érlng.,181>.         J 

Dlboloceius  Rt'g.,  !8i). 

j^rOT»  K'ring..  186.             1 

i/rWwfKïiir'R..   22ti. 

«ravis  (^iiTc^  l'i'ring,,  480.    ^ 

^;'M<;(j/-  lli'p.   \;ir,  ,**,'i. 

»('■»/(^^■P.■rlll^^,    IKll. 

mnsrutiinii^  \U'>f-,   5i;!. 

^iiflUilii^  l'LTJiifr-.  1H7. 

(lh,;ll">f''\W^  .iiW. 

Pachyfornax  Flcul..  Im7, 

imi-jHirti»n;,i  lliW.    v;ir. 

,  223. 

Pseudoscyton  KIciil.,  tl.'iti. 
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Après  b  Irctnn-  <'(  l'^doptiua  du  pn>cè&-Tfr1ial  iSr  b  « 
^ntt,  )L  A.  Giard,  |>r^^iidenl  deIMO,  pmid  b  ponik'-s  m  Umumis: 

Qusad  on  MOgr  au  içlorirai  poi^-  de  b  Çitâétt  eubmologiilUF  dr 
FniM»  H  A  b  pbrr  ÂniDenU'  i|nVnr  •<mp«  aujonrdliid  danste  munir 
«ciffilifiilili^,  te  D'rsl  |->s  sans  iiw  Irgitime  ànotioD  qu'on  9r  voit  a^ 
p<!W^  a  llioiuiear  de  pr««id«T  to»  Inraot.  Ibb  foos  nezUeatM  Ul 
de  ralmercette  inquiétude  et  de  récovIoneT  tos  tins.  Xns  assaobUn 
oBlbniu  être  nombreuses.  In  ctMiiiiianîmloos  ;  saottoofoiffs  èCHtam 
avnc  une  sUenlion  quVd  rpgrcite  de  ne  pas  iroarrr  danserrIaiMS  Aratt> 
tiii«:lcsdi»'iis^i>asysont  ponniiiiiie!-  aT««aaentranqidn'eu:li]i{iH 
la  ciurt-'i-i".  '1  Ii  ;>Fn|i;itliirj(ii'  rrit.li:i|ii;.  ijtii  rvgD-.-  daiL-  lio.-  f-ann-S 
rend  (l'>ii.-p  ■-!  fricil'-  In  \i«\y  di-  c^'UiJ  <\\i--  vi.us  avez  choi.iî  iK>ur  les 
dirifnT-  .Mi--i,  •■ii  i|iiillanl  o-  laiili'uil.  \c  n't-nipone  i|ue  d'eicelleots 
S'iin.'iiirs:  ]■■  »)-■  5.11-  |M}n.-lr>.-  duD  atlach-'incnl  plu?  r'r"f>>Dd  envers 
n'iin-  i;.i[ii[tagnii'.  diuir  aniili.'  [iliis  ïi^>>  pnur  chacun  d'enlri'  vous  el 
r'iiX  A<-  l"iil  cn'iir  i|iit>  ]■-  \"i]>  dij  :  Mi-ni!  PiiiSjtHe  n'avnir  pas  elé 
lr'>]i  iiidi^'m-  d<-  l;i  )iii'n\''ill;i[)li'  cntianc--  ijne  [>ardeui  lois  déjà  tous 
ni":n.-7.  i.'tiL.iisnri-: 

L'iiiin--.'  <\\i\  \\^-a\  ù<-  >Vi'iiuler  a  •M-  liit-n  ivLiiplic.  l'crnuniez-moi, 
M-li'ii  lii-nfri-.  Al'  iiiii-  l'n  i;iii["'ltT  les  f  \.'iii'iin'iit;[>riiici[iau^,  ceui  du 
[iiipin^  <iiii  t>'Uilir-[il  a  la  *ii'  de  imirc  S^-cii-té. 

Kn  iJieiKiiit  paM  ;i  In  t''ai"l'"  ''-''i"  ''n  Iravail  qu'a  élt-  l'Eiposilion 
iiiiiMTM-ll>:  df  IIKMI.  it.-u?  lie  [aiîiLHis  que  >iii*re  une  tradilion  déjà 
\irillf,  et  n.iti-  m-  cli.Teh!i'n>  d'autre  rtkn imjienit'  (]ue  b  satistac- 
linLi  \\<-  iidif  [ii'tiv  l'iaee  à  fêlé  d<'>  antres  Si^ciélés  scieDlitî(]iies  Iran- 
eai?e;  el  élraDj;en'S.  I-Ji  médaille  d'i-r  igui  uuus  a  élé  œlrojée  parle 
jur)  de  la  cluj-e  dtiijeiiïiieraentiiipiTieiir.  pr'Uit-  que  nous  n'avions 
pas  lr<q>  présiiuié  Ai-  iins  Iltccs, 

Mai?,  à  cijté  de  cet  lii.iiiieiirc.illectil.  de  iir.uilreuses distinctions  indi 
\idiiel|i-5  >i.inl  échues,  puiir  des  titres  di\ers,  à  des  collègues  dont  nous 
aM-ns  été  heureux  de  saluer  le  succès. 

Noire  trésorier  liuncraire,  M.  le  D'  A.  Funiouze,  aélépromu  ollicier 
de  la  Li'-gion  d'Iiomieiir.  et  la  croix  de  chevalier  du  m^me  ordre  a 
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été  accordée  à  HH.  de  Claybrooke,  M.  Haindron,  P.  Nadar, 
E.  Radot,  A.  VolloD,  Ch.  Jancl  et  F.  Henneguy. 

Dans  l'ordre  du  Hi'rïtc  agricole,  MM.  F.Honneguy  et  P.Vialaont 
élé  promus  commandeurs;  M.  Miot  et  M.  Clément  ont  reçu  la  croix 
d'olÂcior. 

A  l'Académio  Irançaisc,  H.  M.  Maindron  a  obtenu  le  mi\  Sobrier- 
Arnould,  poursuivant  ainsi  la  série  des  siiccf-s  littéraires  dont  il  est 
coutumier  et  qui  sont  comme  b  parure  de  son  œuvre  scienllliquo. 

A  l'Académie  dps  sciences,  M.  Bordas  est  un  des  lauréats  du  prix 
DB  G  AH  a-Mac  HA  DO. 

Noire  sympalliiiiue  coUêgiieF.  Henneguy,  à  qui  l'année  1900,  dou- 
loureuse à  d'autres  égai'ds,  a  apporté  des  compensations  depuis  long- 
temps méritées,  a  été  élu  membre  do  la  Société  nationale  d'Agriculture 
deFrance  en  remplacement  d'A.  Milnc-Edwards. 

Plusieurs  sociétés  savantes  Irançaises  ou  étrangères  nous  ont  lait 
l'honneur  de  choisir  dans  nos  rangs  des  membres  correspondants, 
mais  Je  veux  surtout  altirer  votre  attention  sur  la  dislinclion  si  llal- 
leuse  obtenue  par  M.  L.  Bedcl,  à  qui  la  Société  entomologiquo  de 
Berlin  a  décerné  le  titre  très  envié  de  Membre  botionihe.  Notre  collègue 
était  déjà  Membre  d'bonneur  de  la  Société  enlomologique  de  Russie. 
n  achèvera  rapidement,  soyez-en  si^rs,  son  glorieux  voyage  circulaire. 

Certes,  mes  cbers  Collègues,  nous  jKiuvons  justement  nous  enor- 
guoillir  d'une  pareille  énuméralion,  et  cependant,  je  ne  crains  pas  de 
le  proclamer,  si  tous  ceux  qui  ont  été  récompensés  étaient  vraiment  di- 
gnes de  récompenses,  plusieurs  ont  dû  se  contenter  d'un  cinq  centième 
de  notre  médaille  d'or  qui  avaient  quelque  droit  à  être  mieux  partagés. 
Et,  si  je  ne  me  trompe,  telle  était  en  partie  la  pensée  qui  vous  inspirait 
lorsque  vous  avez  ctioisi  comme  Président  et  comme  Vice-Président 
pour  l'année  qui  commence,  les  désignant  ainsi  ù  l'attention  de  tous  et  à 
la  bienveillance  des  pouvoirs  publics,  deux  savants  de  premier  ordre, 
deux  travailleurs  trop  modestes  qui,  dans  ces  parties  si  dilllciles  de 
l'Entomologie,  l'étude  des  Arachnides  et  des  Myriapodes,  ont  acquis  une 
notoriété  européenne ,  telle  que  tout  honneur  qui  leur  serait  fait  n'*'>- 
tonnerait  personne excepté  eux. 

Au  reste,  Messieurs,  je  le  sais,  toutes  ces  marques  d'e,stiroe  no  vous 
touchent  qu'en  ce  qu'elles  prouvent  l'importance  qu'on  attache  à  nos 
travaux.  VoUre  ambition  est  plus  haute.  C'est  par  amour  de  la  science 
pure  ot  pour  le  seul  progrès  de  la  science  que  vous  cultivez  avec  tant 
d'ardeur  le  vaste  cbamp  de  l'Entomologie.  Dans  quelle  mesure  vos  ét- 
ions ont  été  couronnés  de  succès,  vous  laissez  juges  de  l'apprécier 
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ceux  qui  prendront  la  pt'ine  de  lire  nos  publications  :  VAbfillr  (uujotirt 
chèro  aux  coUkiplérislca,  nolro  Bullelin  el  nos  .Anjia/«  au  contenu  à 
licfac  et  ù  varié. 

Plusieurs  Collègues  trouvant  m^mc  trop  étroit  rRsp.ici<  qup  nous 
pouvions  leur  accorder,  ont  porté  dans  d'nutros  recueils  les  résultat» 
de  leurs  recherches,  ou  bien  ont  acceptù  les  oITres  dVtlîteiirs  assez 
nvisûs  pour  publier  des  œuvres  impatienimcnl  attendut^s  dt's  jounet 
naturalistes.  Vous  avez  admiré  il  y  a  quelcjuns  jours  le  Ikvui  Catalogua 
iUuslré  àes  Lépidoptires  de  France  dressé  par  les  soins  éclain-s  de 
H.  J.  (le  Joannis. 

Et  pendant  que  le  plus  grand  nombre  d'entre  vous,  rolenus  en  France 
par  des  occupations  diverses,  ne  peuvent  ransaorer  à  l'Entomologie  que 
do  rares  instants  économisés  sur  le  labeur  quotidien,  d'autres,  plus  fa- 
votlsës,  vontDU  loin,  non  sans  latigue  et  sans  p6rïl,  chercher  des  maté- 
riaux inédits  et  portent  le  drapeau  de  notre  Société  dans  les  nagions  du 
^obe  les  moins  explorées.  Nous  saluons  avec  lierté  ces  hardis  pion- 
niers de  la  Science,  A  lluaud  à  Madagascar,  J.  BonniereiCb.  Pérez 
eu  nniif  pniirîe  gnltc  l'iTsii|iif  d  Kcri-niden,  l'I  noiisleur  fnvijons  no' 
iiii'illi'Urs  Siiu\eiiir,i  et  nus  mi'U\  puiir  la  réussite  de  leurs  courageuses 
expiVIiliiuis, 

La  vilnliti''  île  ifWn-  Suciélé  s'i'?t  aflirniée  n-tte  année  encorp  d'une 
jiuiri'  U\r-Ht.  VmiW  l;iliori('ii>ie<.>ié;iiicc,-,iiré(-é(ir'C;ipiir  un  travail  sérieux 
de  voli'r  (',iiii»iil.  iiMii-!  .ivuiis  révisé  iiiilri'  cimstiliition,  el  celte  opéra- 
tiiiii.  si  fi'diniti'i'  li.'iiis  lr>  iiiilieii\  iiarlemenlaires.  s'esl  accomplie  chei 

.Nos  ri'liiniies  mil  H<-  clirii.vi's  liiiiis  deiiN  directions  principales.  Nous 
;nu[i>  il":iliiinlcliLLiiné  ileijulri'  Hi'Wli'iuenl  un  cerluin  nombre  de  dîspo- 
sillons  siiraniiéi's,  Mirl^'s  dur^'afics  rndinicnlaires  alropliiés  par  la  dé- 
siiéluili',  dmil  11'  niaiiilii'ii  Iraililioiiui'l  absorbait  dans  nos  séances  un 
li'inp.s  désormais  lie;uiitiii]i  mii'u\  enipluyr'. 

Alais  en  laisaiil  di-parailn'  ijiielipies  vieux  usages,  nous  avons  voulu 
prouver  nénnuiiiius  le  res|ii'cl  cl  l;\  recomiaissance  que  nous  gardons 
pour  iv>i  .■iiiiieiis.  Si,  eu  effel,  la  création  dedeux  catégories  de  mem- 
bres niime:ui\.  le>  uieuibres  bienfaiteurs  et  les  membres  donateurs, 
iiuus  peruifi  (re.-iH'Ter  di's  ene.iiiLageiiients  et  des  générosités  Futures, 
que  nous  appelms  de  loui  coinr,  elle  nous  donne  aussi  le  droit,  par 
un  équilahle  ell'i.-l  rétri'iictii,  de  perpétuer,  en  télé  de  la  liste  de  nos 
adhérents,  les  noms  de  ceux  qui  naguère  nous  ont  lavorisés  soit  par  des 
legs  en  arprenl,  sfût  par  le  don  de  colleclions  importantes;  A.  Pierrot, 
Thihezard,  I!.  Pi  s  sot,  J.  Dolilus  sont  denobles  exemples  dont  nous 
devons  honorer  la  mémoire,  sans  oublier  ceux  qui  nous  ont  laissé  des 
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souvenirs  plus  personnels:  Scnac,  Ch.ctH.  Brisout  deBarneville, 
Peyerimhotf,  MDuppin,Croissandeaii,ctc.  En  nous  lé(niant  leurs 
collections  ne  nous  ont-ils  pas  donné  quelque  cbosed'eux-méniDs?  Puis- 
sent de  Bombreus  imilaleurs  continuer  la  Iradilion  do  ces  hommes 
généreux  !  Malgré  le  surcroît  de  besogne  qui  devrait  en  résulter  pour 
eux,  nous  savons  que  nous  pouvons  compter  sur  le  zèle  et  le  dévoue- 
ment infatigable  des  membres  de  notre  Commission  des  collections,  et 
nous  leur  avons  prouvé  notre  conllance  en  leur  conférant  des  pouvoirs 
plus  durables  et  plus  Étendus. 

Toutes  ces  ri-formes  n'ont  fait  qucconsolider  notre  pacte  fondamental, 
et  comme  l'a  si  bien  dit  un  juge  très  compétent,  le  regretté  Profes- 
seur J.  Hik,  elles  nous  ont  insufflé  comme  un  regain  de  jeunesse  et 
une  nouvelle  ardeur  au  travail. 

Vous  le  voyeï.  Messieurs,  l'année  a  été  bonne.  Tous  nous  nous 
sommes  efTorcés  d'apporter  notre  pierre  à  l'édiOce  que  nous  voulons 
élever.  Mais  si  l'œuvre  dure  et  progresse,  les  ouvriers  passent,  trop 
rapidement,  bêlas!  et  depuis  quelques  mois  l'impitoyable  mort  a  lait 
dans  nos  rangs  des  vides  cruels. 

Nous  avons  vu  disparaître,  tour  à  leur,  R.-H.  Meade,  le  vénéré  dip- 
téristo  de  Bradiord,  si  laborieux  et  si  secourable  aux  débutants; 
B.  Blanchard  et  A.  Milne-Edwards,  deux  maîtres  illustres  de  la 
science  française  dont  les  mérites  sont  connus  de  tous;  H.  Beaure- 
gard,  emporté  dans  toiilela  force  do  l'âge  au  moment  01*1  il  commen- 
çait à  recueillir  le  fruit  de  longues  annéesd'elTorts;  E.  Allard,  l'auteur 
de  nombreuses  monographies;  L.  Favarcq,  Ch.  Marquet,  V.-L. 
Seoane,H.  Delamain,  cbercheurshabilesdontlavies'csl  passée  dans 
l'élude  minutieuse  de  la  faune  des  régions  qu'ils  habitaient;  le  D'  Val- 
lanlin,  H.-J.  Lholtc,  collectionneurs  passionnés  le  premier  de  coléop- 
tères, le  second  de  Lépidoptères  et  surtout  do  chenilles  qu'il  savait 
préparer  avec  un  art  remarquable;  Huet  le  distingué  carcinologiste  et 
l'excellent  prolesseur  de  h  Faculté  de  Caen. 

Et  pour  clore  cette  liste  déjà  trop  longue,  nous  devons  rappeler  en- 
core trois  deuils  récents,  trois  morts  profondément  regrettables, celles 
de  Joseph  Hik,  devienne,  duD'O.  Staudinger,  de  Dresde,  et  do 
notre  illustre  membre  honoraire,  le  baron  de  Sélya  Longcbamps. 
Qiacun  d'eux  a  laissé  un  nom  impérissable  dans  la  branche  de  la  science 
à  laquelle  il  s'était  consacré.  Longtemps  leur  perte  sera  déplorée  dans 
le  monde  de  l'Entomologie. 

Ne  nous  bissons  pas  abattre,  mes  chers  Collègues,  par  ces  coups 
douloureux.  Efforçons-nous  de  nous  rendre  dignes  de  ceux  quo  nous 
avons  perdus  en  suivant  leurs  traces  et  en  nous  inspirant  de  leurs 


SVP2  il  y  a  'ludqoR  I 
ptr  nu  chou,  qui  hoiu-n 
b  toâMk  rUt-mHat.  le  Inroa  C-R.  «on  0£lcii-Sark<?a,  docteur  ko-  ; 
Mtrit  fjntm  de  ti  brilbnie  t'ulTtïfsllr  île  Beidelli^rg.  Kl  couiiu  daib 
rAortm  m  le  Knairaia  Hoodr  |iar  ses  adminUes  roomoirps  ds  l^k^ 
nriogie. 

B  imn  viidf  Riiet  co«|>l)^ei-  TfUv  o-utre  en  doninol 
fl  i  on  «aviiii  rMA,  eew  kns.  p^rmi  nos  eompairiok^. 
Nm  Cidm  BOil  doM  conpIeU.  Niilrc  Sodfl«  est  aussi  partalle- 
ment  oiguifsée  H  utsti  |ir<»p*t»  «pic  [>ns5iUc  rt  il  ne  me  resK^  plus 
en  lennliDUil  qu'un  dntrir  tiea  i^réiMt-  à  n-mplir,  œlai  dr  rrmurd» 
IM  eolbboratears  que  taus  m'ivicz  doaiwis  au  buri?au  et  dam  Im 
eoDunlsiiloiu.  Cm!  grite  à  Inir  concours  pennancnl  que  fai  po  « 
pM  ^tre  trop  aii-dcssoiiii  de  ma  tâdie. 

fti  ji-  m-  cli'Tfltc  pas  â  cxprimiT  plus  ciidêlail  nii-s  remerdi-nifiiU 
i-t  ;i  tniii'  ii/iiiini-  il  nunii'inlniit  !i'<  l<iii:ingcs  (!<■  ces  vaillanls,  c'est  que 
ili'l>iii-  loritriciiiiis  *<iiis  1rs  :ivc/  mis  ;i  riini\rn  cl  (juc  toiis,  st-crétairc 
Irrsiirji'j-,  |iililiiitlii-i'uiri-:iri-lii\ist"  <.>[it  dt'puis  loiiglcinpâ  aussi  épuisé 

li>  (iTIIIilIrS  dVIgg.'S. 


Ali  jiiijii  i(i'  l'iiis  jiiis  rnlli'jçiii's.  \v  salue  en  mius  le  premier  i'nfeidcnl 
ilii  .w  M>'i'I<'.  Ji'  >iii>  lii'iii'i'iL\  (11'  reiiji'lire  en  ilfi  mains  si  digacs  el 
■A  sùies  ii'itrc  :nriiir  n  nos  LiiliTt''ls  sncnlilitjiii'S.  i-l  je  vous  coulic  le 
cîiliier  sur  Irijuel  est  i']iii'f;i-1rv  l'aviiir  du  lu  Snoiété  cnliniiologiiiiie  de 


r;il 


11)1  jireiiil  pliici'  yii  iiiiileiiil  de  la  présidence  el  prononce 


\aiili- 


l\ii  pn'MJinl  |iMssi'ssinii  du  fauteuil  pn'Sideulic!  je  dois,  mes  chors 
r.oiilréi'i's,  Muis  ;iilressiT(les  remereleiiuMiis  d'iiul.inl  plus  chaleureux, 
ipii-  celle  ni:>i'i|ite  de  svnipatliii-  siiil  de  bien  près  celle,  plus  flaltensc 
encure,  ipte  \oiis  ni'asez  dojniée  en  nie  conféranl  le  titre  de  membrc 

1^1  Soeiélé  m'a  au  reste  depuis  longleuips  Cuuililê  de  ses  laveurs, 
c;ir  j"ai  déj.i  occupé  deux  loi-^  celle  place,  ce  qui  me  rajeunit  de  vingt- 
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cinq  ans  et  évoque  dans  mon  esprit  le  souvenir  de  beaucoup  d'amis  et 
de  collègues  disparus  qui  ont  encouragé  mes  débuts.  Les  fonctions  de 
Président,  dont  je  devrais  avoir  une  certaine  habitude,  m'inspirent  ce- 
pendant encore  un  peu  de  crainte;  je  n'ai  plus,  en  eiïet,  la  jeunesse 
pour  excuser  mon  inexpérience,  et,  de  plus,  je  prends  une  succession 
difficile  à  soutenir. 

L'éminent  professeur  à  qui  je  succède,  mais  que  je  n'ai  pas  la  pré- 
tention de  remplacer,  a  su  donner  à  nos  séances  un  intérêt,  je  dirai 
même  un  éclat,  qu'elles  n'avaient  pas  autrefois;  nous  avons  été  capti- 
vés par  son  savoir  si  étendu  et  si  sûr,  que  nulle  question,  quelque 
spéciale  qu'elle  soit,  ne  trouve  en  défaut;  aussi  avons-nous  appbudi 
de  tout  cœur  à  la  consécration  si  justement  méritée  qui  lui  a  été  donnée 
récemment  (je  crois  être  ici  l'interprète  des  sentiments  unanimes  des 
membres  de  la  Société)  lorsque  les  portes  de  l'Institut  se  sont  ouvertes 
devant  notre  savant  Président. 

Pour  me  conformer  à  l'usage,  je  devrais  vous  exposer  un  programme 
ou  au  moins  vous  exprimer  des  vœux,  je  me  contenterai  d'un  seul, 
celui  de  voir  reprendre  les  excursions  aux  environs  de  Paris  ou  même 
plus  loin ,  si  en  faveur  autrefois  qu'elles  semblaient  faire  partie  inté- 
grante de  la  Société,  mais  tombées  depuis  en  désuétude  malgré  les 
louables  efforts  des  regrettés  LefèvreetRagonot;  dans  ces  aimables 
réunions  les  entomologistes  apprenaient  à  se  connaître  plus  intimement 
qu'en  séance,  et  les  jeunes  profltaient  de  l'expérience  des  anciens; 
mais  nous  en  reparlerons  dans  quelques  mois,  quand  le  soleil  du  prin- 
temps aura  fait  sortir  les  insectes  de  leurs  retraites  hivernales. 

Je  vous  propose  pour  l'instant  de  reprendre  l'ordre  du  jour  après 
avoir  voté  de  vifs  remerciements  à  messieurs  les  membres  du  bureau 
sortant,  à  monsieur  le  Professeur  Giard,  que  nous  espérons  revoir  sou- 
vent diriger  nosséances,  et  à  ses  dignes  collaborateurs,  MM.  François, 
Léveillé,  Lahaussois  et  à  leurs  adjoints. 

La  Société  accueille  par  d'unanimes  applaudissements  les  discours 
de  MM.  A.  Giard  et  E.  Simon. 

«  « 

—  Le  Président  annonce  que  M.  le  Professeur  A.  Giard  s'est  fait 
inscrire  comme  Membre  donateur  de  la  Société. 

Correspondance,  —  MM.  le  D*"  Phisalix,  assistant  au  Muséum  de 
Paris,  L.  Béguin,  de  Montiuçon,  et  L.  Mathieu,  de  Beaune,  remer- 
cient la  Société  de  leur  admission. 


ûiîetin  de  la  Société  Entomologique  de  France. 

Nécrologie.  —  Le  Président  a  te  Irès  vil  regret  de  laire  pari  h  h 
Société  de  la  morl  de  Jolin-Honrï  Loech,  B.  A.,  F.  L.  S-,  elc^  dé- 
cédé lo  29  décenibre,  à  Snlisbary  (  Angleterre) . 

J.-H.  Lcech,  (iui  s'occupait  spécialemont  de  l'étude  des  Lépidoptères, 
fnisait  partie  de  b  SotiéU'  enlomologique  de  France,  depuis  i888. 

Démlsaiona.  —  M.  le  D'  Le  IMIeur  et  M.  J.  Daoysi  oui  adres» 
au  Président  leur  démission  de  Membres  de  la  Sodèlé. 

CbAngemanta  d'adresse.  —  M.  F.  Lombard,  rue  Hoguebnioe. 
G  sud,  Marsdlle  (Bouches  du-Hhâne). 

—  M.  Lavergnc  de  Labarritre,  ïilla  Saint-Louis,  à  la  Croix 
d'Hyères  [AliK'S-Mar.). 

—  H.  i.  Clermout,  10,  rue  des  Ponlnines,  Paria,  3». 

RectlSaaUona  aynoDyntiques. ^^  M.  E.  Abeille  do  Perrin  com- 
munique à  la  Société  les  rectiOcations  syooaymiques  suiTantes  : 

Chryiobolhris  (m(M  Ab,  (Oiagn.  Col,  présum.  nouv.  Buil.  Acad. 
ilar-ieitlf^  IflUO,  separ.,  j).  4),  primé  par  C.  tiislis  Deyr.,  ili'\Ta  s'ap- 
peler adastti  Ab. 

Sphenoptem  sculptitollis  AI),  (/or.  cit.,  p.  S),  primé  par  S.  saiIpU- 
coUii  Heyd.,  prendra  le  nom  de  ijUjphoilem  AI). 

Anthaxin  uiuformix  Ab.  {loe.  cit.,[>.  9;,  primé  par  .1.  unifonnia 
.Mae  Leay,  sera  notimié  Iriir.lalu  Ab. 

Budget.  —  M.  ('.II.  Lahiinssois,  trésorier  de  la  Société,  donne  lec- 
ture du  rnpporl  suivant  rclalif  à  sa  gestion  tinancitrepcndantrexercict 
1900: 

EXEUCICE  1900. 

RKHETTES. 

lin  caisse  an  31  décembre  1899 737  fr. 20  c. 

Solde  du  compte  de  L'Abeille  au  31  décembre  18119 
versé  à  la  caisse  de  la  Société  suivant  vole  du  28  fé- 
vrier 1900 C22  . 

Cotisations 7.739  65 

Tirages  à  part 493  33 

Ventes  à'Annnles  et  de  Ilulielins 176  50 

Abonnements  au\  .Uinatci  et  au  ButMin 779  65 

Famé  Bedol 123  i 
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Tables I9rr.  50 

Subvomion  du  Ministère  de l'instniclion  publique.  ^(*  |  ■  iru, 

—  —  l'Agriculture 600) 

Annonces 245      20 

Remboursement  du  prix  de  gravures  par  un  Sociétaire.  467        > 

Ventes  d'ouvrages  divers 3     29 

Revenus 3.404      01 

RKODÔrations  de  huit  sociùUiiivs 2.399     90 

Vente  d'un  exemplaire  du  Zoologkal  Record  par  la  Bi- 
bliothèque   300        » 

Total  des  redites 18.81g  fr.  21  c. 

DÉPENSES. 

Loyer,  assurance 2.017  Ir.îSc. 

Frais  d'impression  des  Aunalei  et  du  Buttelin 3.784      80 

Plancbcs  et  gravures 2.029      10 

Frais  d'envois 706        i 

Administration  et  correspondance 333     6S 

Bibliothèque  (achats,  abonnements,  reliures) 440      20 

Traitement  de  l'agent 800        i 

Achat  de  S  obligations  Ouest  3  OjO  anciennes 2.263      10 

Divers 44     80 

Total  des  dépenses 14.620  fr.  90  c. 


Recettes 18.812  fr.  21  c. 

Dépenses 14.620     90  c. 

En  caisse  au  31  décembre  1900.      4.191  fr.  31  c. 
COMPTE  DO  JOURNAL  L'ABEILLE 

RBŒTTBS. 

En  caisse  au  31  décembre  1899 622  Ir.    ■  c. 

Ahonnemenis 686        » 

Ventes  d'ouvrages 62      75 

Total  des  recettes 1.370  tr.  75  c. 


liulhlin  lie  h  SuciifU  EnloiHOhgiijaf  de  Friinri: 


Impression -'iTfl  (r.  13  c. 

Orreapondance ,  onvois ,  divprs ïî     BO 

Solde  de  compte  au  31  d(^pmbr»>  189»  vursi!»  u  la  caisse 

de  la  Société Of  2 

Total  des  déjwnses l.aHfr-liac. 


BALANCE. 

ik-celles l.:i"ilfr.  75  e, 

D^'peusi'S l.liïfr.  fijc. 

En  caisse  ou  31  dOceuibre  idW.        148tr.  Iilr. 
AVOIH  DE  LA  SOCIÉTÉ 

PORTEFEUILLE. 


I 


:m  truiici  de  n^nlo  rran<;;ii*c  :(  IH)  poiii... 17.C08fr.I0c. 

iW  frjiiics  t].-  —  -Mi  (]/0  .     13.043      l.ï 

177  obligiilioiis   (twA    ;!  0  0  juicii'iiin's    (ilojit    deux 

mlifU'i-s  :i\fc  l.'S  fonds  d.;  LWbeitU'].  pour 82.o7il      '.H) 

(:;i|nl;d  ;iii  ;tl  dùcn libre  1000 ii:i.;tii  fr.  73c. 

—  L-i  .'^ocit'lt',  \\\\\  ici-mi'i  d.'S  arlideà  20  H  29  de  ses  St.iluls  ol  de 
MUi  ltt''f;lt'iiii'iil,  iTimik'  rcxaiiii'n  des  coiiiiilps  du  Trc'îorier  ù  son 
(liui.H'il  i|ui  lui  |irr'sriiti-ra  un  nipjMirt  dans  iiut'  procliaini?  scaiicc. 


Communications 

Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Teleia  |Mii:ROLt:r.] 

Par  I'.  CiiFiKTiKN. 

Kn  |i;i>^iiil  aii|jrrs  di'  nTtains  l'1'iiindlii'rs  drs  environs  do  Sl-Pons 
Ui'  'riioiiiirri's  (lli'raull),  duus  If  ciiiir;ii)l  de  juin  drrniiT,  mon  alioii- 
liini  fut  altiiï-c  par  ijiii'l<|ui's-imi's  de  leurs  feuilles  altachées  et  déco- 
lurées  d'iint'  foeon  spédale.  I,es  ayant  examinées  de  près,  je  Iroiivai 
d:iiis  CCS  (eiiilles  uni'  pclitc  chenille  rougeâlre  de  Microlépidoptère 
:t\ml  h  forum  d'um'  chenille  de  Teleia. 
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Hais,  comme  je  no  comiaissais  qu'une  seule  chenille  de  ce  genre 
mangeant  le  Prunellier,  la  Tel.  rulgetta  H  b.  (■),  comme  cette  chenille 
vil  chez  nous  au  premier  printemps,  en  avril  et  mai,  e[  est  de  couleur 
verle,  je  ne  doutai  pas  que  ma  chenille  rougeàlre  vivant  jusque  fm 
juin,  dans  le  Uidi,  ne  diU  appartenir  à  une  espèce  que  l'on  n'avait  pas 
encore  observée.  En  ayant  récolté  un  certain  nombre  et  tait  l'élevage 
à  part,  j'en  obtins,  en  juillet  suivant,  plusieurs  Papillons  qui  oiïeclive- 
ment  étaient  d'une  espèce  nouvelle,  dont  voici  la  description. 

T«lela  thomeriella,  n.  sp.  —  Enverg.  12  mill.  —  Ailes  supé- 
rieures grises,  très  légèrement  nuancées  de  rosi'ilrc  et  plus  ou  moins 
parsemées  d'écaillés  noirJtres;  un  point  noir  à  la  liase,  une  bande 
exirabasilaire  oblique  noire,  large  à  la  cdle,  puis  s'amincissant  et 
gagnant  presque  toujours  le  bord  interne,  une  tache  médiane  noire, 
triangulaire  à  la  cétr,  appuyée,  au  milieu  de  l'aile,  de  quelques  points 
ou  traits  noirs  ;  au  delà  du  milieu,  les  deux  taciics  ordinaires  opposées, 
se  réunissant  parfois  et  formant  une  bande  très  notlemeni  déilnie  cl 
droite  extérieurement,  également  noires;  franges  grïs-bruniitre,  pré- 
cédées d'une  série  de  points  noirs  et  divisées  par  une  ou  deux  lignes 
d'écaillés  noirâtres.  Ailes  inférieures  gris  soyeux  luisant,  (ranges  gris 
brunâtre,  un  peu  jaunâtres  à  la  base.  Tête  et  Ihorax  blancs  avec 
quelques  écailles  noires;  abdomen  gris  jaunâtre;  antennes  noirâtres 
s  peine  annelces  de  blaoctiâlrc;  palpes  blancbâlres,  à  dernier  article 
trois  lois  annelé  de  noir,  extrémité  blanche. 

.  La  chenille  mesure  de  8  à  10  mill.  de  longueur,  est  très  moni- 
liforme,  un  peu  aplatie  en  dessous  et  atténut^  aux  extrémités,  gris 
verdàtre,  plus  clair  sur  les  trois  premiers  segments,  avec  la  dor- 
sale interrompue,  les  sous-dorsales  plus  continues,  Unes,  les  bandes 
stigmatalcs,  une  ligne  transverse  sur  le  dos  de  chaque  segment  et  des 
mouchetures  rougeâlres  :  c'est  l'ensemble  de  ces  mouchetures  et  de 
ces  lignes  qui  donne  à  b  chenille  l'aspect  rougeàlre  qui  frappe  tout 
d'abord;  verruqueux  petits  et  noirs  avec  poils  blonds;  tétc  brun 
jaunâtre  avec  les  ocelles  et  le  bord  du  sommet  des  calottes  noirs, 
écusson  du  premier  segment  brun  jaunâtre,  bordé  de  noir  sur  les  côtés 
et  en  arrière,  clapet  do  même,  pattes  écailleuses  noires  extérieure- 
ment. 

Elle  vit  au  milieu  d'un  léger  tissu  de  soie  blanche  dans  une  ou 
plusieurs  feuilles  repliées  ou  jointes  par  leurs  bords  et  qu'elle  mange 

si  de  Cralaegus  oxyacanlba  et  de  Pyras 


a 
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imùrioutvmeDt,  i^pargnanl  seulemoDl  la  surface  cxtérieuri?  qui  devient 
blanclu^  Parfois,  elle  b{!  miMamoriibûse  parmi  les  feuilles  de  l'arbuste. 
Oatis  un  tissu  un  pou  plus  fort,  m.-iis,  lu  plus  souvent,  (.'lie  descend  à 
tfirro  et  so  fait  une  petite  cdijuc  de  soie  à  laquelle  adhérent  faiblenieot 
des  crains  du  terre. 

Lu  cUrysalide  est  médiocre mpnt  allongea,  un  peu  compriméo  en 
dessus,  de  couleur  brun  jaunâtrt^,  à  derniers  segments  noirâtres,  cl 
d'aspect  pulvérulent  ;  mais,  en  réalité,  hérissée  de  soies  presque  imper- 
cepliblos,  raides  et  crochues;  mucron  large,  arrondi,  muni  seulement 
de  deux  ou  trois  soies  plus  lortes  et  plus  longues. 

Le  Papillon  éclôt  quinze  ou  vingt  jours  apris,  en  juillet. 

Quoique  ne  ressemblant  ni  à  l'une  ni  à  l'autre,  cette  nouvelle  Teleia 


placer  entre  la  T.  vulgella  Hb.  et  la  T.  gcriptella 


peut  très  bien  ; 
Hb.  ('). 

(1)  A  propos  de  ta  T.  icripletla  Hb.,  il  n'est  peut-être  p>«  uns  inlérCt  de 
consigner  iri  une  remarque  que  j'ai  faite  sur  elle. 

Pcrsonmi  n'a  su  au  juste  ce  (ju'êlaït  reS|"Te  iisurêe  par  Duponihi^l  (.\1, 
pi.  W&,  lij;.  3)  sous  h-  nom  de  lila  icriplella  tib.  Évidfinmenl.  il  y  a  eu  er- 
reur lie  détemilnaLion  de  léi  puri  de  Duponchcl,  car  ni  le  Papillon  ligure, 
ni  ce  qui  en  est  dit  dans  le  Icile,  ne  peut  se  rapporter  à  la  scriplella  de. 
llubncr.  S1ainton(JVaf.  hist.  Tin.  t\,  p.  j;j|  l'aTaît  dt'ià  conslalv  autre- 
fois et  ^Yo('ke,  dans  son  Catalogue  de  1871.  A  l'imilalion  de  Stainlon.  a 
rail  prùi'éder  d'un?  la  citation  de  Duponilicl  au  numéro  de  Tel.scripletlei. 
Plus  réi'eimncnl,  notre  l'olli'gue  M.  Ilron  n,  dans  les  Actes  de  la  Soc.  Linti. 
de  llordoaux.  acecnluanl  duviintage  la  séparalion.  en  lit  une  espèce  parlicu- 
licre  à  laquelle  il  imposa  le  nom  de  T.  haponcheliclta. 

Qu'on  me  pennetle  de  faire  ubscrvor  à  mon  tour  que  la  L.  seripteWi 
ligurée  par  Du|>anchel,  ne  peut  jias  élrc  une  Tcleia.  ainsi  que  le  prouv.' 
V/ipex  des  ailes  inférieures,  C'est  â  mon  avis  la  Syiiimoca  signafrlla  H.  S., 
espèce  fort  répandue  autour  de  Paris,  ainsi  que  le  dit  d'ailleurs  noire  auteur, 
a  sur  les  Ironrs  des  Ormes  et  des  vieux  arbres  fruiliers  à  éioree  rugueusi\ 


en  juillet  ». 

U  T.  scrip/elln  11b., 
s«  trouve  guère  que  dans 


19  de  Paris;  elle  ne 
■s  des  bois  OLL  pousse  i'.lcer  campeafre 


(forêts  de  Meudon,  de  Si-Germain,  clr.)   et   parait   ordinairement  un  mois 
plus  tôt.  Sa  chenille  til,  en  août  et  septembre,  aux  dé|>cns  des  feuilles  de 

La  clienille  de  la  .?.  signatetta  —  que  ne  connut  pas  Duponchel  —  vil 
en  mai  et  juin  au\  dé|)ens  de  l'écoree  des  Peupliers,  Frênes,  Acacias,  Orme», 
Tilleuls,  Chênes,  vieux  Poiriers,  clc.  Lile  a  élé  dt'crile  par  Ragonol  [Ann. 
Soc.  cnt.  Fr.  1875,  iiii//.  p.  ciu)  et  parM.  Disque  (.SW(iH.  entom.  Zeit. 
1800,  p.  88). 


Séante  du  9  janvier  iSOt. 


Bulletin  bibliographique. 

Académie  det  Sciences  {C.  R.  hebdom.  de»  Séance»),  1900,  II,  26-27.  — 
Y.  ET  H.  Dblage  :  Sur  les  relations  entre  la  constitution  chimi<|uc 
des  produits  sexuels  et  celle  des  solutions  capables  do  déterminer 
la  parlh^nogeDèse. 

Bibiiogmpkia  Phijsiologica,  1,  1-S;  II,  1-2,  1898. 

Entoiiwlogiiche  SacbiichUn,  XXVI,  24,  1900.  —  F.  Kahsch  :  Vor- 
launge kurze  Kennzeichnung  von  lûnt neuoa, durcli  Hr^rrn  A.  Voeltz- 
kow  in  West-Madagaskar  cnldccklen  Lepidoptcren.  —  H.  Gauck- 
LEH  :  Einige  neue  Aberrsiioncn  deutscher  Goometriden.  — 
F.  Kahsch  :  Westatrikanîsclie  Pyralididen,  II.  —  Frohlich  :  Ueber 
das  Vorkommon  der  Epithrcia  bimacutitla  Charp. 

Enlomologist  (The),  XXXIV.  452,  1901.  —  F.-W.  Fhohawk  :  On  llie 
Occurrence  ol  Colins  rdusa  and  C.  kyale  in  19iK),  and  the  Results 
otrnaring  the  var.  hélice  from  hélice  ova.  —  G,-W.  Kihkaldï  :  Mis- 
cellanea  rhyncliotalia.  —  A.-G.  Butleh  :  On  certain  scasonal  Pha- 
ses ol  Butterflies  ol  the  genus  Precit.  —  L.-B.  Phoit  :  Orttiogra- 
phical  and  classical  •  Enicndations  ■  in  Nomenclature.  —  G.-W. 
KiBKALDT  :  The  Stridulation  of  Corixa  (Rhjnchota)  (fig).  —  P.l. 
Lathï  :  The  genus  ol  Diicenna  Baritttii  Daiin,  —  D'  M.  Stasd- 
Fuss  :  Synopsis  of  Expcriments  in  Hybridizalion  and  Tcmpcrature 
mado  with  Lepidoptera  up  to  tlic  end  o(  1898.  —  W.-F.  de  Vishes 
Kane  :  Catalogue  of  tbo  Lepidoptera  ol  Ircland  :  Suppicmentarj 
list.  —  Noies  diverses.  —  Tables. 

Entoinologiit's  motilhly  Magazine  {The),  janvier  1901  (4ifl).  —  T.-II. 
Beahe  :  Additions,  etc.  lo  tbe  List  ol  Britisli  Coleoptera  during 
1899  and  1900.  —  O.-M.  Reuter  :  On  Ibc  Coleoptera  of  tho  Vatoë 
Isbnds.  —  F.-D.  Mohice  :  Andrenn  helvolu  L.  and  ambigua  Per- 
kins.  — Two  Saw-Flies  new  to  Britain.  —  J.-B.  Mallocu  :  Acu- 
leale  Hymenoptera  in  Dumbartonsliire.  ~  A.  Dalglish  :  Aculeate 
Hgmenoptera  in  the  Wosl  ol  Scolland.  —  G.-C.  Bignell  :  Corsican 
Ants.  —  R.-C.  Brahleï  ;  Notes  on  British  Trypetidae,  with  Addi- 
tions to  the  List.  —  H.-W.  Andrews  :  Alherix  crasiipei  Meig.,  a 
new  British  Dipteron.  —  Notes  diverses.  —  K.-J.  Morto.v  :  Tricho- 

La  citation  de  Duponchcl  devra  donc  être  snppriroée  du  n"  1979  du  Cï- 
lalogueStaudingeret  Wocke,  1871,  et  reportée  uns t  an  a°2223  de  £.  ti- 
çnaiella  H.  S. 


I  BulhUn  di  ht  Socirté  Entonwlagigtu  de  Ffttneê. 

pifrii,  Si-uri^tfra-jilanipninin,  Odnnalil  and  Rhopaloeeia  collecled 

in  Norwuy  iu  ihe  Siinmipr  o(  1000. 

I  feuille  lies  Jfutiei  yaluralistei  {La),  l"  jaD\iep  1901.  —  Nol«s  spii-' 

cial(!S  et  locules.  —  Revue  de  (ails  scionllHques. 
[  niialrifrie  ZeiUchrift  fur  Enlontolngir,  V,  24,  1900.  —  PH.  D'  L.  Ki- 
THARttJKR  ;  Versuche  ilber  de»  Eiolluâs  der  verschiedeoen  Stralikn 
des  SpBktnims  au!  Puppe  uud  Faller  von  Y.  artieae  L.  und  V,  />' 
L,  —  Df  S.  SlATSiHtrnA  :  Dîp  schadlichra  Lepidopleron  Japans. 
l'etitea  commiiniMlions  originales. 
,  NoriUili-'  :oologicaf,  VII,  4,  1900.  ~  Tahlea. 

I  Offi^f  intenmliimal  de  Bibliogmphie  [Publiratiofi  n"  loj.  —  ConspBCn 
lus  iiiethodicus  et  ulphabeticns  Dumerorum  «  SyatcmalisdeciniaUs 
ad  usum  Bibliographie  pliysiologicso  ronleclus  suctoritatc  losUtatfb 
bibticiKniphici  interDaUonulis  Bruxellensis  et  SocioEatia  bioioglt 
Parislensis  aiiipltatus  a  C.  Bighkt. 

Rutjitl  Secieit/.  —  Itepoitt  to  Ibe Malaria Committee,  III,  IdOO.  —  Reporir' 
Irnm  D"  Stef-hesh  and  niinisTorHRns!.  Wfsl  C.oasl  ol  Afric.n  fpl.  ei 
.■;.r|i.s;.  ~  llf|K>rls  troiii  D'  I)a\ii;i-s,  F;ist  Africa. 

Sueirltix  EiitiiimiliNfi'-ii,  l"  jainier  1!)IH.  —  C.  Fkim;s  :  .Nocli  einma 
•  Verful^'iiiifT  der  Sclimelti'rlitige  diii'cli  Vcigel  a.  ~-  F.  llmsi.  : 
l'riidroiiiiis  l'iiKT  Miicivleiiido|iiercii-F;iiiii!i  des  Traiin-  und  Mfihll 
kveii-i''  iti  OlieriisliTrvit'Ii.  —  I'.  Bims  :  Mcine  Ëxairsioii  von  1900. 

SiH-lèlr  lies  Srinin-.i  iiiiliiri'llf.i  île  Siwiie-rl-l.oiie,  Novendiri'  190U.  — 
l-îi  i-lia.isi'  de^  LilicDiiles  par  Ils  (Irciioidllei. 

Soi'wle'  des  SrieiireK  iiiihiielles  rt  irKiiseiijiieiiii'iil  populaire  de  Tiiraie 
[lliilMiii],  V.  Il,  l!)00.  G 

SMtiiier  Hiilniiioloiiisebe  Urihim,.  [.XI,  H-M,  1000.  -  D'  F.  Ohais  : 
ISoriclil  iilier  liin'  riilnniolo^'ijelio  Itfise  nncli  Cenlralbrasilien.  - 
G.  ItDKtirMN  :  llciLiipliTii  Sntnalj'aiiii  cnlleela  a  dom.  1[.  DohrD,  I.  — 
V.  V.  Itildi'L'  :  Tiii-liusreUi'  mu'.  '^<-n.  Dasyjio;,'oninoruui  (Diptera).  — 
K.  Hhknskk  l  Die  Mululiuilliiden  Ce>loii's  iinlnr  jiesiinderer  Berflck- 
sielitigun^'  i\i-v  mui  lli'rm  D'  liorn  pesanimclten  Arien.  --  D'  F. 
Dhais  :  VerzL'icJiniss  der  xdii  lliTni  D''  \V.  Korn  au(  Ceyion  ge 
Siininiclleii  liiilelidi'n.  —  il.  KHinsToBKER  :  Aufiahliing  der  bekann 
Ion  Olhosiii-Knon.  —  M,  Jadihiï  :  Descriptions  of  somo  new  Spe- 
ciesol  Criocerini  froni  tlie  Malasaii  région.  —  E.  IlERrxc  :  Nolici 
nécrologiinie  sur  0.  Sloiidinger. 

Thienrieh  {Dan}.  Eine  Ziizammeiislellung  iind  Kennzeichnung  der  re- 


^\ 
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zenten  Tierformen.  —  Lf.  3  :  Oribatidae,  par  A.-D.  Michael;  1898, 
93  p.,  fig.  — Lf.  4  :  Eriophyidae  {Phytoptidaf)y\}SiT  A.Nalkpa;  1898, 
74  p.,  f\g,  —  Lf.  6  :  Copepoda  l.  Gymnoplea,  par  W.  Giksbrecuit  cl 
0.  ScHMEiL  ;  1898,  169  p.,  fig.  —  Lf .  7  :  Demodicidae  et  Sarcûptidae, 
par  G.  Canestrini  et  P.  Kramer;  1899,  193  p.,  fig.  —  Lf.  8.  Scor- 
piones  et  Pedipalpi  par  K.  Kraepelin;  1899,  26o  p.,  fig.  —  Lf.  11  ; 
Forficulidae  et  Hemimeridae^  par  A.  de  Bormans  et  H.  Kravss; 
1900, 142  p.,  rig.  —  Acquis  par  échange  pour  la  Bibliothèque. 

Union  apicole  (L*),  VI,  12, 1900.  —  D»"  Hugues  :  La  Sériciculture  pra 
tique  et  comparée  :  Considérations  historiques  sur  l'industrie  de  la 
Soie. 

Wiener  Eniomologische  Zeilung,  XIX,  10,  1900  (2  exempl.).  - 
F.  Foerster  :  Libellen  gesammeit  im  Jahre  1898  in  Central-Asieii 
von  D'  J.  Holderer  (pi.).  —  L.  Melichar  :  Ueber  die  Homopleren- 
Art  Rhytistylus  pellucidus  (Fieber)  {Ç\g.),  —  C.  von  Kertész  :  Nach- 
trag  zu  meinen  Bemerkungen  iiber  Pipunculiden.  —  L.  Czerxy  : 
Neue  ôsterreichische  Anda-Arlcn  (Dipt.). 


Bbdel  (L.)  :  Description  de  deux  Coléoptères  nouveaux,  du  Nord  de 
l'Afrique  [RulL  Soc.  Ent,  Fr.),  1900,  3  p.* 

Berg  (C.)  :  Rectificaciones  y  anotaciones  a  la  «r  Sinopsis  de  los  Hémip- 
tères de  Chile  >  de  E.-C.  Hced  {An.  Mus,  nac.  B,  Ayres),  1900, 
11  p.* 

Berge  (Fr.)  :  Atlas  colorié  des  Papillons  d'Europe;  édition  française 
par  J.  DE  JoAXNis,  Paris,  1901,  117  p.,  50  pi.  chromolilh.* 

Bordas  (L.)  :  Recherches  sur  les  organes  reproducteurs  mâles  des  Co- 
léoptères {Ann,  Se,  naL),  1899,  300  p.,  11  pi.,  fig.* 

Id.  :  Etude  anatomique  des  organes  générateurs  mâles  des  Coléoptères 
à  testicules  composés  et  fascicules  (C.  R.  Ac,  Se,),  1900,  3  p.* 

Id.  :  Considérations  générales  sur  les  organes  reproducteurs  mâles  des 
Coléoptères  à  testicules  composés  et  disposés  en  grappes  {loc,  ci7.), 
1899,  4  p.» 

Id.  :  Organes  reproducteurs  des  Coléoptères  {Ann.  Soc.  Ent.  Fr.), 
1898,  9  p.,  1  pi.,  n.» 

Id.  :  Recherches  sur  les  organes  génitaux  mâles  de  quelques  Cerainby- 
ddae  {loc.  cit.)^  1899,  8  p.,  1  pi.,  n.* 


Bulletin  de  la  Société  Entomologiqae  de  Franee. 

Bordas  (L.)  :  Rochorcliea  analomiqiies  et  liîslologlqucs  sur  les  organes 

peprodiicleurs    milles  des  Chrgtomelidue  {Jouni.  Anat.    Phij*ioi], 
3  p.,  i  pi.,  n  • 
iD.  :  Etude  comparoo  des  organes  reproducteurs  mâles  des  Cidéopl^n'î 

[C.«.  Am.  (r.  Av,  Se).  1899,  4  p.* 
No  In.  —  Tous  Icâ  ouvrages  ci-dessus  de  M.  L.  Bordas  oui  ûté  adressé.' 

A  la  Bibliotli^que  en  vuo  du  concours  du  Prix  Dolltus. 
Uui^HRT  (G.)  :  Considérations  sur  les  conditions  favorables  au  dosagi* 

du  planklon  de  surface  en  haute  mer  [Rev.  Scient.),  I9i)0,  36  p., 

lis." 
DAtiL'tN  (£.]  :  Les  espaces  comestibles  d;ins  l'antiquité  ri  de  nos  jour?. 

{Le  iVoiwc.),  ItlOO,  29  p.* 
PRoaoATT-(W.)  :  Notes  on  Australian  Coccidae  (Scalc  !iisi>ctsl  (.lj< 

Gaz.  N.  S.  IV.),  J900,  9  p.  1  pi.* 
Id.  :  Scide  InsecU  tbot  producc  Lac,  ixilh  a  Description  of  a  New  Au.'' 

iralian  Specîes  {loc.  cit.],  i900,  S  p..  i  pi." 
Iii.   :  Tlie  llessiim  Fly  [Ondmniiin  tlcsIniHov  Saj.)  aiid  -tllied  Grain 

l'eMs.  [hic.  fit.),  1000.  li  p.,  1  pi.' 
In.  :  l'Iugu.'  Lncusis  {h-:  ,-/(.).  liHUI,  il  p.,  1  pi.* 
lu.  :   Iiisecl-  li\iiig  in  l-'igs.  wilii  souio  iiccoiml  ol  Cuprilkalinu  (Jw. 

ni.\  l'.iim.  il)  p.,  1  pi.- 

(Il-  :  -Ni'lrs  ,.ii  ;i  (;..lli'.'li,>u  ul  Tick-;,  ileimiiined  In  l'rof.  .Neuinann 
[Im:  ni.),  l'.lllll.  If  |i.-" 

.\[iti-iui1\  utlii^erl^.  {Enl.  Moiillihj  Mag.]. 


,.ss  (H.)  ;Tli.'  (io 
moi),  :ii  11* 


iWAïui  .,L.-().)  :  ni'friilaliuns  l'I  fui'i'igd  GnviTLiuu'iils  r.'sarding  Ini 
purlalinii ,.[  Auierii;iu  l'Iaiil^,  Tives  and  l-'iiiils  (f.  S.  Dep.  Agr:. 

mou.  \]<.* 

.\nnrr  ii:.-L.)  :  lluw  lii  amliMl  lliu  San  José  Scalc  [loc.  ril.).  1000. 

li  p." 
KiMtFi  1-'.'  ;  [l'Iu'C  riiiige  0>li'iipli'ren-FliJ),'eldi'cken  au-i  der  pragla- 

nali'U  Urauiiki'ldf  und  iletu  iuteriilaeial.'n  Tortlagei'  vou  l^uentiurj; 

(Klbe),  iJiihrt>.  K.  fimm.  Uml.).  ISHIO.  8  p.» 

A.  L. 


Le  Secrétaire-gérant 
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DE    LA 

SOCIÉTÉ    ENTOMOLOGUQUE    DE    FRANCE 


Séance  du  SS  Janvier  1001. 

Préfidencn  de  U.  E.  SIMON. 

Admissions.  —  Delawarc  Collège  Agricultural  experimcnt  sbtion 
<E.  Dwight  Sanderson  cntomologisl),  Newark  Del.  (États  l'nis  d'A- 
mérkiue). 

—  SI.  Lucien  Chopart,  3S,  rue  Chapon,  Paris  3*  [Coléoptèiet 
d' Europe],  prisenU;  parM.  P.Estiol.esladniisà  litre  de  Membre  asiis- 
tant. 

—  M.  René  Doncltior  do  Donceei,  40,  avenue  d'Orléans,  Paris 
U'[Entomoiogiegénérale],pTés«iBtépatK.  H.Donckicrdo  DoncecI, 
est  admis  à  tilro  de  Membre  assistant. 

PréaantAtlons.  —  M.  Gaston  Chopard,  3S,  rue  Cbapon,  Paris  3' 
[Lépidoptères  d'Europe],  présontc  par  M.  P.  Bstiot.  —  Commissaires- 
rapporteurs  MH.  l'abbé  J.  de  Joannis  et  G.-A.  Poujode. 

—  H.  Daniel  Lucas,  27,  rue  Hameiin,  Paris  16*  [Lépidoptères], 
présenté  par  M.  Hucherard.  —  Commissaires-rapporteurs  HH.  l'abbé 
J.  de  Joannis  et  G.-A.  Poujade. 

—  M.  Auguste  Héquignon.40,  rued'Ulm,Paris  S*[Co/e(ip(frM), 
présenté  par  U.  i.  do  Gaulle.  —  Commissaires-rapporteurs  HM.  Cba- 
banaud  et  Ph.  Grouveile. 

—  M.  Cbarles  Rudekeil,  80,  rue  Fond-Pirettc,  Uége  (Belgique) 
[Biologie  des  Coléoptira],  présenté  par  M.  Pb.  François.  —  Commis- 
saires-rapporteurs HH.  A.  Giard  et  J.  KûQCkel  d'Herculais. 

—  H.  Gaston  Seurat,  docteur  es  sciences,  t,  rue  Esquirol,  Paris 
13»  [Entomologie  générale,  biologie],  présenté  par  M.  E.-L.  Bouvier. 
—  Commissaires-rapporteurs  MH.  P.  Lcsne  et  J.  de  Gaulle. 

—  H.  George  Vodoz,  vilb  Forcioli,  Ajaccio  (Corse)  [Biologie  des 
Celèoptèrts],  présenté  par  H.  le  capitaine  Ferion.  —  Commissaires- 
rapporteurs  HH.  J.  Hagnin  et  Ph.  Grouveile. 
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IS  BiiUrlîii  <lf  In  Sneictf-  Enloiiiotiyi'iur  dr  Fraucr. 

—  M.  Juks  Thiljaull,  nccvrur  ili's  droits  de  placp  Av  la  VQI 
Oaudebec-lès-ElbeuI  [Stlnc-Inl.  )  [Colmptirer  rf*  Fitm»!.  pr^sonlô  i» 
H.Dogors.  —  Commissaires-rapporteurs  MM.  A.  Li-vpîMi-  d  J.  Mi 

Prix  Dalifos.  —  Au  nom  Al  b  Coroinissioii  du  Puis  DoLLn^ 
M.  R.  Di'Ugi'  (lunnL^  lecture  du  r3|>iiort  suivanL  : 

Messieurs, 

Ln  Commission  du  l'nix  J,  DfJLLFis  s'est  n  unie  le  2!  janvier  190 
sous  la  présidence  de  M.  E.  Simon  ('). 

Les  travaux  suivants  étaient  soumis  par  lutirs  auteurs  ;i 
la  Commission. 

1°  Faune  analytique  illuslréo  dos  Onhoplères  do  France,  par  U.  C 
lloulbert  (Paris,  1900.  93  pagros, extrait  du  \q\.  de  la  [nême  anm^  A 
La  Feuille  des  Jeunes  Saturaliilt'). 

2"  Mœurs  et  mélamfirphoses  des  Jusefles,  pur  le  capikiine  V.  X  am 
lieu,  10'  Mémoire,  73  pages  (Extrait  des  Annalei  de  la  ^SonV//  Lin 
ii/rtin?  de  Lyon,  t.  XLVI.  IftiWJ. 

:i"  Plusieurs  brochures  faisant  partie  d'une  suite  d'ouvrages  sur  l'ap 
pareil  digestif  et  les  organes  gi^nitaux  les  Insectes,  par  M.  L.  Bordas 

4"  Trois  volumes  intitulés  «  l'Amateur  de  Coléoptères  »,  «  tAa 
leur  do  Papillons  »,  «  l'Ant'arium  d'e.iu  douce  d  traitant  dos  mooura 
de  la  dé tenni nation,  la  chasse  et  lu  prdparation  dos  divers  ordres  d'il 
sectes,  par  M.  H.  Coupin.  Ces  volumes  ont  été  publiés  va  189^ 
1894,  1895.  ^ 

Votre  commission  a  lout  d'abord  pensé  que  les  volumes  préseni^ 
par  H.  n.  Coupin  ne  remplissant  pas,  quant  à  la  datf  de  leurpubl 
cation,  les  conditions  du  Règlement,  ne  pouvaient  âtre  admis  au  on 

Scm  examen  n'a  donc  porté  que  sur  les  ouvrages  de  MM.  L.  Burda! 
C.  Houlliert  el  V.  Xarabeu. 

Dans  son  travail  sur  les  Orthoptères  de  France,  H,  C.  Houlberl 
joinl  à  un  texte  consciencieusement  étudié  des  plancbes  soigneusemei 
dessinées  de  tous  les  genres  d'Orthoptères  Irontsis  et  des  de^ios 
maliques  reproduisant  les  principaux  caractères  des  dilTéronts  lypM 
cet  ordre. 

Cet  ouvrage  rendra  facile  aux  entomologistes  Toxamen  d' 

(I)  Étaient  présents  HU.  Itoiivier-  Dongù,  Frani^ols,  Lf  vi 
bille,  Ponjadc,  Simon. 


in  groupi 
nié,  «a. 
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jusqu'ici  (|uoI(]ue  peu  délaissa  cE  lour  [JcrmcUra,  avec  le  Leaii  LravaU 
du  M.  Flnol  procêdemmciit  ci>iiroun6  par  Di'lre  Sociclé,  de  se  livrer 
avec  Fruil  à  l'élude  do  cette  partie  de  la  Faune  Craaçsise.  L'auleur  a  su, 
selon  nous,  se  rapprocher  ètroilenienl  des  eoodiUons  iudif|uëeâ  par 
le  Donateur,  et  la  Commission  a  diacide  à  l'unanimilâ  do  le  proposer  â 
vos  suffrages  pour  j'oltlenlion  de  ia  tolalil^'  du  Prix  DoLLKrs  pour 
l'année  1900. 

En  ce  qui  concerne  le  Priv  de  l'annéo  189B,  qui  avait  été  réservé 
l'an  dernier,  voire  (^immission  a  pensif,  bien  gue  les  mémoires  présen- 
tés parHM.  L.  Bordas  elXambcu  ne  pussent  ^tro considérés  comme 
remplissant  cnmplètement  des  conditions  exigées  pur  M.  Doll  Fus,  s\\- 
pulanl  que  «  Le  Prix  s'appliquera  parti culièrement  au  travail  qui  con- 
viendra le  mieuK  ù  l'instruction  des  débutants  en  Entomologie',  votre 
t^ommission  a  pensé,  dis-je,  qu'il  pouvait  y  avoir  lieu  de  les  admeliro 
au  concours,  par  suite  de  l'inlérél  scientifique  qu'ils  présentent  et  des 
services  qu'ils  son!  appelés  à  rendre. 

En  etTet  :  le  10'  Mémoire  de  U.  Xambeu  (ail  partie  de  la  publica- 
tion d'une  longue  série  d'observations  patientes  et  consciencieuses  qui 
projettent  sur  les  mœurs  et  les  premiers  états  dos  insectes  une  lumière 
que  mettront  â  prolîl  les  onlomologïstcs  s'occupani  de  la  biologie  de 
ces  intéressants  Articules. 

Les  IravauK  de  H.  L.  Uordas  d'aulro  part,  au  nombre  desquels  la 
Commission  a  principalement  distingué  un  Hémoire  de  30U  pages, 
11  planches  et  120  figun^s  extrait  des  .^nna'^ji^f  Scinvei:  naluretla  et 
intitulé  «  Kechercbes  sur  les  organes  reproducteurs  mâles  des  Coléo- 
ptères >,  peuvent  servir  de  guide  aux  jeunes  anatomisles  di'sireuxde  si> 
renseigner  sur  l'organisation  interne  de  ces  insectes. 

Ces  motifs  nous  ont  décidés  à  présenior  ex  aei/uo  pour  le  Prix  de  18911 
les  travaux  de  MM.  Bordas  et  Xambou,  el  la  Commission,  heureuse 
de  pouvoir  celte  année  soumettre  â  vos  sufTrages  trois  ouvniges  sur  la 
Systématique,  la  Biologie  el  l'Analomiii,  conclut  qu'il  y  a  lieu  de  pro- 
poser ; 

1°  L'allribution  de  la  lotalilé  du  Prix  Dollfus  pour  1900  à  M.  C. 
Uoulbert  pour  sa  *  Faune  analytique  illustrée  des  Ortlioplèros  de 
France  t. 

f  Le  partage  du  Prix  do  1899  en  deux  parties  égales  enlrc  JIM.  : 

V,  Xambeu  pour  son  dixième  >  Mémoire  sur  les  mœurs  et  méta- 
morphoses (les  Inseclt'S  •  ; 

L,  Bordas  pour  ses  «  Becherches  sur  les  organes  reproducteurs 
rafiles  des  ColéopltTcs  ». 


n  de  (a  Société  t'nloinologiqiie  de  Fi'unre. 

—  Après  la  lecture  de cb rapport, ipPrfsidentraiipelleqiraus  l(.Tme> 
des  arUcles  14  et  63  du  Règlemcnl,  la  vote  pour  le  Prix  Dollfus  d« 
onnt'cs  1899  el  1900  aura  liou  dans  la  st'ance  du  mercredi  ?7  février 
1901  (séance  du  CoDgrJ.^s]. 

Tous  les  membres  trançjiis  ont  le  droit  de  prendro  part  au  vole,  qui 
aura  lieu  au  scrutin  secret  el  à  la  majorité  des  suffrages,  soil  dircete- 
menl,  soit  par  carrespoDûance. 

Q  y  aura  lieu  d'envoyer  (dans  deux  enveloppes  séparées  et  si^écs; 
un  bulletin  de  vole  distinct  pour  chacun  des  deux  pris  à  d^eroer,  en 
spécifiant  si  ce  prix  doit  être  attribué  dans  sa  totalité,  parlait-  ou  rr- 


Les  votes  devront  parvenir  entre  les  mains  du  Président  de  la  Socî^-l*-. 
au  siège  social  [Hûlrl  des  Sociétés  savantes,  28,  rue  SerpentP,  Paris  fr). 
au  plus  lard  le  mercredi  27  février  1901.  â  huit  heures  du  soir. 

Élection  d'un  Membre  honoraire.  —  Conformément  k  la  décisiOD 
prise  dans  la  séance  du  12  décembre  1900 ,  la  Société  procMe  »  us  se- 
cond tour  de  scrutin  pour  l'élection  d'un  membre  honoraire  Uni'mhr/ 
(rimijais). 

Soixante-cinq  uiembi-es  prcnui'nl  pari  ;iu  vole,  soil  direcirmenl.  soil 
par  correspondance;  ce  soûl  MM.  : 

Abeille  de  Pcrrin,  —  F.  de  Beauchéne,  —  Bedel,  —  Belle- 
vove,  —  Bourgeois,  —  Bouvier,  —  Brabaul,  —  Brolemann. 

—  Busigiiy.  —  B.  du  Buy  sso II,—  Cliabanaud,  —  Chevalier, 

—  Chrétien,  —  Daguin,— Del  val,  —  Dongé,  —  Duchaine, - 
Du  mont,  —  Esiiol,  —  Foulquier.  —François,  —  tiadeau  de 
Kerville,— J.  de  (ïaulle,  —  (iiard,  —  (JroulK  —  A.  Grou- 
velle,  —  J.  ilrou\  elle,  —  l'h.  lirouvelle,  —Guy on,  —  Heim- 
burger,  —  llucherard,  —  Jeonsou,  —  J,  de  Joaunis,  — 
Jourdheuille,  — Kiinckeld'Herculais.  — Lahaussois,  — La- 
iiiey,  —  Lamy ,—  Lesue,  —  Léveillé,  — Magnin,  —  Marchai. 

—  Marmollan,  —  Cli,  Martin.  —  J.  Marliu.  —  Mesmin,  - 
i'escliel.  —  Pic,  —  L.  l'ianel,  —  V.  Planct,  —  de  la  Porte,— 
(i.  Porlevin.  —  II,  Porlevin,  —  PoUier,  —  Poujadc,  —  Pu- 
ton,  —  Hcgimbarl,  —  Uoyer,  —  Sedillol,  —  Séruliaz,  — 
M.  de  Vauloger,  —  Vayisière.  -  Viord.  —  i  signature  illi  si  lie. 

Les  sulTrages  sont  ainsi  répartis  : 
Jl.  P.  Mabille,  32. 
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H.  A.  Fauvel,27. 

MM.  L.Bedel,«;  —  E.  Abeille  do  Perrln,  i;  —  H.  du  Buy  s- 
son,  !;  — A.  Lévcillé,  t;— Ch.  OberthCir,  1. 

H.  P.  Mabille,  ayant  obtenu  la  majorité  des  sutTragcs,  csl  proctamo 
Membre  honoraire  de  la  Société  entomologique  de  France. 

C&piurea.  —  H.  C.  Houlbort  Signale  la  Capture  du  Scaurut  trùlU 
Oliv.  aux  environs  de  Sens  (deux  individus  trouvés  sur  une  pierre 
auprès  de  la  viUe). 

Ce  coléoptère  exclusivement  méridional  a  été  évidemment  importé 
secidenleUement  dans  le  pays. 

Eatamologie  appliquée.  —  M.  le  Professeur  P.  Marchai  lait  b 
communication  suivante  : 

H.  Howard,  directeur  de  la  Division  d'Entomologie  du  département 
de  l'Agriculture  des  États-Unis,  cherche  actuellement  à  introduire  aux 
Étals-L'nis  la  Calosômc  sycophante  pour  l'utiliser  dans  la  lutte  contre 
le  Liparû  dispar  (Gipsy-Hoth),  et  la  chenille  de  VErastria  Kttula  pour 
l'opposer  au  LKonium  oleae  qui  est  une  des  Cochenilles  les  plus  nui- 
sibles de  la  Calilornie.  L'utilisation  de  parasites  ou  do  prédateurs  eu- 
ropéens lui  semble  particulièrement  indiquée  pour  lutter  contre  ces 
Insectes  nuisibles  d'origine  européenne  dont  la  naturalisation  en  Amé- 
rique est  relativement  récente,  et  dont  la  multiplication,  insullisammenl 
contrebalancée  par  les  parasites,  est  encore  plus  désastreuse  que  dans 
notre  pays. 

H.  Alwood,  envoyé  en  mission  en  France  par  le  Gouvernement  des 
États-Unis,  a  prié  H.  Marchai  de  s'occuper  du  ccttu  question  à  la- 
quelle la  Division  d'Entomologie  attache  la  plus  grande  importance. 

H.  Marchai  sera  donc  reconnaissant  à  ses  Collègues  de  la  Société 
entomologique  qui  pourraient  se  procurer  des  Calosoma  tycophanta  (à 
l'état  de  larves  ou  d'adultes]  et  des  Eiailria  icilala  (à  l'état  de  cbe- 
Dilles  jeunes  ou  d'œuls]  de  bien  vouloir  se  mettre  en  relation  avec  lui 
[Station  entomologique  de  Paris,  16,  rue  Claude-Bernard),  de  façon  à 
ce  q|ue  l'envoi  de  ces  animaux  soit  lait  en  Amérique  dans  les  meilleures 
conditions  possibles. 

Tous  les  frais  qui  pourraient  être  nécessités  par  les  recherches  seront 
remboursés  par  la  Division  d'Entomologie. 


I 
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r  quelques  points  de  la  nétaiiorphose  dei  Foirais  [Hnt&ii.] 
l'ar  Cii.  Pkhe/. 

Tissi*  AuiPECï.  —  Chez  tes  larves  1res  jeunes  des  Founnis,  ks  eri- 
lules  (lu  (issu  adipeux,  assez  inUmenu-Dt  arcolées  e^itre  rDps,  fiimeH 
dos  amas  irrt'guliers  ItollaDls,  '|ui  sont  loin  de  remplir  les  espaces  et 
la  a\\lé  du  corps  bisses  libres  entre  les  organes.  Cbacnoe  de  rss  cel- 
lules, de  taille  retalivement  petite,  présente  im  protoplasme  rt-ltcolé, 
très  vacuKlairc,  êosinopMe,  ri-parti  principalement  en  ant  ri^idie  |ié- 
riphi^rîi(ue  assez  épaisse  et  en  gros  irabécules  radiaires.  hu  nojaii,  ttt- 
luffiineuL,  est  à  peu  près  D'gulièrement  ovoide.  et  son  contour,  bien 
distinct,  présente  simplement  quelques  angles  an  rebroussemenl  sail- 
lants, aus  points  d'allachc  des  plus  gros  Irabécules  proloplasmiques. 

Au  c«>urs  de  la  ne  larvaire,  des  globules  gras  appaniEsseot,  d'aturd 
peu  à  peu,  entre  les  mailles  du  réseau  protoplasmiquc;  pois  leur  nom- 
\iK  ûugmentp  rapidement.  La  cellule  adipeuse  distendue,  grandit  et 
atteint  une  taille  coiisiJtralde ;  de  sorti'  ijin'  le  liîsu  adipeux,  sans  que 
d'ailli.'iirs  augmente  le  nombre  de  si'>  cellules,  arrive  û  combler  à  peu 
près  les  espaces  inleri.>rgani([UC3.  Cliez  l;i  larve  âgiv.  les  cellules,  de- 
venues polyédriques  parprcsMon  ri-oi|irofiiiL',  sont  à  tel  point  bourri-e? 
de  globules  gni:=.  i|ue  leslrabi'c'iili's  pruloiilasmiques.  laminés  entre  ces 
ilerni<TS,  sont  d.'Veiiuj  [iri-sque  impercciilibles,  et  il  en  est  de  même 
di-  la  CpMidie  iiérijibérique  limitanl  la  ci-Uiile.  Les  modifications  les 
|jlui  tuni'uses  sont  celles  relatives  au  noyau.  Comprimé  do  plus  en 
plus  par  les  globules,  il  a  pris  d'nburd  une  Torme  étoilée  ;  puis,  cou- 
lanl  pour  ainsi  dire  dans  seiprolongeraenlsdifnuents,s"insinuanl  entre 
k'î  globult>3  (l:ins  des  directions  multiples,  il  prend  finalement,  avec  un 
contour  muins  net.  un  aspect  de  plasuiode  tout  à  fait  irrégulier.  A  ce 
stade  toutes  les  cellules  sont  encore  parfaitement  cohérentes  entr.> 
elles. 

Sauf  les  particularités  relative  s  au  noyau,  l'évolution  précédente,  dif- 
férenciation progressive  qu'on  ne  saurait  confondre  avec  la  dégénéres- 
cence graisseuse,  se  retrouve  dans  ses  grands  traits  chez  tous  les  In- 
sectes. On  peut  l'enrayer  evpérimenlaienienî.  et  même  revenir  en 
an'iére  en  siiumeltant  les  iarv  es  à  une  inanition  prolongée.  L'expérience 
se  trouve  réalisée  naturellement  chez  les  larves  atteintes  par  des  para- 
sites internes.  Le  fait  a  été  signalé  par  l'anlel  pour  les  Phasmes  para- 
sités par  le  Tkri.Tion  llaliddijamtm,  et  je  l'ai  observé  pour  des  larves 
de  rilyponomcute  du  Fusain  parasitées  ptiTÏhlnryrtu)  fascicotlis.  Chez 
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des  chenilles  âgées  et  prêtes  à  filer,  mais  atteintes  par  le  parasite,  les 
cellules  adipeuses  étaient  encore,  comme  chez  de  toutes  jeunes  larves, 
à  protoplasme  vacuolaire,  et  dénuées  de  globules. 

Dès  les  premiers  moments  de  la  nymphose,  une  modification  se  pro- 
duit dans  les  cellules  adipeuses,  marquée  par  leur  changement  de  cou- 
leur; elles  passent  du  blanc  brillant  au  jaune  crémeux  clair.  En  outre 
les  cellules  se  dissocient,  et,  isolées  les  unes  des  autres,  reprennent  un 
contour  plus  sphériquo  ;  en  mémo  temps  leur  fragilité  devient  extrême  ; 
à  rélat  frais,  elles  éclatent  et  laissent  répandre  leur  contenu  au  moin- 
dre froissement;  après  fixation  elles  prennent  une  consistance  fari- 
neuse extrêmement  friable,  et,  dans  les  coupes  à  la  paraffine,  tes  glo- 
bules gras  sont  facilement  entraînés  par  le  rasoir  en  dehors  des  limites 
brisées  de  la  cellule.  C'est  sans  doute  aux  défauts  de  ce  procédé  de 
technique  qu'il  faut  attribuer  les  interprétations  erronées  des  auteurs, 
qui  ont  cru  pouvoir  conclure,  chez  des  types  voisins,  à  une  rupture 
des  cellules ,  remplissant  la  cavité  du  corps  d'une  émulsion  qui  serait 
ultérieurement  résorbée,  ou,  par  une  sorte  de  cristallisation,  réorgani- 
serait des  cellules  autour  des  anciens  noyaux  persistants.  L'examen  à 
l'état  frais  ne  laisse  aucun  doute  sur  l'intégrité  de  la  membrane  cellu- 
laire de  ces  cellules  grasses  isolées  {trophoajtes  de  Berlese),  intégrité 
qui  persiste  pendant  toute  la  nymphose.  Il  suffit,  pour  s'en  convaincre, 
de  laisser  écouler  sur  un  porte-objet  le  conltînu  d'une  nymphe  dilacérée 
avec  précaution;  quelques  globules  isolés,  provenant  de  la  rupture 
traumatique  inévitable  de  quelques  cellules,  flotteront  seuls  autour  des 
trophocytes  à  contours  parfaitement  nets» 

Dans  les  stades  ultérieurs  de  la  nymphose,  les  trophocytes  perdent 
peu  à  peu  les  globules  nutritifs  dont  ils  étaient  remplis  ;  de  nouveau 
des  trabécules  protoplasmiques  et  une  couche  périphérique  deviennent 
distincts;  et  chez  l'imago  qui  vient  d'éclorc,  les  anciennes  cellules  adiv 
penses  sont  revenues  à  un  état  qui  rappellerait  assez  celui  de  leur  dé- 
but dans  la  jeune  larve,  si  les  noyaux  conservaient  la  forme  plas- 
modiale  irrégulière,  trace  des  vicissitudes  subies  par  ces  cellules 
vieillies.  Peu  à  peu  les  trophocytes  disparaissent  sans  intervention  de 
phagocytose.  Au  cours  de  la  vie  nymphale,  on  peut  observer  d'une 
manière  très  sporadique  des  leucocytes  à  l'intérieur  des  cellules  grasses  ; 
mais  il  ne  semble  pas  qu'il  faille  attribuer  à  ce  fait  une  grande  impor- 
tance physiologique. 

Les  résultats  précédents  de  mes  observations  sur  diverses  Fourmis 
{Formica,  LasiuSy  Camponotus,  Myrmica,  Aphaenogaster)  et  sur  Vespa 
crabro,  concordent  avec  ceux  des  travaux  de  B  e  ri  e  s  e  et  d' H  e  n  ne  gu  y 
sur  les  Muscldes.    ^ 
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TcBB  DIGESTIF.  —  Udc  question  encore  conlroversfe  cri  celle  do  IV 
ligine  des  cellules  de  remplacera  en  l  du  tube  digestif.  Chpz  des  larres 
il'un  cerbin  âge,  on  recoonait  facUemenl,  à  h  base  des  cellules  êpilhê- 
liales  lunctioDneUcs,  ces  imaginalcs  du  tube  digestil  en  coupes  de  3. 
4  ou  B  petites  cellules  accolées;  lour  proliléralion  ultérieure  Jera  rî-u- 
nîr  ces  Ilots  par  leur  bords,  et  constituera  un  nouveau  manchon  épi- 
tbélial  continu,  à  l'intMeur  duqud  sera  digéré  l'ëpilhi^lium  larvaire. 
Ces  îlots,  enclavés,  semblent  des  c!-léments  étrangers  au  tube  digeslil; 
on  dirait  presque  des  parasites,  et  on  pourrait  ftre  enclin  à  admettre 
qu'ils  ont  une  origine  extérieure  à  répilhéllum,  qulls  représentent 
l'état  flxd  d'amœboc>tcs  migrateurs;  l'opiaion  a  été  soutenue.  Mais  si 
on  examine  des  larves  de  plus  eu  plus  jeunes,  on  constate  toujours  la 
présence  do  ces  petites  cellules  îmaginales,  moins  nombreuses  il  eàl 
vrai  dons  chaque  groupe,  parfois  uniques,  mais  toujours  reconnaîssa- 
bles  à  leur  position  et  à  leur  aspect.  C'est  Jonc  jusqu'au  développemeui 
embryonnaire  qu'il  (aut  reculer  pour  élucider  leur  origine,  et  il  me 
semble  qu'il  faut  voir  dans  ces  cellules,  non  des  éléme.nts  étrangers  à 
i'épitliéitum,  mais  bien  des  éléments  contemporains  des  cellules  acttiel- 
lemenl  fnnclionnelles  che^  In  lan'e,  et  dont  la  spécialisation  remonte  à 
la  diflércnciation  même  des  organes  de  l'embryon. 

Ce  n'est  d'ailleurs  pas  là  un  fait  isolé,  et  on  peut  dire  d'une  manièn' 
générale  que  c'est  déjà  dans  l'embryon  des  Insectes  que  se  dilTérencient 
les  initiales  de  tous  les  organes  de  l'imago.  Au  moment  où  la  larve 
éclôl,  on  y  peut  distinguer  deux  catégories  de  cellules;  une  première 
comprend  lu  grande  inajorité  des  cellules,  déjà  arrivées  au  terme  de 
leur  dilTérenciation  bislologique,  et  recounaissables  pour  des  cellules 
épilhéliules,  glandulaires,  pour  des  libres  musculaires,  des  cellules  de 
la  peau,  etc.  Ce  sont  toutes  ces  cellules  qui  constituent  les  organes 
lonclionnels  de  la  larve,  et  qui  suflirout  à  sa  croissance,  en  grandis- 
sant elles-mêmes,  souvent  jusqu'à  atteindre  des  tailles  considérables, 
le  plus  souvent  sans  se  diviser.  La  seconde  catégorie  comprend  des 
cellules  disséminées  par  petits  groupes,  en  enclaves  dans  les  organes, 
cellules  que  l'on  pourrait  appeler  embryonnaires,  si  l'on  veut  seule- 
ment rappeler  par  la  qu'elles  sont  dénuées  de  particularités  bislologi- 
ques,  permettant  de  distinguer  les  unes  des  autres  les  cellules  d'un 
même  ilôt  ou  de  deux  îlots  dilTérents.  Mais  ces  petites  cellules  doivent 
être  considérées  comme  chimiquement  très  spéciales,  comme  physio- 
iogi(|uement  difTérenciées,  ainsi  qu'il  résulte  par  exemple  de  leur  ré- 
sistance aux  parasites  qui  attaquent  les  cellules  larvaires  (Coccidles 
coeiooiiques] ,  et  plus  généralcmenl  de  leur  vie  latente,  de  leur  cn- 
kyslement  prolongé  au  sein  des  organes  de  la  larve,  enkysiement  qui 
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maoïfeste  l'impossibilité  où  elles  soot  d'assimiler  dans  le  milieu  Intérieur 
(le  celle-ci.  Ces  cellules  doivent  être  dès  le  début  considérées  comme 
imagioales;  ce  sont  elles  qui,  sorties  de  leur  repos  kystique  sous  l'iD- 
fluence  d'un  stimulus  nouveau,  présenteront  ■  la  fois  une  proliféra- 
tion active  et  une  dliïëren dation  morphographlcjue,  amenant  la  consti- 
tution, à  leur  état  défloilif,  des  organes  de  l'imago. 

Un  point  encore  est  à  signaler  ici  :  c'est  l'extraordinaire  dispropor- 
tion de  taille  entre  les  cellules  des  tissus  homologues  de  la  larvb  et  de 
l'imago  ;  cbeE  cette  dernière  les  éléments  histologiques  sont  incompa- 
rablement plus  petits  que  cbez  la  larve;  souvent  à  cela  s'ajoutent 
d'autres  dlfTérenc«s;  un  des  exemples  les  plus  nets  est  le  contraste 
frappant  qui  existe  chez  les  Hyménoptères  entre  les  muscles  imagi- 
naux  à  petits  noyaux  axiaux  et  les  muscles  larvaires  à  gros  noyaux 
périphériques.  On  n'a  pas,  secnble-I-il,  attaché  jusqu'ici  une  assez 
grande  importance  à  ces  faits  qui  me  paraissent  manifester  les  mo- 
dillcalions  profondes  subies  par  le  milieu  intérieur  au  moment  de  la 
nymphose, 

Snr  les  différantes  fornes  de  l'apparail  trachéen 

dtas  una  mtniB  fanille  d'Anièidai 

Par  Ed.  Lamï. 

Chaque  fois  que,  dans  une  famille  d'Aranéides,  à  côté  de  types 
ayant  des  trachées  réduites  à  quatre  tubes  simples  sans  ramiQcatlon, 
Bertkau  a  trouvé  des  genres  à  appareil  trachéen  bien  développé, 
avec  rameaux  arborescents  ou  avec  bouquets  de  tubules,  il  n'a  pas 
hésité  à  un  faire  une  famille  distincte.  C'est  ainsi  qu'il  séparait  les  Die- 
tynides  des  Amaurobiides,  les  Hicryphantidcs  des  Théridiides,  les 
Thomisidcs  des  Sparassides,  les  Aoypbacnides  des  Oubionides,  les 
Argyronétides  et  les  Hahniides  des  Agélénides. 

Celte  manière  de  voir,  qui  n'a  d'ailleurs  pas  été  acceptée,  peut 
être  combattue  par  des  raisons  tirées  de  l'étude  seule  du  système  tra- 
chéen. Car,  d'une  part,  l'existence  do  formes  différentes  de  cet  appa- 
reil dans  des  genres  très  voisins  est  un  fait  plus  fréquent  que  ne  l'a 
indiqué  Bertkau,  et,  d'autre  part,  dans  une  même  famille  on  peut 
trouver  des  transitions  entre  les  types  extrêmes. 

Chez  les  Uloborides,  dans  DinopU  j'ai  observé  (')  quatre  tubes  sim- 
ples, tandis  que  Vlobonu  et  Miagrammopes  ont  des  trachées  arbores- 
centes. 

(I)  Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  1900,  n-  13,  p.  267. 
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Clioï  lo9  Zodnriidoâ,  le  genn-  Sbtrtnn  se  distingue  de  Xiidnvint}  ynr 
le  môme  caroclère. 

Cbai  \e^  Ctiibionides,  dont  Bertkou  st^part'  Anj/phamu  à  p4iusp  de 
sou  systt^me  Irachéi'n  arbor^ci^iit,  il  décrit  chez  Mirrammata.  Clu- 
biona.  ClUracaHthium,  Àgraeca,  Trafhtla!,  quatre  tiibps  sîmpipa,  ol.- 
BLTvés  également  par  moi  cbei  Sflntpt  H  Cfnui.  Mais  chez  Xotv  j'ai 
ftDnatatA  que  sur  ces  qualpps  tubes  les  deux  interups  sont  billdes,  pn'- 
mier  indice  d'une  ramilicAtioit  ('). 

Chef  les  Agélénides,  dont  il  exclut  d'ailleurs  d'une  part  Arggromfl» 
et  d'autre  part  flahnia  eu  raison  de  leur  appareil  Iracb^-«ii  composé  dr 
deux  troncs  priiicipauxavec  liouqucts de  lubules,  Bertkau  D'indiqué 
que  des  formes  à  quatre  trachées  tubulaires  simples  ;  c'est  eo  elTel  If 
cas  pour  Tegenaria  et  Coehtrr.  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi  pour  d'autres 
genres.  Chez  Ageima,  les  dfux  tubes  externes  étant  simple,  les  deut 
internes  sont  bilides.  Chez  Cttarina,  les  btéraux  étant  grêles,  les  mé- 
dians ont  un  petit  nombre  de  branches.  Chez  Crypiuuca,  les  externes 
étant  de  même  très  Faibles,  les  internes  forment  deux  gros  troncs  prin- 
cipaux pénétrant  dans  le  céplialotlierax  et  s'y  terminant  par  dm  ra- 
Tiii^;iii\  ;irl)i>ri'S(Viils.  Chez  ClHnisomiiin  il  n'y  a  que  di-ux  liiln's.  ijiil. 
a|iri's  avoir  dimné  chacun  une  apophyse  rudimenlaire,  se  ramilieni 
cnsiiili^  très  peu.  Chez  Cifbaf us,  qui  n'a  également  que  deux  troncs  (';, 
ils  donnent  de  nombreuses  branches. 

Chez  les  Altides,  Berikau  avait  reconnu  que  l'appareil  traché*'» 
estlornié  de  deux  tronc*  principaux  aM'c  bouquets  de  lubules;  rela- 
liiemeiit  courts  clu-/  Ki-ijiinf,  plus  longs  clii-z  Ihliophnnm,  Attu»,  Cal- 
liHltPia,  ces  troues  reslciU  limilés  à  l'aljdomeii  dans  ces  genres  ;  chez 
ft(i//Ui;  ils  pénètrent  dans  le  eéphalotliorax  et  présentent  un  lil  spiral 
beaucoup  plus  ni'l.  Mais,  à  coté  de  ces  lormes  ;i  appareil  trachéen  très 
développé,  dans  le  Kenretj/MHmdHW.  siirlequelM.  Evg.  Simon  a  bien 
>oulu  attirer  mon  attention,  je  n'ai  trou\é  que  quatre  tubes  simples  ['). 

Donc,  en  résumé,  on  peut  rencontrer,  d'iini'  manière  assez  géné- 
rale, dans  une  même  famille  des  genjvs  on  i'apiiareil  trachéen  est  Irès 
simple  et  d'autres  on  il  est  liauleTneul  difîérencié,  avec  parfois  des 
formes  de  pussrige.  notamiiieni  eliez  les  Agélénides. 


11}  Cliri:.«i<- 

<iiiii   pulicaria.  j'ai  vu  une  seule  fois   un 

1  des  (ub<-s  il 

n  te  mes 

re  biliJf. 

(ï)  Jai  |.oi.rl 

IdUt  observé  dans  un  exeiniilaire  de  Cyliaei 

\»  reticulaU 

t>.  mais 

lin  si-ul  ciJlé, 

une  branvlie  qui  semblerait  [wuvoir  être  i 

'.ompuTie  i  u 

in.  tube 

cliez  ti'S  Allides  les  rudiments  laléra 
radiées  liomotogucs  des  [loutiions. 
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Note  conpIéuBiitaire  sur  TeleU  scrlptella  Hb.  [Uicrolsp.] 
Par  P.  Chrétien. 

Peu  de  temps  après  l'envoi  de  ma  communication  sur  T^Ma  tUomt- 
ridla  eL  de  la  oole  qui  la  suit,  j'ai  reçu  de  notre  coUëguo  bordelais, 
H.  R.  Brown,  une  lettre  m'appreoant  que  depuis  longtemps  déjà  il 
avait  reconnu  l'idenlité  du  Microlépidoptère  figuré  par  Duponchel  sous 
le  nom  de  LHa  tciiptella  Hb.  avec  la  Symmoca  stgnatella  H.  S.  el  par 
suite  l'invalidité  de  sa  Teleia  Duponcheliella.  Je  suis  heureux  de  con- 
stater ici  que  notre  collègue  et  moi  nous  sommes  du  même  avis. 

Gaptan  d'  Isopbjra  pyreoMa  Serv.   [Orthopt.] 

lux  eivirois  de  Sens  (Yonne) 

Par  C.  HouLBERT. 

Le  15  juin  dernier  (1900],  j'étais  allé  explorer  les  coteaux  secs  de  lu 
rive  gauche  de  la  vallée  de  la  Vanne,  en  lace  de  Màlay-le-Roi,  dans  le 
but  de  récolter  quelques  Mantes  religieuses  à  l'étal  de  larves. 

Je  rencontrai  là  tous  les  Orlhoplères  qui  Iri-quentent  ces  pelouses 
arides  à  cette  époque  de  l'année  :  Oedipoda  coeruletcens  ;  Slenobe- 
tbrtit  bicolor,  pulvinaiut,  ntfipes;  Ephippiger;  Manth,  etc.,  mais  je 
découvris  en  mSme  temps,  a  terre,  sur  des  herbes  basses,  un  Phané- 
rojAérïde  aptère,  tout  à  lait  inconnu  jusqu'à  ce  jour  dans  notre  région, 
et  que  je  considérai  tout  d'abord  comme  un  mâle  non  adulte  de  Bnr- 
bilittet  ieirieauda  Fabr. 

On  sait,  en  effet,  que  ce  bel  insecte  appartient  à  la  faune  des  mon- 
tagnes boisées  de  l'Europe.  D'après  les  renseignements  que  j'ai  re- 
cueillis, on  ne  l'a  observé  en  France  que  dans  les  Basses-Alpes,  à  Lar- 
ches  [Brisout  de  Barneville),  et  dans  les  Vosges  (Pierrat).  Jus- 
qu'ici, son  habitat  le  plus  septentrional  parait  être  la  Belgique,  où 
Sélys-Longchamps  l'a  signalé  dans  les  bois  de  Chdnes  des  Arden- 
nestWesmaël)  et  à  Chàtillon  (H.  Colbesu). 

Pour  lever  tous  mes  doutes,  je  m'empressai  de  communiquer  mon 
Phanéroptèride  à  M.  Finot.  Le  savant  ortboplérologislc  me  répondit 
immédiatement  que  le  Locustide  de  Màluy  était  encore  plus  inté- 
ressant que  je  ne  l'avais  supposé;  il  le  considérait,  en  effet,  comme  uu 
mule  parfaitement  adulte  A'hophya  pyienaea  Serv.,  espèce  beaucouji 
plus  rare  encore  que  la  précédente,  beaucoup  plus  méridionale,  et  qui 
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parall  iusqu'ici  n'uvoir  janiuis  élu  Iroiivce  (en  France  du  muins)  ail- 
iHurs  que  dans  les  Pyrénées. 

Touleluis  M.  Pinot  esl  d'avis  que  la  question  a  biisoio  d'être  éludirt 
u  et  qu'il  convient  d'all«-ndre  jusqu'à  l'année  prochaine  pour 
se  prononcer. 

Quoi  qu'il  eu  soit,  la  présence  de  cet  insecte,  Bavbilittes  ou  Isopkyn, 
me  parait  prési'nler  un  réel  intérêt. 

L'unique  exemplaire  quB  j'ai  réussi  à  copturer,  malgré  mes  recher- 
ches réitérées,  était  né  évidemment  sur  les  collines  boisées  de  Màlsy; 
sa  présence  lait  supposer  rexisienccde  toute  une  famille  et  de  parents: 
il  y  a  donc  là  tout  au  moins,  une  pelile  colonie  de  cet  intéressant  Or- 
IhoplèTe. 

Ce  fait  m'a  paru  digne  d'être  signalé  à  l'attention  de  la  Sociéti't  enlo- 
uiologi<iue  de  France. 

ie  censervc  précieusement  l'insecte  dans  ma  collection  et  je  le  [iets 
à  la  disposition  de  ceu\  de  nos  collègues  qui  désireraient  l'étudier..  ^^H 


Observation  sur  la  note  prècédGnte 
Par  A.  GiAKb. 


La  diaposiliiin  des  eeiri,  simplenicnl  courts  et  placés  au-dessus  de 
lu  lame  subgénilale  chi'z  les  hophytt  mâles,  tondis  qu'ils  sont  déçusses 
l'I  omises  si'iis  lii  lamo  siibgénitalc  chez  les  HarbitUlet,  lournit  un  très 
tii'u  l'arricti'ff  pour  séparer  les  deux  espèces  BarbiUitits  neriicauda 
Fubr.  l'I  htiplitjii  piji-eunea  Serv.  Les  ligures  données  par  Brunner 
ili'  Watlenwji  {l'i-oil)oinus,  pi.  VII,  lig.  61  et  62)  ne  scmLleat  guère 
cimiporter  d'Iiésilation. 

Si  rorthoplère  trouvé  par  H.  Hùulliert  esl  hKaVUophna  pi/rfimea, 
il  y  a  lieu  de  tenir  coinpie  d'une  indication  de  Pierral  non  relevée 
dans  la  Faune  di-s  Urtlioplères  de  Finol. 

"  J'ai  îftané  ces  jours  derniers,  dit  Pierrat,  sur  les  hauteurs  de 
<:iTbomonl  (Vosges),  dans  lL'sen\  irons  d'une  tourbière,  à  une  altitude 
de  mille  méires,  le  Bnrbitinles  [lyreniiea  Etambur  c5;  malgré  mes  rc- 
cliercbes  je  n'ai  pu  trouver  d'autres  sujets;  cet  Orthoptère  ayant  les 
él>  1res  très  courtes  ne  [hmiI  pas  voler  et  n'a  pu  être  là  accidenlellemenl. 
Il  y  a  prés  de  di\  ans  j'ai  di'jà  trouvé  sur  les  hauts  sommets  vosgiens 
le  lliniiifiiil'-»  ilealkaml»  qui  y  est  assez  commun  »  [PeUlfi  youcfllfs 
eiitimu'Iiyî'iUM,  1. 1,  n-  13i.  in  nov.  i8"o,  p.  a36\ 

.Nuire  collègue  M-  F.  de  Saulcy  ayant  signalé  déjà  l'inciactitude 
de  certains  rensi'ignenients  de  Pierral  (voir  B»//.  Soc.  Enl.  Fr.,  1894, 
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p.  xxiii),  c'est  S0U3  toutes  réserves  c|uc  nous  rappelons  l'indication  ci- 
dessus. 

Cependant  liophya  pyrenaea  a  été  rencontrée  jusqu'en  Styrie  et  aux 
environs  de  Vienne  en  Autriche;  il  n'y  a  donc,  a  priori,  nulle  impos- 
sibilité à  ce  qu'on  le  trouve  aussi  dans  les  Vosges. 

.Sur  la  Cbryala  abangb&tottaia  SmiOl  [Hïmén.]  (<) 
Par  R.  DU  Bi'TSSOM. 

Plusieurs  années  de  suite,  H.  l'abbé  J.  de  Joannis  mit  à  ma  dis- 
position un  nombre  considérable  de  cocons  de  Monema  fiacetcmt 
Wllc.  provenant  du  Sud-Est  du  Tché-li  et  des  environs  de  Changhaî. 
J'ai  pu  ainsi  conserver  vivantes  des  Chrytii  shanghaientis  Sm.  et  ob- 
server quelque  peu  leurs  mœurs.  Je  les  ai  nourries  avec  du  mie) 
d'Abeille.  En  1899,  une  femelle  éclose  le  29  août  vécut  jusqu'au  80  oc- 
tobre; une  autre,  sortie  de  son  cocon  fm  mars,  mourut  le  29  juillet; 
une  troisième  vécut  du  20  août  au  17  octobre.  En  1900,  j'en  conservai 
un  individu  du  1"  juin  au  15  octobre,  La  vie  de  cet  Hyménoptt're  doit 
donc  être  asseï  longue  dans  son  pays  d'origine.  Sous  le  climat  de  Pa- 
ris, c'est  le  Iroid  qui  lut  presque  toujours  la  cause  principale  de  la 
mort  de  mes  captives,  car  la  température  venaat  à  baisser,  elle  n'eu- 
rent plus  assez  de  lorce  pour  prendre  delà  nourriture,  alors  elles 
uiourureni  de  laim. 

Quant  au  Momma  flaveicm»  Wllt.,  c'est  un  Lépidoptère  assez  abon- 
dant au  Tcbé-li,  où  il  peut  même  sans  doute  se  multiplier  d'une  ma- 
Diëre  considérable,  car,  une  année,  M.  l'abbé  deJoannis  en  reçut 
trois  mille  cocons,  récoltés  par  des  gamins.  Du  dixième  environ  était 
parasité  par  la  Chrytis. 

Les  Cbinois  ont  déjà  remarqué  le  rapport  qui  existe  entre  la  Chrytit 
et  le  cocon  du  Limacodide.  Ils  croient  que  la  Chrytis  est  le  màle,  et 
considËrent  le  cocon  comme  un  œuf  que  la  Chrytis  féconderait  en  y 
introduisant  son  oviscapte.  Au  tait  l'insecte  y  dépose  bien  un  germe, 
mais  c'est  celui  d'un  être  nouveau  qui  sera  la  mort  de  la  malheureuse 
chenille  sans  défense  dans  sa  cellule. 

Les  femelles  quej'ai  conservées  en  captivité  m'ont  fourni  la  certitude 
(jue  cet  insecte  perfore  les  cocons  du  Monema  pour  y  pondre. 

(1}  V<rir  sur  le  même  sujet  :  J.  oe  Joa 
p.  t47.  —  J.  GBiBono.  Loc  eil.,  p.  179.  - 
jV.,  IB98,  p.  M,  pi.  I. 


30  lliillrhii  ilf  ht  Socifle  Eutomohgii/iir  df  Fitinef, 

Eu  l'IIul,  je  laissai  li>s  IcoioUes  uvec  des  CocuiiH  nou  lïcios  vl  \t'  1 
ai  vues  bico  di-s  (ois  y  iiraliquor  de  petiu  trous  puiir  se  rondri?  compl 
de  cp  qu^ls  renlermaifnl.  La  Chrynù  s'accroche,  aVi-c  ses  pattes  pot 
tôrloures,  il  un  objel  quelcoiiqur  avoistoanl  le  cocon,  cl  se  place  pn 
pendlculatrcrucnt  à  la  pnroî  qu'elle  veul  perlorer.  Puis,  saoa  cllouge 
de  posilioii,  ctie  entame  péniblement  lu  coque;  seule,  In  U^tn  de) 
ChiT/âis  Uiurnr  alternativement  à  droite  el  à  gaucbo  do  manière  qu 
les  coups  de  mandibules  soient  concentriques  h  un  point  lix».  Ce  n'es 
qu'après  plusieurs  tenbtives  iairuclueuses  que  Li  C.hi-yiig  parvient  i 
cutamer  le  cocon. 

La  coniormation  des  mandibules  de  cet  Hymèiiopléro  montre  une  T^ 
rilable  adaptation  au  loragi-  d'objets  excessivement  durs.  Comme  o 
u  pu  le  remarquer  dans  la  pi.  I,  Ilg.  4,  des  Annalf»  do  1898,  tes  maa 
dibules  de  la  Ckryiù  sktinghairmù  rappellent  beaucijup  colles  ijt^  lar 
ves  d'insectes  xylophoges. 

Pendant  leur  toilette,  les  Ckryti»  se  servent  des  pattes  anti'rieurcs 
pour  brosser  les  antennes,  la  lète  et  tout  le  thorax.  Lorsqu'il  s'agil  dfl 
l'écusson  l'I  des  parties  qui  suivent  les  ailes,  les  patlo.t  antt'rienres 
seml)lenl  être  complètement  désarticulées.  Les  pattes  iiitcrnu'diaires 
servent  surtout  â  maintenir  l'insecte  pendant  l'opération:  elles  se 
employées  très  souvent  aussi  à  brosser  les  pattes  postérieures  et  aidu 
ligalement  au  nettoyage  des  ailes.  Les  pattes  postérieures  servent  j 
nettoyer  les  aUes  et  t'ohdomen. 

J'ai  vu  souvent  les  Chrytii  faite  glissiT  leiii^  pattes  posUVimirU 
dans  le  lond  du  sinus  d'une  dfs  éniargiDalurus  du  trojsièiue  s 
de  l'abdoDien  et  enlever  ainsi  les  impuretés  qui  pouvaical  s*j-  troun 
accrochées. 


Contribution  à  la  faune  entomologique  [Coi..] 

des  CÉvennes  et  du  Velay 

Par  Valéry  Maykt. 

Un  vojage  dans  les  Cévonnes  et  la  chaîne  secondain^  du  Velay  a<.n 
ayant  permis  de  récoller  quelques  espèces  intéressantes  an  piiin)  i 
vue  géographique,  nous  jugeons  utile  d'en  publier  la  lisle. 

i"  Do  noire  séjour  assiv,  prolongé  â  Lnngogne  (LoI^rc,  confins  il 
l'Ardéche  el  de  la  Haute-Loire^  allilude  de  9  â  l.iOO  m.,  IcH-éls  i 
Pins  sylvestres)  nous  pouvons  citer  : 

Carabus  purpuriuams  F.  var,  cyanfomuiijinatat  Kr.,  la  seule dfi  1 
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région;  C.  hUpanm,  localité  précise  :  monastèro  de  la  trappe  de  N.-D. 
des  Neiges  (Ardèche)  (ail.  1.200  m.,  forêt  de  Hêtres);  Nebtia  picieomit 
P.,  bords  de  l'Allier;  Bembidim  {Hepha]  latérale  Doj.,  bords  de  l'Al- 
lier; Tachys  pnrvulus  Dej.,  pierres  un  peu  adhérenles,  près  des  ruis- 
seaux; Bydroporiu  diicretut  Fairm.;  //.  nigrila  F.;  Agabui  palu- 
dotut  P.  ;  .-1.  brunneut  F.  ;  Plalambus  maculalus  L.  ;  Pararymus  »at- 
leltaris  Rosh.;  Limnebius  tivncatfUus  Thunb.  el  L.  serimm 
Uuls.;  Hydrochu»  nitidirollis  et  Hydraena  ■  testarea  Curtis,  dans 
les  eaux  tranquilles;//,  an^rujfata  Slurin  ,11.  gracilis  Germ.,  H.  alri- 
capiUa  Waterh.,  ces  trois  esp^ces  plaquées  sous  les  pierres  des 
chutes  d'eau.  —  Les  mousses  tamisées  nous  ont  lourni  Sipatia  curli- 
pennit  Aube  et  S.  difformit  Rcy;  les  tagots  de  Pin  battus,  Parame- 
cbioma  tnelauocephalum  Herbst.  Citons  aussi  Sinodendrmt  cytindricum 
L.,  dans  une  vieille  souche  de  Frêne;  Ceionia  cardui  Gyll.,  dans  une 
ruche;  Chaleophora  Mariana  L.,  1  ex,  pris  le  H  septembre  sur  un 
Pin  abattu  et  plusieurs  trous  de  sortie  dans  les  souches  voisines,  loca- 
lité exacte,  roule  duPuy,  à  un  kil.  environ  de  Langogne,  ait.  de 950 m.; 
Bruehu»  {PUnne) puiillm  Sturm,  vieille  souche  de  Frêne;  Barynotw 
tquamotaf  Germ.,  pâturages  élevés  près  N.-D.  des  Neiges  (1.200  m. 
environ);  Brackonyx  pineti  Payk.,  toute  la  région,  commun  sur  les 
Pins;  Hyletinus  erenatm  F.,  Frêne,  trouvé  mort  en  grand  nombre.  Il 
parait  remplacer  à  Langogne  VU.  fraxini.  A  citer  encore  Roialin  alpina 
L.,  N.-D.  des  Neiges,  sur  un  Hêtro  abattu,  Î5  aoOl;  Cyrlonus  Dufouri 
Pairm.,  N.-D.  des  Neiges,  sous  les  pierres,  pâturages  élevés. 

2°  Dans  la  petite  cbaino  volcanique  du  Velay  qui  se  détache  des  Cé- 
vennes  à  Langogne  (Lozère)  et  dirige  le  cours  supérieur  de  l'Allier 
(ilve  droite),  Pii  Saint-Geneys  et  la  Chaise-Dieu  (Haute-Loire),  Saint- 
Germain  l'Herm  et  Sauxillanges  (Puy-de-Dôme)  ont  été  les  points  vi- 
sités par  nous,  altitude  de  900  à  1200  m.,  forêts  de  Pins  sylvestres  sur 
les  versants  Sud,  de  Sapins  sur  les  versants  Nord  et  les  plateaux.  Les 
espèces  à  citer  sont  les  suivantes  : 

CarabusaarottitemF.,  te  seul  Chrysocambus  de  la  région;  ArguUn- 
diligent  ^iatm;  Pterostichus  femoratut  Dej.;  .Anitodaclylui  nemori- 
vagut  Duft.;  Licinus  Uoffmanmeggi  Panz.;  Bythinut  [Machaeritei) 
sp.?,  1  exemplaire;  B.  validus  Aube;  Cephennium  punclipenne  Fau- 
vel;6(if/i!/«da5tni(>nt  Ab-(ces  4esp.  sous  la  mousse,  Ies3dernièrcspas 
rares);  .Momaria  nigrivenlis  Steph.;  A.  ivficomU  Harsh. ;  Rhizopha- 
gus  nitiduliu  F.;  Laemophloeus  aler  Oi.,  variété  fauve,  parasite  de 
Phloeophtorut  rhododactylut  Harsh.  du  Genêt;  Bylumt  tomentosus 
Deg.,  de  couleur  grise,  c'est-â-dire  type,  et  dont  la  brve  Infeste  les 
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traml>oUes:  Gfotrupfiiternali»L..;i'..pyrniuetuC\karp.;Antltaxia  ft 
lurula  III.  var.  wrUr,  A.  tepulrhralii  ¥.  ;  .4.  quadripttnetata  L..  C4>II 
divoitre  en  masse  sur  di?s  Compostées  jaunes  ;  Cyrtanatpia  phnlmli 
Uerm.,  eu  batlaol  les  Sapins;  Chrysanthia  riridiuitna  L.  :  CttUidiutt 
liotacfum  L..  troncs  de  Sapins  abattus;  Analù  oftUala  L.  et  .SryMiiNi 
lt7>i<({i«Bris.,rim  et  l'autre  on  ballantles  Sapins.  Au-dessus  de  Sausi 
langes,  à  fiOO  m.  d'altitude  environ,  près  du  petit  villago  de  SI-Qticjitiiit 
à  signaler,  comme  localité,  :!  ex«mplaires  de  VErgale»  fabrr. 

Ùc  ces  deux  terrains  de  i-linsse  gt^logiquememt  dilTfSrcnis,  C^reones 
granitiques  des  environs  de  Langogne  ot  chaîne  volcanique  du  VeJaj, 
ressorlent  deux  faunes  un  peu  dilTêrenles. 

Le  Chryiocarabiis  n'est  pas  le  mÈmc.  Dans  les  Cévennes  c'est  i'Itit- 
panvs,  dans  In  chaîne  du  Velay  Vawonitfn$  {'),  comme  dans  lesMontd 
d'Auvergne,  la  chaîne  du  Volay,  comme  celle  d'Auvergn*-,  no 
donne  Bathjfieia  Simoni,  Cephennium  panelipennf  et  des  ftylAin 
"\ainement  rechercln?s  dans  les  tnousaes  de  Langogne.  Par  contre  celto 
demitre  locallti^  nous  oITre  un  niiilange  de  la  (aune  subalpint^  et  de  la 
laune  mùditerran^'eiinc,  »  eommenepp  \mr  Ckaleophora  Miiriana. 

Pour  la  France  c'était  jusqu'id  un  méridional.  Il  ost  de  luute  la  Pr»- 
vonce.  Dans  le  Vaucluse  loutolois  il  n'a,  d'après  notre  ami  Chobanl. 
qu'une  localité  connue,  Gigondas  versant  nord  du  Venloux.  Dans  l'Hé- 
rault également  il  est  localisé  à  Saint-Guilhem  du  désert.  Dans  le  Gari. 
l'Aude  et  les  Pyrénées-Orientales,  il  n'a  pas  été  observé  jusqu'à 
jour.  Sa  présence  dans  nos  Cévenncs,  à  près  de  1.000  m.,  avait  lieu  de 
nous  surprendre. 

A  l'étranger,  l'insecto  n'est  plus  spécial  au  Midi.  Si  nous  le  yo)'obi 
m  Mspagne  [Barcelone,  Valence,  etc.).  en  Porlug.il  [Uslionne),  en  Ita- 
lie (Florence,  Sardaigno,  etc.),  en  Algérie  (Boghar),  nous  le  trouvons 
aussi  ou  Suisse  (Valais),  en  Alsace-Lorraine  (Bitctic),  eu  Allemagne, 
en  Rus^e  et  jusqu'en  Sibérie.  Le  grand  Bupreste  a  iuif>  aire  ^éogra- 
phiquo  désordonnée! 


Bulletin  bibliographique. 

Acailemif  des  Scintces  [C.-li.  heMom.  dei  SmrirM],  1901, 1,  !  et  i.Q 

(1)  Kous  n'igaorons  pus  que  VtiUpaniu  k  Iroure  *ui  envirom  du  Pvf 
en  Vcisj,  au  pied  des  inunts  du  même  DOin  :  nui*  le  Puj  »  le  C«rab«  c4- 
vrnnol,  comme  le  Pcriuizel  (irès  St-titienne  (Loire),  parceqa'il  Ml  sur  la  lA\n, 
\tqutàïe  vient  des  Cévenne».  la  terre  cliuique  de  l'AiijMiHiM. 
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Agrieuttural  Gazette  of  JV.-S.  Wales,  XI,  il  cl  li,  1900.  —  A.  Gale  r 
Bces  and  how  lo  manage  Ihcm  [i  an.).  —  Bee  Caloodar  (2  arl.). 

—  W.  Fhoggatt  :  Spider  or  Lice  Flies  that  intesl  Horses,  Shecp  and 
other  Animais.  —  Transportation  of  Quecn  Bées. 

AUgemeine  Zeitichrift  fur  Entomologie.  VI,  i,  1901.  —  D'  Cbr.  Schhô- 
DER  :  Bintenbiologjschc  Unlorsuchungen  an  der  Brbse  {Pûum  m- 
titum  L.)  [und  der  Bohnc  {Phaieolus  vulgarû  L.)],  fig.  —  D'  B. 
TCupEL  :  Uebcr  die  Lcbensweisc  eîniger  Heuschrecken-Arlen.  — 
Pr.  D'  L.  Kathamneti  :  Versuche  ûbcr  don  Einfluss  der  vcrschic- 
denen  Strahlen  des  Speklrums  auf  Puppe  und  Falter  von  V.  urticar 
L.  und  V.  lo  L. 

.tttnntt  and  Magazine  of  .Vnfurai  Hiitorg,  Scr.  7,  VU,  37,  1901.  — 
W.  L.  Distant  :  Bhyncholal  Soles,  VIK.  Helcroplero  :  Pam.  Co- 
reidae.  —  A,-G.  Butler  :  An  Account  ol  a  CoUeclion  o(  Buttcrflies 
mode  by  Uic  Bev.  Sainl-Aubyn  Rogers  betwccn  Honibasa  and  thc 
Foresls  ol  Tavela.  —  T.-D.-A.  et  W.-P.  Cockerell  :  Contributions 
{rom  the  New  Mexico  Biological  Station,  IX,  On  certain  Gênera  o( 
Bées.  —  F.-O.-P.  Cambridge  :  A  Bevjsioa  of  llie  Gênera  of  Ihe  Ara- 
neae  or  Spiders  wilh  rctcrencc  to  their  Type  Species.  —  H.  Druce  : 
Descriptions  of  some  new  Species  ol  Hclorocera.  —  G.-J.  Ahrow  : 
Remarks  upon  Ihe  Gcnus  Rhytodes,  wllh  Descriptions  ot  new 
Orienlal  Species.  —  Miss  G.  Ricabdo  :  Notes  on  Diplcra  Ironi  South 
Atrica.  —  A.  Hempel  :  Descriptions  ol  Brazilian  Coccidat.  —  T.-D.- 
A.  Cockerell  :  Contributions  from  ibc  New  Mexico  Biological  Sta- 
tion, X.  Observations  on  fiées  coUecled  al  Las  Vegas,  N.  Hox.  and 
in  thc  adjacent  Mounluins,  II. 

Ccmadian  Kntomotogitt  (The),  janvier  1901.  —  H.  Lïman  :  Life-his- 
lory  ol  Xylina  Betbunei  G.  et  R.  —  E.-D.  Ball  :  New  Jassidac 
Irom  the  Rocky  Mountain  and  Pacidc  Région.  —  G.-H.  Fhench  : 
Revision  ol  thc  Genus  Catocala.  —  A.  Busck  :  A  new  Canadian  Ti- 
neld.  —  S.-H.  Scunosn  :  Cyphodenis  numttrota.  —  E.-U.  Walker  : 
Notes  on  some  Ontario  Acridiidae,  IV.  —  T.-D.-A.  Cockerell  :  A 
new  Cecidomyiid  on  Guttierrezia.  —  l.-A.  Rehn  :  Tlio  generic 
Names  VaU»  and  Theociyle».  —  H.-F.  Wickhah  :  Two  new  bliod 
beetlcs  of  Ibe  gcnus  .\dranei  from  llie  Pacilic  Coast  [lig.]. 

Enlontologisl'»  Record  and  Journal  of  Variation  (The),  janvier  1901. 

—  M.  Bcrh  :  Review  of  Ihe  Progress  of  the  Study  ol  Orlhoplera  in 
Ihe  Nineleenth  Cenlury.  —  W.-F.  Kihbt  :  Thc  progress  of  our 
Knowledge  ol  thc  Odonala  (DragonfliesJ  during  a  contury  and  a 
hait.  —  G.-H.  Vehral  :  Diplerology  ol  Ihe  Nineleenlb  Century.  — 
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T.-D.  MoRicE  :  The  Contiiry'a  work  among  Ihc  Aculeate  Hiine- 
nopteraand  iho  Chrysidae.  —  C.  Mohlkt  :  Evolution  tif  our  Know- 
ledge ol  Ihe  Idmoumonidie  diirïugtheNiaetccnth  Contury.  — E.->'- 
Bi.ooMKiELD  :  Notes  Oft  Phytophagoua  Hymenoplera,  1800-1900.  — 
L.-B.  Pbolt  :  The  Lepifioplerolo^cal  Books  ol  Ihe  NinclcenlL  Ccn- 
tury.  —  T.  M&HniFiELD  :  Expcrimeiilul  Entonjology,  —  T.-A,  Cuap- 
UAN  :  Side  liglits  on  Itio  Mneteentb  Cenlury.  —  H.-G.  Dïah  :  A 
contury  ol  larval  descriptions.  —  A.-R.  Gbotb  :  Tbe  Century  and 
ttie  Lcpidoptprist.  — A.-W.  Bacot  :  Weismanaism  and  Eatomology. 
—  T.-H.  Bkarg  :  Tho  LUoralure  o(  Brilîsli  Coleoptera  for  thc  pasl 
Cenlury.  —  J.-K.  Dosisthorpe  :  Evolution  ol  oqp  knowlcdge  "f 
Myrmecophilous  -Coleoptera, 
fauna  ,-  Sociclé  des  Xatiwulâteit  Lu-rtmbnurgeois ,  X,  1900.0 
Naturaliite  {Lr),  i"  ol  13  janvier  1901.  —  A.  Nettisii  :  Hxamea 
des  mœurs  des  Abeilles,  au  double  point  de  vuo  des  malhé- 
iiiati(|ucB  et  de  ia  physiologie'  expéiiincntalc.  —  Les  plantes  de 
"de  France,  leurs  papillons  et  leurs  chenilles,  —  P.  Koel  :  Une  cu- 
ni'iiii'  viirii''!!'  di'  llKHnlhiis  ijigiinlmn.  —  Concoure;  pourlVliidi-do; 
liisfclis  ou  ViTs  des  Livres.  —P.  Chrétikn  : MicrolépldopliTcs du 
Silruf  iiHtinis.  —  ly  L,  Lalov  :  hisliucl  et  Inlelligencc  chez  les  lo- 


l's'iilii',  jau\ier  1901.  —  Somc  lusncls  of  the  Hudsonian  zone  in 
New  Mexioi.  II.  —  llvmeuoplera  parasitica,  par  W.-H,  Ashmead; 
l)i|iler;i.  p;ir  II. AV.   I^iiqi'illett;  Colcoplera,  par  Il.-F,  Wickham. 

—  C.-V.  Hakkh  :  -Notes  un  Jincropsis  and  Agallia  (Jassidae).  — 
li.-B.  KiMi  :  Coecidae  o(  Ihe  Harvard  Botauical  Gardens.  —  H.- 
C.  DïATi  :  Lile  llislories  ol  Norlh  American  Geonielridae,  XVlll. 

H  A'-nidi-mn  dri  LhicH  [Mli],  1900,  II,  12.  —  NoE  :  Propagazione 
délie  lilaiir  del  :;;i]if;iie,  evdiisivamenle  per  mczzo  délia  punlura 
ddle  Zanrare.  —  Kasili  :  Fecondazione  ed  imiuunilà  per  il  l'rotto- 
xomti  uel  Ciih'j:  piiik'iis. 

Itovuiiiiiti  Liipok,  Vil,  10,  1900  {2  exenipl.).  —  Diverses  noies  enlo- 
»iologii|iies  l'ii  langue  hongroise  (lig.). 

Itoipil  Society  {Proceediitos),  LX^■1I,  439-440,  1901.  Q 

Itcil'il  Sociely  of  Cmmdn  (Procreiliiiys  and  Traitsiiclioiis),  ser.  II,  vol.V, 
1899. —  AV. -II.  (lAHnisuTON  :  Cululogiie  of  Cauadian  Proctolrypidae. 

—  J.  Fletcueii  :  Iteceiit  Additions  to  the  List  o!  injurious  Insecls  ol 
Canada  (llg.). 

Sorictnil   '•spw'iola    <!e  liàlorin    iiaturnl.    i"  Arl'in,  novembre    1900. 
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2*  Anatn,  XXIX,  1  el  «,  1900.  —  S.  db  Uhahos  :  Eosayo  sobre 
los  Haléquidos  de  Espaiia. 

SœiHai  Eniomologica,  XV,  20,  1901.  —  B.  Slbtoct  :  Vanesia  lo  L. 
.luc'h  fur  Kuriaad  keine  Sellenheit.  —  C.  Fhings  :  Honstrose  In- 
sekten.  —  F,  Himsl  ;  Prodrorous  cîner  Macrolopîdopleren-Fauna 
dos  Traun-  und  Milhikrciscs  in  Oberôsterreich.  —  P.  Bob-n  :  Meioe 
Excursion  von  1900. 

Sofiélè  de»  Sciences  natureUes  de  Snône-et-Loin  {Bulletin),  décem- 
bre 1900.  O 

Société  Linnéenne  du  Sord  de  la  Fiance  (Bulletin),  XV,  330,  1900. 0 

Union  apicole  {L'),  1901,  1.  —  Enlomologie  horticole. 

Zootogical  Society  of  London  {Trantactiont),  XV,  5, 1900.  © 


Abbillb  de  Perrin  (E.)  :  Diagnoses  de  Coléoplèrcs  présumil-s  nouveaux 
'     {Bull.  Ac.  Marteiile),  1900,  23  p.» 

BiHKEtoiAJKii  (L.  A.)  ;  Hikolaj  Kopemik.  Cracovie  1900,  711  p.*  Q 
Brôlrmaxn  (H.-W.)  :  A  propos  des  i  Doppclmannchon  >  (Zool.  Am.), 

1900,  5  p.* 
Id.  :  Matériaux  pour  servir  ù  une  launc  des  Myriapodes  de  France 

[Feuille  J.  .Va(.),  1900,  B  p.  1  pi.» 
GoiPiN  (H.}  :  L'amateur  de  Coléoptères.  Paris,  189S,  334,  p.  246  flg.» 
In.  :  L"Ac|uarium  d'eau  douce.  Paris,  1893, 347  p.,  228  llg.» 
Id.  :  Lo  Collectionneur  d'Insectes,  Paris,  s.  d.,  36  p.,  lig.* 

yota  :  Ces  trois  ouvrages  adressés  à  la  BiblioUièquc  en  vue  du  Prix 
Dolllus. 

Gadbau  de  Kervlle  (H.)  iDescripUon,  parH.J.-J.KiEFPER,  d'une  nou- 
velle espfecc  do  Diptère  marin  de  la  famille  des  Chironomidés  {Clunio 
bicolor)  el  renseignements  sur  celle  esptce,  découverte  par  SI.  H. 
Gadeau  de  Kerville.etc.  {Bull.  Soc.  Am.  Se.  nat.  Houm),  1900,2  p.» 

Id.  :  Description  et  Dguration  d'Actiniaires  monstrueux  de  l'espèce 
Actinoloba  diantlius  (EUis)  par  feu  l'abbé  Dicquemarc,  etc.  [loc. 
cit.),  1900,  6  p.,  pi."  O 

Id.  :  L'accouplement  des  Coléoptères  (Sufi.  Sec.  Enl.  Fi:],  1900,  7  p., 


Bullrtin  dr.  la  Sotiélé  Entomobigi^iut  de  Ffani*i>. 

[iAiJEAi:  DE  Kkbvillk  (H-)  :  Les  jeux  des  OisMUX  {Se,  Fr.  Se.  p.  Iûum], 

1901),  16  p.*  G 
la.  :  Oie  domestique  à  tète  anomale  {Salitrnt.),  i900.  3  p.,  1  pl-*G 
Id.  :  Note  sur  la  laune  de  la  Fosse  de  lu  Hsgue  (Maoche).  [Bull.  Soe, 

Xool.  Fi:),  1900,  4  p.» 
Id.  :  Vu  Pic   épeîche  {Picus  miijor  L.)  atteinl  d'albinismt.-  iniparlaii 

[ftuH.  Sor.  Am.  Sr.  nal.  Komwi),  1900,  2  p.»  O 
<  (Û.-G.)  :  Usl  ol  Ihe  Species  ol  Cnatfwccra  in  the  Collccliooot 

Ihe  Royal  Muséum  limssels,  wîth  Desciiplinn  ol  two  ncw  Specira 

[An».  Soc.  Eut.  Belg.],  1900,  7  p.* 
Vk  (M.)  :  Diagnosps  ù'Aiithieidar  de  ia  Noiivcllefiuinfo  {Ann.  J/ur. 

rie.  St.  nnl.  Gen.),  1900,  7  p." 
Id.  :  Diagnoses  do  Macratiia  dp  la  Mouvelle^uinée  {lof.  cit.),  lîMKl, 

8  p.- 
Raspail  (X,)  ;  Le  Hannelon  (Melolontha  cu/jjarw)  au  point  de  vue  do 

sa  progression  daus  les  anuées  intermédiaires  de  ses  evcles(OHW, 

Sor.  uni.  .irrl.  Fr.),  1900,  10  p.» 
SAiii-iiiinii  :j.)  :  Caialogus  Culooplerorum  Fauuau  Fcnnicao  geographi- 

ciiscuni  iiiappis  diialus  geograpliicis  {.\rl.  Soc.  Fiiun.  FI.  Ffnn.). 

1900,  1.13  p.,  2  carti-s." 
Slimjkhi.and  [M.  V.)   :  Tlic>  drape  Ituol-Worm.  a  nen-  Orope  Pesl  io 

X.  Yorli  Xoni.  Cuir.  .iyr.  F..rpn:  Stal.],  IIWO,  14  p.,  pi-,  lig.» 
TscuiTscitÈRiMi:  jT.i  :  Ih'scriplinn  iln  deux  nouvi'lles  espi'ces  du  genre 

Vlnlijsma  (Bon.),  [L'Almlle,.  li  p.* 
Jn.   :  Oiielipies  observations  sur  les  Emiroiiim  de  Madagascar  et  sur 

les  Ilomnhsoim  d'Australie  [llur.  Sac.  Eiil.  Hoss.).  1900  4  p* 
A.  L. 


Le  Secrétaire-gérant  :  Pu,  François. 
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Présidence  de  U.  E.  SIMON. 

Correapoadance.  —  Lo  Président  donne  lecture  à  la  Société  de  la 
letU'c  suivante  : 

Monsieur  le  Président  et  cher  Collègue, 

Je  viens  d'être  instruit  par  une  gracieuseté  de  notre  Secrétaire  de 
la  grande  marque  d'honneur  que  la  Société  entomologique  do  France  a 
bien  voulu  me  décerner.  Je  m'empresse  de  vous  prier  de  vouloir  bien 
exprimer  à  tous  nos  collègues  ma  reconnaissance  et  le  très  vil  senti- 
ment dont  m'a  pénétré  une  distinction  aussi  flatl^use.  Rien  n'est,  on 
effet,  aussi  propre  à  ëmouvoir  que  d'être  soumis  au  jugement  de  ses 
pairs,  et  l'estime  qu'on  a  bien  voulu  faire  de  moi,  me  comblant  de  joie, 
mo  laisse  un  grand  regret  qui  est  de  n'avoir  pas  pu  faire  davantage 
pour  mériter  mieux  un  titre  si  élevé. 

Soyez  donc,  je  vous  prie,  Monsieur  le  Président,  mon  interprète  au- 
près de  mes  ctiers  collègues,  et  priez-les  de  voir  dans  mes  remerci- 
ments  la  ferme  résolution  d'être  toujours,  comme  par  lo  passé,  dévoué 
à  notre  chère  Société  et  de  consacrer  le  plus  de  t«mps  possible  i  notre 
aimable  science,  la  seule  qui  ne  prépare  pas  de  désillusions. 

Agréez,  etc. 

P.  Mabille. 

DémisaiûD.  —  Le  Président  donne  également  lecture  d'une  lettre 
par  laquelle  H.  Ph.  François  donne  sa  démission  de  Secrétaire  de  la 
Société. 

DistiactloDs  boDoriSques.  —  Le  Président  a  le  plaisir  d'annoncer 
à  la  Société  que  parmi  les  nouveaux  légionnaires  de  la  promotion  du 
mois  de  janvier  dernier,  figure  le  nom  de  notre  collègue  M.  Harius 
Cayol,  chel  de  bureau  au  ministère  de  l'Agriculture,  qui  a  été  nommé 
cbevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

—  Nos  collègues  HH.  Ed.  Fleutiaux  et  Jules  Grouvelle  ont 
reçu  les  palmes  académiques. 

Bull  Svc  Eut.  Fr.,  I90l.  t^"  % 
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Admissions.  —  M.  Gaston  Cliopard,35,  rue  CliapoD,  Paris  3*. 
Lépidoptères  iTEurop'. 

—  H.  Daniel  Lucas,  27,  ruo  Hamelln,  Paris  16^  Lépidoplirn. 

—  M.  Auguste  Méqiiiguon,  40,  rue  d'Ulm,  Paris  B*.  Coléoptèrft. 

—  H.  Charles  RuduknU,  80,  tm  Fond-Pirelte,  Li.^gt>  (BeJgifjuei 
Biologie  de»  Lolèoptères. 

—  M.  (loâton  Seurnt,  docteur  es  sciences,  2,  rue  Esijiiirol.  Paris 
13'.  Entomologie  génn-alf,  biologie. 

—  M.  Jules  TlilbauU,  receveur  des  droits  de  )ilacc  delà  ville  d<- 
CaudeLec-lès-ElbeuI  [Seine-Inf.).  Coléoptères  de  France. 

—  H.  George  Vodoz,  lilla  Forciolî,  Ajaccio  (Corse).  Biologie  dit 
Coléoptères. 

Décision.  —  Sur  b  proposition  du  Conseil,  b  Soci(-lé  dédde  â 
t'uaanimité  qu'il  y  a  lieu  de  rayer  de  la  liste  de  ses  membres  HH.  Ap- 
felbeck.  Bepmale,  Caracciolo,  Cosso,  Detormc,  Galllerei 

y  Arantro,  Mnis5on,Poiiillon.  Rinona|><iti.  Shuw.V(in>nlzo«-. 

bres  bienfaiteurs  et  donateurs.  —  Au  nom 
Iruiaiiii  lil  k'  rapport  suivuul  : 


I  II  1:^  ili'  M'iru  Hi'glcmenl,  revisr  l'ii 
n'z  ;i  (Ir'sigiiiT  les  nu'Hilii'os  df  la  Socii'lé 
.■ici|iiis  di'S  (fniils  à  iiuo  disliurlion  spi- 
li^'iiivr  sur  l:i  liste  dos  .Membres  bieufai- 
iW  kl  Siici('ii'ciilo[U(il(jgi(|ue  de  Fraucc- 


Nominations  des  me 
du  Conseil,  M.  ll.W.  li, 


Messii 

nirs. 

Aii\    teiLiLcs 

dl'S 

arlii-Ii 

iiii.v  lin  i:t  II 

i;ii  ItHIll.  Vo 

li.  piir  Iriii's 

lil>|-| 

■;ilili'<. 

i)lf,  el  iliiiil  11 

■S  IKH 

IIS<ll>l 

iirs  rtilrs.!/.' 

(»///■(■,. 

i-hii-i, 

Dans  \..iln'  : 

:i''[iJli'i 

■  du  i 

■asi.il  11.  ,71,, 

port 

i|iii  M 

lusu^ei 


renvii' 


VOlfC 


.(iliv  Cou 


,  pmir  y  ajouter  plu- 


iJi  ijiii  lavait   préci-di'. 
,  la  liste  Biiivanti',  me 


i-outiaut  riiniUK'ur  dt'  la  ?o 
Votre  Conseil  \ous  si-ii. 
pour  le  litri-  d<-  \le„il>ir  l.lt 
SiXliolé  : 
Charles  Riumut  uk  K.minl' 

jialt'ai'i'tLi|ui's,  ri'ul 
Henri  Uhisult  uk  Hahnkvit.i.k, —  sa  ciillueti'jn  de  Coléoptères  d'Europe 

et  une  souiuie  de  lOO  fraues  de  renie. 


■  |iaraissui)l  iiiiTiter  votre  clu 
.'oiiiuie  ayant  donne  ou  légué 


,  —  .';a  Ijel  le  Collection  de  Coléoplères 
lut  lie  nombreux  t\pps. 
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J.  Cbdissandsau,  —  sa  colleclioo  typique  de  ScydméDÎdes. 
Jean  Dollfus,  ~  une  reole  de  300  trancs  destinée  à  aUmentcr  le  pris 

que  vous  décernez  anDuellement. 
S.  DE  Hahseul,  —  la  propriété  du  journal  L'Abeille,  qui  contribue  à 

augmenter  le  cliapitre  de  vos  recettes  annuelles. 
Maurice  Noualhier,  —  sa  bibliothèque  entomologique,  particulièrement 

riche  en  ouvrages  concernant  les  Hémiptères. 
H.  DE  PErERiuHOFF,  —  S3  remarquable  collection  de  Hicrolépidoptères. 
Alexandre  Pibrhet,  —  une  somme  de  300  Irancs  de  Bente. 
Emile  PissoT,  —  un  capital  de  1.000  Irancs. 
Le  D'  H.  SÉNAC,  —  sa  riche  collection  de  Ténébrionides  paléarctiques, 

comprenant  les  types  de  sa  Monographie  des  PiméUes. 
TBiBÉEAfiD,—  une  somme  de  300  Ironcs  de  rente. 

—  et  pour  le  Htre  de  Membre  bienfaiteur,  HH.  : 

Albert  Fauvel,  —  une  somme  de  300  Irancs,  pour  l'entretien  des  col- 
lections, 

Alfred  Giard,  —  un  capital  de  200  b-ancs. 

Philippe  Grouvbllb,  —  une  somme  te  tOO  Irancs,  pour  l'entrelien  des 
Collections. 
—  La  Société,  à  l'unanimité,  adopte  les  coselusions  du  rapporteur. 

Congrès  de  190i.  —  MM.  A.  Argod,  A.  Bellevoye,  L.  Bé- 
guin, G.  Darboux,  A.  Degors,  L,  Dupont,  tl.GBdcau  deKor- 
ville,  A.  Gruvel,  Ch.  Janel,  V.  Mayel,  M.  Nibolle,  M.  Pic, 
G.  Portevin,  H.  Port  ovin,  Pottier  de.la  Varde,  J.  Thibault  et 
L.  Villard  se  sont  tait<inscrire  au  nombre  des  membres  (pil  suivront 
les  travaux  du  Congrès  de  1901. 

Chaagomenta  d'adraase.  —  M.  G.  Gianelli,  Si,  via  Nizza,  Toriao 
(Italie). 

—  M.  P.  Vandermarcq,  14,  rue  de  Bagneux,  Paris  6'. 
Voyûgoa.  —  H.  Maurice  Maindron  annonce  à  la  Société  qu'il  a 

reçu,  tout  récemment,  de  bonnes  nouvelles  de  notre  confrère  M.  Baër. 
Celui-ci  lui  a  écrit  de  Nuevo  Lorelo  (Pérou)  le  8  décembre  dernier 
H.  Baër  revenait  alors  des  bords  du  Rio  Hualla^  :  i  Mon  voyage  au 
Pérou  touche  à  sa  tin  ;  en  dernier  lieu,  j'ai  exploré  la  vallée  du  Bio 
Hiziello,  afOuent  du  Huallaga,  et  j'ai  remonté  ce  dernier  une  c 
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de  lieues  par  terre  et  par  cunut,  louchant  oiix  villages  di>  Pimoa  ■■) 
Focadre.  » 

M.  Ba^r  esl  1res  satistuU  de  ses  ri^'Cdltcs  ornithologiquos  el  cnin- 
mologiqops  dans  li's  immenses  lorfls  vierges  qui  s'élcDdenl  de  ia  v.iIliV' 
du  Mixiello  jusqu'au  BR'sil,  Mais  son  voyage  n'a  pas  été  sans  dt- grand i'k 
dilficultés,  et  il  n'a  pas  pu  arriver  partout  —  tant  les  transports  sodi 
-  à  la  saison  la  plus  tavorable. 

A  l'heure  où  il  écrivait  cette  lelUe,  notre  hardi  voyageur  se  trouvait 
à  quatre  journées  de  la  ville  de  Tayubamba  et  à  une  quinzaine  de  li 
côte.  1  Je  m'occupe,  dit-il,  de  trouver  les  porteurs  nécessaires  pour  le 
transport  do  tous  mes  colis  pour  retourner  on  France  le  plus  tât  pos- 
sible. > 

La  région  explorée  par  M.  Ba<^r  vaut  entre  toutes  par  h  mauvaise 
qualité  des  chemins.  D  a  cepcudanl  bien  supporté  toutes  les  fatigues 
et  les  privations  el  exploré  avec  succès  un  pays  où  aucun  naturaliste 
n'avait  pénétré  avant  lui,  localité  intéressante  s'il  en  est,  puisque, 
placée  sur  le  versant  oriental  de  la  dernière  Cordillère,  i  elle  forme 
le  jia?9age  entre  les  faunes  péruvienne  el  brésilienne,  o 

M.  Maurice  Maindrun  nsl  ciiuryé  par  M.  Baiir  de  ses  meilleurs 
souvenirs  pour  tous  nus  conlréres. 


Communications 
Observations  sur  quelques  espèces  du  genre  Sesia  [LÉrin.] 


Par  l'ulihé  J. 


;  J(iA> 


Notre  ancien  collègue,  M.  F.  Delahaye,  m'a  prié  de  remeure  à  la 
Société  un  extrait  des  Mémohvii  <Sf  lu  Smètê  d'Agriculture,  Sciences  el 
Arh  d'Aiigers  contenani  le  récit  à'obsemilions  su-i-  les  niieurs  des  Seiia 
khneumoHifonnis,  megillacformis  el  ebnjsitlifoiviis,  f|U'il  a  eu  l'occasion 
de  laire  aux  mois  de  juin  et  juillet  dernier. 

Dans  une  localilé  voisine  d" .Angers,  où  croissent  entre  autres  le  Ru- 
iiie.r  (ii-elosd  H  \f  Cftiislii  liiirlonu.il.  Delaliaye  a  renconiré  les  Sesin 
clinjxirlifnniiiK  et  ifbiieumoiiifvrmis  en  nombre  énorme,  la  seconde  es- 
pèce seiiihle  avoir  cmumencé  à  pararirc  un  peu  plus  lard  que  la  pre- 
mière. Or,  le  H  juillet,  M.  Delahaye  trouva  une  ç.  fraîche  éclose, 
apparlenant  à  une  Iroisiènie  forme,  S.  megilloefiiriHin  Hb.  Le  fait  de 
celle  capture  est  déjà  intéressant;  celle  forme  semble  rare,  elle  a  été 
siyualéc  de  Bu\îère,  Sa\e,  (Irèce,  Oural  par  le  D'  0,  Staudiuger,  du 
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sud  de  la  France  par  Herrich-Schaeffor,  tte  l'Altaï  parLederer. 

Décrite  comme  espèce  distiocte,  on  l'a  considérée  ultérieurement 
comme  une  variété  de  S.  icAnnimont/'orTnM,  et,  plus  récemment  encore, 
on  revenait  à  i'hypolhèse  d'une  espèce  dislinclc.  Or  ces  deux  laçons  de 
voir  semblent  également  inexactes  à  M.  Delahaye.  n  a  été  en  cfTet 
témoin  de  scènes  étranges.  Les  S.  mfgillaeformii  observés  étaient  uni- 
quement (les  Ç  ('),  or  tes  cî  ehrysidifùrmis  et  ichneumoniformù  les  pour- 
suivaient avec  vivacité,  avec  plus  d'insistance  même  que  leurs  propres 
S  respectives.  Des  essaims  de  (3  des  deux  espèces  votaient  autour  des 
Ç  nugitlaeformit  fraîchement  éctoses  ;  les  <5  chrysidiformù  poursuivaient 
même  de  ces  9,  piquées  dans  une  botte,  à  une  certaine  distance  du  ter- 
rain de  chasse,  ils  rédaient  autour  du  filet  qui  avait  contenu  une  me- 
gillaeformis.  S.  ichntMiuniifonnit  (5  s'accouplait  aisément  et  régulière- 
ment avec  S.  megiliaefonnit,  le  (ail  a  été  observé  plus  de  vingt  lois; 
quant  à  l'unionde  S.  chrysidiformis  d  et  de  S.  megitlaefoi-mU,eiie  n'a  éto 
constatée,  plus  ou  moins  complète,  que  deux  fols. 

Ces  toits,  briëvemcnl  résumés  ici,  et  la  ressemblance  indiscutable  de 
5.  megillaeformii  tant  avec  S.  ickneumoniformit  (surtout  pour  la  colo- 
ration des  ailes  et  la  taille)  qu'avec  S.  ebrysidiformit  [pour  l'abdomen 
principalement]  ont  suggéré  à  H. Delahaye  la  pensée  que  megilloefor- 
mis  pourrait  être  un  hybride  naturel  entre  les  deux  autres  espèces. 

Sans  vouloir  discuter  celle  assertion  complètement,  je  (erai  seule- 
ment deux  remarques. 

B  semble  d'abord  que  si  megillaefoiinU  est  un  produit  du  croisement 
i'ickneumoniformii  et  chrytidiformit ,  l'union  do  ces  deux  espèces 
souches  devrait  s'observer  au  moins  aussi  souvent  que  celle  d'cftnew- 
monifomis  d  ou  chrytidiformis  d  avec  megtUaefor  mil, or  H. Delahaye 
n'a  vu  qu'une  seule  lois  une  lentative  de  poursuite  d'un  d  chrysidifor- 
mis  après  une  Ç  ichneuTiionifonnis. 

De  plus,  ichneunwnifo)-mis  est  une  espèce  variable  et  d'une  aire  de 
dispersion  considérable,  Europe,  Algérie,  Asie  Mineure,  Syrie,  Asie 
septentrionale;  chrysidiformis  semble  au  contraire  absolument  can- 
tonné dans  l'Europe  occidentale.  Or  dans  ces  conditions,  et  dans  l'hy- 
pothèse de  l'tiybridlté,  comment  expliquer  la  présence  de  mfgillaeformis 
dans  l'Altaï  (Lederer)  et  l'Oural  (Slaudinger)? 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  les  assiduités  extraordinaires  de 
chrytidifornût  d  près  de  cette  Sésie,  dans  les  proportions  ob  M.  Dela- 
haye les  a  constatées,  constituent  un  lait  remarquable  et  doivent  pro- 

(1)  Cette  forme  parait  d'ailleurs  se  rencontrer  presque  excluslTemenl  parmi 
les  9. 
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voquer  de  nouvelles  observntions  dans  1rs  iMalltés  où  l'on  peul  rcn- 
conlrer  à  la  (ois  ch)fi»idiformû  (sur  les  Rumsr  acftoia,  etc...)  ei 
ichneumoniformâ  dont  la  cbeniUe  vit  sur  les  liiguminiiust^s  à  racine 
ligoetise;  à  ce  propos  il  est  utile  de  noter  que  le  GenUta  tinclM-ia  nV 
vnit  pas  oucoru  été  signalé,  je  crois,  comme  Dourrissaul  la  chonilio  de 
celle  cspèi'c. 


QbservatiDiiB  sur  ie  dinorphisme  et  le  mimétisme 

de  P&romia  palabra  Ç  [LÉr.  Hnop,] 

Pur  Cliark'S  Oberthiir. 


I 


Lo  Paivmia  pulcbra  est  une  charmanle  Nymphalide  détrlle  [lar 
Hewitson  (Illustr.  cxot.  buUerlI.  11}  d'aprts  des  exemplaires  inus 
(5,  provenant  cle  Nouvelli?  Grenade.  Ma  collection  contient  Î6  indivi- 
dus de  Paromia,  provenant  de  Guyane  (es.  coll.  Bdv.];  Pars  (de 
Hathsn);  Amaioncs  (Iquitos,  Pebas)^  Pérou  (Cavallo-Cocho,  de 
Mathan  cl  Chnnchnmayo,  Schiinrke);  Equateur  (Napo,  Sarajaru. 
Hiickley;;  Colombie  (Minas  deMuïo,  Camunctin,  de  Malhan);  Boli- 
vie (Cochabamija,  Genuain);  c'nsl-à-diix'  de  diverses  parties  de  la 
région  américaine  équatoriale,  de  l'océan  Allantiquc  au  Pacitique. 

La  lorme  putcbra  d  varie  un  pou.  Hii  Equateur,  la  laclie  rouge  des 
ailes  inférieures  on  dessus  est  rétPi'de  ;  partout  ailleurs  qu'en  Colombie, 
le  dessous  des  quatre  ailes  est  beaucoup  moins  l.iucé.  Il  ne  me  seralln 
pas  que  ces  difféiynces  puissent  avoir  une  valeur  spécifique,  au  sens 
actuel  (lu  mot;  mais  elles  sont  earaclêrisliques  de  formes  ou  races 
géograpliiqiies. 

Les  î  varii'iil  davantage;  mais  elles  paraissent  inlluimenl  plus  rares; 
j'en  possMi'  seulemi'iil  4 exemplaires,  contre  H  o- 

L'une,  du  Para.  l'Sl  â  [leii  près  semblable  au  o-  l'm'  autre,  de  l'Éqiia- 
leur.répondluiil  à  (ail  à  la  description  de  Slaudinp:er  (Exol.TaglaltiT, 
p.  114)  : 

•  Uas  V  bat  blausehwarzi'  IIII1.  mil  l'iner  breilen  blaiien  llalbliindc. 
vor  dem  Analwiiikel.  f 

Les  Jeuï  autres  p  di'  Colombie,  réceminent  envojées  [>ar  de 
Ma lli an.  imitent  ahsolumi.'til  en  dessus  les  Cnlmjriiimiiti  Lijca,  Argiiw, 
Deiiiiui,  etc.  à  btnd  n^iir,  décorés  d'uiif  laeNe  jaune  aux  ailes  supi-- 
riiiiires  ri  d'une  taclic  bleu  brillant  aux  inféiieures,  Slaudinger  a 
contJii  celte  ç-  jnais  il  ne  semble  pus  que  son  mimétisme  pourtant  si 
frappant,  l'ail  îmjiressîouné ,  car  il  ne  (ail  aucune  allusion  â  celle  par- 
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licularité  si  curieuse  ;  il  se  borne  à  émettre  Topinion,  erronée  selon 
moi ,  que  cette  9  pourrait  appartenir  à  une  autre  espèce  que  pulchra  : 
«  sollle  dièses  9  einer  neuen  Art  angehôren ,  so  mag  sie  melania  heis- 
sen.  » 

Je  suis  convaincu  que  celle  9  mimétique  de  certains  Catagramma, 
est  la  9  normale  de  pulchra  How.,  forme  type  de  Colombie.  Le  dessous 
des  ailes  inférieures  est  semblîible  pour  les  deux  sexes  et  c'est  vrai- 
ment un  curieux  fait  d'imitation  limité  au-dessus  des  ailes  seulement, 
présenté  par  celle  9  colombienne  de  Paromia  pulchra. 

A  coup  silr,  si  on  ne  regardait  que  le  dessus  des  ailes,  on  classerait 
sans  hésitation  celle  9  pulchra,  dans  le  genre  Catagramma,  à  côté 
d'Aegina. 

Mais  si  par  le  dessus  Paromia  pulchra  9  de  Colombie  et  certains  Ca- 
tagramma offrent  entre  eux  une  ressemblance  si  parfaite,  ils  diffèrent 
absolument  en  dessous. 

Chez  Paromia  pulchra,  dans  les  deux  sexes,  les  pattes  sont  d'un 
rose-corail  vif;  les  ailes  inférieures  en  dessous  sont  d'un  brun  roux, 
traversées,  du  bord  antérieur  au  bord  anal,  par  une  bande  d'un  brun 
plus  foncé,  formée  de  deux  ovales  confluents,  marqués  chacun  d'une 
petite  tache  bleu  d'azur  pupillée  de  noir  vif;  les  ailes  supérieures  en 
dessous,  chez  les  deux  sexes  de  pulchra,  diffèrent  presque  uniquement 
par  la  couleur  de  la  bande  Iransverse,  rose  carmin  vif  chez  le  c5,  jaune 
avec  quelques  atomes  du  môme  rose  carmin  sur  les  bords,  chez  la  9. 

Le  nom  de  »w»/flma,  proposé  parStaudinger,ne  peut  être  conservé, 
puisqu'il  s'applique  à  la  9  de  la  forme  primitivement  décrite  par 
Hewilson  et  qui  reste,  à  cause  de  cela,  la  forme  type. 

On  peut  distinguer  la  race  de  l'Equateur  par  le  nom  géographique  : 
aequatorialis  ;  les  deux  sexes  en  sont  caractérisés  comme  il  est  dit 
plus  haut. 

La  troisième  race,  qu'on  rencontre  en  Bolivie,  au  Pérou,  le  long  des 
Amazones  et  jusqu'au  Para,  pourrait  être  appelée  :  pallidior,  puisque  tel 
est  son  caractère  saillant,  surtout  sur  le  dessous  des  ailes. 

Plusieurs  espèces  de  Rhopalocères  ont  des  9  dimorphiques  et  pré- 
sentant une  forme  mimique  des  espèces  d'un  autre  genre.  Parmi  les 
Lépidoptères  américains,  je  rappellerai  un  fait  presque  aussi  curieux 
que  celui  de  la  Paromia  pulchra.  Il  s'agit  de  ÏApatura  Zunilda  Godar  t, 
dont  la  9  brésilienne  a  été  figurée  par  Hewilson,  d'après  i  exem- 
plaires de  la  collection  Boisduval,  sous  le  nom  de  Catagramma  Bec- 
keri  (llluslr.  exot.  butterll.  I.  Catagramma  111). 

Une  seconde  forme  9  péruvienne  de  la  même  Apatura  Zunilda, 
diffère  de  Beckeri  par  la  bande  transversale  de  ses  ailes  supérieures. 
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Mal  heureusement  les  9  sont  gfu^raleiiii-iil  fort  p«u  codqiduhcs  m 
wlln  rarel^  privp  encore  trop  souvent  la  science  de  b  tonnaissonce  de 
documents  du  plus  haut  int^rôt. 

Les  Omilhoptera  seraient  peul-fitre  le  seul  groupe  cliei:  I«|tiel  les  7 
sont  plus  faciles  a  obtenir  que  les  d ,'  mais  dans  les  autres  genrt's, 
malgré  l'abondance  des  a,  les  9  resLenl  le  plus  souvejil  iiitrou\abtni. 

Les  d  de  deux  nymptiolides  tliibétaines  Alhymn  punetata  Leech 
el  Umenità  albojnacvlala  Obibr.  s'imilenl  parfailemenl  l'uo  l'autre. 
]'.'ii  vu  des  centaines  d'individus  de  ces  deux  espèces  qiii  doivent  être 
IrH  communes  au  Tblbct.  C'est  tout  au  plus  si  j'ai  rei;u  4  $  df  Li- 
mmitix  albomaculata,  Xvbs  dilTérentcs  du  d,el  je  ne  connais  pas  eocore 
la  çd'-liA!/nwi;»«ncin(u,  probablement  très  différoDleello-méinc  de  son  tî- 


Description  de  deux  ZoDCécidlM  nonetin 

sur  Fikgonia  crelica  L.  ^h 

Par  C.  llouABD.  ^H 

On  lie  fiinimit  ji!si|ii';i  pr(''senl  que  fort  ppudn  zoocécidies  sur  les  dit- 
liTi-nlcs  i'>|iôivs  lie  hi  l;ii[iilli'  des  Zy^optivlbci-es.  Li-s  Heurs  du  Zijgo- 
lihulluni  iilb'iiii  [,.  <uiii  <r(iiill.'es  et  h> piTtropbiées  sous  Tinlluente  du 
Tryiifln  'iiiijitr  Fraiirnl.,  comrai'  la  signalé  et  représenté  Frauen- 
leld  (')  qui  u\uil  recueilli  n^s  cétidic:;  dans  la  pi-esqu'ile  du  Sinai; 
Karscli  \',  en  188(1  a  di'cril  rapidi'iiiejH  el  li^uré  sur  Â'njfOHW  sp.  une 
BJille  {.'Iiibnk'u*!',  pruveiiinil  df  ïln'bi'S  vl  l'onservéc  au  musée  de  Iter- 
liii.qui-  llul)S;iiiini-iL  [']  ennsidi-ri>  niaiiili'nant  romuie  une  pliylupto- 
midie  silui'r  à  rcxlrérnilé  des  ii^ussi's  du  fmjmia  tbi'lmini  iioissier; 
enfin  diTnii'rrnienl.  j';ii  décril  l'I  fijtinv  ■..  um-  Lépidoptérocécidif  nou- 
velli',  ivcnlli'i'  rw  .\]f!i-ni',  coiisjsian!  en  un  n'iin-'mcnl  cjlindriiiue  de 
la  liKi-iln  f(i.i«iihinrlin,  L. 

t^'lli'  jolir  i  ^pèif  du  t^rnv  Fiiiiiiiiin  croii  en  abondance  sur  les  mon- 
tagnes du  bltoral  Oniiiajs;  elle  m'a  ufTerl,  à  la  fin  de  l'annfV  passée, 

[1,  Frue.nh.lu.  [bcr  eiolischi;  nl^inwriiiu'tHiicbsp,  elc...  1er?;.  ;oo/. 
fc'<(.  Coells.  Wien.  ISV.i,  p,  :l!:-:l7.s,  lij;.  m, 

(■.(j  K.Miscii,  >i'iif  Zouwciilifn  unJ  l>riJozofn.  ZeiUchr.  f.  g.  yatvric., 
I.  Tt-t,  isso,  (1.  ;^ll■^  n'i7,  pi.  VI.  lis-  il. 

Cl)  U^ill».l^w^^,  Mitlb,  iduT  neue  ii.  lii'k.  i;allen.  el.-,..  f:»/.  Sarlir.. 
IWl'J.  |i.  ■•.7:l-:::i,  n-  iP'i. 

(IjllouAiiD.  Sur  ([iipJqucii  Zooi  iVîilies  iioiivi-Mw  ntollMS  en  Algérie. 
Hi'vue  ijviicrale lie  Ilot.,  l'.iel,  [i.  lo-iï,  IIk- '^S-:!!l. 
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deux  zoocécidies  qui,  à  ma  connaissauce,  n'ont  pas  encore  été  signalées 
et  que  je  crois  intéressant  de  décrire  rapidement. 

1.  Diptérocécidie  des  (leurs.  —  Au  lieu  d'élaler  leurs  beaux 
pétales  violets,  les  fleurs  restent  (crmées,  devirnnent  globuleuses 
(Bg.  1,  a),  presques  spbériqucs  et  atteignent  10  mill.  de  diamètre.  Le 
pédoncule  floral  est  court  et  hérissé  de  petites  papilles  rugueuses  ;  le 
calice,  agrandi  et  à  sépales  verts  pou  épaissis  mais  légèrement  tordus, 


Flg.  î. 


enserre  une  corolle  lorlement  hypertrophiée,  à  pétales  recourbés  en 
cuiller,  à  onglet  raccourci  et  épaissi  à  la  base,  colorés  en  violet  dans 
le  tiers  supérieur  seulement,  verts  ou  jaunâtres  plus  bas;  les  élamincs 
sont  déformées,  charnues  et  contournées (lig.  1,6),  un  peu  plus  grandes 
que  les  organes  normaux  ;  l'ovaire  est  flasque,  à  cdtes  irrégulières  et 
couvert  de  quelques  poils  blancs.  Sur  les  échantillons  les  plus  âgés,  les 
fleurs  sont  complètement  déformées,  l'ovaire  presque  entièrement  atro- 
phié et  toutes  les  autres  pièces  florales  couvertes  de  granulations  ver- 
ruqueusps  jaunâtres. 

Dans  chaque  boulon  hypertrophie  et  fermé  vivent  en  société  4  à 
6  larves  très  vives,  longues  de  3  à  4  miU.  et  de  couleur  blanc-jaunâtre. 

Ces  galles  élaient  assez  abondâmes  à  Saint- Denis- du- Sig,  sur  les  hau- 
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If ui's  domînani  la  fi-niiL'  de  rUaion  d'Afrique  et  prts  du  Pelit-Barrogp, 
pendant  le  mois  de  décembre  1900. 

2.  Diptérocécidie.  —  Celle  nouvelle  cécidie  consiste,  au  nWrau 
d'un  nœud,  en  une  IfyperLroptiie  assez  accusé»  de  la  Ijaso  du  pétiole 
d'une  [euillo,  dQ  lu  partie  inférieure  d'un  pûdoncule  floral  ou  fncore 
do  Ja  porLiOD  basilaire  d'im  euireaœud  (lig.  S,  b);  à  l'aissoUn  dfs  par- 
ties renllèes,  de  leinle  veit-junniitre,  se  conslitumt  do  potilt'S  caviCi^ 
jaunâtres,  à  ouverture  allongée  et  courbée,  formées  par  dt-us  Ikvtis 
(ortemenl  serrées. 

Le  plus  souvent,  c'est  à  reslrémîté  des  pousses,  complètcmonl  arr^ 
tées  dans  leur  développe  mont,  «jue  se  produit  la  dâformallon,  comme 
jii  l'ai  reprifsc»iLd  dans  la  llg.  3.  a.  L'acrocikidie  peut  alors  att<>(ndre 
aO  mill.  de  long  sur  16  mill.  de  diamètre  et  coraprendle  plus  souvent  : 
un  l'ulreiLwud  tr^s  épaissi,  aplati,  conlourué,  à  câies  saUlnntt-s  et  si- 
nueuses, suriuoolé  par  une  (ouilo  de  leiiilies  pou  dévDluppcvs  ;  un  m- 
œoau  lalëral  atrophié,  devenu  globuleux,  portant  un  bouton  floral  mi- 
nuscules et  [juel(|uea  tcutllee  ;  enfin  un  pétiole  hypertropbt^  à  la  base. 


l'i' 
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U'<  ];if 


S  blancliA 


]id('n>nibre  1900. 


Sur  deux  ctiampignons  parasites  des  Cècldies 
l';ir  Alfrrd  Guno. 


iHiiir. 


iblii'  ri'nniiiii'ni  >oiis  le  lilre 
.1,  Tr^iller  <ii\ise  les  Cliaiu- 
r;iLids  f-Tuopes  :  1"  U's  Micr^i- 
iruin.'s  M\-  d'autre  ?uli:itr;i- 
se  li'oii\ellt   taiilèt 


i|iiVi  ei's  ileii\  ^'iiiiiji.s  >!■  (niiinail  en  joindre  un  Iroi- 
:eil  le>  i-li;im|ii..'ii(>ns  i|iLi,  .-:iii<  rUr  alisulTiiuenl  exclusifs. 
l'Ii'n'iiee  sur  1rs  -.-ilies  ;'i  liiisL-ir  de  ceii\  <|iii  atlaiiiianl 
ili.-i  dii])   M'^rt.il  se  liicniisent  piiiiripalemeiit  sur  les 

^■11   l'Ilrl.  .|lie   les  f^Mr-  |.e[]vejll  !>   tlleil  des  égards  «"■Iro 

iinii'  di'S  ,>vuib>'-ni'p-'f  on  \m\\  fniils  dans  le,S(|Ucls  les 
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Je  citerai  seulement  deux  exemples  de  ce  genre  parmi  ceux  qui  m'ont 
le  plus  frappé.  Tous  deux  sont  relatifs  d'ailleurs  à  des  Micromycètes 
gallicoles  que  Trotter  ne  cite  pas  dans  son  excellent  travail. 

Les  buissons  de  Rosa  pimpinellifolia  D.  C,  qui  couvrent  çà  et  là  do 
vastes  étendues  de  sable  dans  les  dunes  d'Ambleteuse  et  de  Condettc 
prèsBoulogne-sur-Mer,  sont  fréquemment  couverts  de  cécidies  causées 
par  Rhodites  spinosissimae  Gir.  Ces  galles,  assez  peu  apparentes,  sont 
en  général  rendues  très  visibles  parce  qu'elles  sont  fortement  colo- 
rées par  les  fructifications  d'un  rouge  minium  d'une  jolie  Urédinée 
le  Phragmidium  subcorticium  Schranck.  Les  diverses  parties  du  Ro- 
sier peuvent  être  atteintes  par  le  parasite ,  mais  les  galles  le  sont  presque 
toujours. 

Certaines  années  (ce  fut  le  cas  notamment  en  1897)  au  bois  de  Bel- 
levue,  vers  les  mois  de  mai  et  juin,  les  galles  de  Chêne,  et  plus  spéciale- 
ment celles  de  Neuroterus  tncolor  Hart.,  de  Neurotei^us  baccavum  L. 
et  de  Dryophanta  scutellaris  Oliv.,  sont  entièrement  envahies  par  les 
fructifications  conidienncs  de  Sclerotinia  FucMiawo  de  By,  c'est-à-dire 
par  la  moisissure  connue  sous  le  nom  de  Botrytis  cinerea  Pers.  Les 
galles  ainsi  attaquées  diminuent  de  volume,  se  fripent  et  ne  tardent 
pas  à  périr  en  se  desséchant. 

Ce  parasitisme  de  Botryiis  cinerea,  limité  aux  productions  du  Chêne 
les  plus  riches  en  tanin,  est  d'une  étude  fort  instructive. 

Ph.  Van  Tieghem  a  démontré  depuis  longtemps  (1868)  que  cer- 
taines moisissures  banales  [Aspergillus  niger  et  Pénicillium  glaucum) 
sont  capables  de  brûler  le  tanin  avec  formation  transitoire  d'acide 
tallique.  FernbachetPottevin  ont  prouvé  récemment  que  cette  ac- 
tion hydrolysante  est  due  à  une  enzyme,  la  tannase,  sécrétée  par  ces 
Cryptogames. 

H  est  vraisemblable  que  Boti^tis  cinerea  provenant  de  spores  recueil- 
lies sur  les  cécidies  du  Chêne,  présentera  à  cet  égard  une  activité  beau- 
coup plus  grande  que  les  Micromycètes  cités  ci-dessus.  On  pourra  s'en 
convaincre  en  le  cultivant  dans  du  liquide  Raulin  dans  lequel  on 
remplacera  le  sucre  de  Canne  par  du  tanin. 

Au  reste,  MM.  Coudon  etPacottet  viennent  de  mettre  en  évi- 
dence ce  fait  en  harmonie  avec  notre  observation,  que  le  Botrytis  cine- 
rea détruit  le  tanin  dans  les  pellicules  des  grains  de  raisin,  de  telle 
sorte  que  si  l'action  de  ce  champignon  (la  pourriture  noble)  est  favo- 
rable à  certains  vins  blancs,  elle  est  au  contraire  néfaste  pour  les  vins 
rouges. 

En  raison  de  la  virulence  plus  grande  qu'acquiert  ie  Botrytis  lorsqu'il 
croit  sur  certains  milieux  (voirGiard,  /.  c,  p.  624),  il  sera  prudent 
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de  surveiller  les  gatles  des  Chônos  dans,  le  voisinage  des 
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Trotter  (Alcssandro].  I  MicromJctiti  délie  Galle  Àtii  del  Realt  Iili- 
tiUo  Venelo  dî  ieieitie,  Ullere  ed  arti,  anno  1900,  t.  LiX,  parle  seconda. 

GuHD  i\.),Pira»\].ismeda  BoCryiii cinerea.  Beeue  deoiticullure  deViiU, 
1. 1,  I8B*,  n'  36,  p.  fiîi. 

FeIih«aci<(A.),  Surla  lannase.  C.  R.  Acad.  Se,  34  déc.  1900,  p.  1214. 

PosTETiK  (Henri).  La  taanaae,  diasUse  dédoublant  l'acide  Uanique. 
C.  fi.  yicod.  A'c.îAdéc.  1300,  p.  1215. 

CaunoN  (n.)el  Pacottkt,  {P.).  Le  Bolrj/tis  einerfa,  le  tanin  et  la  colo- 
ralion  des  rina  rougca.  Reeae  dt  viticulture  de  Viala,  t.  Xr,  1901,  n*3T3, 


Sur  Medoria  digramma  Meig.  [DlPT,] 
r;ir  !i'  I)''  J.  Vir.LENKiVE. 


Jjivois  laiiliirr',  rti  jiiilIi-1  dfiTiiiT,  Iriài  iiiàlis  ot  trois  (eiuellps  ili' 
cpltf  belle  Moiiclii',  siii'  lu  M;ilricairi',  à  la  lisiorc  du  bois  des  ÉvfUsCS 
(Ilaiiilioutlli'l).  Klli'  so  |]laeail  livs  riauirrlli'niciii  dans  le  genre  Pbanio- 
iiiili'i  }i.  I!.  à  l'ijlé  (le  /',  bhjullnl'i  Mei;r..  I;i  seule  espèce  de  ce  genre 
cooiiiie  jiisi|ii'à  piv>eiit.  Je  vicos  de  la  reccinnaiire  dans  la  collection 
Meigen.  du  Miisi'iiiii  de  Paris:  le  |\|m>  femelle  ijui  servit  à  la  descrip- 
tion est  en  parlait  l'Iat  et  ;ilisiihiiiie[[t  M'inlilablc  ans  exemplaires  de 
uia  e.illecticii.  Le  mâle  e-;!  [Ur^eoriNaissaltle,  Je  crnis  Utile  d'en  reprendre 
la  tleSLTiji!ii>n  juxir  laceiniUéier;  je  le  tai-i  il'aiilanl  plus  volontiers  que 
celle  rarissime  e^^péce  aiiparlieni  a  notre  laiine  parisienne  et  que  tous 
les  auteurs  ijni  uni  ïunln  inierpréler  la  descriplion  de  Meigen  se 
sont  i'g;irés.  Je  duis  ajonler  ipie  l'exemplaire  original  provenail  de 
France  :  «  lien'  lianinliaiier  ling  dièse  Hiege  zw  ischen  Arles  und  Salons 
auf  der  Kamille  », 

Dans  ce  gejjre,  la  boiiclie  esl  plus  saiUanle  que  dans  le  genre  Lahi- 
Jogii^lfi-.  I.e  m.ile,  dont  l'abdomen  est  oblong  et  presque  di'primé,  pos- 
sède 2  in;ii'rorlièies  marginales  luédiani's  sur  le  i"  sogmenl  et  une 
rangée  complète  aii\  f  el  'À'  segnjents.  La  femelle  présenle  une  (orme 

dilTérejili-,  exirè nii'hl  inléressante:  aussi,  la  femelle  de  /'.  bUjullnla 

Meig.  fulelle  soiiM'nl  atlribiiée  à  une  espèce  el  à  un  genre  éloignés. 

Chez  elle,  le  front  délient  très  oblique;  il  est  Irés  large  et  d'un  noir 
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brillant.  L'abdomen  est  allongé  et  cylindrique.  Les  i*^  2**  et  3*  segments 
abdominaux  n*ont  que  2  macrochètes  marginales  médianes  et  une 
latérale;  le  dernier  segment,  saillant  sur  la  face  ventrale,  est  aplati  et 
même  impressionné  sur  sa  face  dorsale;  il  se  termine  par  2  crochets 
robustes  en  forme  de  tenailles,  mais  si  courts  que  l'espace  qu'ils  com- 
prennent n'est  presque  plus  apparent.  L'ensemble  de  la  femelle  rap- 
pelle l'aspect  du  genre  Ocyptera  ;  l'aile  est  aussi  plus  courte  et  plus 
étroite  que  chez  le  mâle. 

Caractères  particuliers  : 

P.  DiGRAMMA  Meig.  —  c5  Face  d'un  blanc  argenté  à  reflets  noirâtres 
Bande  frontale  noire,  bordée  par  une  seule  rangée  do  soies  fines.  An- 
tennes et  palpes  noirs.  Thorax  et  écusson  d'un  noir  brillant.  Abdomen 
saupoudré  de  cendré;  vu  de  haut  et  d'arrière,  son  aspect  change  entiè- 
rement :  lel*»"  segment  est  noir;  les  deux  suivants  d'un  gris  blanchâtre 
uniforme  sur  lequel  se  détachent  les  pores  d'insertion  des  macrochètes 
et  deux  taches  foncées  plus  ou  moins  apparentes  sur  le  2*  segment.  Le 
dernier  segment  redevient  d'un  noir  brillant  et  porte  des  pièces  géni- 
tales repliées  en  dessous. 

Cuillerons  d'un  blanc  éclatant  ;  ailes  jaunies  à  la  base. 

Pattes  noires;  ongles  très  développés;  pelotes  blanches. 

9  Front  déprimé  avec  un  sillon  médian  et  mat,  peu  accusé.  Abdomen 
entièrement  d'un  noir  brillant,  sauf  un  fin  liséré  blanc  au  bord  antérieur 
des  2«  et  3®  segments.  Le  4«  segment  est  nu  et  lisse. 

Cuilleron  supérieur  blanc  ;  cuilleron  inférieur  d'un  jaune  foncé  plus 
ou  moins  rembruni.  Ongles  courts.  —  Taille  5-5,5  mill. 

Remarque  sur  les  Figitines, 
avec  description  d'une  nouvelle  espèce  [Hymen.  Cynip.] 

Par  J.-J.  KlEFFER. 

L'insecte  décrit  par  P.  C  amer  on  sous  le  nom  de  Diastrophus  aphi- 
divorus  offre  tous  les  caractères  du  genre  Trischiza  Fôrst.  D  doit  donc 
être  extrait  des  Cynipides  gallicoles,  dont  il  s'éloignait  déjà  par  ses 
mœurs  zoophages,  et  être  classé  parmi  les  Figitines.  Le  genre  Tmchiza 
comprendra  donc  agaricolarum  (Dahlb.)  et  aphidivora  (Cam.). 

Figites  corsica,  n.  sp.  —  Second  segment  abdominal  lisse  chez  le 
mâle,  strié  à  sa  base  chez  la  femelle.  Nervures  brunes  et  grosses,  à 
l'exception  du  cubitus  qui  est  effacé;  aréole  formée  par  deux  nervures 
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bli!riilesoblîiju<-s.  PdiolsciiFoncés  du  proiioluiii  |)ns  plus  gros  que  ceux 
an  m^aoaotum,  a^scz  dt^uscs  et  non  aligni's.  Ailes  hyalines.  Taiilc 
9  d  :  4à  4,20  raill.  —  Pour  le  reste,  semblable  à  F.  teuteltaria  Ross. 


Pnlrîe  r  Corse.  - 
iDrsbiill. 


Huil  esemplnires  m'ont  élé  envoyés  par  le  Hr-^ 
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Flgites  Relnbardi  m.  ~  hù  CyDipide  que  Relnhard  a  d6cril 
Sfus  le  nom  de  Figiles  nilcris  Harl-,  dillfre  de  cettu  deniî6ro  espèce 
par  la  coloration  el  par  la  sculpture  de  l'écusson;  je  te  considère  duuc 
comme  une  espèce  distincte  et  le  nomme  F.  Reinhardi  m. 

Recherches  sur  la  structure  et  le  développement  poBteinfaryonnaln  J 

de  l'avaire  des  Insectes  (').  —  IV.  Coliembales  fl 

Pur  A.  LÉCAiLi.oH.  " 

La  question  de  l'ovogenèse  dos  Collemboles  est  restée  jusqu'ici  \xii 

(•bsnn'e.  Tandis  que  Tiilllierp  (1S7!^,  ehfï  Stnijnlliurug  fumis  L.  cl 
.UI'Mi'lr:i  il-ilinis  Ttilll)..  S.imniiT  [[mi]  chi^i  Miierolomn  plaiiibfn. 
IL';  A^'ti''s  l'.ln  j  |ii)li>  (IS1I7'  cbez  .{iiiiriiln  iiiwiUaiii  admetlenl  la 
préMiu'i'  di'  n'Jliilis  \il('lli>gi-iii-3  dans  l'nvairt',  cerlahis  naturaUsies 
nient  au  n.ulrairr  IV\i^)ciKv  <k-  ces  .■clbilfs.  Ainsi  d->  lîruyne  (1898) 
ciuiebildi'  si'siilisi'i\.'diiuis  >uv  SiiiijiiUiunisqm'  Ir.s  auteurs  prùcédenls 
SI'  .■ii'id  ifiinipi-;  l'i  luil  |iii>ii's  \rais  'i>iils  piniides  cellules  vilellogènes 
l'i  di'S  cellules  |>:iiii>l;di's  |>oiLr  lis  ii'iils.  Siim  lui.  les  cullules  \ili'llo- 
p'iies  leraienl  détaiil  rhuï,  les  IJiUi'Mibnlis  qui  uccupeniit'iit  ainsi,  dans 
II'  îrroupe  des  Insectes,  nn  rauy  iiiiriieur  nuii  seuli'uii'ut  par  IVusenibie 
de  leurs  auln'S  eamctiVes.  uiais  au>si  par  suite  de  l'absence  de.sdites 
ndiules  vili'lli.tri'u.'s  ibius  b'iir  ii\aiii'.  V.  Willem  (I8!lii;,  daiis  uq 
lra\;iil  d'eUM-uible  sur  les  Colleiiilioles,  lnL\ail  iiou  fiicorr  pubbé  mais 
i'i>uiiu  daiiSM's  t;r;inili'S  li^-ms  par  un  r;iji|ii>rl  <le  Plateau  ('),  arrive 
aux  inrnies  eouclusiuu,-,  (pic  de  Brii>iic.  11  se  produirait  en  outre, 
d";qirès  lui,  une  «  f-iriue  de  pliagoc\lose  cUauyc  *  par  suite  dy  la  pi^ 
iiclraliuu  des  o'Uis  dans  des  cellules  inirirl'ilci  chargées  de  granula- 

l.es  nhsiTvaliuJis  que  j'ai  ]iu  fuin-,  cl  doni  je  duiine  ici  un  court  ré- 
sume, nul  porte  ^lUr  des  espèces  appurteiiunt  aux  trois  lumilles  des 


'Il  Voir  liulUlin  de  la  .SocielÉ  eiitoia.  de  Fiance,  n-  i,  7  et  10,  l'JOO. 
{'!]  Rvclieiclieâ  sniitomiqiiea  et  Â)stémBlii|UEs  sur  tes  Insectes  du  groupe  det 
Aplerjgûlos.  Bvil.  cl.  d.  se.  Àrad.  rotj.  de  Belgique,  n«  12,  18B9. 
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Aphoruridées,  des  Poduridées  et  des  Entomobryidées  (*).  Parmi  ces 
espèces  je  citerai  :  Anurida  inaritima,  —  Achorutes  sigillatus  Uzcl, 
—  Tomocerus plumbeus  T u I Ib.,  —  Sira  nigromaculata  Lu bb.,  —  Tem- 
pletonia  nitida  Te  m  pi. 

L*ébauche  des  organes  génitaux,  qui  doit  s'examiner  dans  les  indi- 
vidus très  jeunes,  consiste  en  deux  petits  amas  de  cellules  arrondies 
ou  polyédriques,  renfermés  chacun  dans  un  sac  ayant  une  paroi  cons- 
tituée par  une  simple  assise  de  cellules  aplaties.  L'un  de  ces  amas  est 
situé  à  droite,  Fautre  à  gauche  du  plan  de  symétrie,  assez  près  de  la 
face  ventrale  du  corps  et  environ  au  milieu  de  la  région  abdominale. 
C'est  à  peu  près  à  ce  niveau  que,  dans  l'embryon  des  Insectes,  les 
ébauches  des  glandes  sexuelles  se  montrent  d'abord,  pour  remonter 
ensuite  peu  à  peu  vers  la  face  dorsale  (au  moment  de  Téclosion  ces 
ébauches  sont  alors  situées  tout  à  lait  dorsalement  comme  chez  beau- 
coup de  Lépidoptères  ou  tout  au  moins  latéralement,  comme  chez  le 
Cousin).  En  arrière,  les  deux  sacs  qui  entourent  les  cellules  repro- 
ductrices se  prolongent  en  deux  filaments  qui  se  réunissent  bientôt 
pour  former  le  rudiment  du  conduit  évacuateur  commun,  lequel  va 
s'ouvrir  au  devant  de  l'anus.  En  avant,  ils  se  prolongent  également 
sous  forme  de  deux  tubes  à  cavité  centrale  très  réduite.  La  structure 
des  organes  génitaux  très  jeunes  est  donc  essentiellement  la  même 
chez  les  Collemboles  et  chez  les  Insectes  supérieurs. 

A  mesure  que  les  jeunes  Collemboles  grandissent,  les  ovaires  se  dé- 
veloppent peu  à  peu,  mais  en  demeurant  toujours  dans  la  région  ven- 
trale de  l'abdomen,  tandis  que  chez  les  Insectes  élevés  ils  envahissent 
ordinairement  sa  région  dorsale.  Il  y  a  donc,  au  point  de  vue  de  la 
place  occupée  par  les  organes  génitaux,  une  disposition  qui  est  per- 
manente chezles  Collemboles  et  seulement  transitoire  chez  les  Insectes 
Supérieurs. 

La  poche  primitivement  très  réduite  qui  contenait  les  cellules  sexuel- 
les, non  seulement  augmente  de  diamètre  dans  le  sens  transversal, 
mais  encore  s'agrandit  vers  l'avant  et  vers  l'arrière.  Elle  se  ramifie  en 
outre  au  niveau  de  la  masse  des  cellules  sexuelles,  de  sorte  que  chaque 
ovaire  est  bientôt  formé  de  deux  gros  tubes  irréguliers,  parallèles  à 
l'intestin  et  communiquant  ensemble  par  une  large  anastomose  placée 
vers  le  milieu  de  leur  longueur.  L'un  des  deux  tubes  est  situé  sous 

(1)  Je  laisse  de  côté,  pour  le  moment,  la  4«  famille  du  groupe,  c'est-à-dire 
celle  des  Smynthu ridées.  Celte  famille  présente  en  effet  des  particularités  im- 
portantes et  fera  l'objet  d'une  note  ultérieure. 


Illlllfti) 


de  t<i  SoCH'lè  Entomologiqw  de  Ft-ancf. 

I  adresse  au  Présiilcnt  sa  (Icuiiisioii 


Démission.  —  H,  B.  Vî' 
do  Mpiiibro  assislaiit. 

PrésBDi&tioaa.  —M.  Germain  Beaulieu,  L.  L.  B.,  5,  nie  Cbe- 
vrier,  MoiilFL'al  (Canada)  [Co/w/iiêtf*],  présenté  par  M. P.  Marchai.  — 
Commissaires-rapporteurs  MM.  E.  Dongi-  el  Pli.  Grouvellc . 

^M.  Henri  Camboiirnnr,  avocat,  avenue  de  la  Gare,  Narbount' 
(Aude)  [Coléoptèm  df  Fvauce],  présent  par  M,  Valéry  Hayel.  — 
Commissaires  rapporteurs  MM.  P.  Lesne  et  J.  Maguin, 

Budget,  —  Au  nom  du  Conseil  de  la  Socîi^-të,  M.  L.  Viard  donne 
lecture  du  rapport  suivant,  retatil  à  la  gestion  Nnancltre  du  Trésoiier 
pondant  l'exercice  1900  : 


Votre  Consul  s'est  réuni  le  i4  janvier  pour  examiner  les  complus  de 
l'année  1900. 


L;i  complaljillli'  de  la  Sociét 
M.  (:ii.l,a]i;iLLSsiii:>,;niv;uil 


rnue  |mr  noire  dévotiii  TrOsoriiT. 
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somme  au  moios  équivaleole  à  celle  que  nous  avait  vttrséc  L'Abeille, 
l'aDDôe  dernière,  pour  équilibrer  notre  budget,  et  qui  était  do  632(raDC3. 

Nous  réussissons  donc,  enfin,  à  nous  suffire  à  nous-mêmes. 

C'est  là,  assurément,  un  résultat  très  satisfaisant;  mais  ce  n'est 
pas  encore  assez.  Nous  ne  devons  pas  nous  contenter  d'arriver  péni- 
blement à  couvrir  nos  dépenses,  il  faut  que  nous  parvenions  à  être 
assurés  normalement  d'un  certain  pxcédenl  de  recettes,  afin  de  ne  plus 
être  exposés,  à  la. fin  d'un  exercice  dans  lequel  les  dépenses  auraient 
4ipB3é  les  prévisions,  à  nous  trouver  en  déficit,  comme  cela  s'est 
proMt  l'usée  dernière. 

Pour  e«ta^  it  m'y  a  que  deux  moyens  :  diminuer  les  dépenses  ou  aug- 
menter les  recellt&  Or  toutes  nos  dépenses,  sauf  celles  d'impression, 
sont  â  peu  près  obligBtoînft».tout  au  moins  nécessaires;  quant  aux  pu- 
blications, qui  sont  l'honnenr  4s  notre  Société,  nous  ne  voudrions  pas 
<^tre  obligés  de  les  restreindre.  Restoteic  le  second  moyen  :  augmenter 
nos  recettes,  en  cherchant  à  multiplier  Itttombrc  des  sociétaires. 

Nous  ne  comptons  actuellement  guère  ptaft4e  300  membres  payant 
ri'gullèrement,  en  dehors  des  honoraires  et  des  «lonérés.  Kn  1900, 
nous  avons  eu  26  décès  ou  démissions;  d'autre  part,  qb  a  dû  procéder 
à  la  radiation  d'un  certain  nombre  de  membres  qui  depuis  longtemps 
n'acquittaient  pas  leur  cotisation  et  ne  répondaient  même  pas  aux  let- 
tres de  rappel  de  notre  trésorier.  Pour  ces  différentes  causes,  la  Hste 
des  sociétaires  a  diminué  de  40,  et,  en  regard,  nous  n'avons  eu  quo 
33  admissions,  dont  un  tiers  —  je  tiens  à  le  signaler  à  votre  reconnais- 
sance —  est  Ail  à  notre  éminent  Président  de  l'année  dernière,  U.  G  i  a  r  d. 

EfTorçons-nous  donc,  Messieurs,  de  suivre  son  exemple  et  d'amener 
à  nous  de  nouvelles  recrues  qui  viennent  contribuer  au  développe- 
ment et  à  la  prospérité  de  notre  chère  Société. 

La  situation  de  L'Abeille  est  toujours  florissante,  les  recettes 
dépassent  constamment  tes  dépenses. 

Nous  vous  proposons.  Messieurs,  d'approuver  les  comptes  présen- 
tés par  H.  Lahaussois,  de  lui  en  donner  décharge  et  de  lui  voter  des 
remerciements  pour  le  zèle  qu'il  apporte  notamment  au  recouvrement 
des  cotisations. 

Congrès  de  Zoologie.  —  La  cinquième  session  du  Conghks  inter- 
national DE  Zoologie  aura  lieu  à  Berlin,  du  12  au  16  aoiU  1901,  sous 
la  présidence  de  M.  le  Professeur  D'K.  Moebius,  directeur  du  Musée 
zoologique  de  Berlin  et  sous  le  protectorat  de  Son  Altesse  Impé- 
riale et  Royale  le  Prince  héritier  de  l'Emiiirc  d' .\^llftft\^iç,û«i 


I 


Bniktin  de.  la  Société  Entoaiologiqiu  df  Fchum. 

■■t  do  Prusse.  A  h  suile  du  Congrès  aurunt  lieu  dt-s  (.'xcursio* 
Hambourg  ol  u  Helgoland. 

Les  demandes  d'admission  v\  de  reiiseignemenls  dtrivcat  éVre  ifit- 
voyocs  à  r.idressii  suivante  : 

Praesidium  des  V.  Internalionalen  Zoologen-Congresses  in  Bcrliu 
\.  4,  Invalidenstrasse,  4.1. 

ConctUum  bJbUograpbicaïa.  —  M.  H.  Field  n'ayant  pu,  à  causr 
d'unc  indisposition  passagère,  assister  à  la  séance,  a  chargé  11.  Mail 
rice  Pic  de  présenter  ses  excuses  à  la  Sociélë. 

M.  Pic  annonce  en  môme  temps  que  le  Gouvcrnemenl  fédéral  suissi- 
a  accordé  à  M.  Field  une  imporuinte  subvention  pour  aider  à  la  pu- 
Ijlicatîon  da  sa  Bibliographie  zoologique.  Celle  œuvre  si  émiaemmcnl 
utile  est  donc  déûnitivemcnt  assurée  et  destinée  à  prendre  dans  l*ave 
nir  une  importance  di'  plus  eu  plus  considérable. 

Prix  DoUtiis  de  1899  et  1900.  —  Conlormcment  aux  sriiclrs  14 
et  63  de  son  W^glenicnt,  la  Société  entomologique  de  France  prooèdi' 
;iu  vote  sur  li'S  conclusions  du  rapimrl  de  M.  K.  Dongé  au  nom  de  l;i 
l'.omniission  du  Prix  Diu.i.its.  —  l>  nipporl  a  été  lu  à  la  séance  du 
il!  jainii'r  UHll.  la  imprimé  dans  le  Bulleliu  de  celle  séance,  page  IS. 

Cinqiianle-lrois  membr<.'s  prennent  part  an  vole,  soit  diredemenl 
suil  par  Correspondance,  i-i'  sonl  : 

MM.  Ap.j|jiii;iire-M;uie.  Argod,  Bedel,  liordas,  Bourgeùi>. 
Kiiuv  ier,  Brûleniann.  Busignv,  11,  du  Buysson,  Cli.'impenois. 
Ciénienl,  Delval,  Desbordes,  bmigé,  Dumont,  Fauvel,  Fran- 
çois. Cadeau  de  Kerville,  J.  de  Caulle.  Giard,  (Joiinelle, 
A.Gr.iUvelle.J.t:rouvelle.Pli.(:rou\elle,Gruve],J.der.uern.-. 
Jeans..n,J.  de  Joannis,  Kli  ncksiecl«,  Kiinciv  el  d'Hercuiaîs. 
I.ahatissois.  Lécaillon,  Lesne,  Lé\eillé,  Magnin,  Marchai. 
.Majel,  Marinoltan,  Méi|uitrnoii,  11.  d'Orbigu;,  Odier,  Erii. 
nlî\ier,  I'.  de  Peverimhoff.  Pic,  Y.PIanet.  Poujade,  Bégiin- 
bart.  llo>(T.  SiTbold,  .Simon,  Vavssière,  Viard,  1  illisible. 
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Le  dépouillement  des  votes  donne  : 

Prix  résené,  15  voix,  —  Prix  partagé  entre  MM.  Xambeu  et  Bor- 
das, 13  voix,  —  Prix  décerné  à  M.  Xambeu  seul,  12  voix,  —  Prix 
décerné  à  M.  Bordas  seul,  1  voix,  —  3  bulletins  blancs. 

—  Le  Président  proclame  en  conséquence,  lauréat  du  Prix  Dollfus 
pour  1900,  M.  C.  Houlbert,  auteur  de  la  Faune  analytique  illustrée 
des  Orthoptères  de  France,  —  Le  Président  annonce  en  outre  qu'il  y 
aura  lieu  de  procéder  à  un  second  tour  de  scrutin  pour  le  prix  de 
1899,  aucune  des  propositions  pour  son  attribution  n'ayant  réuni  la 
majorité  absolue.  —  Ce  nouveau  vote  aura  lieu  dans  la  séance  du 
10  avril  prochain,  selon  la  procédure  ordinaire  prévue  au  Règlement. 


Communications. 

Sur  quelques  détails  de  l'appareil  reipiratoire  et  de  tes  annexes 

dans  les  larves  des  Muscides  [Dipt.] 

Par  J.  Pantel. 

L  Stigmates  et  trachées  rudimentaires.  —  On  connaît  le  schéma 
de  rappareil  respiratoire  proposé,  il  y  a  un  peu  plus  do  vingt  ans,  par 
Palm  en  [3]  pour  toutes  les  larves  des  Insectes  :  10  paires  de  stigmates 
développés  ou  rudimentaires,  reliés  aux  trachées  longitudinales  par 
des  branches  trachéennes  qui  peuvent  elles-mêmes  être  développées 
ou  rudimentaires.  Établie  d*après  les  larves  apneustiques  entièrement 
dépourvues  de  stigmates  en  état  de  fonctionner,  cette  formule  fut 
étendue  aux  larves  pro-  et  métapneustiques  qui  montrèrent  des  stig- 
mates thoraciques  et  abdominaux  bien  caractérisés  quoique  rudimen- 
taires et,  par  raison  d'analogie,  aux  larves  amphipneustiques.  A  celles-ci 
Palmén  nliésila  pas  à  attribuer,  en  plus  des  stigmates  prothoraciques 
et  apicaux  bien  connus,  2  paires  de  stigmates  méso-  et  métathoraciques 
toujours  rudimentaires  et  6  paires  de  stigmates  abdominaux,  dont 
4  toujours  rudimentaires  et  2  qui  se  développeraient  successivement 
aux  stades  II  et  in  en  se  transportant  au  dernier  segment  du  corps, 
pour  contribuer  à  former  les  stigmates  apicaux  de  la  larve  adulte.  Ces 
derniers  auraient  par  suite  la  valeur  de  stigmates  triples. 

Quel  que  pût  être  le  bien-fondé  de  ces  généralisations,  il  faut  conve- 
nir qu'elles  demeuraient  à  Tél^t  de  vues  théoriques  et  que  la  démons- 
tration de  cordons  hypodermiques  allant  métamériquement  de  la  peau 
aux  trachées  maîtresses  n'a  pas  été  faite,  ainsi  que  Lowne  [4]  le 
constatait,  il  y  a  peu  d'années. 


I 


BuUtlin  dr  \a  Sotiélé  Eutotnolngiqvf  df  Francf. 

Ord'aprf-s  nos  recherches  sur  les  TachiDairés,  les  larves  ampliipDeiis- 
tiques  pussi'deut  tiien  les  stigmates  et  Iraclii^es  stîgmaUcjUcs  eompli' 
menlaires  prévus  par  Polmén,  el  ainsi  se  trouve  justilièe^  duns  v 
qu'dle  a  de  roDdameiilal,  la  liiéorie  de  cet  auteur.  Toutefois  l'accord 
de  celte  ihéorie  avec  les  faits  ii'eiisto  plus,  quand  il  s'agit  du  son  dê- 
Qoilit  des  diverses  patres  d'organes.  Si  I'od  met  à  part  la  première  pain- 
de  stigmates,  trfrs  variable,  et  la  dernière  qui  est  toujours  développée  :i 
l'éclosioii,  dans  nos  larves,  on  peut  dire  que  toutes  les  autres  demou- 
rent  rudiraculaircs  à  tous  les  stades,  aussi  bien  que  les  Irschées  stig- 
mq  ropdn        Legm        p  mp<itprig 
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ment  terminal  indistinctement  ou  pas  du  tout  spirale,  ramitié  dans  des 
cellules  pluripolaires. 

UI.    SÉCRÉTION  GRAISSEUSK  DANS  LE  BULBE  STIGMATIQUE.  —  Bon  nombre 

de  larves  de  Muscides  entomophages  ont  la  faculté  de  se  maintenir  à 
la  surface  de  Teau,  lorsqu'on  les  introduit  doucement  dans  ce  liquide, 
et  de  flotter  verticalement  suspendues,  de  telle  sorte  que  leurs  stigmates 
l)OStérieurs  s'ouvrent  dans  Tair.  Dans  cette  attitude  le  ver  peut  exé- 
cuter divers  mouvements  :  tourner  sur  son  axe  ou  se  courber  en  U 
pour  venir  explorer  de  ses  organes  antcnniformes  la  surface  où  il  est 
retenu  ;  mais  il  ne  peut  se  déplacer,  faute  d'un  point  d'appui  [Meigenia 
floralis  M  g.  et  beaucoup  d'autres  espèces,  principalement  au  stade  II). 

Le  mécanisme  de  la  suspension  se  rattache  immédiatement  aux  phé- 
nomènes de  capillarité.  Les  péritrèmes  sont  enduits,  ainsi  que  la  région 
avoisinante,  d'une  graisse  fluide  qui  détermine  la  formation  d'un  mé- 
nisque négatif  et  augmente  le  volume  du  liquide  déplacé.  Sur  des 
larves  assez  transparentes  on  peut  aisément  reconnaître  que  les  bulbes 
stigmatiques  sont  parcourus  par  des  traînées  réfringentes,  en  chapelet, 
(jui  débutent  dans  le  cytoplasme  de  certaines  cellules  par  des  boules 
volumineuses,  pour  se  continuer  par  des  boules  successivement  plus 
petites  ou  par  des  traînées  irrégulières  jusqu'à  un  pore  excréteur,  en 
forme  de  ponctuation  aréolée,  situé  près  du  péritrème.  Le  nombre 
des  traînées  et  des  pores  varie  do  2  à  o  pour  chaque  bulbe  stigmati- 
que,  dans  les  espèces  étudiées.  Inutile  dédire  que  le  but  physiologique 
de  cette  sécrétion  étant  la  protection  de  l'appareil  respiratoire  et  point 
du  tout  la  flottaison,  elle  est  très  fréquemment  insuffisante  pour  se 
révéler  par  cet  effet  sans  cesser  d'exister  à  quelque  degré.  Des  traînées 
graisseuses  intrabulbaires  se  remarquent  toujours,  non  seulement  chez 
les  larves  des  Muscides  entomophages,  mais  encore  dans  les  vulgaires 
asticots  ;  on  peut  même  s'assurer  qu'il  en  existe  des  vestiges  jusque 
dans  les  bulbes  des  stigmates  antérieurs. 

Il  y  aura  lieu  de  rechercher  la  même  sécrétion  dans  d'autres  grou- 
pes, par  exemple  chez  les  larves  des  Hyménoptères  entomophages,  bien 
connues  pour  leur  aptitude  à  flotter.  Pareillement  il  conviendra  d'étu- 
dier les  relations  des  cellules  larvaires  ici  en  jeu  avec  les  glandes  ci- 
reuses signalées  par  Lowne  [4]  autour  des  stigmates  de  l'imago, 
dans  la  Mouche  à  viande. 

IV.  VÉSICULE  ANALE.  —  A  l'appareil  respiratoire  nous  devons  ratta- 
cher à  titre  d'annexé  un  organe  particulier,  différencié  aux  dépens  du 
rectum,  sorte  de  branchie  sanguine  très  inégalement  développée  chez 
les  diverses  espèces,  quoique  toujours  reconnaissable  dans  les  genres 
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Tachina    cl    vgisfns    {Slunnia,    Chartolyga,    Heigenin,   Compiifum, 
Veteiia,  etc.)- 

Vanus  vrai  {av  Rg.  1  el  2),  c'esl-à-dire  b  U^ao  de  soudure  du  roc 
lum  avec  le  tégumont,  esl  tonné  diez  les  larves  de  c«  groupe  par  uu 
large  cadre  cuticulairc  de  [orme  ovale,  à  grand  axe  transversal,  Incluani 
un  anut  apparent,  ap,  cdiii-ci CODsUtui?  par  uu  oritjce  à  bords  frooa'S 
qui  correspond  à  la  ronslriction  du  rectum  par  un  sphincter.  D  résulte 
de  cette  disposiliou  que  la  zone  comprise  entre  av,  ap.  repn-sonle  en  réa- 
lité un  tronçon  du  rectum  dont  la  lace  épilhéliale  est  deveuue  e\t«me. 
C'est  celle  zone  que  nous  désignons  sous  le  nom  de  mkuie  anale. 
Pour  se  laire  unp  Idée  des  étots  qu'elle  peut  affecter  il  taut  ta  concevoir 


:é  de  laMoinoii  duin'  larve  de  TafliiniJe  vue  par  dessous.  —  Kift-  I. 
Il'  aiiali'  l'élite,  à  l'élal  d't'ius.son.  —  1-1^.  '<.  la  ini'iiie  Irts  développa. 
ies.  —  'T.  anus  liai;  tip,  anus  ap|iarenl. 
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Ces  diMT-ies  circoustauci's  snulileiK   bien  iiiipli(|iier  une  fvnction 
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parois  épaisses  H  ne  rci;oit  pas  un  grand  nombre  de  trachées,  mais  il 
peut  être  classi'  parmi  les  brancbifs  sanguines  de  Hiall  et  Ham- 
mond  [2].  Peut-être  serail-il  mieux  appelé  glande  branchiale,  les  ca- 
ractères bistologiques  et  physiologiques  de  ses  éléments  doDuant  à 
penser  qu'ils  absorbent  les  liquides  chargés  d'oxygtne  comme  ceux  de 
t'épithélium  JQteslÎDal  les  liquides  chargés  d'autres  aliments. 

Ajoutons  pour  terminer  que  la  vésicule  anale  des  Tachinides  doit 
sans  doute  être  homologuée  6  celle  des  Braconides  et  probablement 
aussi  au\  branchies  sanguines  des  Nématocères. 


I.  Lai 

Soi 
:>..  »i*LL  (L,-C.)et  HAHMOKDfA.-R.)'  —  Tbe  structure  and  lire-historyot 

Ihe  HarlequiD  Flj.  Oifonl,  1900, 
S.  Palhek  (J.  A).  —  Znr  MorpboioBle  des  TracbeeDS]Slems.   Melsingrorg, 

1877. 
I,  TnoHPSOH  LowHE  (B,),  —  The  anatom;,  phjslologv ,  norpholt^j  and 

dcTelopment  uflbe  Blow-Fly.  2- éd..  tendon,  I8U2-95. 
.').  Weiïhahn  (Aug.).  —  Die  Entwickluni;  der  Dipleren,  l>ipzig,  Igii4. 


Deuription  de  VOamIa  corsica,  n.  sp. 

et  obaervatioBa  sur  la  fkune  eorse  [HniËN.] 

Par  Cil.  Fertos. 

Osmia  coFslca,  n.  sp.  —  Pertinet  giegi  0.  aduncae,  timilliinaO. 
difformi  Pércz,  pullicorni  Friese  et  praecipue  0.  Jheringii 
Ducke.  Differt  .-  ç  clypeo  nitido,  pane  punclato,  punclit  lalis  et  pro- 
funde  imprestii;  ^  antettnis  non  difforntibus,  cum  arliculo  ullimo  lal-e 
ivtuiidato,  leginenlo  sexto  aMominii  margîne  apicali  crenulato. 

Ç  Nigra,albido  pilosa,cnput  et  thorax  eoneinne  puncta la,  cum  longix 
pitis,  antennis  (ère  nigrU,  clypeo  gubeletato,  trutualo,  distincte  serrato, 
lacvi,  parce  punctato,  puncii$  lalit  et  profonde  impresiit, 
margine  longe  et  albido  /imbriato.  Spatium  cordifortne  fere  nitidulum, 
fubtilissiine  i-ugalotum.  Abdomen  nitidulum,  conrinne  punctatam,  seg- 
mentit  l-i  margin&>iu  albido  eiliatis,  l  medio  interrupto,  cum  longis 
pilit  lateialibux,segmenti» i-6 brni$»imt  pi^scentihut;  scopa  venlrali 


«i 
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Ali»  fere  hyatinù,  venin  nigri»,  tryuti»  piillùUt,  vfnii  ordinaria  frtt 
nnlr  furcnm;  pnlibus  nigrh,r.nlrfirilms  pnllidix.  —  Long.  (1-8  oiill. 

(?  yigfi; fulpûlo- lubtui ulbùlojiiloaus : Œjmt el  thoitix roueiutu  puui- 
lalu,  facir  dm»t  et  longe  piloM,  clypeo  opaco,  rondnne puiirtiilo,  mat-gini- 
Sfrrato.antennnivm  [layellu  piiulum  pallida,  forma  ferf  i-rgulari, 
articulis  inUrmediis  [IrrtUi-pfnuUimo]  lalioriluu  quam  loiiyiii,  uffifN/i 
tompmio  ft  tipicr  regutiiritei-  i-olundiilo.  Spalium  rordiforw 
fere  niiidam.  AMomnt.  nilûlalam,  xegmenio  xexio  liUi-iibnn  drniato, 
margiiteapicali  crfiiiitato,iieptiino  i/u/ulritto,  latr  roUindnto ; aiUh 
te^menlnmm  rmlialium  nitidif,  pnrcf  pwidath.  Alix  hunlinu.  rmi* 
nigrïi,  tffgulis  imlUili»;  Vfnti  ordinariti  frmintcfitrcain;  pMUnwnigiii, 
aUearibut  ptilliitii.  —  Long.  6-7  tiiill. 

Ilitb,  Coriira. 

Elle  appartient  au  groiipc  do  VtuiUKCa,  la  ï  se  dislingiic  de  suite  de.s 
flulrus  espi-ces  de  ce  groupe  par  sou  chapen^n  Urillant  parsemi!-  de  gni$ 
IKtinls  espacés.  Celte  espèce  est  surtout  voisine  de  \'0.  J/ieringii  Ducke, 
doQl  elle  a  la  taille;  la  Q  s'en  sépare  par  la  ponctuation  cai'ucléristîi)Ur> 
de  son  chaperon,  par  celle  plus  iluc  et  moins  profonde  du  son  thorax 
«1  de  son  abdomen.  Le  corsica  tj  a  la  ponctuation  plus  sernïe  nar  iv 
Jheringii,  le  thorax  et  l'abdomen  moins  brillants;  le  dernier  articio  de 
ses  antennes  aplati  est  régulièrement  arrondi  a  l'extrémité,  cl  non 
tronqué  comme  chez  Jlitringii.  Les  segnients  ventraux  de  l'abdomen 
du  <-or»ira  sont  brillants,  leur  ponctuation  est  très  liicbe,  tandis  qu*eUi' 
est  dense  clieï  JhfiiHgii. 

L'Osmi'i  corsica  se  rapproche  également  des  difformii  l'ércx  el  pu/- 
iicomt^Friese;  elle  est  du  taille  plus  petit*i  (|ue  ces  doux  esp6c«s.  Le 
c5  s'en  distingue  par  ie  bord  postérieur  cri'nelé  do  son  0'  M>gment  dor- 
sal; il  a  de  plus  le  fouet  des  antennes  de  couleur  plus  sombre.  I# 
dernier  arliclo  dp  ses  antennes,  au  Ai-  lace,  est  large  et  réguIibremiMit 
arrondi  à  rexlrémité,  comme  chez  le  diffomUs,  tandis  quil  se  terminft' 
chez  paUieornis  en  un  ovale  plus  èiri'il.  Le  (ouet  du  pnlUcornit,  vii  du 
lace,  est  proportionnellement  plus  lai'j^e  i]ue  celui  du  Kriiea.  BnQa  h 
ponctuation  du  cortiea  est  moins  serrée  et  moins  prolonde  [|U0  ccIIr  du 
difTormit,  et  plus  serrée  au  contraire  que  celle  dn  palliœniis. 

La  ç  se  dislingue  de  la  diffnrmii  par  sa  taille  plus  [letite  et  par  la  poac^ 
tiiaUon  de  son  chaperon  ;  son  abdomen  est  plus  brillanl.  Elle  se  sépare 
de  \a  paUkorni».  que  je  ne  connais  pus,  \\ar  sn  taille  et  par  les  grand.': 
intervalles  brillants  des  points  de  son  chaperon. 

Les  antennes  di'  VOgmia  rorticu  :J  scml  prejqiie  n'guliiVes ,  les  seg^ 
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meots  2,  3,  4  du  flagellum  montrant  seuls,  en  dessous,  des  nodosités  à 
peine  distinctes. 

Cette  Osmie  paraît  habiter  toute  la  partie  granitique  de  la  Corse  ;  je 
Tai  capturée  en  juin  près  de  Bonifacio,  à  une  centaine  de  mètres  d'alti- 
tude (couvent  de  la  Trinité),  et  en  juillet  sur  les  pentes  nord  du  M'** 
Renoso  jusqu'à  la  hauteur  de  1.600  mètres. 

Elle  butine  à  Bonifacio  sur  les  Echium  en  compagnie  de  VO.  crenur 
Ma  Moraw.  et  des  autres  Osmies  du  groupe  de  Vadanca;  elle  fré- 
quente sur  le  M*«  Renoso  une  fleur  blanche,  différente  de  TEc^tum,  qui 
m'est  inconnue. 

Une  seule  fois  (19  juillet),  sur  le  W"  Renoso,  j'ai  trouvé  un  nid  de 
VOsmia  corsiea,  au  moment  où  l'Abeille  le  terminait.  Il  ne  comprenait 
qu'une  seule  cellule  établie  dans  un  petit  trou  d'un  rocher  granitique  ; 
elle  était  fermée  par  un  tampon  de  terre  gâchée  avec  un  liquide  sali- 
vaire ,  dans  laquelle  TOsmie  avait  enchâssé  de  petites  pierres  ;  la  ma- 
çonnerie affleurait  la  surface  du  granit.  A  l'intérieur  du  nid  la  mère 
avait  tapissé  de  mortier  la  paroi  du  rocher,  construisant  ainsi  une  cel- 
lule cylindrique,  selon  la  méthode  des  Osmia  adunca,  loti  et  Morawitzi. 

Par  ses  mœurs  aussi  bien  que  par  ses  caractères  anatomiques  VOs- 
mia  corsiea  appartient  donc  bien  au  groupe  de  Vadunca. 

VOstnia  corsiea,  et  une  variété  de  VO.  lineola  Pérez,  sont  jusqu'ici 
les  seules  Osmies  spéciales  à  la  Corse.  Toutes  les  autres  formes  de  ce 
genre  capturées  dans  l'ile  lui  sont  communes  au  moins  avec  un  des 
deux  continents  voisins.  Il  est  remarquable  que  parmi  ces  dernières  il 
no  se  trouve  aucune  des  espèces  montagnardes  répandues  à  la  fois  dans 
les  Alpes  et  dans  les  Pyrénées;  la  plus  grande  partie  de  la  Corse  est 
cependant  couverte  de  montagnes  granitiques  élevées,  dont  le  climat 
parait  bien  leur  convenir.  J'ai  vainement  exploré  les  environs  d'Evisa, 
de  Vivario  et  de  Vizzavona  à  la  recherche  de  ces  Osmies  alpines,  qui 
font  vraisemblablement  défaut  à  la  Corse.  11  en  est  de  même  des  Bour- 
dons et  des  autres  Apiaires  exclusivement  montagnards  des  Alpes  et 
des  Pyrénées.  Parmi  les  Mellifères  alpins  du  Sud-Ouest  énumérés  dans 
la  liste  établie  par  M.  J.  Pérez  (*),  un  seul  de  ceux  qui  y  sont  donnés 
comme  «  alpins  absolument  »  a  été  à  ma  connaissance  capturé  en 
Corse,  c'est  la  Dufourea  halictula  Nyl.,  que  j'ai  prise  dans  la  forêt 
d'Aïtone.  Mais  l'Abeille  n'est  pas  exclusivement  montagnarde,  elle  est 

(I)  Catalogue  des  Mellifères  du  Sud-Ouest.  Actes  de  la  Société  linnéenne 
de  Bordeaux,  l.  XLIV,  1890. 
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assoit  cgiuuiuiM^  û  Bonitacii»,  sur  le  rivage  même  du  gtiKe  de  S'*  Maiiui. 
où  elle  butine  sur  la  Scnbioga  mareoirns. 

Dans  lo  méinv  Caiidiigue  d»  melUfères  da  SudQuetI,  H,  PiSrci  a 
l'galeraenl  l'nuiiiéri'  Ira  Mollitères  *  olpias  relativement  <  de  coltt'  rr^ 
;  je  ne  possi-de  d«<  l'Ile  que  deuv  d'eDire  eux,  Ufs  Oimia  ilHiiu 
Gerst.  et  lùU  Moraw.,  mais  ils  oui  ^lé  coplurés  dans  les  envirous  de 
Booilacit),  donl  l'altitude  ne  dupasse  pas  100  mjitres. 

L'absence  en  Corse  de  la  faune  alpin?  fait  supposer  que  le  massif 
corso-sardc  s'est  dêflntljvcment  séparé  du  continent  n^anl  l'èpoquc 
glaciaire,  pendant  laquelle  les  insectes  montagnards  ont  pu  Irancliir 
l'intervalle  qui  sépare  les  Alpes  des  Pyrénées. 

L'étuile  de  la  llorc  de  Tile  u  donné  les  marnes  conclusions  rapportées 
ainsi  par  Knbelt  (']  d'aprËs  Engler  :  o  11  n'}  a  parmi  les  planter 
montagnardes  do  la  Corse  que  peu  d'espèces  des  climats  polaires  (13,. 
Les  genres  sont  plutôt  ceux  qui  sont  répandus  dans  le^  contrées  mé- 
diterranéennes, les  espèces,  malgré  des  dilTéri<nces,  sont  élroitoœcsl 
alliées  à  celles  des  autres  montagnes  circummédilerrant^ennes.  Li  flore 
ilans  son  l'iiscmbli?  ^'  rapporte  à  celle  des  Hnules-Alpes  ou  des  Pyré- 
ji-'es.  ((iiiiiiie  lelle  d'uni-  iMiiirée  i|iii  sentit  reliée  ;i  ces  massifs  nionta- 
gni'iL\.  Kji^'li'f  ouicliil  ilii  CMi;id(Te  général  de  la  lltirc  corse  que  l'ilr 
futaiicieiiiiem.'iU  ralUicliée  an  contiiieiil.el  qu'elle  en  lut  séparée  avaiil 
la  lin  (les  ti'ni|)s  terliain-,*.  L:i  périuile  fzlaciaire  anéantit  par  l'accroisse- 
ment des  glaces  une  benne  partie  de  la  Ilore  njéililiTranéeiine,  el  plus 
l;irdt'ul  liiii  rinlr.i[|iieiii>n  d'ini  |ielil  tn-nibre  d'espèces,  peulH'tre  pur 
rinlorniédiairi'  des  (»isean\.  mais  \fi\  nne  iiiiLnii;r;ition  par  une  terre 


N.ius;niins  d'autres  donné 

s  qui  permettent  do  préciser  l'épû(|ue  d.- 

l'isolcnienl   ilii   niassil  cor?o- 

arde.  Kn  étudijinl  les  stations  préliisiu- 

riipies  des  eniiriins  de  Konif 

ciii,  j';ii  li'uu\é  dans  les  restes  de  repas 

de  rh<iniinfnéi>blbi(jne.  inie 

'raïKli-iinantilé  d'ossements  du  Lagoiin/x 

•■ui-xiciiiiis  Cm.,  (|iiidi-\ai( 

■onstilinT  alers  la  principale   nourriture 

del'bomnii'  -  .  Ii'a|prés  M.  le  | 

rotes-enrDepi'T.'t.  ce  petit  Maumiilére. 

(pii;dionilaildansl.  idiocrne 

n  Ii..n.sil[o]i.  awnl  dii  pénétrer  en  Corse 

par  un  Jsllinie.  ipii  la  ndiait  à 

celle  époipn-  an  niussil  des  Maures,  el  la 

rni^'nieiilali'Mi  di'  cet   isILiiie 

dii;i\..ir  lieu  posiérieureinent  au  plii> 

1    StLiiJk'n  mr  lîoi'H''")îiMiilnc 

■r  vi)l.    I1i<>  Faiinn   .Irr  iiicrhlionaleii   Siili- 

lICKion,  |i,  ■•■•i.  Wifslj.nlen,  IH'.iJ! 

;j    Sur  niistoir<^  ilr  Itonifixi 

ii  rrf...qu<'  nootittiii|iii'.  Ailes  de  la  \ocifl- 

Ikmreniir  ilc  Hoitli-aiix,  1.  LUI 

119K;  1^1  âi"ionJ.MiolP  siirl'liisloiri>(le  Itoni- 

«■  recueil.  1.  LIV,  lli."i. 
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cène  (*).  Enfin  j'ai  montré  que  cet  isolement  de  la  Corse  avait  proba- 
blement été  définitif;  me  basant  en  eiïet  sur  la  présence  du  Lagomys 
corsicanus  dans  File  pendant  le  néolithique,  j'ai  avancé  qu'à  cette 
époque  la  Corse  «  était  depuis  longtemps  séparée  du  continent  euro- 
péen. C'est  grâce  à  son  isolement  dans  une  fie  que  cette  espèce  aurait 
survécu.  L'Ile  corso-sarde,  qui  d'après  M.  Depérel  se  soudait  au  mas- 
sif des  Maures  à  l'époque  pliocène,  ne  se  serait  plus  rattachée  au  con- 
tinent après  s'ôtre  séparée  de  la  Provence  (*).  »  Le  massif  corso-sarde 
s'est  donc  définitivement  séparé  du  continent  après  le  pliocène  et  avant 
la  période  glaciaire,  c'est-à-dire  pendant  le  pleistocène  ou  pendant  l'é- 
poque chelléenne. 

La  Corse  renferme  des  Hyménoptères  qu'on  trouve  également  dans 
l'Afrique  du  Nord,  et  qui,  n'ayant  pas  encore  été  observés  en  Provence 
ni  en  Toscane,  semblent  manquer  à  ces  deux  régions.  Tels  sont  VOs- 
mia  ferruginea  Lepel.,  VAndrena  antilope  Përez,  le  Priocnemis  Va- 
chali  Fer  ton  et  le  Miscophus  bonifaciensis  Fer  ton  (').  VOsmia  fen^u- 
ginea  nidifie  dans  les  coquilles  vides  des  Mollusques,  les  trois  autres 
dans  le  sol;  leurs  nids  ou  leurs  coques  n'ont  donc  pas  été  importés 
par  le  commerce  de  l'homme.  D'autre  part  ces  insectes  ne  s'élèvent 
dans  leur  vol  qu'à  une  faible  hauteur,  et  ne  peuvent  être  surpris  et 
emportés  au  loin  par  un  ouragan  ;  le  Priocnemis  Vachali  et  le  Misco- 
phus  bonifaciensis  surtout,  chasseurs  d'Araignées,  ne  dépassent  pas 
dans  leur  vol  la  hauteur  de  quelques  centimètres.  De  ce  (|ue  ces  in- 
sectes africains  existent  en  Corse,  on  pourrait  au  premier  abord  con- 
clure à  une  liaison  relativement  récente  de  l'Afrique  du  Nord  et  du 
massif  corso-sarde.  Mais  le  petit  nombre  de  ces  espèces  communes  aux 
lies  tyrrhënienncs  et  à  la  Barbarie,  et  manquant  en  même  temps  à  la 
Provence  et  à  la  Toscane,  ne  confirme  pas  celte  hypothèse.  La  Bar- 
barie possède  une  faune  spéciale  nombreuse,  dont  un  grand  nombre 
de  représentants  auraient  fait  irruption  dans  un  pays  voisin,  de  climat 
semblable  au  leur,  si  une  liaison  des  deux  terres  l'avait  permis.  Il 
semble  plus  rationnel  de  considérer  ces  formes  africaines  habitant  la 

(1)  Élude  sur  quelques  gisements  nouveaux  de  vertébrés  pleistocènes  de  l'ile 
de  Corse.  Annales  de  la  Société  linnéenne  de  Lyon,  1897. 

(2)  Loco  citaio,  1"  note,  1898. 

(3)  11  faudra  probablement  ajouter  à  celte  liste  quelques-unes  des  espèces 
qui  sont  Jusqu'ici  spéciales  aux  deux  Iles  :  Pompihts  holomelos  Costa, 
i'omp.  plicatus  Costa,  Astata  picea  Costa,  etc. 


(iC  Ittilletin  de  la  Soeièlé  Eulontologique  de  Fi-anee. 

Corsii  i-l  lii  Sarrtnigne  comnw  dos  rcslcs  de  la  lauiie  luériiljonftlc.  qui 
s'élait  R'pandui!  sur  la  côte  Nord  di'  la  ModUerranée  avant  Vépotiue 
glaciaire.  Le  froid  de  la  période  glaciaire  a  ait  Hrc  plus  rigoureux  en 
Provence  el  dans  l'Ilalie  du  nord  quo  dans  les  îlfs  lyrrhéniennea  plus 
méridionales,  et  il  y  a  détruit  des  espèces  qu'il  a  épargnées  dons  ces 
deux  (les.  Les  quelnuos  Hyménoptères  airicains  qui  liabitent  la  Gorsp 
n'obligent  donc  pas  à  admettre  une  liaison  anlûrieurc  de  l'ite  avec  la 
Barbarie,  et  doivent  plutfll  être  considérés  comme  des  représentants 
d'une  faune  méridionale  ayaut  survécu  à  la  période  glaciaire. 


Sur  les  métamorphoses  de  deux  Coléoptères  coprophages 

l'rir  Valéry  Maïet. 
I.  —  Unitis  Belial  Fabr. 

Dans  ses  belles  observations  sur  la  nidiQcalion  des  divers  Cf^ru- 

liljages.  Frihn-  ISoun-inm  '■,ii..li'  série,  p.  Hli  p;irle  d'une  note  et  d'un 
i'i\H]iii^'  :i  hiL  iidrc^sé  jiiir  nmis  siir  ]>■  nid  de  VOiiilm  Déliai  F.  [Olirieri 
Ml,  .  .\iiti>ii,-.r  à  |iiLblii'rri>ljsi'r\;iliiin,li'niriilre  sVsl  coiitcnlé  de  parler 
di'  l;i  lirit'\L'li'-  du  hiiitdJLi  de  lii'nli>  iiiii|ii('l  nutru  Oiiilii:  confie  son  o>uf. 

\jOiiilis  ll''lî'il,  ;issrz  foniiiiiin  dans  l'Afrique  du  Nord  et  riî^pagnr 
du  Sud,  e,i|  [ii'u  ri''|i;indii  en  Frnnce.  Hoyer  de  Fonsrolombe  (Cji- 
lendrier  <\r  hiuir  et  Mure  laM}  le  signale  aux  environs  d'Aix -en-Pro- 
\vne<-.  umis  \\<-  le  Mnim^  jusqu'à  présent  ni  dans  le  Vaucluse,  ni  dîius 
le  (l;ird.  I);ins  !' lierai  il  I,  ilesl  ;i  Montpellier,  ;i  Aspiran  et  à  Agde;dans 
Icripyrénées-Orienlnles,  nous  l'avuiis  Ironie  à  Cfilioure  et  mm  loin  de 
l!érel,  aii\  Iwîiis  duKoulnu.  A  MmitiH-lliiT,  i>ù  Mulsanlledit  ennunuu, 
il  wt  lvr;ili.-é  cl  sa  slalioN  uniqiu'.  située  sur  la  rive  droite  du  Lez, 
entre  la  ville  el  la  mer,  n'a  pas  plus  de  I.oOO  uiètres  de  long  sur  3  ou 
filHUIi'Iarwe,  Les  [nvssjdés  de  (iramenel,  coiniuiuie  de  Ljitles,  oi'i  It  se 
prend,  Vinil  se  défrielianl,  disparaii^sanl  pen  à  peu  de\  ant  la  Vifîne  qui. 
Connue  une  laelie  d'Iniile.  sVlend  de  |]lus  .■n  plii>  dans  l'Hérault.  Qui 
dit  Vi((ne  dil  terrain  jierdii  pour  l'enloinulogie.  L'insecte  est  donc  de 
plus  en  plus  liiflieili-  i,  nliservi-r  el  c'est  ce  qui  mois  engage  â  publier 
ei-s  n-.les  recueillies  il  j  a  uii<-  dtraine  il"anuées  déjà. 

Le  hasard  iious  a*  ail  .-ervi  le  i:i  mai.  Suus  un  las  de  crultins  où  un 
Cou|hle  o  et  ',  \eriait  il'èlre  ca|iliiré  rlail  creusé  dans  une  .irgile  coni- 
|i.irti'  un  |iuits,  liirfieel    |iiii  ijrofoiid,  ;iu\  parois  elmeiUi'es  de  déjer- 

lii'ii-  (tr  lin-i'ile  et    ipie  is  ii>|iivsenlons  réduit    d'un   quart.  La 

iiioiii.'  la  (ihi-  prolondr  était  remplie  île  crottins  rigoureusement  lassés 


.sivi:,!-  ;i^.^-.^.=  -  -^      ■ 


Fis-  I 


Fig.  i. 


forme  ovale,  d'un  blanc  ilc  lui),  il  êluit  lODg  do  3  mil).  SO  sur  i  de 
lar^e.  VraUemblatiloimiit  il  venait  d'élrc  iKindu,  l'éUil  de  fraîcheur 
du  bs  de  croltiiis  en  Umoignail;  nous  Plions  au  15  tuai,  la  veille 
it'Dl  eu  lieu  sur  le  U'irniii  des  L-ourses  de  chevaux. 
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L'éclosion  de  l'œul  Dousa  t'cliappé;  mais  le  2S,  la  jeune  larvo  t-closc. 
très  vigoiirciuse,  ayant  déjà  mangé  eX  agrandi  sa  prison,  paraissait  àgêc 
de  deux  ou  trois  jours,  elle  était  longue  de  5  à  li  nuillimèlr^s. 

A  partir  do  ce  momcjil  l'oliservatiou,  par  effraction  légère  de  la  cel- 
lule grandi ssaolf,  lut  rcnouvûlcfi  tous  les  huit  ou  dix  jours.  Nouâ 
avions  espéré  pouvoir  laisser  la  chambre  à  œuf  ouverte  contre  les  pa- 
rois du  bocal;  mais  malgré  un  cimenlage  hermétique,  malgré  l'obscu- 
ritâ  produite  par  un  étui  de  carton  recouvrant  le  Local,  le  verre  élaii 
aussiUtt  badigeonné  de  l'cuduil  boucheur  de  brèches  si  hien  d(>crit  par 
Fabre  à  propos  de  b  larve  du  Bdusicr  sacré.  •  C'est,  dit-il,  une  lien- 
ttuise  étnérile.  »  Comme  colle  du  Scarabée,  notre  larve,  aussitôt  l'ouver- 
ture pratiquée,  se  retouraait  prestement,  de  sa  fente  anale  jailbssail 
l'enduil,  et  sa  lace  postérieure,  élargie  en  bouiTelet,  l'êlendail  commf 
eOt  lait  une  Inielle. 

Pendant  tout  le  mois  de  juin  notre  larve  a  grandi.  De  peur  de  la 
laire  périmons  n'avons  os6  la  dessiner;  mais  nous  pouvons  dire  qu<- 
son  proGl,  comparé  à  celui  de  b  larve  du  Bubas  que  nous  figurons  plus 
Inin,  est  moins  renflé  dans  kupariii'  der.salc.  Il  se  rapproche  davanlagi- 
de  ceiiii  >W  lu  \-,\v\v  du  Sninilwiis  siinr  M^mirt  par  Fabre  {lor.  fit.. 
lin ii'iilli'nii'iit  ddi'snl  la  présence  dans  l'e?- 


liimacd'nLie[iiicln' 
iliKÛrés  (ournissi'nl 
poche. 

La  lrans[..rmalioi 
nous,  des  k>iTihl<'.-< 
delà  provisiim  di' 
placé  par  une  ci«p 
ligure  ij  el  [oniiAt 
Fvaniinéc  il-  pWs 
hrnu-r  de  Icrrc  :»•> 
nljturail  II'  luiilsKii 


;imple  |irii\ 


;i  pu  être  obtenue,  p,ir  suite, croy ou s- 
liii  de  juin.  A  ce  uiomeni  la  tolalitê 
'piiisi'e,  le  court  saucisson  était  rem- 
peu  plii^  longue  (iiie  Lirge  (voir  la 
!■-;  MipiTiiiiM'es  (Je  iiialiére  lerreuse. 
iille  i-ii>eliip|ie  >nli(le  s'esl  liMuvée 
iiL-  les  Imis  (|uarls  en\iriiji  (celle  qui 
■,s  liar.ib  el  d'un  ipKirt  des  déjecti"iL> 
les  jireiiiiers  jinirs  di'  juillet  nous  a 


11. 
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H  \  ;i  ipi.>l(|iie,-  jiiitii'es,  le  311  juin,  chassant  dans  les  dunes  des 
Hiè'.'es  /laiiiargMe;,  nous  retieiiiilriiuis  un  pnils  de  Tarenliile  [Liicciii 
jdn'fcoHCii.'iix)  au  fond  duquel  ,l.')Ce[iliinéiresen\iriin)nouslrouvionsnoH 
seulement  la  grosse  Araijçnée,  mais  deux  puits  st-enndaires  divergents. 
l'eniplisjusqu'au  bord  par  des  ri.ndelles  de  Imuse  ini-lanj;êedesai>le.Aii 
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food  de  chaeuD  de  c«s  pulls,  longs  de  3  âicentimëtrossur  12  àUmill. 
dediamëtro,  sctrouvaitune  loge  pratiquée  dansTépaisseur  d'un  boudin 
de  bouse  loujours  mélaDgée  de  sable  et  ganiissant  exaclemeDl  lo  fond  du 
puiU.  Une  de  ces  loges  brutalement  ouverte  par  ma  pioche  renfermait 
la  larve  bossue  que  nous  représentons  Ogure  3  et  qui,  retirée  blessée, 
fut  mise  de  suite  ù  l'alcool.  L'autre  loge,  conservée  intacte  et  ou- 
verte en  septembre  seulement,  renfermait  morte  et  racornie  une  nym- 
phe que  ses  deux  cornes  divergentes  nous  firent  de  suite  rapporter  à  un 
Bubai. 

Les  observations  de  Fabrc  sur  le  £u6(»M«on  [/oc.  cit.,  6*  série,  p,2S) 
ont  éclairé  l'histoire  do  co  mystérieux  nid  servant  à  la  lois  à  une  Arai- 
gnée et  à  des  Bousiers-  L'auteur  rapporte  le  fait  extraordinaire  do  la 
larve  du  Buixa  qui,  seule  de  la  série  de  (kiprophages  observés  par 
lui,  I  met  douze  mois  a  se  mHiir  en  nympho  >.  Le  nid,  comme  le 
représente  très  bien  son  dessin  [p.  27),  est  lormé  :  1°  par  un  puits  ver- 
tical libre,  ouvert  sous  l'amas  do  déjections,  2°  par  un  plus  ou  moins 
grand  nombre  de  puits  divergents  remplis  par  le  boudin  de  bouse  au 
fond  duquel  est  pratiquée  lacliambre  à  œuf,  lafutureccUuledolalarve. 

Étant  donné  le  laps  de  deux  ans  demandé  par  l'évoluliou  du  Bubm, 
l'histoire  de  notre  nid  à  double  propriétaire  est  facile  à  reconstituer.  Lo 
tas  de  bouse  (fer(inR«epr«cÀ^«nf«  ayant  disparu,  sous  le  pied  de  quelque 
passant,  le  puits  béant,  se  trouvant  de  dimension  voulue,  a  clé  utilisé 
par  la  Tarentule.  Après  avoir  entouré  son  orillce  do  la  margelle  de 
fétus  et  de  terre  qui  caractérise  l'entrée  de  son  terrier,  la  grosse  Arai- 
gnée s'est  installée  au  lond  dans  le  petit  vestibule  où  aboutissaient  les 
deux  puits  secondaires  du  Bitbat. 

Fabrc  noyant  décrit  ni  la  brve  ni  la  nymphe  du  Buba»  bison,  nous 
profitons  de  l'occasion  pour  le  faire. 

La  bii-E>f,commoIe  représente  notroliguro(fIg.  3),  est  remarquablement 
bossue,  bossue  d'en  haut,  bossue  d'en  bas,  te  milieu  du  dos  aplati,  la 
(éle  et  l'anus  rejclés  du  même  cdté  et  tendant  à  se  rejoindre.  La  bosse 
du  haut  dépassant  la  tète  d'un  quart  de  la  longueur  du  corps,  sert  à 
loger  l'appendice  stomacal  si  curieux  caractérisant  les  larves  de  di- 
vers Copropbages,  appendice  décrit  el  figuré  par  Fabre  [l(x.  cit.,  5'  sé- 
rie, p.  68).  La  bosse  d'en  bas,  formée  du  renflemenl  des  deux  avant-der- 
niers segments  at>don)inaux,  renferme  la  poche  rectale  dont  il  a  été  parlé. 

La  taille  un  peu  auplinée  sur  notre  dessin,  au-dessous  de  la  réalité 
chez  notre  exemplaire  non  adulte,  peut  être  évaluée  comme  longueur, 
de  l'extrémité  d'une  bosse  à  l'autre,  à  13  mill.,  comme  largeur,  du 
bout  de  la  tête  à  la  ligne  dorsale  aplatie,  à  12  ou  13  miU.  Là  cou- 
leur générale  est  le  blanc  sale.  La  tête,  de  couleur  marron  clair,  est 
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Ijrlvt'eii'jtux.  Sur  le  (ponlrenfW  sevoieutifossellus,  la  plus  grandi.- on 
avant,  au-dessus  de  l'épislonie,  deux  [ulêmlcs  de  dimension  moindiv 
et  une  toute  petite,  médiane,  d'où  tiort  un  léger  siUoa  rendant  Iv 
vorlex  bilobé.  Les  mandilmles  robustes,  rembrunies. à  l'estri^nût^,  ^ 
lermindDt  par  deux  dents  évidécs  en  dessous,  l'une  formant  pointp, 
l'autre  interne  et  en  retrait.  Uis  mûehoiret  charnues,  couvorles  de  cils 
courts,  portent  des  palpes  développés  et  composés  de  4  articles.  Lra 
palpes  labiaux  n'ent  ont  que  'A.  Los  anttiiMS  de  5  articles,  dont  Lt'  der- 
nier est  très  petit,  atteignent  rextrémité  du  labre.  Le  Ihoiiix  est  rourl. 
le  prothorax  long  comme  les  deux  autres  segments  réunis,  les  pied* 
rcblivemeut  développés  pendent  jusque  sur  le  segment  anal  relev)!', 
commenous  l'avons  di[,el  muni  au  bout  de  aouarceauïonlrald'nn  bour- 
relet saillant  bilobé  garni  de  fines  spinules.  Valtdomm  est  composé  de 
11  ou  13  anneaux  doni  les  premiers  peu  distincts  parsuile  de  leurs  mul 
liples  replis. 

lAnymphf{lig.  4),  comme  toutes  celles  de  Coléopt^^e3,  montre  repliés 
en  avant  les  divers  appendices  de  l'imago.  Cheï  noire  exemplaire  uni- 
qui\  trouvé,  nous  l'avons  dit,  mort  et  ra- 
corni dans  sa  coque,  le  prothorax  olfre 
cela  de  parlicuMer  qu'il  est  creusé  dans 
toulo  sa  longueur  d'un  proloud  siUon  tué- 
dian.commeou  on  voit  cbez certains  PAo- 
niteu*  américains  [P.  splendiditlui,  ulc.}. 
lii  corne  thoracique  unilobéo  indiquant 
que  nous  avons  bien  alTairc  au  Buhat 
hiiun  se  voit  netlemnni  il  l'extrémilé 
antérieure.  Faut-il  voir  dans  ce  sillon  du  tliornx  une  réminiscence 
de  (orme  ancesirale  rappelant  les  l'hanimts  comme  M.  François  en  a 
vu  {Bull.  Soc.  eut.  Fr.  1899,  p.  117]  dans  la  corne  thoracique  portée 
par  la  nymphe  de  certains  (Mlophagtu  dont  le  corselet  est  inerme  clici 
l'imago  7  Nous  n'osons  hasarder  l'Iiypolb^se,  surun  exemplaire  unique 
trouvé  mort,  mais  nous  ferons  remarquer  que  le  Bubiu  tnion  figuré 
par  Fabre,  dessiné  peut-être  sur  un  exemplaire  mal  éclos,  porte,  lui 
aussi,  ce  sillon  dorsal  que  nous  représentons  par  un  double  trait  sur 
notre  esquisse  de  nymphe  [frg.  4).  L'ne  nouvelle  observation  prise  sur 
le  vil  tranchera  la  question. 

La  coque  abritanl  la  nymphe,  construite  par  assises  comme  celle  de 
VOnitis,  se  compose  a  l'analyse  d'environ  un  (juart  élément  terreux 
[ici  c'est  du  sable  fin)  et  de  trois  quarts  déjections  de  b  brve.  Elle  est 
donc  beaucoup  moins  Icrreuse  que  celle  de  VOiiiliê.  Ainsi  est  expliqué 
ce  sable  mélangé  à  la  bouse  dans  toute  la  masse  de  la  provision,  n  eat 
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utilisé  pour  la  confection  de  la  coque  finale  dont  les  éléments  n'ont 
pas  à  être,  comme  chez  VOnitis,  empruntés  au  sol  environnant. 


la  stnioture  et  le  développement  postenbryonnaire  de 
l'ovaire  des  iMIj^  C)-  ~~  ^^'  ^ui*  I®*  diversea  oellnles  de  l'ovaire 
qui  interviennent  ilMi%%tmation  de  l'œuf  [Thysan.] 

Par  A.  lill^LON. 

L'étude  de  Tovairc  des  Insectes  infériein^  (CoUemboles  et  Thysa- 
noures)  jette  un  certain  jour  sur  la  manière  deM^  doit  comprendre 
les  phénomènes  de  Tovogenèse  dans  le  groupe  dé$:,lh^po^6S  ^ut 
entier.  En  tenant  compte  à  la  fois  des  observations  ant^î^ies  elle 
conduit  et  des  faits  que  Ton  constate  dans  Tembryon  lors  d^  HHH^ri- 
tion  des  cellules  reproductrices  et  de  la  formation  des  ébauches  c^, 
riennes,  on  peut  se  rendre  compte,  en  effet,  d'une  façon  assez  précisa, 
des  moyens  variés  par  lesquels  Tœuf,  grâce  au  concours  de  cellules 
ayant  des  origines  diverses,  peut  acquérir  la  grande  quantité  d'éléments 
de  réserve  dont  il  a  besoin. 

Les  ébauches  ovariennes,  chez  les  Insectes  où  leur  formation  a  été  le 
mieux  étudiée,  prennent  naissance  par  suite  de  deux  phénomènes  suc- 
cessifs, se  produisant  dans  l'embryon  à  des  moments  assez  éloignés 
l'un  de  l'autre.  Ces  deux  phénomènes  sont  :  1°  l'apparition  précoce 
des  gonades,  2®  l'entrée  de  celles-ci  dans  une  enveloppe  mésodermique 
à  l'intérieur  de  laquelle  elles  resteront  désormais  incluses.  Dans  Clytra 
laetiwcula,  par  exemple,  les  gonades  se  montrent  à  la  fin  de  la  pre- 
mière journée  du  développement  et  ne  s'entourent  de  leur  enveloppe» 
mésodermique  qu'au  commencement  de  la  cinquième  journée  (la  durée 
totale  moyenne  du  développement  étant  d'environ J3  jours).  Au  mo- 
ment de  l'apparition  dont  il  s'agit,  la  segmentation  est  loin  d'être  ter- 
minée et  il  ne  saurait  être  question  encore  de  feuillets  germinatifs. 

L'origine  mésodermique  du  tissu  qui  entoure  les  gonades  quand 
celles-ci  pénètrent  dans  les  cavités  cœlomiques  n'est  au  contraire  pas 
contestable,  car  les  cellules  mésodermiques  sont  à  ce  moment  très 
faciles  à  reconnaître  et  très  difTéreutes  des  gonades.  D'après  Hey- 
mons  le  tissu  mésodermique  ne  formerait  pas  seulement  l'enveloppe 
des  ébauches  ovariennes  ;  il  donnerait  en  outre  naissance  à  des  cel- 
lules se  mélangeant  plus  ou  moins  aux  gonades  et  destinées  à  fournir 

(1)  Voir  Bulletin  de  la  Soc»  enlom.  de  France,  n*»  1,  7  et  10, 1900,  et  n^a, 
1901. 
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plus  lard  les  cellules  épithéliales  qui  lormeronl  les  follicules  des  leuls. 
Ce  lait  doit  être  considéré  comme  exact,  cor  l'examen  attenlil  des 
ébauches  ovariennes  le  vérifie;  on  verra  toul  à  l'heure  cependanl 
qu'il  peut  y  avoir  des  exceptions  à  celle  règle. 

Ainsi  donc  l'embryogénie  montre  que  deux  sortes  d'éléments  cn- 
Irenl  dans  la  formation  de  l'ovaire  el  par  suile  peuvent  servir  à  l'ovo- 
genése:  les  gonades  pl  les  cellules  mésodermiques  qui  les  enveloppent 
ou  y  sont  mélangées.  Voyons  ce  qui  se  produil  ensuite  chez  les  In- 
sectes inférieurs. 

D'après  mes  observations  il  est  nécessaire,  pour  s'en  rendre  compte, 
d'examiner  successlvemeiit  :  1°  le  cas  des  Aphoruridëcs,  des  Poduri- 
dées  et  des  Enlomobrjidées,  f  celui  des  Smynlhuridées,  3°  celui  de 
Campoden  et  4°  celui  de  J/ocAHis. 

Dans  le  premier  cas,  il  n'y  a  pas  de  cellules  mésodermiques  en  de- 
hors de  celles  qui  forment  la  paroi  des  ébauches  ovariennes.  Les  go- 
nades donnent  naissance  aux  ipufs  et  aux  cellules  vitellog^ues.  11  n'y 
B  pas  de  lollicules  ovariens.  La  vésicule  germinntive  grossit  notablement 
au  début  de  !a  période  pendant  laquelle  l'œuf  reste  dépourvu  de  glo- 
bules deutoplasmiques,  mais  ensuite  elle  diminue  et  ne  semble  jouer, 
di<s  lors,  qu'un  réie  instgnitlanl  pendant  tout  le  temps  que  dure  l'ac- 
cumulation du  vitellus  nutritif  dans  l'ipul.  Ce  sont  alors  au  conlrain- 
les  cellules  vitellogfenes  qui  so  développent  énormément;  leur  noyau, 
par  sa  grosseur  et  sa  richesse  en  éléments  chromatiques,  accuse  b 
grande  part  qu'elles  prennent  à  l'élaboration  des  matériaux  qui  s^tc- 
cumulent  dans  l'ipul.  Les  cellules  do  la  paroi  ovarienne  restent  tou- 
jours très  petites,  et  ci  et  là  quelques-unes  d'entre  elles  seulement, 
situées  prËs  des  œuls,  grossissent  un  peu.  Dans  les  irols  familles  dont 
il  s'agit  ici  les  éléments  dérivés  des  gonades  sont  donc  de  deux  sortes, 
les  neuls  et  les  cellules  dites  vitellogénes  ;  ces  deux  catégories  de 
cellules  assument  à  peu  près,  à  elles  seules,  tout  le  travail  chimique 
nécessité  pour  faire  passer  l'teuf  à  l'état  de  matiiriti!';  on  peut  mémr 
admettre  que,  à  ce  point  de  vue,  le  ri'ile  des  cellules  viteÛogènea  est 
prépondérant. 

Dans  les  Smynlhuridées  les  cellules  mësodermiques  surajoutées 
aux  gonades  manquent  également,  et  par  suite  aussi  les  lollicules 
ovariens.  Les  gonades  donnent  encore  naissance  d'une  part  aux  oeuls, 
d'autre  part  à  des  cellules  vitellogènes.  Ces  deux  sortes  d'éléments 
évoluent  comme  dans  le  cas  précédent.  Mais  ici,  les  cellules  mésoder- 
miques qui  forment  la  paroi  ovarienne  prennent  une  part  très  activi- 
aux  phénomènes  do  l'ovogenëse.  Elles  acquièrent  une  taille  considé- 
nblo  et  proéminent  vers  l'intérieur  de  la  poche  ovarienne.  Elles  finis- 
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sent  par  former  un  réseau  enserrant  étroitement  les  groupes  consti- 
tués par  les  œufs  accompagnés  de  cellules  vitellogènes.  Vers  la  fin  de 
ToTOgenèse  elles  s*atrophient  peu  à  peu  comme  les  cellules  vitello- 
gènes elles-mêmes.  L'élaboration  des  matières  qui  doivent  s'accu- 
muler dans  Tœuf  est  donc  répartie,  chez  les  Smynthuridées,  entre 
Tœuf  lui-môme,  les  cellules  sœurs  de  Tœuf  et  les  cellules  mésoder- 
miques de  la  paroi  ovarienne;  ces  dernières  paraissent  avoir  ici  le 
principal  rôle. 

Dans  Campodea,  les  cellules  mésodermiques  surajoutées  aux  gonades 
sont  présentes  (à  la  région  postérieure  de  la  chambre  germinative).  n 
se  forme  de  vrais  follicules  ovariens,  mais  les  cellules  en  sont  toujours 
très  peu  volumineuses,  n  se  produit  encore  des  œufs  et  des  cellules 
vitellogènes  aux  dépens  des  gonades.  L'activité  principale,  dans  l'éla- 
boration des  matériaux  de  réserve,  est  dévolue  aux  cellules  vitello- 
gènes. 

Dans  Machilis  on  trouve  des  cellules  mésodermiques  situées  à  la 
partie  la  plus  antérieure  de  la  chambre  germinative.  11  se  produit  des 
follicules  ovariens,  ayant  des  cellules  un  peu  plus  volumineuses  que 
chez  Campodea.  Mais  ici  apparaît  une  disposition  qui  deviendra  fré- 
quente chez  les  Insectes  supérieurs  :  toutes  les  gonades  produisent  des 
œufs,  de  sorte  qu'il  n'y  a  plus  de  cellules  vitellogènes.  Il  est  alors  fa- 
cile d'observer  que  presque  tout  le  travail  chimique  nécessité  par 
l'emmagasinement  des  globules  deutolécithiques  est  fourni  par  l'œuf 
lui-même.  Le  noyau  de  celui-ci  grandit  beaucoup  et  les  éléments 
chromatiques  qu'il  renferme  prennent  un  développement  qu'ils  étaient 
bien  loin  d'atteindre  dans  les  trois  cas  précédents. 

En  résumé,  les  faits  que  l'on  observe  dans  l'ovaire  des  Insectes  in- 
férieurs donnent  le  droit  d'admettre  que,  chez  ces  animaux,  le  travail 
chimique  à  la  suite  duquel  d'abondants  matériaux  de  réserve  sont 
accumulés  dans  l'œuf  est  effectué  par  diverses  cellules.  Les  œufs  et 
les  ceUules  vitellogènes,  éléments  dérivés  des  gonades,  y  prennent 
part  ;  il  en  est  de  même  des  cellules  mésodermiques  entrant  dans  la 
constitution  de  l'ovaire.  Mais  la  part  qui  revient  à  chaque  catégorie  de 
cellules  est  très  variable  ;  tantôt  c'est  celle  do  l'œuf  qui  est  prépondé- 
rante, tantôt  ceUe  des  cellules  vitellogènes,  tantôt  celle  des  cellules 
mésodermiques.  En  réalité  tous  ces  éléments  sont  vitellogènes  si  on 
les  envisage  au  point  de  vue  physiologique  et,  seule,  leur  origine  les 
sépare  nettement  en  deux  groupes.  Chez  les  Insectes  supérieurs,  To- 
vogenèse  se  produit  dans  les  mômes  conditions;  mais  ce  sont  les  deux 
dispositions  ébauchées  chez  Campodea  et  chez  Machilis  qui  se  réalisent 
le  plus  souvent  en  se  perfectionnant  surtout  par  le  rôle  plus  impor- 
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tant  que  prcud  IV^pith^lium  Inlliciilaire.  Quant  au  lype  d'ovaire  rt^alis^ 
dans  los  Aphoruridi^es,  les  Poduridiîfs  cl  les  EnlomobryidL-PS,  et  per- 
(ecUonnô  davantage  chez  les  Smjnihuridées,  il  semble  n'avoir  pas  en 
d'avenir  et  être  reste  li>calîsé  dans  le  groupe  des  Collemboles. 

A  propos  des  OnychophareB  du  Cap,  déslgnéi  sous  les  noms  de 

Peripaïus  citpensls  Orsbe  et  de  P.  brevis  Blainvtlle 

Par  K.-L.   Bhtvirk. 

Les  premiers  Periiiatm  découverts  dans  l'Afrique  australe  furrni 
capturés  aux  environs  du  Cap  par  lï.  Frauenfeld  [sm.  87]  qui  les 
remît  à  G  ru  be  pour  qu'il  en  lit  l'étude.  Ce  zoologiste  leur  attribua  le 
nom  de  Peripaïus  capentii  [sm,  66]  el  en  donna  [ms,  4,  Tal.  IV,  flg.  3;] 
une  description  morptaolo^que  complète.  Les  trois  exemplaires  recueil- 
lis par  Frauenleld  n'avaient  pas  tous  17  paires  de  pattes,  commis 
l'avait  dit  ce  naturaliste;  Grube  observa  en  eiïet  que  deux  d'entre 
eux  avaient  bien  ce  nombre  d'appendices,  mais  ijue  le  troisième  possé- 
dait 18  paires  de  pattes;  ce  qui  ne  l'empScba  pas,  d'ailleurs,  de  les  con- 
sidérer tous  les  trois  comme  appartenant  à  la  mâme  espace. 

Dans  son  travail  monograpliique  sur  les  Onycbopliores,  H.  A.  Sedg- 
wick  [H8S,  450]  établit  une  nouvelle  esptce,  le  P.  Balfouii,  pour  les 
Péripates  du  Cap  qui  ont  18  paires  de  pattes  et  réserva  la  déno- 
mination do  P.  eapentù  à  ceux  qui  n'en  possèdent  que  17.  Lo  savant 
zoologiste  ne  fit  du  reste  aucune  observation  sur  la  dénomination  de 
Grubo.  Hais  M.  Purcell,  dans  un  travail  plus  récent  [899,  331,  336] 
considéra  le  P.  mpmm  de  Grube  comme  un  ensemble  renfermant 
les  deux  espèces.  Cette  remarque  me  parait  très  justement  fondée; 
comme  H.  Purcell,  j'ai  pu  examiner  de  très  nombreux  Onycho- 
pbores  dû  l'Afrique  australe  :  tous  ceux  qui  avaient  17  paires  de  pattes 
étaient  des  P.  copensii,  tous  ceux  qui  en  possédaient  18  des  P.  Balfou 
n  n'y  avait  pas  d'exception  et  celte  dililculté  me  parait  résolue  (']. 

Mais  il  en  reste  une  autre.  Les  environs  du  Cap  ont  été  explorés  par 
de  nombreux  naturalistes  en  quête  de  Peripalas  el  jamais  on  n^  a 
trouvé  que  les  deux  espèces  précédentes,  avec  le  P.  leoiiina  Purcell. 
qui  a  21  ou  32  paires  de  luttes  ;  que  devient  dès  lors  le  Peripatus  brnu 
décrit  par  Gervais[*37,  S3»]  d'après  un  manuscrit  de  de  Blalnvi  " 

(1)  Au  niumenl  démettre  sous  presse,  je  re^ia  un  travail  île  M.  Pure 
(il»n.  South  Àfriean  Mus.,  vol.  Il)  dans  lequel  II  est  ililque  1c  P.  captiuù  a 
jurfols  18  paires  de  pattes,  que  le  P.  Balfcuri  en  a  [présenté  dans  quelque 
l'HlSoutS.enflnquele  P.leonina  peut  en  avoir  jutqu'i  U  paireii. 
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et  qui  aurait  été  capturé  par  Goudot  surla  montagne  de  la  Table,  aux 
portes  du  Cap?  Le  type  de  cette  espèce  a  disparu,  mais  on  sait  qu'il 
avait  la  coloration  du  Peripatus  capensis,  ou,  au  moins,  de  beaucoup 
d'exemplaires  de  cette  espèce.  Serait-ce  donc  un  Peripatus  capensis  in- 
correctement décrit,  comme  Fa  supposé  Moseley  [874,  758]?  Ger- 
vais,  d'après  de  Bla  in  ville,  se  contenta  de  caractériser  le  P.  brevis 
par  la  courte  diagnose  suivante  [837,  38,  note]  :  c  Corps  subhisiforme, 
pourvu  de  quatorze  paires  de  pattes,  noir  velouté  en  dessus,  blanchâtre 
en  dessous  ;  longueur  totale  en  comprenant  les  antennes,  43  mill.  ;  plus 
grande  largeur  4  mill.  »  Dans  un  travail  ultérieur  [838,  315]  Gervais 
relève  cette  diagnose  en  la  modifiant  un  peu,  mais  toujours  en  attri- 
buant 14  paires  de  pattes  au  P.  brevis.  Pourtant  quelques  pages  plus  haut 
[3ii;  312]  il  relève  la  description  détaillée  que  de  Blain  ville  prit  le 
soin  d'annexer  à  sa  diagnose,  et  il  ne  remarque  pas  les  divergences 
Irappantes  qui  existent  entre  l'une  et  l'autre  :  «  Les  anneaux  du  corps, 
dit  de  Blain  ville,  sont  du  reste  généralement  assez  peu  nombreux, 
et  la  nouvelle  espèce  que  je  décris  {Peiipatus  brevis)  n'en  a  même  que 
dix-sept,  sans  compter,  il  est  vrai,  ni  la  partie  céphalique  ni  la  caudale.  » 

Ainsi,  le  Peripatus  brevis  aurait  17  paires  de  pattes  et  une  queue, 
c'est-à-dire  une  région  postérieure  apode,  deux  caractères  qui  sont  pro- 
pres au  P.  capensis  et  au  P.  capensis  seulement,  parmi  toutes  les  espèces 
de  l'Afrique  australe.  Comme  il  en  a  la  taille  et  les  couleurs,  on  ne  voit 
pas  de  quelle  manière  il  en  diffère  et  on  n'hésiterait  pas  à  l'identifier 
avec  lui,  n'était  le  nombre  de  pattes  qui,  dans  la  diagnose,  est  fixé  à  14 
au  lieu  de  17.  Il  y  a  évidenmient  un  lapsus  quelque  part.  Mais  étant 
donnés,  d'une  part  la  concordance  absolue  de  la  description  détaillée 
avec  les  caractères  du  P.  capensis,  de  l'autre  l'abondance  autour  du  Cap 
des  Peripatus  à  17  paires  de  pattes  et  l'absence  complète  de  spécimens 
n'en  ayant  que  14  paires,  il  y  a  lieu  de  conclure  que  l'erreur  se  trouve 
dans  la  diagnose  et  qu'il  faut  identifier  le  P.  capensis  avec  le  P.  brevis. 

Je  n'irai  pas  toutefois  jusqu'à  supprimer  le  nom  de  Peripatus  capen- 
sis pour  le  remplacer  par  celui,  plus  ancien  de  vingt  ans,  de  P.  brevis, 
La  nomenclature  zoologique  n'a  que  trop  de  tendances  à  se  compliquer 
depuis  peu  et  à  devenir  inintelligible  par  suite  de  la  substitution  de  noms 
anciens,  mais  ignorés,  à  des  noms  d'origine  plus  récente  mais  bien 
connus  et  d'usage  courant.  Profitons  du  doute  (bien  léger,  il  est  vrai!) 
qui  plane  sur  le  P.  brevis  pour  laisser  subsister  le  nom,  éminemment 
classique,  de  P.  capensis;  cela  ne  nous  empêchera  pas  de  croire  que  les 
deux  noms  sont  presque  certainement  synonymes  et  que,  très  vrai- 
semblablement, des  Peripatus  à  14  paires  d'appendices  ambulatoires 
n'existent  pas  autour  de  la  ville  du  Cap. 
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L'Accouplement  des   Lépidoptères 

i'ar  H.  Ualir.^l'  m:  KKnvn.r.H. 

Au  Coiiiïrt's  de  l'an  (b-rnier,  j'ai  en  rinuiuniir  de  comumaiquer  unr 
uole,  accompagnée  de  ligures,  sur  l'îieeou  pie  ment  «les  {Coléoptères.  C"é- 
lail  la  première  d'une  série  concernant  raccoiiplenienl  des  Arthropodes, 
(jueslioii  dunl  je  m'occupe  depuis  plusieurs  onm'-es. 

La  prési-nle  note  est  relative  à  l'accouplement  des  Lt'pidoptèrcs.  Il 
s'agit  uniquement  d'une  simple  gi''iK'i'alis.ilion,  ipie  j'ai  rédigée  en  uti- 
lisant le  [K-lil  nombre  de  rensei^'oeitienls  puljliés  à  cet  é^'ard,  joints  à 
ceux  que  m'ont  oliligearamenl  eommuniiiués  mes  excellents  collègues, 
MM,  Paul  Noël,  G.-A.  Puujade  et  Louis  Dupont,  et  aux  observa- 
tions ipie  j'ai  tuiles  personne  Ile  m  en  t. 
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Ce  résumé  devant  être  bref,  je  n'y  donne  aucune  indication  biblio- 
graphique. D'ailleurs,  je  compte  revenir  plus  tard,  et  avec  beaucoup 
de  détails,  sur  l'accouplement  et  ses  préludes  chez  les  Arthropodes,  et 
publierai  alors  la  bibliographie  et  Ficonographie  aussi  complètes  que 
possible  de  ce  captivant  sujet. 

Dans  la  recherche  des  femelles  eu  vue  du  coït,  les  Papillons  mâles 
sont  tout  particulièrement  guidés  par  leur  odorat  qui,  chez  beaucoup 
d'espèces,  est  d'une  extrême  finesse.  Pour  n'en  citer  qu'un  exemple, 
c'est  un  fait  très  connu  que  les  femelles  de  certaines  espèces  de  Bom- 
bycidës  attirent  de  fort  loin  les  mâles,  et  l'on  reste  confondu  en  son- 
geant à  la  puissance  olfactive  de  ces  derniers. 

La  vue  joue  aussi  un  rôle  dans  la  recherche  des  femelles  ;  mais  ce 
rôle  est,  je  le  crois,  tout  à  fait  secondaire,  sauf  chez  les  Rhopalocères, 
et  je  pense  que  si  les  mâles  des  espèces  dont  les  femelles  sont  sub- 
aptères ou  vivent  dans  des  fourreaux,  et  mènent  une  existence  presque 
inactive,  étaient  complètement  dépourvus  d'odorat,  beaucoup  de  fe- 
mellesde  ces  espèces  mourraient  à  l'état  de  virginité. 

Relativement  à  la  position  de  Taccouplement,  on  peut  diviser  les  Lé- 
pidoptères en  deux  groupes  :  les  Hétérocères,  qui  ont,  pendant  la  co- 
pulation, les  quatre  ailes  fermées  et  situées  parallèlement  au  plan  sur 
lequel  ils  sont  posés,  et  les  Rhopalocères,  chez  lesquels,  pendant  cet  acte, 
les  quatre  ailes  sont  fermées  et  perpendiculaires  à  ce  plan.  On  peut 
donc  dire  que  la  première  de  ces  deux  positions  est  de  beaucoup  la  plus 
répandue  dans  le  monde  des  Papillons.  U  importe  d'ajouter  que  ces 
faits  ont  un  caractère  très  général,  mais  nullement  absolu. 

Lorsque  les  femelles  des  Hétérocères  sont  posées  sur  le  feuillage  ou 
le  sol,  ou  appliquées  contre  une  branche  ou  un  tronc  d'arbre,  les  mâles, 
guidés  surtout  par  leur  odorat,  viennent  se  mettre  près  d'elles,  font  vi- 
brer leurs  quatre  ailes  et  contournent  en  diiïérents  sens  la  partie  pos- 
térieure de  leur  abdomen,  qui,  plus  ou  moins  rapidement,  arrive  en 
contact  avec  l'extrémité  postérieure  de  l'abdomen  do  la  femelle,  et,  de 
suite,  la  copulation  commence. 

Pendant  cet  acte,  le  mâle  et  la  femelle  ont  leurs  quatre  ailes  fermées, 
celles  d'un  sexe  recouvrant  en  partie,  très  généralement,  celles  de  l'au- 
tre. Quant  aux  deux  abdomens,  en  raison  de  leurs  dimensions  et  de 
leur  flexibilité  variables,  ils  n'occupent  pas  la  même  position  pendant 
l'accouplement  des  si  nombreuses  espèces  d'Hétërocères. 

Chez  certaines  d'entre  elles,  l'accouplement  est  linéaire,  comme  le 
montre  la  figure  1  qui  représente,  à  la  moitié  de  la  grandeur 
naturelle,  deux  Sphinx  convolvuU  L.  accouplés.  Étant  donné  que  ces 
Sphinx  en  copulation  sont  souvent  posés  en  un  point  ayant  une  colo- 
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raliou  semblable  a  celle  de  leurs  ailes,  et  qu'ils  s'y  liennenl  immobiles, 

ils  sont  ainsi  bien  dissimulés  a  leurs  eunemis. 
Cheî  les  Hùtéroc^^es,  on  trouve  tuus  Ips  inlennédiaires  enire  l'ac- 
coupk'iDeiil  en  ligne  droite  et  l'accouplement  dans  le- 
quel l'abdomon  du  mâle  est  assez  fortement  contourné, 
à  droite  ou  à  gauche  de  celui  de  la  lemelle,  puur 
i]uc  la  lËtc  des  deu\  individus  soit  dirigée  du  même 
côt^.  Les  abdomens  forment  donc,  (anlot  une  ligne 
droite,  lanli^t  un  angle  obtus,  droit  ou  aigu,  m  sominel 
arrondi. 

La  figure  2  représente,  aux  quatre  einqui 
la  grandeur  naturelle,  deux  Chei- 
imitobia  bramata  (L.)  accouplées, 
d.nit  les  abdomens  [ont  entre  eux 
un  angle  très  obtus  à  sommet  ar^ 
rondl. 

Il  est    possible,   il  est   mtoe 
probable  que,  ehez  certaines  es- 
ria-  1.  |><''ci's  d'IlélénuiiTos,  l'angle  que 

li'nt  entre  eux  les  abdomens  des 

deux  sexes  accouplé^^  ne  \nrie  que  laiblement;  maii 

est  li'ès  variable  daiis  la  même  esiièiT.  Aiiisi,  pour  n 

exempli',  ou  trou\e,  clieï  VOcii' 

lions  entre  l'arcouplemenl  liuéa 

soumiel  iUTonili. 
On  eomprend  Jiiséincnl  que  chez  les  espi-ces  ijui  uni  un  abdomen 

llexible  et  dont  les  individus  en  copuliilion  marclii'iit  et  grimpent  aux 

M'géUmx,  telles,  |iar exemple,  que  lis /i/ijui-mi,  les  deux  sexes  oITn'ul, 

ix'nihnt  leurs  niuuiemenls,  dis  pcsilious  d'accouplement  très  diffé- 


♦ 


>,  chez  d'autres,  il 
'en  donner  qu'un 


I  'lisiMir  (L.l,  les  dillèrenles  transi- 
el  l'accoiiplemenl  en  angle  aigu  i 


ivnles,  I 


n-i  1er 


if,'iire  ;t  mol 


'S  restent  [oiijoi 

nux  cinq  sixièmes  de  la  grandeur  naïuivUe,  deux 
/.i/ijurmi  /ij/e/i**  Es  p.  en  copulation. 
Les  l'syelndés  ont  un  moded'ac- 
iiiii]ilemeiil  particulier.  La  majorilé 
di'i  [emelles  des  espèces  de  celte 
r-};;.  n  (aiiiille  ne  sortent  pas  de  leur  four- 

reau pour  s'accoupler.  Après  s'y 
èlre  retournées,  elles  en  fcndenl  rcxtrémilé  postérieure  et  pi-ésenlent 
à  cet  orilice  le  beul  de  leur  abdomen.  Le  mâle,  en  ballant  des  ailes,  se 
posi>  sur  le  fourreau  el,  peur  le  coil,  inlrudnii  par  l'ouverlure  si-n 
abdomen,  jusqu'à  la  base  de  ses  ailes  postérieures. 
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La  figtire  4  nfuréseote,  aux  deux  tiers  de  la  grandeur  oaturclle, 
deux  Piyche  atm  (L.)  accouplées. 

Il  est  bon  d'ajouter  que  les  leiBelIcs  de  nombreuses  espèces  d'Hété- 
rocËres  ont  uue  existence  peu  active,  et  qu'il  eu  est  qui  êclosenl,  s'ac- 
couplent, pondent  et  meurent  presque  *  lÂ  même  place. 

Les  Rhopalocères  présentent  un  mode  pwticulier  d'accouplement, 
les  quatre  ailes  des  deux  sexes  étant,  pendant  rat  Ktc,  fermées  et  si- 
tuées perpendiculairement  au  plan  sur  lequel  ils 
sont  posés.  Les  Rhopalocères  mâles  et  femelles  ont 
une  existence  active,  et,  au  moment  do  l'excitation 
sexuelle,  les  mâles  poursuivent  les  femelles  dans 
les  airs.  De  temps  à  autre,  ces  dernières  se  posent 
sur  le  feuillage  ou  le  sol.  Quand  elles  maintien- 
nent leurs  ailes  fermées,  l'accouplement  ne  peut 
s'effectuer  ;  mais,  par  moments,  elles  étendent  ho- 
rizontalement leurs  quatre  ailes,  les  mâles  se  pré- 
cipitent alors  sur  elles  et  arrivent  à  mettre  en  con- 
tact l'extrémité  postérieure  des  deux  abdomens, 
La  femelle  redresse  ses  quatre  ailes;  la  copubtion 
commence  de  suite,  et  les  deux  individus  ont  leurs  t(!tes  placées  en  sens 
opposé.  Dans  cet  accouplement  linéaire,  les  quatre  ailes  d'un  individu 
sont  fermées  et  partiellement  emprisonnées  entre  les  quatre  ailes,  éga- 
lement fermées,  de  l'autre.  La  ligure  5 
montre  un  tel  accouplement.  Elle  re- 
présente, aux  quatre  cinquièmes  de  la 
grandeur  naturelle,  deux  Rkodocera 
rhamni  (L.)  en  copulation. 

Lorsque  les  Rhopalocères  accouplés 
grimpent  aux  végétaux,  leur' posi- 
tion normale  d'accouplement  varie. 
Les  ailes  de  l'un  peuvent  n'être  plus 
du  tout  emprisonnées  entre  les  ailes 
de  l'autre,  et  tes  abdomens,  en  se 
contournant,  peuvent  former  entre  eux  un  angle  obtus,  droit  ou  aigu, 
ù  sommet  arrondi,  de  telle  sorte  que  les  deux  têtes  peuvent  être  di- 
rigées dans  le  même  sens;  mais  les  quatre  ailes  de  chaque  individu 
restent  fermées. 

Chez  un  grand  nombre  d'espèces  de  Rhopalocères,  l'accouplement 

s'effectue  au  repos;  chez  d'autres,  il  s'opère  pendant  le  vol.  Le  mâle 

tourne, en  volant,autour  de  la  femelle,puis  fonce  dessus  et  s'accouple. 

Quand  les  Rhopalocères  en  copulation  et  au  repos  sont  inquiétés,  ils 
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s'onvolenl  on  rcslant  unis.  Selon  les  espèces,  c'est  le  mâle  qui  emporte, 
en  volant ,  b  lemellc  inerte,  ou  la  femelle  qui  emporte  le  mâle  sans 
mouvement.  On  comprend  tort  bien  que  l'un  des  deux  individus  accou- 
plés doive  rester  inerte  et  les  ailes  fermées,  car  s'il  faisait  usage  de  ses 
ailes,  il  entraverait  les  mouvements  des  ailes  de  l'autre  individu  el 
rendrait  ainsi  le  vol,  sinon  impossible,  du  moins  difllcile  et  irn^f^ier. 

Il  est  très  important  de  dire  (|ue  l'app-ireil  copulaleur  des  Lépido- 
ptères mâles  possède  une  conlonnalion  qui  leur  permet  de  maintenir 
les  femelles  pendant  toute  la  durée  de  l'accouplement. 

Selon  les  espèces,  les  Lépidoptères  s'accouplent  à  des  époques  très 
difTérentes  de  l'année;  mais  c'est  pendant  la  saison  chaude  que,  dans 
les  régions  froides  et  tempérées,  les  accouplements  des  Papillons  sont 
de  beaucoup  les  plus  nombreux.  L'accouplement  se  fail  pondant  la  nuil, 
au  crépuscule  ou  pendant  le  jour. 

Avant  d'être  accouplées,  et  très  vraisemblablement  pour  aUirer  les 
mâles,  les  femelles  de  certaines  espèces  relèvent  le  bout  de  lour  abdo- 
men, et  même  recourbent  ce  dernier  en  avant,  de  telle  sorte  que  son 
i'Miv!tiilr'  |Mi-^li'Tii'uri'  Si'  Irniivi'  èlre  ]iresi]ue  aii-dcssiis  du  (lior.'ix.  De 
celli'  uiiuiitTV,  Il  "leur  i''tnisi'  parla  femelle  se  répand  avec  plus  de  facilité. 

L'accu iipli'iiivnl  a  lieu  parfois  avant  que  les  ailes  do  la  femelle  n.> 
soient  toiil  ;i  (ail  développées  et  que  sou  corps  ne  soit  séché. 

Ui  durée  de  la  (.-opiiiatien  est  très  variable.  Cbez  cerlaines  espèces, 
elle  r?l  iiitiTiriirc  à  ime  minute,  lundis  ([ui',  cliez  d'autres,  elle  atteint 
lin  nTliiin  iioiiibri'  d'heures. 

IViidanl  raccuuplemenl,  les  deu\  sexes  d'un  grand  nombre  de  Lépi- 
doptères demeurent  immobiles;  mais,  cbez  cerlaines  espèces,  le  mâle 
lait,  par  intcn  ailes,  vibrer  très  rapidement  ses  quatre  ailes.  On  constate 
avec  la  plus  grande  facilité,  chez  le  Smeiiriii  uiori  (L.),  celte  vibration 
des  ailes  qui,  presque  certainemenl,  esl  eu  rapport  intime  avec  le  coil. 

Beaiici'Up  de  lA'pliIoplèn's  m;'tles  s'accuuplenl  plus  d'une  fois,  et 
certains,  pi>iissés  par  le  bes^iin  de  copuler.  s'ai-couplenl  avec  des  fe- 
melles iiyanl  pondu. 

Ajouloiis  ipic  l'on  viiii  des  Papillons  mâles  qui,  pour  la  possession 
des  femeUrs,  s'idîorfent  lie  cliasscr  leurs  rivaux. 

Avant  di'  leriiiiner  celte  brève  généralisaliou  concernant  l'accouple- 
nienl  dis  Lé|iidopti'res,je  dnis  consacrer  quelques  lignes  aux  accouple- 
ments anoLLLauY  observés  chez  ces  insectes,  et  qui  se  divisent  tout 
uaturelleiiieriteudeux  groupes:  accouplements  entre  mâles  et  lemelles 
d'espèces  dillércntrs,  et  accouplemenls  entre  mâles  de  la  même  espèce 
et  d'espèces  différentes. 
Les  accouplements  entre  mâles  el  femelles  d'espèces  différentes  ne 
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sont  pas  très  rares  chez  les  Papillons.  De  tels  accouplements  ont  été 
observés  :  1»  entre  des  espèces  difTérentes,maisdu  même  genre,  telles 
que  Haiyyia  vinula  (L.)  mâle  et  H,  erminea  Esp.  femelle,  Zygaena  car- 
niolica {Scop.)  mâle  et  Z.  ephialtes  (L.)  iemeWe,  Coenonympha  hero{L.) 
mâle  et  C.  arcania  (L.)  femelle,  etc.;  2^  entre  des  espèces  appartenant 
à  des  genres  différents,  mais  faisant  partie  de  la  même  famille,  telles 
que  Sphinx  ligustn  L.  mâle  et  Smerinthus  ocellata  (L.)  femelle,  etc.  ; 
3""  enfin  entre  des  espèces  appartenant  à  des  familles  différentes,  telles 
que  Hybemia  marginaiHa  (Bkh.)  mâle  et  Orrhodia  vacdnii  (L.)  femelle, 
Ocneria  dispar  (L.)  mâle  et  Pieris  broêsicae  (L.)  femelle,  Epinephele  ja- 
nira  (L.)  mâle  et  Vanessa  urticae  (L.)  femelle,  etc. 

Je  suis  très  porté  à  croire  que  ces  accouplements  hétérosexuels  ano- 
maux sont  dus,  au  moins  le  plus  souvent,  à  l'impérieux  besoin  de  la 
copulation,  éprouvé  par  des  mâles  qui  ne  trouvèrent  pas  à  leur  dispo- 
sition de  femelles  de  leur  propre  espèce. 

Relativement  aux  accouplements  homosexuels,  on  a  constaté  la  copu- 
lation, non  seulement  entre  mâles  de  la  même  espèce,  par  exemple  chez 
la  La8iocampaquercifolia{L,),mtnseniTe  mâles  appartenant  à  des  familles 
différentes,  telles  que  la  Sericaria  mori  (L.)  et  VOcneria  dispar  (L.). 

Si  Ton  peut  fort  bien  admettre  que,  dans  la  copulation  entre  mâles 
de  la  même  espèce,  un  Papillon,  guidé  par  son  odorat,  se  soit  accouplé 
avec  un  autre  mâle,  parce  que  ce  dernier,  ayant  copule  avec  une 
femelle  de  son  espèce,  dégageait  encore  Todeur  de  cette  dernière,  con- 
tractée pendant  le  coït,  cette  explication  ne  saurait  être  donnée  quand  il 
s*agit  d'accouplements  entre  mâles  appartenant  à  des  familles  diffé- 
rentes. Je  pense  que  ces  derniers  accouplements  n'ont  d'autre  cause 
que  le  besoin  impérieux  de  la  copulation. 

En  terminant,  je  me  permets  de  faire  un  appel  chaleureux  aux  ento- 
mologistes. Je  les  prie  de  noter,  d'une  manière  précise  et  détaillée,  leurs 
observations  concernant  les  Papillons  accouplés  qu'ils  trouveront,  et 
d'en  faire  un  dessin  schématique  s'il  s'agit  d'une  particularité,  car  il  est 
certes  difOcile  de  tuer  des  Lépidoptères  accouplés  sans  qu'ils  se  désu- 
nissent ou,  tout  au  moins,  sans  qu'ils  modifient  leur  position  d'accou- 
plement. 

En  publiant  de  telles  observations,  les  entomologistes  accumuleront 
de  précieux  renseignements  qui  permettront,  dans  un  avenir  encore 
éloigné,  de  traiter  d'une  façon  vaste  et  détaillée  la  question  captivante 
de  l'accouplement  des  Lépidoptères. 

N.  B.  —  Les  cinq  figures  de  celte  note  ont  été  fidèlement  dessinées,  sur 
mes  indications,  par  mon  cher  collègue  et  ami  M.  A.-L.  Clément. 


Bullelin  de  la  Soriéle  Entomologiqiie  de  Fmnff. 

ObservationB  sur  quelques  types  de  Meigen  [Din'.] 

du  Muséum  de  Paris  (naite)  (■) 

Par  le  M'  J.  ViLtEKEivE- 

Vil'  Genre.  Neuuhaba. 


1 


1,  N.  neinoi-um  (cJ),  C'est  bieD  Engoim  ciriiletr.fm  H.-D.  =  nemm-am 

Zett.  (Cfr.  B\il\.  Soe.  fnt.  France,  1899,  n"  18,  p.  346). 
t.  S.  petlucida  (2  d)  =  yemomea  eod.  nom.  (auct.). 

3.  :V.  rubrka  {2  6)  =  yemomea pellucida,  de  pelite  taUIe. 

4.  IV.  mnspei-ta  (ç)  =  Mrgaloehaela  ambulam  Meig. 

5.  y.  amoma  (c5  î)  =  Ckaelolgga  eod.  nom,  (oiicl.).  CpUo  espèce  esl 

très  rare  à  Paris.  Je  n'en  possède  qu'un  exemplaire  (S  qui  ra'a 
été  oITert  par  H.  J.  de  Gaulle  avec  Is  mention  «  Fontainebleau , 
!2,6.  1900  ». 
I).  -V,  iiiiinilosu  (4ex.)  ^  Semorilla  eod.  nom.  (aucl,). 

7.  .\.  Iiieiiijiilii  Ç)  ^-■-  l'iiiKfii'i  i-udii  Fall. 

8.  .V.  iijiwliinx  (2  c).  <:i'lui  ijui  porti'  IVlitinelIc  nVsl  qu'un  d  dr 

iirmorum  [iV  1)  avcr  ujie  tache  riiiige  aiiv  côli's  des  2"  el  3'  arc= 
abdoiiiiiiau\  :  il  ré|M>nd  à  Fniisln  lnleralis  ll.-I).  ;  j'aulrf  est  Eii- 
ijOlir  mdirum  F. 

9.  -V.  hisliio   j'.  Ti'ès  \oi>iii  di'  Meiituiia  pupiiriim  F.  ;  mais  le.s  pfils 

des  grue*  suiit  imirs  el  le  [ruiil  uji  peu  |»lu>  large  seulement. 
iO.  .V.  iiuailripuslittiild  (o;.  lilnas  [nistérieiirs  frangés  de  soies  égales 
et  serrées.  —  11.  -V.  riiiH-ijiiln  [J],  tibias  postérieurs  ciliés  aussi 
njnis  avec  une  Imigue  soie  iiiédiaiie.  Les  femelles  de  .Y.  S-pusIu- 
liila,  S.  iiiii'-yiil'i  et  .\.  Ihiriailii  ont  le  3'  arl.  des  anleonos  élar;;! 
et  les  liljias  pnslérieiirs  plus  ou  iudIii*  ciliés  avec  une  ou  plu- 
sieurs soies  longues;  ce  sont  des  variélé.s  d'uuemème  espèce. 


■inislii  , 


dénie. 


.  Se  nipporle  vraiseiulilal)leiiieiit  à  IVspèce  précê- 


((  liiijHllnliiilrii: 


iù  place  à 
t  3  î  de  e 
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espèce,  à  Rambouillet,  Tété  -dernier.  Ce  n'est  pas  Medoria.  di- 
gramma  de  M.  le  Prof.  Brauer.  {Cir. Bull. Soc.  eut.  France,  1901, 
n°  3,  p.  48.) 

2.  M,  luctuosa  (9).  C'est  peut-être  la  femelle  de  Degeeria  medorina 

Schiner. 

3.  M,  funebris  (<5)  =  Degeeria  medorina  Schiner. 

4.  M.  acerba  (c5)  =  Angioneura  vetusta  Stein. 

5.  M.  funesta  (cJ).  Ce  n'est  pas  la  véritable  M.  funesta  de  Meigen, 

qui  l'a  décrite  et  flgurée  «  ohne  aile  Rûckenborsten  »  ;  ici,  il  y  a 
une  rangée  complète  de  macrochètes  à  chacun  des  arceaux  ab- 
dominaux. J'en  possède  plusieurs  exemplaires  des  environs  de 
Paris  et  je  considère  le  type  de  Meigen  comme  identique  à  Cer- 
comyia  curvicauda  Meig.  c5. 

Quant  à  M.  funesta  (Meig.)  de  M.  le  professeur  Strobl,  qui 
m'en  a  envoyé  2  exemplaires,  je  la  possède  également  des  Car- 
pathes  et  je  la  soupçonne  d'être  la  même  que  Morinia  fimbriaia 
Meig.  dont  je  n'ai  pas  encore  vu  le  type  dans  la  collection  du  Mu- 
séum. 

6.  J/.  melania  (cJ).  C'est  une  femelle  et  très  vraisemblablement  celle 

de  Degeeria  medorina  Schiner. 

7.  M.  parvula  (c5).  Meigen  n'a  décrit  aucune  Medoria  do  ce  nom; 

mais  la  description  de  M.  phasiaeformis  lui  convient,  sauf  pour 
la  base  des  antennes  et  les  tibias  qui  passent  au  rougeâtre  ici. 
C'est  Rondania  notata  R.-D.  =:  Microtricha  punctulata  v.  d. 
Wulp. 

IX*  Genre.  Tachina. 

1.  T.  ruficeps  (2  ex.)  =  Rhynchomyia  eod.  nom.  (auct.). 

2.  T.  bella  (2  c5,  une  9)  =  Certainement  Arggrophglax  pupiphaga 

Rond.  =  Masicei*a  discrepanda  Pand. 

3.  T.  sybanta  (avec  la  mention  «  Spanien  y)  =  Rhinoiachina  eod. 

nom.  B.  B.  —  La  tête  manque. 

4.  T.  dévia  (c5  9)  —  Brachycoma  eod.  nom.  (auct.)  =  Oppia  ciligera 

Pand. 

5.  7.  viduata  (9)  =  Dexodes  spinuligerus  Rond. 

6.  T.  fallax  {(S),  Bien  que  l'extrémité  de  l'abdomen  porte  un  mince 

liséré  rougeâtre,  la  conformation  des  antennes,  la  disposition 
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des  soies  IroDtoles,  )a  (orme  el  la  coloralion  de  l'abdonif  n  mo 
(ont  identifier  cette  mouche  avec  Eut.  cwiiis  Ilond.  (nec  Mik). 
Crr.  Bull.  Soc.  ent.  France,  1900,  n°  20. 

7.  T.  Irpida  (Ç).  Pariaitemenl  identique  à  plusieurs  exemplaires  d  f 

que  i'ai  reçus  de  Kalocsa  (Hongrie).  Très  viiisiDO  do  Parapkoro 
cei-a  genilit  Rond.,  elle  s'en  distingue  pur  lo  front  plus  étroit  des 
mâles,  la  soie  antennaire  épaissie  seulement  dans  sa  moiUé  bnsale 
et  La  coloration  tonc^  de  l'insecte.  Je  dois  aiouter  que  l'étiquette 
de  Meigen  porte  bien  :  lepida  et  non  Ifpida,  aimme  l'avait  lu 
Robineau-DesvoidyfDipl.  env.  Paris,  1,867). 

8.  T.  bisignala  (d  9)  =  Meigenia  eod.  nom.  (auct.). 

9.  T.  floralU  [4  ex.)  =  Meigcnia  eod.  nom.  (aucl.). 
tO.  T.  dormlii  (cJ)  ==  Meignia  poralis.  qui  précMp. 
11.   T.  incoinpla  [i5)  =  Yhiania  paela. 

lî.  T.  ayggreata  (ç).  1",  S'elS"  nervures  longitudinales  ciliées;  c'est 
un  exemplaire  usé  de  llgttrichoneiira  froiilata  Schiner. 

i;i.  ï".  iiarifniiis  [^TJ.  I"esl  bien  le  niàle  de  Labiitognfter  (igilis  B.  B. 
^=  imrulttiis  Pnnd.  Je  pn-niis  celle  espèce,  à  Rambouillel,  touî 
les  ans.  La  couleur  des  palpes  varie  du  jaune  au  brun  foncé. 

14.  T.  niliiluln  (c').  C'est  encore  un  Ltibidogiixler.  J'ai  capturé  quel- 
ques o'  et  plusieurs  ;  de  celle  espèce,  l'été  dernier,  en  compa- 
j.'iiie  de  /..  piiudset»  Itontl. 

La  femelle  a  In  même  disposilion  de  raac^och^tes  ipic  L,  pau- 
ritela;  mais  le  dernier  segment  abilniniiial  est  jilus  court  que  le 
précédenl.  yuani  aus  mâles,  ils  ne  se  ilislinguenl  guère  que  par 
la  siruclure  de  rhypopygium. 

lf>.  T.  jiifliej»  (2  e\.)  =  Dmiolieiis pui.  nom.  (auel.\ 

16.  T.  UignWitn  {■*  o')  =  Clmrrillm  •tis/mr  Hoiid.  =  Phnmoiiigiit  bî- 

yiiltiila  I!.  H. 

17.  T.  iiiiimh.ita  (o  î  .  Le  mâle  a  les    yeux  velus  el   u'esi  autre 

(pi'K.mns/((  nl/iiiin  Fa  II.;  la  femelle  nie  |iarart  être  l'nmphortH-na 
sriiilh  Honfi. 

1J<,  T.  illuxtiix  (;■)  =  Pseiiitopiirlinfliiluiii  gmiioeuiilefi  ZetI,  ;ie>te 
SIein),  espère  que  je  ne  connais  pas.  Klle  porle  la  mention  d'o- 
rigine "  Baiern  ». 

lit.  T,  [nstitilii  (_'].  S  les  yeu\  velus  el  les  palpes  jaunes.  Je  n'bésile 
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pas  à  la  rapporter  à  Pareœorista  glauca  Meig.  (=  grossa  B.  B.) 
dont  elle  n*est  qu'une  variété  à  front  jauni. 

Ce  n'est  pas  le  type  de  Meigen  qui  a  décrit  des  palpes  noirs 
à  cette  espèce  et  Ta  rangée  dans  les  espèces  aux  yeux  nus. 

20.  T.  flavescens  (cJ  9)  =  Eutachina  larvai^m  Rond. 

21.  T.  praepotens  (c5)  =  Chaetotachina  rustica  Rond.  Écusson  noi- 

râtre; macrochètes  discales  et  marginales. 

22.  T.  lai^arum  (2  c5,  une  ç).  Les  mâles  ont  des  macrochètes  discales, 

récusson  noirâtre.  Ils  appartiennent  à  Chaetotachina  rustica 
Rond.  (=  praepotens  Meig.).  La  femelle  appartient  à  la  variété 
emeat^m  Rond. 

23.  T.  rustica  (c?)  =  Chaetotachina  rustica  Rond.  var.  erucarum 

Rond. 

24.  T.  lusoria  (ç).  Petit  exemplaire  de  rustica  Meig.  qui  précède. 

25.  7.  brevipennis  (Baiern).  Exemplaire  dé<;apité  et  tout  à  fait  mécon- 

naissable. 

26.  T.  acuticomis  (c?  9)=  Acemyia  subrotunda  Rond.  =  Xystagrisea 

Zett.  Le  mâle  n*a  que  de  fortes  macrochètes  marginales  :  une 
rangée  complète  aux  2«  et  3®  arceaux  abdominaux.  Chez  la  9 
(qui  porte  la  mention  «  Fors  ter  »],  il  n'y  a  que  2  macrochètes 
médianes  au  2®  arceau.  Les  palpes  sont  noirs  chez  le  c5  —  ils 
manquent  chez  la  9. 

27.  7.  diluta  (c5).  Exemplaire  usé,  avec  de  fortes  soies  discales.  Les 

ongles  des  tarses  antérieurs  sont  très  longs.  2-3  soies  à  la  base 
de  la  3«  nervure  longitudinale  de  l'aile.  C'est,  sans  aucun  doute, 
une  Dexodes  B.  B. 

28.  T.  urbana  (9).  La  tête  a  été  recollée  et  n'y  a-t-il  pas  eu  erreur, 

car  les  yeux  sont  velus;  les  antennes  sont  raccourcies  au-dessus 
du  péristome;  le  3«  article,  assez  épais,  égale  2  f.  1/2  le  2<',  et  la 
soie  antennaire,  qui  subsiste,  est  épaissie  jusqu'au  tiers  terminal. 
Ce  serait  Exorista  aristella  Rond,  si  l'écusson  n'était  pas  rou- 
geâtre  dans  sa  moitié  postérieure. 

Addendum.  —  Miltogramma  tricuspis  Meig.  =  Sphixapata  lineolata 
Rond. 
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Deox  nouveaux  hybrides  du  genre  Smeriothus  0.  [Lêp 
Par  le  D'  Mas  Standfcss. 

I.  —  Smerinthos  hybr.  Leontae  Sldls. 


I 


Cotte  nouvelle  forme  bûlarde,  tjui  n'avait  é\é  oblenuc  jusgu'in  qur 
dans  quelijiiea  exemplaires  mâles  seulement,  fui  le  résultat  d<^  l'accou- 
plemenl  dp  la  Siarr.  liliafL.  <5  avec  Snur.  oeeilataL.  î. 

Elle  M  rappi-oehe  lieaucoap  plus  de  i'éléganU  Smer.  tiliaeque  rfc  lo 
)-obtttle  Smer.  ueellala. 

Les  traits  distinctifs  rajjpelant  l'origine  de  la  Smer.  li- 
liae  sont  : 

Les  antennes  peu  lortes,  aiats  mesurant  presque  la  moitié  de  la  lon- 
gueur des  ailes  antérieures,  la  finesse  du  thorax  et  de  l'abdomen,  la 
tonne  étroite  allongée  des  deux  paires  d'ailes,  les  contours  gracieuse- 
ment ondulés  du  bord  externe  des  ailes  antérieures,  donnent  la  carac- 
lt''risliqiie  do  l'aspocl  d'ensemble  de  ce  nouvel  hybride. 

Cl'  l'iipillnn  dans  ses  dessins  ri'ssciiiblL'  aussi  si.'nsiblemenl  davantage 
à  la  ftmei:  liliat  iju'à  la  Smn:  nn-lliiln.  en  ce  i|Ut'  l'aile  anti-rieure  porte 
eu  dessus,  vers  son  milieu  ciixirnii.  une  l;iclii'  Iriuiigulairc  Irt'S  ac- 
centuée. 

Celle  laelie.  dunl  le  lùlr  e\liTiriir  o  une  furmo  lé^'èremenl  arquée  à 
sa  partie  la  plus  larj-'e  jin-.  île  In  nile,  \a  di'  li  en  se  rélrécissanl  vers 
II-  buril  infiTieur,  l'i  s'ulfaililil  p;irl<iis  ii-lli'mi'ut  (|u'elle  tinit  par  dispa- 
raître dans  la  couleur  |ilus  duire  iki  liuui. 

Chez  la  Smer.  tilinr  ce  di's>iii  ceiLlr.'Ll  de  l'aile  antérieure  ne  loritie 
pjis  en  yéiiéral  une  tache  o>iii|ini|i>,  mais  celle  tache  est  coupée  le  plus 
souienl,  à  i^eu  près  au  milieu,  |iar  inie  bande  plus  ou  moins  largû  de 
la  couleur  du  himi,  ou  du  moins  elle  est  disliiicteraenl  élrangli-e. 

Entre  celle  large  tache  triangulaire  et  h"  bord  externe,  mais  plus  près 
lie  la  taelie.  l'aile  anliTii'iU'e  de  LLotie  lijbride  est  tra*ers'''e  du  haut 
en  bas  par  la  Iii;ne  ondulée  qui  n'e-;l  jjus  très  nelleraeni  maripiée,  et 
qui,  d'une  maniéve  générale,  suit  une  dirertiim  parallélf  an  bord  ex- 
terne de  l'ail''.  Cette  ligjie  i.mdulée  n'existe  (|ue  rarement  chez  la  Smer. 
liti'ie,  el  même  alors  elle  esl  très  iiLilistincte,  tandis  que  chez  la  Smer. 
nrellnln  un  tniiL\e  toujours  iULe  dmible  ligne  ondulée,  étroite,  mais 
hieiL  marquée.  D'après  cela  imus  devons  recouiiaitre  dans  celte  ligne 
omiuléede  riijliriile  l'origne  de  l:i  .S'rnn-,  urrUntii. 
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Ce  qui  provient  certainement  de  la  Smer,  ocellata,  c'est 
d'abord  : 

La  large  bande  foncée  sur  le  sommet  du  thorax,  qui  ne  présente 
chez  la  Smer.  tiliae  qu'une  ligne  assez  étroite,  mais  c'est  surtout  une 
tache  noirâtre  de  forme  arrondie  en  dessus  de  l'angle  anal  des  ailes 
postérieures,  à  l'endroit,  depuis  laquelle  une  ombre  foncée  s'étend 
jusqu'à  l'angle  anal.  Le  plus  souvent  cette  tache  noire  porte  à  son 
bord  supérieur  une  bande  arquée  d'écailles  d'un  gris  bleuâtre  qui  se 
dirige  vers  la  racine  de  l'aile.  C'est  là  un  faible  souvenir  du  brillant 
œil  bleu  de  la  Smer.  ocellata,  qui  lui-même  est  ramené  par  là  à  un  degré 
primitif  de  son  développement,  tel  qu'il  se  trouve  par  exemple  chez 
la  Smer.  Kindermanni  Ld.,  du  Pont  (Asie  Mineure). 

Entre  cette  tache  ronde  et  la  racine  de  l'aile  postérieure  se  montre, 
chez  quelques  individus,  une  teinte  obscure,  de  couleur  rouge  cerise, 
rappelant  encore  la  provenance  delà  Smer.  ocellata;  tandis  que  d'autres 
individus,  par  la  teinto  brun  clair  de  cette  même  tache,  s'éloignent  à 
peine  de  la  Smer.  tiliae. 

La  coloration  générale  varie  beaucoup  d'un  individu  à  un  autre.  Les 
tons  gris  verdâtre,  ou  gris  brun,  sont  la  règle  chez  le  peu  d'individus 
obtenus  jusqu'ici.  Le  coloris  ne  passe  au  brun  rouge  que  chez  un  seul 
exemplaire.  De  même  la  couleur  des  ailes  postérieures,  en  dessus, 
varie  sensiblement,  entre  le  brun  clair  et  le  gris  brun  foncé. 

L'envergure  moyenne  des  ailes  n'est  guère  que  de  60  mill.  tout  au 
plus,  elle  est  donc  sensiblement  plus  petite  que  celle  de  la  Smer.  tiliae, 
laquelle  atteint  près  de  70  mill. 

Les  ailes  de  ces  hybrides  ne  se  développent  souvent  pas  du  tout, 
d'autres  fois  seulement  très  imparfaitement,  et  môme,  chez  les  individus 
les  mieux  formés,  il  se  présente  fréquemment,  çà  et  là,  de  petites  la- 
cunes au  bord  externe  des  ailes. 

n  me  sera  permis  de  donner  à  cette  élégante  Smérinthe  le  nom  de  ma 
fdle  Léonie  qui,  dans  ces  dernières  années,  à  de  nombreuses  repri- 
ses, m'a  si  fidèlement  aidé  dans  mes  excursions  dans  les  Hautes- Alpes. 

II.  —  Smerinthus  hybr.  FringsiStdfs. 

Ce  nouvel  hybride,  de  belle  taille  et  vif  coloris,  provient  du  croise- 
ment de  la  Smer.  atlantica  A  us  t.  c5  et  de  la  Smer.  populi  L.  9.  Je  le 
nomme  ainsi  d'après  le  nom  de  mon  ami  C.  F  rings,  de  Bonn,  qui, 
depuis  quelques  années,  se  voue  avec  grand  succès  aux  expériences 
entomologiques. 

Cette  belle  forme  de  Smérinthe  se  rapproche  sensiblement  plus  de  la 
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Stner.  populi  que  do  la  Smfi:  atlantica.  Bon  namtiri>  d'enlomologi&lcs 
ToicDt  dans  celle  Stitfr.  atlantiea  ana  eapbee  spéciale,  en  mus  cas  ou 
{Murrait  l'envisager  comme  étant  la  (orme  locale  nord-alricaîne ,  sud 
oraoaiso, etc.  {cfr.  Standfuss,  Handbuch,  1896,  p.  5o) correspondante 
h  notre  Smer.  ocellata  L.  Au  reste,  ce  sont  précisément  ces  croise- 
ments qui  noua  montrent  que  la  Smrr.  atlantica  (abslraclion  taîle  de 
ses  parlicularïtés  morphologiques  cl  biologiques  dont  nous  n'avons  pas 
A  nous  occuper  ici]  est  aussi  pbysiologtquemcnC  difTérentc  de  la  Smer. 
ocetlala. 

La  Smer.  hybr.  Fringii  tient  de  la  Smfr.  popttli  :  la  largeur 
de  ses  ailes,  lesquelles  sont  toutes  visiblement  ondulées  A  leur  bord 
fixlorne,  puis  d'une  manière  générale  le  dessin  et  le  coloris  du  Ion , 
tanlôt  plus  gris,  tantôt  plus  rougeâtro. 

D'autre  part  l'inlluence  de  ïaSmei-.  af/anfica  se  montre  : 
dans  un  œil  gris  bleuâtre  clair,  sur  champ  loncé,  devant  l'angle  anol 
des  ailes  postérieures.  Cet  œil  toujours  plus  ou  moins  vague  disparaît 
parlois  presque  entièrement.  En  outre,  le  dessous  des  ailes  antérieures 
est  lavé  de  rouge  dans  sa  première  moitié.  Enlln  on  remarque  parfois 
une  teinte  (oucée  sur  le  milieu  du  thorax  qui  très  souvent  ne  s'a- 
penoil  qu  t  pi  nu 

Qujnt  j  la  lornio  hien  connue  de-  Smer.  Ii\br.  hijhridui' 
Wostw  qui  ^^t  le  produit  dr  Smer.  populi  d  avec  Sinrr.  orelliitii  î, 
nolK  Intindt  s  i  \i  dUliiigue  : 

1)  Pir  '•I  Kriiid  iir  [ijiis  cijiisidi'rablo ,  cnvergnro  moyenne  78- 
8î  unll  tindiï  qui  Snicr.  Ii\br.  Iiybridas  ne  nirsiire  en  péni'ral  que 
70  a  7^  mill 

i)  Par  une  plus  grande  largeur  des  ailes. 

3]  Par  les  dessins  plus  fortement  marqués  des  4  ailes  tant  eu  dessus 
qu'eu  dessous. 

4)  Par  l'apparition  plus  In'-quente  d'individus  femelles  normalement 
développés  (d'apri's  mes  esiM-rieiices  faites  sur  7  pontes,  10  0  0,  tan- 
dis que  les  23  pontes  Je  Siiin:  lijbr,  hytiridua  que  j'ai  élevées  jusqu'ici 
ne  m'ont  donné  que  2  11  0  d'indi^idus  femelles}. 

Kn  outre,  en  examinant  les  choses  de  plus  prJ'S,  on  s'aperçoit  que 
ces  insectes  ne  si>iit  jamais  nonnalenienl  développés  quant  aux  carac- 
tères secondaires  de  leur  sexe.  Leurs  antennes  sont  en  général  bien 
[lins  fortes  que  chez  les  femelles  des  deux  tv|>es.  et.  de  plus,  ces  an- 
tennes ontsou\eiU,  non   seulement  des  dents,  conmie  les  antennes 
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mâles^  mais  elles  portent  même  des  cils.  Plusieurs  de  ces  derniers 
individus  présentent  même  des  pinces  du  mâle. 

Il  ne  m'a  pas  encore  été  possible  de  faire  des  recherches  anatomiqucs 
sur  la  structure  interne  de  leur  corps,  et  je  ne  pense  pas  non  plus 
qu'un  pareil  essai  ait  été  tenté  ailleurs. 

Si  Ton  compare  cette  nombreuse  présence  d'individus  femelles  nor- 
malement développées  parmi  leshybr.  dehSmer.atlantica(3,ei  Smer, 
populi  ç,  avec  le  rendement  du  croisement  de  Smer,  ocellata  c3  et 
Smer.  populi  ç,  on  en  vient  à  conclure  à  une  différence  physiologique 
entre  Smer.  atlantica  et  Smer.  ocellata  [cfr,  Standfuss  :  Exper. 
zool.  Studien  {Denkschrift.  der  allgem,  schweiz.  GeselUch.  fur  die  ge- 
sammt,  Naturwissetischaften  y  1898,  p.  4344]].  Ceci  étant,  nous  som- 
mes forcés  de  reconnaître  que  la  Smer,  atlantica  est  sous  certains 
rapports  physiologiques  moins  avancée  que  la  Smer.  ocellata. 

M.  J.-L.  Austaut  (de  Bellegarde)  a  déjà  souvent  introduit  dans  le 
commerce  le  produit  du  croisement  de  Smer.  atlantica 
Aust.    avec  Smer.  Austauti  Stgr. 

Cette  Smer.  Austauti  est  la  forme  locale  gigantesque  du  Nord  de  l'A- 
frique qui  correspond  à  la  Smer.  populi  de  nos  régions  .  Notre 
Smer.  hybr.  Fringsi  se  distingue  dudit  hybride  de 
M.  Austaut  par  les  caractères  suivants  : 

1)  L'envergure  des  ailes,  78-82  miU.,  qui  reste  en  dessous  de  l'en- 
vergure de  la  Smer.  hybr.  métis  Aust.,  qui  atteint  95  miU.  et  davan- 
tage encore  (cfr.  Le  Naturaliste,  Paris,  1893,  p.  230-231). 

2)  Des  ailes  relativement  plus  larges. 

3]  Des  couleurs  plus  vives,  des  dessins  plus  fortement  marqués,  ce 
qui  n'est  pas  le  cas  chez  la  Sme7\  hybr.  métis,  qui  conformément  à  la 
Smer.  Austauti,  dont  il  provient,  n'a  que  des  lignes  ondulées  assez  peu 
distinctes. 

4}  Les  proportions  entre  les  individus  mâles  et  les  individus  femelles 
normalement  développés  semblent  être  à  peu  près  les  mêmes  entre  les 
deux  formes  hybrides.  En  effet  M.  Austaut  a  eu  l'obligeance  de 
m'informer  qu'il  obtint,  en  tout,  de  ses  magnifiques  hybrides,  45  in- 
dividus mâles  et  5  individus  femelles. 

J'espère  pouvoir  donner  plus  lard  dans  notre  Revue,  au  moyen  de 
figures,  une  description  circonstanciée  et  détaillée  des  premiers  états 
de  Smer.  hybr.  Leoniae  S tdf s. et  Sm^r.  hybr. Fmt^jfst  S tdf s.  et  de  tout 
ce  qui  concerne  leur  biologie. 


p^ 
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Notes  sur  les  Serrimargo   et  les  Peripristus  [COL-] 

de  la  tribu  des  Coptodérides 

Par  A.  Bfin:nAni). 

Dans  son  Mémoire  sur  les  Tbyréoplériiles  ('),  Chaudoir  e  dislrail 
de  l'ancion  genre  Tliyreopterus  les  Th.  gulliger  el  verrucifer  iKturcD 
lormer  !e  genre  SriTivuirgo,  et  le  Th.  atfr  pour  en  Jairo  cdui  de 
PeiiiiiMus-  Ces  deux  genres  sonl  rcprésenlés  â  Sumatra.  M:iis  (t>a 
Thuifoptei-UÈ  vrais  [sentu  Chnudoir)  paraissant  luire  dêtnut  jus- 
qu'ici dans  cette  grande  Ile,  nous  ne  saurions  les  comparer  aui  Pe- 
lipriitiu,  tandis  que  l'opinioD  de  l'auteur  nous  semble  suClIsaniiiieal 
fondée  pour  juslilior  la  séparation  des  Seirimtirgo  et  des  Periptiatm. 

Nous  avons  pu  comparer  une  ^ande  quantité  d'individus  des  deux 
genres  et  avons  même  eu  la  bonne  fortune  do  découvrir  une  nouvrile 
espèce  du  premier.  Or,  jamais  les  plus  grands  exemplaires  «5  du 
P.  ater  ne  présentent  ce  prolongement  de  la  ICto  en  arrière,  prolon- 
gement comme  gililienx  en  dessus.  De  plus  et  surtout  son  corselet  est 
autri'iin'iil  coiislniit  (|iii'  celui  iWi  Sfiriinnrgo.  S.[  nous  supprimons  en 
l'ITi'l  p;ir  l:i  peuséi-  la  pnrlii'  lnliiin'i'  de  celui  de  ct'S  derniers,  il  rcsle 
une  [orme  sulioviilaire  ruppi'lunl  iHl-'  du  ci^rselet  des  Mormolijfe. 
Supprimons  au  ronlniire  les  l]ords  impressionnés  du  corselet  chez  le 
P.  (it^r.  la  Iiirme  géin-rali-  sera  encore  coi'difonne.  Que  ces  genres 
soient  très  voisins,  ci'la  ne  fait  pas  de  doute.  Mais,  comme  le  dit  très 
iiieu  Cliaiidoir.  les  Semiminj»  se  rapproclionl  da\ant;if;e  des  Mor- 
iiiohirr.  Cependant  ils  oiH  un  caroitiTe  cunimmi  qui  ne  nous  semble 
pas  avoii-  été  signalé  jusqu'ici.  Dans  les  deux  genn's,  en  effet,  le  der- 
nier scfTineiil  lie  labdonien  est  écliancré  elle/  le  6  el  nettement  tronqué 
chez  la  -;. 

A  Palemliang  iSumalra)  inuis  n'aMin,-  pas  [■encmitré  le  .S.  irirurifer 
(Cliandoir;;  mais  nous  aïoiis  iTcueilli  en  jiombre  le  .S.  'julliyei' 
(Schauni,  T/t,v!  et  une  espèci'  iiuiivi^Ue.  (in'en  souvenir  de  la  par- 
laite   obligeance   lie  jiotre  (.■oUéyue  .M.  A.   Iin>u\elle,  nous  avons 

S.  Grouvellel,  n.  sp.  —  .S',  tjii 1 1 îijpii)  sttli.tiiiiiti.t ;  differl  piilf- 
riintr  :  roliiir  iiiiiitiiio  tiiiiio-jiiri'ij-,  tboiiin-  nmre.tioic,  rir  nlnywo. 
iiiliilo,  uliiiiqw  foititiT  in  iiifilm  iiiiiif  uiiiiiatirluln;  fliilfurum  ijuttU 
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niagis  elevatis,  piceis,  ut  in  S.  guttigero  positis,  sed  minoribus.  — 
Long.  10,5  à  11,5  miU.  ;  élytr.  lat.  4,25  à  4,5  mill. 

Le  corps  est  plus  convexe,  d'une  couleur  plus  foncée,  y  compris  les 
taches  et  la  partie  foliacée  du  corselet  et  des  élytres.  Les  impressions 
de  la  tête  entre  les  yeux  sont  beaucoup  plus  marquées.  Le  corselet 
est  moins  long,  plus  convexe,  cchancré  en  arc  de  cercle  en  avant  et 
son  échancrure  ne  forme  pas  d'angle  rentrant  comme  l'indique  la 
figure  très  exacte  donnée  par  Schaum  pour  le  guttiger  (*);  la  rigole 
du  bord  antérieur  plus  profonde,  ses  rides  transversales  à  peine  vi- 
sibles, ce  qui  le  rend  plus  brillant;  au  milieu  de  chacun  des  côtés, 
il  porte  un  gros  point  enfoncé,  remplacé  par  une  très  légère  impres- 
sion chez  le  guttiger;  enlin  la  partie  foliacée,  déclive  en  avant  chez 
le  guttiger,  est  plane,  plus  large  et  plus  arrondie  chez  le  Grouvellei, 
ce  qui  le  fait  paraître  très  cordiforme.  Les  élytres  sont  également 
plus  convexes,  les  stries  plus  profondes,  leur  ponctuation  plus  mar- 
quée et  les  intervalles  plus  brillants;  les  six  taches  de  chacune,  plus 
saillantes,  sont  moins  larges  et  de  couleur  plus  foncée  ;  de  plus,  chez 
le  guttigei^  la  5*  et  6®  sont  toujours  géminées,  c'est-à-dire  que  la  5« 
tache  porte  sur  les  2«  et  3®  stries,  et  la  6«  sur  les  7*  et  8»,  tandis  que 
dans  l'espèce  nouvelle  la  5«  est  située  sur  la  2*  strie  seulement  et  la 
0«  tache  sur  la  7«  et  cela  d'une  façon  constante.  Enfin  la  taille  paraît 
plus  fixe.  Du  moins  nous  n'avons  trouvé  de  variations  que  dans  les 
limites  indiquées  plus  haut,  tandis  que  le  guttiger  varie  depuis 
10  mill.  jusqu'à  15,5  mill. 

Ces  deux  espèces,  et  je  pense  que  le  verrucifer  est  dans  le  môme 
cas,  sont  peu  communes.  Mais  leur  habitat  est  très  spécial  et  surtout 
exclusif  de  tout  autre.  Nous  ne  les  avons  rencontrées  en  efîet  que  sous 
les  gros  cryptogames  ligneux  qui  prennent  naissance  sur  les  arbres 
morts  dans  la  vieille  forêt  et  nulle  part  ailleurs.  Leur  démarche  est 
extrêmement  agile  et  leur  couleur  leur  permet  de  se  dissimuler  aisé- 
ment. Nous  ajouterons  aussi  que  nous  avons  trouvé  le  Mortnolyce  phyl- 
Iodes  dans  les  mêmes  localités  et  jamais  sous  les  écorces,  comme  le 
disent  les  anciens  auteurs.  Mais  comme  Sumatra  parait  moins  favorisé 
que  Bornéo ,  qui  semble  la  vraie  patrie  de  ces  étranges  insectes,  nous 
ne  saurions  généraliser  d'une  façon  certaine  leur  habitat. 

Enfin  nous  devons  reconnaître  avec  regret  que  nous  n'avons  pu 
rien  découvrir  au  sujet  des  états  primitifs  de  ces  dilTérents  insectes. 

(1)  Berl.  Ent.  Zeit.,  IV,  1860,  p.  189,  pi.  3,  fig.  5. 
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Quelques  nets  aur  les  zoocéoidies  de  VArtemisia  berba-alba   Asao 

Par  C.  HouAHT). 

l.  Diplérocécidie-  —  A  la  séance  du  11  juîllelde  l'année  dernièrp 
[Bulletin  1!W0,  p.  2G0),  M,  le  Professeur  Giard  a  sigtmW  dajis  le  Sud 
du  diiiparloment  d'Oran,  à  Haasi  Souina,  la  priSsenci?  des  belles  galles 
cotonneuses  de  l'Armoise  blanche  dues  à  un  Hhopalnmyia.  Celle  galle 
est  aussi  rare  que  jolie  ;  c'est  pourquoi  je  crois  intéressant  do  signaler 
sa  présence  sur  les  massifs  montagneux  du  Djebel  Touakas,  au  sud  de 
Saint-Denis-du-Sig,  en  face  la  ferme  de  l'Union,  oi'i  j'ai  pu  en  recudllir 
(le  magnifiques  et  nombreux  Échantillons  le  10  avril  dernier  ;  quelques 
jours  plus  tard  je  la  trouvai  é^ialement  à  Saîda. 

A  l'époque  de  ma  cueillette,  les  cécidîos  entièrement  développées 
attiraient  vivement  la  vue.  Sur  un  seul  pied  d'Armoise,  il  n'était  pas 
rare  d'en  rencontrer  une  vingtaine,  isolées  ou  groupées  en  gros  amas 
pouvant  atteindre  50  millimÈlres  de  longueur  sur  20  à  30  millimètres 
(le  hrgrur.  Osl  l'un  de  ces  groupes,  composé  de  huit  galles  réunips, 
r-lroitemenl  s.'jTêes  les  unes  conlrp  Ic:;  auires  el  laissant  à  peine  percer 
l'exlréniilé  de  (luelques  jeunes  rameaux  ou  de  i|uelqut'S  leuilies,  que 
j'ai  reprt'Striilé  diins  In  figure  1,  d'npri-s  un  édiantillon  frais.  Ku  raison 
des  rares  renseignements  que  Ton  podst'de  sur  celle  déformation,  je 
iTiiis  inléressant  aussi  de  reiirrsi'nler  en  ii  'lig.  2)  l'extérieur  d'une 
galle  ordinaiiv  qui  embrasse  élrnih  lui'iil  le  niiiieau,  et  eu  b  (lig.  t]  une 
coiqie  lunHifudinale  de  la  m^ine  fi.LlIe. 

C'est  à  l'aisselle  d'une  teuillf,  alrophiée  le  plus  souvent,  et  aux  dé- 
pens d'un  bourgeon  ou  d'un  pelil  rameau,  que  se  forment  de  une  à  trois 
petites  ruilules  larvaiiws  verdàires  à  parois  minces  contenant  une  larve 
jaiiui'ilre  de  2.(l!l  niillimèlrcs  de  longueur  el  1,1  millimètres  de  largeur. 
I.a  surfjice  lies  galles  est  hérissée  de  longs  poils  blancs  pouvant  al- 
U'indre  fadiriiifnl  10-2j  uiiliimMres  ile  long,  dimension  que  ne  préseu- 
lail  pas  le  Evvéleuieiil  pileii\  clos  édiantillon^  décrits  par  M.  Giard. 
Kl  cependanl  le  l-'i  décemlue  l!Hlil  j'ai  rivu.  deslnealilés  signalées  plus 
baiil,  ijueli|ues  éihanlilloiis  jeunes,  de  4  uiillinièlres  de  diamèlre  au 
m;i\i(iiiiiu,  lunnés  li'iuie  ui:is;,e  spoiii,'ieusL'  vi-rdàire  couverte  de  tins 
pi'ils  n';i\.'"''  qn'nii  deini-inilliniéli'e  dr  lonfiui'ur. 

Km  n'siiuié.  celle  lurieu-e  céddie  a  dune  élé  recueillie  à  environ 
SOO  kilouii'lres  de  la  céli'  orajiaise  [uiissimi  iqanienl)  el  par  moi  aux 
.■ii\iroiis  de  Sainl-Ueiiis-di]-Si^.  silui>  ;i  moins  de  20  kilomètres  de  la 
Médjli'iTaMée,  l':ile  fnl  rciii-uulr.'e  ea  S>rie  |i;ii\Vi>it/.ileiii,  auxenvi- 
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rons  d'Ispahan  etdeTchoran  parHaussknechl  ('),  et  dans  le  déscri 
de  Palmyre  par  H.  Barrois  ('). 

2.  Phyloplocécîdies.  —Des  Acariens,  encore  indéterminés,  pro- 
duisent sur  VATtemisia  herba-alba  trois  sortes  de  déformations  : 

a)  à  l'extrémité  des  inflorescences  [Hg.  3,  a],  les  capitules  sont  trans- 
lormés  en  nombreuses  lames  foliacées  duros,  courtes,  velues,  serrées 
les  unes  contre  les  autres  et  constituent  des  amas  globuleux  grisâtres 
do  8-10  millimètres  de  diamètre; 

b)  à  l'aisselle  des  rameaux,  de  grosses  touffes  vertes,  hérissées,  for- 
mées d'un  1res  grand  nombre  de  minuscules  bractées  vertes,  abritent 
de  petits  Eriophyides  couleur  chair; 

e]  à  l'exlrémilé  des  jeunes  feuilles  (flg.  3,  b],  les  divisions  du  limbe, 


anormalement  velues,  restent  réunies  et  portent  de  petits  amas  blancs 
de  quelques  millimètres  de  diamètre,  plus  clairs  que  te  reste  de  la 
leuillo,  abritant  des  Eriophyides  couleur  rose-chair. 

Ces  trois  dernières  cccidies  proviennent  de  Saint-Denis-du-Sîg,  où 
elles  turent  récoltées  sur  la  route  du  Grand-Barrage,  en  décembre  1900 
et  janvier  1901. 

(1)  KAnsca,  —  tieac.  Zoonecidien  a.  Cecidozoeo.  Zeiltch.  f.g.  NatuTW., 
t.  53,  1880,  p.  -m.  n-  Il  et  pi.  VI,  Og.  10. 

(2)  FociEU.  —  Ëlude  «ur  quelques  gillet.  Paria,  1897.  p.  36,  pi.  XIV. 
lig.  5. 
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Descriptions  de  Coléoptères  nouveaux,  de  Madagascar 
Par  L.  FAlHHAinË. 


I 


Les  iosecles  ci-apri-s  dùcrils  onl  été  recueillis  toul  réccmmenl  sur  le 
plaleau  calcaire  de  Hiikaru,  par  mon  ami  M.  Perrler  de  la  Batbie. 


Ce  nouveau  genre  a  le  laciés  d'une  grande  Galerile  noire  et  n'ea  dîl- 
fèrn,  au  premier  abord,  que  par  le  corselet  plus  large,  plus  cordilorme, 
les  élylrps  plus  eiïaeèes  aux  épaules,  plus  lortement  tronquées  et  les 
pattes  bien  plus  robustes;  mais  il  s'en  distingue  par  le  4°  article  des 
tarses  protondémonl  partagé  en  2  lobes  aigus,  les  3  précédente  très 
larges,  assez  longuement  velus,  le  dernier  article  des  palpes  est 
tronqué  plusobtusément,Ie2'  des  maxillaires  bien  plus  long,  les  2"'i' 
articles  des  antennes  plus  longs;  In  saillie  prosternale  est  plus  saillante, 
les  pattes  sont  beaucoup  plus  robustes,  surtout  les  fémurs,  et  les  anté- 
rieures sont  aussi  longues  (|uc  les  autres. 

D,  Perrierl,  n.  sp.  —  Ijjng.  27  mill.  —  Elomjalii,  valida,  deprn- 
mt-iruUi,  uiijfii,  K'((  uitùl't,  flytris  pnuto  tiiinus;  ciipile  snt  angutto. 
oi-nio,  i-olln  bm-i,  fivnli-  summti  mclio  uni  forliler  iinpresm,  ad  dcuIo* 
puticUitnIa,  •inHc  furliler  et  laU  liiimprei!xa,meilio  carinutala,  clypro 
x(tl  entsso.piilp/f  iiiiwilliiribus  eloi>gaUs,0'-alis  mimilU,  aiilmnis  frrni- 
(jinfia,  l  :i  rorprirh  nlliiiijfutiliiis,  srapo  elonijalo,  prothorace  fere  coiyli- 
funiii,  lalitiitliiii'  pmilo  hmijini-e,  ItiUrilms  cuiinalis,  iinticf  at-eualiit, 
poslù-e  siiittiilif,  iloiso  meilh  Uiiuili'i  aiilriilo,  bnsi  oblonge  biimprgsfa, 
flylm  omlo-obiongk,  liitf  suh-nlis,  iiilernilliii  siibcanualis,  apicf  lali- 
fuImnualo-lriiHcalis ;  subtits  lùliilmr,  libiis  Inrsisgae  rufeseeiitibu». 

Cri  insecli-  l'sl  loi'i  iiitrrcïsanl. 

Paussus  elegantulus,  n.  ip.  —  Long.  4  mill.  —  Ol'loiiyus,  i>ii- 
riiiii  cvij reçue,  nifiis,  iiiliV/ux,  flytiis  nistniii'î-t,  xulurii  angu^lissîm'' 
lUfa;  i-iipiti-  sumiiiii  Iniiim-isiitt  foililer  imptrsso,  iiilfr  Ofulos  Iriiim- 
i-fisiiii  mlnilulii,  niilii-f  piiiirlulalo,  leriler  iiiiiiirsso,  ulriiique  piiahi 
rli-riilii.  iiiih'iiiiif  ijinriUbas,  «liinilu  t"  fhi'giifii,  ?'  ocrtfo,  paiilo  i-n- 
rhlfiilii,  l'iixi  Iniii'tito,  iiiigulo  (ihimo,  iiifm  denlfcalo  iicaio  xignatu: 
pivOionice  ffir  meiliii  lriiiwT.itiii  profiinilf  nulmtn,  nnn  foveolis  i  i}6.<- 
rurh,  piiilf  iiitticii  alniii/iie  fnrlUi-r  luUimlatn,  conrexa,  poftkn  hauil 
■iiiiiii>i!iin-'\  fiiiiitilpv  iviiii'.ni,  liitenbits  inrilio  leiitcr  PTrisis;  elfitri^ 
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oblongiSfParallelis,  laevilms,  levissime  parce  punctulatis,anguîo  apicali 
extemo  rufo,  paulo  lobato;  pygidio  laevi,  fortiier  marginato,  infra  bi- 
hamato,  pedibus  sat  gracilibus. 

Remarquable  par  sa  forme  élégante  et  ses  antennes  à  1^^  article  al- 
longé, le  2«  assez  étroit. 

Llatongns  nnifasciatns,  n.  sp.  —  Long,  il  à  13  mill.  —  Breviter 
ovatus,  capite  prothoraceque  obscure  cupreis,  raritu  cupreo-aenescen- 
tibus,  sat  nitidis,  elytns  fuscis,  vage  aenescentibus,  vitta  lata  média 
transversa  flava,  dentata  signatis,  nitidis,  subtus  cum  pygidio  et  pedi- 
bus fusco^enescens  ;  capite  transversim  bicarinato,  carina  i*  utrinque 
retroarcuata;  prothorace  laevi,  utringue  foveola  lateralisignato;  elytris 
brevibuSj  basi  breviter  impressiusculis,  ad  suturae  basin  depressis,  sat 
subtiliter  striatis,  striis  apice  profundioinbtis ;  pygidio  laevi;  tibiis  an- 
ticis  4'dentatis,  dente  supero  minuta;  (5  vertice  lamina  subquadrato, 
apice  leviter  sinuato. 

Ressemble,  pour  la  taille  et  la  coloration,  au  L.  splendidicollis,  mais 
moins  brillant,  les  élytres  sont  plus  courtes  et  ornées  d'une  seule  bande 
transversale  comme  chez  VO.  Perrieri,  mais  elle  est  plus  étroite  et  plus 
dentelée.  La  lame  du  vertex,  chez  les  6r  ^st  plus  carrée  que  chez  le 
premier,  non  élargie  au  sommet.  Le  second  est  bien  plus  petit,  dif- 
féremment coloré. 

ittrallffa*  n.  g. 

Corpus  oblongo-ovatum,  sat  convexum,  glabrum,  clypeus  cum  fronte 
fere  confustis,  antice  sinuatus  et  marginatus.  Oculi  magni,  antennae 
sat  elongatae,  funiculo  5-articulato,  articulo  i"  crasso,  2^  minore, 
3*»  elongato,  gracili,  4^  et  5°  brevissimis,  data  3-articulata,  funiculo 
paulo  longiore,  vix  arcuata.  Prothorax  transversus.  Elytra  striata, 
Coxae  anticae  conicae,  contiguae,  intermediae  parum  distantes, posticae 
magnae,  Tibiae  anticae  bidentatae,  tarsi  graciles,  unguibus  apice  fissis, 
pedes  postici  majores. 

Ce  genre  se  rapproche  des  Serica,  mais  il  en  diiïère  notablement 
par  ses  antennes,  les  crochets  tarsiens  et  sa  forme  naviculairo. 

S.  croceicollis,  n.  sp.  —  Long.  10  a  11  mill.  —  Oblongo-ovata, 
nigra,  sat  nitida,  prothorace  croceo,  subtus  cum  prostemo  subopaca; 
capite  dense  rugosulo-punctato,  sutura  clypeali  vix  distincta,  fronte 
medio  subcannata,  clypeo  magno,  antice  marginato  et  medio  leviter 
sinuato;  antennis  sat  magnis,  gracilibus;  prothorace  transverso,  elytris 
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haud  angustioie,  anlice  patum  angustato,  lateribus  levHn-  aixuati». 
domo  tubtitilfr punctulnlo,  basi  (ère  ircla,  angatit  taldt  obttui»;  %eii- 
tflU)  ohlonge  tiiangulari,  croceo;  elytrii  omtit,  fMdio  levilrr  ampliatis, 
npict  srparniim  rotitndnlit,  leviler  multirottati»,  interstitiit  tat  latin, 
rvgoti»,  aatulit  levitfr  rugosulii  ;  pygidia  magno,  longe  nloto  ;  pedilnu 
valde  nitidis,  feinoribui  comprenis,  tibiix  ptaticii  longe  tetoiU,  rnfer- 
mediit  apice  bmgiut  ne  dentius  ;  <5  pauh  mnjor,  antenni»  iongioribuê, 
elytris  magit  ampliatis. 

ChFomoptiUa  Perrieri,  n.  sp.  —  Long.  11  ù  13  mill.  —  Formc- 
et  coloration  ào  C.  diveistpes  W.,  mais  plus  parallèle,  avec  le  corselet 
plus  fortement  ruguens.  et  ïa  ligue  médiane  plus  lisse,  l'écusson  d'un 
fauve  tr^s  pâle  comme  les  taches  des  élytres  qui  sont  disposées  très 
différemment  :  sur  le  I"  intervalle  il  y  u  deux  taches,  l'une  avant, 
l'autre  après  le  milieu,  sur  le  2*  une  tache  placée  entre  les  deux  pré- 
cédentes, et  une  plus  petite  avant  l'eKlrémilé,  parfois  à  la  ttase  un 
petit  point  ;  le  pygîdium  est  rougcâtre  avec  deux  grandes  taches  qui 
sont  variables;  l'abdomen  est  rougeâtre  au  milieu  avec  trois  taches 
pâles  sur  les  côtés,  et  il  y  a  une  tache  semblable  sur  les  mélapleures  ; 
rnlin  Ips  larsrs  posli'Tieurs  soûl  villoux  égalonienl,  mais  entièrement 
noirs;  Ir  verlcx  |wirie  un  pi'tit  luberculc  ovalaire,  lisse,  el  l'abdomen 
est  li''gf'reraent  impressionné  au  milieu  chez  les  d- 

Macpotoma  Perrieri,  ir.  s|i.  —  Long.  23  mill.  —  Etongala.  stib- 

piinilleln,  pirchfusi-ti,  itiliilii,  i-UjInn  opiiris;  ai/iitc,  rum  articalit  un- 
li'iiiiitmiii  :i  piimiK,  i-HikiMi-imiirlnlo,  iiiitkf  imiiremasculo ;  aiitennis 
roifivrf  pnuli'  (/in  iiirihitv,  itli  iirliriilo  i"  mugis  pii'eis;  prothorace  valde 
traiism-'o,  rhilris  hiiiiil  aiigttstiure,  dijrsu  jMw/i're  inedio  polilo  el 
«ii'iii^ur»  foi'tili'r  fuii-'ilo,  Ititevibm  ilniH'-  aciibi-osie,  oparix,  margine 
iiioiliee  iiliiridi-iil'ilii,  iid-juHs  oiniiibus  aciilis  :  fcrtleltufere  semicircitlari, 
tiieri,  iiilidi',  iiifilio  rfi'jiifssd ;  elytris  elongiitis,  sutura  tir  elerata, 
airiiiijite  eoslis  i,  2  iirimis  fiil  '•Ifrnlis,  nnlirr  pnaio  itbUteratii:,  3"  pn- 
ruiii  eteratn,  biisi  et  ponliee  nblileralu,  ■S'-  eteintii,  bifi  defirieatf,  in- 
Irrstiliis  pitiilo  cimnirin,  ileimi'  gniiitifoso-iispenilif,  poslire  minus  for- 
tit/'r,  ailier  f-rlnx  miiiiiildlo,  nnijulo  nniiiralî  brffixsimr  xpinogulo; 
subtus  rum  pclibii*  miujis  /lireu,  iiiliild,  perfore  faUo-pihyso,  peilîbus 
Kdt  iufi(jnis,s,il  yiiifilil'Hs.  aiiliris  breiiorihus,  femnribus  et  tibiis  *h6- 
tiliteriifpenilis,  j. 

Se  rapproflie  de  .1/.  tiieris  {Joq.  [av  sa  liTiue  générale  et  ses  élytres 
à  eôlos,  mais  phis  iwlil,  moins  long,  avec  li-  curielol  eorrodé,  creusé 
(II'  d('ii\  fortes  fosseltcs  vers  la  basi',  If  milieu  reslanl  lisse, les  éUires 
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mates,  plus  courtes,  fortement  carénées  avec  les  intervalles  densément 
et  assez  fmement  ruguleux,  plus  fortement  à  la  base,  et  enfin  par  les 
pattes  intermédiaires  plus  longues  que  les  autres. 

Macrotoma  impressicollis,  n.  sp.  —  Long.  17  mill.  —  Ressemble 
assez  au  précédent  avec  ses  élytres  à  côtes,  mais  notablement  plus 
petit,  d'un  brun  plus  noir,  entièrement  brillant;  la  tète  est  plus  large, 
également  corrodée,  avec  deux  petites  impressions  en  avant,  les  an- 
tennes, de  même  longueur,  ont  les  trois  premiers  articles  plus  épais, 
beaucoup  plus  lisses;  le  corselet,  de  forme  semblable,  assez  finement 
ponctué  à  la  base,  corrodé  sur  les  côtés,  presque  lisse  au  milieu  qui 
est  déprimé,  la  base  lisse  au  milieu  avec  une  petite  fossette  ;  les  bords 
latéraux  sont  finement  denticulés,  les  angles  antérieurs  peu  marqués, 
les  postérieurs  aigus  et  saillants;  Tccusson  court,  très  obtus,  déprimé 
au  milieu;  les  élytres  plus  courtes,  plus  convexes,  à  côtes  presque 
semblables,  mais  la  3^  indistincte,  la  suture  élevée  en  côte,  mais  s*af- 
faissant  à  la  base,  les  intervalles  rugueux  à  la  base,  devenant  rapide- 
ment bien  moins  ponctués,  les  côtés  sont  moins  parallèles  et  l'angle 
suturai  est  assez  pointu,  mais  non  épineux;  le  dessous  et  les  pattes 
sont  rougeâtres,  ces  dernières  comprimées,  lisses,  subégales. 


Note  8ur  le  genre  Pacbyderes  Latr.  [Col.] 
et  desoription  d'une  eepèoe  nouvelle 

Par  Ed.  Fleutiaux. 

Le  genre  Pachyderes  est  remarquable  par  l'ampleur  du  thorax,  dont 
le  développement  est  presque  toujours  tout  à  fait  anormal  ou  rappelle 
au  moins  celui  de  certains  Heieroderes.  La  longueur  de  ses  aogles 
postérieurs  atteint  le  maximum  chez  P.  apicalis, 

Lacordaircle  sépare  des  Eudactylus  et  des  Aeolus  par  la  largeur 
beaucoup  plus  grande  du  prothorax.  Candèze,  après  lui,  en  fait  un 
Eudactytite  à  tarses  simples  avec  le  4«  article  largement  dilaté. 

Les  caractères  tirés  de  l'extrême  largeur  du  prothorax  et  de  la  dila- 
tation du  4*^  article  des  tarses  ne  sont  pas  applicables  à  toutes  les  es- 
pèces connues  mamtenant.  Parmi  les  dernières  décrites,  niger^  bengalen- 
sis  et  la  nouvelle  espèce  africanus,  n'y  répondent  pas  complètement. 

Il  faudra  donc  établir  la  place  de  ce  genre  en  se  servant  de  bases 
plus  fixes  :  bord  antérieur  du  front  caréné;  écusson  simplement  oblong; 
sutures  prostemales  fermées,  non  ou  a  peine  sillonnées  tout  à  fait  en 
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avant;  saillie  prosterniilo  entière;  hanclies  posl^rieures  briig<iut'm(>nl 
élargi<%  eu  dedans;  (inalrièmc  arlîclu  des  larses  i^haiicré  ou  (Ipssii.s. 
plus  breo  ijuu  le  prt'ct^denl,  exceplù  duDS  beni/alentiii  ol  nfriranut.  Il 
diffère  des  Euilartijltti  par  la  carène  des  angles  postérieurs  du  primO' 
tum  longue  et  dirigée  eu  diagonale. 

En  examinant  les  Paeht/deivt,  on  se  demande  quelle  utilité  peut  bien 
avdr,  au  moins  dans  la  plupart  des  esp^ces,  l'extraordinaire  cxugAi- 
lion  de  l'organe  oi'i  rt'sideni  les  principaux  caraclJresdeaÉlalérides.  Se 
trouve-l-on  là  en  présence  de  la  forme  primitive  qui  w  serait  alropliiée 
dans  d'autres  espèces  par  suite  de  non-utilisation,  ou,  au  contraire, 
d'une  lorme  terminale  uniquement  due  ù  des  besoins  nouveaux  ncca- 
sionnés  pur  des  cbaugemeuis  dans  les  conditions  d'e\islenci>  dn  l'in- 
secte? Le  grand  thorax  du  Ptirhydeiei  doit  avoir  sa  raison  d'fttre 
dans  les  didicull^a  que  rencontre  l'insecte  après  sa  demii're  métamor- 
ptiuse  pour  gagner  la  lumifere.  Il  remplit  sans  doute  l'olUce  de  pelle 
lui  servant  âdéblayerle  chemin. 

On  ne  connaît  pas  les  larves  des  Parkudcifi.  mais  la  conformation 
des  larves  d'ÉlaU^rldes  en  (çénéral  n'a  rien  qui  puisse  expliquer  la 
iorme  tr^s  èlar^e  en  avant  de  ces  insectes  à  i'élat  parfait.  Elles  diffè- 
rent en  cela  beaucoup  des  larves  de  Buprestides.  Hais  ne  voyons-Doiis 
pas  dans  la  mf  me  famille  àesMelasidni"  [xm  Eucnrmidae)  plusieurs  formes 
de  larves?  La  Iorme  élargie  en  avant  dos  Buprestides,  chez  Vflatii  fia- 
bfUia>mis  {sec.  Guérin  et  Perrîs),  la  fonne  lini'xlre  des  Élal^rides, 
chez  EuciieinU  raptwitmet  Xulobiai  hiimeralù  [»«■- Perris),  clieiFor- 
ntu:  madagasairiensii  {ner.  Coquerel)  et  Fomiuc  orcheâdeff  (lec.  Os.- 
Icn-Sacken).  La  larve  du  Fori\-n.r  badiu»  {»k.  Oston-Socken)  of- 
tre  on  léger  renllcmenl  en  avant  et  celle  de  Farsui  anicohr  [»ee.  Perrifi) 
est  clliplique.  Il  est  vrai  que  ce  sont  là  des  différences  seulement  d'as- 
pect extérieur. 

Les  larves  d'Élatèrides  sont  ou  carnassières  ou  rhizophages.  Dans  le 
premier  cas,  elles  vivent  à  rintéricur  des  troncs  pourris,  explorant  les 
galeries  creusées  par  d'autres,  y  chercljant  les  proies  les  plus  diverses, 
vivantes  ou  mortes.  Dans  le  second  cas,  la  terre  abrite  leurs  premiers 
états,  qui  se  déroulent  uu  pied  des  plantes  herbacées. 

Que  la  larve  des  Parbyleres  appartienne  ù  l'une  ou  à  l'autre  catégo- 
rie, il  est  probable  que  l'insecte  parlait  doit  traverser  une  substance 
meuble  et  élastique,  c'est  du  moins  ce  qui  parait  ressortir  de  l'extrême 
largeur  du  thorax,  puisque  le  corps,  inllniment  plus  étroit,  pourrul 
passer  dans  une  ouverture  beaucouj)  plus  petite  que  celle  pratiquée  par 
l'avant-corps,  et  cela  quelqueFois  dans  la  proportion  de  2  à  a.  Seuls 
«itier,  bmgntfnm  et  nfricaiiw  ne  sont  pas  dans  ce  cas. 
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J*ai  essayé  de  déterminer  de  la  manière  suivante  les  huit  espèces 
connues  : 

Élylres  échancrés  à  l'extrémité.  Pronotum  beaucoup  plus 
large  que  les  élytres 1 . 

Élytrcs  entiers  à  l'extrémité :i. 

1.  Coloration  générale  bicolore 2. 

Coloration  générale  unicolore.  Corps  d'un  brun  roux;  angles 
postérieurs  du  prononotum  noirs minor  Cand.  ('). 

2.  Élytres  d'une  seule  couleur.  Corps,  pattes  et  antennes  noirs; 

thorax  rouge,  excepté  les  angles  postérieurs  du  pronotum. 
rnflcollls  G ué r. 

Élytres  de  deux  couleurs  : 

Corps  jaune;  angles  postérieurs  du  pronotum,  extrémité 

des  élylres  et  antennes,  à  partir  du  4«  article,  noirs 

apicalis  Cand. 

Corps  rouge;  tête,  antennes,  sommet  des  angles  posté- 
rieurs du  pronotum,  extrémité  des  élytres,  dessous  (sauf 
le  propectus)  noirs  ;  pattes  noirâtres,  ferrugineuses  à  la 
base coccineus  Cand.  ('). 

3.  Pronotum  beaucoup  plus  large  que  les  élytres,  rétréci  en 

avant,  corps  entièrement  brun macrothorax  Wiedem. 

"  Pronolun)  pas  plus  large,  ou  à  peine,  que  les  élytres,  sub- 
parallèle. Corps  noir  ou  noirâtre 4. 

4.  Écusson  déclive.  Milieu  de  la  base  du  pronotum  sans  tuber- 

cule. 

Corps  noir.  Quatrième  article  des  tarses  échancré  en  des- 
sus, distinctement  dilaté,  notablement  plus  large  que  le 
précédent niger  Cand. 

Corps  noirâtre.  Quatrième  article  des  tarses  échancré  en 

dessus,  non  dilaté,  pas  plus  large  que  le  précédent 

bengalensis    Cand. 

Écusson  perpendiculaire.  Milieu  de  la  base  du  pronotum  muni 
d'un  fort  tubercule  à  peine  relevé  en  arrière.  Quatrième  ar- 
ticle des  tarses  pas  plus  large  que  le  précédent,  oblique- 

(1)  Je  ne  connais  pas  cette  espèce  en  nature. 
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ment  tronqué,  légèrement  prolongé  en  bec  en  dessous. . 
aft-Icaons, 


D.    Sp. 
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Pacbyiteres  Latr. 
Ann.   Soe.  Ent.   Fr.,  1H34,  p.   149. 
.,  Mém.   Soc.  Itoy.  Se.  Liège,  XIV,  1859;  Mon.  Èhl..  II,  p.  172- 

HUFicoLLis  Guér.,  le.  Règn.  Anim.   Cuv.,  III,   1829-1844, 

p.  41,  pi,  12,  Ug.  5.  —  Cand.,  /.  c.,  p.  173 Sumaln. 

i»ccixKus  Cand.,  (.  c,  p.  174,  pl.  3,  I.  19 N6paul. 

APia^us  Cand.,  Mèm.  Acad.  Retg.,  XVII,  1864,  p.  41.  (Élat. 

nouv.,  p.  24.) Malacca,  Sumalra 

MACBOTHOHAX  Wicdem.,  Zool.  Mag.,U,  1, 1823,  p.  105.  — 

Cand.,  l.  c.  Mon.,  p.  173 Java,  Suniatra. 

MiNOR  Cand-,  Ann.  Soc.  Eut.    Belg.,  XXXID,  1889,  p.  88. 

(État,  nouv.,  4"  fasc,  p.  22.) Malacca. 

MiiEii  Cand.,  <:.  Il  So,:  Eut.  Mij.,  XXI,  1878,  p.  61.  (Élat. 

nimv.,  t-  fasc,  p.  14.) Birmanie. 

»ENGALK\?is  Cand..  Ann.  Soc    EnL  Belg.,  XXXIII,    1889, 

1).  89.  (Élat.  nuuv.,  4"  fasc,  p.  22. V Birmanii-,  Toukin. 

AKiiiiiAMs,   11.  jp Sierra  Leone. 

p.  aft-icanua,  n.  sp.  —  Long.  12  à  14  mill.  —  Corps  oblong,  sub- 
(lo|irinié,  d'un  noir  peu  brillant,  couvert  de  poils  blan'cliùlres  très 
courts  el  clairsemés.  Télé  potile.  létîtremenl  concave,  (orlement  ponc- 
tuée. .\nlennes  (l'rriigiiieuses ,  n'atleigiiani  pas  le  somniel  des  an^'les 
jHisléfii'iirs  ilu  pimiotuiii.  deiiti''es  à  [uiriir  tiu  3'  ariicle;  2"  ariiclo  très 
pi'lil  ;  ;!'  ('!.':l1  au  siitvaiil.  l'ronotum  plus  \<>iig  que  large,  parallèle,  lar- 
S.i'nii'Dl  arrnndi  eu  avant,  lailjlemeQl  sillonné  au  milieu,  1res  déprimé 
à  la  base,  muni,  en  face  de  l'écnssou,  d'un  lu berculc  saillant  légèremenl 
relcMJen  arrière; angles  iwstérieuis  non  divergents,  longuemenl  caré- 
nés en  dia^'onale.  Écusson  suhreclangulaire ,  |)erpendiculairc.  Élylros 
un  peu  plus  étroits  que  le  piïmotura,  atténués  en  arrière,  entiers  au 
sommet,  turlemeni  ponctués-striés.  Dessous  Je  la  même  couleur.  Pro 
sternum  graduellement  ri'lréci  en  arrière,  grossièrement  ponctué;  men- 
tonnière peu  avancée;  saillie  étruiti-.  lungiie.  parallèle,  impressionnée 
à  la  base.  Propleures  a  ponctuation  grosse  au  milieu,  tine  sur  les  bords. 
Fossette  inésosternale  presque  horizontale,  rebnrdée,  carrée  eu  arrière. 
Métasternum  à  ponclualion  grosse.  Épislernes  uu'tatlLoraciques  un  pciL 
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plus  étroits  que  les  épipleures  dos  élylres.  Hanches  postérieures  brus- 
quement rétrécies  en  dehors,  leur  bord  externe  plus  étroit  que  le  bord 
postérieur  des  épisternes.  Abdomen  couvert  d'une  ponctuation  moins 
grosse  que  celle  du  métasternum;  dernier  segment  très  atténué  en  ar- 
rière et  arrondi  à  Textrémité.  Pattes  d'un  ferrugineux  brunâtre; 
4«  article  des  tarses  simplement  tronqué  obliquement. 

Sierra-Leone. 

Cette  espèce  est  voisine  de  niger,  mais  elle  s'en  distingue  facilement 
par  le  pronotum  plus  long,  les  élylres  plus  atténués  en  arrière,  la 
ponctuation  générale  plus  forte  et  le  4«  article  des  tarses  non  dilaté. 

Nota.  —  Je  possède  un  individu  de  Singapour,  mesurant  13  mill,  rapporté 
par  M.  A.  Raffray,  qui  répond  assex  bienà  la  description  de  mtnor,  mais  dont 
les  élylres  sont  faiblement  déhiscents  et  nullement  échancrés  au  sommet. 

Description  d'un  Hydroporus  du  Liban  [Col.] 
Par  le  D^  M.  Régimbart. 

Hydroporus  libanus,  n.  sp.  —  Long.  3  2/3  mill.  —  Oblongo-ovalis, 
elongatus,  paraïlelus,  depressus,  subtilmime  et  obsolète  reticulatus, 
omnino  rufofentigineuSj  pedibus  antennisque  concoloribus  ;  capite  ma- 
gna, soi  dense  sed  parum  fortiter  punctato,  utrinque  aniice  late  et  pro- 
funde  foveolato;  pronoto  transverso,  brevi,  sat  fortiter  parum  dense 
punctato,  disco  laevi,  lateribus  arcuatis  et  fortiter  sat  anguste  margi- 
natis,  angulis  posterioribus  teviter  obtusis,  non  deletis.  Elytris  oblongis, 
paralleliSfPOStice  haud  attenuatis  sed  obtuse  rotundatis,  fortiter  pa mm 
dense  et  subregulariter  punctatis,  punctis  brevissime  piliferis.  Subtus 
punctis  parum  densis,  sed  majoribus  in  coxis  et  metasterno,  subtiliori- 
bus  in  epipleuris  ;  pedibus  robustis,  tibiis  anterioribus  latis  et  triangula- 
Hbus,  tarso  lato,  praecipue  ad  basin  dilatato. 

Espèce  ayant  une  grande  ressembbnce  avec  //.  obsoletus  Aube,  dont 
elle  a  à  peu  près  la  coloration ,  mais  plus  allongée,  plus  étroite  et 
encore  plus  parallèle,  et  bien  distincte  par  sa  ponctuation  plus  grosse, 
plus  dense  et  moins  irrégulière,  sa  réliculation  plus  obsolète ,  son  pro- 
notum beaucoup  moins  déprimé  en  arrière  et  sur  les  côtés  avec  les 
bords  latéraux  plus  arqués,  ce  qui  le  rend  plus  étroit  en  arrière  où  il 
forme  chez  certains  exemplaires  un  angle  thoraco-élytral  plus  accusé; 
les  lignes  ponctuées  des  élytres  sont  très  peu  apparentes  et  confondues 
plus  ou  moins  complètement  avec  la  ponctuation.  Le  premier  article 
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*  des  Uiraes  unk^rieurs  l'Sl  beaucoup  plus  larpe  el  plus  développé  qi 
L  d'habitude,  le  libia  éguleiDcinl  largo  i:\  robuste. 

Je  no  Cdmiais  (ju'un  trts  pelit  nombre  d'exomplairps  Ae  cette  rare 
I  espN;e  qui  paraît  tout  k  tait  localisëe  dsns  lo  Liban.  M.  Muiirlce  Pii:- 

mcnt  de  la  retrouver  on  1900  à  Broumana,  sur  le  versant  Ouest  de  «•_ 
,  massif  iuoula}incu\. 
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Description  d'un  nouveau  genre  de  NItidulîds  [('m..] 
du  Nord  et  de  l'Est  de  l'Afrique 


I 


Mmltiin  os  frreocculbii'i. 

AntfHruie  clamlae;  arlicutU  0'-7  inluf  oblique  dentnti»,  8  latto 
elmia  ipiita  ;  tulcit  divei'gfnUbtu  ;  fotm  cliwar  mb  prothorace  sita. 

r-iixaf  aniirae  ilixtattles ;  acelnbuUs  npfriis. 

l'nicc'siif  liviitli'irwi"  liiliim,  limiailiii".  m  "liri-  {trojcrtam. 

Oijuii-  i)ilnt:i''iliii>'  juixlirueijw  iiiiliris  ilhltiiilîiiirx. 

iiflmtrniiiiii  ml  iij'în'iii  iiirii'iliiin. 

Si''jiiieiilliiti  i"iiiiiiin  iilnliiiiiiiih  xpi'initlii  liimjiHS,  S.  'I.  S  «'•'/'iiiH'i. 

Tiliiiif  iiiilii''"'  i'.i"('(ï  yiitiiiin'cx. 

T'Ii-si  -UhiLilL  ,)»-/» '>»/,-.v  lm-:i,i  rofiK'  iHh»'  >h;.l,itis. 

VJllIiit  ii'l  iiiiiirni  IritiiriihKliii'-'ilii-iiui'i-liilfi:  ultimiim  ncijiufHliuii 
.h.mhih  txiu-l  iH-nilloiiliii. 


.-  i>hc 


<•  parmi  les  Mlldiil 


rai^mi  di'  l:i  structure  lif.-i 


l'IiKii,  l)l;iisil  Srcartr 

I'  Ui'S  Mliduliii*.'S.  par 
niiii).  A  uicm  avis  li- 


A.    Raffrayi,   il,    >\i.  - 
nir'-i-  liii'iji'ijm-  iiUihh  jiiihi-it 


/lii-i'  '■•iiii':in^ ,iiitiilit!i,  niyei, 
'hirni'ii'iilîx.  iiidinalix;  anlfii- 
m,  xiihliiiiiiijiilnn .  /■oute-rhH- 
'i-ijw  jiiiiififili',  iiKirginf  niitiùi 
,  ih'i\>^i'  fiirlUfi'/iie  puucinio, 
irlrni-sHiii  pioiliirin,  (i/riiK/ic 
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bisinunta;  scuteUo  ovato,  laevi;  elytns  dense  Hneatopunetatis ,  punetis 
gvossix  ;  pygidio  fortiier  punctato,  —  Long.  2  mill. 

Ovale,  faiblement  convexe,  noir,  brillant,  couvert  d'une  pubescence 
formée  de  poils  longs,  couchés,  assez  forts,  peu  serrés,  dirigés  vers  le 
sommet  des  élytres  et  disposés  presque  en  lignes  sur  ces  dernières. 
Antennes  rougeâtres,  sauf  la  massue,  insérées  en  dessus,  contre  les 
yeux.  Tête  transversale,  subtriangulaire,  fortement  et  densément  ponc- 
tuée surtout  au  sommet  et  sur  les  côtés;  yeux  assez  gros,  peu  sail- 
lants. Prothorax  près  de  deux  fois  et  demie  aussi  large  à  la  base  que 
long,  fortement  arrondi  au  sommet  ;  bords  latéraux  arrondis,  antérieur 
assez  largement  échancré;  base  formant  dans  le  milieu  une  saillie  ar- 
rondie, bisinuée  de  chaque  côté  de  cette  saillie  ;  surface  densément  et 
fortement  ponctuée.  Écusson  ovale,  lisse.  Élytres  un  peu  moins  longs 
que  larges  ensemble  dans  leur  plus  grande  largeur,  couverts  d'une 
ponctuation  formée  de  gros  points  disposés  en  lignes  assez  serrées; 
calushuméraux  bien  marqués,  lisses,  glabres.  Pygidium  densément  et 
fortement  ponctué. 

Abyssinie  (Raffray),  collection  A.  Grouvelle;  Tunisie,  collec- 
tions Alluaud,  Pic,  Sedillot. 


Observation  sur  la  dispersion 
de  Barbitistes  serricauda  Fabr.  [Orth.] 

Par  H.  DU  BuYssoN. 

Aux  observations  de  M.  A.  Giard  [Bull.  Soc. eut.  fV.,190i,n^2,  p.  28) 
je  puis  ajouter  les  suivantes  au  sujet  de  Barbitistes  serricauda  Fabr. 

Cette  espèce  se  rencontre  dans  le  centre  de  la  France.  J'en  possède  un 
exemplaire  9  provenant  de  mes  chasses  au  Monl-Dore  dans  les  premiers 
jours  de  juillet  1883.  Je  Tai  pris  sur  les  pentes  du  Sancy,  en  allant  à  la 
crête  qui  domine  la  vallée  de  Chaudefour.  Cet  exemplaire  n'avait  pas 
encore  acquis  tout  son  développement,  malgré  cela  il  est  en  assez  bon  état 
pour  permettre  de  reconnaître  les  caractères  du  genre  et  de  l'espèce. 

Comme  M.  Finot  Ta  rapporté  dans  son  travail  sur  les  Orthoptères 
de  France,  je  n'ai  pris  Ysophya  pyrenaea  Lew.  que  dans  les  Pyrénées, 
cette  espèce  n'est  pas  rare  à  Luchon,  fin  juillet,  dans  les  prairies  de 
Sourouille. 
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iluÛetin  de  la  Société  Entoiaologi<iue  Ae  Fmnrr. 
S  remarques  sur  les  Bétamorphoses  internes  des  Hynénuirtèrei 
Par  J.  A.MiLAS. 


Dans  une  corauiiinication  parue  dans  k-  u"  î  de  ce  Bulletin  (1901, 
p.  S3),  Ch.  Pércz  continue  plusieurs  points  d'un  iravail  rtHrcnt  ('),  pi 
en  critique  aussi  cprlaÎDCs  conclusions;  bien  qull  ne  l'ail  pas  expres- 
sément menlionné,  l'allusion  est  trop  directe  pour  que  je  ne  désire  ap- 
porter id  quelques  explications. 

Nous  sommes  purbiitement  d'accord  sur  les  points  suivants  :  les  élé- 
iiicnls  histologiyues  dos  tissus  larvaires  sont  beaucoup  plus  volumi- 
neus  que  ceux  des  organes  liomoioffues  de  l'adulte.  Lorsque,  chei  une 
brve,  certains  tissus  sont  lormés  d'éléments  de  petite  taille  et  d'sspeci 
embryonnain^  on  peut  prévoir  que  ce  sont  déjà  des  tissus  imaginaui; 
ils  n'auront  qu'à  proliférer  et  à  se  diiïérencier  pendant  la  phase  nym- 
pbale;  les  replis  iœugiuaux,  les  bourgeons  des  appendice  locomo- 
teurs et  génit9u\,  les  épithéliums  de  l'œsophage  cl  du  rectum,  le  sys- 
tème nerveux  lui-même  en  sont  des  exemples.  Les  organes  h  grosses 
cellules  larvaires  subissent  nu  contraire  une  hislolyse  compIMe,  plusou 
iiinijis  ni[ji(li'  (^'l:iii(l''s  lU'  b  suii>.  Iiibi's  de  Mulpighi,  intestin  moyen'. 
tJiKiiit  ;iii\  i''lt'ijii'rit-  nir'Si>diM'miijiii'>  (uiusdes,  eorps  adipeux),  ilssoiil 
Ir  ^ii'p-  ili-  |ilii''iiiniit'iii'>ciiiii|ili'\i',-  ;  réj,'ression  plus  ou  moins  considé- 
rulilc  dfslruflioii  lolali'  \i'mr  ciThiiii  nuist'les;,  suivie  d'une  rtVirgani- 
saliiiii.  I.i-  i'i'-;.'t'rssiiiM  ^<'  (ail  pat'  îles  profcssiis  [lUis  uu  moins  liùlil!:. 
;Lll;inl  di>|iiii>  la  iilwjjnfxtnsf  [hn-preuii'iil  dite  jusqu'à  la  régression  •'hi- 
iniqiif  (lis  aiLli-iirs:  l'ji  n'alilr.  <■>■  s.nil  ilt'S  miwli'S  ilc  la  (ligestii^n  iii 
tr.Lri'ItuI;ùri>   iilKit-'ncjln^t.;.  nu  r\tra<-i-lliLlairi'  ;ho,-yli>si'  ,  a\ec  tous  les 


qui  in'iuii  fait  allacliir  luir 
-.■riijult's  siibii'S  par  le  niiliiai 
'la  m'a  rimduit  a  donner  du 
ii'Jilion  cl)iniii|Ui'.  .Mais  quelle 
ns  cliJNiiqui'??  liVît  ici  que 
,  l'ère/,  ^u|)pos^■  que  le  puinl 
refjaiii  d';ieti\  ilé  des  éléments 
eur  repeS  k>>1i'|ii(!  sous  l'iii- 
is  sérail,  toujours  d'après  Pé- 

ïiiiededéïelojipeinent.  Tnul 


-^ 
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il  à  expliquer  pourquoi  les  ouvrières,  dont  les  glaades  génitales  no 
sont  jamais  fonctionnelles,  se  métamorphosent  aussi  bien  que  les  mâles 
et  les  femelles. 

Essayant  de  rester  sur  le  terrain  des  faits  acquis,  je  me  suis  dit  : 
tout  organe  qui  fonctionne  produit  des  excréta  (acide  carbonique,  urée, 
acide  lactique,  etc.);  or,  au  moment  où  cesse  la  vie  larvaire,  les  or- 
ganes strictement  larvaires  ne  servent  plus,  ils  ne  fonctionnent  plus; 
leurs  excrétions  sont  supprimées  ou  très  diminuées;  d*où,  nécessaire- 
ment, une  modification  chimique  qui  cause,  plus  ou  moins  directement, 
la  métamorphose.  Il  est  alors  naturel  de  penser  que  ces  excréta  (qui 
ne  sont  point  des  substances  hypothétiques)  ont  eu  précisément  une 
action  narcotisante  momentanée  sur  les  futurs  éléments  imaginaux,  et 
ont  retardé  leur  évolution  pendant  la  période  d'activité  larvaire.  L;i 
cause  cessant,  les  tissus  imaginaux  reprennent  leur  activité  et  achèvent 
de  se  constituer.  Les  sécrétions  internes  des  jeunes  tissus  embryon- 
naires causent  alors  la  dissolution,  la  lyocytose  des  cellules  larvaires 
qui  ne  sont  plus  le  siège  de  phénomènes  vitaux  ;  parfois  une  interven- 
tion plus  ou  moins  active  de  leucocytes  accélère  le  processus,  comme 
on  le  vérifie  objectivement. 

Cette  manière  d'encliaînor  les  faits  permet  de  rattacher  les  métamor- 
phoses internes  à  de  nombreux  phénomènes  de  digestion  extracellu- 
laire, déjà  connus  en  embryogénie  animale  ou  végétale,  aussi  bien 
qu'en  pathologie.  11  existe  un  équilibre  dynamo-chimique  entre  les 
diverses  sécrétions  cellulaires  ;  lorsqu'une  cellule  ou  un  tissu  perdent 
de  leur  activité,  ils  sont,  vis-à-vis  de  tissus  moins  différenciés,  dans  un 
état  d'infériorité  qui  peut  entraîner  leur  résorption.  Dans  le  cas  présent, 
c'est  le  changement  de  vie,  par  suite  de  l'emprisonnement  et  de  l'im- 
mobilité de  la  nymphe,  qui  cause  la  rupture  d'équilibre  et  la  métamor- 
phose. 

De  la  même  manière  peut  s'expliquer  le  mécanisme  de  la  loi  de 
Geoffroy  Saint-Hilaire  :  Le  défaut  d'usage  d'un  organe  l'alTaiblilet 
tend  aie  faire  disparaître. 

Je  ferai  maintenant  quelques  remarques  sur  des  points  plus  parti- 
culiers. 

Tissu  ADIPEUX.  —  Il  est  peu  probable  que  ce  soient  les  trabécules 
protoplasmiques  qui  déterminent  les  angles  de  rebroussement  des 
noyaux  larvaires,  à  la  manière  dont  les  muscles  des  Vertébrés  influent 
sur  leurs  insertions  osseuses.  Il  est  plus  naturel  de  penser  que  le  pro- 
toplasme épouse  la  forme  du  noyau  ;  or  celui-ci  a  des  formes  très  ir- 
régulières, surtout  chez  les  Vespidés,  à  la  suite  de  divisions  directes  le 
plus  souvent  incomplètes. 
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Quanl  à  l'a^riiir  du  tissu  adipiMix  brvuire,  j'ui  dil  iju'îl  lonuall  ri-liii 
de  l'imago,  à  la  suite  de  transloriua lions  qui  l'éduiseni  le  volume  ilt-> 
noyaux  (bourgconnonienl  cl  traguientalion),  mais  qu'uoc  partie  dii 
(issu  lurvairc  éluit  désagrégé  et  détruit,  ches  h  Guépi'  ol  le  Frelon. 
Pércz  peose  quo,  cbO£  la  Fnunul,  loale*  les  cellules  adipeuses  sub- 
sistent à  travers  les  vicissitudes  i|u'ellcs  siibisseni  dans  leur  Doyau. 
leur  protoplasme  et  leur  membmne.  Mais  il  leur  roconnall  une  icUi- 
Iragililé,  même  à  l'élat  frais,  par  suite  do  leur  disleDsioo  exlrèmc. 
qu'il  est  peut'étro  trop  allirmatif  sur  leur  solidité;  chez  d'autres  types 
que  la  Fourmi,  tels  qup  les  Vespidés,  od  les  muscles  sont  plus  puis 
siuils,  les  seules  contractions  du  corps  peuvent  suffire  à  rompre  beau- 
coup de  ces  organiles  peu  résistants.  Au  reste,  les  c<ellales  déchin^e^ 
p^  le  rasoir  ont,  sur  los  coupes,  un  aspect  \rbs  différent  de  celles  ipii. 
en  Toie  de  régression,  forment  de  larges  plages  dlIQucntos,  saisies  Idies 
quelles  par  la  fixation,  comme  je  les  ai  vues  sur  la  Guipe  cl  snr  le 
Frelon.  Hais  la  question  est  d'un  intérêt  relativement  secondaire,  puis- 
que c'est  à  litre  de  magasin  de  réserves  que  cescellules  servent  a  l'a- 
dulte; cbeï  celui-ci,  elles  seront  résorbées  (sans  plia gocyl ose),  qu'elli-s 
;iicnt  l'-lé  ou  unii  iiri'ablih'mi'nt  (i(''m;inlnK'e-;. 

Ti  iiK  I >riK.  —  .\|iri's  iti'S  l'xannnifl  répétés  l'I  minutieux  dv  -ladcs 

lar*  airi's  U>r\  ii<>iiibreu\,  j'ai  été  liiiieiié  à  assigner  aux  ci-lltilc>  di-  rem 
placcnii'iil  mil'  iirigini-  l'Mérii'ure  à  l'iMlusliii  moji'n.  Mais  cv  nVst  [las 
sans  ;i\uir  liiii{^tL'iii])>  essaie  d>'  vérilier  si  ers  élémenls  imaginaiiv  ni' 
|ii'LiiiT:;iii  lit  |ius  ili'  l'iiiti'slin  iiioji'ii  larvaire.  J'ai  dil  abandonner  ceiii' 
]ijli"llir>.*  lii.'u  naluri'llr  driaiil  Ii-s  tail^  suivants  : 

1"  Dans  lis  liM'M's  Irh  ji-iiim.  un  ilaiis  la  |UTii>de  eniliryonnairi',  il 
n'a  II  p-is  rni-ori'  ilr'  l'clliili's  île  rcni|ilai-rnh4il,  si  jielili'S  soicnt-dirs. 

±  J,iirsi|ii'i-llfsaii|i:inii>s.>iil,c'i'st  à  In  i)r-ri|.liriir  dis  cellules  inlesli- 
nalis  .[uVllcs  s-.'niïn-i-nl.  un  nii'4ni-  r^'hr  ces  cellules  i-ibeille). 

.'!"  Il  \  i-ii  a  très  i"'!!.  Imil  d'iilmrd,  mais  elli's  enl  déjà  leur  position, 
leur  allure  el  leur  taille  liéliniliies;  elles  sont  iileiil iiiitfn  ans  élémenls 
migi'aleiirs  iiu'uii  n'iiconlre  dans  le  Mii-inngi'. 

1^  Itiemôl  l'einaliissemenl  est  f;i>j)éi':il;  qneliiUeS  liivisiiai.-,  font  de 
ces  eellnles  îles  iUils  il,-  ii-miiiiiri'iwiil  :  eeii  \-ri  re>ienl  au  repos  pen- 


vlle 


■hlKiSe 


amsi  préparée  a 

l'aianee,  el  se  fait  m   deii\  |i-in|is  séii;iré>  |iar  nue  phase  île   repes 
f|M'n(lanl  la  \\c  lar\aiie^.   C'esi  là  im  lail  nnii|ue  parmi  les  Iranslor- 

matioiis  des  antres  urganes:  eeile   nié); rpliose  a   iloiic  un   carac- 

if'Te  iiarliciilier  el  peut-être  un  -ens  Sj"ri:il, 
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Je  ne  soutiens  pas  d*ailleurs  une  théorie;  je  me  suis  fait  une  opinion 
d'après  des  faits  observés.  Tant  qu'aucun  nouveau  fait  positif  ne  vient 
entrer  en  ligne  de  compte,  je  suis  bien  obligé  de  ne  point  partager  des 
idées  théoriques  en  désaccord  avec  l'observation. 


Description  d'un  genre  nouveau  de  Buprestides  [Col.J 

du  Congo  français 

Par  A.  Théry. 

Retlila,  nov.  gen.  —  Tête  saillante,  front  presque  vertical,  cavités 
antennaires  superficielles,  grandes,  non  délimitées  latéralement,  an- 
tennes très  allongées  et  grêles,  ressemblant  à  celles  d'un  Élatéride,  at- 
teignant lorsqu'elles  sont  repliées  en  dessous  les  cavités  cotyloïdes 
antérieures,  jambes  très  longues,  dépassant  les  bords  du  corps  et  vi- 
sibles du  dessus  lorsqu'elles  sont  normalement  repliées ,  marge  anté- 
rieure des  hanches  postérieures  sinueuse. 

Ce  genre  vient  se  placer  immédiatement  après  le  genre  Sphenoptera. 

R.  elateroïdes,  nov.  sp.  —  Long.  18,5  mill.,  larg.  6  mill.  — 
Allongé,  atténué  en  avant  et  en  arrière,  entièrement  d'un  noir  légère- 
ment bronaé,  prothorax  orné  de  4  fossettes  profondes. 

Tête  grossièrement  ponctuée  sauf  sur  le  vertex  qui  est  presque  lisse, 
striée  longitudinalement  sur  le  front  et  le  vertex,  avec  un  empâte- 
ment en  forme  de  Y  renversé  sur  le  front,  l'épistome  échancré  en  arc 
de  cercle,  surmonté  d'une  impression  de  même  forme,  les  yeux  gros 
et  très  saillants,  les  antennes  grêles,  à  premier  article  subcylindrique, 
2*  assez  court,  les  autres  très  allongés,  nettement  dentés  à  partir  du 
4<*.  Prothorax  allongé,  d'un  cinquième  seulement  plus  large  que  long, 
échancré  en  avant  avec  la  marge  antérieure  saillante  au  milieu  et 
finement  ciliée,  les  angles  antérieurs  non  marqués,  les  côtés  réguliè- 
rement arrondis,  légèrement  déprimés,  les  angles  postt'rieurs  droits, 
la  base  fortement  bisinuée  avec  le  lobe  médian  peu  saillant  et  lar- 
gement tronqué.  Les  côtés  sont  munis  d'une  fine  carène  lisse  qui 
part  des  angles  postérieurs  et  qui,  au  lieu  de  suivre  les  bords  du  pro- 
thorax, passe  un  peu  au-dessous  pour  remonter  ensuite  vers  les  an- 
gles antérieurs  avant  lesquels  elle  disparait,  le  disque  est  marqué 
de  gros  points  irréguliers,  rugueux  sur  les  bords  avec  le  fond  fine- 
ment pointillé,  largement  et  vaguement  sillonné  dans  sa  longueur  et 
orné  de  chaque  côté  de  deux  profondes  fossettes  arrondies  en  forme 


iW 
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d(i  gros  points  siluiios,  l'iine  nu  tuilîou,  l'autre  ud  peu  uu-dessus  dr 
l'anal-  postërieitr.  Ëcuss^m  (rJ.-s  tnmsversHl,  muni  iHist^rietiremeiii 
d'uu  prolongement  aigu  sur  lequel  on  remarque  ud  gros  point  l'nlono'-. 
Klytres  un  |wu  plus  de  3  lois  aussi  longs  que  le  prothorox,  sensi- 
bloinoDl  plus  largos  que  lui  ù  la  base,  atiénuês  en  courbe  réguUèrt- 
jusqu'au  somnu^t  où  ils  sont  triépineus  avec  l'opiné  méditme  la  pin,', 
saillaiito,  profondomcut  striés-ponclués  sur  le  disque  avec  les  intor- 
vnlles  costilormeâ  assez  Irrégulit^rement  anastouiosi^s  sur  les  bords  ei 
ù  ponctunlion  fine  et  rare,  la  suture  élevée  en  car&ne  à  partir  du  tiers 
postérieur  et  toute  la  surface  irrégulifereracnl  bossuée.  Dessous  plus 
bronzé  qup  lo  dL'ssus,  légèrement  pubesceol  avec  la  saillie  prosternale 
large  et  plane,  non  silloQuée,  ti'ès  brgement  ponctuée,  les  bords  in- 
fléchis du  prothorax  avec  des  points  occUt^s  et  bordi^s  anlérieuremeni 
d'un  tin  sillon  qui  mmonte  un  peu  en  dessus,  le  métaslernuoi  sillonné 
dans  sa  longueur,  terminé  entre  les  hanches  postérieures  par  deu\ 
petites  él^nes,  la  saillie  înl«rcoxale  du  premier  segment  de  l'abdomen 
étroite,  lisse  et  impressionnée  loogitudinalcment,  la  ponctuation  de 
l'abdomen  cicatricielle,  le  dernier  segment  entouré  postérieurement 
(l'un  sillnn  élroit.  Jambes  IW'S  îiIInnKées,  avec  les  liliias  éplncu\  ;t 
IVxlii'inilé ,  gnniis  dv  pciils  noirs  raidrs  fl  cunrls,  les  antérieurs  e(  h's 
inli'T'méiiiairr?;  Ins  arqnés.  li's  pnstérienrs  droits. 
Coii^'u  [nuirais  :  IS.iiiU':  un  f\em[il;iiir  lir  ma  colliTlioii- 


Description   de  deux  Buprestides  exotiques  ~<J>i..l 
l'HV  A-  Tmki'.v. 

Psiloptera  alorensis.  ii.  -^ii,  -  Li.ii^r.  5li.  I;ir^.  H,.")  Illill.  —  Knlir- 
rvmenl  d'un  iii^ir  iilcn.iin-.  Trh'iwiv  h-  Iroiil  larjri'.  |ue3i|ue  plan,  orué 
lie  jîros  relirls  li-M's.  tiiii'ini'iil  silKiniiéi'  siu'  li' vcrlcv.  ;nec  des  cil- 
blancs  si'rn''-;  W  loiifT  du  Imrd  anlérii'ur  di's  \en\.  ré|iistome  lar^'i'- 
MK'iil  éiliaiicré   l'U   ;iir  -.V-  r.irli-  rt  li-  laliiv  \ov\   mi'UtlIiquc.   les  an- 

\r  W  Limitis  (le  i  ii.is  aussi  Ilhi-  inif  h'  f.  lo  siM\aiils  pins  allongés  ri 
liL-csqur  i-.UTés.  i'iolli'iriu-  ivUvi-î  rn  :i\aiil  aii'f  li-  Imrd  antérieur 
liri'M|iie  dViiJI,  la  li;i-i'  bi-iiiiir'c,  U-^  cùti's  léniTriiii*iil  ;jrroudis,  la  e:i- 
rojii'  ialérali'  wc,  (lé|iii>,-aril  giiiTi-  li*  milii'u,  Iim  aiii^lis  |>oslérieurs  pre-- 
quf  droils.  Il'  disqur  ru;;iii'\i\  a\i-c  qui'lijiii's  iTiiiiàlrmeuis  lisses. 
Kr<a.<iiii  1res  iii'lil.  aiTiuidi,  lis-i'.  i'.liil i-fn  A--  l;i  larpinr  du  prolhorav 
â  l;i  basi'.  élargis  à  ré|niul<',  si-  rélréiis-aul  eii-uile  l/'yéreineul  jus- 


^^ 
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qu'au  tiers  supérieur  et  delà  brusquement  jusqu'à  rextrémilé  où  ils 
sont  garnis  de  3  dents  peu  saillantes  prolongeant  le  relief  des  côtes  les 
plus  voisines  de  la  suture,  ornés  chacun  sur  le  disque  de  4  côtes  en- 
tières et  de  4  autres,  placées  alternativement,  interrompues  par  des 
fossettes  finement  pointillées,  et  un  peu  pubescentes  avec  les  inter- 
valles entre  elles  fortement  ponctués.  Ces  côtes  sont  plus  ou  moins 
anastomosées  entre  elles.  Dessous  fortement  ponctué,  à  pubesccnce 
blanche  rare,  avec  le  milieu  des  segments  abdominaux  lisses,  la  saillie 
intercoxale  du  1<^'  segment  de  Tabdomcn  profondément  sillonnée  et 
les  pattes  fortement  ponctuées. 

Patrie  :  ile  Alor  (Malaisie)  ;  1  exemplaire  de  ma  collection. 

Cette  espèce  est,  je  crois,  la  l"^  du  genre  signalée  de  Malaisie  et  elle 
est  intéressante  à  ce  point  de  vue.  Elle  ressemble  à  Psiloptera  costain 
Thms.,  des  îles  Andaman,  mais  elle  est  beaucoup  plus  robuste  et  en 
diffère  par  la  couleur  et  la  structure  des  élv  très. 

Steraspis  Argodi,  n.  sp.  —  Cette  espèce  est  voisine  de  Sternspis 
speciosa  Kl.,  mais  de  taille  un  peu  plus  petite;  sa  forme  rappelle  un 
peu  S.  semigranosa. 

Dessus  noir  avec  le  fond  de  la  ponctuation  d'un  vert  doré  brillant, 
dessous  d'un  cuivreux  éclatant. 

Tête  excavée  sur  le  front,  finement  ponctuée ,  avec  une  belle  tache 
dorée  sur  le  vertex.  Promtum  rugueux,  plan  sur  le  disque,  avec  un 
sillon  médian  bien  marqué,  une  impression  rugueuse  sur  les  bords  et 
un  empâtement  lisse  brillant  de  chaque  côté  à  la  base;  la  marge  an- 
térieure en  forme  de  bourrelet  ponctué,  les  côtes  obliques  en  avant, 
anguleux  au  tiers  postérieur  et  légèrement  sinué  avant  la  base,  avec 
Tangle  postérieur  presque  droit,  la  base  bisinuée  avec  le  lobe  médian 
arrondi.  Ébjtres  arrondis  à  l'épaule,  plus  larges  que  le  prothorax, 
assez  fortement  bombés,  régulièrement  atténués  jusqu'au  sommet 
qui  est  muni  d'une  dent  à  l'angle  suturai,  avec  5  côtes  bien  mar- 
quées sur  le  disque  sans  compter  la  suturale,  b  1*^  interne  unie  à  la 
suturale  au  1/3  antérieur,  la  4^  et  la  5«  unies  à  l'épaule  et  toutes  se 
réunissant  plus  ou  moins  à  l'extrémitc',  avec  les  intervalles  garnis  de 
reliefs  anastomosés  situés  au  même  niveau  que  les  côtes.  Dessous  à 
pubescence  dense  d'un  blanc  pur,  rugueux  et  pulvérulent,  finement 
ponctué,  avec  la  saillie  intercoxale  du  1"  segment  abdominal  lisse 
et  brillante,  le  milieu  de  chaque  segment  avec  un  empâtement  lon- 
gitudinal lisse,  et  de  chaque  côté,  à  la  base,  une  grande  tache  semilu- 
naire  pubescente  et  finement  granuleuse  dans  son  fond;  le  prostemum 
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B^ec  3  carènes  lissp3,  tn''S  saîllantps,  cl  b  niMiane  souvcut  d'un 
miîlalliqiiB  éclatanl  9  ;  lo  dernier  segment  abdominal  muni  di>  ï  piHltMT' 
dcnls  en  son  milieu  ç,  ou  fortement  échancrt'i  en  arc  de  cercle  très 
ouvert  avec  les  deux  lobes  latéraux  arrondis  et  |>eu  saillants  d- 

Celle  espÈce  diffère  de  S.  speciosa  par  ses  éljlrus  ornés  de  crtles 
bien  marquées  et  son  dessous  cuivreux. 

Patrie  :  Berberab  [câtes  des  Sonialls)  ;  trois  esemploires  de  ma  coll^-c- 
lionofTerls  par  .M.  A.  ArRud. 


1 


I 


Sur  quelques  variétés  de  Zonabris,  du  TurkeBtan  10>r 
Piir  Mauricp  Pu;. 


Dans  le  courant  du  mois  d'auiU  dernier,  MM.  le  D'  Staudingor  A' 
A.  Bang-Haaa  m'ont  envoyé,  provenant  d'Aulio-Ala  (Turlieslnn] . 
plusieurs  variétés  de  ZonabrU  (jne  j'ai  cni  devoir  rapporter  à  dtuu  es- 

pèiTS  :  arabiosnf  01.  l•^  l'tiniljfntirn  Bail.  Ces  deux  espJ'ces  pri'-senteul 
iiii  di'ïSiii  l'Iylriil  ;i]i:i1u;;ili',  cV>t-;'i-(lir('  ctiiupusi',  sur  un  luml  jaiin;"ilr>' 
■  lU  d'un  jiiiiiii'  rmu,  di-i  di'isiii*  imirs  siiiviiiirs,  sur  cliai|iii'  l'Ivlri'  : 
ileiiv  fii^cii.'S  [KirJuis  df'compi.isi'cs  eu  laclii'^,.  une  niil.'jipii'jlf  iM  uiii' 
ini!'diaiU':  i|i'ii\  nwcuJcs  inliTiie-;  MiilETivn !■.■•;,  l'une  iin^sciilellaire  coui- 
iiiuni'.  r.niiirc  \><A>-i-.  sirncc  nu-ilc>Mi^  du  niilii-ii  cl  peu  éloignée  de  la 
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cies  mf-diane  ou  postùrieure  subissent  do  nombreuses  modilka lions  en 
élant,  soit  plus  ou  moins  divisées  on  macules,  soit  un  peu  ou  complè- 
temeut  réunies  par  suite  de  l'extension  plus  ou  moins  prononcée  de  b 
coloration  foncée. 

Si  ces  deux  espèces,  vivant  dans  la  mémo  région,  ne  préseatenl  pas 
des  modifications  do  dessins  idonliquos,  devons-nous  en  conclure  cjue 
l'influence  du  milieu  n'est  pas  un  des  principaux  facteurs  de  la  varia- 
bilité? Devons-nous  chcrclier  en  partie  les  causes  de  celte  diversité  si 
curieuse  dans  la  biologie  parasitaire  et  difTcrcnte  de  cbaque  espèce?  Je 
constate  ces  bizarreries  do  la  nature  sans  malheureusement  pouvoir 
déterminer  l'origine  de  ces  diversités. 

En  attendant  mieux,  le  but  de  cette  note  est  d'attirer  l'attention  sur 
des  cas  de  variabilité  opposés,  cas  qui  tondent  peut-être  à  prouver  (|U0 


Z.  khodjentira  Z.  lenbioiiie 

VIT.  alaensU,  var,  nov.  vnr.  fiuliensii,  var.  nov. 

les  variétés  ne  sont  |>as  toujours  essentiellement  instables,  ou  encoio 
que  les  variétés  peuvent  se  limiter,  cliez  dos  espèces  ^OLSines,  à  cer- 
taines modincalions  principales  qui  se  ressemblent  sans  être  absolument 
identiques. 

Comme  exemple  de  variét<!-s  analogues,  mais  non  identiques,  je  men- 
tionnerai les  deux  variétés  suivantes  :  auli«iisis,  var.  nov.  {de  kii- 
bioiae  01.)  et  ataensls,  var.  nov.  (do  khodjrnlka  Bail),  toutes  deux 
caractérisées  par  la  réunion  latt'rate  de  la  bande  liumérale  ou  des  ma- 
cules externes  avec  les  deux  fascie3;mai3,  elicïla  var.aMii>iwi«,la  ma- 
cule interne  n'est  plus  isolée  et  réunie  latéralement  à  b  bande  humé- 
ralc,  tandis  que  chez  la  var.  afartMi>,la  macule  interne  continue  ù  être 
isolée  de  la  bande  humérale  ou  se  joint  à  la  fascie  médiane  par  un  petit 
trait  noir  supplémentaire  (voir  les  ligures  ci-dessus). 

Diagioau  prèliminairea  de  deux  MaHbinu3,in  nord  de  l'AMqie  [Col.] 
Par  Maurice  Pic. 

HaltUnus  Tauch«rl,  n.  s|i.  —  Paulam  etongatus,  subparalMas, 
parum  nilidus,  pallido-testacew ;  capitt  poiHce  pim  minune  nigro; 
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iiiili-iiiiia  olinriirif,  arlintlii  primu  f-rrepUn  ptiiMi»;  Ihontee  luodùv 
Htmgntu,  imiice  anguitalo.  sabnttido,  in  iOko  phu  mintut^e  obiruif 
«otalo;  Kutelto  texineeo:  elulriâ  pallidU,  apîee  mlphiireo  guttali»;  ]k- 
tiibut  pallidit,  UbU»  poslicii  timplicibue  Ç.  nat  ad  npitem  modire  dila- 
tati»  d-  —  1-ong,  2.3-3  mill. 

Maroc  :  Tanger. 

Par  la  con[orni.itioii  do  sos  tibias,  k-  d  se  ra|»proche  de  brfcior  l'ic. 
mois  soD  prolborax  est  moins  bi-illant,  su  coloration  gi^néi'ale  plus 
claire,  le  dessin  loncé  du  prothorax  dilTéronl,  comme  li^nii^  de  deuv 
baifdGS  parallËles  rapprochées  cl  en  partie  réunies. 

Je  dt'die  avec  plaisir  cette  espace  à  M.  H.  Vnuclier  ijui  me  l"a  rv- 
eeinmenl  procurtSi'. 

Malthlnua  grandicaps,  u.  sp.  —  o'  Eliinj/iitiu,  ml  angiitlalu». 
pdJ-um  nitidia,  palUdo-lalaeeui;  capite  maximo,  poHice  nigro;  antm- 
nit  obicuii'.artkulis  primUecaxptùteitaceii:  tkoraee  modiee  eltmgalo. 
rnitiee  paululum  angattato,  tubnitido,  in  ditcû  plus  nii'rttMn*  obteurr 

iif>tiilo:>f»li-llii  n!iiin;i'liilrii'piiltidU.ndhiishi  tramivenr  et  postirudium 
"lisniiis,  iiiiin-  sfilpliKrni-ijiilliili'::  fii-ilibif  puUidh,  Hhiis  pofticis  ml 
iipiri-iii  miiilire  iitcii'îs.  — Long,  li  niill. 
Al^r-ii.'  :  (liicliiia  J'ic;. 


C.HW  .■S|ir 


i'i|iiabU'  pu 


la  ir'"'JSS''iir  de  ja  lAie  plus  largi' 
■■Ulres.  aiiisi  '|iii'  parla  structuri' 
iUi>  l'iri'itaii  bni-d  antérieur  (|u'aii 
[■  b'i  iijtrs  |)ri'S  du  iiiilieii. 


Synonymie  probable  de  Maitiiinm 
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■  dai 


Ihi-iiif  ].:\\r.  L-i  aiKfrii,ii,,ii,ie  .W.  /, 
}l<illl,i,i>i^  ,ii,,nb,irrh  .Mars.  -  Ja 
plaire  aiiipiel  la  dcscriplimi  de  Kai 


lla\ 


-lypei 


<iiir  ).' 


Il  ili'rril  ciiFLiLiic  Miilllioiles,  piiis- 
II  -.,  yhMlia  Ksw.  {MnUkluua  . 
i-i'ulre  pliitôi  dans  le  genre  Hiil- 
Hheiis  le  ra|i|iri'clie  tout  ;i  lait  de 
eapHiiv  a  Ain  Draiiam  un  exeni- 
■iiiaire  c'jn\ii'iil  (moins  la  tatlic 
■  fiimirie  une  simple  modilicQlion 
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J'espérais  voir  le  type  de  tuniseus  pour  confirmer  celle  synonymie 
probable,  mais  le  D"^  Gestro  m'a  écril  qu'il  lui  avail  élé  impossible  de 
le  relrouver. 


Quelques  mots  sur  l'aocouplement  des  Coléoptères 

Par  Maurice  Pic. 

Je  n'ai  pas  Tinlenlion  d>nlrer  dans  de  longs  délails  el  je  renvoie 
nos  collègues,  que  ce  sujel  pourrail  intéresser,  au  précédent  article 
de  M.  Gadeau  de  Kerville  {Bull.  Fr.  1900,  p.  101).  Je  veux  sim 
plcment  faire  remarquer,  en  présentant  plusieurs  accouplements  de 
Xanabris  divers  ou  de  Malthinm  bilineatus  Kiesw.  que  dans  le  même 
genre,  et  même  dans  une  espèce  unique,  aucune  position  fixe  ne  sem- 
ble exister;  d'après  cela,  il  est  probable  que  l'accouplement  linéaire 
est  plutôt  une  deuxième  phase  de  b  position  ordinaire  et  normale 
qu'une  position  particulière,  et  je  conclurai  que  cet  accouplement  li- 
néaire ne  me  semble  pas  devoir  mériter  d'être  regardé  comme  un 
mode  spécial,  ou  spécifique,  de  copulation. 
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BANQUET  ANNUEL 


Le  banquet  annuel  commémoratif  du  69®  anniversaire  de  la  fonda- 
lion  de  la  Société  a  eu  lieu,  le  samedi  2  mars  1901,  au  restaurant  Nolla, 
sous  la  présidence  de  M.  E.  Simon,  Président  de  la  Société. 

Étaient  présents  MM.  : 

Argod,  —  Bedel,  —  Boileau,  —  Bourgeois,  —  Bouvier, 

—  Brôlemann,  —  Chabanaud,  —  Champenois,  —  Clément, 

—  Degors,  —  Desbordes,  —  H.  Donckier,  —  Dongé,  —  Du- 
mont,  —  Dupont,  —  Fauvel,  —  Fleuliaux,  —  François,  — 
Gadeau  de  Kervillc,  —  J.  de  Gaulle,  —  Giard,  —  A.  Grou- 
velle,  —  J.  Grouvelle,  —  Ph.  Grouvelle,  —  J.  de  Guerne, 

—  Guimond,  —  Hardy,  —  A.  Janet,  —  Ch.  Janet,  —  Kûnckel 
d'Herculais,—  Lahaussois,  — Lamey,  —  Lesne,  —  Magnin, 

—  Maindron,  —  R.  Martin,  —  Mayet,  —  E.  Olivier,  —  Pes- 
chet,  —  P.  de  Peyerirahoff,  —  Pic,  —  G.  Portevin,  —  H.  Por- 
tcvin,  —  Pottier  de  la  Varde,  —  Poujade,  —  Régimbart,  — 
Roycr,  —  G.  Sérullaz,  —  V.  Sérullaz,  —  Simon,  —  Thibault. 

Au  Champagne,  M.  E.  Simon  prononce  le  discours  suivant: 

Mes  chers  Collègues, 

Le  Banquet  que  j'ai  l'honneur  de  présider  est  commémoratif  du 
69®  anniversaire  de  la  fondation  de  la  Société  entomologique,  fondation 
due  à  riniliative  de  doux  amis,  Alexandre  Lefèvre  et  Laporle 
de  Caslelnau,  dont  les  noms  ne  doivent  pas  être  séparés  dans  notre 
mémoire  reconnaissante  de  celui  de  Tillustre  La  treille,  qui  présida, 
le  29  février  1832,  la  i)reraière  séance  de  la  jeune  Société  qui  comptait 
déjà  trente-cinq  membres.  Si  ces  vénérés  fondateurs  avaient  pu  assister 
à  la  réunion  de  noire  Congrès  et  prendre  part  au  banquet  de  ce  soir, 
ils  eussent  été  très  fiers  de  leur  œuvre;  son  développement  a  été  par- 
fois un  peu  lent  mais  toujours  constant,  tandis  que  beaucoup  d'autres 
sociétés  scientifiques,  nées  vers  la  même  époque,  n'existent  plus  au- 
jourd'hui. 

La  cause  de  ce  succès  a  été  définie  d'un  mol  très  heureux  par  notre 


Supplément  au  Bulletin  n'  4. 

riUT  Président  Ae  Tannée  derDibre  quand  il  nous  a  dil  que  l'Enlonio- 
lojpe  (Hait  une  scionce  aimable  ;  dans  tous  les  eus  ejlii  n'est  pas  une 
science  de  solitaire,  car  ses  adeptes  ont  consUnninent  besoin  les  uns 
des  autres. 

La  L'omparaiaoïi  des  types  est  devenue  de  plus  en  plua  nécessaipe 
pour  ^labiir  de  bonnes  délerminaUous ;  d'uu  autre  rÔlé  on  ne  se  con- 
Icnte  plus  aujourd'hui  de  dire  :  telle  espèce  se  trouve  en  Europe  ou 
dans  les  Indes  oecidenlales  ou  même  dans  les  Indes  tout  L-our(,  telle 
autre  vil  sur  les  plantes  basses  ou  sur  les  buissons;  à  qui  demander 
municalion  des  types,  sinon  aux  colleeiionneurs  qui  les  dèlien- 
nent;  â  qui  demander  ces  renseignements  de  gi'-ographie  et  de  biologie 
sinon  aux  chasseurs  et  aux  voyageurs  qui  pareourenl  le  monde  pour 
augmenter  notre  patiimoinc  scientillque?  de  là  ces  relations  journa- 
liËres  dont  les  fondateurs  de  notre  Société  avaient  compris  l'utUil^,  et 
qui,  devenues  plus  impérieuses  aujdurd'liui,  sont  une  garantie  de  sa 
viloUté 

Hais  à  cette  cause  générais  de  prospérité  qui  Uent  à  la  nalurft 
même  de  rCutomologio,  il  (aul  en  ajouter  d'autres  plus  parlieulières 
iloiii  la  priiiei[);i!i'  l'sl  li'  diW.'iLi'TMF-iil  ijiie  la  Sucii'li''  a  renconln'-.  ntix 

i\v  >•■:■ u\h\-r-  qui  oui  ;i:--iiiiii'  In  liiitrili.'  rliar^'i-  di>  j-i'l'i'l'  ses  liliaiict'S 


,pli. 


(iriulaLil  i.-iii,|a 


llati-;  iirir  rviiiiiiiii  nu i'  .^'lli'  ci  iicii-  lie  iIomuh  |ias  oublier  ci'u\ 

lniiili''Mi'  iji'  Miii'  -i  O'iii'  l.'ililc  ijoiic  m'ik'tv  |iré>i(li'Lil  lu  nuirai  i-f 
!..  h-,iinii:iicLM'l  imiiv  L|,.\,,ur>]jil>li>.tli,'r;iirc  A.  Li'-vi>illi-,  envoviiii^- 

Ifiiv  ;li in-  la-iiiaiR-r  il.-  ii,.lci'viM-  >>iii|.ai)iic  l'I  l",-\|nv?siijri  di\s 

n-iv|s,|iir  i -   rM\><-   lriii;ilj-ciuv:  ,i,.|jv  iiniMV  lii.ii  aii-M  ^o  ir- 

\u:\'[ri-  \n>  o'ii\  dr  \u->  aiiii>  .|iii  lApLiiviii  au  Imîm  dis  ivj;ioii^  >oii- 
\.-iil  iiilii.-i.it.-iliiT.-.CIi.  A  11  M  a  II  il  i|ui\a  Ijiiiil.it  nous  iv\riii[' ehai-f;.' 
lI'iiii  i-idii>  Iriiliii  ivcurilli  a  Maiia,L.-,-iM'nr.  (i.-A.  BaiT  qui  |i;irn.urt  li>s 
Aiidrs  <lii  ['i-iou  "ù  ;Miriui  )ia1unili<li' ii'.'naiMiiis  li'  |iiril  ;uatil  lui. 
Cil.  l'iTi'/  i-t  .1.  IlolMiirn-ii  i-oiilL.  |iollV  li-j;,.lfr  t'.T.-ii|lli>,  .Ni>  l-'S  |i]ai- 

gniiii-  .vi>rml: ,-i.  ;  .■i.liv   un  ii: ■.■,li,-lr  a>>i>  ;i  la  laltk  d-ilii  liau- 

i;ui'l  (l'M.Tiii'l  r\  nu  u:iliirnli>|r  loul  m'mI  ru  (aiv  <lr  la  iiiiliiiv  liM|iiral.'. 
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favorisé  des  deux  est  le  second;  aussi  dans  Taffeclueux  souvenir  que 
je  vous  propose  d'envoyer  à  nos  vaillants  explorateurs  ne  se  mêle 
aucune  idée  de  commisération  mais  bien  plutôt  une  petite  pointe 
d'envie. 

Le  bonheur  de  parcourir  les  forêts  et  les  savanes  des  tropiques  n'est 
pas  donné  à  tout  le  monde;  à  ceux  que  des  devoirs  attachent  au  foyer 
reste  l'exploration  de  noire  belle  France,  si  riche  et  si  variée,  et  dont 
la  faune  promet  encore  d'agréables  surprises  aux  patients  chercheurs, 
malgré  les  travaux  fort  nombreux  dont  elle  a  été  l'objet. 

Notre  Société  a,  depuis  son  origine,  favorisé  l'étude  de  la  faune  lo- 
cale, c'est  dans  ce  but  qu'elle  a  couronné,  en  1891,  le  bel  ouvrage  de 
M.  Finot  sur  les  Orthoptères  de  France,  et  celle  année  même  celui 
de  M.  C.  Houlbert,  traitant  du  môme  sujet  sous  une  forme  plus 
concise,  et  qu'elle  poursuit  la  publication  de  la  «  Faune  des  Coléoptères 
du  bassin  de  la  Seine  »  de  noire  cher  et  savant  ami  L.  Bedel,  ouvrage 
qui  fait  le  plus  grand  honneur  à  l'Entomologie  française,  qui  restera 
comme  le  modèle  du  genre  el  dans  lequel  on  peut  voir  combien  il 
reste  à  faire,  tant  au  point  de  vue  de  la  précision  des  déterminations 
qu'à  celui  de  la  biologie,  même  pour  un  ordre  d'insectes  qui  au  pre- 
mier abord  paraissait  le  mieux  connu  de  tous. 

C'est  à  la  même  idée  que  répond  la  création  des  collections,  qui, 
grâce  à  la  générosité  de  beaucoup  de  nos  membres  et  au  zèle  de  ceux 
qui  se  sont  chargés  de  leur  classement  et  de  leur  entretien,  prennent 
de  jour  en  jour  une  nouvelle  importance. 

I^s  excursions  organisées  par  la  Société  étaient  aussi  très  favorables 
à  la  connaissance  de  notre  faune,  plusieurs  ont  été  marquées  de  dé- 
couvertes intéressantes,  notamment  celle  du  yemeophila  Cervini  par 
J.  Fallou,  en  1863,  el  tous  ceux  qui  y  ont  pris  part  autrefois  en  ont 
gardé  d'agréables  souvenirs  :  je  termine  en  renouvelant  le  vœu  de  les 
voir  renaître  cette  année  même  aux  premiers  beaux  jours. 

Je  lève  mon  verre  à  la  prospérité  de  notre  Société,  à  son  digne  et 
vénéré  président  honoraire  L.  Fa ir maire,  à  ses  dévoués  secrétaire, 
bibUothécaire  et  trésorier,  enfin  à  mon  très  savant  et  sympathique 
prédécesseur  M.  le  professeur  A.  Giard. 

Li»  discours  du  Président,  fréquemment  interrompu  par  les  bravos, 
est  accueilli  par  une  triple  salve  d'applaudissements. 

—  BI.  le  Professeur  A.  Giard  porte  un  toast  aux  membres  de  pro- 
vince qui  sont  venus  pn'ndre  part  aux  travaux  du  Congrès  et  honorer 
le  banquet  de  leur  présence. 
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M.  J,  Kiiucki-1  Ll'lliiciilais,  en  souvenir  diîs  vii'ii»  qur  s 
Cullègiii's  lui  adrcssiiii'nl  l'unnée  il«mîl>re  pendant  qu'il  p.irc)iiratl  I 
pampas  iIg  la  R<^pul)lii|ui'  Argtrnlhic,  pnriG  la  sauté  di>s  f-uluitiulug»! 
Yiiyagaurs. 

—  M.  il.  Gadt'au  J>'  KprvilU-,  pnlscDlc  à  In  Soci^ti?  POUunolo' 
giqiii'  Je  France,  les  \œu\  do  gloire  ol  de  prospérité  qtio  lornw  po\tr 
cllo  la  Sodifli!  di's  Amis  dos  Sciences  Dtilurelli>s  de  Roueu.  <■(  dit  ua^ 
rliiirnianl  sonnet,  "  Le.t  Orlhoptère»  >■ 

M.  Il.-W.  Uruli'iiiaiin,  \ice-préaltluQt,  l6v(>son  vcrro  en  llioo- 
iif'iir  lit'  M.  E.  Siniim,  i|iii  a  lunl  lait  {K)iir  la  t^oÎK-  ei  la  rpnonnn^ 
il<-  la  Siiciélo. 

-  M.  I".  (ilivior.  au  nniurlesontoraulogislcs  do  provlnf*',  r(^)crclt 
II'  Musviun  d'IIiâlinre  naluiclle  de  Parla  de  b  libéraJIU''  aviMT  Inqufttff- 
il  Cl)  III  m  uni  que  »ii\  f^pi'rinlIMt'S  sesridios  collections,  H  boit  h  In  «anl^ 
ili'  M.  k'  ProlcsseiirË. -L.  Bouvier,  tllulairo  do  la  ctialre  rirs  AiUmsuK 
arlinilos, 

;.  L.  Bouvier  romercic  M.  E.  01f\it>r  M 
nlogislea  français  et  étranjrers  qtii  vciilml 
II'  leur  temps  pri^cleux  à  l'étude  des  caSheê' 
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Présidence  de  M.  B.  SIMON. 

CornapondBDCB.  —  Lr  Priisideot  donne  leclurc  do  la  lettre  sui- 
vante que  lui  a  adressée  M.  C.  Houlbert,  laiin^al  du  Ph[x  Dollfus  : 

Monsieur  lo  Prcsidenl, 

Je  remercie  bien  vivement  la  Société  cnlomologique  de  France  di* 
l'honneur  qu'elle  m'a  fait  en  me  décernant  le  Prix  Dollfus. 

L'avantage  pécuniaire  que  j'en  retirerai  est  certes  appréciable,  ci 
m'aidera  dans  l'avenir  pour  de  nouvelles  recherches  ;  mais  l'unanimité 
avec  laquelle  le  jugement  de  mes  collègues  s'est  porté  sur  mon  nom 
ajoute  surtout,  pour  moi,  une  valeur  inestimable  à  la  distinction  qui 
m'est  accordée. 
Agréez,  etc... 

C.   HODLDERT. 

DémisBlons.  —  MM.  le  D'  K.  Escherich,  leD'L.  Trabut  et  lo 
P.  Vicente  Martinez  ont  adressé  au  Président  leur  démission  de 
Membres  de  la  Société. 

AdmiBBions.  ~  M.  Germain  BeauIieu,L.  L.B.,5,rueCheyrier, 
Montréal  (Canada).  Cotéopthei. 

—  M.  Henri  Cambournac,  avocat,  avenue  de  la  Gare,  Xarhonne 
(Aude).  Colèoplèrft  île  France. 

~  M.  Adolphe  Hillot,  dessinateur,  49,  boulevard  St-MarccI, Paris 
13',  sur  sa  demande,  est  réadmis  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

Pràa»nt&UoB.  —  M.  Charles  Le  Hardelay,  Rocquencourt  (Seine- 
el-Oisc)  et  14,  rue  Cbaptal,  Paris  9«  [Hèmipièret  et  Colèoptfres],  pré- 
sente par  M.  L.  Chevalier.  —  Commissaires-rapporteurs  MM.  E.-L. 
Bouvier  et  Joanay  Martin. 

Bull.  Soc.  Eat.  Pr.,  I9U1.  K*  & 


I 


ùtetin  de  lu  SocM  Enlonwlogiqtte  de  Fravre. 

Annalas.  —  M.  Pli.  François  dispose  sur  le  liureau  le  2'  [ascîmlt- 
di>H  Annnlrt  de  l'auDée  VMK 

Changements  d'adresse,—  M.  L.  Clmu-t  des  l'esnirhi-s.  p"sle 

restante,  Barcelone  (Espagne). 

—  M.  C.  Ilouard,  W,  rue  Balagny,  Paris  17'. 

Captims  et  observations  biologiques.  —  M.  A>  Ginrd  préspDieà 
la  Sociélt!  deux  exemplaires  mâles  d'hophya  pyrrnaen  Serv.,  i'a|iiurés 
par  notre  col Iftguu  M-  le  D'  Bruyant,  aux  environs  de  Clermunl-Fer- 
rand  dans  la  moyenne  moWague  {600-1300  m.). 

La  présence  de  celte  espèce  en  Auvergne  ^■ie^t  à  l'appui  dea  crtin- 
niiiuications  faites  récemment  sur  la  distribution  géogrupbiquc  ii'l*o- 
pkya. 

—  M.  H.duBuysson  ^gnalela  très  grande  abondance  de  plusieurs 
espèces  de  Phytiotrfta  [Altisides]  qui,  à  la  Itn  du  mois  de  juillet  1900, 
û  BroûL-Vernet  (Allier),  envahirent  tes  Choux  et  les  Capucines  cultiva 
dans  les  jardins  ;  ces  dernières  ont  été  parfois  complètenient  Aivorfv», 
II'- conservant  plus  onc  i|iieli]ues  feuilles  réduites  à  IVlal  de  dentelle. 
.\  l'apiiuidi'  M>ni>l>'ii'i-ialiaji.  M.  II.  <lii  Itins^m  a  eino\cd<-ii\  |dii>- 
luwfapbirs  (le  N'iiillrà  di*  Triip-ifiihiiii  iiiiijiis  L.  déchif|uetée5  par  li'S  Al- 
liées (',.  I.-'S  fh'jIMiH,!  iiliiihi  V.  •■{  iiiyrlii.-^  F.  l'Ialeiil  les  deux  es- 
pèces les  |iliis  ;dhiiitia]ili's.  mais  i-n  reiiciinirail  égaleiiienl  un  fertaiii 


.  -    M.  A.  J^iiH-l  plai'i 


i\  h  .iispo>iii„ii  d'il 
Kinl  df^Lr|iiiliij.t;Ti'> 


■  us  les  \eiiv  de  .=e>  culle;rues 
iiiiiiéli-iiie  ran;iés  d'une  lua- 
lili'  di-  ]nidli|iti<-;ilîo[i.  li-s  c<>- 
l;inlla  même  rippareucp,  (piel 
iie  Ie^  lignes  reulerment  des 

mples  lie  mimi'Misme  limili'  à 
i;ir  Mille,  présente  un  dinmr- 


Préparation  de  Lépidoptëros.  —  M.  A.  Jaiii'l  présente  également 
lin  --iiécimen  iïEHi'Ini-n  l.itniri  ileiil  les  deux  ^ill■^  de  droite  ont  été  dé- 
IHinillées  d<'  Inii's  écaille^  par  le  prucédé  sni\;uil  : 

l,es  ailes  ;i  dépouiller  de  leurs  écailles  sont  d'aliord  Immeclées  dal- 

.  1 1  Cl  s  pi  lui  «Si  a  plu  es  «iil  éW  obtenues  simjiloiiieiil  par  ajipliealion  des  fcnil- 
ti'-i  sur  du  |iaj>ii*r  scnsilile  ri  ejiiuisiUon  à  la  lumière  iliiiis  au  c)ii$sisi  i'IIps  i-e- 
|iriiiliiisi'iit  aïiT  la  plus  f;rand«  nellelé  lotis  ks  déisils  di;  la  feuille  rongée. 
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cool  pour  leur  permettre  de  se  laisser  mouiller  par  les  réactifs  ulté- 
rieurs. 

On  les  trempe  alors  soit  dans  de  Teau  de  Javel  ordinaire,  soit  dans 
une  dissolution  de  chlorure  de  chaux.  Quand  les  couleurs  commen- 
cent à  s'affaiblir,  on  plonge  les  ailes  dans  de  Tacide  chlorhydrique 
étendu  d'eau.  Généralement  la  disparition  des  écailles  est  presque  ins- 
tantanée, grâce  à  la  production  sur  place  d'acide  hypochloreux  à  l'état 
naissant.  Au  cas  où  il  n'en  serait  pas  ainsi,  on  peut  reprendre  le  même 
traitement. 

On  achève  en  lavant  à  l'eau  pure,  essorant  au  buvard  et  laissant  sé- 
cher sur  une  plaque  de  verre  ou  d'ébonite. 


Communications. 

Remarques  eur  un  petit  groupe  de  Pheidole  [Hymen.  Formic] 

de  la  région  eonorienne 

Par  C.  ËMERY. 

M.  le  Professeur  Wheeler,  de  l'Université  du  Texas,  dontleséludes 
sur  les  Fourmis  de  l'Amérique  du  Nord  ont  révélé  tant  de  faits  inléres- 
sanb,  m'a  envoyé  dernièrement  un  espèce  de  Pheidole  fort  remarqua- 
ble, provenant  des  environs  d'Auslin  (Texas). 

Tandis  que,  chez  les  autres  espèces  connues  de  ce  genre,  les  neutres 
sont  rigoureusement  dimorphes,  constituant  une  caste  ouvrière  nette- 
ment séparée  d'une  caste  de  soldats  à  grosse  tête,  l'espèce  en  question 
so  dislmgue  par  l'existence  d'une  série  graduée  de  formes  intermé- 
diaires, allant  du  plus  gros  soldat  à  la  plus  petite  ouvrière.  Cette 
Fourmi  est  encore  inédite,  malselle  se  rattache  de  très  prés  à  d'autres 
qui  ont  été  publiées  il  y  a  quelques  années  et  qui  habitent  le  Mexique. 
Ce  sont  les  Ph.  tepicana,  rugifrons  et  carbonaria  Pergande,  et  les 
Ph,  Kingi  et  Townsendi  Ern.  André.  Ayant  examiné  des  exemplaires 
typiques  de  ces  Fourmis,  par  analogie  avec  l'espèce  du  Texas,  je  pense 
que  les  soldats  des  trois  espèces  de  M.  Pergande  rie  sont  que  trois 
degrés  de  grandeur  d'une  môme  espèce,  laquelle  devra  prendre  le  nom 
de  Ph.  tepicana,  la  première  en  rang  dans  le  mémoire  où  elles  sont 
décrites.  Un  fait  semble  toutefois  s'opposer  à  cette  identification  :  c'est 
que  M.  Pergande  a  attribué  à  Ph.  tepkana  et  carbonaria  des  ou- 
vrières fort  différentes  l'une  de  l'autre,  celle  de  carbonaria  étant  très 
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voisiue  de  mon  ouvrière  du  Texas,  celle  de  tupiaina,  par  c^)i](n>,  Irt 
dilTéreule.  Je  suis  d'avis  qiie  cette  dernifre  ïillrilnilion  t-si  c*rron^ 
rouvriiredécriuisousle  nom  dePfc.  icpifnnn  se (oil  remaniiiPr  psirw 
uutcnnes  nou  seulemeolrelaUvemeal,  mais  tibioluiamt  pIiislongiUâ< 
[Mir  le  relief  sculellaire  du  mésonolum  beaucoup  plus  furl  ([ue  chn  t 
soldai.  Je  crois  ces  CAraclèrcs  incomimlitiles  avec  Hdenlilé  sp<'cilii|iM 

De  même  Ph.  Kingi  ol  Townsmdi  sonl  londés  sur  deux  degrc's  d 
grandeur  du  soldat  d'une  mômô  espèce.  Les  ouvrières  des  deux  sul 
identiiiues. 

La  nouvelle  Fourmi  du  Texas  dilTtrc  dP  Ph.  Kingi  surtout  par  1^ 
coloration  du  soldat,  tandis  que  l'ouvrière  est  à  peu  prt^  pareille, 
la  d«:ris  donc  comme  sous-espèce, 

PHBitHiLE  KiNG]  Eri).  Andri!'  subsp.  iastabUls,  uov.' 

Cluu  les  plus  gros  soldats,  la  I6le  est  d'un  roux  ferru^neus,  a' 
rdpisloroe  et  les  tnaudibules  bruns;  corselet  et  pt^liole  d'un  roux  plu 
luncA  que  la  t^te,  plus  ou  moins  entremêlé  de  brun,  gasire  noir  ; 

icille-i  o\  !\uU'\ii]<-<  siml  ]:\iw  brun,  1p  ^e;ipe  ri'Tnlinini.  La  Ii^te  est 
lUiMjiic  \m\<:  >iiiL|  lui  pi'jii  ••<\\;\ci'  lie  i'li;n|Ui'eùlt'  ili"  kl  ligne  niriliaiie 
sur  h'  \crli>\:  i-lli>  .■>!  liorin.iit  ,-triéc  en  Kmg  di'\;iiLl.  Iransvcrsale- 
loriil  diTriiTc ;  ;i  l'i'lli'  sciiljitui'i'  >!■  siipiT|iosi'  un  sjslt'iut'  de  fcsselles 
i'S|iuci'i's  d'un  i);iissi'iit  îles  ]ioils  dn'ssrs.  Ln  lètt'  l'sl  longue,  sans  lei; 
ni:iiidiliiil.-s.  lie  ±-.1  mill..  i;i]-i>  ilH,ll  uiill-.;n,T  les  yriu  placés  un  \h-\i 
•  •n  :u-yu-V  d\l  (|ii;irl  ;nili'Tii'iir;  si's  cnteS  f<-id  (U'nlls  fl  subparallides,  le 
liiii[|   |iu>léiii'Ui'  jiiMloiiili' ni  ('■cImiu'iï'  i'ji  nngle;  du   finid  ilc  cette 

de  h  l.iiigueiir  de  l;i  lèle.  [.'q.isliinii' esl  riirlcnu'iit  éi'liaiii'iv  au  milieu 

s;iiilfs.  Les  ;iiV'lcs  ln'iit;ilcs  siuil  cmu'ti'S,  fnrl  ili^Ti^^'iiles,  le  scape  al- 
teiiLi  ■:,  |ii'i)M'  h  itmilii''  d,'  l;i  iMii^'iii'ur  île  la  léli'.  b' proiiiés.>iiii|iiui  m 

l-rifini-iit  l] hi'.sliii'c.ilrLiviTsiiarili'^niil.  sans  jiHniHii  rrlief  trans- 

\,T-aj.  [a'<  ilriils  d.'  irpiiintOLii  SDiil  rml.'S.  puiiiliies;  le  p,.*lprli,.le 
e-t  large,  lalél'aleliieiil  piMlmi^é  m  pi.iiilr.  —  Lnllg.  i-.'i  luill, 

A  mesure  i|ue  Von  p;isse  de  celte  tèruie  evlrèiiie  au\  exemplaires 
jiliis  iH'lils  le  de\aul  de  l;i  lèle  de\ieul  plus  clair,  de  nuance  moins 
rnusse  et  passaul  à  un  liriia  jauiiàlre  clair,  tandis  que  le  derrière  de  la 
lèle  sereiubrunll.  L'en  atriie  ainsi  peu  à  peu  à  la  roloralinn  de  l'oii- 
vrière  qui  est  bnia  jauiifilre  de  niiauce  iuégale,  a\ee  la  lète  est  le 
jrailre  plus  Joncés.  La  scul|iliLrr  devient  gruduejlemeiil  plus  laible,  les 
siulacei  lisses  liu  \erle\  s'éteiideul  peu  à  peu  sur  presque  toute  la 
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tête;  chG2  lii(J  âo,3  mill.  il  ne  rpste  plus  qiio  des  stries  longitudiDales 
sur  le  tiers  anlérieur  et  quelques  stries  transversales  à  l'occiput.  Lo 
sillon  médian  s'aiïaiblit,  mais  ne  disparaît  jamais  tout  à  lait.  La  forme 
de  la  tfite  devient  progressivement  moins  allongée,  les  mandibules 
moins  bombées,  le  scape  proportionnellement  plus  Ion;.  Le  promé- 
soDotum  est  moins  voClé  et  n'est  plus  strié,  les  dents  de  l'épinotum 
plus  petites,  le  postpéUole  se  rapproche  peu  à  pou  de  la  torme  globu- 
leuse qu'il  offre  chez  ^ouvri^re. 

Enfin  dans  la  (orme  minime,  l'ouvriérG,  la  léle  est  entièrement  lui- 
sante, lisse,  sauf  les  points  pilig^^GS  et  iiuelqucs  fines  rides  sur  les 
joues;  les  mandibules  sont  striées,  médiocrement  convexes,  dentées; 
fe  scape  dépasse  l'occiput;  l'épinotum  n'a  que  de  très  faibles  dents- 
—  Long.  2  mill. 

Le  forme  typique  de  Ph.  Ktngi  dilTËro  de  la  sous^spèce  que  je  viens 
de  décrire  par  la  couleur  plus  claire,  jaune  roussàtrc,  des  soldais,  cl 
par  la  sculpture  un  peu  plus  lorte  à  égale  taille,  avec  les  espaces  lisses 
du  verlcx  moins  étendus.  Les  plus  grands  exemplaires  connus  (Pft. 
Townsendi)  no  sont  vraisecnblablement  pas  la  lorme  maxima. 

PA.  ti^Hcana  dilTère  plus  sensiblement;  le  soldat  le  plus  gros  {Ph. 
rugifront)  doit  être  à  peu  près  une  forme  maxima  et  est  bien  plus  petit 
queb  forme  maxima  i'in*tabiiii ;  l'ouvrière  {Ph.  carbonaria)  e^l  aussi 
bien  plus  petite  que  celle  d'iiutabilit;  le  mésonotum  du  soldat  a  une 
Impression  transversale  assez  distincte,  celui  de  l'ouvrière  est  moins 
voillé.  Je  crois  qu'il  laul  conserver  cetl^  espèce  comme  distincte  de 
Ph.  Kingi.  J'ai  dit  plus  haut  que  l'ouvrière  décrite  par  M.  Pergande 
sous  le  nom  de  Ph.  lepicana  u'apf>arlient  pas  à  l'espèce. 

Ph.  Kingi  et  tepicana  sont  du  reste  parentes  d'autres  formes  amé- 
ricaines, telles  que  Ph.  tubarmala  Mayr,  califomica  Hayr,  oregonica 
Emery ,  ninelandicaFiyr. ,  etc.,  chez  lesquelles  il  n'existe  pas  de  Formes 
intermédiaires  entre  les  soldats  et  les  ouvrières. 


DeMriptioii  d'une  aspioe  nouvelle  du  genre  MIcTathena  [Aracbx] 

Par  E.  SiMo\. 

Hicrftthena  Bargi,  sp.  nov.  —  $  Long.  10  mill.  ;  Se.  abd.  long. 
7  mill.,  lat.  4,2;  aculeis  angul.  long.  S  mill.  —  Cephalotborax  fulvo- 
olivaceus,  laevis  et  nilidus,  sed  utrinque,  prope  marginem,  minute 
granulosus,  valde  impressus,  parte  cepbalica  minute  bifoveolata,  ttio- 


I 


ittin  de  ia  Société  Enimaoiogi^ut  df  Franrf. 

racica  coDvexa,  frasBt'  morginala  t-l  sulâs  radiantibiia  abbrevialîs  mu- 
nila.  Onili  medii  ar^m  suliVE<rtica1cin  et  subquailratam  occiipaotra. 
antici  poslicis  diiplo  miDores.  Oculi  latérales  a  moillis  late  dislniiti>s. 
utrinque  leviler  prominuU,  parvi,  anqui  et  cdotit^i.  Sciiluin  alidoin)- 
nalo  lulvo-niFiiIum,  niliduni,  plus  1/3  lon^us  qtiam  laliiis,  aniice  friv 
parallolum,  poslice  Icviter  ampliatum  el  iruncatum,  aculeis  octo  arnia- 
luin,  aculois  anlicis  aculis,  nntic«  obli()ue  diroctis,  a  spse  disUinLibus, 
aculois  dorsalibtis  submediis,  aculis,  rocLis  f l  divariralis,  antlcia  sallMn 
1/3  minoribus,  aruleis  anguluiibus  rpliquia  tnulto  longioribus  et  rras- 
sioribus,  scuto  vix  1/4  breviorîbus,  oblique  divaricatis,  crassiâ,  prae- 
sorlim  subUis  convoxis  sed  aculis,  aculeis  posticts  aniîcis  paulo  lou- 
giuribus,  rectlset  acutis.  RegioventralisîDluscala.laûvis,  vsidc  plicata. 
Chclac  convexae,  nltidae,  rufiihc.  SIcrnum  lusco-olivacputn ,  leviter 
Blrioblo-vermiculalum,  sed  Ditidum.  ppdes  aal  gmciles,  pilosi,  temo- 
ribus  siiblus  oblusegranosis,  uigricantibus,  cosi3femoribus<iui.>  sublus 
dilutioribus  ot  olivaceis. 

Culte  espèce,  originaire  du  Cbaco,  m'a  été  coitiniuDiqu6e  par  lo  l>*  C. 

lliTR.  direrteiir  du  Miisi'p  di-  Biieiios-Ayres.  Kilo  appartient  au 
V  jiiMii|Jo  du  ^Tiiiv  \li,T,illu;-a  rj.  llisl.  Nul.  Ar,.  I.  I.|),  >*:i!l.  -r.  l)  . 
ri  es!  Mirl.iiii  \.,\Aw  (In  M.  .nmhjn-n  i\.  Kucb;  v\h-  s*.-ii  dislin-ii.> 
|iriiii'i|)iili'liii'iil  ii^ir  >■•»  m.'iiIiii(i  ;iliiliiitLlii;i|  |uiiir\  il  d'une  seule  |i;iire 
dV'|iiiii-.s  diirs;i|['s  ^isilili'iiieiil  plii-^  |irliles  i|ue  les  épijies  aniérieiire?, 
l;iii(lisi|uu  celui  du  .W.  iin'i'ij'-ni  élire  deti\  |i:iirej;  dV|iiiiesdiirsales,  les 
|ireiidére>aii  [imiiis  ;iii>>i  leii<.'ues  i|iie  les  ;uitérieure>,  les  uulivs  Iri-s 


La  circulation  branchiale  chez  les  Bathynomes  |l',itisï. 


].<■■.  Biillniiiimes  >oiil  ilis  Isoj^de.  ;di\<i:iii\  très  *ei,iiis  des  CiiM- 
l;iiie<;  Ils  dilIViviii  muIlilI  de  ces  denii.T^  |i;ir  leur  ^-raude  l;iille  ijui. 

d,-nis  les  ls>.|i,>des  n,iyLu;iu\.  peut  iiUeiiidiv  i:i  ceul-  <l;iiis  le  11.  Iti»lf,- 

l<;„>  Ih'tui.'illll   el  lll■|l;lS^e(■  i']   Crin.  d.'iii>  le   /(,    f,i;ii,i>lnn  A.  Milu.- 

[•:d":ird<.  I>;ui-  iLue  imti'  |>n>si>iil('e  ivceuuiieul  ;i  lAcihiéudi-  d.s 
.Scieure-;.  j-.'ii  lueuln-  ijiLe  les  Imiippes  liniiicliiides  •U<n\  soûl  uuiiiis  les 
pli'"p...ie<  de  ces  ; 
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de  compléler  cette  note  en  ce  qui  est  relatif  à  la  circulation  bran- 
chiale. 

On  sait  que  le  courant  respiratoire  sanguin  des  Isopodes  s'efTeclue 
essentiellement  au  moyen  de  deux  vaisseaux  qui  suivent  les  bords 
de  Tendopoditc  des  pléopodes  ;  le  vaisseau  veineux  afférent  suit  le 
bord  interne  de  Torgane,  le  vaisseau  artériel  efférent  le  bord  externe. 
Cette  disposition  se  trouve  manifestement  réalisée  dans  les  endopodites 
des  Balhynomes,  mais  comme  les  houppes  branchiales  forment  une 
frange  sur  les  deux  bords  de  l'organe,  il  en  résulte  que  le  vaisseau 
afférent  se  bifurque  pour  atteindre  les  houppes  branchiales  qui  Tavoi- 
sinent;  bien  que  les  houppes  soient  plus  nombreuses  du  côté  interne, 
celles  du  bord  opposé  ne  sont  pas  sans  importance,  de  sorte  que  les 
phénomènes  respiratoires  qui  s'y  passent  méritent  d'être  signalés;  en 
tous  cas,  le  sang  qui  a  parcouru  les  branchies  externes  revient  dans  le 
vaisseau  efférent  normal,  tandis  que  celui  des  branchies  internes  a  un 
tronc  efférent  particulier. 

Je  ne  crois  pas  qu'on  trouve,  chez  d'autres  Isopodes,  un  appareil 
circulatoire  aussi  différencié. 

Desoription  d'un  Thorictide  nouveau,  de  l'Afrique  auetrale  [Col.] 

Par  A.  Raffray 

Thorictus  hottentotas,  n.  sp.  —  Subovatus,  obscure  ferrugineus, 
laevis  et  nitidissimus,  setis  brevissimis,  erectis,  sparsis  et  parum  cons- 
picuis,  flavis.  Antennarum  articulis  primo  et  ultimo  pallidioribu^,  ul- 
timo  ovato,  acuminato.  Prothorax  transversus,  anierius  elytri^  paulo 
Intior,  lateribus  vix  rotundatus  et  auguste  marginatus,  posterius  hu- 
meris  vix  angustior,  angulis  posticis  obtusis.  Elytra  prothorace  vix 
duplo  longiora,  humeris  oblonge  subnodosa  et  intus  impressa,  su- 
tura basi  média  depressa,  lateribus  anguste  marginata,  pone  humeras  et 
ante  médium  (éviter  latiora,  dein  ad  apicem  attenuata,  apice  obtusa, 
dorso  convexa.  Tibiis  ex  tus  et  praesertim  apice  spinosulis.  —  Long. 
i,50  mill. 

Cette  espèce  diffère  de  T,  capensis  Pér.  par  sa  taille  plus  petite,  son 
prothorax  beaucoup  moins  rétréci  à  la  base,  où  il  est  de  la  môme  lar- 
geur que  les  élytres  dont  les  épaules  sont  plus  marquées,  les  côtés 
moins  parallèles  et  plus  atténués  vers  l'extrémité. 

Quelques  exemplaires  pris  à  Cérès  (Cap  de  Bonne-Espérance)  avec 
une  Fourmi  non  encore  déterminée,  voisine  des  Tetramorium. 


Uullelin  lie  lu  Soi'ielé  KnUiJniiUMjuiue  itr  France. 

Remarques  sur  quelque*  Élatèrides 
irt  deiDripiJDii  de  deux  espèces  nouvelles  [Col.j 

Par  Ht'nri  \>v  BiysîiON. 
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1"  CARDinrHORCS  Dbmaisom  Buj^Ss.  {Bull.  Hoc.  ni(.  /■>..  181W, 
I».  323)  =?  THEBAicuB  Ciind.  (Mon.  III,  p.  177, 1860).  —  M.  lo  D-  1.. 
von  IHuy  d(!U  ajaiit  uu  \a  complaisance  de  me  L'omniuni()uer  un  lypr 
de  Candi'zo  duC.  thebaïeu»,  j'aipu  me  rendre  compl«,  bien  quilsoit 
en  assez  mauvais  Otal,  que  l'insecte  que  j'ai  décrit  sous  le  nom  da 
C.  Demamnilm  est  idenliquo.  Avant  de  le  décrire,  nous  avions  nu  pre- 
mier abord  Été  amené  à  l'identilier  à  celte  espèce,  mais  en  lisant  alU^n- 
Uvcmentla  description  deCaodèze  qui  dit  :  •  pi-ollutrax  inégalement 
ptmctaé  1  nous  o'aTons  pas  pu  avec  raison  nous  figurer  que  notre  in- 
secte èlaîl  le  mâme  que  le  sien.  La  tarface  du  prothomx,  ainsi  que 
noua  l'avons  dit,  ett  couverte  man^ettemmt  d'un  poinlitlt  dfme  H  trh 
fin,  entviwîé  ilf  trh  grns  jioinls  ombilique»  peu  proftmdx,  egpncM  fUr 
II"  ilisiiiie  et  rnppiiirkrx  sur  Ir.t  eiites  et  m  aeniit.  La  di'liriition  iiii-xaclc 
de  l:i  iluiioijriiiiliie  lies  l-:iiili'riili's  niius  ]);traft  d'anlanl  plus  siu'prrniinle 
que  le  s;n;ihl  aiileiir.  .4iu'loiU  à  prupus  des  firlero'ierrs  et  de  l'.l«i/«-', 
s'i'lîiil  soinciil  iipiiiiqiié  ;i  f;iiri'  [■■■«âurtir  ri'  qu'il  lidiail  enlemin'  par 

ïi  lis  ly|ii's  iv|i;irtis  d^iNs  l.'i  im'iiiièri'  et  dans  la  secuiidi.'  ciilteflii.m  d<- 
C:uid'-/A-  simt  idiiitiqurs  ,-i  Min  <\f  h  cullvclinn  v.  Ile>  dcu  dont  y. 
■tiens  de  piirler, 

t'  C\iunMi>]ii^nis  Mr,iiATi>MMi  s  Itiiys-;.  —  Snivenl  ciriKuidu  avec 
<:.  meijiilliKrii.r  F:ild..  il  s'en  di^liii^iii'  i'e|iend;inl  lacilenieiil  par  h 
|ii>ncliiiilii>n  ]ir(i|li(>r,H'i(|nr  inr;.'ale  et  nuri  p;is  liimljlf,  |iar  le  pronoluni 
liinjiinri^  nelleriniit  pliiî  én'uil.  plus  i'iinve\e.  ]m-u  dilaté  en  aianl  sur 
les  rotes,  nirtue  chez  le  n,  mm  o\i  à  |ieiiic  pins  large  uni'  les  élylres. 
l^-i  fiirnir  Hf'in'nde  di'  cet  in<ecle  est  pins  étinile  l'I  pins  parallèle;  sa 
piibe^ceticresl  ;ui<si  lieaiiconi)  nmins  dense,  ce  qui  lui  doimoun  aspect 
d'un  beau  noir  l)rill;nit.  On  li'  rencunlre,  auisi  qne  le  itieyiilhonu-  P'ald. 
dans  le  Caucase  d  1,.  Tiu'krsl;»!:  il  penl  donc  se  taire  que  Fald.-r- 
mann  les  ail  Coiilinnliis  sous  le  itièine  nnin,  mais  sa  description  s'ap- 
pliqne  évideinnieiU  à  cclnl  qu'on  désljfiie  liabiluelleraent  siius  le  nom 
de  metinlhiiriix  Pald. 

It"  CAiniioPHOIiis  iicniais  Kr,  sp.  in'opr.  iiee  m  ercE^  (inëze  {resli- 
ijinlii  Kf.\  —  Je  suis  .■iiri\é  à  reconnaître  qn'Krichsini  a\ai(  eu  rai- 
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son  en  distinguant  deux  espèces  parmi  ce  qu'on  rassemble  dans  les 
collections  sous  le  nom  deinifipes  ou  de  vestigialis.  Je  me  propose  de 
donner  dans  la  Revue  (T l'entomologie  les  caractères  qui  permettront  de 
distinguer  assez  facilement  ces  deux  espèces,  (^omme  la  dénomination 
de  Gopze  est  antérieure  à  celle  d'Erichson,  je  remplacerai  cette  der- 
nière par  celle  de  Erichsoni,  nom.  nov.,  heureux  de  rendre  hom- 
mage à  la  mémoire  du  célèbre  entomologiste. 

.  4<^  Athoas  Martini,  n.  sp.  —  Elongatus,  parallelus,  omnino  nigro- 
^runneuSy  subtus  parum  nitidus,  parce  brunneo-pubescens,  fere  glaber; 
fronte  late  et  profunde  foveolata,  antice  subtiuncatn,  inargine  antica 
flata,  in  medio  non  deflexa,  dense  et  fortiter  umbilicatim  punctata, 
JProihorace  latitudine  longiore,  lateribus  parum  arcuato;  dense,  for^ 
iiter  et  umbilicatim,  lateribus  confertissime  punctato;  linea  média 
plus  minusve  laevi;  angulis  posticis  latis,  brevibus,  rétro  progressis, 
extrorsum  valde  carinatis,  Elytris  prothorace  lationbus,  subparalleliSj 
summo  breviter  rotundatis;  fortiter  punc ta to-striatis,  interstitiis  con- 
t>exis,  dense  umbilicatim  punctulatis,  Tarsomm  articulis  T  et  3^  lo* 
hatiSy  4°  minimo.  Antennis  elongatis,  prothoracis  angulorum  sumr 
mumpostice  superantibus  (5,  non  attingentibus  Ç  ;  ab  articulo  tertio ser^ 
ratis,  3°  4^  longiore,  ultimo  appendiculato.  —  Long.  15,5-19  mil!., 
Jarg.  4,0-5  mill. 

En  entier  d'un  noir  brun  ou  plus  exactement  d'un  marron  foncé, 
^vec  les  pattes,  les  antennes  et  tout  le  pourtour  des  pièces  qui  com- 
posent rinsecte  en  dessus  et  en  dessous  marginé  de  teinte  plus  claire. 
Pubescence  fine  et  courte,  d'un  brun  roussâtre,  très  peu  fournie,  peu 
apparente  sur  le  dessus  du  corps  qui  parait  presque  glabre.  Front  aussi 
lortement  fovéolé  que  chez  ÏA.  mutilatus  Rosenh.,  à  peu  près  nette- 
ment tronqué  en  avant,  brièvement  arrondi  de  chaque  côté  ;  son  bord 
relevé  en  forme  de  bourrelet  élevé  et  non  défléchi  en  son  milieu ,  ce 
qui  le  distinguera  surtout  de  r.4.  Rosti  Schw.  {Wien.  Ent,  Zeit.y 
p.  131, 1897).  La  ponctuation  dense  et  ombiliquée  sur  toute  la  surface 
de  la  tête  et  du  pronolum,  moins  serrée  sur  le  disque  de  celui-ci  est 
un  caractère  qui  pourra  aider  à  le  reconnaître  ainsi  que  le  pointillé  om- 
biliqué  des  intervalles  des  stries  des  élytres. 

Les  différences  sexuelles  de  forme  chez  cette  espèce  ne  sont  pas  plus 
.accentuées  que  chez  VA,  villosus  Fourcr.  {rhombeus  01.).  La  9  est 
de  taille  plus  avantageuse,  de  forme  un  peu  plus  épaisse,  avec  les  ély- 
tres légèrement  élargis  sur  les  côtés  en  arrière  au  delà  du  milieu  et 
^es  antennes  bien  plus  courtes,  moins  fortement  dentées  n'atteignant 
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pus  1«  sommet  dps  angles  [loslérieurs  du  pronolum,  tandis  ()ur  chez  lu 
(5  l'iles  le  dépassenl  in  prés  de  doux  arUclM. 

BiSgiondelonicrCaspk'Qne:  Lcmkoran;  rdcoUéparM,  le  D' Chu  ries 
Marttii,  explorateur  infatigable  à  qui  je  me  fais im  plaisir  de  le  dédier. 

S"  AthouB  proboBOS,  n.  sp.  —  9  Klongaltu,tabpariiUrliu;  niger, 
giittio-pubeseeni ; anlennis  pedilmt  et  rlfflrâ  brunmHt ;  aixiatHini  «Içrv- 
brannm,  ctutanetMtidrgiitiUo.  Fronlr  nntiee  foreolata,  vuirginf  nntica 
non  «Ma,  m  Mettio  deftexa,  itnttt  et  fortiler  nmliiUcttUm  panctaUt. 
Pitifterni  procemi  poiliee  pvtl  ro3na  vnide  inftexo.  Pivthortiee  iatitu- 
iline  hmgiore,  sat  regutaritrr  et  motteralf  eimrtxo,  poflke  Ui  medlo  ad 
batim  laeviter  canalifulato,  lattribru  arcuato,  arbre,  fortiter  et  umbi- 
tient im puwlato,  minatdenge  in  ilUeo:  angitlii  poiitMt  bree-ibug,  lali», 
p/j  divaiieatis.  earinatii.  Elytrit  jtrothofare  latioribut,  us^ue  et  poit 
twit'mm  parallelit,  rfnn  potlice  ntruociw  nltenuntii,  forliler  puaclato- 
tliiati»;  inlerstitiit  eonvexii,  fortiter  ptutcltilaià.  Tartoivm  arli/Mlù 
f  el  3"  lobati*,  4'  minimo.  Aulenni»  elmgatâ ,  prothoraà»  anjrufontw 
tummum  pcatke  parum  tuptrnntibiu;  ab  arlkuto  tertio  terrain, 
;/"  f  niliiifijiiHli.  n>  hnitioir,  uHImn  iippeudintlntn.  -—  Long.  IC  raill, . 
hrfL.  4  mill. 

Ci'Itc  t.'S|ii'ce,  i]iii  est  fori  voisijii'  de  A.  vîllosux  Fuurcr.  [rhoiiibeux 
(ol.;  sen  iJislin^'iie  netlomeiil  par  la  puiiitt'  prusteruale  (orieinent  dé- 
lléctiie  en  uriitie  (Ie|>uis  les  linnches  de  la  première  paire  de  pattes. 
Sa  CDliiratioii  nuiri'  la  rapproche  rail  de  l'.t.  iiwlalatat  Dcg.,  mais  la 
|iiibi-secnci'  in'  lurriie  pas  sur  les  élylri'S  de  lascics  transversales  dis- 
tinctes ;  elle  s'en  éKiignc  d'ailleurs  par  la  cnufiimialinn  des  tarses  dont 
le  quatrièuii'  arliile  est  très  petit. 

Récolté  dans  le  <  Jiicase,  à  .N'.inali'ljj .  par  M.  le  D'  Charles  Martin, 
en  conipagnii'  i\r  t\-lrr  rf^n'lti'  ohIIi'kiu'  Adrien  llénoii. 


Dcacriptions  de  ColéoptèreB 


l.in«oi>Ia.  n.  g. 

Ki;  noineau  genre  i-i  1res  \oi.-in  des  kuiivti»  dont  il  dilfère  par  un 
rurps  allongé,  un  [ji'ii  déprimé  sur  les  l'ijtres.  la  tète  assez  longue, 
peu  défli\e.  les  au  ten  ne  s,  plus  grêles,  alloignant  rexlrémilé  du  corps, 
récuçsi^m    |iet]    iriniiL'Ulaire,  arrundj  au  bout.  1<-  lUéSM^lernum  plus 
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large,  ta  safitle  Intercoiale  étroite,  aiguc,  le  1*'  ariicle  des  anlennos 
est  (dus  arqué  en  dedans  avec  l'angk  apical  aciimin^. 

L.  BanBiiinlcalIls,  d.  sp.  —  Long.  14  à  16  mill.  —  Sat  elongaia, 
elytrit  dorto  planiutcuiii,  nigra,  $ubopaca,  pimlo  ifricum,  prothoraee 
tanguinea,  antennît  fttlvit,  artieulit  3  rft  i  primit  nigrii ;  fapile  antice 
prolongato,  medio  mlcato,  rlijpeo  nilido,  imlice  truncalo,  palpit  picei»; 
prothoraee  ovalo,  canvexo,  anlirr  ii  medio  pnulo  angtutalo,  laleribux 
medio  oblmistime  angulalU,  dono  convfxo,  obKMitiitne  //uadrita- 
ieroto,  bâti  (ère  reeta,  tenailer  marginata,  attgulU  reettt  ;  tcnteUa  apiee 
rotundato;  elytrù  sat  elongatit,  basi  Iruneatii  et  Intioribut,  ad  hume- 
m  anfitiaiû,  dein  leviter  et  gradntim  attenuatit,  dono  atutaaii,  tub- 
tiUuime  fuico-pubetcmlibus,  bâti  planiuteHlis,  dein  pauto  convexis,  apiee 
truncalulit;  iHbtvt  nignt,  panun  nitida,  pfotUrno  H  metatterno 
eroeeit,  pedibttt  nigrit,  lenttiter  pubetcentibut,  tartii posterioribiu artt- 
eulo  r  eeterit  a»tjunctii  ae^uali,  ultinto  ttibtu»  fortiler  dentato. 

Myiodolft  cftlc«ata,  n.  sp.  —  Loog.  11  à  14  miii.  —  Elongiita, 
panlo  eompretta,  futca,  capite  utrinque  vittu  inlnioevlari  el  elgpeo, 
prothoraee  {maculit  3  arrutilii  denudatit  fxetplit)  et  tcutello  pube 
mlphmrea  dente  ceitilit,  koc  bâti  utrinque  nigro.paulo  nigrn,  elytrit 
eattaneit,  nitidulit,  pott  tcutellum  macula  nigra  communi  quadrata 
trmittenim  tignatit,  parle  pottiea  angutta,  futca,  citta  ttnui  tulphu- 
Tta  ifttut  marginata,  hac  vitta  taepiut  medio  oblilerata  et  hati  dilatata, 
tubtvt  pube  tttlphurea  dente  rettitti,  metapieurit  autice  denudatit,  tu- 
pra  convexit,  eoris  pottic.ii  denudatit,  tegmentit  ventralibut  4  primi* 
apiee  angutte  denudatit,  nitidit.tegmenlo  ultitno  nigiv,  elongato,  femo- 
ribut  nigris,  genubus  et  tibiit  rufit,  bis  apiee  nigrit,  tartit  rufit,  un- 
guibut  nigrit,  antennit  ru/it  artieuh  f  bâti  futco:  capite  medio  pauto 
depretto  et  denudato;  prothoraee  oblongo,  antice  ietiter  attenuate,  basi 
dUatato;  seutello  sat  lato;  elytrit  fere  a  hati  late  dehiteentibut,  parte 
angutta  tlriolata;  pedibut  sat  ralidit  et  elongatit,  femoribut  subtus 
apiee  dentatit;  (5  pedibut  majoribut,  tibiit  pottieit  bitinuosis,  intus 
fere  medio  dente  Itmgo  armatit,  dein  cuin  tartit  dente  pilosit. 

C'est  la  plus  grande  espère  de  ce  groupe,  elle  est  remarquiible  par 
l'armature  des  llbùs  posuirieurs  ainsi  que  par  leur  viUosité,  qui  se  re- 
trouve sur  les  lltiias  intermédiaires;  les  lémurs  aussi  sont  pubescenls. 
La  coloration  rappelle  certains  Vespldes. 

nonacillu,  n.  g. 

Cet  insecte  est  extrêmement  voisin  des  Ikmacia  el  nolaniment  de  la 
i).  ditcolor;  il  en  dilTJ^re  par  les  antennes  moinï^  grêles,  moins  longues. 
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doiii  li'S  3°  l'I  3°  arliclcs  sonl  êgaii  n ,  plus  courts  sépari'nieat  que  le  4% 
lu  choppmn  e%l  plus  grniid,  lo»  luberculi;s  antenDiff-res  sont  très  np- 
pruchps  entre  pus::  et  situés  pr^s  de  l'unglc  inlcine  des  yeux;  le  Irool 
est  largcmeDt  et  profondément  sillonné,  le  corsi'lot  est  transToi^al  avpc 
les  angles  antÎTieurs  peu  marques,  les  éiytres  sonl  amplt^s,  leur  extré- 
mité un  peu  troii[[ui!'c  uvec  l'angle  suturai  briÈvement  cpiaeux.  Le 
dessous  du  rorps  est  uussi  cixiverl  d'une  pubesc^ncc  soyeuse;  les 
pattes  sont  seinblalili^s. 

D.  Perflert,  n.  sp.  —  Long.  7  uiill,  —  Oblviiga,  tut  com'txa,  mi- 
preoto-tiriififfn»,  nitida  ;  capile  sitt  p(irvo,  ittt«r  oi^uioii  pmfunde  itutcnio 
et  quadritu,bfro»o,  cliijm  obteuriore,  tienne  alular-eo,  tiibro  pireo,  rm*' 
rfxo,  nitûto,  avIennU  fairulU,  rorporU  medittm  baud  tuperantilmt; 
prolkorare  lubijuadrata,  nntier  rô'  tingiuliorf,  talrritnu  iBniMimt 
nreuatil,  dor*o  laxe  panctato,  lateiitnu  Itiimpretm,  bnni  tmiutvrrHm 
impret»o,angUlù  antieiê  fere  obtatls;  Kittello  aenm,  ti-ianf/utati,  apkt  ■ 
volât  obtMO  ;  flylrie  amplît,  ad  hniuet-os  parum  angttiuUi,  punetulalO' 
ntriaii»,  ttrii»  /irirum  pi-ofuadù,  iniei-mllU  aitemi»  eum  tvlura  leoittr 
rtmiti»,  pMlife  fnr  rnriiiafin,  rnriwt  rjrtemn  Ma  ftmitit,  iipîri'  trun- 
riiliih.,  •ii'ij'll"  siiliinili  hirrisiii'ir  ■■'phiKSii;  'iililiis  rinnvo-.srrimi^  pfili- 


<-i\  Il 


irlr  de 


ni  ii';iMiil  |i;is  clé  l'iirori' 
l.ins  l'Arnipii'  orii'iitiile. 


Note  sur  quelques  Hémiptères  peu  communs, 
capturés  dans  le  parc  de  Sainl-Cloud 
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Spathocera  lobata  H.  S.,  i  seul  exemplaire  pris  avec  Dalmanni, 

Arocatus  melanocephalus  F.,  une  trentaine  d'exemplaires,  pris  dans 
les  interstices  de  Pécorce  de  vieux  Ormes,  recouverts  de  Lierre  (Uedera 
hélix),  \o  10  lévrier  1901. 

J'ai  cru  intéressant  de  résumer,  dans  le  tableau  suivant,  les  indica- 
tions de  localité  empruntées  aux  différents  Catalogues  régionaux  de 
France  et  au  Synopsis  du  D-*  Puton  (*). 


ruTox 

(Synoi»U). 

■  cS 

a 

H 
H 

H 

• 

y* 

< 

S 

H 

'a 

• 
09 

S 

P 

si 

H 

POPULUS. 

Ceraleptus 
gracilieomis. 

France  méridionale» 
plus  rare  dans  la 
France  moyenne. 

O 

RR. 

O 

A.C. 

A.C. 

Spathocera 
Dalmanni. 

A.R.    Nord,  Yonne, 
Vosges. 

O 

O 

o 

A.R. 

A.R. 

Spathocera 
lobata. 

R.  Marseille,  Lyon. 
Espèce  plus  mé- 
ridionale  que  la 
précédente. 

RR. 
S  ex. 

o 

o 

O 

RR. 

Arocatus 
melanocephalus. 

Toute    la    France , 
mais  rare.  Paris, 
Vosges. 

O 

RR. 

o 

RR. 

RR. 

(1)  D' Pu  TON. 'Synopsis  des  Hémiptères  Ilétéroplères  de  France.  Paris,  1878. 
Lb THIERRY.  Catalogue  des  Hémiptères  du  département  du  Nord.  Lille, 

1874. 
Abbé  D'ArrTESSANTT.  Catalogue  des  Hémiptères  hétéroptères  de  l'Aube. 

Troyes  1871. 
Michel  Dubois.  Catalogue  des  Hémiptères  de  la  Somme.  Amiens,  1888, 

et  supplément,  Amiens,  1898. 
Ferd.  Reiber  et  A.  Puton.  Catalogue  des  Hémiptères  hétéroptères  de 

l'Alsace  et  de  la  Lorraine.  Colmar  1876. 
Pop u LUS.  Catalogue  des  Hémiptères  du  département  de  l'Yonne,  1880. 

Nota.  —  Le  signe  O  signifie  non  signalé. 
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AhfiUe  (jt,'l,.XXX,  3,  1900.  —  P,  de  PiiïF.iiiJiua^'F  etj.  Sai.nte-Clai»> 

Drvillk  :  Coléoptères  nouveaux  ou  peu  connus  trouvés  dons  Im 

AlpfiS-Marilimea  et  les  Basses-Alpes. 
Académie  dn  SrAmen  'te  Cramiit  [Ballrtio   mUrvatùmnl),  novem- 
bre 1900. G 
Amiiémif  drs  Seiencf»  (C.  It.    h^bitom.  des  Sàtwet),  1901,  1.   3-9.  — 

A.  LÉcAiixov  :  Sur  les  divi-rscs  ceUules  di'  t'ovairp  qui  inlervit'n- 

ncnl  (tans  la  lormaticiQ  de  I'ibuI  dos  inspclt^s. 
Àetutfmie  Impériale  de*  Sdeaees  deSt-Pélertbo»ty  {Mèinoira),  sér.  VUI, 

il,  1899.  —  W.  Petehses  :  Boltràge  ïur  Horpholo^rie  der  Lepido- 

pLi'reii,  lig.  et  pi. 
Àarkullural  Gazette  of  iV.  s.  V>'ale$,  janvier  1901.  —  W.  Fhoogatt  ; 

Economie  Enlomolo^  in  ils  lldatîon  to  AgrïculLuro.  ~  A.  Galk  : 

Apiculture. 
Ml<l>-wuf  /■■ihrin-if!  fiir  F>ilimiolo!}i,;  VI,  H-.S,  lilOl,  —  [|.  H5ppn-eh  : 

Wi'ilrr,'  Mriwïint-  mr  Iti.ili.^-ic   iMcdwi'^liii'iiIscluT  llymeDoplcr.'n. 

—  I-;  -A.  lli"M)\Mnv:ZiirltJi'liigiv  (liT  ('.iipro|ilwg;i.  — E.  Wasmann  : 
ZiLiii  Oiii'iiliiTiiii^'>\fniin!;ciL  ,\.'v  Am-\s,-\}.  —  ïy  \i.  Fi^<:i\t:u  : 
l'AiKTuiK'iiH'llo  riilcrsui'bimtn'iL  ulur  dir  Vi'rorbung  crworbi-oiT 
l'ijjriisiliiitlcii  |i|.  ,  —  D'  I,.  Wv.n  :  l'clnT  di.'  pi>slc[]]briiijL.nl(.  Knt- 
«irkrliiii^'  (liT  Scbiiill.iiisc,  —  II'  0.  S.:iri[iK[iKK.\Ki;iiT  :  Siiblro- 
|ii-clii'  FaiiiKi  iinil  i-'biw  iui  |i;ila;iiktisi'bi-L]  (ifbicl.  —  D'  I.,.  IIkif  : 
li'hiT  iiii'  |ios|i'iiibryiiii;]li'  liliiiwickcbuiir  tliT  Si.'liilill;iiiso,  ('le.  — 
M.  Ili  rKlilsiiKH(;Kii  ;  .S;>/;'/(m.v  S'-lui/Ini  L..  der  PilliTidn-liiT  X.<\.). 

—  V.  Mkimki!  :  li'biT  ilii'  S>  riiiiidcn  d.s  l!fruMi-i(B.  —  L,  v.  Aii;nkii- 
AiiAii  :  Zi!rHioli.<:ic  ,]•■>  licm^ili'ins. 

.tiiimh'y  ilii  ilii.w  ,1»  f.Vi»;/",  Z'"'tiiKii'.  S^'r'.  I.  —  M;ilrn;iu\  nmir  l;i 


,  ï,  1.  I 


.  mm.  G 


ifl  )l.iij>i:i,ii-  of  S'iliiiiil  Ilixii.ry,  M;irs  IShlI.  —  (i.  Uwis  : 

w  Sj»'(  jc<  iil  n<sl.-n,l,„-  ;uia  Xotia-:.  <-\  ..lIliTS.  —  (l.-F.  HaM]'- 

Tbr  l.->|iidii|ili'iM-l>h:ili'ii;i.>  i>f  i\\,-  li^Jiaïuas.  —  \V.  Schais  : 
iitiiiiisiif  soriLc  n,■^^  SiiiTii's  ..|  IlcliTi.cfr:!.  —  l>.  (:amkh.i\  : 


>'\\k 


•  ■  In  11 


I.  I'i>i 
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Association  française  pour  Vavancement  des  Sciences,  —  Bulletin  de 
i'AFAS,  XXX,  97,  1901. 

Canadian  Enlomologist  {The),  février  1901.  —  H.-G.  Dyar  :  Notes  on 
the  Genitalia  of  Halisidoia  Harrisii  Walsh.  (fig.)-  —  K-D.  Sandkr- 
soN  :  Some  Plant-Lice  affecting  Peas,  Clovcr,  and  Lettuce  (pi.).  — 
F.-W.  DoD  :  Preliminary  List  ol  the  Macro-Lepidoptera  of  Alberta. 

—  L.-O.  Howard  :  On  some  Diplera  bred  from  Cow-Manure.  — 
E.-D.  Ball  :  New  Jassidae  from  the  Rocky  Mountain  and  Pacilic 
Région.  —  A.  Busck  :  Nepticula  pmnivoreUa  Pack.;  alias  Microple- 
njx  pomivoreUa  Pack.  —  W,  Barnes  :  Descriptions  of  some  new 
Species  of  North  American  Lepidoptera.  —  T.-D.-A.  Cockerell  et 
J.Parrott  :  Tai)le  to  sépara  te  the  Gênera  and  Subgenera  of  Coc- 
cidae  related  io  Lecanium.  —  F.-M.  Webster  :  Some  Experiments 
in  the  Exportation  of  bénéficiai  Insects. 

Deutscf^  Entoinologische  Zeitschrift,  1900,  II  —  D''  G.  Kraatz  :  Cymo- 
phorus  rufithorax,  n.  sp.  —  Ueber  Bratyna  apicalis  Westw.  — 
Melanochroea,  noy .  gon.  — Protaetia squamipennis  Burm.  —  Ogino- 
thorax,  nov.  gen.  prope  Coenochilus  Schiïum.  —  Zwci  neuo  Trichius 
aus  Westafrica.  -.-  Seltene  africanische  Cetoniden  aus  der  Sammlung 
von  Meier-Darcis.  —  Fr.  Ohaus  :  Revision  der  Parastasiiden.  — 
D""  G.  Kraatz  :  Die  Varietalen  der  Plaesiorrhina  recurva  Fabr.  — 
Ischnotarsia  dimidiaia  Krtz.  —  J.  Weise  :  Ueber  die  Chrysomeli- 
den-Gattung  Lygaria.  —  Ueber  die  Larven  von  Cassida  murraea  L. 

—  F.  Hartmann  :  Neue  Riisselkàferaus  Kaiser  Whilheims-Land.  — 
D""  G.  Kraatz  :  Opilo  nigerrimus  Krtz.  — -  J.  Weise  :  Berichtigung 
von  Beobachtungen  iiber  die  Nahrung  unserer  Coccinelliden.  — 
0.  ScHWARZ  :  Eine  neue  Art  der  Elateriden-Gattung  Li/cor<?u«  Cand. 
aus  Madagascar.  —  Neue  exotischen  Elateriden.  —  D*"  Walther 
HoRN  :  7  neue  Cicindeliden.  —  D''G.  Kraatz  :  Coelorrhina  Grandyi 
Bâtes  und  Nyassica  Krtz.  —  Fruhstorferia  6-maculata  Kr.  — 
E.  Reitter  :  Revision  der  Coleopteren-Gatlung  Blechrus  Mots,  aus 
Europa  und  russisch  Asien.  —  D»"  G.  Kraatz  :  Ueber  die  Sieben- 
burgischen  Varietàten  des  Carabus  complus.  — -  DHochrosis  Benning- 
seni  Krtz.,  n.  sp.  —  Megaloirhina  Harrisii  var.  pallescens  Kolbe.  — 
S.  ScHENKLiNG  :  Ncuo  amerikanischo  Cleriden  nebst  Bemerkungen 
zu  schon  beschriebenen  Arten.  —  D'  G.  Kraatz  :  Einige  neue  Ar- 
ten  der  Galtung  Pachnoda.  —  Stenotarsia  bimaculata  Krtz.  —  Pho- 
notaenia fasciolata,  n.  sp.  —  RhomboiThina  MoUenkampi,  n.  sp.  — 
Eudirella  heteroensis,  n.  sp.  —  J.  Weise  :  Coccinelliden  aus  Ceylon 
gesammelt  von  D""  Uorn.  —  Aspidomorpha  Gorhami,  — -  Beschrei- 
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bungcn  alricauischer  Cbryfiomeliden  nebsl  SynoDimischen  Bomer- 
kujigen.  —  Zwei  ueiic  Cassidinen,  —  D'  G.  Kraatz  :  Zwci  neiio 
PhyinutopUryx  A  rien. 
Entonwhgkal  News.  XII,  l-ï,  1901.  —  E.-B.  Wii.liamson  :  On  Ilii- 
Hanner  of  Oviposition  and  on  ihe  Syraph  ol  Tachoptcryx  Thorriji 
[OdciDuta)  [pi.]-  —  J.-H.  I.AWBLL  :  Thi;  Hees  ol  Maini;  and  Itidiatui. 

—  13Jbliography  ol  >.  American  Species  ol  Pivtopû.  —  A. -T.  Suis- 
8i»N  :  On  a  Florida  Beach.  ^  R.  Duwlbï  :  Holos  on  Missouri 
Spriugs.  —  D.-W.  CouLiiXETT  :  A  NiîW  Genus  ol  Orlalidae.  —  J,-A. 
Hkhn  :  A  New  Gonus  ni  Uetkioae.  —  D.-W.  Coquillktt  :  Tlirue 
Now  Specics  ol  DIptera.  —  D.  Brugb  ;  A  Npw  Variely  ol  Lepisesùt. 

—  Noiice  inJcrologique  sur  E,  de  Selys-Longchamps  (portr.).  — 
T.-D.-A.  CocKBRKLL  :  Fiower  aad  Insect  Rwords  trom  New  Hosii'o. 

—  A  New  Ceratiita  (rom  ISew  Mexico.  —  C.-T.  BnuBS  :  A  Kew 
Specics  oF  Dolichopui  trom  Toxasilig.}-  —  H-  H-  Merriiik  :  A  New 
Catlimorpha.  —  V,-L.  KKLi.nOG:An  Aquatic  Psyctiudid  {lig.).  — 
G.  8.  Ki»g:  Litcanium  cary aeFilQh. —  U,-0.  Wixidworth  :  KoIps  on 
Aliiurodidao. 

EiitiminlngUrhe  I.illcnitiirhl.ïlfi;  IflOl,  2-3. 

Eiihmu'lmjhl.  Ti'hhrifl.  miKl.  1-S.  —  S.  IIkm;tsso.\  :  >'i>lin'  ni'Crolo- 
f!ii|Uf  sur  C.-li.  TliLiiiisiiii  ;[)(irlr.).  —  (i.  Laiikiihkim  :  I'i'Iht  Lnsiiix 
(uliijiiKmi'i  ;Li1['.)  1111(1  seine  l'iliziiclil  itig.V  —  li.  Sth.and  :  Knlo- 
iLiiilii-i-kr.\leild.'lsiT.-  A.L\MP\:L.:iskn^;>;]:imiian((>--Hfci,(rf(«;.nc 
\,-]  dfss  lliMrklill^'-sl;nlil■J■,|]|lllvdlli(ln;l>cll  leliiadssall  m.  m.  (pl.l. 

—  S.  Lami'a  :  Iteiiiitelse  lill  K.  l-;iLKllbruksst\iTls('ii  iirigfLfnd.' 
M'rk-;iiijilK'l.'ii  vid  SUilni*  l':iiloiii,ilM';isk!i  Aiistall,  dc-s  IjiinstcTiijnri 
iv»,.c  m.  m.  iiihiiT  ;lr  1S9H.  —  \Vkii.«i:mn.  J.-ll..  Ai  buvii.MTS,  Cnii. 
iH'h  llvMMLi.'i.  ^\.  :  lt.>i-ii|ii>bi>  oui  iiiiniii'lirn'jniit^i'n  i  SMd«'rtii;i]ik'ind 
o,-\\  (bii  i-^roil:iiiil  iiiidiT  iir  l«!l!)  yMn\  uni  ;ilK;irdr>rii;(  liir  insckloiis 
hekiiiiip,iiiilc.  —  Sjo^TiihT  :  Clin  [riiklliiuls  bfspnitniiijr  mut  svam- 
|i:ir  i>cii  iiisi'i'liii.  —  S^iii  Ji.si'-Ski'ibihiseii  [.U,>i,lmiia  pn-iikmm) 
di's>  lll^l■l■klillp^;l;llIi(T  ocb  |piijk>gi  Jij;.)'  ~  '■■  ''HH-l  :  Kntônio- 
)i';,'isk;i  !Nr.4iiiit'ciid  (lutfliury:skivls  saniiiianirlidpn.  —  E.  Alm- 
ni  isT  1  Oui  Iii>ssiirii;i  i  SMTifrc  ooU  oiu  di-ns  spridiùugssnll.  — 
A.  Tii.E.iiHKN  ;  T«i'  iti'w  Sjn'Cit'S  ol  Cbcbniollii  ^l'sciiduscorpious] 
Imm  Aim'ric;i  'lig.'.  —  Clii'lniifilii  ;Psi'iidiiiicorpion.<'  (mm  Ihc  i.;a- 
n;ir\  mid  \W-  ll:df;iric  l^l.ntd^  :\\>a-\-—  <!-  Am.Kiiz  :  Hiologiskti  iiifd- 
ili'l;iiidi'ii  om  Itolslrkliir.  -  il-  .\miDi:N>ïn.iii  :  Nngra  Uidrag  lill 
K:iiiiitdiiiiii'ii  lUiL  rtii'iisk;i  ll\uiriio|iU'nTS  gi-ogniliska  l'ihrednin^'. 

—  V,.  I.M.iaiiiM.u  ;  Zuf  l'ngi-  diT  Sfhiilzmitlel  diT  l'IIjuucn  'if^ni 
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Raupen  frass.  —  Chr.  Aurivillius  :  Svensk  InsektfauDa  2.  Andra 
Ordningen  Ratvingar  Orthoptera  (fig.).  —  E.  Walgren  :  Uebor 
einige  noue  Collcmbolaforraen  aus  dem  sudvostlichen  Patagonien. 

—  D""  G.  Mayr  :  Drei  neue  Formiciden  aus  Kamcrungesammelt 
von  Herrn  Pr.  Dr.  R.  Buchholz  boschrieben. 

Entomologist  {The),  Mars  1901.  -  W.-J.  Lucas  :  Odonata,  în  1900 
(2  pi.).  —  Neuroptera,  other  than  Odonata,  in  1900.— T.-B.  Flet- 
CHER  :  The  naval  Maneuvrcs  of  1900,  from  an  Entomogist's  point  of 
View.  —  G.-A.  Marshall  :  On  the  female  Pouch  in  Acraea.  — 
D'  M.  Standfuss  :  Synopsis  of  Experimenls  in  Hybridization  and 
Température  made  with  Lepidoptera  up  to  the  end  of  1898.  —  G.-H. 
Verrall  :  Names  of  Legs  of  Insects.  —  W.-F.  de  Yismes  Kane  : 
Catalogue  of  the  Lepidoptera  of  Ireland  :  Suppleraentary  List.  — 
W.-L.  Distant  :  Descriptions  of  two  new  Species  of  Phyllomor- 
phinae  (Heteroptera  :  Fam.  Coreidae),  fîg.  —  T.-D.-A.  Cockerell  : 
Notes  on  some  Goccidae  of  the  earlier  Wrilers.  —  Notes  diverses. 

EntomohgisVs  monthly  Magazine  (The),  Mars  1901.  —  H.  Goss  :  Notes 
on  the  I..epidoptera  of  Northamptonshire.  Rhopalocera.  —  T.-A. 
Chapman  ;  Acanthopsyche  opacella  :  instinct  altered  when  parasi- 
ted.  —  G.  MoRLEY  :  The  completed  History  of  Harpalus  Frôhlichi  St., 
as  a  British  Insect.  —  A.-E.  Carter  :  Aculeate  Hymenoptera  in 
Perthshire.  —  G.-H.  Hocking  :  Hymenoptera  aculeata  of  Suffolk.  — 
K.-J.  MoRTON  :  Description  of  a  new  Species  of  Crunaecia  (Trichop- 
tera)  Irom  Austria  {(ig.).  —  W.-L.  Distant  :  Description  of  a  new 
Species  of  Cicadidae  from  the  Bahama  Islands.  —  Notes  diverses. 

EntomologisVs  Record  and  Jouirai  of  variation  [The),  XHI,  2,  1901.  — 
R.  Newstead  :  On  the  progress  in  the  sludy  of  the  Coccidae.  — 
G.-W.  KiRKALDY  :  Evolution  of  our  présent  knowledge  of  the 
British  Rhynchota.  —  W.  J.  Kaye  :  Progress  in  the  classification 
of  the  Sphingides  during  a  century  and  a  half.  —  A.  Sich  :  Illus- 
trations of  Lepidoptera ,  being  Imprints  of  Impressions.  —  E.-B. 
Pot'LTON  :  The  Influence  of  Darwin  upon  Entomology.  —  C.-H. 
Fernald  :  A  Century  of  Lepidopterology  in  North  America.  — 
Obituary  :  Bar.  M.  Ed.  de  Selys-Longchamps  (portr.).  —  T.-A. 
Chapman  :  Luffia  maggiella,  n.  sp.  —  J.  W.  Tutt  :  Field  Work  for 
February  and  March. 

Fenille  des  Jeunes  Naturalistes  (La),  365,  l"mars  1901.  -—  F.  Albis- 
soN  :  Notes  entomologiques.  —  G.  de  Rocquigny-Adanson  :  An- 
ihocharis  Cardamines  L.  —  X.  Raspail  :  La  ponte  du  Hanneton. 

—  M.  Pic  :  Note  complémentiiire  sur  Podistrina  Fairm, 
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tutmin  de  la  Sociité  Enlonuihgiqiu  de  france. 

K.  K,  XonlogiKh-botaniiich'n  CfMUchaft  in  Wien  [YnbamIlungrH),  1.. 
10, 1900  ot  1, 1901,  —  F.  W\ONBa  :  Wdlcrer  Udtrajt  lur  LiipWi.p- 
ippen-Faiina  von  Portscliach  in  Karoten.  —  D"'  H.  BEtiMiAïKu  : 
NouulP  Folgo  neuer  SlapliyLinidcn  oiis  Europa  nebst  llciiirrkui)' 
gcn.  ^  A.  Handlihsch  :  Ncue  Beitrâgc  zur  Kenotniss  di'r  Striduio- 
lionsorgane  bei  der  Hhyncbolcn  (fig.)-  —  ^-  Galvauni  :  Ilt^itrag 
ïiir  Lcpidoplercn-launa  des  Brenncrgt^ieles  (lig.).  —  L.  Gasol- 
HAi'ER  :  Zwei  Corabidcn  von  der  lessinischou  Alpcn.  —  V.  AfKSL- 
DRCK  :  Drci  wub  Kotilenkâfer  aus  Bosnien.  —  J.  Miller  :  Itcitrag, 
EUT  KeQUtniss  dor  llotibnsilplùdcu  [pi.]- 

Muifo  ttti/-ioml  de  aanlecideo  [AnaUn],  m,  17-18,  IHOO.Q 

Naturtilkle.  {U),  15  (i^vr.  et  I"  mîir»  1901.  —  P.  Xoël  :  Le  Puceron 
du  Pfchcr  (rlphii  pnrikarj.  —  L.  Plaiwi  ^Essui  monographique 
mr  les  ColiigplËnis  des  genres  Pseuduluciiuc  et  UKaiu<,  2  arl-  (ligj. 
—  C.  HouLDEiiT  :  Gcncro  analyUqiie  illustré  des  ColéqiUiroij  de 
Franco,  —  F.  PLATRAri  :  La  rcssQmblunec  prolectrict!  cli«!  Ws 
Clii-ysniidea    de  Rlinpalnctrcs   (lig.),  —  P.  NoËi.  :  Les  GiiApes.  — 
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Séance  du  13  «■»  i90l.  13S 

Revitl»  Ckllena  de  llitiohm  nalural,  novembre  IMO.  —  E.-C.  Reed  t 
Sfnopsis  de  los  liearfpferos  de  Oiile. 

fifriu  éclectigut  ^Apirultare,  février  WOl,  —  Ti'  Hircins  :  Ui  Sôpici- 
culture  pritique  et  comparée. 

Royal  Beeifly  [Proreedi'n§»},  LXVO,  44i-4«,  1901,© 

Rû$a  Soriftij  of  Seuth  Auttralia,  XXIV,  2,  (900.  —  T.  Blackburx  : 
Purther  .NoWt  on  AusIraliaD  CùlcopUra,  wilh  DoscripUons  ol  New 
Gcncra  Md  Species,  XXVII. 

SocMad  txpanola  de  Histnria  yatural  (Boletin],  1,  ],  190t.  —  LO!f- 
«INfls  Navu  :  Et  Baron  Edmundo  de  Sélys-Loagchaiiif»  (Roticia  nc- 
crologiea).  —  M.  Martinbz  de  la  Escalkma  :  Especies  ospanolas 
delgénero  Dorcadion  Daim. 

Soeiaà  Entomologica  Italiatta  [BtUlellino),  1900,  IV.  —  P.  Stepanblli  : 
Nuovo  calaiogo  illustrativo  dei  Lepidolteri  ropaloceri  délia  los- 
cana. 

Sociflà  zoologica  Italitma  {liolletlino),  1900,  ilI-lV.  —  F.  Rostagno  : 
Classilîcazioae  dcsciilliva  dei  Lepidolleri  italiaol.  —  G.  Lepri  :  Sla- 
terialî  pcr  un  clenco  dcgli  Apidî  dclla  provincia  di  Roma. 

Societas  tntomologlfa ,  H-tA,  1901.  —  Pr.  P.  Bachuetiew  :  Warum 
lliegen  die  TagschmoUerlUige  nur  ani  Tage  und  die  meisten  NachU 
scbmetlerliDgc  inder  Nacht?  {2  art.).  —  P.  Bons  :  Meine  Excursion 
von  1900  {2  art.). 

Sorietat  Entomologica  rounca  {Ihrae),  XXXill,  1900.  —  A.  Mord- 
wiLKo  :  Zur  Biologie  und  Morphologie  der  Pdanzenlausc  (Fam. 
Aphididae  Pass.)  [2  art.),  11g.  (textt^  russe).  —  N.  Kl'snkzow  :  Bei- 
trag  zur  Kenntniss  der  G  rosse  lime  lier  linge  des  Gouvernements 
Pleskau  [texte  russe).  —  A.  Birula  :  E^n  Beitrag  zur  Kenntniss 
der  Scorpionenfauna  Kleinasicns.  ~  G.  Jacobson  :  De  spccie  nova 
G.  Lyperus  Geoff.  e  Caucase  (fig.).  -  J-  Portchinskï  :  Sur  les  es- 
pèces du  genre  Perùiocems  Gerst.  des  environs  d'AsIiabad.  — 
B.-E.  Jakowleff  :  quelques  nouvelles  espèces  du  sous-genre  Pieu- 
(lodorcadion  Gangib.  —  T.  Tsciutschérine  :  Description  dequelques 
nouvelles  espèces  du  genre  Abaeetiii  Dej.  —  A.  Semenow  :  Coleo- 
plera  asialica  nova,  IX-XI.  —  T.  TscniTscHÉRiNE  :  Mémoire  sur  la 
tribu  des  Harpalini.  —  .Notes  sur  les  Plalysmaliui  du  Muséum  d'His- 
toire Naturelle  de  Paris,  Vl-X.  —  B.-E.  Jakowleff  :  Études  sur  les 
esp&ces  du  genre  Sphempteta  Sol.  (Col.  Bupr.)  [2  art.).  —  A.  Se- 
HENow  :  Commenlurii  de  Meloidis.  —  B.-E.  Jakowleff  :  Notes  hé- 
miplcrologiques.  —  B.  Slevogt  :  (leber  neue  kurlandische  Rhopa- 
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'tin  de  la  SocifU  Enlomoîogiqne  de  Fnmft, 

loci'm-VarielSlpn.  Beitrlgo  zur  Fautiii  bntUcn.  —  N.  Kokijhw  : 
Symholne  ad  cogiiiliouem  Bracouidaruiu  Imperîl  Bofisici  cl  A.ii3P 
cunlralis.  111.  —  T.  TscHiTsc-RâHixs  :  Révision  du  smis-t^nrr  Bo- 
thriopteiTu  Chaud,  (genre  Platyiaa  Bon.  Tsci.),— ItalM  8uri)uri- 
i)uefi  Platy^matini  du  la  région  malgache.  —  A,  Seme.-cow  :  Sur  un 
nouveau  genre  de  la  famille  des  Hydrophilides  (Col.)  el  cuiilribu- 
tions  à  l'étude  du  parallélisme  morphologique  (morphomatîqiK*}.  — 
B.-E.  Sjlkowi£ff  :  Description  de  quel'iuos  nouvelles  espi'-c«s  de  la 
Isniilln  des  Lucanides,  —  A,  Skmknow  :  De  nounullis  Owlemeri- 
darum  gcneribus.  —  B,-lî.  Jakowlekf  :  Berision  dos  Clrrartylaii 
Kr.  (Coi.  Cerauib.}.  —  A.  J.VKowr.iîw  ;  Enumeratio  Culroplcruiu  o 
N.  SchirjajBW  circa  urbem  l'etropawlosk  provindae  Akmolea^is 
(Slber.  occ.)  a  1897  et  1898  coUectoriim. 

Société  da  Sriencn  natttreltn  df  Haàne-ft-Loire  [BalMin),  janTÎer-Ié- 
TTier  1901.  O 

Siwiété  Entomologique  de  Belgique  {A»tialfi),  1900,  13;  1901,  l.  — 
11.  DoiLRAU  :  ConirîbuUon  â  l'étude  de  Is  laune  entomologique  de 
Siiiii;ilra,  XIII,  l.iirariiilcs,  —  nestritilinii  de  Lucanides  nnuveau\. 
—  \v.  1..  DisiAM  :  0[i  [|li.  iUiMi('hiil;i  ol  tiie  Cong.i  rcfrioii.  1.  — 
i:.  V.m.\\\  :  Ni>li'>  sur  les  smis  hiiiilli's  îles  Doryliofs  et  Ponérinei 
(r.-im.  (li-s  l-'iiniiiindi-". 

Surirlr  d'll>.-^loiir  iiiil'iirU,'  <lf  l.ohiKn-  'ItHlMIn).  V,  1899-1900.  — 
J.  Kiii  iu;i;ois  :  r.ul;ili-iie  ilrs  (J.|iMpliTi'<ili>  h  ,U:ii\if  dos  Vosg.-sel 
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Kiliiirllr.l.-  T(»iUm.<,-.  XXXH.  :t,  189!!,  XXXill.  1-7. 
.1119.  —  Nulles  .■nl<iLLiii|ii;,'ii|iii-;  ilhrr^i'^.  —  Hiii.MT  :  It.-maniii.'s 
ir  les  i:,-Hlr<ii:n  s\n-n„-u-iii^  L.  fl  .«;.<»/;/.■<■  M;ii-sh.  —  ll(>ijiipliTis 
.■■l.'r..|.i;Ti's  ivciKilli,-  r'ii  ainii  i^l  sc|il.>iiiljiv  d;iiis  la  vallOr  île  In 
aroiiiii-,  —  l'iiKLiTK  :  Citnlriliiiti.ni  a  la  faune  niiliimuli.^'ii|ni> 
!■  la  rét'ii'ii  di-  C.aiiliTcls.  —  D'Ai m  l-s.in  :  }IHilum  d,-hnr  llb.  ■■! 

I  i;.ll,i.,rHin  hin'hts   Mvr,;.  —  Xutiiv  ]i('Cri.l..f,'iijiii-  sur  Ch.  Mar- 
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Séaoce  du  %7  mars  ■•Ol. 

Président-  de  U.  E.  SIMON. 

Correapondanoe.  —  HH.  H.  Cambournac  et  A.  Uillot  renier- 
dent  la  Société  de  leur  admission. 

Admission. —  a.  Charles  le  Hardelay,  Rocguencourt  (Seineel- 
Oise)  et  14,  rue  Chaplal,  Paris,  9*.  Ilémiptérei  H  Coléoptères. 

PréseaiaMon.  —  M.  L.  Dulay,  (îrand-Maison,  à  Trois- Rivières 
(Guadeloupe),  Colèopt'eret.  Inseclex  nuiiiblei  tiux  culluret  [café,  cacao, 
vanille],  prùsenlù  par  M.  A.  Ulard.  —  Commissaires-Ripporlcurs 
MM.  E.-L.  Bouvier  el  P.  Marchai. 

Cbangemettt  d'Adresse.  —  M.  Lavergnc  de  Labarriire,  villa 
Saint-Louis,  à  la  Crau-d'Hyèrcs,  Hyères  [Var). 

Distinction  bonoriûque.—H.le  Présideot  annonce  que  M.  Ernest 
Olivier,  de  Moulins,  a  élc  élu  membre  correspondant  de  la  Sociélé 
nationale  d'Agriculture  de  France  dans  la  section  d'histoire  naturelle 
agricole. 

Nécrologie.  —  M.  J.  Bourgeois  annonce  la  mon  de  M.  le  Cha- 
noine Umhang,  entomologiste  distingué,  décédé  à  Thann  (Alsace),  le 
3  mars  dernier,  à  l'âge  de  74  ans.  M.  Umhang  ne  faisait  pas  partie  de 
la  Société  entomologique  de  France,  mais  il  avait  entretenu  et  entrete- 
nait encore  de  cordiales  relations  avec  plusieurs  de  ses  membres  et 
s'était  toujours  vivement  intéressé  â  ^es  travaux.  U  laisse  une  belle 
collection  de  Coléoplères,  qu'il  a  léguée  au  MustM;  d'Histoire  naturelle 
de  Colmar. 

Voyages.  —  M.  A.  Giard  annonce  à  la  Société  que  M.  Gaston 
Buchet,  chargé  d'une  mission  par  le  ministère  de  l'Instruction  pu- 
blique, est  actuellement  au  Maroc.  Noire  Collègue  se  propose  d'explorer 
celle  année  le  nord  du  pays  et  particulièrement  la  région  montagneuse 
encore  très  mal  connue  <iui  avoisine  Tanger.  1!  fera  aussi  des  recher- 
ches de  Zoologie  maritime.  Les  membres  delà  Société  cviidéftvtCTWCTiV. 
Bull.  Soc.  Enl.  Fr.,   VJOI.  1^"  li. 
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priiliUT  iIps  rmilU's  île  M.  G.  Bucbet  peuvent  lui  i-crirt-  à  laiigtt 
jnnliii  Uennotllel. 

—  M.  liiard  ajoute  i[u'il  :i  rii.-ii  i-galenienl  |)lusî<>urs  It'tlres  il 
MM.  J.  BonnU-r  et  Ch,  Pèrpi,  «lui  doivpnt  «''ire  actupllomi-nt  dan 
le  golte  Persiiiue  après  avuir  fuit  pliisiiïura  escales  danâ  la  Mrditcj 
rnni-e  et  In  mer  Rouge. 

A  Panlellaria,  où  ils  se  3onl  arrtMés  queliiues  hcun-s.  nos  collègue 
ont  recueilli  sur  1.200  Pagures  missalbropes  {Clibnnnriuf  mUanthiv 
pu»  Risso}.  (iLiuze  coiiiiles  d'un  rare  Éliicaridc  Alhrlgtn  Cariltma 
Kossni.  qu'on  ne  lounaissait  jusqu'à  pn^spnl  que  dos  n«?s  Balikrvs. 

Dans  la  mer  Rouge,  à  Massaouali,  Ils  ont  trouvé  quatre  csp/Tf^  nou 
velles  de  Bopjiîdes  [deux  Athrlur»,  un  i'tfudime  et  un  Cfpwi).  Mai 
la  dL'couvertp  la  plus  iultTi'ssante  parait  iVlre  ct-Ue  d'une  (iciite  C.im 
Ihophnwtia  de  la  taille  d'une  Nébniie,  dont  les  roit|ilKs  adultes  (le 
lemulles  cliarg<''es  d'u-uls)  vtvi-nl  en  l'cimmen&aux  au  lond  des  roquille 
de  (îasti^ropodes  linliitées  par  certains  Pagures.  Halgrt-  cr^  ^geart  d 
vie  CDlte  Cnatltophausia  est  d'une  belle  couleur  roug*^!  ^arlatc,  ramm 
les  autn^s  esptc^s  du  gtxtui>(>,  lesquelles  sont  de  plus  gnndf^  taille 
mènent  une  existence  pélagique. 

—  Le  Préaidcnl  donne  lecture  d'une  lettre  du  noire  coUtguc  H.  CB 
Alluaud,  écrite  de  Fort-Daupbin  (Madagascar). 

•  En  novembre,  j'ai  fait  des  louilles  palik)ntalogiqiios  dans  l«g  e 
vernes  d'.^ndrahomana,  puis  j'ai  poussé  une  pointe  aux  rives  du  Ma 
drarê  (eKtri^inement  riches  en  CicindMes]  et  eullu,  grâci>  au  lioutenai 
Midol.  qui  a  bien  voulu  m'escorter  luiiulïme  avec  uno  trootalDe  i 
hisils.  j'ai  pu  visiter  le  haut-plaluau  des  Anlandroys  du  sud, 
des  plus  inti^ressauks  uiais  peuplée  des  pires  bandits  qui  soicnl  »u 
la  terre.  Tout  s'est  bien  jiassi'',  grâce  oui  minutieuses  pri^cnuliui 
prises;  ainsi,  quand  je  balluis  sur  le  parasol  un  bouqui-t  du  Umuast 
iiu  que  je  descendais  au  fond  <l'un  puils,  des  sentinelles  entouniU-fl 
le  bosquet  ou  l'ouverture  du  puits. 

Ces  plateaux  du  Bnd  ne  ressemblent  à  aucune  autre  région  d4>  Madi 
gasc.ir  et  sont  tout  d'almrd  caractérisés  par  la  présence  des  AteMchiu 
qui  ne  se  retrouvent  jias  ailleurs  dans  la  grande  ile.  Malgn-  $i>n  ospM 
ilêsolé  et  l'absence  d'eau,  celle  réginn  est  d'une  ricbesse  surprenant 
au  point  de  vue  enlomologique.  Li-s  indigènes  creusent  d'ènoniM 
puits  au  tond  desquels  on  peut  descendre  et  qui  constituent  des  j^bgl 
merveilleux.  J'ai  pris  ainsi  par  eentaloes  des  espaces  (juc  )o  coon 
di^Tais  comme  lort  rare.s  à  la  surface,  telles  que  les  Céluittes  da  g 
Hfteroioma,  des  Ténébrioiddes  spéciaux,  des  Curculioaldos,  etc.  l 
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s  et  divers  vbastes  épincuic  de  celte  région  sont  riches  en 
Buprestes.  Bref,  j'ai  fait  one  inléressanle  moisson  et  suis  rentré  me 
reposer  quelques  jours  à  Fort-Hatqihin. 

En  décembre  la  saison  des  pluies  s'est  établie  ot  j'ai  Fait  ma  première 
expédition  en  grande  iorét  au  loud  de  la  Tidlée  d'Isalca.  Belle  recolle 
de  Pogonostoma,  Pûlybothrù,  Brcntliidcs,  Cérambjcides  et  Clérides 
divers;  mais  aussi  abondance  d'espèces  déjà  Fort  connues  des  loréls 
du  centre  et  de  l'est. 

En  janvier  j'ai  visité  la  vallée  d'Ambolo  et  surtout  les  monlaK&es 
boisées  qui  l'entourent.  Excellente  récolte  également  malgré  la  pluie 
qui  m'a  dérangé  bien  souvent. 

Enfin  après  un  séjour  de  sis  mois  dans  la  province  de  Forl-Uau- 
phin,  je  me  dispose  à  rentrer  lentement  par  la  voie  de  terre  et  à  aller 
m'embarquer  à  Majunga,  à  la  Tm  d'avril.  C'est  1.500  liilomëlres  envi- 
ron à  laire,  Madagascar  à  traverser  dans  presque  toute  sa  longueur.  > 


Gommunications. 

Note  sur  les  Hadena  alplgena  et  Meissonnierl  [LÉp.  HÈtkr.] 

Par  Charles  Oberthur. 

Les  Hadma  atpigena  Boisd.  et  Memonnieri  Gueuée  sont  jus- 
qu'ici restées  lort  rares  et  mal  connues,  quoiqu'ayant  été  recueillies 
originairement  dans  le  sud  de  la  France.  A  cause  de  cola,  elles  ont 
fréquemment  appelé  l'altention  des  entomologistes  et  j'ai  plusieurs  fois 
ro;u  des  demandes  des  renseignements  à  leur  endroit.  Pensant  que  la 
publication  des  documents  {[ui  concernent  ces  Noctuelles,  est  de  nature 
à  intéresser  plusieurs  d'entre  nous,  j'expose  ce  que  je  connais,  au 
sujet  des  Papillons  en  question. 

aipigena  a  élê  ligurée  par  Boisduval  dans  YicoïKi,  sur  la  dernière 
planche  qui  ait  paru  de  cet  ouvrage  (pi.  84,  fig.  3).  La  gravure  est 
assez  bonne;  elle  reproduit  fidèlement  l'excellente  peinture  exécutée 
par  E.  Blanchard  à  qui  fut  confié  le  soin  àe  dessiner  et  colorier  tous 
les  modèles  de  Papillons  devant  être  reproduits  dans  Ylcottft.  Feu  Uc- 
puiset  me  légua  la  collection  de  ces  dessins  dont  une  partie  seule- 
ment lut  publiée  par  Boisduval. 
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VHttdfKi  alpi^ma,  type,  csl  une  ç.  G  uonée,  qui  l'a  di-crit  dans  le 
Speein  général  (Nocl.  II,  p.  113  ;  o"  799),  dit  qu'elle  esl  «  asseK  mauvaise  * 
et  Staudinger,  quoique  no  l'ayaal  pas  vue  à  cetm  époque,  renchérît 
sur  l'espn-ssion  de  Guenée,  en  disant  dans  son  Cataloguf  [édit.  1871} 
t  una  ç  detrita  condita  «.  la  vérité  est  que  le  Papillon  type,  sans  (*ire 
de  première  (raicheiir,  est  en  bon  éUil,  non  effacé,  ni  usé,  G  uoni^e  esi 
ordinairement  moins  sévère,  surloul  pour  les  Papillons  de  sa  propre 
wUeclion,  et,  dans  la  circonslance,  son  expression  est  trËs  exagérêL'. 

Assez  récemment,  un  auteur  allemand,  Ernest  Holmann,  dans  un 
ouvrage  contenant  2.000  ligures  de  Lépidoptères  exécutées  en  chromo- 
lithcgrapliiL'  [Die  Gi-ott-Schiaetterli'ugf  F.unpas,  Stuttgart,  1894}  copie 
(pi.  36,  fig.  14),  mais  en  lu  rendant  méconnaissable,  lu  gravure  de  17- 
conei.  Le  texte  est  ainsi  rédigé  ■  Sach  Stdgr.,  nur  nach  dem  î  bt-- 
chiiefaen;  in  den  Alpen  und  in  Frankreich  >. 

Puisqu'il  y  a  une  seule  9,  il  est  dirficile  de  trouver  corrrcto  la  men- 
tion ■  dnns  les  Alpes  et  en  France  >.  Il  eOt  été  préférable  de  dire  •  in 
den  franïopsisrlien  Alpen  n,  dans  les  Alpes  françaises. 

T.iiij'iiii>  ('^I■U  <|iLi'  le  type  A>'  yilddemi  itlpiiiPiia  i-xisie  enn-ro  l'ii 
a^^i'ï  bioi  rl;il  l't  qu'il  l'sl  In's  f;icilc  ili-  cinisbliT  (;u'il  n-présente  une  e> 
piVo  liiiTi  ilisliiii'li':  Ci' ([Uc  U-\l  SUitliliiinri-  qiialili:iit  tic  lioiiii  sperirs. 

Mais  i\  ciili'  lii-  Vii'iiiijn'fi.  Giieiima  drccil  Sinis  li- u'  798  du  Sp,virt 
ilênrnil.  u\u-  IIo-L-im  Mi-i.''^,miu,-ri.  ir;iprvs  lui  seul  -J  «blcavi  dune 
cho<:ill<i.'.;iM;ii^rilIc,p;a'  M.  Mcisf ntuu,.r  «  auipie!  M.  Pierrclnra 
prié,  dil  liiii'iK'i'.  <[•■  kl  tU'Aii-v  ,>. 

(iiLfiii'i'  irisIc^'iJi'uilaiil  p;is  sues  >criipiili'  surki  question  de  savoir 
>i  iilpiti'-iiii  fi  Mri-'siiiiiii'-i-i  siiiit  liieii  (lcii\  ospi'Ci'i  valalilemenl  dilfé- 

ri'iih-;  il  ■■\[n\ -i'Hi  <h<\\U-  <Uu:^  Wi  qiH'lqui'.s  lignes  qui  suivent  la 

ili'ïcrij.ii.in  .Vnl,ùi„;,'i. 

U-\\\M-  .l/-'/.M"iHi;<V7  l,-ij-,-Lii  iKirlii'.lr  |;i  ciillectiiui  de  fi-ii  l'ieri'el.  l,- 
!.■  piiSM'df  anjiiiniriinl.  Il  l■^l  en  hsm/,  Imn  l'iul  el  l;i  ci  nu  parai  son  dn 
de  la  \vMVr  'pii-  (iiii'iii'e  a  juililiée  diiiis  l'atlas  du 
il.  M.  lii;.  lij  drinmiUV  qui'  i;i  li^'iir.-  rn  c|uestiiin  est  Ir^s 
V  à  V>v\  en  mis  \iii|:ilie:  eu  sonune  ne  rrssemblaiil 


!i^'  li\r;iison  de  son  koungruphir 
nom  dr  lliiilnid  nl/nijeiui  Ifdï, 
illii'r<M>3td"a\is  que  .  celle  nuc- 
■  lu  M-'huiiiiiiii'i-i  Guenée,  dont 
W  :  ï  O'  ■'  111'  wrail-il  pas  celui 
nv  ipii-  la  1  '.'  ' 


P;qjilkii 
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Minière  a  vu  juste.  Meissonnieri  est  le  (5  à'alpigena.  D'où  vient  le 
Papillon  que  Millière  a  figuré  et  dans  quelle  collection  existe- t-il? 
Minière  est  muet  sur  ce  détail  important,  n  dit  seulement  que 
t  Valpigena  $  fait  partie  de  la  collection  de  feu  Donzel  ». 

J'ignore  ce  qu'est  devenue  la  collection  Donzel.  Toujours  est-il  que 
la  9  alpigenaiype  faisait  partie  de  la  coll.  Boisduval,  lorsque  Guenée 
écrivit  le  Species  général  (Noctuél.  H,  1852),  et  que  je  Vy  trouvai,  lorsque 
moi-môme  j'en  fis  l'acquisition. 

Feu  de  Gras  lin  possédait  un  exemplaire  (5,  dont  je  transcris  l'éti- 
quette comme  suit  :  «  dédit  Dardoin;  Alpes  de  Dignes;  aîpigena  ». 

Dardoin  avait  donc  obtenu  alpigena-Meissonnien,  et  je  suis  porté 
à  croire  que  l'exemplaire  figuré  par  Millière  lui  avait  été  remis  par 
Dardoin  avec  qui  il  fut  longtemps  en  relations  suivies. 

En  résumé,  sans  aucun  doute  possible,  aîpigena  est  une  espèce  va- 
lable, habitant  le  sud-est  de  la  France,  et  le  nom  Messionnieri,  appliqué 
au  (5  d'alpigena,  fait  double  emploi  et  doit  être  rayé  de  la  nomen- 
clature. 

aîpigena  n'habite  pas  que  le  sud-est  de  la  France.  C'est  aussi  une 
Noctuelle  algérienne.  Lorsque  feu  Staudinger  entreprit,  en  1887,  un 
voyage  entomologique  dans  la  province  de  Constantine,  il  m'envoya 
un  certain  nombre  d'espèces  qu'il  n'avait  pas  pu  déterminer.  Parmi 
ces  espèces,  dont  quelques-unes  ont  été  décrites  et  figurées  dans  la 
13^  livraison  des  Études  d'Entotnologie ,  je  remarquai  3  exemplaires  de 
YHadena  aîpigena ,  ne  différant  point  de  ceux  de  Provence. 

L'an  dernier,  j'ai  commimiqué  à  Staudinger,  sur  sa  demande, 
pour  la  nouvelle  édition  de  son  Catalogue,  toujours  attendue,  avec 
beaucoup  d'autres  types  de  ma  collection,  ceux  des  Hadena  aîpigena, 
Bdv.  et  Meissonnieri  Guenée.  Staudinger  a  reconnu  avec  moi  la 
parfaite  valabilité  de  l'espèce  aîpigena  et  l'identification  de  Meissonnieri 
avec  aîpigena. 

Seulement  Staudinger  a  douté  que  les  types  aîpigena  et  Meisson- 
nieri fussent  français  ;  en  cfTet  je  retrouve  une  de  mes  listes  d'envoi 
annotées  par  Staudinger;  j'avais  écrit  :  t  aîpigena  =  Meissonnieri, 
ainsi  que  je  vous  l'ai  fait  savoir  autrefois,  en  examinant  pour  détermi- 
nation des  Papillons  que  vous  aviez  récoltés  en  Algérie  «.Staudinger 
a  répondu  sur  la  même  note  :  «  Oui  ;  j'ai  pns  une  9  à  Lambèse  et  je 
soupçonne  presque  que  les  types  ne  soient  aussi  d'Algérie.  » 

n  est  pourtant  bien  certain  que  YHadena  aîpigena  est  une  espèce 
française,  paraissant  jusqu'ici  limitée  comme  habitat  à  la  Provence, 
spécialement  aux  environs  de  Digne  et  de  Marseille.  Elle  a  été  trouvée» 


m  Bullflin  de  la  SoeuU  Entamttlofique  4t  Franet.  ^B 

m  AI^'Hc.  l'n  mal.  (ur  Staudinger  H  il'apr>&  mc^  warenin,  i'm 
nvriis  de  lui,  m  cmmiinû'All^D,  non  pa?  uw  îi>ulc  C,  lœUft  hiMi  S  d 


Pièoet  bucealea  des  lxodi4ê*  !Ai;\B.)  ^H 

Par  S.  JuiiiD\ix. 

La  planuf  ventrale  de  l'etnljrfon  des  Ixoda  porte,  coouoe  d'ordînlrp. 
cinq  pairi-<i  de  bourgeons,  dont  les  dei]\  aniMeurs  mtrenl  dans  la  con- 
StHutiim  de  rs[ip3reil  buccal.  U^  [taire  antérieure  donaera  nais3aDC«>  aux 
mandib»li>â,  la  suirante  cnnâtiliiera  une  pair>'  d'appendices,  tri^  va- 
riables do  liirroe  chei  les  Acariens,  qui  me  parait  devoir  <^trc  eonddénV 
rx/amtii  des  pattes-inic  boires. 

Ohex  l'adulte  on  ne  trouve  comme  pihces  paires  conslitulives  de  l'ap- 
fartii  rosirai  que  des  mandibules  el  des  patles-mâclioires  (palpes 
maxillaires  de  Savign;  et  Mégnin,  dif  TatUr  de  H.-A.  Pageaslc^ 
rher). 

!>■  roslrf  se  Irouve  alors  l<>rmé  ainsi  (ju'il  suil  :  1"  une  lè^Te  ïnfé- 
rii'iirf  ll-ssi-l  \':\:'i-niU-c\\'T  a\h-n'^'-p  m  f'irriiiMlV|iiou.  rigide,  ian- 
ci'ii'  Kii  >|i.iuilitrinj|.',  ]]iirl:i[it  i|i'-  diTiliciiiiiliiuis  ri  pointes  dirigées  i-n 


■  la  I 


■  (lu  rostn-.  Cet 


l'ini 


iTi  p;ir  mil'  |j^,in'  <Ii'  runiiililiijli'S  M'iii'lîhulfirhaki'  Pa- 
:MLii|msi''i's  ch:icuiti'd'im>'  ligv  Iurli'  el  iill^ng-V.  à  l'ex- 
lli'  I--1  ;irliiiiln'  un-'  [û'-cr  m  U-nw  <h-  laiiipnn  a  plusieurs 
is  (loiilili*  l'i  eiivi'l.ippér-  le  |ilu>  sniniTt  d'iino  sorte  de 

[li-iL\  iiiaiidibulis  ne  •,,.n\  p^is.  comuie  ori  !'a  cru,  nues 
jiérjeiire,  l':ili-.  -ont  ijri'li'fîées  par  une  lame  cliilineuse 
iiéruslriiiie.  'leite  iiie[iiltrune  n'est  autre  clii.ijo  ijii'une 


■  liilineux  est  assez  épais  et  résistant, 
nier,  trêscuurl  et  iiérissé  de  poinles, 
is-i-lle   ci'eusée   d;ins  larlicle  (|iil  le 
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Pour  la  première  partie,  Wagner  (Jouiital  dt  la  Sociétédet  natu- 
ralUtef  de  Saint-Pèlertbourg,  t.  XXIV,  livr.  2, 1894)  a  montré  que  l'em- 
bryon des  Ixodes  possède  comme  d'ordinaire  *ir  paires  de  bourgeons, 
dont  les  deux  antérieurs  entrent  dans  la  construction  de  l'appareil  buc- 
cal, les  trois  suivants  deviennent  les  pattes  de  la  lano  hexapode,  et  la 
sixième  régresse. 

Pour  la  deusièmc  partie,  concornanl  les  pièces  buccales  de  l'adulle, 
Savlgny  {Mémoire  sur  In  Animaux  sans  vertèbret,  ISIS)  a  déjà  trouvé 
deux  paires  de  pièces  constitutives  de  l'appareil  buccal,  pattes  man- 
dibules et  pattes  mâchoires . 

La  comparaison  de  l'appareil  buccal  d'Acariens  appartenant  aux 
principales  familles  m'a  conduit  moi-même  (Théorie  des  pièces  buc- 
cales des  Acariens,  dans  le  Builelin  scientifique  de  la  France  et  de  la 
Belgique,  t.  XXXV,  IStOO)  à  cette  conclusion  que  celte  constitution 
des  pièces  buccales  est  tout  à  fait  spéciale  aux  Ixodes.  Elle  est  due 
à  ce  que  les  lobes  masticateurs  des  pédipalpes  ont  perdu  la  fonction 
masticatrice  pour  devenir  fixateurs  par  leur  lace  intérieure  munie  de 
nombreuses  dents  à  pointe  dirigée  vers  l'arrière.  Ces  lol>es  se  sont 
alors  soudés  en  une  tige  unique  ;  l'accroissement  en  longueur  de  cette 
lige  a  entraîné  secondairement  la  diminution  do  h  trompe  pharyngée, 
prolongement  du  céphalothorax  portant  b  bouche  à  son  extrémité, 
qui  est  d'ordinaire  bien  développée  chez  les  Acariens. 


Description  d'une  nouvella  eapèoe  de  Malthodea,  d'Algérie  {Col.] 
Par  J.  Bourgeois. 

ItalthodaB  batlllifer,  sp.  nov. — ?ligro-fuinis,pronoli  nutrginean- 
tico  et  basait  angtistn,  angulis  poslidsplus  minutée  elytrorum^ue  apice 
flatit;  capite  cum  ocutis  in  utroqtte  sexu  prothorace  haud  latiare;  an- 
tennis  tat  gracilitnu,  fere  longitudiue  corporis  [<3),  ultra  elgtra  vix 
prolvngatis  (ç);  prothoracr  transverso,  undigue  marginalo,  tateribus 
postiee  ieviter  sinualis,  angulis  antkis  rotundalis,posticis  rectis^paulu- 
tumprodurlit;corpore  subttttfiavo-variegalo.  — (5  Abdmninis  segniento 
dorsali  penultimo  brevt,  Iransverio,  ultimo  postiee  bifido,  utrinque  lobo 
triangulari  defleso  dilatalo;  segmento  ventrali  penuilimo  late  triangu- 
lariter  emarginato,  uUimo  cupuH-  vel  batilliformi,  tubtut  subconvexo, 
apice  triangulariter  exeiso. 

Noir  brunâtre.  Tête  presiiue  plane  en  dessus,  à  peine  rétrécie  en 
arrière,  polntillée,  finement  pubescenle,  pas  plus  large,  y  compris  les 
yeux,  que  le  prothorax  à  son  bord  antérieur;  yeux  peu  saillants  dans 


lU 
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les  deux  scxoâ;  anteuDcs  grêles,  pubcacentes,  prolonges  ius<|uc  tout 
près  Je  Textrémilé  du  corps  [d),  dépassant  â  peine  les  ('■lym^s  {v). 
Prolhcrax  transverse,  un  peu  moins  de  deux  lois  plus  lar^  que  loog, 
rebordû  sur  tout  son  pourtour,  côtés  un  peu  sinués  en  couriit-  jvn- 
tranle  dans  leur  moitié  post^-ricure,  angles  antérieur:<  atrondls.  les 
postérieurs  droits  el  un  peu  saillants  en  dehors,  d'un  noir  brunâtre 
luisant,  avec  un  lin  liséré  en  devant  et  à  la  base  et  une  lâche  plus  i>u 
Ririins  étendue  aux  angles  postérieurs  d'un  jaune  orangé;  disqiip 
_  transversalement  déprimédanssapiirtiGméiJiane, 

llnenicni  poinlillé,  sans  strie  longitudinale  dis- 
tincte. Élytres  d'un  brun  noirâtre,  un  peu  plus 
de  trois  lois  aussi  longues  que  le  pronotuin,  a 
pubescence  peu  dense,  un  peu  hérissée,  nigu- 
•■'B-  '■  leuses,  parées  chacune  â  l'extrcmilé  d'une  tocbc 

soiilréo.  Dessous  du  corps  noirâtre,  avec  les  épiméres  méso-  Pt  meta- 
tlioraclques,  les  calés  et  le  bord  postérieur  des  segments  ventraux 
naves;  pattes  brunes-  —  Long.  3  1/4  mill. 

c?  Avant-derDier  arceau  dorsal  de  l'abdomen  court,  transverse,  le 
deminr  iii\  isé  imsléni-ureiuenl  i-n  drux  lirancbes  parallèles,  fha  eu  De 
di'  CCS  briinrhfs  diluléi'  MTlJcak'mi'iil  un  dessous  en  un  large  lobe 
Iriangnhiiri'  de  cmilcur  jiniri';  avanldernier  arceau  vi-ntral  échancn'' 
l'U  triangli'  jusqu'à  la  jia^e,  le  dernier  liguranl  une  sorte  de  petite 
pelli'  'iMililhiiii)  ini  jh-u  connexe  m  dessous,  ;i  JHjrds  lalérauv  sub- 
|iaralle)('s.  lriaiip;iil;iin'iiii-nt  éfbancrée  posléricnrcment  (fig.  1). 
Algérie  :  .\lonl  lidoufili  L;nney:  D' Cliobaul,  mai  1894). 
Ili'lle  espèce,  bien  earaclérisée  par  l;i  (orme  dos  derniers  segments 
abdominaux  ehe^  le  t,  se  range  daus  le  sous-genre  Miillhotlellut 
Hoiir^'.,  Fiiinii'  ijnllii-ilinimie,  IV.  p.  I7i).  Je  l'avais  désignée  d'abord 
sous  le  nuin  inédit  di>  ligiilifrr,  sans  prendre  f;arde  (pie  ce  nom  avait 
déjà  élé  altriliné  i,  une  rspe.v  d,-  Caliloriiie  par  M,  Bergroih  (BuM. 


Description  d'un  Cèrambycide 


Olenecamptus  Battangi.  n.  ^ 

'l'ncf  cendrée;  onii'  sur  la  lùle.  Ii' 
.■u-hcsilde  pi.inls<rnn  l.l^nir  nvl; 


-  Itnin,  coin'iTl  d'une  Une  piibes- 
seli'l  l't  les  élylres  de  bandes,  de 

—  Lnng.  ii  liiill.;  largeur 4  mill. 
■  dei  veux,  d'une  l;iclie  inleran- 


^ 
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tennaire  terminée  en  pointe  en  arrière,  d'une  large  tache  derrière  le 
sommet  des  yeux  et  d'une  autre,  plus  petite,  derrière  le  bas  des  yeux, 
d'un  blanc  de  craie.  Front  couvert  de  fines  aspérités  espacées.  —  An- 
tennes brunes,  base  du  4<*  article  et  des  articles  suivants  légèrement 
plus  claire  ;  leur  longueur  double  de  celle  du  corps  chez  le  (5.  l*'*'  article 
court,  globuleux,  2«  très  petit,  3*  légèrement  plus  long  que  4-5  réunis, 
les  suivants  presque  égaux  entre  eux;  couvertes  d'aspérités  très  pro- 
noncées sur  les  quatre  premiers  articles  et  diminuant  peu  à  peu  sur 
les  suivants.  —  Corselet  de  moitié  plus  long  que  large,  légèrement  ré- 
tréci d'avant  en  arrière,avec  un  léger  étranglement  au  1/4  et  un  second 
un  peu  plus  fort  aux  3  4;ridé  transversalement;  brun,  finement  liséré 
de  blanc  en  avant  et  en  arrière  ;  orné  de  4  bandes  longitudinales  d'un 
blanc  crétacé  (â  bandes  discales,  laissant  au  milieu  du  corselet 
un  espace  de  la  couleur  foncière,  un  peu  plus  large  au  milieu,  et  â  ban- 
des situées  plus  bas),  ces  4  bandes  correspondant  aux  taches  situées 
derrière  le  haut  et  le  bas  des  yeux.  —  Écusson  brun,  plus  large  que 
long,  arrondi  en  arrière.  —  Êlytres  trois  fois  plus  longs  que  le  corselet, 
parallèles  jusqu'aux  3  4,  en  ogive  ensuite,  et  obliquement  tronqués  entre 
l'extrémité  de  la  suture  et  le  bord  externe,  avec  la  pointe  assez  sail- 
lante; couverts  d'une  fine  pubescence  cendrée,  laissant  voir  le  fond, 
qui  est  pointillé  plus  grossièrement  en  avant  qu'on  arrière,  parés  cha- 
cun de  4  taches  discales  et  de  2  points  (quelquefois  3),  d'un  blanc  de 
craie,  disposés  comme  suit  ;  première  tache,  basale,  en  forme  de  triangle 
arrondi  en  arrière,  placée  entre  le  calus  humerai  et  l'écusson;  deuxième 
tache,  longue,  en  diagonale,  en  forme  de  virgule  dont  le  côté  le  plus 
long  (épaissi  dans  son  milieu)  descend  sans  toucher  la  suture  jusqu'aux 
2/3  de  l'élytre;  troisième  tache,  oblongue,  aux  2  3  de  l'élytre  à  égale 
distance  de  la  marge  et  de  la  suture  ;  quatrième  tache  plus  petite,  pres- 
que triangulaire,  placée  près  de  l'extrémité  qu'elle  ne  touche  nulle  part. 
Les  deux  points  sont  placés  :  le  l*'  sur  l'arête  de  l'épaule,  un  peu  plus 
près  de  la  l"^  tache  que  de  la  2*;  le  2«  point  entre  la  3«  et  la  4*  tache 
du  coté  de  la  suture.  Quant  au  3*,  lorsqu'il  existe,  il  est  placé  entre  le 
calus  humerai  et  la  marge.  —  Pattes  brunes,  couvertes  d'une  pubes- 
cence cendrée;  les  antérieures  allongées  chez  le  c5, moins  allongées  chez 
la  9,  les  autres  normales.  —  Abdomen  d'un  blanc  de  craie,  laissant  h 
découvert  un  bande  brune  en  son  milieu  et  orné  d'un  point  de  même 
couleur  de  chaque  côté  des  segments. 

• 

Dédié  au  père  Battang,  missionnaire,  qui  l'a  découvert  aux  envi- 
rons immédiats  de  Bagamoyo  (Afrique  orientale). 
Je  dois  cette  intéressante  espèce  à  M.  le  D*-  Macker,  vice-président 


Ii6  Batlelin  de  la  Soeiété  Entomologlque  de  France.        ^^^ 

du  MusiV  de  Colmnr.  qui  o  liicn  voulu  fii  enrichir  ma  collection  par 

l>ntromise  de  notre  savant  coUî^iie  M.  Jules  lioiirgpoîs. 


Recherches  sur  la  structure  et  le  développement  postembryonnaire  de 
l'ovaire  des  Insectes  (').  —  VI,  Sur  la  prétendue  "  cellule  pariétalfi  K  i 
de  l'ovaire  des  Collembolee  et  des  Thysanoures  ^hJ 

l'ar  A.  Lkcmll'jn.  ^H| 

Depuis  b  pulilicalîon  de  mes  ciii(|  premîèros  notos  sur  le  dôveïop- 
pemenl  de  l'ovaire  des  Insectes,  esl  paru  un  travail  de  V,  Willem  £») 
duos  lequel  l'outcur  étudie  l'ovogenése  cheï  les  Collemboles  et  les  Thy- 
auuouri's.  Les  conclusions  de  ce  travail  élan!  entièrement  dilTérentos 
de  celles  auxquelles  je  suis  arrivé  nioî-m^me,  je  crois  utile  d'examiner 
la  tUéorie  propwée  par  Willem. 

L'aul«ur  belge,  ropreaanl  et  développant  une  idée  déjà  émise  par 
de  Bruync  (voir  s  ce  sujet  ma  note  n"  4],  admet  que  les  celli^'s 
dites  vîtellogênes  des  Colleraboles  et  do  Campodci  sont  l'n  rt'alil^  les 
\niis  ii'iif*.  l'i  i[iii'  Ii-i  éli'Mieiiis  (■oiisid''ri''s  jiisqn'in  comme  les  reufs 
-"ul  ili'-i  n-ll'il'-f  iHirii'l'ili-s  serviiiil  île  {i>\ers  niilritifs  pnur  les  cellules 
i|iril  l'i-Kîii'ili'  ciiuiuie  les  jeunes  ovules.  Willeni  s'iippiiie,  pour  éta>er 
SI  lliéurie,  sur  ee  qu'il  lui!  iri'Iaiues  O'Ilulcs  se  /(j'Tsur  la  paroi  ova- 
rienue.  iinjuérir  de  grandes  diineusious  el  se  cliarger  d'aliondanles 
;,'rjimlali('US  iiulrilivi-s.  Kn  uièn»'  temps  les  élémenls  qu'il  eonsidèn' 
eomuie  les  jeiiiie>  leufs  s'i'»(oiicerfiienl  diins  ees  celluirs  piiriétules  et  en 
absorlienueiii  le  eiuilenir  pi,  XVll,  lig.  I.  2,  4,  5).  L'iiuleur  déulari' 
d'ailleurs  qu'il  n'a  pns  (ibser^é  les  sl;iili'>  ullérienrs  d'assez  près  pour 
Voir  I  nunneiU.  eu  ili'liuilive,  les  ■■  cellules  [Kiriêlales  "  disparai  traient 
l'I  ci'ijuiieiii  ;ui  iMulniiri'  les  'iiiiles  s';iee  loi  Iraient  à  leurs  dépens. 

D'après  mes  ii!i-er*;ilii>us.  il  n'esl  pas  possil]li>  d'admettn-  la  tliéori<' 
de  \Ville[Li.  Ij's  vraisieiifs  sent  hieu  réellement  les  éléments  considé- 
rés roiniiii'  ii-ls  parTulIliert;.  Sommer.  Cla>pe[e.  lirassl  et  moi- 
iLiéuie,  lleiieshle  uième  puur  les  eelluli's  vilell.igi>nei  qui  ne  sauraient 
•  ■[Vf  les  iniis  ii'Uls.  Il  cuuiieiLt  eu  elTi-t  de  reiuarquer  que  leufs  et  cel- 
lules \iii'lIoS''ue>;  s.iut  tri's  dislini.ls  liieu  aviiril  les  stades  n'|irésentés 

(I    Viilr  li"ll.  -le  lu  Soc,  ciilom.'lf  litiace.  w  1,T  el  10,  1900  i-l  3  el  -■.. 
luei. 
;2]  lt<!C  lier  cil  l'A  sur  li.'>  Callom1)oles  et  \ei  Tliysaiioures.  '  Mpinoire^  ■'Ouroniiê> 

et  liiiiuviirls  de  KHgiiiiU',  lUOe.] 
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par  les  figures  de  Willem.  A  un  moment  très  précoce  ils  sont  mélan- 
gés sans  ordre  régulier  dans  la  poche  ovarienne.  A  mesure  que  les 
œufs  grandissent,  ils  se  placent  souvent  contre  la  paroi  ovarienne,  mais 
ne  s'y  fixent  pas  (on  peut  le  voir  sur  la  fig.  2,  pi.  XVII).  C'est  à  ce 
moment  que  l'auteur  belge  les  considère  comme  des  «  cellules  parié- 
tales » ,  tandis  que  les  cellules  vitellogènes  deviennent  pour  lui  les  vrais 
œufs.  L'observation  des  stades  ultérieurs  est  d'ailleurs  décisive  et 
montre  que  januiis  les  prétendues  «  cellules  pariétales  »  ne  diminuent 
de  volume  en  nourrissant  les  prétendus  œufs.  Elles  augmentent  au  con- 
traire de  dimension  sans  interruption  et  se  chargent  de  plus  en  plus 
d'éléments  de  réserve.  Les  prétendus  œufs  au  contraire  s'atrophient 
progressivement  et,  pour  expliquer  ce  fait,  Willem  est  obligé  d'ad- 
mettre l'existence  d'œufs  dégénérescents. 

D'ailleurs,  dans  les  ovaires  mrtrs ,  les  œufs  sont  tous  placés  plus  ou 
moins  contre  la  paroi  du  sac  ovarien,  car  celui-ci  n'est  pas  assez  large 
pour  que  plusieurs  œufs  soient  superposés  dans  le  sens  de  la  largeur  ;  il 
faut  donc  bien  qu'à  un  moment  donné  les  ovules  arrivent  à  occuper 
une  situation  pariétale. 

Quant  aux  cellules  vitellogènes  qui  sont  au  contact  direct  de  l'œuf 
lui-même,  elles  sont  le  plus  souvent  coiffées  intimement  par  ce  dernier 
qui  conserve  longtemps  une  forme  amiboide.  Mais  il  est  facile  de  recon- 
naître qu'elles  ne  digèrent  pas  la  prétendue  «  cellule  pariétale  »,  mais 
au  contraire  s'atrophient  progressivement.  La  prétendue  «  cellule  pa- 
riétale »  n'est  donc  pas  attaquée  à  la  fois  par  plusieurs  œufs,  mais  elle 
est  un  œuf  qui  accumule  des  réserves  nutritives  grâce  au  concours  de 
plusieurs  cellules  vitellogènes.  La  fig.  5  de  la  pi.  XVn  du  travail  de 
Willem  représente  justement  un  stade  où  l'œuf  a  acquis  un  volume 
énorme  et  est  très  riche  en  éléments  nutritifs,  tandis  que  la  cellule  vi- 
tellogène  (désignée  par  la  lettre  0),  coiffée  par  l'œuf,  est  déjà  dans  un 
état  avancé  de  régression.  De  même  dans  la  Vig.  9,  pi.  XVI,  qui  se  rap- 
porte à  Campodea,  la  masse  p  est  un  œuf  chargé  de  vitellus  nutritif, 
tandis  que  les  cellules  o  sont  un  groupe  de  cellules  vitellogènes. 

En  résumé,  aussi  bien  dans  les  CoUemboles  que  dans  les  Thysanoures 
s.  st.,  la  notion  de  la  «  cellule  pariétale  »  ou  cellule  nourricière  des 
œufs  ne  peut  pas  être  considérée  comme  exacte. 

Description  d'un  Pselapbus  nouveau,  de  Tunisie  [Col.] 

Par  le  D»"  H.  Normand. 

Pselaphns  tuniseus,  n.  sp.  —  Testaceus,  nitidus^  fere  glaber, 
capite  ehngato,  inter  oculos  valde  sulcato,  postice  constricto;  anten- 
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itaium  nrlimli»  inlmnediU  in  mav  fere  i/uadralùi,  in  feiuina  v«w- 
rfco/i>  iW  ffrr  Iniitsvêrfis ;  palforum  iirlimto  uUinui  rl&nQato,  riart 
hauil  granulala;  thotvce  madiee  dimgutn,  indûUncle  putirtalo,  fiipiU 
latioif,  ml  batin  vir  fottalo;  rlytrix  prolhonicf  longiorihu»,  ad  biiti» 
lubdfprestif  ft  in  uUttqne  texii  parvm  timilitfrqur  bittUrtiU» ;  abda- 
iHinit  tegmenlo  primo  elyUi»  lonçiorr,  marginato,  cvnrrxo,  tnti  tf^ 
piftiû:  pedibwi  rlongait»,  nal  graciltbiu.  —  LoDg.  2.8  mtll. 

o'  Ànlfnnis  peitibatijui'  pauto  crassioribiu,  tnrlatlrrno  medio  bifatet 
rulato,  segmenlo  gerundo  iTUlruli  ad  bngin  in  lottgilwiinem  fotntla, 
poat  médium  fubeln-alo. 

Tunisie  :  Souit-cl-Arl»a I ;  Aïni-Druliaiii  iM.  Pic'.).  —  Tt/pr»  :  coll. 
Xurnimid  et  coll.  Pie. 

Trf-s  voisin  du  Paelaphus  algirintt  Kallr.  donl  il  difTère  par  sa  co- 
loration plus  Claire,  son  corsclel  moins  long,  proportioanelIenuMiI 
plus  large,  ses  antennes  à  articles  ÎDlcrmédiaires  presque  Iransver^cs, 
la  massue  t^rminole  moins  allongée,  â  articles  moins  sdpar<5s,  <*t  enfin 
par  les  fossettes  élytrales  bien  moins  profondes  et  aussi  courtes  dans 
un  sens  que  dans  l'aiilre. 


y-S\ 


<  Pic  li 


<■  .-1  ri'lli'  cspi'Ci'  II'  tmiii  de  iuni 
\''>\\w\  il  .■st  di'j.i  siv'iKiU'  v\  ]•■  \.v\if.  :>  renierrier  ici  MM.  L.  Bedel  l'I 
M.  l'k  ilc  IViii|irc>5iiii.'ni  qu'ils  mil  mis  ;i  iiir  cominunîijuer  les  Pur- 
Idj'inis  ihi  .\iini  di'  rAfrii|iii'  ijiii  ii>;urriil  dans  leurs  collections  respec- 
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betl.  —  R.-P.  Belon  :  Le  genre  Cortilena  Mots.  (Lathridiidae)  et 
synopse  de  toutes  les  espèces  actuellement  connues.  —  M.  Pic  : 
Diagnoses  d'Anthicidae  exotiques.  —  J.  Wbise  :  Contribution  à 
rétudc  de  la  faune  entomologique  de  Sumatra  (XV),  Coccinellides. 

—  F.-J.-M.  Hkylaerts  :  Description  d'une  Psychide  inédile,  de  la 
République  Argentine,  Chalia  Kunrkeli, 

Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France  [Bulletin),  XV,  331,  1900.  — 
L.  Carpentier  :  Contributions  à  la  faune  locale. 

South  African  Muséum  [Annals),  II,  6-8,  1900.  —  A.  Raffray  :  Des- 
cription of  Xew  Species  of  South  African  Pselaphidae.  —  L.  Périn- 
GUEY  :  Description  of  Seven  New  Species  of  the  Family  Mutillidae 
(Hymen.)  in  the  South  African  Muséum.  --  Description  of  a  New 
Species  of  the  Genus  Japyx  (Thysan.)  from  the  Cape  Colony. 

Természetrajzi  Fûzetek,  XXIII,  1-4,  1900.  —  G.  SzKPLifiETi  :  Beitràge 
zur  Kenntniss  der  Ungarischen  Ichneumoniden.  —  II.  Frikse  :  Neue 
Arten  der  Bienengattungen  Epicharis  Kl.  und  Ceniris  Fabr.  — 
G.  SzKPLiGETi  :  Braconiden  aus  Ncu-Guinea  in  der  Sammlung  des 
ung.  National-Muséums. —  E.  Csiki  :  Pramecotheca  papuana,  n.  sp. 
Chr>  somelidarum  subf.  Hispinae.  —  F.  Fôrster  :  Odonaten  aus 
Neu-Guinea  (fig.)-  —  A.  Mocsary  :  Ungarns  Neuropteren.  — 
H.  Friese  :  Bemerkungen  zur  Bienengattung  Euglossa  Latr.  — 
E.  Csiki  :  Endomychidae  a  L.  Biro  in  Nova  Guinea  et  in  Malacca 
coUectae  (fig.).  —A.  Mocsary  :  Siricidarum  Species  duae  novae.  — 
G.  HoRVATH  :  Species  nova  Jassidarum  ex  Hispania.  —  P.  Stein  : 
Anthomyiden  aus  Neu-Guinea  gesammell  von  Herrn  L.  Birô.  — 
G.  HoRWATH  et  A.  Mocsary  :  Les  espèces  du  genre  Troides  appar- 
tenant aux  Collections  du  Musée  national  hongrois.  —  D*"  C.  Ker- 
TKsz  :  Catalogus  Tabanidarum  orbis  terrarum  universi.  —  P.  Steix  : 
Vier  neue  aus  Bolivia  Stammende  Homalomyia- Arien  des  unga- 
rischen National  Muséums.  —  G.  Szépligeti  :  Neue  Braconiden 
aus  Ungarn.  —  D»*  0.  Sqimiedeknecht  :  Neue  Hymenopteren  aus 
Nord-Afrika.  —  G.  de  N.  Hough  :  Notes  on  some  European  Spe- 
cies of  Calliphorinae,  Muscinae  muscaéformes  and  Muscinae  ari- 
ciaeformes  in  the   Collection  of  the  Hungarian  National-Muséum. 

—  M.  Bezzi  :  De  nova  Dipterorum  Specie  Faunae  Hungaricae  per- 
tinente. —  D""  K.  Kertész  ;  Beitràge  zur  Kenntniss  der  Indo-aus- 
iralischen  Sapromyza- Arien  (fig.).  —  G.  Szépligeti  :  Jo|»pinen  des 
ungarischen  National-Muséum.  —  C.  Emery  :  Formicidarum 
Species  novae  vel  minus  cognitae  in  Collectione  Musaei  nationalis 
hungarici  quas  in  Nova  Guinea,  colonia  germanica,  collegit  L.  Birô. 


BtttMin  de  la  Société  Entomologiqat  dr  Fmnce. 

—  U'  G.  HoRYATH  :  Auatecla  ad  rognilîoaem  Tossarnlomionrum 
(pi.  et  Qg.).  —  E.  CsiKi  :  Die  Endomychiden-Gattuag  MUickiw 
Gcrsl.  —  Ch.  Ksrremans  :  Description  de  trois  Biipri^stides  oou- 
veaux  du  Musée  nolional  hongrois.  —  H.  Friese  :  N'eue  Arien  (ter 
Bienengnltungen  Melipona  111.  und  Tngonn  Jur.  —  D' K.  Kertkse  : 
Uebersicbt  dcr  Griphonmra-Ar^Ba  {flg-)'  — ^-  (^siki  t  Coleopteni 
noM  in  Colleylione  Musei  nalioualis  hungaricî  (flg,),  —  L.  Mon- 
TANDON  :  Hémiptères  OKotiqucs  nouveaux  ou  peu  connus  des  Col- 
li'Ctions  du  Musée  nalioua)  liongrois. 
Tijdichfifl  voor  Enlomotoijie,  1900,  l-II.  —  P.-C--T.  S\elle\  :  T.t 
lierinnering  aan  F.-M.  van  di-r  Wulp.  —  Sl.-C.  Pispehs  et  P.-C.-T. 
S.veu.i:n  :  Énuméralion  des  U'pidoptères  hétcroeêres  recueillis  à 
Java  par  U.  C.  Piepers  (pi.}.  —  D'  A.-C.  Ûuoekass  :  Further  Xotcs 
on  Acarl[pl.j. — Bemcrkungen  Qber  Sanremeser  Acari.  —  Remaiiu 
on  the  Dénomination  of  the  gênera  and  highcr  groupa  in  •  Dai 
Tierreich,  Oiibatidae  b,  —  New  Uat  oF  Diilch  Aeari,  I  (pl.l.  — 
K.-J,  Keupers:  Het  Adersystem  dcr  Ki^vervleugels.  —  A.-W.  t.w 
Hasselt  :  De  Bfekenis  der  Spinnen. 


Il 


'■jd'i'  hjiloiiiiiliiii 


■jn  lilOl. 


■  N.iU 


VMnUn 


nlitgie  agricole. 

NX.  1  :!,  illlll  :5eNempI.^  —  D'F. 

IHU'lr/.  —  I.,.  Hklicmar  :  l'eLer  da< 

nu    Ui-oK'iiéild    •imiii-liipbilil    L(iw .   — 

r  r.iihi,.|ii.'ivji-Kuiinii  di'S  Kaiikasiis.  — 

■iJLSclli'   .MisC.'iU'Il.    11.   —  E.    ItEETTKH  : 


ii-l'";i 


■iil-Asi.'ii,  -  l",  ilK 


]■:.  KiMTTKii  :  reliiT^iidil  d.T  .\rli 
iii-plwriii  lii'dl.  ;iiLS  (ler|i;il;ic;iri: 
:  l-:ini'  iieui'  lIorunliTfri-CjitliiiiKi 

,  —  )■:.  liKiïTKii  :(.:.ii.>..].invii.;'i 

\ï\r\i  mil  f.',ni/.  im.wlliiillrn   .iii^. 


ro|]a 


ml  dn 


i'iulyfiii:itlni  au> 
M'iiLiiniss  (iiT  Calliph"- 
tluiig  SiiiliigdSlFi-  Mcij. 
Diiii-:  :  l-iin  paar  iit>jni'ji- 
iciininiiinao  \on  W.-il. 
l'iie.-;  (111  thi>  Supi'rla- 
iiM-iiiii.  XXin,  l'MI.  |i. 
Il  iKt  i:nl,Mpl,>ren-lial 
li<clicii  FaiMia.  —  l)'  L. 
uil  .\n  ans  der  tinippi' 

rllr   \o[v/A-n.    —    IVlHT 


Dimi.  —  Vf 
■■Ijinui  l,;ilr 


r  ail' 


1  .\rlei 


,p|.,.   Ar. 


BULLETIN 

DE    LA 

SOCIÉTÉ     ENTOMOLOGIQUE    DE   FRANCE 
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Présidence  de  M.  E.  SIMON. 

MM.  A.  Fauvel,  de  Caen  et  G.-A.  Baer,  ce  dernier  de  retour  de 
son  voyage  dans  rAmérique  du  Sud,  assistent  à  la  séance. 

Distinction  honoriffque.  —  Le  Président  a  le  plaisir  d'annoncer 
à  la  Société  que  notre  coll^gue  M.  L.  Potlier  vient  d'être  nommé 
officier  d'Académie. 

Admission,  -  M.  L.  Dufay,  Grand-Maison, à  Trois-Riviéres  (Gua- 
deloupe). Coléoptères,  Insectes  nuisibles  aux  cultures. 

Changements  d'adresse,  —  Général  Heimburger.  à  Bourg  (Ain). 
—  M.  L.  de  Larminat,  à  Hanoï  (Tonkin). 


Communications. 

Note  sur  le  Pyrrochoris  apterus  Linn.  maoroptère  [IIrmipt.] 

Par  Maurice  Royer. 

Dans  son  Synopsis  (les  Hémiptères  hétéroptères  de  France,  M.  le  doc- 
teur Pu  ton  considère  la  forme  macroptère  'de  Pyrrochoris  apterus 
comme  pas  très  rare;  cependant  que  les  différents  Catalogues  régit»- 
naux,  Reiber  et  Puton  (Alsace-Lorraine),  Lethierry  (Nord),  Mi- 
chel Dubois  (Somme),  Bucaillo  (Seine-Inférieure),  Bellevoye 
(Moselle),  Marchai  (Saône-et-Loire),  n'en  font  pas  mention. 

Populus,  dans  son  Catalogue  des  hétéroptères  de  l'Yonne,  dit  que 
les  individus  macroptères  de  Pyrrochoris  apterus  L.  ne  sont  pas  rares 
à  Coulanges. 

M.  l'abbé  d'Antessanty  (Catalogue  des  Hémiptères  hétéroptères 
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de  l'AuLt')  {itVlarf  n'avoir  juuiius  pris 
di'partPmciil. 

M.  l'alihé  Dominiquo  {Loire-Inlérieurp]  dil  que  Pyrriu-huriii  npl/-- 
/•«>  pullule  à  Nnnloâ  t'I  qu'il  esl  ordinaiirmimt  brachyiiU-iv. 

Jp  possédais  di'jà  deax  uxt-mplaîrcs  macropliTPS ,  i)rovenanl  Je 
.Vouilly-sur-Seine  et  de  Fonlainebloau,  quand,  le  23  juillel  do  l'unuiv 
dfrnicre,  jo  capturai  sur  le  uiur  du  ehûlntu  Ac  In  Collf  Sl-CIoud 
(Seine-el-Oise],  huit  exemplaires  macropti'-n's,  dont  trois  niàlrs  t-l 
dmj  lemelles;  deux  de  ces  insectes  élaieal  aa'ouplés;  je  trouvai 
également  une  lemelle  niacroplère  accouplêR  avec  un  esumpinirr  mM»- 
brachïptère. 

J'ajouterai  à  titre  de  renseignemenl  que  Westbolf  ('].  on  Ï884.  a 
}ugi!  utile  de  donner  des  uoms  aux  dilTérenls  i^lats  dt-  l^i/rrocAorù 
iijtterui  ;  il  a  distingua  tu  lorme  macroplère  :  mnnbninncFtu,  el  la  loruif 
inneroplère  aili^-e  r  pntnatim.  Tous  mes  exemplaires  upiiortit-ndraiifiil 
à  In  (nrme  mncroplèn'  ailée  :  iifnuali's. 


une  Araignée  exotique   Hasnrins  Adansoni  Aud.    acclimatée 
dans  les  serres  chaudes,  aux  environs  de  Paris 


Niilri'O.li^t^iii'  M.  !■:    Il li.i.  itnViiiriil  li.>jinr;iiiv  .le  !:i  Sm-iélr  ,U- 
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n:,  jiiiiiiiis  rU-  ln.ii\,-T  m  |-r;iin-i-  r]iran'idrii1vll.'iii,>iil, 

l)';i|MV>  !,■>  ivii^ri-ii.'mi-iih  >^IpIi'iiii-  |i:ir  M  K,  HiMnliiT  dr  M.  K. 
I...i]\el,  i^inlini.'C  <|>ci-i;ilisli'  |iL.iir  lii  l'iiiliuv  <\r~  nrrliidr.'s,  U-  fins,,. 
(«IV  .l-/-(yini»,-  Aud.  ;ib.iu(li'  .l:ilis  lis  ^•■VW?-  rh;iiuli'-  ilil  ili>lii;iinr  .!.■ 
l.;iM'i'<iii>'  .'i|i|i^ir[riKiiihiM  ^\•^  l<i>llisr{ii!il  .  w\  ll;iirs.|ir^~  Cr.-il  :  In 
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dans  h'S  serres  plus  froides  où  Ton  cultive  des  plantes  moins  délicates. 
L'Araignée  existe  dans  beaucoup  de  serres  analogues  depuis  plusieurs 
années,  elle  s'y  reproduit,  surtout  au  printemps,  et  est  connue  dans 
les  établissements  horticoles  de  France  et  de  l'étranger  où  l'on  reçoit 
des  importations  d'Orchidées,  sous  le  nom  d'Araignée  du  Brésil. 


Descriptions  de  Ptinus  nouveaux,  de  Tile  Maurice  [Col.] 

Par  Maurice  Pic. 

M.  Paul  Carié,  do  l'île  Maurice,  m'a  récemment  communiqué 
(juclques  Viinidae  de  sa  région,  parmi  lesquels  plusieurs  espèces  ou 
variétés  nouvelles  que  je  vais  décrire  ici.  Les  deux  nouvelles  espèces 
de  Vlinus  peuvent  se  placer  dans  le  voisinage  de  reslitus  Pic  (');  elles 
s'en  distingent,  à  première  vue,  par  la  coloration  plus  claire  et  Tab- 
sence  de  dessin  blanc  sur  les  élytres,  les  antennes  non  épaissies  à 
l'extrémité  chez  la  9  ;  ces  deux  espèces  offrent  une  coloration  analogue 
testacé-roussàlre,  mais  la  première  est  plus  robuste,  mcûns  courte,  et  a 
les  antennes  plus  ou  moins  roussàtres,  tandis  que  la  deuxième  est  plus 
courte,  surtout  chez  la  9,  et  a  les  antennes  noires;  chez  ces  deux  es- 
pt'ces  le  c5  «"st  moins  court  et  off're  les  antennes  un  peu  plus  longues 
que  la  9.  Outre  ces  deux  espèces  nouvelles,  je  rapporte  provisoire- 
ment à  PUnus  vestilas,  comme  variété  nouvelle  sous  le  nom  de  var. 
Antelmei ,  trois  exemplaires  provenant  de  Curepipe.  Les  deux  espèces 
et  la  variété  Xntelmei  figurent  dans  ma  collection. 

Ptinus  Cariei,  n.  sp.  —  Rufescens,  salis  elongalus,  indistincte 
mnculatuSy  (jrL^eo  aut  hiteo-pabescens ,  luiud  hispidus;  tlwrace  gibboso; 
elijtris  modice  punctato-striatis ;  antennis  pedibusque  rufescentibus. 

Assez  allongé,  roussàtre,  parfois  indistinctement  maculé  de  bru- 
nâtre par  suite  d'épilation,  assez  densément  revêtu  d'une  pubescence 
grisâtre  ou  jaunâtre,  sans  soies  dressées.  Tête  grosse  et  large  avec  les 
yeux  noirs,  gros;  antennes  plus  ou  moins  roussàtres,  assez  fortes, 
plus  longues  chez  le  d,  article  terminal  un  peu  plus  long  que  le  précé- 
dent; prothorax  robuste,  relativement  court  et  large,  sillonné  trans- 
versalement devant  la  base,  muni  sur  son  milieu  de  deux  gibbosités 
pileuses  et  sur  les  côtes  d'une  sorte  de  dent  large  et  courte  pileuse; 
écusson  plus  long,  à  pubescence  grisâtre;  élytres  un  peu  allongés, 
subparallèles,  peu  atténués  à  Textrémité,  droits  en  avant  avec  les 

(1}  Ann,  Soc.  eut.  Fr.,  LXVl,  1897  (paru  en  1898},  p.  396. 
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«épaules  tnar(|ut'(^s,  muis  arrondies,  plus  ou  on^ins  revêtus  d'une  ptibt>5- 
cence  grisâtre  on  jauDâtrp,  laissant  jtarlois  des  espact^s  ca  iiartio  d>''- 
nudos;  stries  poocliié«s,  peu  fortes,  avec  les  inlerslries  peu  largeii, 
un  peu  relevi'-s;  pâlies  roussàlres,  p^tes;  dessous  du  forps  vn  partie 
révolu  d'une  pubescence  d'un  gris  blanchâtre.  —  Long.  î,a-3  mill. 
MonI  Corps-de- Garde  (d'Ëramerez  el  Carié', 

Ptinns  atricomia.  n.  sp.  —  Itufmeens,  brrri',  ijyisrn  nul  luifit- 
'  piihesrem,  hntui  hi*pidn*;  uniennis  ttigrix;  thontre  itiibgibbo»o,  rlf/trit 
diitinrlf  pufiftalo-itrintif;  pr.dilmi  fufetcfnUbm. 

Court  et  large,  roussàlrc  h  l'exception  des  antennes  qui  M>iit  noires 
[iftte  inieIi]ueIois  en  parUc  obscurcie),  peu  densénient  nwOlu  d'une 
puliesceiice  grisâtre  nu  jaunâtre  sans  soies  dressées,  Tflte  grosso  et 
'large  avec  les  yeux  grisâtres,  1res  gros;  antennes  fortes,  noires,  non 
(épaissies  à  rextrémité,  plus  longues  chez  le  û,  article  tenmnal  un  peu 
plus  long  que  le  pn^dent  ;  prolhorax  robuste,  court  et  large,  sillnonè 
transversalement  devant  la  base,  un  peu  élevé  et  subgibbeui  sur  son 
milieu  et  omé  de  chaque  cAlé  d'une  sorie  de  deni  large  et  courte. 


iKirlois  pil.'iisc:  .■cu«^ 

-un  pelil,  à  piiliesefon' 

frrisr'ilrc;  i-l\trec  courls 

'1  l;irg('s.  suli|i;M"ilii'lf: 

-,  lli^lin^■tl'lllcnl  jillrimù; 

;  à  l'i'Mrémiti'.  dmils  ni 

i\anl  u\ec  \vi  i''|i;>iil'': 

■;  hii'ii  riinniii^cs  iii;iis  ; 

irruiidics.  rev.Miis  (rum. 

iiihescenci-  gris.^lrc  i> 

II  J.iiiii.ilri'  nioili'iriniMi 

t    ilrli^f,    ils    i-lïri'lll     des 

itri'S  poneUiiV*  ili^iiii 

L-le:;;i\uc  Ir-  iiii.Tslric- 

rlroils  lin   peu  relevés: 

I  puliesi;i-nt.  —  Long. 


I'ïi\i>   M->THis   l'io    \:\r.    Antelmei.   ii.    ww.   —   Y-wi\   rr\è[|i 

(lune  pubi'sreiKV  l:iii\e  ou  .ili>aiiv  ,i\ec  l;i   Ir r\i(-r.  sur  \i->  rôles. 

d'une  piil)esreiK-e  f:i'i>ùlri':  ;iiili'iiiies  ncins  el  ri'ltii>ti'S.  |>;ir;ii^s;iril 
épaissies  ;i  ]"e\tiviiiilé  r!\iv  la  ?  el  phir;  KiliïMi's,  |ilesi|iie  lilifnrines  clieï 
le  -'■.  éfiissuii  ;i  piilii'M'i'nee  prisiitre:  (■■hlre>  plu-  "U  iimIj)*  re\èlus 
d'Tliie  piil>i>sei'tier  (;iiim'  i>ii  ril>snire  el  urnes  des  ilessiii^  (ih^/ilres  sui- 
\;iiiU  :  une  h;iiiile  huuiénile  IniiisMTSJiie.  deii\  luaeules  cliliiinenienl 
pliieées  el  situci-j  .'li  ilcsscus  ilii  milieu,  une  m;K'iiie  apiejile.  jinrlois 
lien  .lis(ini-le.  -  l,..[i^.  i.:i-:i  mill. 

Curepipi'    li.  .\lili>lilir  . 

HilTère  ,!.■  n'.v/,h(.  l'if,  iloiil  \v  w'm   Iii;illieiireu-i'menl   |ilu-  le  l>|.i- 
»4i-l,'.;  v'ii\-  -M  m.-iiis  par  -m  rtrssiii, 

.Ni.ir.i.  —  [I  coinii'iil  <li'  (^lire  reiiiLinjuer  i[ue  chez  li'^  esiiéci'S  de  Trie 


^ 
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Maurice  le  sexe  (5  parait  différer  ordinairement  du  sexe  $  par  la  forme 
tUytrale  moins  large,  les  antennes  plus  longues  ou  plus  robustes  et, 

rut-étre  quelquefois,  par  la  présence  d'oreillettes  pileuses  latérales  sur 
prothorax;  ainsi,  je  rapporte  à  Pt.  maculatus  Pic  (An.  f>.,  LXVI, 
p.  400),  en  érigeant  celui-ci  au  rang  d'espèce,  un  exemplaire  à  colo- 
ration analogue  mais  plus  allongé,  à  prothorax  robuste,  élargi  sur  son 
milieu,  insecte  surtout  remarquable  par  ses  antennes  très  robustes, 
plus  fortes  que  chez  la  $.  Pt,  maculatus  présente,  avec  une  forme  ro- 
buste, les  pattes  testacées  ;  on  peut  rapporter  à  cette  espèce  comme 
variété,  et  sous  le  nom  de  atnpes^  une  race  de  forme  moins  robuste 
et  de  taille  plus  petite,  ayant  les  antennes  assez  fortes  et  les  pattes 
foncées. 


Revision  des  Onychiinae  D.T.  [Cynipides] 
Par  J.-J.  KiEFPER. 

Les  insectes  de  ce  groupe  se  reconnaissent  au  second  segment  abdo- 
minal qui  est  liguliforme  et  plus  court  que  le  troisième. 

Tableau  des  genres. 

1 .  Kcusson  tronqué  à  son  extrémité 2 

—  Écusson  terminé  par  un  prolongement  en  forme  d'épine 4 

2.  Cellule  radiale  entièrement  ouverte  à  la  marge 

l**"  genre.  Aspicera  Dahlb. 

—  Cellule  radiale  fermée  à  la  marge  au  moins  en  partie 3 

3.  Écusson  avec  une  fossette  à  sa  base t"  genre.  Balna  Cam. 

—  Écusson  avec  deux  fossettes  ù  sa  base.    3'  genre.  Neralsia  Cam. 

4.  Mésonotum  sans  lignes  élevées;  écusson  sans  arête  longitu- 

dinale en  son  milieu;  cellule  radiale  fermée;  tibias  posté- 
rieurs non  cannelés;  pétiole  abdominal  lisse 

4*  genre.  Homalaspis  Gir. 

—  Mésonotum  traversé  par  une  ou  trois  carènes  longitudinales  ; 

écusson  avec  une  arête  longitudinale  et  médiane  ;  cellule  ra- 
diale ouverte  au  moins  à  la  marge;  pétiole  abdominal 
sillonné  ou  caréné 5 

5.  Cellule  radiale  ouverte  à  la  base  au  moins  en  partie;  tibias 

postérieurs  cannelés 


4.% 
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—  CtOltik-  radialD  Cmiiv^p  n  tn  base;  tibias  pustertc^iirs  non  can- 

ndi'Sj  l'ciisson  mm  civiiso  i>ii  un(>  double  goullittro . ... 

. .   Sr  ^'cniT.  iiSBitoertonâa,  b 

(i.  Culluli:  railiali'  enli^n^mcDl  ouvcrle  â  sa  base,  lu  nerviirn 
sous-coslali?  cessant  complf-lcmcnl  a  la  naissancr  du  radius; 
6CU8SOI1  cppusé  en  goutlK-ro  de  chaque  c6té  de  ki  rarène 
médiane  e\  iravorii'  par  des  arêtes  on  lidpa  inmsvirsales . 
1'  genre,  OnycKIa  I 

—  Cellule  radiale  i-uïprle  seulement  en  parCie  à  sa  base;  l-cus- 

son  non  creusi'  en  une  double  goultitre,  sans  rides  ou 
urèles  transversales Il'  genre .  Tavarevla,  n 

1"'  Genre.  Aspiccra  Dahlb. 

Ce  genre  comprend  les  espèces  européouues  suivontiis  :  r-uj^oM 
(llarl.)i  Uartigi  D.  T.  {itpinma  Hurt.  nec  Fons(.'.)<  iphutta  (Fodsc), 
hkolor  Dahlb.,  Dahibomi  u.  not.  {ediogastei- l}ab\b-  npc  Ross.),, 
irulellata  Gir.  (ediogatler  Ross.},  et  Xts  espèces  américaines  : 

iilhîliirlii,  piiiifips.  similh  cl  iilnlinms  A  sbni..  bifovrnJnto  et  rufipf* 
r,]-r>s,.  ■i'Ni.'i>irli.i,-',l,i    Sii\;  l'rit^..  .■!   u'ijrirnvMs  Kirli.   .Nmi^  « 

;ijnlilul1:;  11':,  |.,|ii.ivs  lli.|IM-lj,S  <|lli  Sllhfnl  : 

siliirica,  ii.  s]].  — .\i>ii':  |j;illi'5  riiii{;i's,  siiiif  les  baucbi's;  basi^  des 
niisscs  cl  iiirlalarscs  pn^lmi'iics  bruns,  l'ronnlum  et  uiêsonotum  à 
|icLiic  flijifrrin.'S.  An'ics  I;iliTa!c>  ilii  iiiù.soni'tum  s'iurèlanl  brusque- 
jiii'iil  \is-;i-\i>  di'  l'iirifTiiic  ilc  Ni  biliircalion  de  rari'^le  médiane:  épine 
alli'ii.'iiaril  au  wmh*  Ic>  ii'i.ii  i|iiaris  ilc  la  Imiiiiiciir  de  l'éciissiMi.  — 
Taille  '.  i.:\  inill 


<.\\,h\ 


■AW 


]';<I  liai 


Cltlapou/skii  'l.  n.  sji.  —  DilTcre  du  |iivi'cileul  par  la  couleur 
:|iii  l'sl  C'iiiiui'cbc/  snilrihilii.  |)ar  les  rides  du  pronoturn  et  du  luéso- 
iLniiiTii.  par  ]  uiiii|iii'  liis-;cllc  ihi  scmclliim  el  |iar  les  arêtes  latérales 
ilii  iiicsniiotiim  s'an'r'laiil  bien  avant  la  liiliircaliou  de  la  médiane. 
-  Taille  ;   (>  iiiill. 

Ilri-i^ic.    ^Ménie  cnllectii'lt', 

longispina.  n.  s|i.  Dilli'ic  dn  iirén^deul  par  la  coloration  qui  csl 
>iiiiiiic  che?,  iîhinni.i<:i\-  ];,  i.\- de  rérliarirrure  du  prolbiira\,  par 
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les   deux  fossettes  de  Técusson   nettement  sé()arées..  —  Taille   ç 
3,0  mill. 

Espagne.  —  Obtenu^  par  M.  Cabrera  y  Diaz,  d'une  galle  de  Cynip^ 
Mayri  Kieff. 

brevispina,  n.  sp.  —  Antennes  à  peine  plus  courtes  que  le  corps 
dans  le^  deux  sexes.  Épine  n'ayant  que  le  tiers  de  la  longueur  de  Tôcus- 
son.  Noir;  pattes  rouges,  sauf  les  hanches;  pronotum  chagriné.  — 
Taille  ç  d  2,5  à  3  mill. 

Espagne.  (Collection  de  M.  Cabrera  y  Diaz)- 

coriacea,  n.  sp.  —  Diffère  du  précédent  par  les  antennes  de  la 
femelle  d'un  tiers  plus  courtes  que  le  corps,  Tépine  atteignant  la  moitié 
de  la  longueur  de  Técusson,  et  la  coloration  noire  et  rouge  du  corps. 
-  Taille  ç  3,5  mill. 

Corse.  (Collection  du  Rév.  Marshall). 

t^  Genre.  Balna  Cam. 
L'unique  espèce,  B.  nigriceps  Cam.,  revient  à  l'Amérique. 

3''  Genre.  Keralsla  Cam. 

Ce  genre,  qui  ne  me  parait  p^s  différer  du  précédent,  comiprend 
trois  espèces  :  Camerani  n.  nov.  {ru/ipes  Cam.  1883  nec  Cress.  1865), 
du  Guatemala;  rufipes  (Cress.)  et  bifoveolata  (Cress.),  de  Cuba. 

4«  Genre.  Homalaspls  Gir.  non  Reinh. 

Une  seule  espèce  d'Europe  :  wnicus  Gir. 

5'  Genre.  liamberioBla,  n.  g. 

abnormis,  n.  sp.  —  Noir;  pattes  rouges,  hanches  noires;  funicule 
d'un  rouge  sombre.  —  Taille  6  3  mill. 

Hongrie.  (Collection  de  M.  Szepligeti}. 

Il  faut  encore  ajouter  à  ce  genre  infîcornis  (Thoms.)  et  probal>le- 
ment  aussi  nigra  (Thoms.  nec  Uart.). 

6«  Genre.  Oayclila  Hal. 

n  faut  rapporter  ici  les  espèces  européennes  suivantes  :  ligarica 
Gir.,  Latreillei U^ri.  ^Fonscolombei  Dahlb.  et  Dufoun  Gir., ainsi  que 


Butlttin  de  la  SociéU  Enlamoh^ique  de  france. 

IVsptCR  SBitTicaine  Pioranrbfri    Ashm,  Nous  y  ajouton^ï    lri>is   es- 
pives  <•!  une  varii-U^  nouvelles. 

aJierruis,  n.  sp.  — DiffÈrr  de  toules  par  l'abscncp  des  deux  carènes 
intPrinédiairog  du  mésonolum.  Noir;  ihorax,  anlennes  el  pallfs  rouges 
au  moins  en  partie.  —  Taille  d  i  tuill. 

nu^sin.  (Colleclion  dugénér;il  Radoszkowski). 

brcTlfurca,  n.  sp.  —  Noir  l'E  rouge  ;  espace  compris  enlre  la  bi/ur- 
calioD  de  la  carënt;  médiane  du  mésonotum  tout  au  plus  trois  fois 
aussi  long  que  large.  Mésonotum  chaîné.  —  Taille  ?  c5  .1,6  à 
i  millj 

France  méridionale,  Corse  et  Espagne. 

areolata,  n.  sp.  —  DilTcre  des  préci'dents  par  l'aréole  àa  ailes  qui 
est  très  bien  formée;  m(-sonotum  ridé.  Corps  noir,  rouge  en  partie.  — 
Taille  $  4  miU. 

Italie.  (Collection  de  M.  le  docteur  Magreili]. 

Dlfovbi  (iir.  Viir.  vitripennis.  n.  \ar.  ~-  Ailns  hyalines;  lourclie 
du  iiii'Miniiliirii  uiii'  U-'ya-x  Uemii-  aussi  hmgui'  que  largo.  Pnur  le  reste. 
s.-iiiblaM''   nu  l>|if. 


ï'  Oinre.  TRiorcMln.  ii.  g,  (llomnlnsiiis  lU-inli.). 

Nous  rapportons  ;i  fi' genre  deu\  espaces  (i'Kurupe,  mlala  (fou  se.) 
el  iiiiir»  i,ll;iri.',  el  une  d'.AtTiérii|ue,  lluriitiiiin  ;.\slim.'.  Nous  y  ajou- 


carinata.  ti,  sp.  —  Dill'i'ri'  ili'  t'iules  |>:ir  t.-  lliorax  rouge  eu 
partie  et  par  In  MhtW  indialf  à  peine  <>u\n!e  :i  la  basi>.  —  Taille  : 
H  mill. 

i-Vauee  uiiVi.l.  ,t:olhr(i,m  du  \\>-\ .   Marshall  . 

Bulcata.  n.  S|i.  —  IHIVère  île  iiiijrn  liart.  par  les  ailes  leinlées  de 
jaune  en  ti'iir  ujilit'u  el  par  leurs  sillons  pnrapsidatix  élargis  sur  tout 
li'iir  parcoius,  :i  liase  unu  cunllui'uti'  avec  les  rameaux    île  la  carène 

o  a,iu  à  :i.:M  miii. 


.  —  Tailh 
France.  —  Dlitenu  par  .M. 


(T.  dWiii 


larves    do 


i]'.\libis  (j-illiiiuii-  K,-ill. 


'I  (llari.   lie  larves  de 
,  et  un  pi'U  plus  tard. 


/^ 
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M.  iMgpol,  professeur  à  Relhel,  m'envoyait  des  exemplaires  de  Tm\ 
nfgra  ohlenus  par  lui  des  mêmes  galles  et,  en  outre,  de  larves  de  Syr- 
phus  pyrastri, 

Peut-(^lre  faudrait-il  encore  considérer  le  genre  Solenaspis  Ashm. 
comme  faisant  partie  des  Onychiinae;  en  établissant  ce  genre,  M.  Ash- 
mead  l'a  placé,  dans  la  table  analytique,  entre  Figites  et  Aspicem,  au 
milieu  de  la  sous-famille  des  Fùjitinae  (North  American  Hymenoptera, 
1887,  p.  loi);  l'auteur  a  malheureusement  omis  de  signaler  pour  les 
genres  Onychia,  Aspicera  et  llonialaspis  le  caractère  si  frappant,  à  sa- 
voir la  conformation  liguliforme  du  second  segment  abdominal,  d'après 
laquelle  Fôrster  a  formé  pour  ces  trois  genres  la  sous-famille  des 
Onychiime.  Il  est  possible  que  Solenaspis  Ashm.  oITrele  môme  carac- 
tère; il  serait,  en  ce  cas,  synon>me  de  Seralsia  Cam. 

Remarque  sur  le  genre  Xyalaspis  Hart.  [Cyniimde] 

Par  J.-J.    KlEFKER. 

Le  type  de  ce  genre  est  -Y.  laecigatus  lïart.  N<»ns  y  ajoutons  encore 
les  espèces  suivantes  :  spiniger  (Rein h.),  subuUfer  (T h o ms. ),  pet io- 
îatus  n.  nov.  [subulifer  Cam.  nec  Thom.),  abietinus  (Thoms.),  sro- 
ticus  (Cam.),  armatus  (Gir.)  avec  la  var.  fiisckornUi  m.  {armatus 
Ueinb.). 


Bulletin  bibliographique. 

Académie  des  Scie^nres  {C.  H.  hebdom.  des  Séances),  1901,  I,  1213.  — 
J.  KiiNCKEL  d'Herculais  :  Le  grand  Acridien  migrateur  américain 
[Schistocerca  americana  Drury)  :  migrations  et  aire  de  distribution 
géographique.  —  P.  Lesne  :  La  variation  sexuelle  chez  les  mâles 
de  certains  Coléoptères  appartenant  à  la  famille  des  Bostrychides; 
la  pcecilandrie  périodi(|ue.  —  P.  VioiEn  :  Sur  l'origine  des  paraso- 
mes  ou  pyrénosomes  dans  les  cellules  de  la  glande  digeslive  de  l'É- 
cre  visse. 

Académie  des  Sciences  de  Cracovie  [Bulletin  internat ional\  décem- 
bre 1900.  —  F.  ScHiLLE  :  I^  faune  les  Lépidoptères  de  la  vallée 
du  Poprad  et  de  ses  affluents,  3*  mém.  —  S.  Klemensiewicz  :  Lépi- 
(1< aptères  de  Galicie  nouveaux  ou  peu  connus,  1'»^  supplément. 

Académie  Impériale  des  Sciences  de  St-Pétersbourg  [Annuaire  du  Musée 


m 
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soiihniiiutf],  fStOO,  IV.  —  (1.  Hkhz  :  M.'iiio  l^pidoplorcn  AuslifiiU- 
iin  nôrdlichen  Biichura  iind  im  Seravschan-Griliîi'tw  ira  Jabri-  iJWÏ. 

Annali  iind  Manazine  of  yaluml  Jli»u>rii,wrU  !801.  —  F.*0.  1'.  Cah- 
BHiiKiE  :  Oii  a  (Collection  nt  Spidprs  Irom  (lie  Baliama  Isiund»  laxle 
by  J.-l*.  Rouliol<>,  witb  Charaolxrs  ol  a  nt-w  Gf^niis  ami  Speci<»s  i>( 
MilfinUimii-filmi:  (pl.l.  —  T.-l).-A.  Cix:kbkku.  :  C"nirll>utioU(i  Iriin 
ilic  Ni'w  .M.-jiif..  Biologlcal  Sialion,  XI.  >Vw  niiil  littli'  kmtwn  In- 
sncts  liMrti  Vrw  Moxifo.  —  R,-].  Pikwck  :  Dispiosi's  c.(  s-imc  new 
Spoitis  iil  Siiiilr-rs  fnmi  Mushtiuuland.  —  H.-8.  Gi'mham  :  Ui-strip- 
\\>m^  i.i  CiniM'.i  ^iful  S|i«ifs  ii(  CoJwipleru  Irom  SmUli  AIrica.  — 
1'-  CwiMiiiN  :  lii -.iT-ijiii.iii  (il  9P\t'nlwn  new  G<>nprn  >>(  Irhiirumo 
ui'Io.-  liMTii  liiili;t  ,iiui  luic  o(  Aitslralh, 

liomii'-ii  uiiil  'In-  llnrfijnrinii  (WmfWitrhuftlirhf  .VUthi-ilimgfn^  VU. 
iflIKl.  —  I'm;.  Stiiohi,  :  Diplernntauna  von  Bosnittn,  Hcrct-govina 
uiuS  Uolrnatii^ii,  —  K,  Klapalek  :  UcitrÔgo  Kur  Kcmntniss  dcr  Tri- 
uliuptiTiui  iiiid  Ncurcptcrcn-Faunii  von  Bosuieu  iind  ili-r  HiTccf,'!'- 
vina  (1  pi.}. 


/p;//-„v/„„  ,/,■<  .sv,> 


r  '1.0 


IV. 


,  tiiiii.© 


Iiv  ^■|irlri,-|j-lil;illlirllii.'r<:,-ini|.l)i>:ilrl,'i«;i.i:.-\l<.ii.  — C  -C.CmM- 

11. .\  :  <;-mr  llnii.-irk-  mi  Uw  llrili-li  S|u>,-ûs  i.r  l.i„n,his.  — 
i:.  .\i  -HA  :  Thr  l,il.'  lli-!.'|-\  iil  W^irlili' l'li<'<.  -  K.n.  Mmhi..i;  : 
lhiiini<>,>I.Tnl.-jr,il.\,.l...  -  J,-i:.  i;i>iriN  :  Tli.^  ll.-lr.o„n,:n  VMit 
.nrl-m\A.Uir  .  Ui:.        ^,.|l■^  iliM'f-i'-. 

l--:.iiii,'  ^■nli>iiin|,.L.i,|ii.'  il.'  l:i   II!.' M^irii,'.   T:ilil.>:iii\  ;iii;ih  ti.|iii-  |.,iiir 

l.-i  .liliTimn:ili |r-  [.riiirip.-ik-  rln'mll.-  -li'  M.'iCh.|rpi.l..ji|rn->.  pi. 

—    Aniii:  .1,-J.    Kiiiii:ii   ;    ni'\i-i..ii    ll.■^    l-Jiorliii,-;    JImii,>iim[i1.-.iv< 


I..-  (1 


■iir-  i';i|iil- 


/;.  .\'-'-H,l.;,.M  .!,■-,  l.i„>;;  ^Alh  .  imil. 
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Revue  scientifique  du  Bourbonnais  et  du  Centre  de  la  France,  janvier 
1901.  —  D*^  PoMMKROL  :  Un  Hémiptère  dcslrucleur  des  chenilles 
dn  Pommier. 

Revista  chilena  de  Historia  naturni,  janvier  1901.  —  E.  Simon  :  Liste 
des  Arachnides  recueillis  par  M.  Ch.  Porter  en  1899,  à  Quilpyié  et  à 
Molle,  et  par  M.  H.  Wilson,  en  avril  1900,  au  Rio  Aysen  (Patagonie 
occidentale)  et  descriptions  d'espèces  nouvelles.  —  E.-C.  Reed  : 
Synopsis  de  los  Hemipteros  de  Chile. 

Bivi.sta  di  Patalogia  végêtah,  VIIL  7-12;  IX,  13,  1900.  -  D'  G.Leo- 
NARDi  :  Sistema  délie  «  Parlatoriae  *>.  —  G.  Ceccoxi  :  Casi  di  dan- 
neggiainenti  a  plante  legnose  causati  dal  Morimus  asper  Sulz.  e  dal 
Lamia  textor  L.  allô  stato  di  Insetti  perfelti.  —  G.  Mottareale  : 
Su  di  un  caso  di  fasciazione  spirale  nol  Linum  strictum  L.  (lig.).  — 
A.  Berlese  :  Gli  Acari  agrari  (lig.).  —  G.  Leonardi  :  Saggio  di 
sislematica  degli  Aspidioius  (lig.).  —  C.  Ribaga  :  Osservazioni  sull' 
Anatoniia  del  Trichopsocus  Dalii  M.  Lachl.  —  Descrizione  e  figura 
délia  Trombella  otiomni  n.  sp.  (fig.)-  —  Dott.  C.  Ribaga  :  Osserva- 
zioni circa  rAnatomia  del  Trichopsocus  Dalii  M.  Lachl. 

Rorartani  Lapoh\  liH)l,  '^.  —  Notes  entomologi(|ues  en  langue  hon- 
groise. 

Royal  Societfj.  —  1**  Proceedings,  n"  443,  1900.  ©.  —  2"  Reports  to  the 
Malaria  Committee;  S.-R.  Christoimiers  :  The  Analom>  and  Ilis- 
tojogy  of  the  Adult  Femalc  Mosquito  (0  pi.). 

Societas  Entomologica,  XVI,  1,  1901.  —  G.  Breddin  :  Neue  Arte  der 
Wanzengattung  Caenocoris  Fieb.  —  F.  Himsl  :  Prodomus  einer  Ma- 
crolepidopteren-Fauna  des  Traun-  und  Muhikreises  in  Oberoster- 
reich.  —  P.  Born  :  Meine  Excursion  von  1900.  —  E.  Lorenz  : 
Verwehle  Lepidopteren . 

Société  entoinologique  de  Belgique  {Annales),  XLX,  3,  1901.  —  De 
Crombugghe  de  Pickendaele  :  Note  sur  quelques  Microlépidoptères 
de  la  faune  belge.  —  S.  Schenkling  :  Neue  Cleriilen  des  Kiinigl. 
Muséums  zu  Briissel. 


Anonyme  :  Les  poulaillers  roulants  et  la  destruction  des  Insectes, 
(art.  du  Journ.  Comm.),  1901.* 
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séance  du  ^4  airil   leoi. 

Présidence  de   M.  E.  SIMON. 

M.  R.  de  la  Porraudière,  de  Jarzé,  et  M.  Le  Hardelay,  membre 
nouvellement  élu,  assistent  à  la  séance. 

Correspondance.  —  M.  Le  Hardelay  a  remercié  par  lettre  la  So- 
ci^'lé  de  son  admission. 

Présen  tation .  —  M.  AlfredMalaquin,  maître  de  conférences  à  la 
Faculté  des  Sciences,  159,  rue  Bnlle-Maison,  Lille  (Nord)  [Enimnologie 
générale,  Crustnrés  copépodes],  présenté  par  M.  A.  Giard.  —  Commis- 
saires-rapporteurs MM.  H.-W.  Brôlemann  et  Ph.  François. 

Adresse  de  félicitations.  —  Sur  la  proposition  do  M.  le  Professeur 
A.  Giard,  la  Société  décide  d'envoyer  une  adresse  de  félicitations  au 
Professeur  Franz  Leydig,  de  Wurzbourg,  fondateur  de  THistologie 
comparée,  à  l'occasion  du  80«  anniversaire  de  sa  naissance. 

Excursion  entomologique.  —  Sur  la  proposition  du  Président,  la 
Société  décide  qu'une  excursion  entomologique  aura  lieu,  le  dimanclu^ 
19  mai,  à  la  forêt  de  Gamelles  (Oise). 

Départ  do  Paris-Nord,  pour  Belloy  S*-Martin,  à  8'',45;  retour  à  Paris 
par  Presles.  —  Les  excursionisti*s  sont  priés  d'emporter  leur  déjeuner. 

Prix  DoUfïis.  —  Le  vote  pour  l'attribution  du  Prix  Dollfus  de 
Tannée  1899  n'ayant  pu  avoir  lieu  à  la  séance  du  10  avril,  par  suite  du 
retard  de  la  distribution  du  Bulletin  n°  4,  est  reporté  à  la  séance  du 
ii  juin.  —  Tous  les  membres  français  ont  le  droit  de  prendre  part  à  ce 
vote  qui  aura  lieu  selon  la  procédure  habituelle  prévue  au  Règlement. 

Changement  d'adresse, --^A.  G.  Jourdheuilie,ol,  rue  Saint-Pla- 
cide, Paris  6*". 

Voyages.  —  M.  G.-A.  Raer  fait  le  récit  suivant  de  son  récent  voyage 
au  Pérou  : 
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tMomùlogiqat  dt  France. 

En  puilADt  pour  le  Pérou,  vers  la  lia  Av  l'onniV  1889,  iiinn  inten- 
tion ùbil  tle  me  rondre  do  Triijillo  à  la  ville  historique  de  Coisiiwri'a, 
où  Alahuallpa,  1(»  derûier  des  Incas,  avait  «t^  tais  ^inorl  par  le*  cim- 
quéruDts  espagnols,  et  de  là  à  Cajamarquilla,  ni(inlnf;iu<  «ucoro  inex- 
plorée de  plus  de  4.000  mètres  d'alUlude,  qui  se  trouve  nu  nord  Ae  b 
province  de  Pataz,  pour  me  diriger  ensuite  par  Cliachapriyas  et  Mf>>o- 
bamba  vers  les  (oréls  chaudes  de  !n  rivii'i-e  du  lluiiUaga,  situas  au- 
delà  des  Cordillères  orientales. 

A  mon  arrivée  à  Trujlllo  j'appris  que  la  rttgion  que  j'allais  esplurer 
se  trouvait  en  pleine  révolution,  et  qu'il  n'était  (fll^^e  possilile  de  s'y 
aventurer. 

Je  me  vis  danit  l'obligalion  de  modifier  complèlemont  mon  itîn^ 
faire  et  je  pris  le  parti  de  traverser  le  Haraflon  .'i  sa  partie  supéripure 
pour  onlrcr  dans  la  province  de  Paint  par  le  cùtf  sud  ol  dosci-udre  en- 
BUile  lu  versant  orienlal  du  lu  dernière  Cordilltre  pour  alleiadre  le  rio 
UusUaga. 

MaltiHureusemenI  il  m'a  luUu  perdre  un  mois  à  Trujillo  pour  me 
pntciirer  les  mules  nécessaires  pour  mon  voyage,  toutes  les  bACes  de 
sniiiiin'  ririiit  n'■l|ui-ili('l)lu■■l'^  |i;ir  li' ^fiuLiiTTifmi'ut  )iiiurl:i  InMijn-  ili-? 


Darisl'iLLti'L'Mill.'  la 
maison  iles|iliii.'S.  li'S 


ri  (iiarlif  ini>iilagiit'iisi')  était  entrée  en  pleii 
liiis  étaii'iLl  ilevt'iMis  pR'Sqne  iiiipralicnbles  < 
iraMTsiT  le  rie  Maraniin,  a  niuraiil  très  ri 
ar  les  |iliiles.  a\aMl  le  mois  de  mai,  pour  f 
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ilail,  iiassjoil  |jar  les  liacieiidas  l'i  pueliln 
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chaUnir  cl  on  arrive  le  soir  au  sommet  d'une  montagne  de  4.000  à 
o.OOO  mètres  d'altitude  où  règne  une  température  glaciale. 

Ce  qui  rend  les  montagnes  du  Pérou  particulièrement  intéressantes 
pour  le  naturaliste,  c'est  la  grande  diversité  des  faunes  suivant  les  alti- 
tudes :  souvent  vous  trouvez  des  plantes  et  des  animaux  dtiTérents  au 
bout  de  trois  ou  quatre  heures  de  marche,  et  dans  les  Cordillères  le 
versant  oriental  présente  d'autres  formes  que  le  versant  occidental,  la 
plupart  du  temps,  ainsi  que  cela  a  été  constaté  déjà  par  M.  Stolz- 
mann  et  d'autres  naturalistes,  pour  les  oiseaux  not^imment. 

De  Tayabamba,  capitale  de  la  province  de  Pataz,  on  passe  par  le  col 
de  la  dernière  Cordillère  orientale,  à  4.500  mètres  d'altitude,  pour  des- 
cendre peu  à  peu  vers  le  rio  Huallaga,  par  la  vallée  du  rio  Mixiollo,  les 
maigres  pâturages  de  la  sierra  se  trouvant  remplacés  brusquement  par 
de  belles  forêts  continues  à  végétation  tropicale,  fort  riches  en  oiseaux  et 
en  insectes. 

En  s'éloignant  des  Cordillères  on  est  obligé  de  faire  la  plus  grande 
partie  du  trajet  à  pied  par  d'alTreux  sentiers,  barrés  à  chaque  instant 
par  des  palisadas,  gros  arbres  renversés  par  les  ouragans  et  couchés 
en  travers,  et  le  voyage  ne  peut  s'accomplir  sans  beaucoup  de  fatigues 
et  de  grandes  privations. 

Par  suite  de  l'extrôme  difficulté  de  se  procurer  des  porteurs  je  suis 
arrivé  malheureusement  un  peu  tard  sur  les  rives  du  rio  Huallaga,  c'est- 
à-dire  à  l'époque  où  les  grandes  et  belles  familles  de  Coléoptères  étaient 
plus  faiblement  représentées.  D'autre  part  les  Indiens  Cholones  des  vil- 
lages de  Pisana  et  de  Tocache,  loin  de  contribuer  à  enrichir  mes  col- 
lections entomologiques,  me  faisaient  une  concurrence  très  sérieuse, 
se  montrant  très  friands  de  beaucoup  de  larves  et  de  la  plupart  des 
gros  Coléoptères,  tels  que  Scarabéides,  Curculionides,  Buprestides, 
Chrysomélides,  etc.  A  mon  vif  étonnement  j'ai  même  eu  l'occasion  de 
voir  une  marmite  pleine  de  grosses  chenilles  très  poilues  dont  je  rap- 
porte des  échantillons  dans  mes  collections. 

Je  crois  me  rappeler  que  dans  le  temps  la  Société  entomologique  de 
Londres  a  publié  une  assez  longue  liste  des  insectes  et  larves  servant 
de  nourriture  aux  indigènes  de  divers  pays  ;  un  séjour  prolongé  chez 
les  Indiens  Cholones  permettrait  certainement  d'augmenter  d'une  façon 
notable  le  nombre  des  espèces  signalées. 

Les  Cholones  n'emploient  aucune  graisse  pour  leur  alimentation,  ils 
mangent  rarement  dé  la  viande  et  très  peu  de  poisson  ;  on  peut  donc 
attribuer  à  un  besoin  d'aliment  azoté  leur  grande  prédilection  pour 
les  larves  et  insectes  de  tout  genre. 

Us  ont  reconnu  toutefois  les  inconvénients  des  Cantharides  et  dédai- 
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gncnl  tous  li-s  însccU's  vi'sirnnis,  U-ls  (luclcs  Epifaattt;  ïi!iCurnliH]wi 
no  sont  pas  davantage  en  laveur. 

J'ai  eu  l'occasion  de  rcciipillir  des  Cicindélidcs  inléressantti,  sur  le; 
Iturds  des  rivières  se  jetant  dans  le  lluallaga  et  leurs  flots;  c'est  un<> 
chasse  assez  fatigante  qui,  pour  certainfs  espèces,  doit  s«  faire  la  nuit 
à  h  lumière  sur  les  UUus  gilissants,  presque  û  pic,  oA  ces  insi>ctos 
courent  avec  une  trts  grande  rapidilè.  Mon  guido  m'a  raconté  que  1» 
indigènes  ayant  observé  les  mcpurs  de  ces  insectes ,  notammeot  des 
Tc(racflfl  qu'ils  appellcnl  inlfrcaii-iof,  ont  pris  l'habiliido  de  frotter  les 
l)ras  et  les  }ambes  des  nouveau-n^s  avec  les  pâlies  de  ces  ColéopU-.rps, 
pour  leur  donner  de  l'agiliU'  ! 

L'arrivëe  procliainc  de  mes  collections,  contenant  un  assez  grand 
nombre  d'espèces  rares  ou  nouvelles,  me  donnera  sans  doute  l'occ^on 
de  taire  d'autres  commuaieations  pouvant  offrir  quelque  inu^r^t.  au 
point  de  vile  de  la  faune  du  Pérou,  si  rit^he  et  encore  ti  t 


Communications . 

A  propos  de  la  vésicule  anale 

chez  les  larves  de  Diptères  cyclorhaphe* 

\':>r  1.   l'vMKl., 

Si'\rr  \<frn\]mU-   iMli'  {'    i'Uiii  siiiis  pivs^c  <[ii:iijd  nniis  ;i\iin?  pu 
(iiviiidv  Ci.miiiiss^iiKv  iriin   Mrinoîrf  d.>  MfijiTf.  p;ini  (tr|.iiis  -enl.- 

Ihitlh-s  fh,-/.  l;i  l;irvi'  (le  hn-rlioplcni  ,-' . 
Il  -";i;:il  iliiiir  .■>\,irr  iis^f/.  ,i>igiii.i>  ili'>  Mn^iidrs.  ri  l'organe  pnnit 

r-tTV  .riiii  ;iiitrr    y\\>r  •\nr  fi'liii   il..n il-   inons  -iminr  1;.  dcs<Ti]ilion 

si>ii]iii;iiri>.  .Ni'.'iinnniiis  il  ;iiir;iil  •'■[•■  ilr>ir;il)lf  iW  pi>iivnir  lenir  cuniplc 
(lu  lr;iv;iil  lie  r;in;iluilii^|i'  iii'rrkiinl;iis  el  eu  Iniit  eus  il  est  iiilérvssanl 
de  iviLi'iiiiinr  1111  (■,■!<  ilr  ]ilii>;.  [i:iiiilr:inl  r:i|ililiiili*  df  l'inli'ilin  termin;il 
;i  se  ilillÏTi'iii'ii'i'  l'ii  i'i'!;:iii('-  l'fSiiitvili'iiv-  -luriiiIrriLcnluirei.. 
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Note  sur  la  validité  spécifique  de  VHoloparamecus    Truquii  [Col] 

Par  le  H.  P.  Belon,  0.  P. 

L'insecte  do  Chypre,  que  M.  Baudi  a  décrit  [Berl.  Eut.  Zeitsrhv. 
1861,  p.  182)  sous  le  nom  d'Holoparamecus  Tniquii,  offre  une  telle  res- 
semblance avec  VHolop.  Kunzei  d'Aube,  qu'on  est  tenté  de  le  consi- 
dérer comme  un  simple  synonyme  de  cette  espèce,  dont  la  ponctuation 
normalement  assez  fine  est  cependant  plus  ou  moins  marquée  selon  la 
diversité  des  provenances.  J'ai  cru  devoir  manifester  cette  opinion,  à 
propos  de  la  capture  faite  par  M.  Fea,  dans  le  Tenasserim  (voir 
Ànn,  Mus,  civ.  Genora  [2]  x,  1891,  p.  879).  Aujourd'hui  je  ne  pense 
plus  de  môme,  et  pour  cause. 

Grâce  aux  recherches  de  M.  Pic,  j'ai  sous  les  yeux  une  petite  série 
d'exemplaires  d  ^t  ç,  recueillis  à  Beyrouth,  au  Mont  Liban  et  à  Damas, 
dans  lesquels  je  n'hésite  pas  à  reconnaître  une  forme,  affine  mais  cer- 
tiiinement  distincte  de  VHolop.  Kunzei.  Hormis  quelques  menus  détails 
—  tels  que,  par  exemple,  le  rembrunissement  léger  des  fémurs,  qui 
est  peut-être  individuel,  —  cette  forme  répond  assez  bien  à  la  descrip- 
tion que  M.  Baudi  a  donnée  de  son  H.  Tniquii.  Je  constate  ici  :  1"  la 
môme  teinte  ferrugineuse  (par  conséquent  un  peu  plus  foncée  que 
celle  de  Kunzei);  t*  la  légère  convexité  qui  permet  de  qualifier  l'es- 
pèce de  convea-iuscule  (tandis  que  le  Kunzei  parait  plutôt  déprimé)  ; 
3'^  le  dessin  de  la  base  prothoracique,  dépourvu  de  la  carinule  médian*» 
qui  caractérise  le  Kunzei,  et  la  fovéole  discale  plus  ou  moins  évidente, 
parfois  nettement  creusée  en  ovale  court,  parfois  moins  enfoncée  et  à 
peine  oblongue,  mais  toujours  sans  trace  de  prolongement  linéiformc^ 
antérieur  ni  postérieur;  4"  la  ponctuation  moins  fine  et  assez  dense,  tou- 
jours très  distincte,  principalement  sur  les  élytres,  le  métasternum  et 
le  premier  segment  ventral  (au  lieu  d'ôtre,  comme  chez  le  Kunzei,  ré- 
duite à  un  pointillé  à  peine  perceptible).  Je  remarque  en  outre  que  la 
ponctuation  des  étuis  est  confuse  et  serrée,  ce  qui  lui  donne  un  aspect 
presque  ruguleux,  lorsqu'on  la  regarde  en  travers. 

A  ces  détails,  dont  la  réunion  suffirait  à  motiver  une  séparation 
spécifique,  il  faut  en  ajouter  deux  autres,  qui  n'ont  pas  moins  d'im- 
portance, bien  que  M.  Baudi  ne  les  ait  pas  mentionnés.  Le  premier 
concerne  les  yeux,  qui  sont  un  peu  moindres  que  chez  le  Kunzei;  ces 
organes,  situés  latéralement  à  une  certaine  distance  après  l'insertion 
des  antennes,  sont  suivis  de  tempes  très  nettes  qui  les  empochent 
d'ôtre  contigus  au  bord  antérieur  du  pronotum.  U}  second  (»st  relatif 
au  métasternum,  subégal  au  premier  arceau  du  ventre,  et  totalement 
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privé  dans  son  mîlù'U  itc  Ih  ligne  longitiidiuuk  qui  nsl  nu  conlrolrp 
bien  apparL-nte  tXwt  l«i  Knnzei.  Cos  doux  carnclèrcs  ne  se  rcnconln-ol 
lias  ilavanlage  chcï  VUolop.  Br/nm  ricilt.[0.  K.  Z.xxvm,  1884.  j'-Wl 
avec  let|iR-l  on  pourrait  croire  quo  la  (orme  orieDlale  09t  îdcnllqiic. 

La  (Ifscription  originale  de  Truquiit&tA  rédigée  uniqiipmcnl  d'aprH 
1t>  srxR  mule,  dont  les  anleniifS  soat  composées  do  fl  arUulfS.  II  esi  IH^ 
«■ssaire  dès  lors  de  la  compléter  par  l'addition  de  la  plirose  dûgnofr- 
ti{jiit'  suivonte  :  «  Antennof  9  10-artkulaUir.  art.  2°  cylituirùre,  Ii»b- 
giore  ied  ninu»  incriutatd  quam  primo,  .f  pariter  e^Undrieo,  obU»i0», 
sfd  mitioiY  el  bietiore  qunm  praecedentf,  4-7  imtniliformlbtu,  H^  obeo- 
niiv,  Itmsim-e,  veniu  apU-fnt  paulo  latioit.  V  trwjwrulo  eciilmttr  di- 
iatiilo,  obetmieo,  deeiini  paalu  niinori*  batin  ampltrlnlf.  ■ 

En  lurroinsnl  cette  ncite,  ji-  liens  à  remercier  notre  rollrertic  H-  Pic 
de  l'iDlërrissanle  cotMOiiiaicaliou  qui  m'a.  permis  de  r"vr<ndi(]uer  oinij. 
pièces  eu  main,  la  validité  d'une  ^ptce  mécnnuiio. 


Note  sur  les  Feronii  [Col.] 
l'^ir  J.  Ili.rciuiin, 


h,in<  !i-  II"  'i  >r:iiiiv  iIm  ii  U-wvt  IKIUl  du  HuHelii,  di-  la  Soriél.', 
iiultv  CiiiifriTi-  M,  Isi-liih'lirrtMc  ;i  iiroti'sU'  contre  le  changemenl 
<lu  Miiiii  'le  l-'-iKi'iii  il.nir.)  eh  ivliii  de  l'ierotlichii»  (Bonnelli  . 
.■h.ii;-i  iiii  pe>i  :irl)iir;iireniciii  par  J.-l,.  L.Tninir.  de  Philadelphie.  A 
SI  iil;ii'e.  hiiil  en  le^'reil.'iiil  rahniuleii  de  OrJUi  (le  Feioim,  il  propose 
relui  de  l'Ifilfisiii'i  liimiLelli  .  (|ui.  failli'  de  mieux,  a  loul  au  iiioin-; 
le  mérile  de  se  Innner  le  |ireiiiLer  iinnil  d;iiis  l'ordre  du  tahleail  de^; 
iTiiives  diniiié  |p,tv  l'ei  :mieiir.  |,e  iiKiJiilieri  (lu  nom  de  Frrotti'i  nens 
-l'iiibler.ùi  de  lii'.iin'i-iip  |iri' Il  ■mille  ei  s';i|ipiiie  SUT  des  mollls  vahildes 
id    SiillisJiiits,  ;i  ini|ie,'t\i-;. 

i'.ii  elTel.  i);iiisle1;iljle^iii  de  llo' 
ipieslioll  de  ces  ilisirles  esl  îlllillil 
l-hl!ifi;.,.t:i,lw 


■  premier  groupe 
a  '  et  renferme  ]*■-. 


Ej'iiiiih,  ]liiiiiilvs,  iMcmnsImu*,  Splindnif,  Aiiiina, 
•wriliis.  Le  second.  Irès  éloigné  de  celni-ci,  puis- 
rpiil  en   esl    sé|iiiré  p;ir   le-;   Iiiloiiuri  et   les    Scarilides,  est   intitulé 

.     M.dnpides  .   el    lenfer le-;   ftenre  Mm.i;  Moi:    Mofo;i.(.    Kniill   le 

Imisir iidilidi'  '  l'h-mnih-lih  '.  eeinpreiid  les  genres  l'nriis,   MHii- 

»,»,«  et  Vln-csUrlK». 

Il  de\ieril  dé>  i.irse\idenl  ijiie  liirsipie  L;itreillr  ;i  réuni  plusieurs 
rie  ces  sennes  en  un  miiI,  il  ne  pmnail  di'iiner  ii  ce  dernier  l'un  des 


^ 
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noms  imposés  par  Boonelli.  Aucun  de  ceux-ci  n'oill  roponrlu  aux  ca- 
roclères  de  eu  nouveau  genre.  Lalreillo  se  trouvait  donc,  en  droit 
strict,  parfuitemcnt  autorisé  à  créer  un  tilre  nouveau  pour  co  nouveau 
groupement. 

D'autre  part,  remarquons  que  les  auteurs  qui  se  sont  occupes  des  in- 
sectes de  ce  genre,  malgré  leurs  multiples  elTorts,  n'ont  jamais  réussi 
qu'à  distraire  une  très  (aible  partie  des  Feivnia  de  Latreille  pour  en 
tonner  des  genres  nouveaux. 

Ën1ln  c'est  bien  le  genre  Firronia  (Latr.)  que  J.  Lecomteet  G.-H. 
Ilorn  entendent  subdiviser  et  non  les  différents  genres  de  Bonnclli, 
disséminés  dans  trois  groupes  différents,  en  compagnie  des  Chtamim, 
Sphndru*,  Blethûa, etc.. .l^nomde  Ptenatkhvt  {Ltcomlc)  ne  semble 
donc  pas  rappeler  les  Pt^roitichus  (Bonnelli),  mais  bien  les  Fertmia 
(Luir.j.  Et  il  en  serait  de  même  pour  tous  les  autres  noms  donnés  à 
ces  insectes  par  Bonnelli.  Aucun  ne  saurait  les  comprendre  d'une 
façon  générale.  Seul  le  nom  de  Feronia  répond  à  ce  sens.  Il  nous 
semblerait  donc  de  toute  justice  de  le  maintenir. 


Bulletin  bibliographique. 

Ariuiémir  des  Sfintei  {C.  R.  krbdom.  de»  Séances),  i901,  I,  IHS.Q 

Agiieultural  GazelU  o[  SS.  WaU*,  XII,  2,  i90l.  —  Pure  Kérosène 
tor  San  José  Scale.  —  W.  Fnor.iiATT  :  Caterpillar  Plagues,  with  an 
AccountofthePotatoe-PestsatWindsor.  —  A.Gai.k;  t'oul^brood  in 
Bées.  —  Bee  Calendar. 

Allgnaeine  leitschrift  fur  Entomologie,  VI,  7,  mi.  —  J.-Tu.  Oudk- 
iiANS  :  Ein  mcrkwardiges  Nost  von  Ye»pa  vulgaris  L.  (pi.).  -  E.-A. 
BouDAKOw  :  Ueber  Konscrvicrung.  —  L.  v.  Aigneb-Abafi  :  Lepi- 
dopteren-Wanderungen  In  Ungarn. 

Ciinadian  Entottuilogiiit  [Ttu],  avril  1901.  —  H.  Lyuan  :  N'oies  on  Wal- 
ker's  Types  o(  Spiloxoma  congrua  and  a  fewolher  Types  in  tbe  Bri- 
tish  Muséum.  —  E.-F.  Heatu  :  Notes  on  tho  Occurrence  of  Lepido- 
plera,  etc.,  in  Soulliern  Manitoba.  —  T.-D.-A.  '^ockkbeu.  :  A  oew 
Plant-Louse  injuring  Strawberry  Plants  la  Arizona.  —  A.-N.  Cau- 
riRLi.  :  On  some  Arizona  Acridiidae.  —  G.B.  Kl^e  :  Lecanium 
Wfb*teri  Ckll.  and  King,  n.  sp.,  with  Notes  on  allied  Forms.  —  W. 
K>-Ai}s  :  Cotlecling  Notes  on  KansasColeoptera,  il.  —  A.-R.  Ghute  : 
Systematic  Arrangement  ol  thc  Nortb  American  Lepidoptera.  — 
J.-A,-G.  Rbhn  :  The  Linnean  Genus  Gryllui.  —  H. -G.  Dïar  :  On 


17S 


Bulletin  df  la  Soeiéltl  Entomologfqm  de  Fraitct. 


certain  Idunliridâlinns  in  ihc  (ienus  Àerumiciu.  —  F.-D.  Horicr  aa 
T.-D.-A.  CocKKHKU.  :  Thi?  .Aiuoricjiti  Itcf.i  ol  IIk^  (ïcniis  Audr^ 
de$i;ril)cil  by  P.  Siuilli. 

KntomalogûcAe  lÀleralurblûlter.  IlWl,  i. 

F.ntomotoQist'»  liimrit  aiut  Jimnutl  iif  VuritiUim,  \llî,i,  1901. 

TuTT  :  Lasoeiamim  quetruf  var.  merùUonaliê,  n.  vor,  —  A.-V 
Baoot  :  Larvuc  i>r  Lamaimpa  qurrciu  oiid  ils  vars.  ciilInHa 
l'alm,,  n'&urnj  Gu-,  inrridionalu  Ttitt,  and  fJciiIu  Staud.,  aud  « 
cross-pairings  bctween  Ihosa  raws.  —  C.  Whkujeii  :  A  ttiuril 
seasoo  unuiiig  Swisit  BtUtiTlIics.  —  L.-B.  Phdiit  ;  Sesiidat*  or  -t^f 
T'Mae.  — J.-W.  TuTT  :  Migration  aod  Diâ|iorsal  ut  Iiisi^cis 
ilopleni.  —  N,-C.  ilOTiiscmi.D  :  NoUs  on  Pu/ex  nniis  Oiirli 
Pulej-  fflit  Boucln''  (pl.j.  —  Notna  ilivnrses. 

imlrtutoT  {hU),  mars  el  avril  l'JOi.© 

K.H.  Xootogisch-botaniichm  Gfsflltckaft  in  }Yien  [  Yerhandlwigen),  LI,  t 
ISWi.  —  D'  M,  BEflMiAijKH  :  Neue  Stapiiyltnideii  ans  Ceniralasîen. 
Ziir  KiTiimiss   lier  piiiriarklischni  lUix/mi tu. t-Arift 


1 

A.-W 
iltlnna 
aud  « 

t*iuri1 


1''.. 


■  ,'-'■ 


w'il  \'M)\. 


-  L<'s  plan 


n<<mi\  Sliili 
]i  .\s|i;.r;ijîii. 


«,  S-  i«a-iHi,  mijo.  - 


,  K..\l.  Hnr.<,.t  K,-ll.  ilu 


■niiidisi'iisi 
■.  IN.  :fini.  I 


:  Thi-  iKiliils  :iii(l  iKili'S  .il  IJi.-  .\<'\ 
N.  Kri^NK'iAV  :  Un  lllr  prntri'liv 

■•<  a-lh^  IC-p,  ((i{,'.\     -  W.-fl.  Ami 

IIM.'   IjIM'CIS  l>f    thl'    IIUllsilllJlllL  /.Ù\\ 

vj.  l.c|iiilo|!iiT;i.  ltlin|ial(ici'r;i.  - 
i>h,,,henim--m   il>!l;islliiil;ic!  f.iiitn 
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i^éance  du  9  mal  lOOl. 

Présidence  de  M.  E.  SIMON. 

Correspondance.  —  M.  A.  Raffray  anoonco  son  prochain  passage 
à  Paris,  dans  les  premiers  jours  de  juin. 

Admission.  —  M.  Alfred  Malaquin,  maître  de  conférences  à  la 
Faculté  des  sciences,  159,  rue  Brûle-Maison,  Lille  (Nord).  Entomologie 
générale,  Crustacés  copépodes. 

Présentations.  —  M.  Charles  Fagniez,  château  de  la  Bonde,  par 
Pertuis  (Vaucluse)  [Coléoptères  de  France],  présenté  par  M.  Valéry 
Mayet.  —  Commissaires-rapporteurs  MM.  E.  Dongé  et  Ph.  Grou- 
velle. 

—  M.  Louis  Puel,  viticulteur,  24,  me  Diderot,  Béziers  (Hérault) 
[Coléoptères  paléarctiques],  présenté  par  M.  le  D""  Chobaut.  —  Com- 
missaires rapporteurs  MM.  P.  Lesne  et  E.  Dongé. 

Changement  d'adresse,  —  M.  P.  Dognin,  9,  place  Sainl-Fran- 
çois-Xavier,  Paris,  7^. 

Prix  DoUfus,  —  M.  P.  Lesne,  au  nom  du  Conseil,  présente  le 
rapport  suivant  : 

Au  cours  de  sa  séance  du  29  avril  dernier,  le  Conseil  de  la  Société 
a  discuté  ime  proposition  présentée  par  M.  le  D**  Pu  ton  et  tendant  à 
modifier  le  règlement  du  PrixDollfus.  Cette  proposition  est  formulée 
comme  il  suit  : 

«  Les  travaux  très  méritants  d'ime  même  année  qui  n'ont  pu  obte- 
nir le  Prix  Dollfus  pourront  être  reportés  au  concours  de  Tannée 
suivante  et  le  Prix  Dollfus  pourra  être  décerné  aux  ouvrages  parus 
dans  les  2  ou  3  années  précédentes.  > 

Apres  mûre  réflexion,  le  Conseil,  considérant  que  le  Prix  Dollfus 
peut  être,  chaque  année,  divisé  en  autant  de  parts  qu'il  y  a  d'ouvrages 
méritants,  a  conclu  à  l'unanimité  au  rejet  de  cette  proposition. 

Bull.  Soc.  Ent.  Fr.,  1901.  N**  9. 
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Cspitiras.  —  Dans  »iw.  rapidu  excursion  au  marais  d'Anuiivilk^a 
la  limite  dt>s  départunicnts  de  Sitinti-ct-OisK  el  de  l'Oiso,  MM.  BrdU 
inaiiD,  le  D'  Harmottan  et  E.  Simon  ont  capturé  le  Mnlaehias  ij  ~ 
nofius  Er.  La  découverte  de  cotte  espèce  au  nord  de  Paris  est  IrH  il 
tiTessauie,  car  cllo  passait  pour  exclusivement  médilerrsnt^tino,  à  a 
ju^cr  parles  travaux  do  Rey,  de  Peyron  et  d' Abeille  de  Perrinr 
il  csl  a  noter  cependanl  que  Kiesenwotler  (Naturg.,  IV,  p.  SUO)  l'a 
signalée  d'Allemagne  et  api^ialemont  du  lac  d'Eisleben  en  Sax.e.  —  O' 
MalachiM  se  trouve  ooiistaiumeul  sur  les  Joncs  et  recherche  le>$  ma- 
rais de  grande  étendue. 

—  M.  L.Bedol  annonce  que  M.le  D'^MarmoKanvient de  reprend 
VAncUaslu»  aeiitifoiitis  Germ.  à  Ponlainebleau,  dans  un  vieux  ChiU 
aballii  de  la  futaie  du  Bas-Rrénu,  Cet  Ëtatéride,  toujours  Irbs  rarUf,^ 
i!iU' signalé  déjà  {Ann.Soc.ent.  Fr.  [(877],  Rall..ii.  tOO)  comme  Iroun 
dans  la  môme  lorfit,  au  carretour  de  Belle-Croix. 

—  M.  L.  Bedel  signale  deux  Curculionides  nouveaux  pour  la&ial^ 
européenne  et  qui  lui  ont  él^  récemment  communiqués  par  H'. 
Champion  :  ce  sont  les  Catbormiorfiiu  gracHior  Fairni.  et  Srifi 
Ul:in  „uuv.Y„ii.i?:,\v\i\  ;miI.  l.inphli;-ux),\i\n\\'-f.Vw\  ..'l  Taulco  ;.  Gi- 
|j)nll:ir  par  M'.  .I.-J.  W:ilkiT;  Ci'S  deii\  espi'iTs  n'élaii-nl  cuaiiut's  qui 
(lu  \\:\Tuv  ;|iivniinv  dr  Taus-'i'i.  I--'  ^■'iirc  Si-ulHlzia  I)c>l]r.  (/,/•  F,f- 
l«„.  I  [lHi)i),  ]>[.,  ;iS,  '.13  !■!  I(l7,i  di>ji  >f  ranger  à  cùlé  di-s  A!oph»> 
.■^t-'ljùnli. 


TéraiologiQ.  -  M.  11.  UoiickiiT  in 

JHhnivn  jiiu-HUrU:!  Itiill,  <li.u1  IVûl.'  mi|ii 
\:\  iL.rmf  v\  \nv\:\  di^|l.>^ili lr>  1,-icIm'ï, 


sser  sous  li'S  jeux  «!<■  la 
.  U-  \>vnuu-r  alTivic  un 
■!■  iliMili'  isl,nniirniali-par 
n!il;iir>'|ii\>\i.-]il  iVIb.ngui- 
■iri'vci's  ([ui  SI'  n>jn;ir<]uc 

:iii\  |i:ill(-,  liiL'ili; s  cl  ))[isli'iii'un'.;  d'iuL  iLinyicnnif  du  fti'nru  Plyrho- 

f'(o»H.ï  ^l>.?  O'i  palk's  soiil  l'uni'  .'t  l'auln:  déiluiihlirs.  Les  niemlirps 
('iii'\ei'drLil  iir  sniil  |i;is  ;itri>|ihii'3  mais  do  gnuidrur  normali'.  M,  Donc- 

ili'  léralukigii' di' i-'IU'  nature,  c"esl  ii-diri' jiUVikuil  di'ti!v  memlires  ot 
iti'ii  iiiisi'ul.  Ile  I.Miigiiiirni'  pruvii-iit  de  Beiiilu  iCeiign  Ir;iiii;uis). 

Collections.  —  M.  .V.  Lévoillé  aiiiieiice  à  la  Siiciélé  que  nuire 
eollégiK^  M.K.  ILiunelleliiia  f;iit  HeinT-'iiseiuerLl  ilmi  de  l,>iis  leSt\i,.'S 
uiiiqu.'s  :i|i|>ai'ienanl  ;i  l.-i  rainille  de.',  Teuiiioeliilid.'s  i|iii  li^rtji':,i,'iil  diins 
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Communications 
Description  de  deux  Cynipides  nouveaux  [Hyhkx] 
Par  A.  Thotteb. 

Cynlps  mediterranea,  n,  sp.  —  D'un  brun  roiigcâlrc ;  dessous 
des  lii)insot  des  Ijirsns,  dessus  de  l'abdomen  en  partie,  d'un  brun  som- 
lire;mclanotu[U,sutiiresdesniéso[>leures,et  parfois  une  tache  au  milieu 
du  mi-sonolum  noirs.  Tout  le  corps  couverl  d'uno  puliescencp  grisa- 
tri-;  partie  dorsale  de  l'abdomen  nue  ot  luisante.  Antcanos  noires,  do 
U  urlicles;  3'  article  pas  plus  long  que  le  4';  le  14*  presijue  deux  lois 
aussi  long  que  le  13».  Fossettes  de  l'écusson  noires,  allongées,  \elucs. 
Spiniile  venlrale  six  fois  aussi  longue  que  large.  —  Taille  ç  :  4,  5- 
3,oniill. 

CEiifuB  peu  plus  long  que  gros,  atteignanl  un  huitième  de  la  lon- 
gueur de  son  pédicelle. 

Galle.  Elle  est  lorméo  aux  dépens  d'un  bourgeon  de  Chêne  [Qaeicut 
lusilanica  Lk7);  clic  est  arrondie,  subligneuse,  de  20  à  30  mill.  de 
diamètre,  d'une  consislance  un  peu  spongieuse.  Sa  surface  est  recou- 
verte de  grands  mamelons  (ijTamidaux  plus  larges  que  hauts,  obtus, 
se  louchant  par  leurliase  et  parcourus  par  dessillons  longitudinaux  et 
profonds.  Avant  b  maturilé,  ces  pyramides  ont  leur  sommet  d'une 
belle  teinte  bleuâtre  et  leur  base  d'un  rouge  vif,  tandis  que  la  partie 
médiane  esl  d'un  jaune  pâle.  Cavité  larvaire  unique  situt'c  dans  lo  mi- 
lieu, pr*;s  de  la  base.  Espèce  voisine  de  Cynipg  llartigi.  L'insecte  sort 
en  mars  ou  avril  de  la  seconde  année. 

Pntrie,  —  MonI  Olympe,  pr^s  de  Brussa,  el  entre  Isnik  cl  Mekkcds- 
clie  (Asie  Mineure),  aoûl  1900. 

Cynips  tomentosa,  n.  sp.  ~  U'un  brun  sombre  presque  noir;  tète, 
à  l'exeepUon  de  la  partie  postérieure,  mésopleurcs,  dessous  des  cuisses, 
dessous  el  cotés  de  l'abdomen  d'un  brun  jaunàlre.  Corps  à  pubes- 
cencc  très  dense,  comme  chez  C.  tozar  Bosc.  [ai-gmlfti  Hart.); 
partie  dorsale  des  segments  abdominaux  2  et  3  glabres  et  d'un  noir 
brillant;  de  même,  sur  le  dessous,  près  de  ta  spinule,  se  voit  une 
ligne  médiane  glabre.  Anlennes  de  14  articles  ;  le  3°  plus  long  que  le 
i';  le  14"  un  peu  plus  long  que  le  13*.  Spinule  ventrale  six  lois  aussi 
longue  que  large.  —  Taille  9  :  6-7  mill. 

Œuf  un  peu  plus  long  que  gros,  n'atteignant  que  le  dixième  de  la 
longueur  de  son  pédicelle. 


Butlelin  lie  la  Société  Entomologiquf  Hif  Pranre. 

Gailf.  Bllo  esl  formt^  aux  dtpcns  d'un  bourgeon  An  Chi^ne  {Qh* 
pubaritui  Wiîld.  et  aiilres.)Sa  toraie  est  celle  d'un  cAuc  allongé,  tiaiilt 
âe  12  à  18  iiiill.  et  large  do  15  à  le  mill.,  embrassant  compte ti^ment.  à 
sa  base,  le  rameau  et  les  pétioles  de  1  ou  3  feuilles;  sa  surface  est  re- 
couverte par  un  revêtement  cotonneux  Irës  dense,  fauve  et  caduque; 
vers  son  oxlréiuité,  où  elle  ne  mesure  que  o-6  mill.  de  largeur,  elle  s'é- 
vase en  une  cnupo  terminale  longue  de  i-6  mill.  et  large  de  S-7  mill., 
au  fond  de  lotiuelle  se  voit  un  ombilic  plus  ou  moins  proéminent.  Celli 
coupe  est  parfois  lejmée,  de  sorte  qu'au  sommet  de  la  galle,  l'ouver 
lure  circulaire  est  remplacée  par  une  lente  transversale  et  irréguliii'ri-  : 
un  exemplaire  n'ot^'ait  mânie  aucune  trace  d'ouverture.  Parfob  deiii. 
galles  sont  accolées  par  leur  base  qui  fait  alors  rebord.  Paroi  très  Junt 
et  brune.  Cavité  larvaire  unique  et  située  prés  de  la  base.  L'iusectc  va 
sort  en  mars  ou  avril  de  la  seconde  année,  mais  on  le  trouve  déjà  dés 
décembre  onliëremeni  formé  dans  b  galle. 

Patrie.  —  Celte  espèce  parait  avoir  unedlstribution  géographique  très 
étendue.  Hieronymus  [Beitr.  europ.  Zoocecid.  n"  0X7)  l'a  signalée 
iV;i!iiird.  l'I  KicIfiT  en  [:iil  mcnlinn  daiis  sa  Monngrjipliii'  :  tj'S  Cïni- 
jiiili'--  [1,  TU'  foniiiii'  d'uiii;  (.'.-^iirci'  de  Ciiiiips  encore  inconnin',  Jo  l'^i 
rrclliM'  (I;ins  Ii--i  pnvs  .suivants  : 

Kuri>|ic  oriciiliili'  :  l!iiii:inlsrliik-Tcpé  près  de  I'bili|ip<>poli  (Htuimaiiii' 
oriciiliilej  ;  ItnjuNdiTc  (Tiin|iiie;  ;  à  Olyiii|>ie,  tUmi  ViW  de  Curfi'ii. 
vrrs  ll;i>liu-i  :y.\vr<']  ;');  CiitUim  (nahnatie). 

Asii>  MIrifiiii-  ;  Kiniroiis  de  Unissa  sur  li'  uioiU  Oljuipe  ot  pris  d-' 
Muihiiiiii.  ;i  (l.nilrk,  .■!  iMiiK.  A  J^■kkl■ll^,■|ll■,  à  Snliiinibcliii,  A. .01  ^l 
si'iili'iiiliiv  IDllii. 


Tu/ufi/ioru.v  aviiicul.itiis  Luc    et  Pyeidia  geniculata  i  Mars.  ICi'i.  | 

l'^ir  l„  lîMiKt.   l'I   J.    Uni  Hi;E.iIs. 

,\v.r  i.nUf  r:m\.:n\.-  de  .a  liaiile  .■\|iérifiin>.  M,  le  IV  Marm..|l;iii 
:illlniiriil  d<'rfù<'ivnii'iil  .^  l'ijii  d.'  m-ii-,  (jin- l'un  cmikmd  ;iiijourd'hiii. 

Sml.  \<-  i|ii;ii   (11'    l'ilyiilitl  iii'iiiriiltilii,  di'lix   i'>|]ii*i>   liit'ii    disliildr'S  fii- 
i'\i-l;iiit  l'ii  Alf.viii'.  Viiin-r  ;iii.\  |inriini\  iii[ih'?i;m\  i\\w  nolrr  i-iilli'gui' 

.■lï.'l.  «ju.'  ri>|i;>iv  iliVrilr  |i,-ir  S.'ih'  M;irsMil  j:\Mlh;  I.  Tél-'/iiio- 

ridi*-.  p|i.  W)  !■!  fltn  .  (• ir  ri/f/itllti  ;in-ii-iil,il<i.  \ù'^i  [iiillfui.'ul  idvii- 

liiHH'  ,■111  'h'l,'i,lwri(s  ,,,;ik<>Uil<i^  Lucas  ,K.i-idn'\  .\hj.  II.  ji.  18H,  tyh. 


1^  loialil.'  qiia  iiiiliqiii'i'  11  iei-mi j mll^. 


^^ 
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18,  lig.  4),  bien  qu'elle  soit  du  môme  groupe  et  provienne  également 
(ies  côtes  d'Algérie. 

En  poursuivant  nos  recherches,  nous  avons  constaté  que  ces  deux  in- 
sectes, malgré  certaines  analogies  de  faciès,  n'appartiennent  môme  pas 
au  genre  Pygidia  Muls.,  car  il  leur  manque  précisément  le  caractère 
essentiel  et  presque  unique  des  Pygidia,  c'est-à-dire  l'expansion  spé- 
ciale du  dernier  segment  dorsal  de  l'abdomen.  Ils  rentrent  plutôt  dans 
le  groupe  des  Hhagonycha  Eschsch.  et,  par  leurs  ongles  longuement 
fendus,  ils  se  rapprochent  un  peu  du  sous-genre  Armidia  Muls.  (Molli- 
pennes,  p.  284),  mais  la  forme  robuste  de  leurs  antennes,  la  découpure 
singulière  du  11®  article  chez  les  mâles  et  le  dimorphisme  sexuel  des 
•'»lytres  sont  autant  de  caractères  qui  leur  sont  propres  et  nous  croyons 
préférable  de  les  classer  dans  un  sous-genre  à  part.  Nous  donnerons 
ensuite  les  caractères  distinctifs  des  deux  espèces  confondues. 

Spartiolepta,  subgen.  nov.  [e  gen.  Rhagonycha  Eschsch.].  — 
Caractères  généraux  des  Rhagonycha;  ongles  des  tarses  fendus  sur 
presque  toute  leur  longueur;  antennes  robustes,  à  articles  épais.  — 
5  Dernier  article  des  antennes  creusé  ou  fendu  sur  le  côté,  plus  ou 
moins  en  forme  d'auricule.  —  9  Dernier  article  des  antennes  normal, 
allongé.  —  Type  :  Telephorus  geniculatus  Lucas,  1846. 

Tableau  des  Espèces  {*) 
[Tête  noire,  prolhorax  rouge,  ély  très  et  dessous  du  corps  noirs] 

//,  Fémurs  roux  clair,  genoux  noirs.  Surface  assez  terne.  — 
cJ  Avant-derniers  articles  des  antennes  testacés;  dernier 
article  noir,  élargi  en  avant,  profondément  creusé  en 

auricule 1.  geniculata  Luc. 

Algérie  :  Philippeyllle  (Lucas,  D'itfarmottan!),  Bougie 
(Didier  in  coll.  Marmottan!). 

tf  Fémurs  tout  noirs.  Surface  relativement  un  peu  luisante.  — 
d  Antennes  à  derniers  articles  tous  testacés  ;  le  11«  étroit, 
faiblement  auricule,  comme  fendu  sur  le  côté  (*).  —  geni- 
culata i  Mars 2.  Marseuli,  nom.  nov. 

Algérie  :  massif  du  Dj.  Edough  (L.  Letbierry  in  coll.  Mar- 
seul!,  Hénon!,  etc.),  notamment  près  de  Bugeaudl. 

{\)  Les  ély  très  sont  allongés   et  parallèles   chez  les  mâles,  un  peu  plus 
courts  et  notablement  élargis  en  arrière  che2  les  femelles. 
(2)  Chez  le  mAle  de  cette  espèce,  les  d**  et  iO«  articles  sont  concaves  en 

9' 
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Les  deux  espèces  se  Irouvenl  de  la  tin  de  mars  aux  premiers  juiirs 
Se  mai  seulemput;  1p  Mnrsfuli  se  lieiii  habiluollement  sur  les  grai 
[  Gcnfls  en  lleur;  le  gnikultiln  [larail  avoir  les  mi?nies  liabiliide 


Sur  la  terminaison  des  trachées  chez  les  Aranéides 
Piir  Ed.  Lauï. 


I 


L'apiiareil  traclu-im,  chez  un  graud  nombre  d' Aranéides,  est  constil 
par  une  ctiaiiibro  poslsUgma tique  donnaDl  naissance  à  quatre  lulics 
simples,  dont  la  paroi  chitlneiise  est  rcnlorcée  vers  l'intérieur  par  des 
épines. 

ChOE  l'Epeire,  d'après  Uortkaii  ('},  les  tubes  inlerues  ou  médians, 
relstivemont  courts,  g'^largissenl  et  se  terminent  par  troisou  quatre  sail- 
lies, les  tubes  externes  ou  latéraux,  aprts  un  trajet  plus  long,  flnisscol 
en  pointe  émoussée. 

Schimkewîisch  (')  ajoute  à  cette  description  tjue,  si  les  tubes 
dians  présentent  des  épines  jusqu'à  leurs  extrémités ,  \es  latéraux 
termincnl  jinr  un  b'^er  rendeniprit  pmlongi'  i-n  une  pninto  privée  d'é- 
liini'S,  (|nc  j'ai  oiiservir  nimA  chn  T'yiimi'i,  Coctcli's ,  l'ic. 

Mais  cr  i|iii'  dit  cr-l  .■iiili'iir  ili'.<  Kibo  laléraiix,  est  épilemeni  vr; 
|Hitir  lis  liili'':>  médians.  Eu  i'iii|ili>yaLil  |)i>iir  IVliidi'  de  l'appariil  In 
olii'i'n  la  |K>l;isse  caiLslir|in'  l'oiiillanli',  j'ai  vu  ci's  luIii'S  mi^ians  se  pn 
btiipcr.  rii\  aussi,  d'iiiir  laiton  Irv?  iii-tte,  e\wi.  Thendioa,  Enoph 
iliiiitliii.  Amijmti.  LifUiiiibniiIrs,  Liiiinih'ii,  Seilii'iiK,  .W/iAi'/d,  ThiridU 
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croscopn  est  d'ailleurs  reoduo  ici  pénible  par  l'épaisseur  des  téguments, 
l'extrême  linQsse  du  lube  trachéen  externe  et  la  présence  de  la  couche 
superficielle  pigmenlaire  du  lole. 

A  l'inti-rieur  de  l'abdomen  il  existe  de  chaque  côlé  trois  tendons  si- 
tués l'un  derrière  l'autre.  Du  tendon  moyen  partent  un  muscle  dorsal, 
un  muscle  longitudinal  et  des  muscles  ventraux. 

D'autre  part,  on  trouve  sous  les  téguments  abdominaux  un  réseau 
formé  de  fuisccauv  de  libres  considérées  comme  musculaires  jusqu'à 
Cousard  ('),  qui  a  reconnu  qu'elles  étaient  en  réalité  conjonctives  et 
formaient  le  sac  conjonctif  abdominal. 

Pour  ce  qui  concerne  d'abord  les  tubes  trachéens  médians,  on  voit 
chacun  d'eux  venir,  parmi  les  muscles  ventraux  et  longitudinaux, 
s'attacher  sur  le  tendon  moyen  de  l'abdomen  par  l'inlemiédiaire  de  sa 
partie  entapophysaire,  qui  forme  un  faisceau  de  cordons  tendineux;  au 
milieu  do  ceux-ci  on  distinguo  les  saillies  terminales  de  Bertkau,  re- 
connaissables  à  leurs  épines. 

Quant  à  chaque  trachée  latérale,  elle  chemine  entre  la  couche  pig- 
mentaire  du  foie,  dans  laquelle  elle  s'encastre,  et  te  sac  conjonctil  abdo 
minai,  dont  elle  suit  les  faisceaux;  ceus-ci  convoitent  vers  la  lao- 
dt>rsale  de  l'abdomen,  où  ils  s'attachent  sur  les  téguments  à  des  points 
d'insertion  indiqués  par  des  taches  aréolaires  ;  la  trachée  latérale  se 
termine  dans  cette  région  par  un  prolongement  tendineux  (c'est  la 
pointe  indiquée  par  Schimkewitsch],  qui  vient  se  perdre  au  milieu 
de  ces  faisceaux  conjonctifs  ot  dans  lequel  la  parllc  pourvue  d'épines 
linit  par  une  extrémité  arrondie. 

La  terminaison  des  trachées  chez  ces  Aranéidcs  se  fait  donc  toujours 
par  des  extrémités  tendineuses  plus  ou  moins  chitinisées,  qui  s'attachent 
sur  les  tendons  moyens  de  l'abdomen  pour  les  tubes  internes,  sur  les 
insertions  dorsales  tégumentaires  des  faisceaux  du  sac  conjonclif  abdo- 
minal pour  les  tubes  externes. 

Dans  un  certain  nombre  de  formes  à  appareil  trachéen  rudimentaire 
que  j'ai  signalées  précédemment  (*),  Scylodes,  Loxoscelei,  Palpimanus, 
Oliothops,  Filistata,  les  tubes  médians  se  réduisent  à  leur  partie  ter- 
minale tendineuse  formant  une  ou  deux  simples  apophyses  de  la 
chambre  postsiigmatique. 

Je  me  borne  dans  celle  note  à  mentionner  ces  tails,  me  réservant  de 
discuter  dans  un  travail  ultérieur  leurs  interprétations  possibles. 

[1}  CAuaiHD.  —  Appareil  circulatoire  des  Aranéides,  Bvîl.  Scient,  de  la 
France  et  de  la  Belgique,  1. 19,  1896. 
(2)  Bull.  Soc.  ent.  Ft.,  1900,  n»  13,  p.  367. 
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Note  sur  le  venin  da  divers  Arthropodea  du  Pérou 
Par  G.-A.  Baer. 

ËQ  enlroprpnanl  mon  voyage  au  Pérou  je  m'éLnis  proposé  d'rludlcr 
b  question  inLérossaute  do  l'action,  sur  l'homine,  du  venin  ùe  iisun 
Arthropodes  (Hyménoptèros  à  aiguillon,  Araigaâes,  Scorpioas,  Mvrio- 
podes)  redoutés  pour  leurs  piqrtres  ou  leurs  morsures, 
n  arrive,  au  Pérou  comme  dans  les  aotrps  régions  iropicali^s.  (|ur 
t^q  h  uase^ftg'd  bt£u 
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Itè.mv  eo  Europe  les  Uutillcs  que  I'od  voil  courir  parlois  sur  l<-s 
roules  SQblonneiiseâ  causent,  par  leur  piqûre,  des  douleurs  fort  aiguës. 

J'ni  Ml  û  Tocuche  une  femme  piquée  par  Vlsula,  à  la  plante  du  pied, 
se  rouler  à  terre  en  poussant  de  grands  cris;  une  applicalion  d'acide 
pliénique,  faite  un  quart  d'tieure  après  l'accident,  n'a  produit  aucun 
soula^nieul.  Dans  le  mémo  village  j'ai  trouvé  une  Indienne  cliez  la- 
quelle les  douleurs  atroces  causées  par  la  piqilro  de  ïhula  avaient 
provoqué  un  accouchement  pri'maturé. 

Les  indigènes  ne  connaissent  aucun  remède  efllcacc  pour  ces  bles- 
sures; si  l'on  veut  abréger  les  soufTrances,  il  convient  d'enlever  immf^ 
dialenienl,  à  l'aide  d'une  aiguille,  lo  dard  qui  reste  généralement  dans 
la  pLiie. 

C'est  sans  doute  à  cette  Mutille  que  les  Indiens  Quetcliuas  du  temps 
des  Incas,  qui  cependant  no  devaient  pas  Être  très  sensibles  a  la  dou- 
leur, avaient  donné  suivant  TschudI  le  nom  de  Sm  kankatt  fiakui, 
t  la  fourmi  gai  fait  plfurer  >. 

Taudis  que  le  mâle  ailé,  dépourvu  d'aiguillon,  se  trouve  sur  les  buis- 
sons, la  femelle  de  Vlmla,  qui  est  aptère  et  possède  un  dard  assez  long, 
se  rencontre  fréquemment  par  terre,  dans  les  sentiers  aussi  bien  qu'en 
pleine  forêt,  de  sorte  que  leslndiensqui  vont  nu-pieds  ou  sont  chaussés 
de  yanqués,  simples  semelles  attachées  avec  des  cordelettes,  sont  gé- 
néralement piqués  aux  pieds;  le  voyageur  est  préservé  de  ces  in- 
sectes redoutés  par  de  bonnes  chaussures. 

Fort  heureusement  ces  Mutilles  sont  toujours  solitaires,  car  si  l'on 
était  attaqué  par  beaucoup  d'individus  à  la  fois,  les  accidents  détermi- 
nés par  do  nombreuses  piqûres  pourraient  acquérir  un  haut  degré  de 
gravité  et  amener  facilement  un  résultat  fatal. 

Je  ferai  connaître  ultérieurement  le  nom  de  l'espèce  de  MutiUe  â  la- 
quelle se  rapportent  ces  observations. 

Note  sur  mta  Bracbe  de  l'Afriqie  oDOidantalB  [Col.] 
Par  Ed.  Fleutiaux. 

Je  crois  intéressant  de  laire  passer  sous  les  yeux  de  mes  collègues 
quelques  échantillons  de  graines  de  Voandzeia  subterranea  Dup.-Th. 
et  du  Mylabris  {Brurhw)  qui  les  ravage.  Ils  ont  été  envoyés  au  Jardin 
colonial  de  Nogent-sur-Mamc,  par  M.  Vuillct,  de  Kati  (Soudan).  Ces 
graines  sont  connues  dans  le  pays  sous  le  nom  bambara  de  <  tiganin- 
krou  «.La  VoaiKfseiaestunetégumioeuscdont  le  Iruîl  mûrit  sous  terre. 

«  Les  dégâts  sont  tels,  dUM.  Vuillet,  qu'il  étAit  impossible,  au  mois 
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(le  mnrs  ilcrnicr,  do  l.roiivpr  un  loi  de  tiganinkrous  dont  li^a  graîiiesql 
fussent  prcsi|im  toutes  pprlorées.  »  t 

Cfll»  invasion  a  [iris  la  |ini(ioriion  d'un  Ti'iilnble  Héaii  ;  il  mV*l  n^ 
rivé  àa  d^oiivrir  la  iracit  du  ni'iit  insecu^s  dans  la  même  graine  t'i  I'' 
plus  souvent  (lunlrii  ou  cinq.  Un  grand  nombre  ne  sont  pas  sortis  de 
leur  bercpau  p1  l'on  peut  los  voir  encore,  soil  dans  l'ouverture  bosnj 
soit  dprriiire  la  petite  indsion  circulaire  qu'ils  avaient  préparée  a 
de  mourir. 

J'ai  Afi\â  m  l'occasion,  à  l'EKposllinn  ^e  1900,  s^vtion  (lu  b  'iutjB 
française,  de  rencontrer  le  mflme  insecte  dans  loï  graintvî  de- 
légumineuse,  mais  d'une  autre  couleur,  et  connues  sons  leaomdo* 
rîcols  nièbès  ».  J'en  joins  quelques  spiVimens. 

Le  nombre  des  insectes  est  un  peu  moindre,  mais  on  reaianj 
égnlemenl  que  beaucoup  d'entre  eus,  parvenus  tous  à  IVtat  p 
sont  morts  au  moment  ds  sortir,  derrière  la  porte  qui  devait  s'oun 
sous  leur  poussée.  J'attribue  celte  particularité  à  ce  que  les  g 
iSlaut  entassas  dans  un  bocal  ont  pu,  dans  la  plupart  des  cas,  obstr 
les  orillces. 

Il  luVsl  ji);ilb.'iiJV(i.-n)ir:.l  ij)j|iii-^ihliMlc  ihmwr  '|ii;iiil  i\  pn-ri.Til  \r 
n.>ni  -iiiiViliiiuiMl.Telli'  Hiuchi',  .!.■  Im  i-u\.:u-i-:>  M.  A  uri  \  111  iu-=.  ;iu 
Musi'^f  de  Sli'ckb.ibii  n  il  ii';i  |iii  l;(  r;i]i|iiirii'r  ;i  niicnuc  lies  esjvcis  de 
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Àr.ol-',i,i.'  ,h-x  S<-i<:h::i  C.  II.  hM,„„.  ■Us  ,S«(»r,'v>,  ti)0(l.  T:ilil.'S  du 
i-  >rm..  llliil.  I,  m,  t7.—  II.  l'.LiiTikinielJ,  Mmitin:  Siinine  nni- 
M'Ile  smH-f.-niol|.'  d'Il.'U.ipl.'Tes  tlwrilis,  les   lli-m<lU>l<>tli,uie. 

\ai>h;,ni  'il  S'il-inil  V.>»,-«  »f  rlnhulrlphi'i  iPm-n:limi<\  l'.lOO.  IH. 
mut.  —  N.  liANKs  :  Si>ii]e  Ai-;iclnii(l;i  fn'ui  ALi|i;iiii;i. 

.\n-i';,„-hf  /..■iisrhrifl  fiir  Eiilci,iohi-ii.\  VI.  S  !l.  lUdi.  —  C.  BitEoi.iN  ; 
m.-  l'riiiii;,  vi.ii  i:,'leli(.s  uml  ilin-  iviUsI^Oliins.  —  li.  Tliikii  :  llei- 
liJ^'e  /.m-  Mel:inii.r|iliosi-  ilei'  ileiiUfbfii  Tiielieiilenoi  :iiK,'  ,i  ;irl.\ 
-  h'  J,  Tir.  iin.KMWs  :  l-iti  iiiiTk\Mii-ili),','s  N.sl  mmi  l>,v/"i  l'i'iri- 
./v  I..  —  I).  V    S(:ui.Ki-.uï]:Nr>M.  :  IVhiT  Srhn.ilrùi  n.miiiiln  K\u-:  yp. 

—  II.  lIi^lTNHK  :  WeU.Ti-  lîeilrrijTe  zm   llinli.fjii'  iiiird\\e.-;|iieutS(-|i.T 
n>runi,i|.liTeii.  —  L,  \,  Aiiis.  Ii-Aïun  r  Sim-riiilliiiy  -im-rni.^  ScliilV. 

.\,i>'-rin„i  _\<'<;rhilU»i  fin-  ll,r  A.lniurriwiihifSrinuv  ,!'.!"'  ]l.'rlhi-f,  IDOO. 

—  .Ni.lrs  ilinTsivi, 

.\ii>':-:riiii  Mii^nu'i  >'f  Mnl'n-fil  Hi.^lfini  [lUitHhi;,  MM.  i'.lUO.  O 
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Anvah  and  Magazine  of  Hatural  Nâtui-y,  Ser.  VU,  7,  ii"  41,  190i.  — 
G.-J.  Arrow  :  Beoiarks  on  Secondary  Scxtial  Différences  in  Riitolid 
Culcoplcm,  witli  Descriptions  of  some  new  Porms.  —  H.-S.  Gohham  ; 
DcsLTipliODS  ol  Gênera  and  SpccicsolColcoptcra  [romSoutlj  AFrica. 
—  W.  L.  Distant:  Rhyncbotul  Notes;  Heleroplcra  :  Fam.  Con-i- 
dae.  —  11.  Druck  :  .Doscriplions  dI  ncw  Spccics  ol  U-pidopicra 
(rom  l^sl-AIrica  and  Tropkal  America.  —  C.  Swlshok  :  New  Ge- 
nitrd  und  Species  of  Basteni  and  Ausiraliau  Mollis.  —  P.  Cauehon  : 
Descriptions  or  sevcnteon  new  Ucncra  ol  khneumonidue  [poiu  Iiidia 
and  one  Irom  Austmlia. 

BMogia  Cfntrali-AiaeiicaHa.  —  Diplera,  I,  par  Osten  Sackkn  :  pp.  217- 
iék,  pi.  4.  —  Ac(|uis  pour  la  Bibliothèque. 

Entomologische  Litleralurbiàlter,  1901,  5. 

Enloitwlogiil  (The),  mai  1901.  —  A .  Quail  :  Syctemera  annulata  Bsd., 
of  N,  Zealaud  :  Ufe  hislory  (lig).  —  C.-U.  Fehnald  :  Marginal 
Wing-brislles  in  Lepidoptora.  —  H.  Jacodï  :  Descriptions  n(  four 
new  Spccii^s  of  DUonycka  (Goleoptera  Phytophaga).  —  H,-J.  Han- 
SEN  :  On  thc  Morphology  and  Classillcation  of  the  Auclienorrhyn- 
chous  Homoplcra.  —  T.-B.  Fletchkh  :  A  prellminary  List  o(  thc  Le- 
pidoplera  ol  Wei-Ilai-Wei.  —  Noies  diverses. 

Enlomologiit's  monthly  Magazine,  mai  1901,  —  B.  Henderson  :  Tipuli- 
dae  in  ttio  Wcslof  Scollaud.  —  C.-G.  Barrbtt  :  Hadena  lateritiit 
Uuln.,  a  yoctua  new  lo  Brilain,  lakcn  in  South  Wales.  —  F.-C. 
WooDKORUu  :  Xoctua  CMlunea  Esp.  var.  Xanlhe,  n.  var.  —  G.-F. 
IlAllPso^  :  On  some  leratolof^cal  Spécimens  ol  Lepidoptera.  —  E.-lt. 
Bamkes  :  Notes  on  MHzneria  litlorella  Dgl.  —  E.  Andrsws  :  Cii 
rions  Experienco  wlth  Latiocampa  queratt.  —  TA.  Chaphan  : 
Noies  on  Lepidoptera  oliservcd  on  a  visil  tothe  Engadiue  in  1900. 
—  Notes  diverses. 

Fruille  des  Jeunes  yaturaliiUt  [Lu],  n-  367,  1901.  —  Abbé  J.-J.  KiEt- 
fkb:  Revision  des  Eucieiines  (Hymen.  Cynipiilcs).  — AbbkJ.  Frios- 
net:  Faune  entomologique  de  la  Haute-Marne.  Tableaux  analyti- 
ques pour  la  détermina  lion  des  principales  chenilles  de  Macrolépi- 
dopli-res.  —  Notes  spéciales  et  locales. 

Linneati  Society  of  Loadon.  —  1"  Journal,  n"  181,  1901.  —  A.-L,  Em- 
fiLETo»  :  Goidelia  japonica  :  a  New  Enlozoic  Copt'pod  Irom  Japan, 
assudated  witti  an  Infusoriau  (Tiiehodina),  pi.  —  *■  Liil,  1900- 
1901. 
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NaluraHitf  {Lt],  i"  mai  1901.  —  H.  Coufi»  :  L'industrie  de»  InstvM 

—  !..  Pf.AKKT  :  Ëâsai  monDgraphiqne  sur  les  ColéopUTCs  dos  H^nn 
l>s«^iidolucaao  et  Lilcaae  [flg-]' 

.V.  York  KnUmvIngiral  Soeiety  {Joarnal),  Vm,  4,  1900;  IX,  I,  I90| 

—  S.-II.  SctiODKH  :  A  tropical  Typt-  ol  Aciidian  new  lo  V.  f  "  " 

—  fi.-D.  Hi:r.sT  :  Npw  Spocles  o(  Lcpidoplera.  —  W.  Schats 
Spcdos nt Holerowni  Irom  Tropical  Aini>rica,l(i(an.).  —  A.Brsorj 
Npw  american  Tinctna  (pi,).  —  A-C.  Wbkks  :  lu  momoriiim  RoT. 
Il'  (f.-D.  flulst  (portr.).  —  BeiTEioit^ixKR  :  Bnlomological  Wrillii( 
ol  tlK-  Laie  Hev.  (i.-D.  Hiilsl.  -  Two  ncw  ScsUdac.  —  A.-N.  Cxu 
iiKLi.  :  TIh' gejiHs  SiBM  ol  Amyol  et  SiTvUlP[3pl,].—  O,  SsirKRri 
Uri'-liislory  ol  l'iatymita  vidrn»  Guen.  —  H,-G.  DvAn  ;  I>e5CJ% 
tiuus  lit  somo  Pyralid  Larvac  Iroiu  Southcro  Florïda.  —  An  ap| 
n-nlly  D«w  Torlrieid  fromFlorida.—  Notes  on  the  Larva  ut  Are 
inUrmfdia.  —  E.  Daeckk  :  Nolos  on  Ihc  habits  ni  Tkeeta  Dam 

—  E.-D,  Hakhis  :  CicindelidaL-  ol  Ml.  Descrl,  MaiDe.  —  J.-B.  Surri 
Noln^  on  s  mm-  Dipgfr  liées,  I. 

\,„i,  ^ruli„„  l„shnil,'clS,-in,rr  ,l;v.-'-r,li,,fi'i  .,,,.1  Tnuixirli,,,,':  .  X.  1 
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BULLETIN 

DE    LA 

SOOIKTÉ    ENTOMOLOOIQTJE  DE  FRANCE 

Sôanoe  «In  SS  mal  IVOI* 

Présidence  dr  U.  E.  SIMOX. 

Nécrologie.  —  M.  lo  [irésident  a  le  regrot  d'annonciT  à  la  Socii'lé 
biuort  de  M.  A.  Couslant,  enlevé  subilemenl  la  semaine  dernière  au 
Golle-Jiinn,  à  l'âge  de  7i  ans.  A.  ConslaDt,  qui  faisait  parlie  do  notre 
Société  depuis  18a4,  était  l'un  di^  nos  lépidoptérîstes  les  plus  savants 
et  le  plus  justement  appréciés  en  même  temps  qu'un  excellent  cou- 
li'ère  dont  li  perte  sera  vivement  ressentie.  On  lui  doit  un  grand  nombre 
de  mémoires  relatifs  aux  Lépiilopti'res  de  Corse  et  des  Alpes-Maritimes 
parus  presque  tous  dans  nos  Annales,  un  Catalogue  des  Lc'-pidoplères  de 
Sadne-el-Loire,  enlin  une  part  de  collaboration  au  grand  ouvrage  de 
Ragonot  sur  les  Phi/HIUlae  et  CnlUnidat,  la  traduction  de  la  parlie 
laissi^  inachevée  par  Ragonot  el  rédigée  par  Hampson. 

Admissions.  —  M.  Charles  Fagnlez,  cIifitiNiu  de  la  Bunde,  par 
Perluis  (Vaucluse).  Colèoptèrn  de  Francf. 

—  M.  Louis  Puel,  viliculleur,  24,  rue  Diderot,  ftViers  (Hérault). 
Colmptérea  paléarcliqurs. 

Présentations.  —  M.  L.-A.  Dessale,  2,  rue  Boularel,  Paris  (4"] 
[Eutomohgif  générale],  prt'senttî  par  M.  J.  Magnin.  —  Commissaires- 
rapporteurs  M«.  A.  JeansonetCh.  Labaussois, 

Changements  d'adresse.  —  M.  L.  Clouët  des  Pesrucbes,  à 
I-amhersarl,  j>rès  Lille  (Nord). 

—  H.  Ch.  Kerremans,  4i,  rue  du  Hagisirat,  Bruwlles  (Belgique). 

—  M.  A.  Boucomont,  avoué, a Cosne  (Nièvre).  Cèolntpides du  globe, 
Ciilèuplères,  DipUreu  de  France. 

Correspondance.  —  M.  Ch.  Kerremans  fait  connaître  qu'il  est  j 
la  disposition  de  si-s  collègues  franenis  et  étrangers  pour  la  délennijin 
lion  de  leurs  Buprestides  exotiques  de  toutes  provenances. 

—  11.  Bramson  efTectuant  en  ce  moment  un  voyage  entomologique 

Bull.  Soc.  Eut.  Fr.,  iwi.  H°  \(1. 
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prie  SCS  correspondants  de  vouloir  bien  ny  pas  lui  i^rire  avaut  k-  iimii 

d'octobre. 

excursions.  —  Le  président  rend  compte  ii  la  Socî^<U^  do  rpicur- 
siou  eutomologiqut  qtit  a  ou  lieu  le  19  mai  dans  la  fnr^I  de  OrnellN, 
principulcment  dans  les  fonds  liumides  qui  a\oisinnil  Pii'sli*. 

MM.  Bner,  Bourgouio,  Bouvier,  Brôlemann.  CIômeDl. 
,  Dessale,  Duchaine,  Uougé,  Dumont,  lîinrd. 
(iuiche,  Lahuussois,  Lamy,  Le  Hardclay,  Habilla,  Hagnin. 
M.  Royer  el  E.  Simon,  y  ont  pris  part.  —  Parmlles ospèciv*  ifilén-^ 
santés  qui  onl  été  capturées  il  cite,  parmi  les  Coléopt&ri's  :  Lalkn- 
dittt  lardarius  De  lîeer,  lioiylomux  tifbulotnii  Gyll.,  /fA^nrAanini 
decoratut  Ucrm.,  MagdalU  nitidipfnnis  Bohem.,  Crutkorrhynfhat 
luuturtii  Germ.,  Aiilemimla  globota  Illig..  llydivlhassa  tmiiyiaflli 
L.,  otc.;  —  parmi  les  Arachnides:  Chibima  lutrKem  Westr..  Aei-ùw 
globoin  Blackw.,  Theridion  umbratieum  L.  Koch,  Trtmatoc^kakm:^ 
f)ittatugW\t\cr,€tiebmiorulata\f&\ck.,  Phlegra fmeiata  Hahli,*4C^fl 

Vwn.  le  11',  jnii 


.|ii-im.' 

^ec.lln^.■  .>\ciirsi.iii  cnl.miul.-.îiiiitie  mn 

II.  ;i  .N.'ii 

.iit^  ;Sciii.>  .■l-M;Lriii')  :  déj.yri  d*-  l';.ri- 

;;  .lu  m; 

lin:  l.'siiieiiibri'S  de  l:i  .S.  <.;ii''té  ijui  Ji- 

1  i|iii  II.- 

-1'  Siiiil  |i;is  (;iil  iiis.Tiri'  .■«  séiinci'  >..iil 

l.)ll.'Si..ll 

;i  M.  il.  ItrÙli^tiMiiu,  vJcc-pnVidHil 

i-  M.-irit;i 

Collections.  —  M.  .\.  I(:i<-r,  i'.<iiiiiiiiiiii|u.'  un.'  ii.>le  ijui  lui  :<  >-W 
r;iiiMiiiM>  |i:ir  M.  le  |iMli>»nir  Sl51.  d.'  Slii.'kli.>]iii,  sur  les  c.ill.'.'lii.ii- 
■iit.niji>].i^'ii|iie>ie\is(;iiiliTi  Sii.'d.-  .1  n.iili'ji^nil  les esiM'cis  l> pigueS'i-- 


Aii  Mu<.|iiiMl.>: 


M)i<|ii<'S  d'iii 
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1;  l;ir.>II.Tli..ii  d.'DvCr.-r    [j  |r,  de  >,■,  <■   \l,„,oi,::<<  /i. 

i.  le.  U|,i-  dr  I':(\kllll.    Mi»w<li-.  Ilhl'^i'lim. 

41  —  \l.ii:u,jr.  Slti/ili;ilhi<ini,,,. 

(r  ■   ■  S.l Iii'rr.  ii,-ii.  ri  •^pn-.C.nmiiu-iii-hii,,. 
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81  les  types  des  espèces  que  Oyllcnhal  a  dt'criles  dans  Intteta 
Surrùif,  (Iti  la  collecUon  Schonherr. 
01  leslypi's  df  Dalman. 

III)  -        Frios. 

il)  —       des  espèces  décriles  par  Billberg  dans  -Voi'.  Art. 

Reg.  Sm.  Se,  Upsal,  VIII,  272. 

li)  —       des  esp^ees  décrites  parBlIlberg  àans  Monogr.  My- 

labridum,  de  la  colleclion  Schônlierr. 

i:i}  -■        dun  certain  nomhro  d'espèces  décrites  dans  Sahl- 

berg,  -Voc.  Ins.  Spair»,  de  la  collection  Schon- 
herr. 

14)  —        Bohemano. 

lo)  -        Slâl. 

Ifi)  —        HiitmgreD,  lehnntmonidaf. 

iT  —         Tliomson,  Pivclotrupidiif.] 

fi*)  —        Wallengren,  Lepidoplfra. 

Parmi  tous  ces  types  ceux  deDeGeer,  Paykiill,  Fullèn,  Schon- 
herr, Billberg  et  Sahlberg,  de  mémo  que  les  ijpes  do  Dalmau, 
lie  la  colhtcUon  ScliÔoherr,  rcstcut  séparés  de  la  collection  générale 
du  Mu3i.-um. 

A  Stockholm  se  trouvent  égalvuicnl  les  types  des  espèces  décrites 
dans  le  •  Voijiige  de  la  firgnU  Eugénie  »  et  dans  divers  autres  ouvrages 
se  rapportant  au  x  Insectes  de  l'Afrique  australe  récoltés  par  Wah  1  b  erg. 

A  l'psAL  se  trouvent  les  collections  suivantes  r 

1)  les  types  de  Linné,  Miifeuni  Ludoviaie  Ulrictie. 

2)  lu  collection  de  Thunbcrg; 

;il  li's  collections  de  Gyllcnlial  (contenant  les  types  de  son  /nwria 
n'ierini  et  di\ers  types  de  Schonherr,  Synon'jmia  Inxfctorum. 
A  LiNU  ou  conserve  ; 
I)  la  collection  de  Zetlerstedt. 
2'  —  Dahibom; 

;i'         —  Thomson;  ■ 

h]         —  Ljungh. 

La  colleclion  Tliomson  D'est  pas  publique,  les  autres  appartiennent 
à  riiûversilé. 
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LA  CopENiiAfiiE.  les  «'llcclions  de  WestiTinanii  *oDl  pardi** 
tncles  dans  <iii«  pt^rc  à  part  rlii  Mii»i'iini. 
; 
; 


renseignements  M.  H.  Donckif  r  njouie  que  !•■$  Curculîonldn 
fL  Brucliides  (11-  la  colleclion  Chcv  rolnt,  cinuprcnanl  les  type»  Ap  «- 
description!',  soûl  eonservés  au  HusiÏr  de  SUickliolm. 
A  la  suite  de  res  conimunimlioD!;.  la  Soci^ti?  exprime  â  nouveau  tr 
eu  que  Icrs  renseignements  relatils  aux  collections  rt-afermant  iH 
types  de  descriptions  lui  soient  eommuniquiVs  pour  ^tro  ceiitraltàr»âh^ 
Dibliol Iliaque  ot  mis  à  la  dispo5ilîon  des  enlomologistca. 


Communications. 

Orlhoptères  recueillis  dans  l'île  de  Chypre 

Par  J.  AzAH, 


Je  diinne  ici  une  simple  lis  le  d'OrlhopliTes  provenonl  des  envIiVl 

■  Ijiiii.ira    Me  de  Ciijpri'V  On  >   (n'incni  deux  espi"'ers  nouvelle;. 
v,,,./,n/?M,r.  ,1. ■,.,,,/ .■l/'.';rv..,,(,.,7./,»r.,,,,/,,,,l,'rriteïpyr>l.[.Iti..liv;ir. 

luial.ililé  lii.'ii  euiiiiiir ,  ce  sav.-iiit  .irllKi|iliTiîle  i 

(Iricniiirijilini]-.  .le  l'^n  reniercio  vivemeul. 

H'Cs    Lue.:  lorll.-<'sih(„ni>iliiifs  Lucas.  («iT. 

■i'Y.  \<.  i\\\t\.  Iii  i'\fiii|iluirc  c  'le  (t'Fle  taille. 


S..,.,.l..  ,,.   1 
inné.  ITWi. 


^ 


ii>-ilili'  ii"ii1iiilirnT  ;nee  aucune 
[ipi.rle  -el,,!!  M,  dr  Saussure 
-  (le>  Ktlil-lli^e^:lll  neni  du  lac 
I  f[w  ]<■  Ile  |'cu\  [>;i>  reconnaître 
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dans  Texemplaire  do  Chypre.  L'indication  du  G,  femorata  Sa  us  s. 
comme  se  trouvant  en  Arabie  donnée  par  M.  de  Saussure,  mais  aveo 
doute,  ne  paraît  pas  avoir  été  confirmée  (Bolivar). 

8.  A2HELKS  Heldreichi  Brunner,  1882,  Prodr,^  p.  67,  tal.  m,  fig.  18 
A,  B. 

Cette  espèce  n'avait  été  signalée  que  de  Grèce  et  de  TAsie  Mineure^ 
mais  M.  Bolivar  croit  pouvoir  rapporter' aussi  à  cette  espèce  un 
exemplaire  c5  trouvé  à  Port-Bou  sur  la  frontière  franco-espagnole  par 
M.  le  professeur  0.  de  Buen. 

9.  AcRmA  (s.-g.  AcRiDELLAj  uNGUicuLATA  (Ramb.)  Truxalis  ungui- 
cuLATA  Ramb  ur,  1838,  Faune  de  PAnd.,  p.  72. 

Stenobothrus  Azami  Bolivar,  n.  sp.  —  Statura  mediana.  An- 
tennae  9  capite  pronotoque  simul  sumptis  parum  longiores,  dimidio 
hasali  distincte  deplanatae.  Vertex  horizontaliter  sed  painiin  productus, 
nntice  recte  angulatus,  foveolis  acute  delineatis,  angustis,  elongatis, 
Frons  parum  reclinata,  costa  média  tota  sulcata,  carinis  ante  ocellum 
antrorsum  divergentibus,  Pronotum  postice  obtuse  angulatum,  haud 
rotundatum,  sulco  transverso  pone  médium  sito;  carinis  lateralibus 
prope  marginem  anticam  parallelis,  ante  sulcum  typicum  introrsum 
curvatis  deinde  retrorsum  divergentihus  ;  prozona  a  latere  visa  gibbosa, 
carina  média  distincte  convexa,  disco  laevi,  tantum  prope  marginem  an- 
ticum  punctato,  metazona  tota  punctata;  lobis  deflexis  subtus  rotunda- 
tis  prope  angulum  anticum  subindistincte  sinuatis,  angulo  postico  valde 
obtuso,  Elytra  angusta,  in  exemplo  descripto  verisimilitei*  decolorato 
straminea,  geniculis  posticis  vix  superantia;  area  mediastina  in  $  mé- 
dium superante,  prope  basim  leviter  ampliata ,  vena  adventiva  nulla  ; 
nrea  scapulari  parallela,  areis  discoïdali  atque  ulnaria  aeque  latis,  area 
discoidali  vena  adventiva  instructa.  Alae  hyalinae,  elytrorum  longitudi- 
nis.  Valvulae  ovipositoris  simpliciter  sinuatae,  lateribus  haud  emargi- 
naine. 

9  Long,  corp,  20  mill. 

—  pron.  4    — 

—  elytr,  15    — 

—  fem.  post.     11    — 

Espèce  voisine  du  St.  simplex  E  versm.  mais  différant  par  plusieurs 
c^racttTes,  notamment  par  la  forme  du  vertex  qui  est  moins  comprimé 
et  moins  aigu,  par  Tétroitesse  et  rallongement  des  fossettes,  par  la 
forme  singulière  des  carènes  du  pronotum  et  la  gibbosité  de  la  prozone, 
très  visible  lorsqu'on  regarde  le  prothorax  de  côté  et  qui  lui  donne 

10* 
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quelque  rcssomlibncr  avec  \a  St.  viridulu»  L.,  par  la  largeur  de  l'ali 
ulDiiire  des  i^lytres  à  pea  {irès  aussi  Isrgf  qvii'  la  dtâciniUiti^  et  cntln  fi 
la  configuration  drs  valves  de  l'oviscapte  qui  soutsiuipleiiienl  siuueust 
et  nulltfmenl  émargées  do  chaque  c6té. 

H.  STAtnosoTus  NAROccANes  (Thunb.)  Grytiui  miiroccania  TUui 
berg,  1813,  Mém.  Aeaii.  Peterib.,  L  V,  p.  244. 

12.  EPACR(UUASTEiGPBNa(L>atr.],,4crii/itini«fr'>jina  La  treille,  iSOi 
Bat.  nat.  Ciiist.  et  trtt.,  xn.p.  154. 

13.  Obdiwjua  GHATiosASer ville,  1839,  Or(*.,  p.  727. 
-  14.  AcKDTïLUS  iNfiuBRici's  (Scftp.),  Gryllus  imiubricus  ScopoJi,  I 
Délie.  Flor  et  Faunit  Ins.,  P.  I,  p.  64. 
.   m.  SpnniGONOTiis   coehulans    (L.),    Gnjllus    {Locusla) 
LiuDi,  1766,  Syst.  nat.,  I,  pari.  U,  p.  7U1. 

16.  PyrpimoFplta  c^prliL  Bolivar,  n.  sp.  —  Stalura  t 
c5  multo  minor  quant  9-  Yerlex  mte  orulos  brevinimut,  latior  fMi 
Inn/fior^nlnfritrmm  c?  tlimiilhtm  longitwiiniii  ormorwn  ktitul  ïïoptrmil 
Frnnu  j:iiniyii  rrrliunln  siihlii'l'ilinrtr  sini-iln.  Vnmnliim  fiilrn  tfifin 
rij-  jUHii-  iiir-lhiiii  silo:  Mih  ili-flej-in  (ii-irin  fmrn,  siililus  liitr  albidîi 
nwjuin  finlirii  irctii.  fiiliinuiliirln,  jmsiirn  Ininriilo,  infrnie  Inbù  pam 
iMufP  iinijiiliilii  iiisinirin.  Elijtrn  )icr{rrlr  pri'Urnln.  Aine  h'jnlinue 
'fibiap.  l'ontii-w  f»iirii,  aiiimi  iipirali  /■■rli'i-iui  niilln.  Pecliif  lùbis  mritofter 
nalibiif!  iii  c  nniliK;  lnhi»  metnilenutlibiis  in  :J pmif  [iieeohtn  pro'tiicti.i,iii 
P  liiiiiil  iiiwh'i-ti.i.  Spiiiiienlii  iiMoiiiiiinlia  rlormilin  bimi  fmcii. 


I.O,UJ.   : 


5  î 

.   rniii.    2(i,  ^  mill. 


I>U<'  <s|i.''n'  <loi|   |,ri'ii.lR'  |)l;ii'i'  1' 

Ur  1'.  unjli-M--ii  Lair.  ol  V    rt- 

Hiinla  Ki';in-^s.  l'Ilr  r.'ssi'itibli' |)liil>'> 

;i  crllv-<'i  liai' li>  pi-ti!  loi...  saillaiil 

i|ii'.illV.>  la  iiinrKc  uil.Tiriiri'  du  |irii 

.itiiiu  x'VH  cil'  l'anglo  posUTivur, 

liirii  (|ii"il  ni'  si.i1  |i:i^  si  ;iiï,'ii  <\w.  ihiii 

V.nxjiintn  Kraiiss. 

Klli-  dilTi'iv  |>riiicip;i<i>rii<'iil  |i;ir  t:i 

rirMli*  rlu  Si'iimiot  du  verli'x. 

17.  Aciui.UM  Atiiïi-TiTii  :L.).  - 

■.yijlhi»  •irynjdiun,  fAnav,   ITOi, 

M»s-.  I.ml.  Il,:,  [.,  i;i8. 

IH,  TniM.h:KTi.is   LiTïDiivi.is   {Ha 

ili.  .  —  (in/ltiix  lillondi«  lt:iiii- 

lui-,  1838,  l-.w,i.'d''r.U.>l..  [,.  7«.  1 

.  VII.  (ig,  1,  i. 
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19.  Gryllotalpa  vulgaris  L&treille,  1807,  Gen.  Cnut.  et  Ins.,  III, 
p.  95. 

20.  Gryllus  desertus  Pallas,  1771,  Reisel,  Anhang,  p.  468. 

—  var.  alis  caudaiis. 

21.  Gr.  DOMESTiGUs  Linné,  1758,  $yst,  Nai,,  X,  I,  p.  428. 

22.  Gr.  BURDiGALENSis  Latreillc,  1804,  Hist.  Nat.j  t.  XII,  p.  124. 

—  var.  Ceiisyi  Serville,  1839,  Orth,,  p,  342. 

23.  IsoPHYA  MAJOR  BrunneF,  1878,  Mon.  Phan.y  p.  70. 

24.  Phaneroptera  quadripungtata  Brunner,  1878,  Mon.  Phan., 
p.  212. 

25.  LocusTA  viRiDissiMA  (L.),  Gryllus {Tettigonia)  viridissmuê  Linné, 
4758,  Syst.  Nat.,  éd.  X,  I,  p.  429. 

26.  Platycleis  affims  Fieber,  1853,  Sinops.,  p.  40. 

Complément  à  la  note  sur  quelques  Hémiptères  peu  communs 

de  M.  Ifaurioe  Royer 

Par  J.  AzAM. 

Aux  indicalions  do  localités  empruntées  par  M.  Royer  à  quelques 
Catalogues  régionaux,  relatives  aux  Hémiptères  trouvés  dans  le  parc 
de  Saint-Cloud,  il  y  a  lieu  d^ajouter  les  suivantes  extraites  des  Catalo- 
gues ci-après  : 

(1)  Insectes  recueillis  en  Provence,  Hyères,  par  G.  Rey  {VÉchange, 
1889-1890). 

(2)  Faune  des  Hémiptères  de  TOise,  par  L.  Carpentier  et  M.  Du- 
bois, 1892. 

(3)  Hémiptères  des  Basses-Alpes,  par  J.  Azam,  1893. 

(4)  Catalogues  des  Hémiptères  de  la  Gironde,  par  M,  Lambertin 
<»tF.-R.  Dubois,  1897. 

Ceraleptus  gracilicornis  h.  s.  —  Un  seul  exemplaire,  Marque- 
mont,  en  mai  (2),  p.  8.  —  Assez  commun,  dans  les  prés  et  les  lieux 
secs,  Mérignac,  Saint-Morillon,  Cadillac,  juin  et  juillet  (4),  p.  11. 

Spathocera  Dalmanni  Schili.  —  Très  commun  dans  les  mousses 
ox  dans  les  amas  d'aiguilles  de  Pins  et  do  Sapins,  friches  de  Neuville- 
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B09C,  septorabrp  et  oclobre  (2),  p.  7,  —  Rare,  ArraclioD,  sepleralira 
lorre  dans  la  for^t.  Saint-Michel  de  Castelnaii,  on  aoiU,  dans  Ira  i 
Ql  la  lando  [i],  p.  40. 

Spathoceba  lobata  h.  s.  —  Très  rare,  avec  le  précêdeni  (î),  p»4 

AtiocATts  MEi.ANOCEPHALUs  F.  —  Hyères,  sous  l€«  écorccs  des  Pb 
tanes  et  dos  Ormes  (!)  VI*  annëe,  n"  67,  p.  160.  —  Très  rare;  ut 
seul  exemplaire  aux  environs  de  Digne  (3),  p.  IS. 

Prnno<:HORis  APTEtirs  Linn.  —  Les  individus  à  membrane  complet* 
sont  plus  rares  que  les  autres  |dans  les  Basses-Alpes  [3),  p.  15.  —  Li 
forme  macrnplèrc  esl  moios  commune  que  la  forme  bracliyptèrc  f- 
semble  plus  particulière  au  littoral  (4),  p.  19.  —  On  trouve,  quelque 
lois  dans  le  Var,  dos  individus  macroptferes  vivant  en  compagnie  d'au 
très  de  lormo  brachyplères. 


Notes  synonymiques  sur  deux  espèces  de  Géométrides  [Lkp.]. 

l'iir  II'  W  II.  liKiiEi.. 


S  )"i"-c;iMon  (li's  tnivaux  pn''liminriires  pour  la  nouvelle  édition  du 
K.'ilalogiie  di'S  I-rpIdopiÎTes  piiK'iiri.'lir|Lit'S,  jVus  besoin  do  renseignr 
menls  exacls  sur  queliiuos  l'spèces  de  riéomt-tridcs  décrites  par  Mil- 
liiTi'  Ciiitiiiii'  es|H'C('S  dislinctes. 

Cràd'  à  raiiKiisli'  binncillaiice  do  S.  A.  B.  le  Prince  Fordinand 
di'  Biilgnii(\  j'ai  pu  o>iiipariT  les  cxcmplairoi  typiques  des  espèce; 
ili'uli'iises  ci>nli>Lui('s  d;uis  la  pivcicusi'  colleiliun  de  Millière  et  ji 

V:  Xn.Mid  iliil,-.-nl<i  MÎII.  (■■Ijmi.  Sur.  pi.l.  tr.,  1R8j.  p.  IVi,  pi.  i 
lig.  !.) 

En  ùliiiliant  Ir  t>pi'  niiiiiiie,  lun'  belli'  lemelle  nbloiiue  par  Millièri 
d'une  chenille  Iron\ée  en  sepiinubrc  iHH'.i  aux  iNeniies  d'Acifui  Jta 
lie',  je  tus  surjiris  de  ne  pas  \oir  une  espèce  du  genre  Aciifnlia,  mai- 
plulèt  une  abcrraliim  remarquable  <le  la  Mimn  murinnlii  Se.  Il  n'y  : 
fie  ditrérence  que  dans  les  ailes  iftii  ne  sont  pas,  comme  dans  le; 
exemplaires  ordinaires  de  ci'lle  espèce,  unies,  sans  dessin;  les  aile; 
supérieures  el  inférieures,  au  cniilraire,  sont  id  traversées  dans  h 
milieu  par  deux  lifrnes  nliscnres  peu  visibles  qui  sont  géminées  e 
tremblées,  [^■tir  cours  esl  parallèle  au  herd  extérieur  des  ailes.  I> 
ligure  des  Aniuilfs  de  J88o  iiionlre  e\a<'temen(  ci'  développeiiieni  de: 


•^ 
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lignes.  En  présence  de  ce  dessin  exlraordiDairt>  des  ailes,  j'ai  examiné 
un  grand  nombre  d'exemplaires  du  Minoa  murinata  et  j'ai  trouvé 
(|iiel<iues  lïpes  de  diverses  localités  qui  indiquent  ces  deux  lignes  sur 
le  lond  d>'s  ailes,  mais  toujours  très  faiblement  et  jamais  aussi  oelte- 
meni  que  dans  le  type  de  Vitalicata. 

Selon  l'idi'e  phylogénétiquc  sur  les  dessins  des  ailes,  il  faut  acceit- 
ler  l'opinion  que,  dans  un  êlat  précédent,  les  ailes  du  Hiiioa  mari- 
iiiila  étaient  traïersi'es  de  lignes,  mais  que  ce  caractère  ne  se  présente 
plus,  saut  dans  des  cas  d'atavisme.  L'espèce  est  maintenant  déjà  parve- 
nue au  dernier  degré  de  l'évolution  du  dessin  des  ailes  :  à  l'unité. 

Dans  la  nouvelle  édition  du  Catalogue,  l'aberration  italkata  porte  le 
n"  3183  a. 

3]  Kupithffia  costttrala  Mill.  {Bull.  Soc.  nit.  tUil.,  1873.  p.  îffi; 
Am.  Sof.  ent.  Fi:,  !877,  p.  8,  pi.  i,  lig.  5.) 

Voici  une  nouvelle  erreur  frappante  du  célèbre  lépidoptérisle.  En 
examinant  le  t>pc  de  coituriilo,  on  voit  que  ce  n'est  pas  une  Eupi- 
theria,  mais  plutôt  une  aberration  très  obscure  de  ÏAcidatia  vinjularia 
Hb.  Feu  Lah  arpe  a  donné  le  nom  de  Bûehoffaiia  à  des  exemplaires 
pareils.  Le  Ijpe  de  eommila  a  été  capturé  à  l'ilc  de  Panlellartu  par 
M.  E.  Uagusa.  La  même  aberration  se  trouve  parloul.  Dans  la  nou- 
velle édition  du  Catalogue  elle  porte  le  n°  2983  a. 
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1900.  —F.  HiMSL  :  Prodromus  ciner  Hacrolepidopleren-Fauna  des 
Trnun  und  Hiihlkreises  In  Obcrcislerreicb.  —  P.  Bosn  :  Heine 
Excursion  von  1900. 

Soeiélè  des  Scieiu;es  historiques  el  naturelles  de  l'Xonne  (Bulletin),  an- 

ak'  1900-1901.0 
Sifiélè  des  Srienres  niUurelles  et  d' Ettseignemenl  populaire  de  Tarare 

{Itulletin),  VI.  2,  1901.O 
Sueiété  d'étwle  des  Sciences  naturelles  de  lieiin»  [Balletin],  X,  4, 1900; 

XI,  1, 1901,0 
Société  des  Sciences  naturelles  de  Saûtte-et-Loii-e  {llulleliHi,  VII,  3  et  4, 

1901.  —  L'évolulion  cyclique  du  Hanneton. 

Société  Entomolegi'iuede  Belgique  {Annales),  XLY,4, 1901.—  II.Schoi- 
TKDE\  :  Le  genre  Siphonophora  C.  Koch.  —  Hemiplera  africana.  — 
A.  FoREL  :  Fourmis  mexicaines.  ^  A  propos  de  la  classillcation 


)ft6  BHlklîn  df  la  SorMr  Entomniogiqw  df  Fi-anre. 

dps  Fourmis,  —  E.  Sixos  :  Di-scriplion  d'Arachnides  noiivcaux  dé; 
lu  bimillo  des  AlUihf. 

Société  Scieniilbitti-  du  Chili  {AeUs),  X,  3-5.  191)0.0 

rmaéi:z'iraj:i    FàzHfk,    XXH,    1-4,  189a.   —  G.    llr.nvATH    .-l    A. 
Moc«AliT   :    Troidfi  {Oi-nilhoplfia)    Elisabflhat  reyinae  a.  sii-,  dl* 
gnoais  praecursoria.  —  H.  Friese  :  Monographie  di-r  Bipnciigjilliini 
Eaglo$ia  Lalr.  —  K.  KsitTâaz  :  Verxeicbiiiss  Hiiiger,  von  L.  Kri 
in  Ncu-Guinca  und  am  Hnlnyiscben  Archipel  gesammollea  Dipto 
ren  (lig.).  —  L.  BiBo  :  Commensalismus  bei  Fliegen.  —  F.   Sn 
VRSTRi  :  Diplopoda  nova  a  L.  Bir6  in  Nova-Guiiica  collt^U  (pL! 
(i.  SitfipLinETi  ;  Beilrâ(;e  zur  Keunluiss  der  Cngarlâcbon  Ichocumc 
nidi'u.  —  E.  CsiKi  :  Golooplerolugische  Notizen.  —  A.  Mi>c8ABT 
Species  novap  generis  Crnltis  Fabr  ,  iu  eolIcictiODe  Musaei  NaUunal 
lliingarici.  —  G.  Uorvath  ;  Houogrupbia  goneris  Apkfloehein 
(llg.).  -  Hcmipt&rt's  de  l'Uc  de  Yesso  (Japon)  (flg.).   —  P.  Klj 
i>ALgK  :  Berner kUQgcn  ùbvr   die  TrichopUTsn  tind  Ntniropterel 
Fauna  Ungariis  [pi.),  —  G.  Hohv.ith  :  Holeroplera  oova  Eun^ 
regiiiiiiimfiiie  eim  fini  uni  in  Mii-seo  n.'Hionatî  Hnngaricn   asservataT 
-     K.  C>\ki  :  Siiiilii    lUnti  n.  sp.  Kiiil.'inxelMii.-iniiii.    —    Ti-rrhiis 
[Uwjihli,„h.„i^)  l>»reU  11.  sp.  —  K.  Kkutks/  ;  Eine  m'iie  Art  .I.t 
(ialluiig  .lH?u.wv7-fcn^i  Mae.|.  ans  Xeii-Ctiiiifa    (lijt.)-    —  A-  *''*"'- 
sMi\  :  ?p.-cii'si;iir;sii]iiianiiii  \wm-  iu  ilolli'i-tiime  Miisa.-i  nati.>- 
ualis  lliiii<r;iri(-i. 
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BULLETIN 

DE    LA 

SOCIÉTÉ     ENTOMOLOGIQUE    DR   FRANGE 


Séance  da  IS  inln  IVOl. 

Présidence  de  H.  II.  BROLEHANN,  «ice-président. 

MM.  E.  Abrill(!  de  PtTrin,  île  Marseille,  Cli.  Alluaiui,  dfl  retour 
de  son  voyage  à  Madagascar,  Ha  tira  y,  dcCaiwTowD,  ctdeTuuzelin, 
de  Guéret,  assislenl  à  la  si-ance. 

Admission.  —  M.  L.  A.  Dessalle, 2, rue  BoularcI,  Paris  (4').  £»- 
totnologie  générale. 

Présentations.  —  M.  Emile  Bcnscb,  a J mi nisira leur-maire  de 
Fianarantsoa  (Madagascar) [Co/(vpf^rcj],prcseulé  par  M.  Ch,  Alluaiid. 
—  Commissaires- rapporteurs  MM.  Ch.  Lahaussois  elP.  Lesne. 

—  H.  Henry  Julia,  administralcur-adjoint  des  colonies,  à  Ambo- 
liimahasoa  [Madagascar)  [Entomologie  générale],  prcsenlé  par  M.  Ch- 
Alluaud.  —  Commissaires-rapporteurs  MM.E.  Dongéet  J.  Hagnin. 

Correspondance.  —  M.  Claes  Annersledl,  bibliothécaire  en 
chef  de  rUniversilé  royale  d'Upsal,  adresse,  au  nom  de  celte  Tniversili', 
des  remerciements  pour  l'envoi  (|Ui  lui  a  élé  lail  des  Annaia  de  In  S(y- 
ciété  entomologique  de  France  parues  depuis  1859;  il  annonce,  en 
t!>cbange,  l'envol  d'une  coUeclion  de  thèses  et  de  mémoires  sur  les  Ar- 
ticulés. 

Voyages.  —  M.  A.Gîard  annonce  qu'il  a  reçu  de  Lingali  (28  a\ril] 
des  nouvelles  do  MM.  J.  Bonnler  et  Ch.  Pérez.  Nos  collt-gues  ont 
séjourné  quelijue  temps  à  Dibba  (Arabie],  une  des  rares  locaUtés  tii'i 
ils  ont  pu  faire  quelques  chasses  ii  terre.  Ils  ont  louché  deux  jours  à 
Katar,  puis  ont  resté  une  dizaine  de  jours  à  Babrin,  pays  très  riche  oi'i 
l'eau  abonde  jaillissant  jusque  dans  la  mer.  De  b  ils  onl  gagné  El  KatitT 
(côte  arabe),  puis  Boiichir  (Perse)  et  soni  enfin  revenus  vers  Aden  où 
ils  ont  dû  arriver  le  15  mai  environ.  Parmi  les  récoltes  d'animaux  in- 
térieurs de  toutes  sortes  qu'ils  ont  faites  dans  le  golle  Pcrsique,  M.  J. 
Bonnier  signale  plus  spécialement  une  vingtaine  d'espèces  nouvelles 
de  Crustacés  Ëpicarides.  Citons  parmi  les  plus  Intéressants  :  quatre 
exemplaires  de  Cryptoniicui  parasites  de  deux  Sacculines,  des  Pilum- 
tttt»  et  de  nombreux  spécimens  d'un  Eumelor  parasite  d'une  Saccu- 
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litit'  qui  inlesie  un  Piniiothrrf*  vivant  dans  les  SjMindyles  (| 
au  4' degré!).  Unt'deccs  Sncculines  reaterinail  ni'Ut  EumetorU 
à  divers  de^t^s  d'ëvolution  [depuis  la  phase  Cryitloniscipnne  a  pe 
modlflép  jusqu'à  rndullr),  de  ncimbri'Uï  mâles  et  dos  pnilirynu^  pn 
optique».  L'i-'tudfi  de  cet  F.umftor  paraît  jelw  une  grande  liiiiiirrv 
la  morphologie,  des  Cryploniscûlae  et  fera  mieux  comiuvndrf  la  4M 
ture  anormale  du  genre  6'rtnoni(ru(  Pérez.  I 

Noa  cojlÈgues  ont  recueilli  en  outre  des  Enluniscii'ns  [notauinaB 
EnlonUeus  des  Poreeilana],  dys  Plntrorryplii,  des  Pgnulione  et  un  9 
veau  gejire  de  Céponieus  parasite  rximc  vivant  sous  la  queue  d«  / 
nothereu  i|ui  héberge  l'Eametar  cîl(^  |ilus  haut. 

—  Au  Maroc  M.  Gaston  Buchcl  a  péuélré  dans  !e  centre  de  TA 
jora,  région  qui  topo^ophiqueuienl  était  int^innue.  Le  mauvais  Iri 
si  exceptionnel  en  cette  saison  a  fort  contrarié  ses  rechercbi^.  V-vf 
dont  notre  collée  a  pu  dresser  un  levé  topographigue  de  la  cimi 
et  U  a  fait  quelques  récolles  iatéressantes  surtout  dans  Ips  fourmilii': 
Il  comptait  se  rendredansleniassifdeBesi  Hassan  (plus  de  2.000  mt' 
rl';illilii(l'i  <-\  <l;i(is  les  riinnl;iï-Tii'>^  de  Checliimnon  ;  ninis  h-^  .■..m[i( 


-;iiils.  .'^on 

iMlri'ssc  < 

vl  (.iiLinur^  jardin  llniiiuliel,  :i  Taufter. 

Caplur 

s.  -  M. 

L.  l!.-d('l  iiftiiîilc  l;i  diTiiinecie  du  Biiri»  iirif 

,u,.'  lier 

|,ir,h  ml.. 
Miy(ii'|.!v 

lin  >!<'  iiKii 

>l    |1IV.S 

-,  lL":iliH 
mn~  il'l 

,'  l;i  Million  (!,•  1^1  V.'iLviiMe  (Soine);  ce  Curry 
-iir  i'i'  (H.iiit  ri  ^'i  ixi'iiil  si'ulemeiil  surqui-lii 
l,-m:<i<i   iiih,,u-h  1.,  ijiii  [Kiu^-'pni  dans  un  len 
M  ili'  U-v:  il  :i  l'ii'  iniiiM'  :i  ])lusit'iirs  reprises 
^  liLviui^T.  i,.iir>  lir  juin. 

-  U-  Il 

lilldi'l'liii 

r.  MM.Ilriii'l.'l  llmi^ri' l'Jil  f:iil  iliii' onirle  i-\i 

■i\'^\^  i\:\\\^ 

■nriMiiili- 

'W.-\\\  di>  l\iiil,.i-f    Ail  ln,■ll■;,i^  .IWn-MiivilIr.  il* 

ri'lripim'' 

■    tl.ih>-li 

/v  .7„-»„«,(,v  Kr.  d.V..ii\.rl  di'piii-  jii'o  ,h.ti,^  .■ 

k.r;ilil.'    ' 

\r-.  h;n.' 

1-  ,|,.  r.'llc  r^JirL'r  rliiLvllI  iii  j,T;il](l  Iluiiilir.-  MU 

ivvl;iiiiMii 
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.■liii.'iil  l.irl  rins  rt  lnir  iHTii^ili'  il"j|i|i;triLii.ii  li 
-  Uiii'li|i|.-  r.liiii-lo,;"-ui>i  rci.fi.sii  tioh,-ni.  ri 

Pli'il'irnis 
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V.  Ih-hihiii  CiiiJIeb,  (l'jyircs  rdiig^s),  ri-cut' 

Ln 


Kiilri-  .\rriwi\ilk'  d  Valliiiigi.njjini.  M.  Id'di'l  a  pris  u»  Mmjilntii 
(l.i  L«  Miul  iiiiIiiiilL  li'uuic  jHÙc.'ilL'iiiiiiciit  ùlalL  un  mâle  Iraictietneiil  ei 
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lacea  vor.  Heyilmi  Dcsbr.  el,  Don  loio  du  poDt  do  Vallangoujard, 
quelques  Aphth(ma  lUigeri  Bed.  {laevigata  i  III.)  cl's  dcrDiors  éclos 
récemmeot  el  sortant  des  racines  de  VHtiphorbia  Cerardiana  lacq. 

—  A  propos  de  la  noie  insérée  au  dernier  Bultftin  (p.  174)  et  rela- 
tive à  la  distribution  gëograpliique  du  Malachius  ipinoiiui  Et.,  H.  Be- 
del  lait  observer  que  ce  Mulacodenuc  s'étend  jusqu'au  littoral  oo'a- 
nique  :  l'un  des  types  d'E^richson  provenait  du  Portugal  et  l'espèce  a 
été  prise  à  La  Ruchelle  par  H.  H.  d'Orbigny. 

—  M.  P.  Habille  signale  la  présence,  dans  les  environs  de  Paris, 
d'une  espite  de  LépidoptfTe  nouvelle  pour  notre  (aune  : 

L'Eupitlifcia  indigata  Hb.  est  particulière  jusqu'à  présent  aux  loréls 
<te  l*ins  de  la  Silésie,  des  Vosges  et  de  l'Alsace.  EUn  ne  semble  com- 
mune nulle  part,  11.  I'.  Mabillo  l'a  rencontrée  dans  les  bois  de  Pins 
de  la  lorét  de  Sénart,  au  commencement  de  mai  H  laut  remarquer,  ce 
qu'on  a  déjà  laità  propos  d'aulres  espèces,  que  les  Lépidoptî'res  vivant 
sur  le  Pin  tendent  à  se  propager  avec  l'arbre  qui  les  nourrit,  plus  laci- 
Icinenl  que  les  autres  espèces. 

Tératologie.  —  A  propos  de  la  présentation  par  M.  H.  Donckier 
d'un  spi^ciinen  de  Plyckotiiemu»  sp.  dont  les  pattes  médianes  et  posté- 
rieures sont  dédoublées  {ItullfUn,  a"  9,  p.  174),  M.  A.  G  iard  fait  re- 
marquer que  deux  cas  analogues  ont  déjà  été  signalés  précisément 
chez  des  Longicorncs  et  sont  analysés  dans  le  beau  livre  de  W.  Bate- 
son,  MaleriaU  for  the  Hudy  <i{  variation,  1894. 

L'un  est  un  Priunui  califomictu  {iV  843,  p.  544)  dont  toutes  tes 
pattes,  les  deu\  palpes  maxillaires  et  le  palpe  labial  gauche  étaient 
dédoublés. 

L'autre  est  un  Priontu  coriariiu  (n"  7S0,  p.  489)  présentant  en 
apparence  un  dédoublement  des  tarses  de  la  2°  el  de  la  3'  patte  du 
côté  droil. 

Pour  ce  dernier,  Bateson  a  prouvé  par  l'examen  direct  du  sujet 
[apparlenant  à  notre  collègue  L.  von  Heyden]  qu'il  s'agit  non  d'un 
vrai  dédoublement,  mais  de  parties  accessoires  en  symétrie  secondaire. 
11  en  est  peut-être  de  même  dans  le  premier  cas  dont  on  ne  possède 
qu'une  description  insullisante  due  à  Jayne  [Tram,  Amer.  Enl.  Sor., 
1880,  VIU,  p.  139,  lig.  12).  Il  serait  intéressant  de  voir  si  le  Plycho- 
liiemui  de  M.  H.  Donckier  ne  rentre  pas,  lui  aussi,  dans  la  loi  géné- 
rale formulée  par  Bateson  pour  les  monstruosités  de  ce  genrn. 

Concours  pour  t'élude  des  insectes  ennemis  det  livres. 
Au  cours  du  Congrès  international  des  bibliothécaires,  tenu  à  Paris 
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les  ÎO.  21,  *2  Pl  23  aoCil  1900,  W  Mario  Pkli.bciiet  (t).  biWiolli^ 
houorairi'  ù  lu  Biljlioll»f-(|uo  nationale  et  membre  du  Ctmgrwi,  ; 
lui!'  deux  prix,  l'un  de  1.000  francs,  l'autre  de  SOO  francs,  dc!.tiiifi 
récompROScr  les  deux  meilleurs  mémoires  relatifs  aux  insi^Us^ 
détruisent  les  livres.  Ces  prix  seront  déceniés  sons  1«  nom  de  P 
Harir  Pellkuiet. 

Au  cours  du  iD^me  Congri-s,  un  second  dùnaU-iir.  ijui  â^^itf  g 
l'incognito,  a  fondé  un  prix  uniiiuo  de  1,000  francs  à  d&x-rmr  i  I'* 
la  plus  sérieuse  présentée  sur  le  mdme  sujet,  mais  dans  laquelle  I 
leur  $0  sera  plus  spécialement  occupé  des  insectes  <fiiî  s'allaquentj 
reliures  des  volumes.  Ce  prix  csl  déuoninié  Piitx   ne  CoMiiik»^ 

H1BLI0THBCAIRSS. 

La  Commission  d'organisation  du  Congrès  des  bililUdlKTaim,  i 
risée  par  les  Fondateurs,  a  arrêté,  ainsi  qu'il  suit,  li>.s  conditlunt 
concours. 

Pbix  Marie  Pkllschkt.  —  Un  pn'mier  prix  do  1,000  b-aocs  rt  nu 
second  prix  de  500  francs  seront  décernés  en  1902  aux  deux  moQeiin 
iiir^nidircs  )inVr>iil(V  sur  «•  snjcl  :  (■'Jiiilifr  il'Hi\r  fitrmi  scinififiqu'  It 
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l.is  nir'iin'iris  |"'\iiri'iil  •'■[w  ri''ilip'>,  iicii  sciili'iiicnl  en  fr;iin;ni>  .m 
.'Il  l;iliii.  iiiiiis  »iis-i  l'ii  Jill.-iiiaiid.  .■Il  niigliiis.  l'ii  .■>|afrn.>l  v\  vn  iVilini 
Ils  <W\  n>iil  .■■In-  ;.ilns-V--.  -.n-MX  !.■  ;(1  m;ii  l!ini.  :m  Sfi-rvliùn-  géii.'Tiil 
.tu  l;..llf;l■.■■^lll■^  liilili.>llin-;iir.s, 

Li',i  iin'iiiLiiri'-,  ;iiii>i  qih'  h->  di'iLumilc-  d.'  rensi-ignoiuenls,  doiM'nt 
r-ln-  a.iirssi's  :i  M.  Hi'iirj  Miirliii.  M>cri'l:iiiv  ifi-iiéral  ilii  r.ongrrs  ilr- 
liiMii.lli.'rair.'s.  .-1  l:i  liilili.i||h"'i|iu>  .li' rAr^.'iiiii.  nir  d.'Sulh.  1.  ;i  l'jnis. 

(li  M"  M,iric  ri'llnlipl.  liinJiilriii-  ili'  .ri  |iri\.  e>l  di'téJ^i'  le  1 1  déceiii- 
brr  1900. 
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PRIX  DOLLFUS.  —  11  est  procëdé  au  2«  lour  de  scrutin  sur  rallri- 
bulion  du  Prix  Dollfus  de  rannée  1899;  90  membres  ont  pris  part  à 
ce  vole  : 

MM.  Abeille  de  Perrin,  Alluaud,  K.  André,  Apollinaire- 
Marie,  Argod,  Azam,  Baer,  Bataillon,  de  Beauchône,  Be- 
del,  Béf^'uin-BlUecocq,  Belon,  B(»ileau,  Bordas,  Bouco- 
monl,  Bourgeois,  Bouvier,  Brolemann,  Bruyant,  Busigny, 
H.  du  Buysson,  R.  du  Buysson,  Caillot,  Causard,  Cbaba- 
naud,  Champenois,  Clément,  Clouet  des  Pesruches,  de 
Cordemoy,  Desbordes,  Dongé,  Dubois,  Duchaine,  Du- 
mont,  Dupont,  Estiot,  Eusebio,  Fauconnet,  Fauvel,  Fer- 
Ion,  Finol,  Fleutiaux,  Foulquier,  François,  de  Gaulle, 
Gazagnaire,  Giard,  Gobert,  Groult,  A.  Grouvelle,  J.  Grou- 
velle,  Ph.  Grouvelle,  Gruvel,  Homberg,  Houard,  Hoùl- 
bert,  Jeanson,  J.  de  Joannis,  Kicffer,  Klincksieck,  Lahaus- 
sois,  Lamy,  Lécaillon,  Léger,  Lesne,  Létienne,  Léveillé, 
Lombard,  Mabille,  Magnin,  Marmottan,  D^  Martin,  Mêqui- 
gnon,  Minsmer,  Normand,  Phisalix,  L.  Planet,  Pottier, 
Pulon,  Raffray,  Roger,  de  Saulcy,  Seural,  Terre,  de  Touza- 
lin,  Vachal,  Vauloger  de  Beaupré,  Vayssières,  Vignon, 
Warnier. 

Le  dépouillement  du  scrutin  a  donné  les  résultats  suivants: 

M.  Xambeu,  29  voix. 

MM.  Xambeu  et  Bordas,  28  voix. 

Prix  rkskrvé,  2o  voix. 

M.  Bordas,  7  voix. 

MM.  Antoine  Grouvelle  et  Bordas,  1  voix. 

Conformément  aux  dispositions  du  règlement  du  Prix  Dollfus,  il  y  a 
lieu  de  procéder  à  un  troisième  tour  de  scrutin  qui  décernera  le  prix  à  la 
majorité  relative.  Ce  scrutin  aura  lieu  à  la  séance  du  9  oclol)re  prochain. 


Gommunications 

Braunsiella,  nouveau  genre  de  Clavigérides  [Col] 

Par  A.  Raffray. 

Oblonga.  Caput  elongatum,  angiistunif  anterius  ampliatum  et  ivtun- 
datum,  postice  coarctatum,  genis  parum  et  haud  angulatim  dilatatis. 


^ 
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Oeali  mlidi,  mrdiii  fiti.  Anlenitae  capita  Inngiam,  mi  gracile,  ^itinquf' 
nrtiatlntaf,  articuli'  I  abarondila,  S  fuhiuadralihlranmfrso,  S  Inittr 
sHbobamieo,  lalitudiw  ma  jmuh  limgùtri,  i  eUmi/ato,  tubeylittdrim, 
o  profcedfnli  bmiori,  crntitiori,  npkf.  rtcie  tmnailù.  Prothorax  Inilrr 
traïuefrnu  et  Mbcordatus,  bon  média  fùceatut.  Ehjtra  hngtiudinf  «im 
fera  latiora,  humtrU  mbrolanriata.  abiquf  »trn*,  marQitit  pMlita 
meilrn  lole  et  brevitfr  [trodueta,  traneata  et  brevitn  fatciruJala.  Àbdo- 
flytri*  mullû  lougim,  tupra  tegnunio  utiico  coiiipinu},  dite»  raUf 
cnnrrxo,  bâti  profundUiimt  tmpifiim,  atrinqur  lianmtrtha  et  parum 
obliqtit  rirutrifoio  rt  minitte  rm-itialo,  mnrginf  lalerali  nil  lata.tmi 
If.viUr  mprnuu  ri  nie  fiarimlnta,  Pedet  fat  rraxtirt  juiTwn  compreui. 
Cp  nouveau  genre  est  très  \o\s\<aAoCiatii^erop»i*  llnlf.d'Ahysdlnlf; 
commis  lui,  il  a  S  articles  aux  anU-nncs,  mais  Ipiirs  piiiporlions  rti»- 
tivi>s  sont  bi(!D  dilTcrentes  ;  la  l^tfl  esX  plus  êlroile  à  la  baso  cl  jilus  rtrn- 
llce  au  sommet  ut  rappelle  davantage  celle  des  CommaUxenu  llan.; 
les  ÉlyEres  imt.  au  milieu  de  la  marge  posl^rieuri',  ud<^  dilsIatioD 
courle,  large,  tronquée  et  brièvement  ciliée  fjui  manqui;  dans  Clarigr- 
ro/im. 

Braunsiella  pubiventris,  il.  S|i.  Oisliiiirii,  rl'ilrh  ilifrii  ilUnlioi-h 

lins.  C-i/ni!  ji'iii(r  ilhiirrar  ri    HiililiUlrr  piincl'iliini.  Aiilfiniiie    piibfs- 

iriili-s,    fii'linili.i    i°   sn/ifiili  fi-iv  ilupln    longhri, 

■iiii'i-nh-iiiihn.<  li.r  rnifii/iri,  siiliriignuo-piiiirltitc, 

■'  iniiei-ethiili  piiiili'  liilii'ii,  li'iitrr  siilioviic.  iipirr 

'ilr  Innu-nio  el    f,isar„hili>.    ln\llwrn.r    miinilin- 

^'~V'\tJf  ■■"""'  '■'■'"""'"'""  '■'  '■'■'■  /"■'■';"'■'('■,  l>ierix-ii„f  SFU.- 

■     "^  siif,  lomiilmlnir  s'i->  ii-uiln   hilini\   UiUiibiis  imlf 

mnlhnu    ntlHiiiMi".    l'mlin-  Iniu-y  ri    siihuhli-iHf 

tillr,iiiiilits,iiiih-h.i\iii  iiii'-lif'fiiii-'i  liiiniiiiiiriifuiiilil. 

Ehilin  hilriihm  i-i  imirM-rlIm  hiiim-rhi-uluiidaln. 
/,-,„/,.  ,/,7„v,««,,  .v»/»<-(  pnu-^>;lim  ml  n,,irn,,  ,/.- 
iv.riliii.  i^'il  ilnisc  ji<ili':vi'i»'  rfl'i  jiilh  itliqwil   km- 

simiiHi'ilnn,  ialil  rcrlix,  fubi-ijUiidiiris.  —  l.im^.  2,1(1  illill. 
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Trouvé  à  Willowmore  (Colonie  du  Cap),  avec  une  fourmi  encore 
indéterminée,  par  le  D""  H.  Brauns  qui  a  bien  voulu  m'en  enrichir 
et  auquel  je  suis  heureux  de  le  dédier. 


Description  d'un  nouveau  Psélaphide  cavernicole  des  Alpes 

françaises  [Col.] 

t^ar  P.  DE  Peyerimhoff. 

Une  récente  exploration  de  la  grotte  de  Daluis  (*)  (Alpes-Maritimes), 
faite  en  compagnie  de  MM.  G.  et  V.  Serullaz,  a  amené  la  découverte 
d'un  Ih/thinus  extrêmement  remarquable,  qui  s'éloigne  de  toutes  les 
espèces  du  genre,  hypogées  ou  épigées,  par  Tenserable  de  ses  caractères, 
et  en  particulier  par  le  développement  exceptionnel  du  3*  article  des 
antennes.  Très  allongé  chez  la  Ç,où  il  est  deux  fois  plus  long  que  le  2* , 
cet  article  s'élargit  en  outre  chez  le  (5  en  une  lamelle  râpeuse  en  des- 
sous et  trois  fois  plus  large  que  le  funicule;  il  assume  ainsi  les  carac- 
tères masculins  de  Tantenne,  à  l'inverse  des  autres  Bythinus,  chez  qui 
les  particularités  propres  à  l'antenne  du  màle  n'affectent  jamais,  comme 
on  sait,  que  les  deux  premiers  articles,  ou  l'un  d'eux  seulement. 

Ce  caractère,  et  d'autres  dont  on  trouvera  le  détail  dans  la  descrip- 
tion suivante,  paraissent  nécessiter  la  création  d'un  nouveau  sous- 
genre,  équivalent  aux  Marhaerites  Mi  11.,  Bythoxenus  Motsch.,  et 
Trichohyihus  Dod.,  et  dont  voici  la  diagnose: 

Xenobythus,  linihinorum  nov.  subgen. 

liythinus  in  mare  oculattis,  in  foemina  coecus.  Pronotum  ante  basin 
ari'untim  sulmtum.  Antennarum  articulus  teriius  in  utroque  $exu 
maainms.  Secumlus  palponim  maxHlarium  articulus  vix  perspicue  in 
utroque  sexu  crenulatus  {ultinwin  mare  excavato).  Femora  primi  paris 
in  foemina  quoqiie  subtus  basim  versus  serrulata.  Hab.  in  speluncis. 

X.  Serullazi  n.  sp.  (Fig.  1  et  2). 

9  Cracilis,  nitida,  rufotestacea,  pube  brevi  spnrsim  hirta.  Caput 
coecum,  rotundaium,  rugulosum,  vertice  carinatum,  in  medio  profunde 

(1)  Daluis  est  un  village  situé  sur  le  Yar,  entre  Guillaumes  et  Bntraunes,  et 
tout  près  du  département  des  Basses- Al |>efi.  La  grotte,  distante  d'une  heure 
environ,  s'enfonce  dans  les  calcaires  bathoniens,  sur  une  longueur  de  400  mè- 
tres. M.  J.  Ga  vet,  qui  explore  si  méthodiquement  les  cavernes  du  Sud-Est 
de  la  France,  l'a  visitée  et  en  a  dressé  le  plan  tout  récemment. 
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hifiivfolatum,  antiee  carinit  diutha*  mliiUn.  mprr  tmtnuxantm  iKfln- 
biilti  mrsam  asemidfnlibm  inMructam.  Anlmniir  prrgi-arilrt,  pila  lot- 
giutatlu  vfilitaf,  art.  f  rlangatUsimu, 
tfxlupUi  Imigior  guam  latior,  f  flongalw 
obconiem,  a*  cylindi-ietu,  quadrupla  hitçm 
quam  latior,  i'-.'i'  tabeylltutriei,  rlovguli, 
if-U'iibemiifi,  paulalotujiittvt  quam  ml  tipiffm 
Miove»,  S'  mnjuseulus^  Ul-ll"  riavam  ér- 
liniliimflformiinla,l(fironicft.  If  ftttifnrmi. 
PniMilum  iKve,  cordiforme,  longiut  quam  U- 
tiim,  anlf  btuin  mico  ninmlo  siynatum,  Co- 
Inplrra  pronntii  laliora.  elongala,  stria  »■ 
larriti  {wi  banin  fnrtitu  imeulpta),  Atimchi- 
ijue  micU  longitudinalibuê  tigtiata, 
panctala.  Helaslntivm  postier  plli 
eiUatta».  Pedes  gmeilUmi. 

(5  {Signa  se.rualiai.  Capat  oeulatum,  p» 


:-^'- 


lir/-  mlxtiigHlatitm 


'b  ocalix  oj 

"/  iiifrii  insprctn  figiia  xr- 
I  iiiirriiiii  njipmiiiiUjUiinUn; 
nin'iih  ilefiiiili;  ml  iipifin 
\y^.  i\  liibera  ,iil>-l,i,  infm 
ui-iimi-  •liiiic,  niilicn  loiigi- 
miil.  Illimim  p'iljMium  iiui 
-'iliiis.  .\i'l''iiiMnim  itriinili 
iii  iiiii'iiiiliiiliiifHi  ri  fnriiuiiit 


mplir. 


,  poxlinir 


liii>    Al|)cs-M;ir 
...l:,ii.l...|i.'-rli. 
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Pronolum  antc  basin  sulco  arcuato  sigûalum 2. 

i.  Corpus,  praeter  pubem  consuctam ,  setis  longissimis  ercclis 
hlrtum.  Mas  coccus,  cujus  tarsi  antici  incrassati  et  com- 
pressi  sunt  :  Trichobythus  Dodoro(*)  {T.  anophthalmus 
Dod.,  sp.  un.). 

Pubes  simplex.  Mas  oculatus,  cujus  tarsi  nec  incrassati 
nec  compressi  sunl 3 . 

3.  Anlennarum  articulus  lertiusin  ulroque  sexu  maximus,  se- 
cundo duplo  longior.  Caput  in  (5  difforme  :  Xenobythus 
Peyerimhoff. 

Antennarum  articulus  tertius  minutus,  secundo  bre- 
vior  :  Bythoxenus  Molschulsky  (2)  (sp.  num.)- 

Sur  un  Acarlen  {Uropoda  sp.)  vivant  sur  les  chenilles  û'Agrotis 

segetum  Schiff. 

P:yr  Alfred  Giard. 

Notre  collègue,  M.  C.  Chevalier  m'a  remis  récemment  des  Aca- 
riens du  genre  Uropoda  qu'il  avait  trouvés  sur  une  larve  dWgrotis  se- 
getum Schiff.  Ces  Arachnides  étaient  groupés  à  la  partie  antérieure 
et  à  la  partie  postérieure  de  la  chenille  et  formaient  ainsi  deux  sortes 
d'anneaux  contenant  chacun  un  grand  nombre  d'individus. 

On  discute  encore  la  question  de  savoir  si  les  Uropoda  sont  de  vrais 
parasites  où  s'ils  utilisent  seulement  comme  moyen  de  transport  les 
hôtes  sur  lesquels  on  les  rencontre.  Certaines  espèces  telles  que  l'I/ro- 
poda  americana  Riley  ont  été  observées  sur  des  insectes  de  groupes 
très  divers. 

Quoi  qu'il  en  soit,  lorsque  ces  Acariens  se  fixent  en  masses  com- 
pactes sur  une  chenille,  un  ver  gris  par  exemple,  il  est  clair  que  celui- 
ci  doit  être  fort  gêné  dans  son  développement  et  exposé  à  des  causes 
multiples  de  destruction. 

J'ai  soumis  YUropoda  de  VAgrotis  à  M.  Trouessart,  si  compétent 
en  pareille  matière.  D'après  l'éminent  acarologiste,  il  s'agit  d'un  espèce 
probablement  nouvelle  et  voisine  û'Uropoda  paradoxn  Can.  et  Berl. 
M.  Trouessart  possédait  déjà  la  nymphe  de  cette  espèce.  Elle  lui 
avait  été  communiquée  par  notre  collègue  M.  l'abbé  Kieffer  qui  l'avait 
trouvée  sur  Talpa  europaea  L. 

(1)  cf.  Dodero.  in  Ann.  Mus.  civ.  di  Genovay  1900,  408. 

(2)  Cf.  Ganglbauer,  loc.  cit. 


806  Bulltlin  de  la  Soeiétf  EHUimtitoijiqw  de  France. 

Ainsi  la  Taujw  (]iil  di^jà  nous  aide  dnas  la  lutLc  contre  VAgroi 
fnisant  b  cliussi-  nu  vtr  yriH,  nous  st^rviriiil  oncore  irnlirfcleiuo 
traiis[iorlanl  sous  leur  turiuc  nymiihalc  dos  Acariens  p.irusites  do 
chenille, 


X  espËces  de  Délias  [Lk 

'i'ihbij  J.  riE  JoANNis. 


1")  M.  Il,  Donckier  m'a  communiqué,  il  y  b  quelque  tomps.  d 
exempluires  li'une  espéra  de  Deliiit  (4  r5  el  i  s],  provenant  de  Mntn 
(Java  oriental),  c'est  le  Déliai  liromo  Frûhsi.,  qui  a  è\é  décrll  d'ti 
r(^(îi<'n  voisine.  Celte  espace  paraît  encore  relativement  (loil  répaDiJ 
dans  les  collections. 

Dans  sa  ReoUiim  of  the  Piétine  Balt^iflieg  of  the  (imun  Deliru  ( 
M.  jy.  B.,  (B),  XX,  i897],  M.  A.-U.  Entier  a  considènt  b.  Dyinax 
Nicéville,  comme  âtant  la  ?  de  D.  Bromo,  Fr.  Cette  synonymie  f 
telle  quelle,  inacceptable,  H.  de  Nict^vil^c  ayant  sp^cifl^  qu'il  cléc 
i;ii1  un    ';  />.  niiiii'is  dnll  i^rr<'  cimsidérè  comme  rciirésentanl  nr.f 

\l-U'\<\)rmr\\\  ilrlli  t.Wlli'  mtijîr  h.'L^^ilIr  ;ill\  :iiles  IliférieniVS,  fii  ilr.-^^iu 
ri  ilf  l;i!.-^eiiiv  c.,iii]ilMe  ilVc;(illi>>i  miipcs.  m  ■li:<K,i>i.  ;iu\  riii^llies  ;iili 
invs  .le  l:i  liri>e  de   l;i  cnle:  iiini-  Cfs  (VKMrt.T.s  seiiihleul   .•ii\-iriêll 


j  ï-\ 


S|.e. 


tiel,|i 


I>.   Cnihw   l!d.  ir;i|i 
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b.  Itromo  no  scrail,  à  Java,  que  la  forme  orientale,  tandis  que  Critlwe 
w  s'y  rencontrerait  que  dans  la  région  occidentale;  de  plus,  D.  Toba- 
hann  Hog.,  de  Sumatra,  drvrail  aussi Mre  rapportée,  comme  race  par- 
ticulière, à  la  mêmoPspËco.  M.  C.Oberihûr  m'a  fait  savoir  que  cette 
opinion  ne  lui  semble  pas  manquer  de  probabilité.  Toutefois  des  tran- 
silinns  liion  nettes  entre  ces  diverses  formes  ne  paraissent  pas  être  en- 
core connues,  cl  un  ca^lct^^e,  entre  autres,  me  parait  nolammrnl  assez 
remarquable  qui  tend  à  séparer  Crilkoe  des  deux  autres.  Ia'S  taches 
subapicales,  chei  Crithoe,  sont  allongi>es  et  comme  estompées  en  avant 
ei  en  arrière,  la  partie  la  plus  dense  en  écailles  grises  se  trouvant  au 
milieu  de  la  lâche;  tandis  que  chez  Bromo,  et  plus  encore,  semble-t-il, 
cliez  Tobahnna,  ces  taches,  blanches,  plus  nombreuses,  sont  trè»  nfllt- 
ment  déUmitèe*  du  côté  de  la  bote  et  ne  sont  prolongées  en  une  traînée 
d'éi-ailles  clairsemées  que  vers  le  bord  de  l'aile. 

i")  J'ai  reçu,  il  y  a  plusieurs  années,  un  remarquable  exemplaire  d'une 
e»p«'ce  dv  Detiax,  niallmureusement  sans  abdomen;  loutcfuishi  couleur 
noirâtre  du  dessus  des  ailes  autorise  à  considérer  cet  insecte  comme 
éUinl  une  9.  La  localité  qui  m'a  été  fournie  est  simplement  ■  Aus- 
tralie >.  C'est  bien  vajrue.  Celle  espèce  me  semble  inédite  et  en  raison 
des  dessins  du  dessous  des  ailes  inférieures  je  la  nommerai  : 

D«Uas  elllpsia  n.  sp.  —  59  mill.  IH'SSus.  —  Ailes  supérieures  ayanl 
la  càte  très  arquée  près  de  la  base,  puis  droite:  à  partir  du  tiers,  apt^v 
arrondi  ainsi  que  le  bord  externe,  bord  interne  druiL  Base  grisâtre, 
celti'  teinte  n'atteignant  pas  l'extrémité  de  la  cellule  et  dépassant  un 
peu  la  moitié  de  l'aile  dans  la  région  dorsale  ;  au  delà,  l'aile  est  enfumée, 
noirâtre;  près  de  la  côte,  un  quart  avant  l'apex,  deux  taches  blanches 
conligiii^s,  divergentes  a  leurs  extrémités,  suivies  au-dessous,  parallè- 
lemenl  an  bord  externe,  de  trois  petites  taches  blanchâtres,  enfumées. 
peu  disUiK'tes;  frange  blanctic  â  l'apex,  au  delà,  mêlée  de  blanc  et  de 
noir.  Ailes  intérieures  arrondies,  elliptiques;  base  grise,  plus  foncée 
qu'aux  supérieures,  espace  abdominal  blanchâtre  liséré  de  noir,  au 
delà  l'aile  est  nolro  un  peu  rousse  sur  le  disque  ;  la  frange  esl  blanche, 
sauf  au  bord  interne  oiï  elle  est  mélëe  de  blanc  et  de  noir. 

Dessous.  —  Ailes  supérieures  ayant  la  base  blanche  sur  un  espace 
correspondant  â  b  teinte  grise  du  dessus,  au  delà  noires;  ri-gion  api- 
cale  traversée  par  une  série  de  cinq  taches  blanches  contigiies,  sé- 
parées seulement  par  les  nervures  noires,  diminuant  de  grandeur  depuis 
lelles  plus  près  de  la  côte,  cordiformes  vers  l'inlérieur,  saupoudrées 
d'i'cuilles  noires  sur  leurs  bords;  on  dislingue  une  sixième  tache,  entre 
les  nervures  i  et  3,  réduite  à  quelques  écailles  blauches  ;  trangecomme 
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en  dessus.  Ailes  iiiférii>uros  :  )c  ilessiu  \yf\i\,  vin  unnsiil^rt^  i 
[nrmi;  dr.  quatre  otlJi>8es  einbotl/xis  l'uui.-  dons  l'outi'e  pI  m^ 
(luitl  succcssivemoni  les  unes  les  autn'S  :  une  petite  cllip»t>  ruu^ 
nllongiie,  )>n^s  dr^  la  baRe,  di^bordde  par  une  ellipse  Doiro  atti-igiuDl 
le  milieu  de  l'aile,  nellc-ci  diilmrdéc  n  son  tour  (lar  une  ellipse  \iiu\f 
oiTL'us  fuDCi^  louni.inl  au  blanc  près  de  la  côte  cl  au  jaiiuo  oa-eu4 
UB  peu  uioins  toncé  pr^s  du  liord  inlorne,  cette  liordur^  {«uac  eu 
légèrement  saupoudrée  d'ocailles  noires  dans  la  ré^on  alidoaiitu" 
enllti  cette  ellipse  jaune  est  etle-ml^nie  entourée  extérieurement  (nr  il 
bordure  noire  jusqu'au  bord  de  l'aile  pr(tfi  duifuel  elle  est  saupouA 
légJ>rement  de  blanc  outre  l<is  nervures  ;  la  base  elle-m^mo  est  [ 
d'ocre. 
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.\,.,i'ih  ■iii'l  Mii'i«:hi-'  -1  .\.,h'nil  lli'h;fi.  juin  llHll,  -  Cor..  S\vi\ii,4;  : 
Nr«  i;,'|i.t:i  ;irul  S\..r\<-.  ni  i;:i-Iitu  ami  ,\ti^lr:ili:iii  .MmIIl-;.  —  C.  H. 
\V.MKHLi"i,-K  :  'ï\u.  lu-w  (M'ti-T,!  ..M^.lfi.iilrrajirl.iii^'iri-  to  tlir  Cii- 

ii>'\\   V..'i\rri  .<!.  U'lni<'iiin<>iiid:i<'  fi'oiil  Imli^i  and  <.w  »l  Ail>lt'a]i:L.  — 

\\.-l..hii.i  \M  ;  llli\iirli.il;il\..|i>:  \.  lhliTni>l,Ta,  {■■;iin.  l,jf;afiUar, 

A.  lliMi'ii   :  lli-.ni|ili"n.s.itlli-a^ili:in(:i"Ti(l:ii'.  — A.-(;    Jlni.KH  : 

i)n  a  (:..ll.rli..n.>(  llnlli'illi.'.  |, |l„.  |-i.Mnil,-i  l'r,.|.TtoMlv.  Ii.i'«rir- 

ili'ij  il)  C,  SI,  jli'll.in. 

.\»..rinl'-,i  >!'•>  y'>hin<i;^lr.i  .1,-  l..:;,U.,is-l;;i,'l    AiiMlrs  .    V.    IWni,   — 
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Séance  (ta  tS  jain  1901.  Î09 

Etilomoloyhrbe  LilUraturblàtler,  1901,  6. 
Enlomologist  (TAc), juin  1901.  —  W. J. Llcas rOrthopterain  1900(pl.). 

—  V.  W.  Fhohawk  :l-i[e,  llistory  ot  Colùii  hyalr.  —  E. BniTiETTi  :  (Id 
lubûlling  Ins(>cls.  —  T.-B.  Fletciieh  :  A  proliminary  List  ot  the  Le- 
pidopt^ra  of  Wei-Hai-Wpi.  —  The  Leech  CoUecllon  prcscDled  lo  the 
Nation.  —  lî.-W.  Kirkaldï  :  Ou  Ihc  Nomencluture  ot  the  Gênera  of 
the  Rliynchota,  Holeroplrra  and  Auchonorrhyachoiis  HomDpU.T3,  — 
Notes  diverses. 

Kiilomotogiil'g  moHlhly  Magazine  {The),  \mn  1901.  —  L.-B.  Phout  :  On 
some  (ieometrides  from  Iho  Grisons  collected  b>  D'.  T.  A.  Chapman 
in  1900.  —  l).-C.-L.  Pehkiks  :  Hermaphrodite  llawaiaa  Odyneru». 
~  F.-D.  MuRicB  :  Hermaphrodite  Spécimen  ol  Podaliriu»  relusus 
L.  {Ilg.).  —  D.  Sharp  r  The  Types  ol  ïfeer's  Fauna  Coleopicronim 
Ilelvclica.  —  l>.  C.  Champion  :  Some  crilical  Bemsrlis  on  various 
Species  olBi-uehus.  —  K.-J.  Morton  :  Perlidae  talcen  in  Norwayiu 
June  and  July  1900,  wilh  Kemarks  on  certain  arctic  Farms  (tig.).  — 
A. -H.  Swt!iTON  ;  Coleoptera  found  around  Jérusalem.  —  Noies  di- 
verses. 

Etitomologist'tt  Record  and  Journal  of  Variation  (The),  juin  1901.  — 
Mrs.  h.  de  la  B.  Nicholl  :  ButterOies  in  the  Lebanon  (carte).  — 
T. -A.  Chai'Mass  :  Notes  on  Banketia  conspurcatella,  etc.  —  J.-W. 
TuTT  :  Roporled  llybridily  among  the  Sesiides.  —  W.-E.  Sharp  : 
Notes  on  Ihe  disiribiition  ol  the  Ilrilish  Coleoptera.  —  T. -H.  Ghap- 
aw  :  Noies  on  Lulfias,  wilh  încidenlal  remarks  on  llie  pheuome- 
non  of  Parlhenogenesis.  —  M.  Buhb  :  The  Orlhoptera  o(  Iberia.  — 
Notes  diverses. 

Fniille  des  Jeunes  Satuiiilistes  {La),  l"juin  1901.  —  Abbé  C.  Friov 
NET  :  Faune  eulomologique  de  la  Hauttv-Harne.  Tableaux  analyti- 
ques pour  la  déierrainalion  des  principales  Chenilles  de  Macrolépi- 
dopU-res. 

Saluraliste  {Le),  l"  juin  1901.  —  Cap.  Xanbbu  ;  Mœurs  et  métamor- 
phoses de  VAnobium  paniceum  L.,  coléoplérc  du  groupe  des  Téré- 
diles.  —  Les  plantes  de  France,  leurs  papillons  et  leurs  chenilles. 

—  L.  Planet  :  Essai  monographique  sur  les  Coh'optères  des  genres 
Fscudolucane  et  Lucane  (Og.). 

Nalu)triisensrhaftlichfH  Yereines  fiir  Steiermark  {Mittkeiiungen),  1899- 
1900.  —  F.  Then  :  Beitrag  lur  Kenntniss  der  osterreichischen  Spe- 
cies der  Cicaden-Gallung  Deltocephalut  (pi.).  —  G.  Strobl  :  Stei- 
rische  Hempileren. 
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ytmrfltfi  Arrhirr»  du  Vusèum  iCllàilinrf  nattiifllt,  S.  IV,  ¥oJ.  Q^ 
1900,  —  E.L-  B(.i-viKR  :  E-  Blanchard  (purir.',  —  K.  PraiW 
Henri  el  AI|itaon»e  Uilui*  Bdworih  (purlr.). 

Pofehr,  IX,  301,  1901.  —  V.  L,  KKUOca  :  SUulipa  tor  siiiiienls,  I.  '. 
Aiialoniy  ot  ibf  Larvn  o(  tbo  tiiuiit  cninc  FIj,  llotonuia  nU 
n"su  {>!)(•)'  ~  A.-L.  Hkla>dui  :  Gyunndrai&orphbm  in  a  new  8 
des  ol  HiUira  [1)^.).  ~  T.-D.-A.  CocKRitu.L  :  A  dï'W  OxH'td  < 
rwls  ot  R»bM.  —  J.-F.  Me  Ulenim»  :  A  new  Spwles  of  CAr^ 
(roin  Tcsas  (fig,), 

n.  Amultmiii  dri  Linrri  [XUi],  ItHH,  I,  9^10.0 

RrmlaCkilemde  lliititrianaturat,  mars  et  avril  1901.  — K.-C.  Rrd] 
Sinopsia  do  los  Hi-mipterns  àc  Chib  (3  art.).  —  <i.  LAveruiNE  :  la 
Angiiillula  en  Sud- America  (pi.).  —  P--T.  DKLfiK  :  El  Hio  Palcoi 
apiiiib>â  para  su  Ilishiria  nalural  (2  art.]. 

Royal  Soeietv  (Prvaftliiiga),  LXVm,  44S,  1991.0 

«(»(/«(  Sodrtg  of  Qufffigland  [Proctfdivgit),  XVI,  1991-  —  W.-B.  Cot- 

r.KhiiK  :  NoIi'Sim  iii;il;irifi-('.'irrvinp  M(i>qiiiln  lAiiuphflf*  pii-lii*'^  \  pi. 

II.  |j.).ii".p..    .1   .\.    (Jj.iij.  ,- .\jj.-lJ,'j|.'i.-i;jii  HM,idJ".riii)i  Hrpi^liilar 

riitiivjhi  >hi>h,"t,i,lr-ir  Luc.  f,'.  >:nii,i,i  Sfotl.  :  C.  lUnn-iaiii  ?»\<l\. 

C.  n,rsr.-m  llblil.    |il,'.  -  T- 1'.  I.m:.\,-  :  nii....j,si;,nd  l..-|iiilij.l.Ti,: 
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Ch.  Kerremaxs  :  Considération  sur  les  Buprestidcs.  —  P.  Dognin  : 
Hétéroccres  nouveaux  de  rAmérique  du  Sud. 

Wiener  Kntonwlogische  Zeitung,  XX,  4,  1901  (2  cxempL).  —  G.  Mayr  : 
Dor  Erzougor  der  Sodom's  Aepfel.  —  J.-M.  Aldrich  :  Synonymis- 
che  Notiz.  —  E.  Girscunkr  :  Ueber  eine  neue  Tachinide  und  die 
Sculellarbeborslung  der  Musciden  (pi.).  —  E.  Reitter  :  Uebersichl 
der  Arien  der  Coleopleren-Gatlung  Triplax  Payk.  aus  Europa  und 
don  angrenzenden  Làndern.  —  Uebersichl  der  Arten  der  Coleopto- 
ren-(iatlung  Stmngalia  Serv.  aus  der  Verwandschafl  der  St.  mêla- 
nura  L.  und  bifasciaia  Milll.  —  P.-L.  Czerny  :  Berichtigungbelreiïs 
Spilogaster  monticola  Cz.  —  G.  Breddin  :  Lygaeidae  et  Pyrrhocho- 
ridae  novae  Malesiae.  —  E.  Reitter  :  Uebersichl  der  Coeliodes- 
Arten  aus  dem  Coleopteren  Subgenus  Cidnorrhinus  Thoms. 

Wisamsin  Academy  of  Sciences,  Arts  and  Letters,  XII,  2, 1900.  —  C.-D. 
Marsh  :  On  some  points  in  Ihe  Structure  of  the  Larva  of  Epischura 
laeustris  Forbes  (2pl.)- 

Zoologiral  Society  of  London,  —  1«  Proceedings,  1900-1901.  —  L.-A. 
BoRRADAiLE  :  Ou  some  Crustaceans  from  the  South  Pacific,  V  :  Ar- 
♦hrocastans  and  Barnacles  (pi.).  —  Revision  of  the  Hhynchota  be- 
h»nging  to  the  Family  Pentatomidae  in  the  Hopc  Collection  at- 
Oxford  (2  pi.  col.).  —  N.  Annandale  :  Observations  on  the  Habits 
and  Nalural  Surroundings  of  Inse^^ts  mado  during  the  <t  Skeat  Expé- 
dition »  to  Ihe  Malay  Peninsula,  1899-1900  (fig.)-  —  A.-G.  Butler  : 
On  two  Consignments  of  Butterflies  collected  by  Mr.  R.  Crawshay 
in  the  Kikuyu  Country  of  British  East  Africa  in  1899  and  1900 
(pi.  col.).  —  R.  Newstead  :  On  a  new  Scalo-Insect  from  Zomba, 
British  Central  Africa  (pi.).  —  2«  Transactions,  XV,  6-7;  XVI,  1, 
1901.  —  M.  Fawcett  :  Notes  on  the  Transformations  of  some  South- 
African  Lepidoptera  (4  pi.  col.). 


Banks  (N.)  :  Bibliography  of  the  more  important  Contributions  of 
American  Economie  Entomology,  VII.  {il  S.  Dep.  Agric),  Washing- 
ton, 1901, 113  p.* 

Berg  (C.)  :  De  nonnullis  Speciebus  argcntinis  cognitis  aut  novis  gene- 
ris  Epipedonotae  Sol.  (Com.  Mus.  nac.  B.  Ayres),  1901,  5  p.* 

Id.  :  Substitution  d'un  nom  générique  d'Hémiptères  {loc.  dt.),  1901, 
Ip.» 
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Blïssos  (R.  nu]  :  Nolo  pour  sorvir  à  l'hisloire 

rini]e{J(ium.  Uombay  yat . Hitt .  Soe.),  s.d.,  l, 
CiiABANArn  (P.)  el  M.  Hoyeh  :  Sur  uiiphfiLonii'neli'riilologîgucoliwr 

chez  Enoplops  latpha  Fabr.  [Bull.  Sor.  Enl.  Fr.),  ISIOO,  2  p.* 
C0QUILL8TT  [D.-W.)  :  A  systcinatic  Arrangemenl  oithe  Fatniliesol 

DipWra  {Proc.  V.  S.  Sal.  Mut.),  1901,  8  p.» 
Dlimiis  (E.-H.):  NotP3  sur  rhîibiLil  dos  Pscudo-Ni'vroptferca  ti  Ni^tH 

pttres  de  la  Gironde,  Il  {Fmil.  J.  iVnf .),  1900,  fi  p.* 
Fleutuitx  (Ed.)  :  Pn^miËre  excursion  eatomologitiiic  iij  Jardin  coloi 

de  Nogeut-sur-Marnij  {Lt  Nalur.),  1901,  3  p.- 
Hl'skot  (T.)  :  Le  dessin  d'Histoire  nalurelle  sur  papier,  pierre  llti 

graphique,  etc.;  Cahan,  1900,  77,  p.  5  pi.  n* 
JoûoK  (A.)  :  AimaDacli  agricole  el  viiicole  spi^ciai  au\  région»  du  CcnDi 

el  de  VQwsi.  Tours,  1901. 
KinBY  (W.-F.)  :  A  Synonymie  Catalogue  ol  Neuroplera  Odooata  1 

Dragonflies,  Londres,  1890,  203  p.  —  Acquis  pour  la  Bibliothèqu 
KfiÉMiiiii    [y  11.    :  l'ih.T  iii^   iciiii-' jii,'ii-(;iiiiiiiii;  i>,i,„i-'ii 

Khi'rlili.    ll.MJi,  ,  ./(■//.  Iftiw'-i-,  li-i'l.  .  IIIOI,  U,  [.,  jil,  ji.* 
Pi.vrKvi  (T.)  :  .Nimidlcs  i-.-cIiittIi.'S  siirle;  i;i|.|KJi'U  .■nlrc  i<-s  Insccli 
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iiilnirs  -Irs 
Lipli'iv  JIh/I.  Six. 
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BULLETIN 

HE   LA 

eOCII^TÉ    ENTOMOLOGIQTTE    DE   FKANOE 


Séance  da  «S  Juin  l»oi. 

FrésideDCe  de  H.  BROLKMANN,  Vice-présidenl. 

Admlssiaas.  —  H.  ËiuilcBeDSCh,  administrateur-maire  de  Fia- 
nnr.-iiilsna  (Madagascar).  Coléoptères. 

—  M.  Hrnry  Julia,  administraleur-adjoinl  des  colonies,  à  Ambo- 
liimaliasoa  [Madagascar].  Entomologie  génn-ale. 

—  SI.  Pierre  Marqucste,  19,  nie  Ponccicl,  Paris  (17'),  sur  la 
pn-scn talion  de  M.  Ë.  Simon,  est  admis  à  litre  ù'Assisiant. 

Présentations.  —  M.  L.-O.  Howard,  direclcurdc  la  division  d'En- 
tomologie, U.  S.  deparlment  of  Agricutlurc,  ^'ashinglon  D.  C.  (Étals- 
l'uis  d'Amérique)  [Entomologie  générale  et  appliquée],  présenté  par 
M.  A.  Giard.  —  Commissaires- rapporteurs  MM.  E.-I...  Bouvier  et 
P.  Marchai. 

—  M.  Fernand  Le  Cerf,  8, rue  Tintoret,  Asnières  (Seine)  [Lépi- 
doptères], présenté  par  M.  M.  Hoyer.  —  Commissaires -rappor leurs 
MM.  J.  de  Joannis  et  P.  Mabille. 

Coriespondance.  —M.  A.-L.  Clémenl  communique  des  rensei- 
gnements intéressants  sur  le  cours  A'Entomologie  appliquer  qu'il  pro- 
fesse au  Luxembourg  et  qui  est  assidûment  suivi  ;  Il  demande  à  ses 
collègues  de  vouloir  bien  le  seconder  par  l'envoi  d'espèces  communeu 
et  surtout  d'objets  relatifs  à  la  biologie  des  Insectes,  larves,  nids,  co- 
cons, feuilles  mangées,  bois  attaqués,  etc. 

Excuraioa.  —  Le  16  juin  1901  a  eu  lieu  à  Nemours  (Seîne-ct-Marne) 
l'excursion  do  la  Société  Entomologique  annoncée  précédemment.  Elle 
a  été  favorisée  par  un  temps  propice  aux  recherches  entomologiqucs  ; 
±i  membres  y  ont  pris  part.  Les  excursionnistes  ont  été  reçus  à  la  gare 
lie  Nemours  par  le  Président  do  b  Société  qui  les  a  conduits  dans  les 
fonds  humides  de  la  vallée  du  Loing,  puis  les  a  gracieusement  réunis 
à  midi  autour  d'un  déjeuner  champêtre  préparé  par  ses  soins  et  auQuel 
il  a  été  fait  grand  honneur. 

Bull.  Soc.  Eût.  Fr.,  1901.  «•  VI 
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La  stHiontlc  parlip  ilr  l'excursion  n  clé  cunsacn'e  aux  peiUfs  des 
collines  calenires  qui  bordeut  la  vallée,  ealrr  Ncmoure  et  Souppes,  ol 
qui  sont  parsemées  de  genévriers  et  couronnèeti  de  bois  do  ch^nw. 

Les  caplurcs  suivanics  sont  »  signaler  ; 

Cot.éoPTBHKS.  "  ZabrUi  eurtus  Sepï.,  Staphfflmu»  Haioeephatm 
Goeze,  Poenihnota  feHivaL.,  Traehy»  Marteuli  Ch.Briâ.,  JHeOimitut 
cmuicollii  Er.,  Ctraphelei  leiminalui  Hli-n.,  .'VofiutKi  bifatiiatut 
Itossi,  Rhipùliuit  tp.  [?  qanilmlia^n  Ab.),  Znnahrit  varialtUi*  PnW.. 
Sotoxtu  triftuciatu»  Bossi,  SUiiniu  (Tyehnin)  utrmtula  *îïll.,  (.>« 
thorrhynchiuiignaltuGyW;  Tropideret  pvdn»  Gyll.,  CrifpUicephalut 
biitens  Thoms.,  C,  bothnicm  h.,  G.  populi  Sullr.,  Thyornu  emtntien 
DuFt.,  Oiboiia  cynnglosgi  Koi-li,  Coccinella  eonghbata  var.  impuHu- 
lala  U,  C.  Igneea  var.  ngiiata  Rush-,  etc. 

AitACUMUES. —  Dons  le  ninraîs  :  Therùimotna  gemmotum  U.  Kocb, 
Ti-ematocephitliix  ciùlntm  Widor,  Theridion  lapiiium  Walckp- 
naer,  etc. 

Sur  les  collines  calcaires  entru  Nemours  el  Soiippos  :  Minicia  nutr- 
ffin^ff»  Widor,  Euriopia  laeta  Wcstring,  Deiutryphimte*  nidiroleni 
Walck.,  Philiteax  clirtimp»  P.ida,  l'ellenei:  bi-eiix  E.  Sini.,  elc 

HÉiiti>TtnES.  —  Hoteogiister  pbulata  Gcrmar,  Aradas  eorlkalit  L. 

Coliectioas.  —  M.  A.  Léveillt^  lail  don  à  h  Suciélt^  enlomologiqup 
di^  France  de  la  collection  dp  Coléoptères  du  D'  Aubi-  renleruiant  de 
nombreuses  espècps  typiques.  La  Sociélé  remercie  chaleureusenienl 
nuire  colU-guc  do  sa  générosité'. 

Annales.  —  Le  secréluire  dépose  sur  le  bureau  les  3°  el  4"  trimes- 
tres (les  Animifs  de  l'.tfH). 


Communications. 

Notes  bibliographiques  sur  les  Insectes  nuisibles 

aux  livres  et  aux  reliures 


Depuis  l'inslilulion  du  roneours  pour  réliido  des  luseeles  ennemis 
des  livres  (')  j'ai  rev»  de  plusieurs  personnes  qui  se  proposent  d'y 

(1)  V.  Bulletlnia  14  nov.  IBOrt,  p.  317  et  Programme orGciel  du  conmun. 

—  Les  toncurrcnts  frront  bien  de  lire  égalemcnl  Tin  lère«s unie  iliKuHJon  du 
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prendre  part  des  demandes  de  renseignements  sur  les  travaux  relatifs 
a  cette  question  d'entomologie  appliquée.  Comme  membre  du  jury  dé- 
signé par  la  commission  du  Congrès  des  Bibliothécaires  il  m'a  semblé 
que  je  ne  pouvais  répondre  individuellement  aux  questions  qui  m'é- 
taient adressées.  Mais  il  n'y  a,  je  crois,  aucun  inconvénient  à  faire 
connaitre  à  tous  les  concurrents,  en  les  rendant  publiques,  quelques- 
unes  des  indications  bibliographiques  que  je  possède  sur  un  sujet  en 
somme  peu  exploré  jusqu'à  présent. 

Inutile  de  rappeler  ce  qui  a  été  écrit  en  France  sur  les  Termiles  (v. 
notamment  de  Quatre f âges,  Souvenirs  d*un naturaliste Faris  1854) 
sur  les  Psoques,  les  Blattes,  les  Teignes  et  en  particulier  sur  Agîossa 
cuprealis  Fab.,  siu*  Anobium  paniceum  L.  etc.,  etc. 

Pour  ce  dernier  ravageur  et  pour  les  Vrillettes  en  général  on  trou- 
vera les  titres  de  nombreux  mémoires  éthologiques  dans  Math.  Ru- 
perts berger,  Biologie  der  Kaefer  Europas  1880,  p.  174  et  Die  biolo- 
gische  Literaiur  ueb.  d.  Kaefer  Europas  1894,  p.  179. 

D'intéressants  articles  d'ensemble  sur  les  ennemis  des  livres  ont 
paru  dans  diverses  revues  étrangères  surtout  en  Amérique.  Nous  ci- 
terons seulement  les  suivants  : 

Shinbr  h.   —  Bookwormes,  Amer.   Ent.   and.  Bot.,  octobre  1870, 
v.  2,  pp.  322-324,  fig.  200-201. 

Ravages  de  Ptinus  brunneus  Dufl.,  Sitodrepa  panicea  L.,  Carpocapsa 
patnonella  L.,  Aglossa  pinguinalis  L.,  Cheyletus  eruditus  (*)  ;  note  sur 
les  instincts  destructeurs  des  Termites. 

Garman  s.  —  The  ravages  of  book-worms.  Science,  24  mars  1893,  vol. 
XXI,  p.  158. 
Analysé  dans /n5^(  Life,  v.  p.  353. 

Ravages  de  Lepisma saccharina  L.,  Anthrenus  varius  Fab.,  Blatta  sp. 

LiNTNKR  J.-A.  —  The  leather  beetle.  Boots  and  Shoes  Weekhj,  25  mai 
1887,  V.  n,  p.  473. 

Ravages  do  Dermestes  vulpinus  Fab.,  remèdes. 

LiNTNER  J.-A.  —  The  leather  beetle  again.  Boots  and  Shoes  Weekhj, 
15  mai  1887,  v.  II,  p.  608. 

Congrès  interaatioiial  des  Bibliothécaires  tenu  à  Paris  du  20  au  23  août  1900. 
—  Procès-verbaux  sommaires,  p.  14. 

(1)  Cheyletus  eruditus  n'est  pas  un  ennemi  des  livres.  Comme  les  Obitium 
on  Pinces  scorpioïdeSf  cet  Acarien  est  plutôt  utile  dans  les  bibliothèques  en 
détraisaot  les  Psoques,  etc. 


SI6 


Balirlin  de  la  SoàcU  Entnirwlogiqur  du  France. 


Havapee  de  Sitoilrrpa  iimiicm  L.  ;  n^t-dcs. 
HiLKï  C -V.  cl  llowAnn  L.-O.  —  Injurj  donc  by  roaclios  lo  Ihn  lU**  lu 
Itio  Treastiry  al  Wasliîiigtoii    Intrrl  Lift  I  sepE.  1888,  |ip.  67-70. 
Ravages  do  Periplawta  ameririina,  etc.  Articli^  très  intéressant. 
Dus  H.  —  )i:cn  N(-sl  \nn  Lnitiui  {ullymoiui.   Tijdtchr.  rmi-  Enlomul. 
Dccl  XXXVI,  1893.  p.  33(1. 

Co  Laiius  use  parlois  de  papier  pour  construire  son  nid, 
Watson  W.-S.  —  Syrianbook  worm./iMccf  Ijff.  VI,  ti^v.  !«»4,p.î85, 

Ravages  d'une  larve  de  Tioéide. 
Ai'STEN  W.  —  Bookworms  in  facl  and  fancy.  Pop.  Sri.  Vo.  juiolSlKI, 

pp.  140-148. 
HiLBï  C.V,  —  Tlie  Criitoii  liug  as  a  lilirary  pesl,  Lilirnrii  jnuritat, 
sept,  octob.  1879,  v.  i,  p.  376. 

Ravages  de  Blalta  {Eetohia)  gfrmnnka  el  iiiovcds  de  ctimitallrp 
cet  ennemi  des  livres. 

i>llii'd  h^nni'slcs    /Vni«-.v/,'«  r,tli<hiii^\ 
■ion  .\.ji-ir.  Ihr.  IKKj-lSXIi.  p.  li/iS-Silo. 
el  reuii'dc^. 
K-  fiMiii  liisirls-    yiil'iir.    I.IX.    IHlili. 

1.11 kvMiriiis.  I.i.iidnii.  iWl».—  Vi-ir 
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)  TliaiimaUwss.i  anuoricann  Hesse.  et  les  phénomènes  de  dégénè 

rescence  pendant  la  vie  libre  des  Monsirillrdes  liliu  -r.  i'."v.^ 

I';if  A,  .Mm.mji  in. 

Duii;-   lin.'   ■  [mUY\r>-  &m\i^  ]•■  \<\-<-..-nl    linlb-lh,     '.  M.  (ii;ird  ;i 

i|i|).dr  iLif  i.lisi  r\;iliiin  oiihJi.T  mv  im  lv["'  <li'  Mm-sl nlli.hr,  h  Tb'iii- 
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o  millim.;  couleur  :  rouille  brillant,  vert-pomme  au  miluMi  du  corps; 
présence  de  pièces  masticatrices  buccales;  absence  d'appareil  ocu- 
laire. Hesse  attribuait  à  son  exemplaire  le  sexe  mâle,  mais,  comme 
M.  Giard  Ta  fait  remarquer,  il  n'y  a  pas  de  doule  que  ce  fût  une  fe- 
melle. 

Pièces  buccales.  —  Les  Monstrillides  sont  des  Copé[)odes  dont  IVxis- 
lence  parasitaire,  dans  le  système  vasculaire  des  Aunélides,  est  très 
longue  puisqu'elle  commence  au  stade  Nauplius  (*)  pour  se  terminer  à 
la  forme  adulte  qui  devient  libre;  toutes  les  formes  connues  actuelle- 
ment sont  dépourvues  d'appendices  sur  le  Cephalon,  à  l'exception 
des  antennes  antérieures,  toujours  présentes.  Les  antennes  potérieures, 
les  mandibules  et  les  deux  paires  de  mâchoires  manquent  donc  com- 
plètement chez  l'adulte  libre.  Or  la  Thauinatoëssa  annoricana  présen- 
terait des  mandibules  et  2  paires  de  mâchoires. 

L'observation  do  Hesse  serait  fort  intéressante  si  elle  était  appuyée 
par  une  description  précise  et  par  des  dessins  exacts,et  si,  d'autre  part, 
elle  ne  se  trouvait  pas  en  contradiction  avec  quehiues  faits. 

Tout  d'abord  j'ai  observé  dans  le  développement  de  plusieurs  Mons- 
trillides, l'apparition  des  mandibules.  Ces  appendices  prennent  l'as 
pect,  lorsqu'ils  se  forment,  de  tentacules  (comme  les  antennes  posté- 
rieures toujours  présentes  dans  l'existence  parasitaire)  et  deviennent 
des  organes  de  nutrition,  qui  sont  abandonnés  dans  l'hote  au  moment  où 
cesse  le  parasitisme.  Cet  abandon  expli([ue  l'absence  générale  di's  an- 
tennes postérieures,  et  celle  des  mandibules,  lorsque  même  elles  ont 
pu  se  produire. 

Voici  comment  Hesse  décrit  ces  appendices  :  «  On  voit  aussi  latéra- 
lement (par  rapport  à  la  bouche)  une  large  mandibule  plate,  falciforme, 
accompagnée  de  deux  petits  appendices  digités  et  terminés  par  une 
grifTc.  »  Si  l'on  examine  le  dessin  d'ensemble  de  Th.  annoricana 
(fig.  20)  l'on  est  frappé  de  voir  que  cette  dernière  présente  l'aspect  de 
tous  les  Monstrillides  connus  ;  rien  n'indique  la  saillie  des  pièces  mas- 
ticatrices qui  sont  représentées  à  part  très  amplifiées.  Comme  chez  tous 
les  Monstrillides  les  antennes  manquent  totalement.  D'après  la  situation 
que  Hesse  attribue  aux  soi-disant  mandibules,  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  ce  sont  les  insertions  des  antennes  tenlaculaires  présentes 
pendant  le  développement  parasitaire. 

Quant  aux  mâchoires  denticulées,  représentées  lig.  2il,  et  qui  entou- 

(1).  A.  Malaqlin.  —  Le  parasitisme  évolutif  des  Monstrillides.  Arc/i.  de 
zool.  exp..,  lîiOl. 


Hulleliii  ik  lu  SocMè  Eiilotnalogiiiui-  'le  l'itimY. 

iviil  in  IjouuIic,  il  n'y  u  uiicuii  doute,  c'est  l'napecl  ijuo  |i<-cjt  piVït^niiT 
l'orillcc  Luccal  a\ec  les  replis  culJculairca  qui  l'environnent. 

Heslent  les  ileux  paires  de  palle^^àcboirtis,  qui,  scIod  Hesse,  pn*'- 
mleul  la  bouche.  Sans  issister  sur  la  portion,  na  moins  unonnale,  de 
ixs  appendices,  j'indiquerai  toul  d'abord  qu'il  n'y  a  pas  impossibilllé  a 
ce  que  des  pièces  buccales  soient  reprcsenu«s  à  l'^'lat  rudifflentalrc  cbei 
certaines  espèces.  Hais  à  la  maniËn:  inexacle  et  taDiaisialo  dont  sont 
tigarés  les  divers  appendices,  tels  les  mcmliros  th^^aciques,  si  lactles 
pourlaiil  à  obsorver,  je  ne  saurais  ajouter  une  crt'ance  I>ien  KTamli',  n 
l'obnervution  d'appendices  de  tr{«s  pedtâ  taille  tels  que  ceux  <l(inl  il 


Bouche.  —  L'existence  d'une  bouche  est  normale,  tous  les  Uons- 
trlllidt's  acquièrent  un  orifice  buccal  donnant  accès  dans  un  slomo- 
deiini  rudinientaire  terminé  en  cul-de^soc  et  s'enlon<;«nt  dans  la  masse 
nflrveuse  C4>r£brale.  l^  présence  de  c(«t  oriflcti  ne  saurait  distinguer 
7A.  armorkana  Asi  autres  espèces  comme  l'a  pensé  U.  Giard,  quiîii 
dii|iii-  l'c  L'nriicli're  romme  i^iifli^anl  pniir  la  rrt'iilion  il'iiii  lïi'ure  rmn 
m;,.i,  niit,„mh,l,fysl.l. 

.\,.,,<„.-il  rnilmn:  -  M,U  l\û»r,u:-  d-;i|ip,-MVLl  onil,-niv  joli.-  un  j ■ 

liiuIiciiliiTrm.^Ml   \il  <ur  IK \<>'/\r  ,\r  h   U.  »r„wnni„„,  i-l   i[i<li>|ih' 

i|i|-il  ^VJ-it  .iniir  U-VHU-  i.riliiiaiii'  iW   M<-ii<\n\Mr^  cl   \i<;,  d'un  \\\<.- 

illlil- JKlilV  CIHIV   j.'-   M^'ll^hilli^li-   Il     |r-    (,.]■ >   llnllil,'llr-   ,],■-  Ciip,.- 

I...i-.'|ii.'  1.'.-  M.<n>lrlliUI<'>  ;ib:inil<>nn<'iil  l.'iir  li.il.'.  un.'  folifh,,.; 
ihiii-  \r  r.'i.  ,1,.  n.iiim.ih-'i^,  UNI'  S;ilrMi;i>'\nr  >.ii  uni'  Fil, ijrni (!.■.'  llan^ 
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lion  complète  (').  Comme  d'autre  part,  après  la  ponte,  s'il  s'agit  d'une 
femelle,  les  ti'gumenls  se  décollent  dcî  la  cuticule  et  viennent  se  ré- 
tracter dans  l'axe  du  céphalothorax,  il  en  résulte  que  le  Monstrillide 
ne  présente  plus  dans  cette  région  qu'un  vestige  de  cerveau,  d'où 
pari  un  traclus  axial  allant  se  terminer  sur  le  premier  somite  Ihora- 
cique.  L'ensemble  reste  coloré  par  les  derniers  globules  huileux  cou- 
leur rouille,  ou  par  un  pigment  verdàtre. 

Cette  dégénérescence  nous  e\pli(iue  l'absence  d'appareil  oculaire 
chez  le  Thaumatoessa  de  H  esse;  et  de  plus  nous  comprenons  pourquoi 
cet  auteur  n'avait  pu  observer  les  organes  génitaux  de  son  copépode. 
L'exemplaire  de  Brest  était  une  femelle  après  la  ponte  qui  présentaiu 
comme  les  autres  espèces  de  Monstrillide,  les  symptômes  significatifs 
de  la  dégénérescence  d'organes  ne  recevant  plus  l'apport  nutritif  né- 
cessaire à  leur  entretien. 

Note  sur  Dyroderes  marginatus  Fab. 
umbraculatus  Fab.  |Hkm.] 

Par  Maurice  Royer. 

Le  16  juin  1899,  M.  l'abbé  d'Antessanty  signalait  à  la  Société 
académique  de  VAube,  la  capture  que  j'avais  faite  de  Dyroderes  mar- 
ginatus Fab.  C'était  pour  la  première  fois  que  cetllémiptère  avait  été 
pris  dans  le  département,  en  fauchant  dans  une  prairie  de  Saint-Lvé,  le 
4  juin  1899. 

Amyot  en  1845  (*)  avait  signalé  Dyroderes  marginatus  dans  le  midi 
de  l'Europe.  —  *  Suivant  L.  Dufour,  ajoute-t-il,  la  femelle  pond  ea 
juin  sur  les  tiges  du  grateron  dont  l'insecte  pique  et  suce  les  fruits.  » 

Ch.  Marquet  en  1889  (^)  prend  Dyroderes  marginatus  en  <  filochant 
sur  les  ronces  et  autres  plantes  aux  environs  de  Toulouse  ». 

M.  le  D*"  Pu  ton,  dans  son  Synopsis  des  Hémiptères  hétéroptères^ 
signale  cet  insecte  dans  une  grande  partie  du  midi  de  la  France  et  de 
la  Corse.  M.  le  D""  Pu  ton  ajoute  :  «  se  trouve  plus  au  Nord  à  Evreux 
et  à  Morlaix  >. 

(1)  CertaÎDS  aateurs,  comme  Thompson,  ont  pu  croire  que  plusieurs  Mons- 
IrlUides  étaient  normalement  aveugles. 

(2)  Ann,  Soc.  en  t.  Fr.,  1845. 

(3)  Matériaux  pouvant  contribuer  à  une  faune  entomotogiqite  du  i>ucl- 
ouest  de  la  France.  Toulouse,  1898. 


iiO  UiillHin  il,'  la  Suc-irle  Enluiiwloijiijue  de  Fi-anrf. 

M.  Mnrrhnl  (')  signalP  un  seul  i-M'inpIairc  do  Marriiniy.  t'-lû  ISSS. 
Col  auteur  ajoute  que  l'insecte  vil  sur  Galium  aparine  L,  Cest,  dil- 
il,  une  espèce  ini'ridionalo  signalée  aii^sî  de  la  l^ire-InliVIeiire, 

Je  suis  ln'ureu^  de  pouvoir  communiquer  h  la  Socii'lé  eutomolo- 
^'iqiie,  H9  («xi-mpluires  de  ce  cnrieuv  li<%iiplËii>,  capturés  en  faucluiiil 
SUT'  des  C.rilium  npririne  sur  les  cisiliues  d'Argi'ntcoii  cl  Sannoîs,  le  S  ri 
Tjuinl'JUl. 

Aucun  des  Catalogues  n^gionaux  du  nord  de  la  France  : 

Letliierry.  Note  sur  1m  Héini|)ter»  inl^te-Manls  du  Pus- de- Calai  s, 
Lelbierr]r.  Catalogue  des  IL''lL>i;l1<'n'^  ihi  di'|>arl«iiirnl  du  Nord, 
BelleiTiyi!.  Calalopue  dis  11iaii[il.ii'~  du  dùjiarliiinent  de  U  Moselle. 
Kcifor  cl  Pu  ton.  Caliili>;^ii.>  d.-~  li.[nii.|,'ris  dp  l'Alsace  H  de  la  Urraine. 
Uicliel  Duhoig.  Calnlo^nc  di-;  ll.'ini]>lLTi>s  <\v   la  Somme  et   su|>|ilénMiil 
au  rnâinc  catalogue, 

n'a  signalé  jusi|u'ù  ce  jour  la  caiiture  de  Di/iwln-rx  niurfiiniiliii.  Seuls 
MM.  Carpcuticr  et  Dubuis  {Malrriaiu^  pour  la  faune  de>  Ile- 
miplèrei  de  l'Oâe.  Amieit)i,  1892)  îndi(|ueol  Itifiviltiei  maiytaotut 
conune  très  rare, 

M.]oann>  Martin  a  bien  voulu  uie  signaler  un  eieuinlairede  tly- 
i-niUnx  ua[iliirè  pur  lui  à  Gif  (S.h'1-0.)  le  7  juin  1897. 

Observations  sur  la  :  de  Pbosphaenus  hemiplerus  Gni/e  |Cui,.| 
Par  II.  ni    Uiïss.j.\. 

M.  U  lies  m  iu,  eu  recliercliaul  desuccoupleim'nlsder.tf'ioiM  iinua- 
Ikulli*  Destir.  dans  la  Haute- Vienne,  a  eu  la  lionno  InrIuuo  d 'observer 
deux  lois  celui  du  l'hiaphamut  hemiptftiis  Goi'-ii}  il  ProriEut,  commune 
lie  Saiut-Julien-le  s -Combes,  à  7  kilomètres  de  Bt^^Uac.  le  tl  juin  dernier 
enlre  six  et  sept  heun's  du  soir.  Voici  U'utuellement  ce  iju'îl  ui'fkrlt 
à  ce  sujet  :  i  J'ai  été  amené  A  recliereber  la  ?  du  Phouphafnus  kemi- 
pterug  GoJ^ze  par  les  allures  singulières  de  deux  d  de  cette  espace  qui 
se  donnaîent  un  mouvemenl  fou,  soulevant  mAme  leurs  moignons 
d'élytres  pour  essayer  de  voler  et  se  lançant  en  avant  à  l'aide  de  la 
contraction  de  ces  moignons,  bonds  ne  dépassant  pas  une  dizaine  de 
ceuUm^res.  Leurs  antennes  s'agitaient  avec  (rénésîe.  Je  suivis  ces 
deu\  insectes  qui  prenaient  la  mènw  direction,  puis  sur  im  espaw  4e 

lA)  Catalogue  Aes  flimipltret  héUropltTM  de  Saint-et-Loire.  Aulnn, 
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dix  cenlimèlres  carres  ils  se  sont  mis  à  entrer  dans  la  terre,  à  en  sortir 
en  manifestant  une  agitation  encore  plus  prononcée.  Enfin  à  un  moment 
donné  ne  les  voyant  plus  ressortir,  je  suis  allé  chercher  une  bêche,  un 
crible  et  une  nappe.  J'ai  enlevé  la  terre  profondément  d'un  seul  coup, 
et  je  l'ai  portée  sur  le  crible;  finalement  j'ai  trouvé  la  ç  encore  accou- 
plée et  recouverte  d'une  quinzaine  de  (5.  Ce  couple  mis  aussitôt  dans 
l'alcool,  s'est  malheureusement  désuni.  J'ai  trouvé  ce  môme  jour  une 
$  sur  laquelle  on  avait  marché;  elle  était  morte.  Le  lendemain  j'ai  re- 
commencé à  suivre  des  (5,  mais  en  vain  jusqu'à  6  heures  du  soir  où 
de  nombreux  (5  m'ont  alors  conduit  à  une  9  qui  ne  laissait  sortir  de 
la  terre  que  les  deux  derniers  segments  de  l'abdomen.  Il  y  avait  bien 
une  trentaine  de  d  à  sa  suite.  J'ai  saisi  le  moment  où  Paa-iouplement 
était  complet  et,  précipitant  les  insectes  dans  de  la  sciure  de  bois  for- 
tement humectée  de  benzine,  j'ai  pu  les  conserver  et  les  préparer 
accouplés.  Je  n'ai  plus  vu  ni  (5  ni  9  à  partir  du  11  juin.  C'est  dans  un 
carré  d'asperges,  dont  la  teire  était  bien  travaillée  et  très  meuble  que 
j'ai  observé  les  mœurs  de  ces  insectes.  »  Telle  est  la  note  fort  intéres- 
sante qui  m'a  été  adressée  par  M.  Mesmin  et  je  m'empresse,  avec  son 
autorisation,  de  la  livrer  à  la  publication,  car  jusqu'à  ce  jour  l'accou- 
plement du  Phosphaenus  n'avait  pas  encore  été  observé  et  la  9  est  tou- 
jours restée  fort  rare  dans  les  collections. 

Le  régime  polyphage  du  Lixus  algirus  L.  [Col.] 

Par  P.  Lesne. 

Dès  l'année  1848,  E.  Perris  avait  fait  connaître  le  mode  de  vie  et  les 
premiers  états  du  Lixus  aUjirus  L.  (.Inn.  Soc,  ent.  Fr.^  1848,  p.  147- 
153,  pi.  VII,  f.  1).  Il  avait  suivi  les  métamorphoses  de  ce  Curculionide 
dans  les  liges  de  plusieurs  espèces  des  genres  Malva,  Althaea  et  Lava- 
teraei  il  le  considérait  comme  vivant  uniquement  aux  dépens  desMal- 
vacées.  Cependant,  en  1873  {Ann.  Soc.  ent.  F/*.,  1873,  p.  6o),  il  le  si- 
gnalait aussi  dans  la  tige  des  Cirsium  [C.  palustris,  C.  arven.$e). 

D'autre  part,  nombre  d'entomologistes  italiens,  Passerini,  Piccioli, 
Pirazzoli,  Bargagli,  Targioni-Tozetti,  L.  di  Muro,  avaient 
observé,  dans  la  tige  du  Fabn  vulgmis,  un  Lixus  qu'ils  désignèrent 
sous  divers  noms  (*)•  L'espèce  devait  d'autant  plus  attirer  l'attention 
qu'elle  causait  en  Italie  des  dégâts  importants  dans  les  cultures. 

(1)  Voyez  en  particulier  :  Pirazzoli,  CoL  ital.,  188*>,  p.  182 i  Bargagli, 
BulL  Soc,  ent,  ItaL  XIV,  p.  317;  Targioni-Tozetti,  Annali  di  Agricol- 
lura  1888.  Rel.  int.  ai  IçLVori  délia  R.  Slaz.  di  Ent.  arjr.  di  Fiienze  per  gli 


ItaUftin  ilr  In  Snriftji  EnlmwUHjiquf  df  Finnce. 

Or  il  nous  itarveiiait  tout  récemmcint  de  l'Ilu  MiDorqur)  tinn  commu- 
Djcalion  apprenant  que  dans  cette  Mo  \f&  eiilliircs  Ap  Fëvc5  sont  i-golr 
ment  ravagées  par  un  Coléoptère  ondopliyU-.  En  oiivranl  la  tige  atlj 
i|uée  qui  nous  lut  adreissée,  nous  la  trouvâmes  i^vid^  sur  une  grande 
longueur  et  cnntcnanl  7  exemplaires,  nymplios  et  adulti^,  du  Limi 
algirtu  L.  Los  observations  que  nous  citons  plus  haut  ont  tnît  i>vtd<'ni 
ment  au  Luème  inscelc. 

Il  est  donc  établi  quo  cette  espèce  vit  à  la  fois  dans  Li  (i)^-  des  Mal- 
vaci'f^s,  dans  celle  des  Cardacées  et  dans  celle  des  Viciées.  Assuréa»rni. 
ce  ni>  sont  pas  les  alltnilés  liotaniqnes  qui  guident  le  Lima  u/j 
dans  le  choix  de  ses  plantes  nourricière». 
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Présidence  de  M.  E.  SIMON. 

Admissions.  —  M.  L.-O.  Howard,  directeur  de  la  division  d'En 
tomologie,  U.  S.  département  of  Agriciiltiire,  Washington  P.  C.  (Ktats- 
Tnis  d'Amérique).  Entomologie  yénémle  et  appUqaée, 

—  M.  Fernand  Le  Cerf,  8,  rue  Tintoret.  Asnières  (Seine).  Lépidop- 
tères. 

Présentations.  —  M.  Briot,  docteur  es  sciences,  attaché  à  l'Institut 
Pasteur  de  \À\\e  (Nord)  [Entomologie  appliquée  atkr  cultures  coloniales] 
présenté  par  M.  A.  Giard.  —  Commissaires-rapporteurs  MM.  P.  Fran- 
çois et  Sourat. 

—  M.  Fabbé  Favier,  1,  avenue  de  l'ArchevAché.  Lyon  (Rhône). 
(Àrachnologie)  présenté  par  M.  K.  Simon.  —  Commissaires-rappor- 
teurs MM.  E.-L.  Bouvier  et  E.  Lamy. 

—  M.  C.  Moreau-Bérillon,  professeur  spécial  d'Agriculture  à 
Reims  {Entomologie  appliqu?e,  présenté  par  M.  A.  Giard.  —  Commis- 
saires-rapporteurs MM.  J.  I^aurenl  et  P.  Le  s  ne. 

Changement  d'adresse.  —  M.  A.  Lameere,  10,  avenue  du  Haut- 
Pont,  Saint-GiUes-lcs-Bruxelles  (Belgique). 

Legs  Constant.  —  M.  le  Président  annonce  que  notre  regretté 
collègue  A.  Constant  a  légué  à  la  Société  Entomologique  de  France, 
sous  certaines  conditions,  le  capital,  à  verser  dans  un  délai  de  trois 
années,  nécessaire  pour  constituer  une  rente  de  oOO  francs.  Le  revenu 
en  sera  décerné  annuellement  en  prix  à  l'auteur  d'un  travail  entomolo- 
gique, de  préférence  à  un  Lépidoptériste.  A  l'unanimité  la  Société  ac- 
cepte ce  don  et  charge  son  Conseil  d'en  assurer  la  réalisation. 

Captures.  — M.  Ch.  Delval  signale,  parmi  ses  captures  dans  la 
r^on  parisienne,  les  Coléoptères  suivants  dont  la  détermination  a  été 
vérifiée  par  M.  Bedel  : 
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DeiiibUlion  humentle  Slurm.  —  SeiiiLWt-tHso  :  lon^l  de  Marly, 
porU'  lie  La  Birlêelic,  prirmi  des  délritus  do  Joncs  dans  une  innri»  il« 
carrii'resde  gnivipr;  novcrabrc  !90O. 

Agonuiii  niarilipetîiuU.  —  Un  exemplaire  pris  en  juin  ISflG  û  l'art 
mflme,  ruo  Lo  Go(T,  c'esl-â-dire  prècisi!'meiil  dans  If  quariier  ofi  I'm 
pi'L'fj  u  ('II'  trouvée  une  première  fois  en  juillet  1872  [et.  Bedet,  t'atin 
Sriilf,  I,  »)»). 

OffriiiUM  mMiniiui  Kliig.  —  Sfine-cl-Oist'  :  Janvîlle,  daiia  la  iiiiue; 
très  abondant. 

Gyrinns  urinaUir  111.  et  llnvUictiihis  '■illimiK  Miill.  —  Ufimi  lœa- 


PUyiilihiujm  ferrugineui  L.  —  Oise  :  Vuuiuoisu. 
Omotila  ilrpivua  L.  —  Seinc-Pl-Oiso  :  Verritres-lc-Biiissori  et 
de  Marly;  avril. 

Herrophoiiit  germankia  L.  —  Seine-et-Oise  :  Verritres-lo-BiiiSSOtt. 
—  Aisne  :  FreSûoj-le-Grund,  rliarjue  uiinée,  di-  mai  à  juillel,  par 
laines. 


■  Aime  r  Fresuo\ -le-Grand : 


Sferophonig  seiiiiKnr  Cl 
tombre. 

Pharmp»  ojanea  Falir.  —  Seine-el-Oise  :  Uauleur  Ae  P'ici>ncy  prf'i 
Janville  il  Chamarandp  ;  éclôl  à  parlir  du  l-f  mai. 

Agriluf  Cufrini  La  e.  —  Seine-rl-Oise  :  Ceniay,  la  juillet. 

Ltuiiui  [Hypogantu]  ei«etus  Payk.  —  Oise  :  Vaumoise;  avril. 

Athoui  fhnmbmi:  (11.  —  Seine-et-Oise  :  forêt  dp  Mari),  â  La  Dretèche, 
dans  une  branche  de  Ctu^ne. 

IHtxlijrrUijnchM  aunlriucm  01.  —  Seine-el-Oise  :  VerrièrCâ-le-BldS' 
son  et  liardy.  —  Aisne  :  (ortM  de  Villers-Cotlerels,  sur  les  Pîns,  ei 

a^ril, 
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Communications. 
Insertion  des  Tubes  de  Malpighi  chez  les  Gryllidae  [Ortiioi>.] 

Par  L.  Bordas. 

On  sait  que  les  Tubes  des  Malpighi  de  presque  tous  les  Orthoptères 
sont  très  nombreux,  longs,  cylindriques  et  vont  déboucher  à  Torigine 
de  l'inteslin  postérieur,  soit  circulairemenl,  soit  au  sommet  de  petits 
tubercules  coniques  provenant  d'évaginations  intestinales.  Il  n'y  a  d'ex- 
ception à  ce  mode  de  terminaison  que  pour  quelques  espèces  appar- 
tenant à  la  famille  des  Locustidae  et  pour  les  Gryllidae. 

Dans  la  tribu  des  Gryllacrinae  [Gryllacris  aurantiaca  Brunn.),  les 
vaisseaux  de  Malpighi,  au  nombre  de  80  à  100,  sont  quelquefois 
groupés  en  deux  touffes  s'ouvrant  au  sommet  de  deux  bourrelets  ar- 
qués, fixés  à  l'origine  de  l'intestin  terminal.  Dans  la  plupart  des  cas, 
cependant,  ces  organes  débouchent  au  sommet  d'un  tubercule  hémi- 
sphérique unique.  Ce  tubercule,  qui  n'est  qu'un  simple  coecum  de 
l'intestin,  nous  conduit  directement  au  canal  efférent  commun  ou 
urètre,  élargi  à  son  sommet  et  qui  caractérise  les  Gryllidae.  —  Les 
Gryllacrinae  forment  donc  un  trait  d'union  entre  ces  derniers  et  les 
autres  Orthoptères. 

Chez  le  Gryllus  domesticus  Latr.,  les  tubes  de  Malpighi  sont 
fort  nombreux  (100  à  130)  et  vont  s'ouvrir  dans  une  volumineuse  am- 
poule collectrice  qu'on  peut  comparer  à  un  véritable  réservoir  uri 
naire.  Cette  ampoule  ou  vésicule  est  de  forme  cylindrique,  à  extré- 
mités arrondies,  convexe  extérieurement  et  légèrement  concave  du 
côté  interne,  d'où  part  le  conduit  efférent  ou  urètre.  La  forme  est  à 
peu  près  la  même  chez  le  Gryllus  campestris  Latr. 

Le  réceptacle  urinaire  delà  Giyllotalpa  vulgans  Latr.  est  ovoïde  ou 
piriforme,  cylindrique  dans  sa  partie  médiane  et  conique  à  son  bord 
distal.  Son  côté  interne,  également  conique,  se  continue  insensiblement 
avec  l'urètre.  Chez  le  Brachytrupes  achatinus  Stoll,  le  réservoir  uri- 
naire est  disposé  perpendiculairement  à  l'urètre  et  comprend  deux  par- 
ties très  distinctes  :  une  région  centrale  large,  boursouflée  et  irrégu- 
lièrement cylindrique  et  deux  extrémités  filiformes,  de  diamètre  double 
de  celui  des  vaisseaux  de  Malpighi  et  renflées  à  leur  partie  terminale. 
I^s  tubes  urinaires,  insérés  circulairemenl  sur  le  réservoir  et  ses 
deux  appendices,  présentent  une  disposition  qui  rappelle  l'apparence 
d'une  brosse  à  bouteille. 
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Le  Ctinduil  pxcrélcur  on  uri'lri'  prfe'nli"  à  pi-u  pr&s  la  m^nie  ton 
chez  lous  les  Ci-yllidtif.  C'est  un  lubc  rylindrique,  plus  ou  moiii!i  loi 
suivant  les  espaces,  gôniTalemcnt  peu  sinueux,  qui  p^nùtrc  !i  IVttr 
iiiilé  (crminale de  l'iutestm  tnoyoD.  Haii  ce  n'est  là  qu'uur  ti'rminabt 
:ip[>an'i]ti?.  Cheilnlfi'ylloliitpa,  la  direction  du  coDcliiil  est  tnul  d':ilic« 
perpeadicubiff  à  I»  paroi  intestinale,  puis  elle  change  brusr|ueni(9 
i-t  devient  oblique  uu  moment  de  sod  ouverlun^  dans  l'Uilestin.  I 
partie  terminale  de  l'urètre  lrj\erse  les  parois  musculaires  du  lub 
digeslil,  s'y  dilate  en  forme  de  vésicule  ovoïde,  entourée  par  b  mus 
rulalure  circulaire  et  débouche  linalement  à  IVirigine  de  l'inleslln  ter 
minai  par  un  orilk'e  irrégulier,  Ji  bords  profondt'menl  découpés  ci 
Irangês. 

Bien  que,  chez  les  Grijtlidae,  l'urMre  perlon'  l'exlréniilé  pa<<lêiie[irB 
de  l'inti'stixi  moyen,  il  ne  faut  pas  en  conclure  qu'il  oppurlienoe  à  celle 
partie  du  tube  digestif.  Ce  point,  en  cITet,  ne  coïncide  pas  avec  l'orllice 
terminal  de  l'urètre.  L'oriflc*,  par  suite  de  la  pénétration  oblique  ila 
conduit  dans  l'intestin  et  de  son  court  trajet  à  travers  les  jtarois  iligcs- 
lives.  est  reporté  à  environ  I  li  mill.  en  arrière,  c'esi-à-dhv  à  l'orw 
gine  do  l'intestin  postérieur. 

Des  séries  de  coupes,  laites  longiludinalenienl  et  Irausversalemeiit, 
permetlenl  de  constater  celte  curieuse  disposition. 

La  structure  histologîque  du  réceptacle  uiinaire  et  celle  de  rurètn 
leroul  rolijei  d'une  prochaine  communication. 

Observation  sur  un  Lépidoptère  du  Ngan  hoei  ;Chinej, 

communiquée  par  ■ 

J'ai  rei^u  hier  une  lettre  de  M^'  P.  Paris,  vicaire  aposioUqu^Ml 
Kiang-nan ,  me  faisant  pari  d'une  observation  curieuse  et  qua  je  cr<^>iil 
luléressant  de  publier  ici  textuellement  :  I 

*  Je  veux  vous  laire  part  d'une  petite  observation  que  j'ai  bile  lafl 
cours  d'un  voyage  que  ]c  viens  d'achever  dans  le  Ngan-boei.  LliislOÎrefl 
des  papillons  est  peu  connue  et  il  est  probable  que  j'ai  dècouverll 
une  vérité  banale  pour  les  savants,  mais  tout  de  nit^me.,.  I 

t  En  traversant  le  lac  Tcliao,  je  prenais  l'airsur  le  pont  de  ma  barqoe,! 
lorsque  je  lis  remarquer  à  un  de  mes  compagnons  un  paitilloa  blanc  I 
qui  me  semblait  en  détresse,  il  s'approchait  de  l'eau,  puis  se  relevait,  ■ 
redescendait  de  nouveau.,,  noua  crflmes  qu'il  sortait  de  notre  barque  I 
el  iju'il  aUait  tomber  à  l'eau  Après  r|uelques  instants,  nous  le  vîmes  I 
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en  eiïct  s*abattre,  et  le  couraat  le  fit  passer  tout  près  de  uous,  il 
était  étalé  sur  Teau,  les  ailes  bien  déployées.  Tout  d'un  coup,  nous 
le  voyons  se  relever,  recommencer  à  voler,  en  s'abaissant  tout  prôs 
de  l'eau  et  remontant,  puis  une  seconde  (ois,  il  s'étendit  sur  l'oan. 
Après  quelques  minutes,  il  se  relevait  de  nouveau  et  recommençait  sa 
course,  à  rencontre  du  courant.  Notre  attention  une  fois  attirée,  nous 
avons  cherché  à  en  découvrir  d'autres,  et  de  fait,  en  une  heure,  nous 
en  avons  saisi  plus  de  cinquante,  s'ébattant  de  même  au-dessus  de 
l'eau,  s'y  laissant  tomber,  emportés  par  le  courant,  puis  se  relevant 
et  continuant  leur  course. 

«  Nous  étions  trop  pressés  pour  nous  arrêter  à  en  prendre  quelques 
spécimens,  et  surtout  nous  voyagions  trop  en  cortège  officiel.  Ces 
papillons  ressemblaient  fort  aux  blancs  les  plus  communs;  du  moins 
extérieurement  et  d'un  peu  loin,  ils  avaient  la  même  couleur  et  la 
même  taille,  i 

—  C'est  aux  Piérides  ordinaires  que  ces  dernières  lignes  paraissent 
faire  allusion.  Même  en  l'absence  du  nom  exact  de  l'espèce  en  ques- 
tion, —  j'espère  ultérieurement  pouvoir  combler  cette  lacune,  — 
celle  observation  est  fort  intéressante.  Un  Lépidoptère  tombé  à  l'eau 
est  en  général  perdu  et  ne  tarde  pas  à  se  noyer,  l'adhérence  de  ses 
ailes  à  la  surface  s'opposant  complètement  à  ce  qu'il  puisse  se  relever. 
Lo  grand  nombre  d'individus  observés  qui  se  livraient  au  même  ma- 
nège prouve  d'ailleurs  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'un  fait  isolé,  d'un  acci- 
dent, mais  d'une  pratique  normale. 

La  première  idée  qui  se  présente  est  que  ces  insectes  auraient  été 
occupés  à  pondre,  mais  on  n'imagine  guère  un  papillon  diurne  pon- 
dant au  milieu  des  eaux,  et  puis  pourquoi  l'insecte  ne  se  contenierait- 
il  pas  d'effleurer  l'eau  de  l'extrémité  de  son  abdomen  et  s'élalerait-il 
complètement  à  la  surface  de  l'eau?  Serait-ce  alors  pour  se  désaltérer, 
mais  pourquoi  sembler  ainsi  choisir  le  milieu  d'un  lac  et  ne  pas  aller 
sur  ses  bords?  pourquoi  recommencer  le  môme  manège  à  plusieurs 
reprises?  Serait-ce  pour  se  baigner  et  se  rafraîchir  au  contact  de  l'eau  ? 
Bref  le  fait  parait  aussi  difficile  à  interpréter  au  point  de  vue  du  but 
poursuivi  par  l'insecte  que  malaisé  à  comprendre  comme  mécanisme 
physique;  il  m'a  paru  utile  d'attirer  l'attention  des  observateurs  sur  c<' 
curieux  détail  de  mœurs. 

Sur  VHydrophilus  piceus  (Lin.)  [Col.]. 
par  G.- A.  Pou  jade. 

J'ai  constaté  que  1'^.  piceus  vit  assez  longtemps  à  l'état  parfait;  fré- 
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ijuoiiiiiu'iii  n'u\  ijiii'  j'ai  nourris  ilniis  Je  grands  liocaiix  bien  garnis 
iIl-  ))lumL's:i<|ualiqii<!s  iif  un  iiinii'enl  qu'au  bout  d'un  an  au  lUoias. 

("n  UKili'  i|Ui'  j'ai  cniniu'i'  l'n  seiHcmbrc  1899  a  vécu  jusquVn  niai  1901. 

U'apri'S  IVilisorvaliiai  suivante,  cel Ut  espî'CP  paraflrait  se  re|iroiiuifp 
plus  d'une  fois  dans  sa  vie. 

Au  printemps  d«  Tanui^e  dernière,  j'uchelai  Avi  hydrophiles  ilato 
\\:  jiutd'uvrtir  le  cocon  o^igè^OJ  eu  plTet.  le  26  avril  ItfOO.  je  *is  liié 
sous  les  teuillcs  du  crtsson  que  je  leur  donnai  comme  nourriluiv  un 
roeou  bien  conditionni'  avec  sa  pointe  énierg^inL  di'  l'eau. 

Je  le  mis  dans  un  liquide  conservateur  le  Ut  mai.  avant  rècloïiufl 
des  lar\es,  olin  do  l'avoir  intact  en  cuUeclion. 

Uk  (cmelle.  ainsi  tjue  le  mâle  qui  itail  avec,  coulinu^rent  à  vivre  .-t 
passèrent  l'hiver  dans  leur  bocal  que  je  tenais  toujours  debors,  said 
pendant  les  gelées,  Le  printemps  venu,  je  ne  Tus  pas  peu  surpris  de 
voir  un  second  cocon  lili^  par  In  mi!me  femelle  et  tout  pareil  au  vtfy- 
■nier.  Le  30  mai,  j'eus  IV-dosion  de  quarante  larves  i[ui  sortirent  par 
une  large  lenlc  prallqui^^  à  la  hase  do  la  poiote. 

Le  mâle  est  mort  peu  de  temps  apri's,  peul-i^tre  \at  accident,  car  j'ai 
vu  qu'il  lui  manquait  une  antenne,  sans  doute  coupée  par  sa  CDUlpagiK. 
(In  sait  que  la  suppression  des  antennes  est  immédiatement  mortelli: 
die?,  les  hydrophiles  puisqu'ils  sont  ainsi  privés  du  moyen  de  pn-udri; 
de  l'air  â  la  surtoce  de  l'eau.  Vers  le  U  juin,  la  (enielle  cessa  de  vivre 
fi  son  tour. 


Nouvelle  note  sur  Pyerochons  apterns  Li.vs. 
macroptère  iIlKun'i,! 
l'ar  Maurice  ItorEn. 

Dans  une  précédente  séance  (1)  je  signalais  â  la  Sociétt'  enlomt^u- 
^que  la  capture  de  dix  exemplaires  maeivpth-fs  de  l'ynvekorH  < 
lits,  et  j'indiquais,  dans  une  courte  note,  t'apprécialiou  dos  dittéreUi 
auteurs, au  sujet  de  la  rareté  de  cette  forme.  M.  Aïara(i)a  Mon  w 
compléter  mes  îndicaUons  k  ce  sujet,  et  de  ces  dlITérenls  il  résulte  que 
l><s  individus  maeropt^res  de  Pynm'hmU  npUrus  sont  coasUttùsi 
généralement,  comme  arn  rame. 

J'ai  l'honneur  de  communiquer  oujourd'bui  ù  la  Société  entomolo^i 
gique,  un  carton  renfermant  plus  de  trois  cenis  individus  m,^c^opl^^es 
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de  Pyrrochoris  apterus.  Tous  ces  exemplaires  (moins  trois,  pris  isolé- 
ment dans  les  rues  do  Neuilly-sur-Seine,  les  8  et  9  juillet  1901),  ont 
été  capturés  à  Viroflay  (Seine-et-Oise),  le  30  juin  1901,  sur  une  plact' 
gazonnée,  et  bordée  de  tilleuls. 

Ces  insectes  couvraient  litt(''ralement  la  place,  et  les  individus  ma- 
croptères  étaient  par  rapport  aux  brachyptères,  dans  la  proportion  de 
un  à  quatre  environ. 

Tous  ces  insectes,  sauf  un  exemplaire  de  Viroflay  et  un  de  Neuilly, 
appartiennent  à  la  forme  pennatus  de  Westhoff.  Les  deux  autres 
ont  la  membrane  des  élytres  à  demi  développée,  et  ne  possèdent  qu'un 
rudiment  d'ailes.  Ils  doivent  être  rattachés,  je  pense,  à  la  forme  wf?w 
branaceus  {i). 

Sur  un  Coléoptère  nuisible. aux  carottes  porte-graines 
(Hypera  pastinacae  Rossi  var.  tighna  Bohem.) 

Par  Alfred  Giard. 

Depuis  1898,  mais  surtout  l'été  dernier  et  cet  été  même,  les  cultures 
de  carottes  porte-graines  de  la  vallée  d'Anjou  ont  été  fortement  rava- 
gées par  des  chenilles  de  Depresmiiu  tandis  que  d'autres  larves  atta- 
quaient les  capitules  de  laitues  cultivées  également  comme  porte-graines 
dans  la  même  région.  Les  dégâts  occasionnés  par  ces  insectes  ont  éU'-! 
évalués  à  plus  de  200.000  francs  pour  la  seule  année  1900  (2). 

Des  ombelles  de  carottes  infestées  qui  m'ont  été  envoyées  vers  la  mi- 
juin  par  M.  A.  Bouchard,  délégué  départemental  du  service  phylloxé- 
rique  en  Maine-et-Loire,  j'ai  obtenu,  outre  une  multitude  de  jeunes 
chenilles  de  Depressarin,  un  certain  nombre  de  larves  éruciformes  d'un 
curculionide  :  Hypera  pastinacae  Rossi,  var.  tigrina  Bohem. 

Ce  charançon  avait  déjà  été  signalé  sur  les  ombelles  de  la  Carotte 
sauYage(voir  notamment  Bedel,  Faum,  VI,  p.  260)  ;  mais,  bien  qu'il  ne 
soit  pas  rare  en  certaines  localités,  on  ne  l'a  jamais  considéré  comme 
un  insecte  nuisible, 

La  larve  comme  toutes  celles  du  genre  Hypera,  assez  bien  connues 
grâce  aux  recherches  de  Perris,  Laboulbéne,  etc.,  ressemble 
étonnamment  à  une  chenille.  La  ressemblance  est  même  plus  grande 
que  pour  les  larves  d'/y.  punctata  Fab.  et  d'Hypera  adsprrsa  Fab.  que 

(1)  ^esthofr.  Catal.  des  Hémiptères  de  Westphalie,  188i. 

(2)  A.  BoDciiARD.  Les  parasites  des  cultures  des  Laitues  et  Carottes  porte- 
graines  dans  la  vallée  d'Anjou.  Revue  deviiieuUure  de  P.  Viala,  t.  XIV,  1900, 
pp.  294-296. 
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i'oi  eu  soiivcnl  cccnsiou  d'ôtudier  à  Wimorcux  (^t  qui  vivonl  In  pri^ 
niière  sur  Ip  Tri'llc,  la  secpnde  sur  les  Nelotciadivm. 

Celle  larve  Ir^s  ai^te,  à  peau  sèche  el  lisse,  mesure  ^nvirou  8  mil- 
limètres lorsqu'elle  a  sa  (aille  dil-tliiiliTe.  L'extrémité  antérieure  e 
un  peu  plus  étroite;  le  légument  est  d'uu  verl  1res  cbir  (ven  rt'eai 
ou  jaunùlre  avec  cinq  li^es  longitudinales  blanches  dont  trois  dortale^ 
et  deu\  laUTales,  la  tflle  est  relativement  iW-s  petite,  d'un  noir  liiis.-uii; 
le  premier  anneau  Ihoraciijue  porte  une  tache  écatlleuse  brunâtre  In- 
terrompue sur  la  ligne  mêdiaue  et  n'attelgnaut  pas  le  liord  exierni-. 
Ainsi  que  l'a  remarqué  Goureau  la  Iui,-ou  dont  les  larves  A'Ilypna 
lorment  leur  cocon  est  toute  dilTi^ronte  Aa  celle  qu'omploiejit  les  e\\r- 
uilles  pour  la  m^nie  besogne.  Les  glandes  si^crétrices  sont  dissémiuiW 
Idiit  le  long  du  corps  et  le  processus  est  plulrtt  comparable  i  ce  qui  a 
lieu  pour  la  production  de  la  coque  ou  puparium  des  (^écidoinyivs  ilu 
groupe  de  Cfcîdomyia  dntruetoi: 

Lu  coque  A'H.  ligiina  est  blanche  et  non  jaunâtre  comme  celle  i'II. 
aiUpei-tti;  elle  est  arrondie,  en  {orme  do  sphéroïde  dépnmc  et  n 
ovoïde.  Le  réseau  (jui  le  constitue  est  à  mailles  plus  étroites  et  moins 
régulières,  moins  éiéganles  que  celles  des  B.  punetala.  adgpeita,  etc.  U 
nymphe  est  par  suite  moins  visible  et  l'on  ne  peut  observer  aussi  laci- 
lement  que  chez  ces  dernières  espèces  les  curieux  mouvements  de 
rotation.  L'éclusioii  de  l'insecte  parfait  a  lieu  au  bout  de  quinze  jours 
environ. 

t^he.E  H.  adtptifa  j'ai  souvent  remurqui^  que  l'adulte  au  moment  de 
réclusion  rejette  par  la  bouehe  un  liquide  d'un  beau  raugt^  carmin 
dont  un  ti'uuve  parfois  des  taches  sur  les  coques  vides.  Peul-i^lre  s'agil- 
il  d'une  substance  destinée  û  dissoudre  b  matière  assez  rt-sislaule  dont 
estlormé  le  cocon. 

liue  femelle d'W.  ligrinit  a  pondu  quatre  jours  aprts  son  éclosion  el 
sans  avoir  été  li'-condée,  trente-deux  ipufsd'un  blancopalin  longs  de  l'™,8 
et  larges  de  «"""jS. 

Il  est  donc  très  probable  qu'il  y  a  plusieurs  gt^nérations  dans  un  i\i 
el  que  les  insectes  do  h  dernii^ro  génération  hivernent  n  l'état  parfall 
et  pondent  au  printemps  suivant  sur  les  rosettes  de  Daucu»  earota. 

Bien  que  les  ravages  à'H.  ligrinii  soient  loin  d'âlrc  aussi  importants 
que  ceux  causés  par  les  chenilles  du  Depreumiiti,  ils  ne  sont  cepen- 
dant pas  négligeables.  Le  ramassage  des  insectes  parfaits  en  seconaol 
les  ombelles  serait  sans  doute  un  procédé  elllcace  de  destruction,  n 
aussi  un  procédé  coûteux  eji  raison  de  la  main-d'œuvre  11;  aurait  licU 
d'essayer  contre  les  larves  les  pulvérisations  arsenicales  très  employées 

■  les  l'iiioinologlsles  américains  contre  les  larves  broyeused. 
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Description  d'un  Phaenotberion  nouveau 
du  Nord  de  l'Afrique  [Cul.] 

Par  M.  DE  Vauloger. 

Phaenotherion  africanum,  n.  sp.  —  Nigro-piceum,  fuscosinimi- 
neoque  variegate  villosum,  nntennis,  genubm,  libiiirum  apice  tarsisque 
mfis.  Caput  denxe  punctaluni  ;  roxtvo  lato,yugo80  punctnto,  medto  haud 
earinato  ;  antennh  elongatia,  nrticulof^'  7"  haud  latiore,  Pronotum  dense 
punctaium.  FAytra  strialo  punctata,  interslitiiit  planis  stramineo  tesnel- 
latùt,  —  Long.  2-4  mil!. 

D'un  noir  de  poix  assoz  brillant  sous  la  pubescenco.  Tôlo  largo,  très 
rugucuscment  ponctuée,  surtout  sur  lo  rostre  qui  est  moins  long  que 
large  entre  les  yeux,  dépourvu  de  carène  saillante  nette  au  milieu  et 
plus  clair  à  rextrémité.  Yeux  saillants.  Antennes  fines  à  articles  allon- 
gés, avec  le  huitième  égal  au  précédent,  de  telle  sorte  que  la  massue  se 
détache  très  nettement.  Prothorax  pas  plus  long  que  large,  plus  rétréci 
en  avant  qu'en  arrière,  densément  ponctué  surtout  sur  les  côtés,  ru- 
gueux entre  les  points  :  la  carène  transversale  remonte  le  long  des 
côtés  jusqu'au  bord  antérieur.  Élytres  plobuleux  fortement  ponctués 
striés,  surtout  chez  la  femelle,  avec  les  interslries  plans  et  presque  lisses 
c5,  finement  rugueux  9,  mouchetés  de  poils  testacés  formant  des  taches 
plus  ou  moins  nombreuses  et  irrégulières.  Pattes  brunes  avec  les  ge- 
noux, rextrémité  des  tibias  et  les  tarses  ferrugineux. 

Celte  remarquable  espèce  est  très  voisine  des  Pulskyi  Friv.  eiftisci- 
culatum  Reitt.  décrits,  le  premier  de  Hongrie  et  le  second  d'Italie. 
Elle  s'en  distingue  facilement  par  sa  taille  moindre,  par  son  rostre  rela- 
tivement moins  long,  dépourvu  ou  n'ayant  qu'une  très  courte  et  faible 
apparence  de  carène  médiane,  par  ses  antennes  grêles  à  huitième  article 
non  élargi,  par  son  prothorax  moins  allongé,  à  carène»  transversale 
remonbnt  le  long  des  bords  latéraux,  par  ses  élytres  plus  finement 
ponctués  striés,  enfin  par  la  couleur  de  ses  tibias  qui  sont  plus  large- 
ment bruns. 

J'ai  capturé  quelques  individus  de  cet  Anthribide  en  Algérie,  dans 
la  forêt  d'Ashrit  qui  s'étend  le  long  de  la  mer,  non  loin  de  Bougie  (dc'»- 
part.  de  Constantine),en  secouant  des  branches  mortes  gisant  à  terre.  — 
1^  genre  Phaenotherion  n'avait  pas  encore  été  signalé  dans  le  nord  de 
l'Afrique. 

13» 


iSultftin  df  la  Soektf.  Entomologique  de  France. 

Oetoriptiona  de  deux  Coléoptères  nouveaux 
du  Nord  de  l'Afrique 

l'.tr  B.  ABEii,r,E  iie  Peruin, 


1 


Salpingus  Vaalogerî,  n.  sp.  —  l'itm-mijer,  iiiliilut,  milianifu». 
itiitfo  anlmnis^iu  ililatioribui.  fa»r.ia  tranteerm  umliiMu  in  eli/tiv 
imte  mediain eburnea ;  pedibus  liramineu;  uilimù  i/uinijur  nntrnnantm 
niikulit  majoribta.  —  Long.  :  3-5  mill. 

D'im  bruD  noir  très  brillanl,  ù  peine  métallique,  glabre.  T^lc  àponc- 
iiiatlou  osse£  [orto  et  serrée,  [errugincuse  en  avant  jusqu'à  IMmcrUon 
i]es  nntennea;  rostre,  des  yeux  au  sommet  de  la  l^tc,  plus  large  qav 
long,  avec  un  double  et  léger  sillon  parallèle  ;  yeux  saillanlâ  ;  anl«iiiiM 
d'un  roux  Icrrugiaoux  passant  au  brun  de  poix  à  leur  sommet  axer 
lOB  cin<|  derniers  articles  ping  gros.  Orselet  assez  allonge,  h  léger  re- 
iIpI  Liiriiilliiinc  iinpivs^iiinru''  li-iiniMT?;ili'Tii('nt  mais  mm  proloni!rmr>nt 
lii-  i-li:ii|iii>  inli'  (]r  la  liyso,  h  pi'iiils  liiLS.  l'spiici's,  moins  lisiblcs  f» 
;iv;iiil.  lilïlns  'inirs  ;naiil  Iv  luilii'U  d'une  liandi'  d'im  IjIjihc  j.-mnàtri'. 
:in|iirr,  ■miliiln'  ri  rmn^iiliiiit  ir>gi>ivtiicnl  lo  lung  de  h  siilui'-,  tiril 
lunts,  impuiicliii's.  m;iri[iii''siii'  lu'iil  >(rii'S  |iimcliii''i'S  n'iilleiguiinl  p.ts  W 
sDiiimf!  ijiii  rsi  lisse,  k'iirs  |ii)iiiis  rvijipiMihès  el  lurdincros ;  i^t^■rst^il'^ 
lisM'S  p;mf  li'  siiliirnl  ipil  csl  m^iniiif  ilc  livs  jH'iiis  pi-inls  ■■jpiici's; 

l)(','.>ii\rit  \m-M.  V;iiiloKiT  il  c  lii>  .■ni  pré-i'ii  Algérie,  dans  la  lon^i 
ilW-hril  ili'iKirl,  <k'  lioiol.-iiLtiin'.  .■n  m:ii  ilKll.  —  nisliiict  de  lt'iil;iutri' 


Nemonyx  scuteliatus.  ii.  sp.  —  L-m^.  :  liiiill. 

.A^|llrl  -,'|Ii't;i1  ri  \:n\U-  (1,.  i,;ihiiw.l.'f.  iii;,is  ;i  rl.Mrrs  pivs<|ii.>  iiii- 
miii'liir'S.  jiliiirit  rii};iili'ii\,  .-MOI-  (li'S  ;ipp;irriicps  di-  Stries,  CiHiv.'rt 
liiiii'  jiiihi'sci'iii'i-  iTiiri  bi;ini'  l.'n'lr  plus  ép;iissi-  siu' l'éciissoii.  Kpiiiili's 
iiuil''<-s  .'Il  di-d;<iis   |i:ir   inn'  i:i''pri-s>i<.ii  ;illoiii.'i''e.  t-ïl^tn-s  panilléles. 


uTiparM.  V;inli-; 
lie  Kairi'iKiii. 


l'ii  Tunisie.  ùCljmclifr 
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Note  sur  Strangalia  emmipoda  Muls.  et  espèces  voisines  [Col.] 

Par  Maurice  Pic. 

Un  récent  synopsis  de  M.  Heittcr  sur  les  Strangalia  voisines  de 
S.  melanura  L.  et  IHfasciata  MûlI.  {W'ien,  Ent.  Zeit.  1901,  p.  77) 
ayant  attifé  mon  attention  sur  diverses  espèces  de  ma  collection,  entre 
autres  emmipoda  Muls.,  j'ai  constaté  que  le  dernier  mot  était  loin  d'être 
dit  sur  ce  petit  groupe  pouvant  paraître  au  premier  abord  suffisam- 
ment ou  complètement  étudié. 

Tout  d'abord,  je  signalerai  une  synonymie  inédite  qui  me  parait 
Indiscutable,  bien  qu'établie  sur  la  consultation  de  la  description  seu- 
lement, je  veux  parler  de  l'espèce  signalée  par  Pair  ma  ire  (iln.  F/-., 
1866,  p.  279)  sous  le  nom  de  Jaegeri  Humm.  D'après  certains  carac- 
tères comme  :  «  ëlytres  ayant  de  chaque  côté  avant  le  milieu  une» 
tache  noire  marginale,  tète  ayant  au  milieu  une  petite  ligne  lisse,  »  il 
faut  rapporter  l'espèce  décrite  par  Pair  m  aire  à  emmipoda  Muls. 
{Langic.,  II,  1863,  p.  531)  et  non  à  la  Jaegeri  Humm.  ou  du  moins  à 
Pespèce  signalée  sous  ce  dernier  nom  par  les  auteurs,  Ganglbauer 
et  Reitter  par  exemple. 

Selon  moi  on  peut  reconnaître  trois  modifications  principales  chez 
emmipoda  Muls.,  modifications  se  distinguant  ainsi  : 

1.  Élytres  présentant  une  bande  suturale  foncée  variable  et 

plus  ou  moins  étendue 2 . 

1'  Élytres  sans  bande  suturale  foncée  distincte,  (|uelquefois  un 
peu  rembrunis  ou  obscurcis  après  le  milieu  ou  vers  l'ex- 
trémité     V.  inmturata  Pic. 

2.  Bande  suturale  plus  ou  moins  étendue  et  largement  dilatée 

en  arrière,  recouvrant  souvent  la  majeure  partie  posté- 
rieure des  élytres;  sans  ou  avec  une  macule  submargi- 
nale foncée  peu  distincte  et  pas  nettement  isolée 

(  forme  ty pe  )  em  m  ipodn  Muls. 

2'  Bande  suturale  plus  ou  moins  oblitérée  ou  étroite,  jamais 
très  élargie  en  arrière  ;  une  macule  latérale  foncée  isolée 

plus  ou  moins  marquée 

{Jaegeri  Prm.  nec  Hum.)  v.  Muto^ignata  (var.  u.). 

M.  Reitter  (/.  >.,  p.  79)  a  élevé  au  rang  d'espèce  St.  ferruginipes 
Pic,  décrite  primitivement  [Échange,  n°  127,  p.  70)  comme  var.  de 
bifoiciata  Mu  II.  Je  crois  que  de  nouveaux  matériaux  d'étude  sont 


i.\(i 


HiilIrHa  ilf  In  Siirirlr  EnUimoIngtiiHc  lir  Fin 


nécessairi-s  pour  savoir  si  ri'-pllemrnl  la  i-olonitlon  di-s  jaUi>3  ei  obUp 
du  ventre  oii'riU'nl  d'être  regardées  cnuinip  caratl^Pi's  sppcillqiies.  On 
ceux-ci  n'ont  pas  rimportance  donm^^t  par  W.  Reilter  et  alors  «luci- 
ques-uops  des  espèces  admises  par  cet  auteur  ne  njaX  que  des  variélvs 
de  Jafgfyi  Humm.  ou  bifntnala^i^W.,  ou  ceux-ci  oui  une  réelle  va- 
leur el  alors  V  nombre  des  modifications  séparées  est  insufllsanl. 

Ainsi,  )c  possède  un  c5  de  Géorgie  {lemUimbala  tu.)  ()ui  dilTère  de 
nm-rrralii  Reilt.  par  l'abdomen  non  entiJ-remenl  (once  (cet  urgue 
étant  noir  avec  les  arceaux,  soll  bordés  de  jaunâtre  o  l'oxlrcmiK, 
soit  lelnlés  de  roux  sur  les  ciités;;  de  timbirmlrit  Beîtt.,  par  les 
élylres  bordés  de  noir;  de  iaegeri  Hum.  ou  argptfiii  Fald.,  par  les 
tibias  el  la  coloration  abdominale  obscurcis.  Une  S,  sans  provensnce. 
venant  de  h  coU.  Jekol,  a  les  élylres  noirs  (moins  un  |wu  plus  du 
premier  Ucrs],  l'abdomcu  rouge,  à  l'exception  du  dernier  segment  qui 
est  noir,  les  tibias  el  les  larses  loncés;  je  la  rapporle  provisoiremenl  à 
Jaegfri  Hum.  sous  le  nom  de  v.  Jfkelt. 

J'ai  acquis  autrefois  de  M.  Reilter,  sous  le  nom  de  liirgn-i,  la  race, 
3  abdomen  Kmcé  et  cuisws  en  partie  rougis,  n-eemmcnl  d/-cril«  par 
notre  honorable  collègue  sous  le  nom  dt^  nmtrmH*  \\.  c,  p  78,i,  jr  l'aï 
trouvée  aussi,  sous  le  premier  de  ces  noms,  dans  ta  coll'H^'lion  Tour- 
nier  provenanl  des  chasses  de  Th.  Deyrolle,  eu  Mirgrélie;  je  ta 
possi'de  encore  de  Géorgie  et  .Arménie. 

Stimgalia  uwlanura  L.  v,  i-ubellata  Iteîtl.  (1.  C,  p.  77:,  d*&|>a8iH-, 
ne  me  parait  pas  dillérer  de  v.  tatetutumtu  Pic  [Mal.  Long..  1.  1891, 
p.  BS).  de  la  France  méridionale,  cette  demitre  variété  du  reste  o'est 
pas  mnntionnéi'  dans  le  synopsis  de  M.  Iteitler. 

D'après  M.  Iteitler  [1.  c,  p.  7!i;  la  St.  latiffulata  iiuli.,  d'Espagne, 
serait  une  variété  de  biftur'iala  MnII.  Il  est  bien  ditlicile  de  se  pro- 
noncer sur  la  valeur  de  cet  insecte,  diverscmeul  compris  |)ar  les  au- 
teurs, sans  la  consuilati<m  du  ijpe.  bans  mon  catalogue  des  Longi- 
comes  [Val.  Lonijic.  111,  part.  2J,  p.  ^,  j'ai  pi-ul-élreeu  IitI  île  porli-r 
ce  nom,  bien  qu'avec  un  point  de  doute,  comme  svnonvnie  de  SI.  np- 
proximant  llosenb.  L;i  description  de  Mulsanl  -.Op.  XUl-tWh), 
p.  i77)  mentionnant  comme  caracti-res  des  antennes  robustes,  la  léli- 
sillonnée,  etc.,  peut  bîou  motiver  le  rapprochement  de  lanceoiatù 
Muts.,  avec  ni>pit)jimafu  Ros.,  mais  la  disposition  de  la  ponctuation 
prolhoracique  est  plutm  celle  de  bifmeiala  MfUl.  Ln  bifatciata  v,  ni- 
gmfnlrit  Vïc  {M.  /..,  I,  p.  15],  doit  élre  1res  voisine  de  loMtotata 
Muls.,  si  touleMs  CD  dnrnier  nom  se  rapports  bienâ  bifnteiala  MQll., 
comme  variélé. 

,  fteilter  ((.  c,  p.  77)  séparr  à  lorl  -S/,  puipuripriivii  Mul  s. 
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comme  variété  de  approximam  Ros.;  la  courte  diagnose  de  Mulsant 
[Long,  II,  p.  315}  parait  désigner  le  même  insecte  que  celui  décrit  par 
Rosenhauer  {Thiere  And,,  p.  30o),  c'est-à-dire  une  espèce  à  élytres 
unicolores  rouges.  La  forme  type  de  approxitnans  décrite  par  Reitter 
n*est  pas  celle  signalée  par  Rosenhauer,  mais  se  rapporte  à  une 
variété  que  je  nommerai  Edmandi  (nom  nov.],  variété  se  distinguant 
par  la  présence,  sur  les  élytres,  d'une  large  bande  noire  suturalo,  ordi- 
nairement plus  étroite  en  arrière.  Je  possède  plusieurs  (5  de  approxi- 
mans  forme  type  de  diverses  provenances  et  une  seule  9,  celle-ci  de 
Tanger,  et  plusieurs  v.  Edmundi,  ç  seulement,  de  Tanger.  M.  Reitter 
indique  comme  habitat  de  cette  espèce  TAlgérie,  mais  je  ne  Tai  jamais 
vue  de  cette  provenance. 

DesoriptioB  d'un  Carclnops  nouveau  [Col.] 
Par  A.  Théry. 

Garcinops  Vaulogeri,  n.  sp.  —  Ovale,  subparallèle,  peu  con- 
vexe, noir  luisant,  sauf  les  pattes  et  les  élytres  qui  sont  rouges  ainsi 
que  la  massue  des  antennes.  Front  assez  bombé,  un  peu  déprimé  en 
avant,  à  ponctuation  irrégulière ,  espacée,  strié  seulement  derrière  les 
yeux.  Pronotum  transverse,  presque  en  demi-cercle  avec  les  angles  an- 
térieurs un  peu  aigus  et  les  postérieurs  droits,  bordé  sur  les  côtés  et 
en  avant  d'une  strie  fîne  non  interrompue,  et,  le  long  de  la  base,  d'une 
série  depomts  allongés,  parallèles,  rugueux,  beaucoup  plus  forts  au  mi- 
lieu, ponctué  assez  fort  et  très  irrégulièrement  sur  le  disque.  Écusson 
petit,  bien  visible,  triangulaire,  lisse.  Élytres  aussi  larges  à  la  base  que 
le  pronotum,  allongés,  régulièrement  arqués  sur  les  côtés  avec  le  calus 
humerai  peu  saillant,  coupés  droit  au  bout,  avec  les  stries  1-4  entières, 
la  4«  formant  un  arc  basai  et  rejoignant  la  suturale  qui  est  réduite  à 
un  petit  rudiment  basai,  la  o**  presque  nulle,  raccourcie  en  avant  et 
en  arrière,  à  peine  visible  et  disparaissant  probablement  tout  à  fait 
sans  subhumérale  interne,  à  ponctuation  formée  de  quelques  gros  points, 
plus  ou  moins  sérialement  disposés  entre  la  o«  strie  et  la  suture. 
Propygidium  assez  régulièrement  ponctué,  pygldium  bombé  en  demi- 
cercle,  presque  lisse.  Proslernum  assez  large,  bombé,  bordé  d'une 
strie  sinuée  non  interrompue  en  arrière  et  ne  dépassant  pas  la  saillie 
en  avant.  Mésostemum  bordé  d'une  strie  entière,  traversé  vers  le 
sommet  par  une  forte  ligne  de  points,  à  ponctuation  ocellée  et  forte 
occupant  les  flancs  et  la  partie  postérieure  seulement.  Jambes  anté- 
rieures dilatées,  anguleuses  extérieurement,  avec  les  denticules  de  la 
marge  extérieure  irrégulièrement  groupés.  —  Long.  Imill.  3/4. 


2;!8 


Uiillelin  lie  lu  Sociélr  Hntomolfigiiiuc  de  Friinrf. 

ivcrl  pui'  mon  ami  le  Cn[dliiiiie 


Palrio  Fiiriana  (Tunisie). 
Vaulitgcr  de  Bcaupri-. 

Ccltu  espi'cc  lait  iinrlir  d»  [oème  groupe  c|ue  le  Carniiopii  miuima 
Aubù,  l't  BD  ililTÈn^  par  la  luille,  le  syslj'ini:'  de  colonition  cl  \vi  rarsc 
l^res  précili'S. 


Note  aur  des  Arachnides  capturés  par  M.  Maïauric 
dans  la  grotte  de  Trabuc  (Gard 

M.  I!ulii'n  Minii'iiid  ui''>  couuuiiniijiK'  i|iii'li|ii(.'5  Ariii'tiiiidi-â  raji- 
luiy'-s  par  M.  Miiîiuirir  dans  h  grotte  de  Trabuc,  prts  Hiolel  (Gard), 
déjà  ronniie  des  enlomuto^stes  comme  liubilnl  du  BalhtfKia  Violt- 
tfM».  —  Ces  Arachnides  se  rapporlenl  à  deux  espaces,  un  Lt^itonfta 
i|iie  je  ne  puis  (létcrminer  a.\vr  cerliludc.  M.  Maxauric  n'en  ayant 
recueilli  qiio  de  jeunes  individus,  cl  un  Peilanmtfihux  qui  mr  [uiralt 
nouveau  et  dont  je  donne  ci-a|»ri'9  la  description  sous  li'  nom  de  P. 
Hnziiuiifi. 

Celle esptceijui  a  letncii's  du  P.  /inV/MJi  Black». .s'en  dislingiie  sur- 
tout par  ses  yeux  beaucoup  plus  pi'tlls  et  plus  ùcortc^^s  les  uns  drs  au 
1res  et  [tar  ses  cliéliréres  pourvues  û  lu  marge  inrérioun>  de  deux  peliles 
(ti'iits  Cl pprdc liées  eiilrc  elleâ,  mais  largement  sî'parées  de  la  base  du 


Fedanoatetbus  Uazanricl  sp.  nov.  ?  long.  3-lmill.  Céphalotho- 
rax ovalus  sat  convcxtis,  Ironie  lala  et  oblusa ,  pallide  fulvo-rulescens, 
parle  cephalica  pilia  paucis  serïatls  munita.  Oculi  antici  in  lineam 
rectnm,  mediî  Fusci  parvi  n  seso  spntio  oculo  vix  angustlore  distantes, 
a  laleralibiis  {aUits  et  duplo  majoribiis)  spatio  salteni  diiplo  majore  dis- 
tantes. Oculi  postici  in  lineam  levller  procurvam,  inler  se  sat  talc  et 
Icrn  ueque  dislanles,  medii lateralibiis  paido  minores  [spaliis  inlerocu- 
laribus  oculis  sallem  duplo  mnjorilius).  Areu  oculorum  medioruoi  In- 
tior  (]uam  longior  et  nntice  quam  poslicc  multo  anguslior.  Qypcus 
verticalis  ptanus  ari'a  oculorum  paulo  btiw.  Chelao  robustae  et  longoe. 
fulvo-rufulae,  nilidae,  marginîbiissulci  longls,  inlerioro  dcnlilius  panl» 
Mnis  remotis,  superlore  dénie  majore  et  acuto  angulari  instniclis. 
ungufl  tongo.  Sternum  lulvum.  Parles  oris  inliiscaUe.  Abdomen 
brcvilcr  ovntûra.coniexum,  altildum,  parce  et  lenuiter  nigro-criDitum, 
macula  gmilali  porva  nîgra  notalum,  Pedes  robiisti,  sat  lunge  nigrc- 
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criniti,  obscure  fulvo-rufuli  vel  castanei,  fenioribus  coxisquc  dilutio- 
ribus.  —  (5  long.  3  mill.  Pedes-maxillares  ferc  ulin  P.  Hvidn,  sed  larso 
angusliore. 


Note  sur  an  Polydesmus  nonstnieax  [Myr.] 
Par  H.  Brôlemann. 

Au  nombre  des  Myriapodes  recueillis  récemment  pendant  une  ex- 
cursion à  Fontainebleau,  s'est  trouvé  un  échantillon  monstrueux.  Les 
cas  de  monstruosités  des  organes  copulateurs  signalés  chez  les  Myria- 
podes sont  rares,  il  peut  donc  être  intéressant  de  mentionner  celui 
qui  vient  de  me  passer  sous  les  yeux. 

Il  s'agit  d'un  mûIe  de  Polydesmus  coinplanatus  L,  L'écusson  dorsal 
du  7«  somite  ne  présente  rien  de  particulier;  il  en  est  autrement  pour 


la  face  ventrale  qui  devrait  porter  quatre  membres,  une  paire  de  pattes 
copulatrices  et  une  paire  de  pattes  ambulatoires.  Chez  notre  sujet  elle 
n'en  porte  que  deux,  la  patte  ambulatoire  gauche,  normale,  la  patte 
copulatrice  gauche,  comme  le  montre  la  figure  I.  Le  côté  droit  est  en- 
tièrement dépourvu  de  membres,  on  n'y  voit  pas  davantage  de  traces 
de  la  traché^î  bien  qu'il  en  existe  une  du  côt*'^  gauche;  la  surface 
est  normalement  convexe  et  faiblement  déprimée  transversalement 
vers  le  milieu  ;  par  contre  le  bord  postérieur  du  somite  (face  ventrale) 
est  fortement  échancré.  L'échancrure  ne  se  trouve  pas  sur  la  ligne 
médiane,  mais  précisément  à  droite  de  cette  ligne.  La  crête  du  pro- 
zonite,  qui  fait  suite  à  la  suture,  ou  à  l'étranglement  transversal  du 
dos,  est  un  peu  sinueuse  à  droite  puis,  arrivée  à  la  hauteur  de  Téchan- 
crure  du  bord  postérieur,  elle  dévie  fortement  vers  l'avant  pour 
contourner  l'ouverture  coxale  de  la  patte  copulatrice  gauche. 


ail)  liullftitt  df  ta  Sociêlf  Enlomologùiue  dt  Franee. 

Celle  palle  copiilalrîcc  (lig.  Il)  prés«>nlo  ceci  de  pariicuUnr  ijui-. 
d'une  part,  la  hancho  (II)  csE  normnlemeni  Itirnu^'o  avec  sa  poche  irn- 
cliéonDo  (pl),  sa  liride  Iracliùenne  en  cadre  su broclaogiilaire  (U],  son 
crochcL  du  bord  iutcroe,  etc.,  mais  d'atitri'  part  le  TvsUf  de  la  pMr 
n'est  pas  rccooDiiissablc.  C'est  un  lanilx'au  un  peu  allongé,  dlbtt-  a 
h  base,  bientôt  rétréci,  puis  de  Douvcau  failileinent  épanoui  en  cuiller 
â  l'extrémité;  il  est  faiblement  cintré  et  présente  des  sortes  d<-  dente- 
lure.s  sur  sa  face  inférieure  qui  est  concave;  on  reconnaît  eucon-  uni' 
sorte  de  lémiir  dans  la  parlie  basilaîre  [FI  parce  qu'elle  porte  quel- 
ques rares  soies,  mais  il  est  absolumenl  impossible  de  retrouver  dau!^ 
ce  lambeau  înlormc  les  caractères  de  la  patte  eopulatriee  du  P.  eom 
plauatux. 

Ce  qui  prouve  d'nilleurs  que  cette  maltormalioa  est  purement  locale 
et  qu'il  ne  s'agit  pas  d'un  cas  d'tieininpbroditisme,  c'est  que  les  lianchcs 
de  la  i°  paire  de  pattes  sont  normalement  consti  tut'es,  sunuoatéi'S 
qu'elles  sont  du  prolongé  conique  sexuel  percé  par  li<s  canaus  délé- 
R'nls. 
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tenebricola  (pi.).  —  C.  Emery  :  A  propos  de  la  classification  des 
Formicides  (fig.)-  —  W.-M.  Whkelkr  :  Notices  biologiques  sur  les 
Fourmis  mexicaines  (présentées  parle  D"^  A.  Forel). 

Wiener  entomologische  Zeitung,W,  V,  1901  (îexempl.).—  H.  Fried- 
aiCH  :  Ueber  die  Dipterengenera  Ctenulus  Rond,  und  Eetinocera 
Zetl.  (pi.).  —  E.  Reitter  :  Coleopterologische  Notizen.  — Dreizehn 
ter  Beitrag  zur  Goleopteren-Fauna  von  Europa  und  den  angren- 
zenden  Lândern.  —  Uebersicht  der  bekannten  Agyr tes- Arton.  — 
Neue  Uebersicht  der  Arten  der  Coleopteren-Gattung  Ischyronota 
Weise.  —  Notizen  zu  den  Bemerkungen  des  Herrn  Tschilscherine 
zu  Reitter's  Bestimmungs-Tabelle  der  Harpalini.  —  Uebersicht  der 
Coleopteren-Gattung  Pedilus  Fisch.  der  palearctischen  Fauna. 

Zoological  Society  of  London  (proceedings),  1901,  I.  Hev.  0.  Pickard, 
Cambridge  :  On  some  new  and  interesting  îiîxotic  Spiders  coUected 
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Butler  :  On  some  Buttertlies  from  the  White  Nile  coUected  bv 
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bre d'années  des  Annales. 

AcKSELL  (P.-M.)  :  Fauna  chinensis;  Upsaliae,  7  p. 

Adlerz  (G.)  :  Myrroecologiska  Studier.  II.  Svenska  myror  och  deras 
Lefnadsfôrh511anden(Bih.  tiUK.  Svenska  Vet.-Akad.  Handl.)  ;  Stock- 
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AuRiviLLius  (0.  G.)  :  Bnlaenophilus  unisetus  nov.  gen.  et  spec;  Stock- 
holm, 1879,  26  p.  4  pi. 
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och  Tunikater  (Ofv.  af  K.  Vet.-Akad.  Forhandl.);  Stockholm,  1882, 
78  p.,  4  pi. 

Id.  :  Ueber  Zwischenformen  zAvischen  Socialen  und  solitâron  Bienen  ; 
Upsala,  1896,  9  p . 

Bengtsson  (S.)  :  Studier  ôfver  Insektlarver,  I.  Till  kànnedomen  om 
Larven  of  Phalacvocera  replicata  (Lin.) ;  Lund,  1897,  117  p.,  4 pi. 

BovALLius  (C.)  :  Om  Balanidernas  ut veckling,  Stockholm,  1873,  44p., 
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SPA^*GBERG  (J.)  :  Om  de  Svcnska  ochNorska  arterna  af  Dagfj4rilslàgtel 
Cupido  (Schrank.);  Upsala,  1872,  63  p. 

Steffenbirg  (A.)  :  Bidrag  tili  kànncdomen  om  FlodkrâftansNaluralhis- 
toria  ;  Falun,  1872,  72  p. 

Stuxberg  (A.-J.)  :  Bidrag  till  Nord-Amerikas  Arlhropod-Fauna  I.  Oni 
Nord-Amerikas  Oniscider;  H.  Nya  Nord-Amerikaaska  Lilliobier; 
Stockholm,  1875,  30  p. 

Thorell  (T.)  :  Recensio  crilica  Aranearum  succicarum  quas  doscripsc- 
runt  Clerckius,  Linnaeus,  de  Geerus;  Upsaliae,  1856,  116  p. 

Trybom  (F)  :  Einige  bemerkungen  ûber  die  Flugel  der  Physapoden; 
Upsala,  1896, 15  p. 

Tl'llberg  (T.-F.)  :  Oui  Skandinaviska  Podurider  af  Underfamiljen  Li- 
purinae;  Upsala,  1869,  21  p. 

WiRÉN    (A.)  :  Ueber  die  Selbstverslummelung  bei  Carcmus  maeuas, 

Upsala,  1896,  13  p.  1  pi. 
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Bouvier  (E.-L.)  :  Les  habitudes  des  Bembex,  monographie  biologique 
{Année  Psychologique),  1900, 68  p.* 

Clément  (A.-L.)  :  L'Apicullure  moderne,  5*^  édition,  157  p.,  153  fig.  • 

Gasperixi  (Prof.  H.)  :  Nolizie  sulla  Fauna  Imenotlerologa  Dalmata. 
IV.  Hymenoptera  symphyla  Gerst,  1901,  23  p.* 

PÉRINGUEY  (L.)  :  Descriptive  catalogue  of  Ihe  Coleoptera  of  Soulii 
Africa,  Lucanidae,  Scarabaeidae  {Trans.  South  Afric.  Philos.  5or., 
XII),  1901,  563  p., 9  pi.* 

Raffray  (A.)  :  Diagnoses  de  trois  Psélaphides  nouveaux  {Bull.  Soc. 
ent.  Fr.),  1898,  3  p.* 

Id.  :  Psélaphides  et  Cla\igérides  de  Madagascar  {loc.  cit.),  1899, 10  p.* 

Id.  :  Description  de  deux  Psélaphides  nouveaux  {loc.  cit.),  1900,  2  p.* 

Id.  :  AustralianPselaphidae  {Proc.  Lin.  Soc.  N.  S.  Wnles),  1900, 119  p., 
1  pi.* 

Stefanelli  (P.).  :  Nuovo  Catalogo  illustrativo  dei  Lepidotteri  Ropalo- 
ceri  deUa  Toscana  {Bull.  Soc.  Ent.  ItaL),  1901, 103  p.* 

Tschitschérine  (T.)  :  Descri[)tion  d'une  nouvelle  espt^ce  du  sous- 
genre  Pseudoderus  Seidl.  (Gen.  Platysma  Bonn.).  {Bull.  Soc.  Ent. 
Fr.),  1900,  2  p.» 
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TscifiTSCHÉRiSB  (T.)  :  Noli>  sur  f]Uet(iues  Amara  des  Basseft-Alpcs.  (f«. 

rit.),  iflOO,  i  |) .• 
Id,  :  Noie  sur  i|urlqucs  PUilumuitini  iiou^ejuix  un  |iru  connus.  lUnr. 

Sue.  Eut.  Rosi.),  1!!0(I,  2i  p.» 
iD.  :  Neup  t'talyxmalim  ous  Onlral-Ask'ii  (IVjV».  £h/.  Zfr"M,  lîHli. 

lu.  :  Observa  lion  s  sur  qudqtics  types  ilo  C.-H.  Goli^man  conservés  an 
MusL'e  de  Stockholm  (Coleoplera,  Carabidnc)  (fioy.  Soe.  Eut.  Rom.}. 
1901,  8  p.» 

iD.  :  EiuJgG  Berne rknngen  zu  Reitler'sUesliiuuiiing^'TiilH'lle  iIit  Harpn- 
lidi  [lue.  ril.],  Ul  p.* 

11).  :  Gênera  des  Harpalini  des  régions  p3)(''arettqiie  el  palênalarr- 
lique  {Itm:  Soe.  En/.  Hoiiieaf),  1901.  35  p.* 

Vachal  (i.)  :  CoDtrîbuiions  hyraênn|ilôriques  {lor.  cit.),  1899.  4  p.* 

lu.  :  Eciaircisscmeiils  sur  li-  genre  Scrapier  et  description  d*unc  es- 
pace nouvelle  de  Dafourni  {tor.  cil.).  1897,  4  p." 

In,  ;  Sur  la  proie  pn^sunn'n  donl  .immophiln  rheuinn,  Spin.  approvi- 
sionne son  nid  {loe.  eit.),  1896,  2  p.« 

11'.  :  Matériaux  pour  une  révision  des  esprc^s  aNic;iiin.-s  du  ^'i-nre 
Xyloeopn  Utr.  [loc.  eit.),  1898,  8  p.» 

Id.  :  Description  de  nouvelles  espt'ces  du  genre  Pioxoph  du  conlour 
de  la  Méditerranée  {Hyra.)  {loe.  fil.).  1893,  4  p." 

lu.  :  Quelques  espèces  nouvelles,  douteuses  uu  peu  connues  du  geiiri' 
Somia  Latr.  (Hym.)  [.tfwc.  Enl.),  1897,  9  p." 

Id.  :  Essai  d'une  Révision  synopUque  des  espèces  euro|H;eunes  et  airi 
caint^s  du  genre  Xijliicopa  Lnir.  {loc.  cit.),  1899,  44  p." 
,   Id.  :  Unlictus  nouveaux  de  la  Coileclion  Médina.  [^In.  Soe.  np.  Ui*l. 
aat.\.  1895,4  p.* 

lu.  :  Taljleau  sjiioptiqiie  des  genres  et  poisson  d'eau  douce  Tivnnl 
en  France  {liutl.  Soe.  centr.  Aguie.  pèche).  1899,  24  p.*0 

VAïâsitRE  (A.)  :  Bapporl  sur  lo  fonclionnement  du  laboratoire  de  Zoo- 
logie agricole  de  b  Faculté  des  Sciences  de  Marseille  (2  art.).  ■ 
Étude  sur  les  Insectes  qui  s'attaquent  .lux  bi'ilous  de  suc  de  r^ 
glisse  {Afin.  Far.  Se.  Marseille),  1900,  2i  p.,  I  pi." 
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Séance  du  «4  Juillet  IMIl. 

Présidence  de  M.  E.  SIMON. 

Admissions.  —  M.  Briot,  docteur  es  scicDces  attaché  à  Tlnstilut 
Pasteur  de  Lille  (Nord).  Entomologie  appliquée  aux  cultures  coloniales. 

—  M.  Tabbé  C.  Favier,  1,  rue  de  rArchevt^ché,  à  Lyon  (Rhône). 
Arachnologie. 

—  M.  C.  Moreau-Bérillon,  professeur  spécial  d'Agriculture  à 
Reims  (Marne).  Entomologie  appliquée. 

Changement  d'adresse.  —  M.  Georges  Vodoz,  villa  Charles  Marie, 
Le  Cannet,  par  Cannes  (Alpes-Maritimes). 

Voyage.  —  M.  H.  Desbordes  fait  connaître  à  la  Société  qu'il  a  reçu 
des  nouvelles  de  notre  collègue  M.  Maurice  Maindron^qui  accomplit 
en  ce  moment  une  mission  dans  l'Inde.  Le  24  juin,  M.  Maindron  était 
à  Calicut,  sur  la  côte  occidentale  de  l'inde,  et  se  disposait  à  se  rendre 
à  Mahé.  Il  avait  auparavant  séjourné  pendant  une  quinzaine  de  jours  à 
Pondichéry  oii,  malgré  la  saison  assez  peu  favorable,  il  avait  récolté 
un  certain  nombre  de  Coléoptères,  et  surtout  des  espèces  de  petite 
taille,  Carabiques,  Clavicorncs,  Scydméniens,  etc.  La  santé  de  notre 
excellent  collègue  est  assez  satisfaisante  et  son  voyage  se  poursuit 
jusqu'ici  sans  difficultés. 


Communications 
Note  sur  les  voyages  aérien^  de  certaines  araignées 

Par  l'abbé  Cl.  Favirr. 

Le  fait  du  transport  de  certaines  araignées  par  le  vent  est  connu. 
C'est  un  fil  ou  un  faisceau  de  fils  qui  leur  sert  d'aérostat  ou  de  para 
chute. 

Les  observations  antérieures  à  1862  ont  été  résumées  et  discvitfte.'i 
Bull  Soc,  Eût.  Fr.,  r90l.  ^*»  \^ 
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parAïuyot  dauslt's^iiiMiWWe  liiSocii-lé  fnlonuilogiiiufii'  1802,  p.  Iti.1, 

Je  prt'cist'  li'S  condiliims  d'iiui-  l'ïiK'ripnco  qui  ilouut-  la  vM  ilu  [im 
hli-me. 

Si  dans  une  sullc  lerniét-,  dont  la  lompéralure  ao  ièpasse  pas  1B°  cpn- 
ligrad^s,  on  plac?  sur  uae  bi'itidill^,  cgiii  sera  Icniio  â  la  main  pendaul 
l'ospérience,  ubi>  j'ciinp  Eptim  diailemata  prise  huit  jours  onriron  apri'S 
la  sorlio  du  cocon,  un  la  voit  biealâl  se  suspendre  par  un  tll  du  iguer 
[(ues  centimètres  dans  uneallitude  caraolGristique.U'  (il  de  siispeiisloa 
di^vie  peu  il  peu  de  la  lerticale  ;  on  peut  alors  distinguer  un  w-cond  II) 
partant  des  lilii-res  dont  l'exlrùoiilé  est  libre  el  qni  tend  a  prendre  unp 
position  lie  plus  en  plus  verlicale,  l'araignée  semble  i5prou\er 
si-rio  de  petites  seeousses  «jiti  l'entrainent,  Itienldt  elle  se  trouve  &eiiv 
au-dessus  du  point  d'alUicUe  du  premier  fli,  enlin  elle  rompt  ce  III  d* 
iiiai'it'  et  elle  est  emporlik?  vers  le  plafond  de  la  salle. 

Il  nsulie  lie  mes  expérienees  que  la  seule  cause  de  celle  ascension 
est  11'  ciiuruul  d'air  ascendant  produit  par  la  clialeur  du  corps  de  celui 
ipii  e\périmenlc.  Dès  qu'il  est  serti  de  colle  colonne  d'air  ascendante, 
le  iielll  parachute  redescend.  Ou  peut  s'en  convaincre  en  aiilisUtuuil  à 
l'araignée  un  lest  plus  apparent,  iiu  Iragmeutde  pluttie  inr  exeuqile, 
dont  l'ascension  el  la  chule  peuvent  t^lre  facflemenl  suÏTi». 

Dans  les  conditions  li-dessus  éuuniéri-es,  un  III  d'un  mètre  est  em- 
porté  par  un  si  luible  courant  d'air,  malgrt-  un  lesl  d'un  dend-milll- 
grainme.  Defult.u'esl  le  poids  mov  en  des  jeunes  Épl^iresâ  l'âge  indiqué 

Les  secousses  de  plus  en  plus  fortes,  gui  entratnenl  l'araign^  avant 
son  di^art,  sonl  dues  à  de  Iini5<|iies  arrêts  dans  lemlsidon  du  fil, 
aiTéts  permettent  à  l'araignée  d'éprouver  la  lorce  ascensionnelle  ûr  son 
aérostat  ('), 

Pour  se  taire  une  idée  juste  de  l'action  du  courant  d'air  sur  u 
simple  aussi  ténu,  dont  la  direction  est  parallèle  à  ci'lle  du  courant  d'air, 
il  faut  tenir  compte  de  la  couche  d'air  odhérenle  à  la  suriacê  du  111 
celle  o'uilie  d'air  augmente  dans  une  proportion  considénble  la  snrtacn 
Û-'  fi'olleiuent. 

(lu  peut  \arier  beaucoup  les  cnndilions  de  l'expérience.  A  l'air  lilin- 
j'ai  conslaté  que  la  vapeur  d'eau  transmise  à  l'atmosphère  par  un  ^1 
humide  joue,  dans  l'ensemhie  de  ces  ]>hénomènes,  un  riMe  important 
KîgRalé  par  plusieurs  auteurs  ;  j'espère  le  dt^lerminer  avee  précision. 

Depuis  plusieurs  années,  j'ai  siii>i  à  chaipie  printemps  la  dispersion 

(I)  Jii  me  aei's,  pour  ibrégcr.  de  t'elle  ei|iri'sii(ui,  mii^  il  «tt  ^>td«nl  qur  1« 
Ht  soulevii  par  un  coiiriial  d'iîr  n'u  pur  lui-même  aucune  force  aâreosloiinellei 

pui^ii'il  est  jitus  lourd  que  l'air. 
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d*un  grand  nombre  do  nids  de  jeunes  araignées  (Ëpéïres  ou  autres). 
En  quelques  heures,  par  un  temps  favorable,  un  millier  de  jeunes 
s'envolent  du  même  nid,  pour  aller  commencer  au  loin  leurs  travaux 
et  leurs  chasses.  On  peut  comparer  cette  dispersion  à  celle  des  graines 
aiiémophiles  que  le  vent  dissémine,  avec  cette  diiïérence  que  Tinstincl 
des  araignées  intervient  pour  diriger  dans  une  certaine  mesure  leurs 
voyages,  en  réglant  l'ascension  au  départ  et  en  cours  de  route.  Il  suffit 
on  effet  à  Faraignée  d'augmenter  la  longueur  de  son  lil  pour  monter 
plus  vite  et  de  le  pelotonner  pour  atterrir.  Elle  peut  aussi  pendant  le 
voyage  développer  un  nouvel  aérostat. 

La  théorie  du  vol  des  araignées  a  fait  quelques  progrès  depuis  186i. 

M.  F.  Ter b y  dans  les  Bulletins  de  r Académie  roy.  de  Belgique,  1867 
(t.  XXIII,  2*  sér,  n<>  3),  a  très  bien  étudié  le  développement  du  fil  en 
boucle  qui  sert  de  pont  aux  araignées  orbitèles  dans  le  lancement  hardi 
de  leurs  toiles;  c'est  toujours  un  courant  d'air  qui  étire  et  développe  le 
fil,  et  non  une  force  éjaculatrice,  comme  on  Ta  prétendu.  Dans  le  cas  du 
vol  aéronautique,  M.  Terby  explique  le  lil  à  extrémité  libre  par  la  rup- 
ture de  la  partie  supérieure  de  la  boucle.  Je  crois  pouvoir  affirmer 
qu'il  y  a  une  manœuvre  spéciale  destinée  à  produire  cette  rupture.  On 
peut  d'ailleurs  marquer  une  transition  entre  les  manœuvres  qui  tendent 
au  développement  d'un  pont  et  celles  qui  préparent  un  aérostat.  D'autre 
part,  la  même  araignée,  suivant  les  circonstances,  peut  émettre  son  fil 
dans  des  positions  différentes,  ou  bien  suspendue  à  un  premier  fil,  ou 
bien  posée  à  l'extrémité  d'une  branche  ou  d'une  feuille,  ou  encore  ac- 
crochée à  un  fil  tendu  sur  lequel  on  la  voit  courir,  puis  s'arrêter  brus- 
quement. Je  donnerai  ailleurs  sur  ces  différentes  manœuvres  de  plus 
amples  détails. 

Je  signale  en  terminant  une  hypothèse  qui  ne  paraîtra  pas  étrange,  si 
on  la  rapproche  des  conclusions  données  par  Mac  Cook  dans  son  tra- 
vail sur  la  distribution  géographique  du  Sarotes  venatorius  [Heteropoda 
regia  Fabr.)  par  les  vents  alizés.  Je  pense  que  certaines  espèces  hiver- 
nantes accomplissent  périodiciuenient  une  sorte  d'émigration  locale. 


Note  sir  lea  variations  du  Monema  navescens  Walk.  [Lei*.] 

Par  l'abbé  J.  de  Joannis. 

Le  Monema  flacescens  Walk.  est  extrêmement  abondant  en  certaines 
régions  de  la  Chine;  j'en  ai  reçu  environ  trois  mille  cocons  du  sud- 
est  de  la  province  du  Tché-li.  Les  exemplaires  que  j'en  ai  obtenus  d'é 
closion  varient  peu.  Je  rappelle  ici  quelques-uns  des  traits  essentiels 
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de  la  descri|]lioii  du  cel  iusccte.  L'aili*  supérieurp  csl  [lartapêf  vn  deux 
régions;  l'uno,  bosiluire,  est  jauny;  l'autre,  marginale,  brun  cannelle 
flair.  Ces  deux  régionâ  sonl  diOfinit^es  par  une  Une  ligne  lirune  par- 
lant de  la  ci^lp  prës  de  l'apex  ot  venant  aboutir  un  milieu  du  bord  In- 
terne après  avoir  formé  un  sinus,  convexe  vers  la  base,  au-dessous 
de  la  Mllule;  une  deuxième  ligne  brune,  Une,  sublenuinalo,  pari  Hp 
la  côlo  avec  la  ligne  obMiiue,  elle  est  moins  convexe  que  le  horil  el  à 
peu  prts  verticale  comme  direction  générale. 

Chez  les  exemplaires  du  Tché-li  sud-est,  la  seule  variation  que  j*aiG 
observf'e  consiste  en  ceci  :  enta'  les  deux  lignes  brunes  susdites,  la 
région  située  dans  le  sinus  de  la  ligne  obliqua  et  au-dessous,  parfois 
d'une  ligne  à  l'aiilre,  est  en  général  plus  foncée  que  le  reste  île  l'es- 
pace marginal,  quelquefois  jusqu'à  filre  brun  noir,  formant  alors  comme 
un  gros  point  foncé  dans  le  sinus  de  la  ligne  obliijue;  d'autres  lois, 
mois  plus  rarement,  elle  ue  dillére  pas  de  la  leinlt;  t^'nérale  de  l'es- 
pace marginal, 

Mais  cette  espJ'ce  de  Limaeodide  se  retrouve  plus  bas  vers  le  uri^  ; 
ju  l'ai  vue  de  Han-keou,  de  Ngan  kin  et  des  environs  de  Cbang-b^, 
c'cst-â-dire  de  toute  la  moitié  inférienre  de  la  vallée  du  Iteuve  Bleu. 

Depuis  deux  ou  trois  ans,  j'en  ai  même  rei;u  des  cocons  venant  de  Ui 
colline  de  Zo-sè,  à  20  ou  30  kilomtlres  de  Cliang-liai.  La  majorité  des 
êciosjons  a  donné  des  sujets  en  tout  identiques  à  ceux  ihi  uord.  mat:r, 
sur  le  nombre,  j'ai  obtenu  cinq  exemplaires,  un  J  el  quatre  »',  pri'sen- 
taul  un  cas  de  mélanisœe  remarquable,  et  je  crois  utile  de  décrire  la 
forme  extrême  de  cette  variété  que  j'appellerai  nigrans  nov.  var. 

L'aile  supérieure  est  d'un  noir  loncé  uniforme,  il  reste  seulement  ' 
quelques  écailles  jaunes  à  la  base;  l'aile  intérieure  est  également  d'un  ' 
noirâtre  uniforme,  mais  moins  intense.  Sur  les  deu\  ailes  ou  dislingue 
encore  cependant  une  Une  ligne  marginale  brun  foncé,  immédiatement 
avoni  la  frauge.  En  dessous,  les  drux  ailes  sont  eomplélement  noi 
ràlres,  les  supérieures  étant  quelquefois  un  peu  lavî-es  de  bnin  ruu- 
gi<âlre  à  la  base  et  le  long  du  bord  interne.  L'abdomen,  les  pattes,  les 
palpes,  les  antennes  sont  entièrement  noirâtres; seuls, outre  la  base  des 
ailes  supérieures,  le  thorax  el  la  tête  restent  jaunes,  mais  un  |iou  as- 
sombris et  enfumés. 

Trois  des  exemplaires  cités  plus  haut  (un  d  et  deux  9)  ri'pondenl 
francliemcnl  à  cette  description  ;  les  deux  autres  s  lormenl  un  pou  la 
transition  au  type  ordinaire;  elles  présentent,  en  effet,  Helleinent  l'in- 
dication des  deux  lignes  submarginale  et  oblique  rappelées  plus  haut, 
el  leur  intervalle,  du  moins  dans  l'angle,  pr(>s  de  ta  côte,  et  le  long  de 
lu  ligne  submarginale,  presque  jusqu'au  bord  interne,  au  lieu  d'être' 
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noir  comme  lo  reste  de  Faile,  est  teinté  de  brun  cannelle  enfumé  ; 
d'ailleurs  lorsqu'on  examine  de  près,  au  besoin  à  Taide  de  la  loupe, 
les  exemplaires  tout  noirs,  on  constate  qu'il  reste  encore  quelques 
écailles,  parfois  très  rares,  brunâtre  enfumé  dans  la  même  région, 
mais,  a  rœil,  ces  écailles  sont  presque  invisibles  et  les  deux  lignes 
qui  traversent  l'aile  disparaissent  presque  absolument  dans  la  teinte 
générale  du  fond  ;  toutefois  la  ligne  submarginale  se  distingue  quand 
on  fait  miroiter  l'aile,  les  écailles  n'étant  pas  de  nature  identique  des 
deux  côtés  do  cette  ligne. 

Liste  de  quelques  Coléoptères  recueillis  en  Grèce  en  1901 

Par  M.  Pic. 

La  présente  liste,  tout  en  signalant  les  habitats  généralement  nou- 
veaux de  quelques  espèces  provenant  de  mon  dernier  voyage,  don- 
nera aussi  des  renseignements  de  capture  qui  ne  seront  pas  inutiles 
pour  les  futurs  chasseurs.  Les  localités  de  Prodromos  et  mont  Skopos, 
mentionnées  dans  cette  liste,  sont  dans  Tile  de  Zante;  celles  de  Villa 
Royale,  Potamo,  Gasturi,  Peleka,  Paleocaslriza,  dans  l'Ile  de  Corfou  ; 
cnfln  Argostoli  se  trouve  dans  l'île  de  Cephalonia. 

Cicindela  Fischeri  Ad.  Olympia,  en  Morée,  sur  les  bords  de  l'Alphée. 

Singilii  (Phloeozelaeus)  fuscipennis  Schm.  Mont  Hymottos,  près  d'A- 
thènes, un  exemplaire  en  battant  un  pin. 

Amauropg  corcyrea  R e  i  1 1 .  Décrit  de  Corfou  à  Gasturi  (  Wien.  Eut.  Z. , 
1884,  p.  106),  mais  se  trouve  aussi  à  la  Villa  Royale,  sous  les  mon- 
ceaux de  détritus  où  je  l'ai  récollé  en  avril  et  mai. 

Mastigus  graecus  Pic  {Échange,  n"  199,  1901,  p.  49)  Olympia,  sous 
des  amas  de  feuilles  diverses  dans  une  haie.  Ni  le  Catalogus,  1891,  ni 
Croissandeau  dans  sa  monographie  (.in.  Fr.,  1900,  Mou.  p.  160)  ne 
signalent  ce  genre  en  Grèce,  cependant  Brenske  {Deuts.  Ent.  Zeit., 
i£M,  p.  ti)  dit  avoir  pris  Mastigus  dalinatinus  Heyd.,  en  Morée.  Il  est 
possible  que  le  Mastigus  recueilli  par  Brenske  se  rapporte  à  graecus, 
espèce  intermédiaire  entre  les  dalmatinus  Heyd.  et  liguricus  Frm. 

Scaphium  immaculatum  01.  Olympia,  sous  des  feuilles  de  chêne. 

Buprestris  Fabricii  Rossi. Zante,  au  mont  Skopos,  sur  un  chêne  vert. 

Drilus  longulus  Kiesw.  Zante,  à  la  Gladelle,  sous  une  pierre. 

Drilus  fulvicomis  Kiesw.  Olympia, mont  Skopos,  en  battant  divers 
buissons,  des  lentisques  ou  ea  filochant. 


354  lliiUrtin  de  lii  Sot-iflè  Erttomnloglgue  île  Franee. 

Ca«ltiarU[Telephorw)lof>gif-olli>Kiv/.  montSkopos,  un  seul  ewni- 
plaire.  N'a  pus  encore  élé  signalé,  du  moins  à  ma  conoaissanct',  ibus 
les  Iles  Ioniennes. 

Malibinu*  iiibrieoiliiMaMAS.  Corlou,  à  Peleka,  en  ballant  un  cb^Di-. 
Signait^  de  GnVe  (1],  sans  indicalion  de  lo^ralilé.  Je  lo  possède  d'Allii'^ 
nés  (ex.  D'  Kru|ier]. 

Amaunmia  mbaenea  Wostw.  Celte  espèce  poralt  vivre  sur  lochi^iie 
vert  principalement;  elle  varie  un  peu  de  forme  et  coloration  des  meni> 
bres.  Je  l'ai  recueillie  à  Kepliisia  près  Athènes,  Prodromes  cl  Argos- 
Uili. 

Uymenoi-us  tcutfllatus  a.  sp.  Olympia,  sur  un  pin.  Ce  genre  à  ma 
connaissance  n'a  pas  encore  élé  signalé  en  Grèce. 

Uymenalia  badia  Kiesv.  Argosloli,  en  mai. 

Oedemena  rufofemorata  Gorm.  Olympia,  Paleocsstrizs.Pulcka. 

Tracl^pkloetu  etfphat  Reitt.  {BmU.  F.nt.  Z.,  18W.p,  .194)  décrit  de 
lînfrios-W'lassis.  en  Morêe  et  tlortoii.  s.ins  indicalion»  parliciilières 
d'ii.-ihilals.  Ji'  l'ai  l'iipluiv  fii  criblaiil  ili'?  mousses  ])ri>s  di'  PnCimo  l'I  à 


A.<-iwim!,.is  ynii-iti^  Kv\tt.  .\h.iil  Sk.i|,„s.  sur  clii"-n.-. 

tlhcyu  hmilwii  Miil.s.  Mir,  Vilhi  \\<^y.\V.  un  Si'iil  i-\fiiiplaire,  eu 
mai.  L"li;ibilal  «In  cri  insi'clc  >--.\  la  H:iliiialii-. 

l-jipiih's  iilriiiii  (it'iTii.  (lidioii  |iii's  di>  l;i  \ille  cl  (îii^luri.  ]irinoi|)al('- 
iiii'iil  im  liJii'  >i>rli-  dr  L;iMiiiT:  -iitloin  ,;,  ;iM-il  et  mai. 

IhMKMim-  -i:i  irii.vn-  ii.  >|i,  —  Ni-.T.  iiiliilus.  s;il  f,-rliUT  |iiiLiila 
tus.  aiili'iKiis.  |,,',|pj-.,  |.rdit.u-i|ii,>  U->[M-<-\'  ;miI  nilis.  Iilpii>  plus  iiii- 
iiu~v  I.riiiuiii~:|.|-,.|||..(:u-.'  i^l.MrN  |i:iniiii  ,■^LlVU^Iil.|v,  sal  spuisr  ivt'u- 
bril.Ti|M.'  iMinil.-ii.i:  M-iiirll,.  u-;iii.mt-„:  rlMns  :u\  ir.MU  nmluv 
puiu-tati-:  ~l,|.Ul^,■,.^l1..^v|,r..|.:.|■l.■I■uf.■-(■.■lll,^ 

NpIi'  tinllaiil.  .vsi'i!  lui  li^Dii'iil  | cliii'.  ,h-M>ri^    ilii  ci^rp-  ni  paflic 

n.iiss,iin>.  .■uilniiif>.  |.:iilii'^  .[.■  la  li<.iidh'  -■!  |inltrs  li'Si;,f,V,  .m  imu>- 
sâUvs  ;ni>i'  1rs   tiliins  iiii   pi'U  n'iiiliniow,   Tt-W  o^uvir.  iii)|iivs.i,>iiiin> 
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forte  et  éparse.  assez  régulièrement  disposée;  écusson  nettement  trans- 
versai, fortement  ponctué;  élytres  noirs,  distinctement  plus  larges 
que  le  prothorax,  strié-ponctués,  la  ponctuation  sur  la  base  disposée 
d'une  façon  peu  irrégulière  ou  peu  marquée  ;  pattes  roussàtres  avec 
les  tibias  un  peu  rembrunis,  tarses  longs  et  étroits;  dessous  du  corps 
foncé  postérieurement  et  roussûlre  antérieurement,  dernier  arceau  de 
Tabdomen  subarqué.  —  LK)ng.  8  mill. 

Diffère  de  Baudii  Seidl.  (ex.  description),  par  la  coloration  plus 
foncée  du  dessus  du  corps;  de  coloration  semblable  à  celle  de  bou- 
blieri  Muls.  (avec  seulement  le  dessous  du  corps  bicolor)  et  d'ailleurs 
distinct  de  cette  espèce  par  Técusson  plus  transversal,  la  ponctuation 
élylrale  plus  fine  ou  moins  embrouillée  à  la  base  et  celle  du  prothorax 
espacée,  plus  régulière  ou  moins  profond^. 

Prétendue  absorption  de  graisse  par  le  Jabot  chez  les  Blattes 

Par  Tabbé  R.  de  Sinéty. 

«  Il  paraît  improbable,  au  moins  dans  Tétat  actuel  de  nos  idées  sur 
Tosmose ,  écrivait  Cuénot  en  1895  dans  ses  Études  physiologiques 
sur  les  Orthoptères  ('),  qu'il  puisse  y  avoir  la  moindre  absorption 
dans  le  jabot.  »Petrunkewitschen  1899  est  conduit  par  une  série 
d'expériences  entreprises  sur  des  Blattes,  à  une  conclusion  diamétra- 
lement opposée  et,  après  avoir  donné  ses  preuves,  il  ajoute  :  «  Cet 
exemple  est  très  instructif  pour  nous  montrer  combien  il  est  dange- 
reux d'abandonner  la  voie  expérimentale  pour  édifier  des  preuves  sur 
de  simples  présomptions.  » 

Peut-être,  pourtant,  est-il  prudent  de  s  en  tenir  encore  aux  présomp- 
tions du  savant  professeur  de  Nancy.  Du  moins  nos  observations  nous 
y  inclinent.  Avant  de  les  exposer,  rappelons  une  des  expériences  de 
Petrunkewitsch . 

Une  blatte  est  isolée;  après  un  jeOne  de  24  heures,  on  lui  fait  ingé- 
rer de  la  graisse.  Peu  de  temps  après  le  repas,  l'animal  est  sacrifié  et, 
à  l'autopsie,  les  cellules  du  jabot  se  montrent  remplies  de  graisse. 

Ayant  examiné  à  notre  tour  les  cellules  en  question  chez  des  blattes 
médiocrement  nourries  avec  du  pain,  nous  y  avons  trouvé  les  mômes 

(1)  Archives  de  biologie.  1895. 

(2)  Pelriinkrwilsch  (Ale\.),  Die  Verdauungsorgane  von  Periplaneta  orien- 
talls  und  Blatta  gn-manica,  Zool.  Jahrh.  Abth.f.  anal,  uni  ont.,  t.  XIII, 
1899. 
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inclusions  graisseuses.  Élail-re  là  le  résull^t  d'une  3bsor|jlî<iD?  Vu  le 
rdgima  auquel  les  insectes  élaient  soumis,  la  chose  seaiblail  peu  \tTv 
hnble,  mais  pour  arriver  a  une  comluslon  plus  ferme,  nous  avons  lail 
los  expijriencps  suivantes. 

Qiipliguos  individus  sont  isi'lâs  et  soumis  à  un  JeUne  prolongé.  Aprèd 
iiuinzo  joura.  l'un  d'entre  eux  esl  sacrilié-,  on  ne  trouve  plus  de  grais» 
dans  les  cellules  du  jabol.  Un  autre,  ch«  ijui  ces  cellule:^  devaient  tVt 
ilans  les  mAmes  conditions,  est  alors  nourri  pendant  qiiiniic  jours  aiec 
lie  la  li^cule.  Ce  laps  de  temps  est  suffisant  pour  faire  réxipparallre  les 
inclusions  graisseuses,  Dans  ce  cas,  l'absorption  ne  pouvant  être  en 
causu,  il  ne  s'agit  évidemment  que  d'une  forutution  de  réserves,  lellt« 
qu'elle  a  lieu  dans  les  cellules  adipeuses. 

Qu'était-il  donc  arrivé  à  Pelrunkewitsch?LaBlallesoumise  âl'ei- 
périence  n'avait  pas  jeilné  asse-z  pour  épuiser  ses  réserves  graisseuse*. 

Nous  avons  d'ailleurs  fait  un  autre  essai  confirinatif  :  une  Blatte  ayant 
jeAn^  pendant  quinze  jours,  fait  un  seul  repas  dans  lequel  entre  de  In 
graisse  et  elle  est  sacrillée  peu  après.  Dans  ce  cas,  les  cellules  du 
jflbol  ne  montrent  aucune  inclusion  :  les  rèservesn'onl  pas  eu  lu  temps 
de  so  reconstituer. 

Nous  devons  ajouter  que  certains  détails  de  l'expérience  de  Petnni- 
kewilach  restent  encore  pour  nous  inexpliqués  ;  l'auteur  dit  que  ^  l'oa 
tarde  trop  à  ouvrir  h  Blatte  apr^s  l'absorption  de  la  graisse,  on  ne 
trouve  plus  qu'une  faible  quantité  de  cette  substance  dans  les  cellules 
du  jabot.  Ou  no  voit  pas,  si  la  graisse  f  est  à  l'état  de  réserve, comment 
un  repas  de  plus  a  pu  la  faire  subitement  diminuer. 

Nous  avons  échoué  d'autre  part,  quand  nous  nous  sommes  proposé 
de  répéter  l'expérience  de  Petrunkewit  se  h,  qui,  donnant  à  des  Blattes 
du  pain  auquel  était  mêlé  du  carmin  en  poudre,  retrouve  ensuite  le 
carmin  inclus  dans  les  cellules  du  jabot. 

Quoi  qu'il  en  aolt  de  ces  résultats  négatifs,  il  nous  semble  établi  que 
les  cellules  épilbélialcs  du  jabol,  protégées  du  côté  interne  par  une  cu- 
ticule imperméable,  sont  aptes  à  fonctionner  comme  des  cellules  adi- 
peuses, c'est-à-dire  Ix  accumuler  des  réserves  de  graisse  dont  elles  em- 
pruntent les  éléments  au  saug. 


Sur  la  distribution  géographique  des  CicindÈles  au  Pérou  [Col.] 
Par  G. -A.  Baek. 


Lors  de  mon  voyage  au  Pérou  j'ai  eu  l'occasion  de  constater,  pour 
les  vastes  régions  du  rio  Duallaga,  que  les  Cicindéiides  à  brillantes 
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couleurs  métalliques,  telles  que  les  Tetracha,  les  Ojycheila,  les  Oxijyo- 
nia,  ne  dépassaient  pas,  sauf  de  rares  exceptions,  les  altitudes  de  400 
a  oOO  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  nier,  taudis  que  les  nom- 
breuses espèces  de  Tancien  genre  (Acimlela,  à  loin  les  bronzées  gri- 
sâtres ou  plus  ou  moins  foncées,  ressemblant  aux  espèces  d'Europe, 
se  rencontraient  dans  ces  contrées  à  toute  allitudejusqu'à  4.000  mètres 
environ,  chaque  espèce  occupant  toutefois,  comme  élévation,  une  zone 
assez  restreinte  en  général. 

On  est  porté  à  croire  (|ue  les  insectes  phytopbages,  dont  IVxistence 
dépend  la  plupart  du  temps  de  telle  plante  spéciale,  doivent  avoir  un 
habitat  bien  plus  limité  que  les  espèces  carnassières  ;  j'ai  été  surpris 
de  remarquer,  dans  les  régions  des  forêts  chaudes  du  Pérou,  présent 
tant  pour  de  très  vastes  étendues  une  grande  uniformité  sous  le  rap- 
port du  terrain,  de  la  végétation  et  des  conditions  chmatériques,  que 
les  Cicindèles,  se  nourrissant  exclusivement  d'insectes,  de  larves,  de 
vers  répandus  partout,  se  trouvaient  généralement  cantonnées  dans 
des  zones  d'altitude  aussi  limitées  que  les  insectes  phytophages,  eu  ce 
qui  concerne  chaque  espèce  en  particulier. 

Notre  collègue  M.  E.  Gounelle,  à  qui  j'ai  fait  part  de  ces  diverses 
constatations  m'a  assuré  être  arrivé  exactement  aux  mêmes  conclusions 
dans  ses  voyages  au  Brésil. 

En  ce  moment  où  beaucoup  d'entre  nous  vont  aller  en  vacances,  en 
province  et  à  l'étranger,  il  me  parait  utile  d'appeler  raltention  des 
entomologistes  qui  auront  l'occasion  de  parcourir  des  régions  monta- 
gneuses, sur  l'intérêt  que  présentent  des  indications  aussi  précises 
que  possible  quant  aux  altitudes  auxciuelles  se  rencontre  telle  ou  telle 
espèce.  C'est  une  question  de  beaucoup  d'importance  et  à  laquelle  on 
ne  prête  pas  assez  d'attention  à  mon  avis,  en  ce  qui  regarde  les  in- 
sectes spécialement. 

Aux  collègues  qui  voudront  prendre  la  peine  de»  faire  de  pareilles 
observations  altimétriques  je  recommanderai  d'emporter  un  baromètre 
anéroïde  de  poche;  le  même  étui  peut  contenir  une  boussole  et  un 
thermomètre  de  dimensions  réduites.  C'est  un  petit  instrument  très 
portatif  et  peu  coûteux  qui  m'a  été  fort  utile  dans  mes  voyages  et  qui 
peut  rendre  d'excellents  services  dans  tous  les  i)a>s  de  montiigne. 


rt  lU  tu  Swirli'  tnlimiologiii'f  </<■  l-'n 


Recherches  sur  la  structure  et  le  développement  postembryonniMl 
de  l'ovatre  des  Insectes.  VII.  Cotlemboles  ''suilr:  (' 
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.\.   t.i:i 
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\j>s  principaux  résiillals  de  uids  observa  lions  sur  IVvairi'  dts  Col- 
Initibalos  ayaal  déjà  cUs  résumés  dans  les  notes  IV.  V  el  VI,  je  mm 
tionnersi  ici  seiiicment  quelques  laits  camplt-menlâireti  ou  nouveaux 
qu«  m'a  fournis  l'examen  de  nouvelles  espaces,  |iarticulli>n'nit'iit  Anu- 
nipkoiiu  litiieisy\c.,  thchfsrUa  eillosaGp.i^U.,  Kntoimhryii liinuyinom 
Nie,  Podiira  iiqunlira  ficoll.  el  Papiniu  minultif  Fabr.  Je  m'occu- 
perai surtuul  ici  de  celle  dernière  espèce  qui  [ait  partie  de  In  lamilli' 
des  gm)  ntliuridt.'es.  [umillc  (|ue  )'ai  laissée  complètement  de  cAté  dan? 
nis  noie  IV  el  dont  j'ui  seulement  dit  quektues  mois  dans  ma  note  \. 

Comme  Tu  llborgriisiipial^  en  1871  cbezSnitfnfliunu/tucuf, l'ovaire 
de  Papirius  minutut  prend,  en  se  développant,  la  lorme  d'une  simple 
poche  deux  fois  repliée  sur  plle-mflme  (').  1^  réseau  que  la  paroi  ova- 
ricnni'  i'IimiI.'  :i  liuléhenr  il-.'  relie  peelie  f\  i|ue  j'ai  si^nali*'  dans  ma 
hnh'  V  iteiii  èlrv  ilè>ifrne  s,.,is  le  iieru  de  ,r^.:w  u.lnimm.'V.  11  e\tsle 

M. 'Il  -eiiie lit  dans  hipirûi'  iiuiiiiIh.s.  uu.i-^  driri<  |i-ui   le  (jr^iipe  d.s 

i>lleiiih..|i-.  Mai'^  elle/.  !.■>  i:iit,>iiKil)r\i(lées.  les  Aphonilidêes  cl  les 
l'.nliiridée-  le-  lll.'iiih'iil-  i|iii  le  liiiiflliliieiLl  Seul  1res  givles  el  n."  emi- 
lii'iiiienl  i|ue  de  peljl^  Ji<>\aii\  .  t:iiiilh  que  elie/.  l'upirius  ces  clémenls 
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:.iis  /'.(,»e«M  m.io'l'is  h  y. periliilialive  nm-erM-  esaleiiiei.l  sa 

ill.'ii  d;iiis  la  iV'j;i>iii  iii,>>ejtMe  ,W  le\;iirr  el  ne  se  rend  pas  ;i  -,i 
ie  ;iiil,Tieiire,  Les  celliiles  .pil  la  ceii>lilile[it  se  midliplleul  par 
■:■•■  !•[  pa-seiii  p:ir  la  phase  de  Suiapsis  il  en  esl  de  iiièiiie  dans  le- 
.■■i  i;ii|leriilh.|i>s  .  i;ili>s  doimeril  encore  uyissaiire ;i  des  leulset  à  de- 
de>  \ilflUi^'èiiej,  Celle-ci.  ipii  siijil  Mippléées  dajis  leur  râle  niilrilil 

le-  eelliiles  Ires  dé\  e!n)ipi'e<  delà   p;iri'i  iH.inelille  el  (lu  réSiTLII  ili 

\;irieii  s-nl  inniio  uouil. reuses d.ins  les  esi>èees  m'i  la  i^roi  H 

■se;iu   pivniielll   peu  de   de>el„pi,emelll. 

,  liiin»  Ir.  \|ilniiiii  ijét'- 1 1  Ir  -  IMiluriilecs,  ■  liacim  des  deux  iivairts  prrnl 
•nii''  il  "Il  .■■impie  tul'e  H  mm  iluii  douhk  luk-  l'imiiie  le  laisse  croiio  â 
111,1  noie  iV.  Il  ii'\  a  tic  iluiilik  tubv  (|iii-  <laiis  Its  Kn toi nobry idées. 


^ 


Sconce  du  2i  juillet  m)l.  23 

Les  œufs,  chez  tous  les  Collemboles,  ont  une  vésicule  germinative 
fort  peu  développée  qui  contient  seulement  quelques  petits  amas  cliro 
matiques  distribués  à  sa  périphérie.  Chacun  de  ces  amas  correspond, 
tout  au  moins  dans  les  jeunes  œufs,  à  un  groupe  en  quatre  (tétrade). 
Dans  Paphius  minutus  j*ai  observé  en  outre  la  présence  d'un  petit  nu- 
cléole. 

Les  cellules  vilellogènes  et  les  cellules  de  la  paroi  ovarienne  et  du 
réseau  de  Papitius  minutus  renferment,  outre  des  éléments  chroma- 
tiques nombreux,  des  nucléoles  qui  se  multiplient  pendant  révolution 
des  cellules  et  semblent  prendre  une  part  importante  aux  phénomènes 
chimiques  dont  elles  sont  le  siège.  Dans  les  autres  espèces,  les  cellules 
vitellogènes  contiennent  généralement  aussi  des  nucléoles. 

Quand  les  œufs  contenus  dans  Tovaire  sont  mûrs,  ce  qui  arrive  à  peu 
près  au  même  moment  pour  tous,  la  ponte  a  lieu  ;  puis,  la  zone  germi- 
naltve  qui  n'a  d'ailleurs  pas  cessé  complètement  de  fonctionner  pendant 
le  développement  de  la  série  d'œufs  qui  viennent  d'être  pondus,  entre 
de  nouveau  en  grande  activité  et  une  nouvelle  série  d'œufs  se  développe 
en  vue  d'une  nouvelle  ponte.  Il  y  a  ainsi ,  pendant  la  saison  de  la  re- 
production, plusieurs  pontes  successives  séparées  par  des  périodes  de 
développement  des  œufs.  Ce  fait  se  produit  non  seulement  dans  Papi- 
rius  minutus  qui  pond  pendant  l'hiver,  mais  aussi  dans  les  autres  es 
pèces  qui  pondent  généralement  pendant  leté. 

Je  terminerai  ces  quelques  remarques  eu  indiijuant  que  chez  Papi- 
Hus  minutus  l'ovaire,  pendant  toute  la  durée  de  son  évolution,  demeure 
situé  dans  la  partie  ventrale  de  la  cavité  générale.  Dans  cette  espèce, 
les  différents  caractères  de  l'ovaire  accusent,  comme  dans  les  trois  la- 
milles  étudiées  dans  la  note  4,  une  infériorité  manifeste  lorsqu'on  les 
compare  à  ceux  des  autres  Insectes. 
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fiéance  du  9  octobre  1901. 

Présidence  de  !d.  E.  SIMON. 

MM.  A.  Raffray,  consul  de  France  au  Cap,  el  Sa I mon,  conser va- 
leur du  musée  de  Lille,  assistent  à  la  séance. 

Réadmission.  —  M.  Caracciolo,  à  Belmont,  Magdala,  Trlnidad 
(Antilles;. 

Nécrologie.  —  M.  le  Président  fait  part  à  la  SocicHé  de  la  mort  do 
deux  de  nos  collègues,  lord  Dormer  et  M.  le  !)•'  Pommerol. 

M.  le  Président  annonce  également  la  mort  de  M.  (}.  Power  qui  (il 
quelque  temps  partie  de  la  Société.  M.  Power  s'occupait  des  Coléo- 
iHères  de  b  familh^  des  Brenthides  dont  il  avait  réuni  une  magnKiqui' 
collection,  qui  a  été  ac(iuise  par  notre  collègue  M.  Neervort  van  de 
Poil;  cette  collection  comprenait  celle  de  Clievrolal,  renfermant  de 
nombreux  t\pes  de  Schônherr. 

Correspondance.  —  M.  le  Ministre  de  rAgricullure  fait  connaître 
qu'il  a  créé  à  son  Ministère  un  Office  de  remeùjnemenU  agricoles  des- 
tiné à  centraliser  les  renseignements  utiles  aux  agriculteurs.  Il  de- 
mande le  concours  des  Sociétés  savantes. 

—  M.  le  Ministre  de  flnstruction  publique  fait  connaître  le  programme 
du  Congrès  des  Sociétés  savantes  qui  doit  se  réunir  à  la  Sorbonne  en 
1902.  Parmi  les  questions  inscrites  à  ce  programme  il  en  est  une  intéres- 
sant tout  particulièrement  l'Kntomologie  :  <  Du  rôle  des  Insectes  et 
spécialement  de  la  mouche  vulgaire  dans  la  propagation  des  maladies 
contagieuses.  » 

Distinctions  honorifiques.  —  M.  le  Président  a  le  i)laisir  d'annon- 
cer que  deux  de  nos  collègues,  MM.  le  capitaine  Vauloger  de  Beaupré 
el  le  D' Sicard,  ont  été  récemment  nommés  che\aliers  de  la  Légiiui 
d'honneur. 

Voyages.  — M.  Vaulogerde  Beaupré  esten  route  pour  le  Tonkin, 
où  il  va  exécuter  des  travaux  de  topographie  militaire. 
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ii;i  tiuHelin  Ur  lu  SociHr  EHloiivluiji'iitr  ilf  Frnnre. 

M.  Dos  b^'i'di^S  (liiimc  li-cture  de  divers  [nigiufiilâ  <!<■  IcIU'fs  i\\\\]  n 
rmii'S  de  uolre  l-oIIi'-kiioM.  Miiiirici!  Mnindrim,  ndljclli-iucnt  ou  mis- 
sion dtins  l'Iiidi.'. 

M.  Mnîuilroii  a  K-iini  d'iiupurlaottiâ  ci>llr<ctians  fnlnmobtgiijuns, 
c^>mpn>niinl  dos  rppn'SPUlanls  do  tous  les  ordi'os  d'insoclos,  dfls  Arach- 
nides, Myriapi'dt^s  pl  Criisloct-s.  il  rapprle  noUimnieitt  de  liellos  «'riw 
Ae  CtcindolJdes,  Caralnritios,  Hydrocanlliares,  Lnniollirorncs,  Ëtairrî- 
dos,  Anthicidos,  otc,  dos  Paiissidos,  PsAlaphldes,  St'ydrowiiidps:  nn 
grand  iionihro  d'Hi^niiptîTos  ol  de  U'pidii|)liTC'S,  surluul  dos  micros. 

I.a  iiinti-  di.'  n»\K  rolli^giio  s'rsl  niairileuiio  assez  hoono  pcadant  san 
%o)agc  11  dotiarqiioni  à  Marsrilli'  vi-rs  la  fln  di>  ce  mois. 

ChangemeDta  d'adressa. —  M,  l'ablM'V.  do  Bango,  coUtg!"  fiainto- 
Mnric  Canl«rl)ury  (Aiiglclopio). 

—  M.  logi''néral  Faure-Bigiiel,  gomtTin'iir  iiùliiairc  tic  l'îiri-.,  jî 
Vb('jlel  dos  Invalides,  Paris  (7^  ■. 

—  M.  l'ahbi!'  Cl.  Favior.  collôgo  Saint-t'rancoiâ  Xavier,  Alevandrii' 
(  ligyptp}. 

—  .M.  Tabbi- J.doJi.aiinis.  ;W,  rue  du  C.iiorcln'-Midi,  l'aHs  !>■!. 
'  Joantiis.uii  l'olil  l'jirgo,  ri'iilo  d'Aiiraj.  Vau- 


b'tict.  Bnbani 


■lUIlililliH' 


—  M.  l'abl»' 
(ii'S  ;Moriiiiian 

—  M.   l'abby  di'  Siiii'Ey,  Kasiod  lioiiierl,  par 
septonlrïooal  (KollaDdoi. 

—  M.  H.  do  Tùiixaliii,  chàloau  do  Maisoii-Nc 
Vcrueuil-sous-Hinrd,  par  PoiUers  (VionDo). 

—  M.  H.  Vaiilogerde  Beauprt^,  capibine  à  l'i^lal-major  di-s  trou- 
pes do  riHdo-Cliine  —  Service  gOographiquo  —  Hanoï  (ToiikiD^.otcboz 
M.  L.  Bcdol,  20,  rue  de  rOd.'on,  Paris  [6"). 

Vote.  —  MM.  Bouvier,  lîiard,  A.  GniuvoUo,  MalMllç  rt 
Simon  sont  nommés  membres  de  la  Commissiou  chargée  d'ôuiblir  la 
llsle  do  prosonlalion  des  membres  lionoraîros. 

Prix  Doilfùs.  —  Il  est  prtH.'ôdê  .111  ;{"  loiir  de  serulio  [lour  l'attriliu- 

titm  du  l'iiv  Dotifus,  année  181MI.  110  membres  onl  pria  paît  au  vote  : 

MM.  Amblard,  André,  Anglas,  Apollinairo-Marie,  Argod- 


Vallon,  Asile, 
Billecocq.BolOi 


iaer.  do  Beauclièi 
Pllmumieu,  Blouse.  Boilean,  Bordas, 
.  Brôloiiiann.  Burciiii,  Busiguy.  H.  dn 
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Biiysson,  Carrct,  Causard,  Chabanaud,  Champenois, 
(:hobaiit,Clénienl,  deCordcmoy,  Daguin,  Darbouv,  Del  val, 
Desbordes,  Dongé,  Dûment,  Dupont,  Estlot,  Fauconnet, 
Fauvel,  Fcrton,  Finot,  Fleuliaux,  Foulquier,  de  Frémin- 
ville,  Gadeau  de  Kerville,  de  Gaulle,  Gazagnaire,  Giard, 
Gobert,  Graliolet,  Groult,  A.  Grouvelle,  J.  Grouvelle, 
P.  Grouvelle,  Gruvel,  Guéry-Duperray,  Hervé,  Houard, 
Jeanson,  J.  de  Joannis,  Kieffer,  Kunckel  d'Hcrculais,  La- 
haussois,  Lajoie,  Lamey,  Lamy,  Laurent,  Lavergne  de 
Labarrière,  Le  Cerf,  Lesne,  Lombard,  Mabille,  Magnin, 
Marmottan,  Méquignon,  Mesmin,  Minsmer,  Mollandin,  de 
Montlczun,  Moucholte,  Nodier,  Xugue,  Ch.  Oberthur, 
R.  Oberlhiir,  Olivier,  Peschet,  Petit,  Phisalix,  Pic,  Pi 
gnol,  Planet,  de  la  Porte,  Portevin,  Poujade,  Raffray, 
Raoult,  Régnier,  du  Roselle,  Royer,  de  Saulcy,  de  Senne- 
ville,  Serullaz,  Seurat,  Simon,  Traizct,  Vayssières,  Ver- 
morel,  Villard,  Warnier,  Xambeu. 

Le  dépouillement  des  votes  a  donné  les  résultats  suivants  : 

M.  Xambeu,  oâ  voix. 

M.  Bordas,  7    — 

MM.  Xambeu  et  Bordas,  M    — 
Prix  réservé,  ',\    — 

Bulletin  nul,  1    - 

En  conséquence  M.  Xambeu  est  proclamé  lauréat  du  Prix  DoUfus 
pour  Tannée  1899. 

Note  rectiûcative.  —  M.  L.  Villard,  de  Lyon,  fait  observer  que 
le  nom  de  YOlenocampttis  décrit  par  lui  {Bull.  Soc.  ent.  Fr.  [1901], 
p.  144)  sous  le  nom  de  «  Dattanrji  »  doit  être  corrigé  en  Gattangi,  con- 
formément au  nom  du  P.  (îattang,  à  qui  ce  Cérambycidc  est  dédié  {lor. 
cit.,  p.  14:)^. 


Communications 

Sur  un  Thrips  {Physopus  rubrocincta  nov.  sp.)  nuisible  au  Cacaoyer 

[Thys.]  par  Alfred  Giard. 

Au  cours  de  cet  été  M.  Auguste  Elot,  chimiste-agronome  du  gou- 
vernement à  Saint-Claude  (Guadeloupe),  m'a  adressé  des  feuilles  de 


'jncf.  ^H 


iliï  tiiillrlin  tir  la  SocU'Iè  Enlomoliigi'/iti'  ili-  fvancf. 

Oucaujcr  altaqm-es  par  Ips  lanos  cl  l'inspclc  pnrfail  d'iiuc  «'spiV*"  nou- 
ïpIU'  df  Thj saniiptère  dont  Toid  la  descriplion  sonimairi-. 

PtaysopuB  rubrocincta.  —  Long.  1  mill.  à  1,S  mil!.  —  Cuulciir 
noire  on  bniii  lonci',  les  patlcs  |ilu3  claires  grisàlrcs.  —  Xb\v  pri-sonlaiu 
trois  oi-olles;  antenoes  iroinposi'i'S  di;  6  articles  plus  nu  flagc-Uiim  dis 
linctt^iiient  blartlculé  ol  sans  doute  Irîarticuk^;  l'article  basilaire  c«tirt, 
le  i^iin  peu  plus  gros,  c>lindri([ue,  deux  lois  plus  long  que  large;  les 
nrllclcs  a  cl  4  biconiquos  allongés  avec  une  couronne  de  cils  dans  leur 
parlie  renfli^e,  le  4'  plus  grand  que  le  3";  aiiiclf  S  en  cône  dont  la  basi' 
i4t  du  côli'  distal,  de  longueur  inoîtii!  moindre  quo  i;  article  ti  ryliu- 
i]r>.iïde  égal  â  4  ;  Ha^i'llum  lermiu^  par  udi^  longue  soie  raide.  Tous  lei 
nrticJes  présenlcnl  une  rangée  de  soies  imigulitrcmenl  réparUes  en 
cerde  a  leur  luilieu.  Les  aoleones  sont  transparentes;  l'arlicki  3,  la 
partie  dislole  de  5  et  l'arlide  6  tout  entier  sont  bninâtres. 

Prolborax  rectangulaire,  aux  ongles  arrondis,  au  moins  deim  lois 
plus  I;l1■^'l'  i|Mf  lunj;  :i\ir  une  si^ii"  rmirle  ili'  i'h;n|iii>  e>A'-  vit?  l'.infrli' 
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Ail.-  h\[iliii.'-,  -;iiL-  l;irli.- .  r;i|iin'lriiiL  |ur  l.nr  l<.iiii<>  ci'lli'j  ,\r  l-h,- 
■■.■1,11':  ■„l>i„ll>::^h-"i  ll.iliil:  l.s  (l.'iiv  iiiT\  iirv-.  l.ijii.'iliiiliii.-ile,>^  dis  ;iili'- 

aill.Tii'IMV.  -Miiirsdr  ^..|l■^  IfiLli-  il.-iii-  liiiiti' l-'iic  l.iiifjiii'iir,  A)iil.iilH1i 

(-.■Ir-ri  ;i  r.'\liriiiili>:  \.->  7  piviiiins  .■muriuu  :x\,r'i  M.i.',-  ilor-;ilr- ni-'- 
ifi^iiii-  ,'\  i\,M\  Uh-rA.'i  <U-  di,'(i|ii.'  cnli'  >.iil  li  >i.i.'>  û.n'y.>\r>  .  i.i-j  .■iii- 
m.miv  H  H  -,(h:„il^  ,.,il  in,  ivirlr  o.,i,|,lH  ilr  ^..i,->.  U-S'  i.unr,,,  piv- 

-'>!'■  ■■ v:,.nMl,.nl~ii|.Th.iui.||.o.lmi4,riim.|.,ngirdrnl>Uv. 

I'ivii\  h.:i,i,-.ii.(,  |,lii-   lin-,  ;i|.iiliii(iis  i  iniliv  li'  o.rp-.  L-^  ;mlri> 

-■- iil-  -m  !.■  Iii.iil  iiiliii  :  tu  il.'^-.iii^  r^iliil^'ULrii  i'M  h.'Vlr  .!.■  •-\<- 

-m-  l..il-  Ir-  ; .Mii\. 
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toujours  en  végétalion  et  s'épuisent  par  cette  production  de  feuillage  ; 
ils  cessent  bientôt  de  produire,  se  dessèchent  et  meurent. 

A  côté. des  zones  franchement  sèches  les  feuilles  présentent  des 
taches  jaunes  au  début,  correspondant  aux  surfaces  occupées  par  des 
colonies  de  Thnps  à  Tétat  adulte  ou  à  l'état  larvaire. 

Les  arbres  malades  produisent  très  peu  ;  leurs  gousses  sont  recuu- 
couvertes  d'un  enduit  cireux  d'aspect  brunâtre  qui  doit  résulter  des 
piqûres  de  Tinsecte.  Cet  enduit  empêche  de  saisir  le  moment  où  la 
gousse  est  nuire  et  bonne  à  récolter  de  sorte  qu'on  est  exposé  à  cueil- 
lir des  cabosses  qui  n'étant  pas  à  point  doi\ent  ôtre  jetées  plus  tard. 

La  sécheresse  semble  enrayer  le  développement  des  Thrips;  les 
pluies  au  contraire  amènent  une  recrudescence  de  la  maladie. 

M.  Maxwell-Lefroy,  entomologiste  du  gouvernement  anglais  à 
Barbados,  a  signalé  récemment  sur  les  Cacaoyers  de  Grenada  un  Thrips 
qui,  autant  que  j'en  puis  juger  par  le  dessin  un  peu  sommaire  et  non 
accompagné  de  description,  est  identique  à  celui  de  la  Guadeloupe  (*)■ 
A  Grenada  ce  Thrips  a  été  trouvé  en  outre  sur  le  Cachou,  le  Café  de 
Libéria  et  le  Goyavier.  Parmi  ces  végétaux  le  dernier  seul  est  indi- 
gène aux  Antilles  et  peut-être  est-ce  à  ses  dépens  que  vivait  autrefois 
le  Physopus  rubrocincta.  De  tous  les  remèdes  proposés  par  M.  Alax- 
welI-Lefroy  les  pulvérisations  avec  l'énuilsion  de  savon  et  pétrole  me 
paraissent  devoir  être  recommandées  avec  le  plus  de  chances  de  succès. 

M.  Maxwell-Lefroy  considère  le  Thrips  comme  un  ennemi  pos- 
sible du  Cacaoyer  plutôt  que  comme  un  fléau  actuel.  11  ne  parait  pas  éloi- 
gné de  croire  sans  toutefois  pouvoir  le  démontrer  que  dans  la  majorité 
des  cas  d'autres  causes  (Cryptogames,  état  spécial  du  sol,  etc.)  ont 
contribué  à  affaiblir  les  arbres  et  à  diminuer  la  récolte.  Il  m'a  paru  au 
contraire  que  les  Cryptogames  qu'on  trouve  parfois  dans  les  feuilles 
malades  ont  pénétré  dans  le  parenchyme  d'une  façon  épisodique,  grâce 
aux  piqûres  des  Thysanoptères. 


Descriptions  de  Coléoptères  des  montagnes  de  Sikkim 

Par  L.  Fairmaire. 

Gychrus  sikkimensis.  —  Ix>ng.  18  à  20  mill.  —  Sal  elongatus, 
fusco-niger,  nitidus;  capite  oblongo,  basi  angustalo,  fronteinter  oculos 
foveato,  ad  antennas  utrinque  impresso,  labro  profunde  emarginato, 
bilobo,  antennis  gracilibus,  corporis  médium  paulo  superantibus  ;  pro- 

(I)  Thrips  on  Cacaolrees.  Wesl  ïndian  Bulletin,  H,  1901,  n'  3,  pp.  175-191). 
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Inturibiis  sul  aculc  marginalis,  onti»  rolundatis,  dnrso  trre^laribr 
puitclaU),  medio  foniter  sulcato,  an^lis  pnslicis  rccUs  ;  elvirb  oblungvi- 
nTBlis,  medio  paulo  amplialis,  liasi  i^l  posiico  acquilalis.  huiucris  nulli». 
dorsu  eoiivexis,  ievitor dense  slriolato,  puactalis,  inlervallis  luvittr  rvn- 
vcsis,  sat  irrcgularîlor  inlerniplîs  ant  rugi^sulis,  cpipleuris  rufruloMi- 
punctalîs,  basi  latis,  supra  sat ucute  limilaUs  ;  siibtuslore  larvls,  pnlibus 
ia\.  ^longalis,  sracilibus.  larsîs  anticis  3  basi  dilalntis.  —  Montapnpï  de 
Sikkiiu. 

La  découverte  d'un  Cyehrim  dans  Ifs  montages  du  aord  de  l'Inili- 
e^t  loi-E  inlcrossaDle  piiur  la  gi'ograpbie  entomologique,  en  unlssanl  lit> 
l'.grinus  du  Vunnan,  doni-il  diriùre  nolablement,  h  cea\  du  CaïK'TSV. 
Lo  iioiiveJlG  espèce  ressemble  eo  cfTet  pour  la  loruie  gi'uérale,  au 
r.'.  SUirki  Reilt.  mais  les  ciilés  ûu  corselet  sont  plus  redressés  A  la  tmw 
avec  les  angles  plus  droits,  les  élytre^  sout  plus  alt^nut'cs  à  b  ba«c  ri 
vers  rcxtrémité  et  leur  sculpture  se  ropproclierail  un  peu  de  cellp  du 
/.'.  •iiiguliitai,  des  /llpes-Maritiinra. 
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lula,  mais  coloration  rappelant  celle  dufasciatus;  elle  est  noirâtre  avec 
des  bandes  d'un  noir  velouté,  très  interrompues,  sur  les  élytres  et  en 
arrière  du  milieu  une  large  bande  transversale  noire,  formée  de  pe- 
tites bandes  veloutées  serrées;  le  corselet  a  la  môme  forme  que  celui 
du  fasciaiusy  et  est  marqué  de  plusieurs  taches  noires;  le  sommet  de 
la  tète  est  velouté,  les  tarses  sont  rougeàtres  avec  le  pénultième  ar- 
ticle lamelle. 

C'est,  je  crois,  le  premier  Byrrhus  trouvé  dansTAsie  Centrale,  et  un 
(aU  intéressant  pour  la  faune  géographique. 

Geotrypes  tenebrosus.  —  Long.  9  à  13  mill.  —  Forme  de  Vo- 
rientalis,  mais  plus  étroit,  ayant  aussi  Técusson  sillonné,  et  coloration 
mate  de  Vhypocrita  en  dessous  comme  en  ilessus  avec  les  faibles  stries 
des  élytres  finement  ponctuées,  presque  effacées  sur  les  côtés  età  Textré- 
mité;  diffère  en  outre  de  Vorientalis  par  la  tète  lisse,  très  mate,  sans 
trace  de  carène  médiane,  ayant  seulement  un  petit  tubercule,  et  très  lisse 
au  sommet,  le  corselet  imponctué,  ayant  au  milieu  une  ligne  lisse,  bril- 
lante, les  élytres  plus  longues,  plus  parallèles;  le  dessous  est  mat,  mais 
les  pattes  sont  brillantes,  et  leur  armature  est  la  même  que  chez  To- 
rientalh. 

Geotrypes  infk*aopacus.  —  Long.  13  à  14  mill.  —  Ressemble  au 
précédent,  mais  bien  plus  petit  et  un  peu  plus  court,  d'un  noir  un  peu 
moins  mat  en  dessus,  plus  mat  en  dessous  avec  les  pattes  brillantes 
ayant  un  reflet  bleu  d'acier  ;  la  tète  est  moins  unie,  un  peu  ruguleuse 
avec  un  tubercule  médian  arrondi,  plus  marqué,  et  la  suture  angulée 
bien  moins  saillante;  le  corselet  est  également  imponctué,  plus  arrondi 
sur  les  côtés  en  arrière,  ayant  au  milieu  de  la  base  un  court  sillon  plus 
ou  moins  marqué  et  quelques  points  sur  les  côtés;  Técusson  est  uni; 
les  élytres  ont  des  lignes  ponctuées  fort  peu  régulières,  un  peu  plus 
vers  la  suture,  et  très  superficielles  ;  les  pattes  sont  semblables,  mais 
les  fémurs  postérieurs  ne  sont  pas  dentés,  seulement  très  obtusément 
angulés  vers  le  milieu  du  dessous. 

.  Trigonoides  costulatus.  —  I^ong.  11  à  12  mill.  —  Hessemble  pour 
la  forme  au  T.  Delavayi  Fairm.,  du  Yunnan,  mais  un  peu  plus  con- 
vexe, et  plus  arrondi  en  arrière;  d'un  noir  brillant,  les  élytres  à  côtes 
assez  larges,  les  intervalles  à  ponctuation  peu  régulière,  parfois  en  li- 
gnes plus  ou  moins  doubles;  les  antennes  sont  plus  longues  et  attei- 
gnent la  base  du  corselet  celui-ci  est  un  peu  plus  large,  plus  arrondi 
sur  les  côtés;  la  saillie  intercoxale  est  un  peu  plus  large. 

Ces  insectes  intéressants  proviennent  du  Gnatong,  dans  les  mon- 
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Note  sur  la  Pbragmatobia  ûiUginosa  Linné,  variété  nouvelle  : 

ûavida  Ch.  Obthr.  (Lkp.  Héter.) 

Par  Charles  Oberthur. 

Au  cours  d'un  voyage  enlomologique  que  j'accomplis,  celle  année, 
dans  les  Pyrénées,  depuis  Perpignan  jusqu'à  Biarrilz,  je  m'arrélai  à 
Lourdes,  les  15  et  16  juillet,  el  je  recueillis  une  nouvelle  variélé,  non 
encore  signalée,  de  VÀrctia  fuliginosa  (Phragmatobin  fuHginosa, 
Calai.  Staudinger  et  Rebel  1901). 

Un  pèlerinage  de  la  Haute-Garonne  qui  déroulait  sa  procession  dans 
les  allées  du  parc  devant  la  basilique,  le  15  juillet  au  soir,  avait  motivé 
Tillumination  de  la  façade  du  clocher.  Je  fus  d'abord  surpris  du  nombre 
considérable  de  Papillons  de  nuit  que  je  voyais  voltiger  autour  de  la 
flèche  de  l'église.  Ces  Papillons,  éclairés  par  la  lumière  électrique» 
rouge  ou  dorée,  ressemblaient  à  des  étincelles  de  feu  jaillissant  des 
verres  lumineux. 

En  rentrant  à  THôtel-Royal,  après  l'exlinction  de  l'illumination  de 
la  basilique,  je  remarquai  autour  de  la  lampe  à  arc  allumée  au-des- 
sus de  la  porte  d'entrée  dudit  hôtel,  une  très  grande  quantité  de  Lépi- 
doptères voltigeant  en  tout  sens  et  venant  souvent  s'abattre  sur  le 
trottoir. 

Cet  Hôtel-Royal  est  situé  assez  près  de  l'église  ;  juste  en  face  du  Parc. 
Malheureusement  les  pèlerins,  revenant  de  la  procession,  me  génèrent 
beaucoup  et  écrasèrent  sur  le  troltoir  un  grand  nombre  de  Papillons. 

Quoi  qu'il  en  soit,  j'entrepris,  de  dix  à  onze  heures  du  soir,  unr 
chasse  pendant  laquelle  je  fus,  tout  le  temps,  occupé  à  piquer  les  Lépi- 
doptères que  des  aides  obligeants  capturaient  au  filet,  ou  au  flacon.  Je 
pris  des  SphingidnCy  Bombycidae,  yoctune,  Geometrae,  PgraUdae  el 
Phycidae. 

Les  deux  es|»èces  les  plus  communes  étaient  : 

Eriopus  PteridiH  Fabr.  [CaUophtria  purpureo-fnsciata  Piller)  el 
Thyatyra  Derasa. 

Les  Phragmatobia  menthastri,  hihricipeda  et  fuliyinosn  étaient  abon- 
dantes. Je  pris  plusieurs  exemplaires  de  cette  dernière  espèce  qui  nn' 
parut  offrir  d'intéressantes  variétés  notamment  en  ce  que  la  couleur 
rose-carmin  des  ailes  inférieures  est  plus  ou  moins  obscurcie  par  le 
noir,  le  long  des  bords  coslal  et  extérieur.  Mais  la  plus  remarquable 
fut  un  exemplaire  (5  où  les  ailes  inférieurs  et  le  corps  sont  jaunes,  au 
lieu  d'être  rouges.  Cette  variété  que  j'appelle  flmida,  n'a  point  encore 
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rlô  signult^i^  à  lun  connniâsaiico  [luiir  fulighiom.  Klli 
(le  In  loi  g)!-nèrale  de  variation  pour  tous  les  titres  et 
Jo  pr^siimp  qu'elle  n'est  pas  très  rart'  n  lourdes; 
moins  un  second  exemplaire,  sur  le  troltoir.  il  èbiii 
ressembler  à  luclifera.  Avant  tiirou  ail  |iii  le  friirc  i 
con,  il  fut  fouit'  aux  pieds. 
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Afddèmie  de»  Sritnce»  \C.  R.  hfMom.  de»  Hranrrjf),  1S)01.  Il,  4-lS.  — 
C.  FLAMMA»inN  ;  Influence  dos  couleurs  sur  la  produclion  d(«  scxi». 
—  A.  GiARD  :  Remarques  critiques  à  propos  de  la  dftorminatioti  du 
sese  chex  les  Lépidoptères.  —  A.  Billet  :  Sur  rapparilion  ^dtnul- 
tan^  des  moustigut^a  du  genre  AnopMeg  el  des  premiers  cs!i  de 
paludisme  dans  n^fnon  de  Conslanline.  —  G.  Gastisk  et  V.  Vkh- 
Moiii:i,   ;   Sni-  II-  rnv:igrs  di>  l;i   l'ynlr  (l.ui>  li'  l!c:uiji-Ink  r\  -iir  hi 
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J.  J.  KiEFFER  :  Zur  kennlnis  der  Ceratoitogon-L^urven  {dg,)  —  Fh. 
Athimus  :  Beilrag  zur  Ichneumoniden-Fauna  Belgiens  (suite).  — 
G.  Ulmer  :  Beitrage  zur  Métamorphose  der  deuslchen  Trichopteren 
{(\g.).  — L.  V.  Aigneu-Abafi  :  Dhcr  Deilephila  neriiL.  —  L.  Sokha- 
GEN  :  Gratwiciana  Ein  Nachtrag  zu  den  «  Kleinschmetterlingen 
der  Mark  Brandeuburg  »  [i  articles).  —  D.  v.  Schlechtendal  : 
Trama  Troglodytes  (Heyden)  i.  sens.  Bucklon  (Aphide)  [fig.].  — 
G.  SciiRODER  :  Experimenlelle  Unlersuchungen  zur  Vererhung  von 
Charakleren  im  Larvenzustande  (fig.).  —  L.  Kathariner  :  Zur  Bi(»- 
logie  von  Perla  maxima  Scop  (Orlhopt.).  —  R.  Zang  :  Beitrage  zur 
Biologie  von  Carnbus  nemorolis  Midi,  (fig.)-  —  Schirmer  :  Ver- 
zeichnis  der  in  der  Umgebung  Berlins  heobachtelen  Tenthrediniden 
(Bblt-und  Holzwespen). 

Àinerkan  Muséum  of  Natural  History  {The),  1900. 

Annalsand  Magazine  of  Natural  History  [The),  ser.  VII,  vol.  8,  n"^  44- 
46,  1901.  —  W.  ScnAUà  :  New  species  of  Noctuidae  froni  Tropical 
America.  —  A.  Hempel  :  Description  of  Brasilian  Coccidae,  —  A.- 
G.  Butler  :  On  a  smalï  Collection  of  Butterllies  from  tlie  Kikuyu 
Country  and  Mombasa,  made  by  Ihe  Rev.  K.  St.  Aubyn  Rogers.  — 
P.  Cameron  :  Descriptions  of  Ihree  new  gênera  and  seven  new  spe- 
cies of  Hymenoptera  from  Easlern  Asia  and  Australia.  —  C.  Swix- 
HŒ  :  New  and  litte-known  Molhs  from  India  and  Australia.  — 
H.-O.  Cavalier  :  On  Apus  and  Uranchipus  from  Armenia.  —  G. -F. 
Hampson  :  New  species  of  Syntomidae  and  Arctiadae.  —  G.-J.  Ar- 
Bow  :  The  Rutelid  genus  Adorodocia.  —  A. -G.  Bltler  :  A  revision 
of  the  Bullerflies  of  tho  genus  Précis,  withs  notes  on  Ihe  seasonal 
phases  of  the  species.  —  \V.  L.  Distant  :  Notes  and  descriptions 
reiating  to  some  Plataspinae  and  Graphosominae  (Rliynchota).  — 
G.-J.  Arrow  :  On  a  new  genus  and  two  new  species  of  African  Ce- 
toniidae.  —  E.-M.  Suarpe  :  A  list  of  Lepidoptera  collected  by  Mr. 
Ewarl  S.  Grogan  in  Central  Africa.  —  Miss  G.  Ricardo  :  Further 
notes  on  the  Pangoninne  of  the  family  Tabanidae  in  the  British 
Muséum  Collection.  —  R.-I.  Pocock  :  Some  questions  of  xMyriopod 
Nomenclature. 

Société  dlHstoire  naturelle  de  Toulouse  {Bulletin),  XXXIII,  8,  1900, 
XXXIV,  1-3,  1901.O 

Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France  {Bulletin),  XV,  332,  1900.© 

Société  de  Physique  et  d'Histoire  Naturelle  de  Genève  {Mémoires), 
XXXIII,  i,  1899-1901.0 
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Socii'U'  ik'  Sfiencf»  yaliiirllfs  tir  t'Oanl  de  la  l-'niiir'  {Uallfiiu 
4.  1!)0U.  —  Akoé  J.  Domixiijl'k  ;  Encore  quelques  mois  sur 
vago  dos  Bacilles.  —  ii.  Mauciiaku  :  Sur  le  retour  uu  nid  du  £<•»• 
Ittx  ivttrata  Fnb. 

Tirrntirk  [Dan].  Eine  Z usant measloUiuig  iiad  Kpnnzciclinuns  dcr  n'- 

ïi^nlpn  Tiertormen.  —  l-f.  13  :  H\iUrnchnidae  und  H'ilamriduf  par 

H.  PiEiisiu  M  H,  l^oiiHA^.v;  1901,  336  \).,Hg.  —  Acfluis  pnr  ^ebanp 

pour  \a  6itiliolh^r[ur'.  ^H 

'ninn  tii)irolf  (L').  Vil,  7,  1901.  Eiiloii)o!i>gio  agricolf.  ^| 


.M.iriNAu  Fk\elo^  {?.  DEJ  :  Origines  el  dislributinn  gi-i>gr:ipliii|iii'  il<' 
In  tauno  d'Europe  (Soc.  hû.  iial.  de  Toulouse],  1!KII,  ^2  p.* 

SiMos  (E.)  :  Hisloirc  naturelle  des  Araignées,  l.  II,  Iusl'.  ID,  tOOl. 
38«  p.,  107  Mk* 
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BULLETIN 

DE   LA 

QOCfrÈrrÉ  entomolog-iqxje  de  i^ranoe 


.  séance  du  ItS  octobre  1901. 

Présidence  de  M.  E.  SIMON. 

Correspondance.  —  M.  le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  sui- 
vante adressée  par  M.  le  capitaine  Xambeu,  lauréat  du  Prix  Dollfus 
pour  Tannée  1899. 

Monsieur  le  Président, 

Je  suis  informé  que,  dans  sa  séance  du  9  octobre,  la  Société  ento- 
mologique  de  France  a  bien  voulu  m'altribuer  le  Prix  Dollfus  pour 
1899. 

Je  suis  vivement  flatté  de  la  distinction  dont  je  viens  d'être  l'objet 
de  la  part  de  la  Société,  aussi  je  vous  prie,  Monsieur  le  Président,  de 
témoigner  ma  plus  vive  satisfaction  à  tous  ceux  de  mes  coUègues  qui 
m*ont  honoré  de  leur  suffrage  :  je  leur  suis  d'autant  plus  reconnais- 
sant que  le  travail  qu'ils  ont  couronné  était  d'une  valeur  scientifique 
bien  modeste  et  que  le  débat  qui  a  précédé  l'attribution  du  prix  a  été 
chaud  et  vif. 

Recevez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  mes  parfaits  senti- 
ments. 

Capitaine  Xambeu. 

Nécrologie,  —  M.  le  Président  a  le  regret  de  faire  part  à  la  Société 
de  la  perte  de  deux  de  nos  Collègues  : 

M.  Tabbé  Claude  Favier,  récemment  admis,  décédé  à  Alexandrie 
(Egypte). 

M.  Henri  G.  Hubbard,  décédé  à  Washington  (États-Unis  d'Amé- 
rique). 

Admissions.  —  M.  Henri  Kicf fer,  109,  rue  du  Bac,  Paris  (7«)  {Co- 
léoptères d'Europe],  est  réadmis  sur  sa  demande. 

M.  Jacques  Roguier,  167,  route  de  Flandre,  à  Aubervilliers  (Seine) 
(Coléoptères  d'Europe),  est  admis  à  litre  de  membre  assistant. 

Présentation.  —  M.  Alfred  Loiselle,  rue  Petite-Couture,  à  Lisieux 
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iCalvndos}  [Càeûliologi'-),  pn'sonu^  pur  M.  l'abbé-  KiotIi>r.  —  Coiumi»- 
saîrt'S-rapporteurs  MM.  A.  Giard  et  H.  Gadoaudi?  Kervilli^. 

Tfomination  d'an  membre  boaoraJre.  ~  Au  nom  de  lu  C'<niniis- 
sion  chrirgi'i"  Av  prést-Dler  â  la  Sucii-li!  un  candidat  au  lilrc  de  .Veiubrr 
wrahr,  M.  Matjillo  lit  le  rnppurl  suivatil. 


§ 


Une  vacance  sY-tant  produite  ilans  la  liste  ât-  nos  Mewtbm  haHoiiUi 
eu  la  porsoimc  du  regrf^tlé  M.  le  baron  de  Sélys-Longctiamps. 
vous  avez  cbargi'  une  commission  d'examiner  parmi  leit  savants  ùGrau- 
gci-s  celui  gu'fllle  pourrait  recommander  à  vos  suffrages.  Vos  commis- 
saires so  sont  rt'-iinis  sous  la  présidence  de  M.  E.  Simon,  notre  timtnenl 
Président,  et  a  décida  de  pn^scnler  à  volro  choix  deux  noms  pour 
remplir  Is  place  vacante. 

En  première  ligne  ;  M.  te  professeur  Brauer,  de  Vienne,  conserva- 
teur au  Musée  impérial  et  professeur  h  l'Université. 

r.'cst  un  pavant  unliersHlcmonl  connu  par  ses  travaux  sur  les  Di- 
|j|i'iv<.|i>s  ()i>slridi'>  f\  le-  Tacliiiiairi's,  <:}  >r3  T'iiKlfs  sur  l'i'mlirvug.'nii' 

l-n  di'iuicnii'  lisiii'  :  M.  le  D'  Kraal/.  ih-  lliTliji.  (liivfimr  <h-  h 
^■'Cirlé  .■iiliiuii>ki!:ii]iie  ili'  KitIiii.  cl  aiHi'iir  île  nouiljrt'iL\  ira\,iii\  sur 

l'.-ir  a|i|iiii'nli |i>  V:>\[k-\r  i  île-;  SlaliiK  et  llé-lciuciil  ,W-  la  S-n.-ir. 

W  l'ivMdeul   r:i|i|ielle  [|ni'.  ciuil.iruir iil  mi\  conelusiMiK  ,iii  ivi|,|.,.ii 

(■i-ili--ii>.  kl  S...'iélé  |ii\>,vilero  a  |Vl,Tli l'un  Mn,ih,v  hi.,„.nin:- Ami- 


.|ipe    -i^'iii'e    l'I    f.TiMee   i-.'l)lfuaill   le   blillelin   de   mlc    'i]ui  aur:i 


i   11  il.'omliiv   l'.ml.    : il  |,r 


M6nwsros.    —  M.  le  D'   lic^iinli:ii  I   adie>>r  un   Méi 
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Captures.  —  V Anthrax  //aiaMcig.  a  déjà  élé  signalé  comme  para- 
site de  divers  lépidoptères.  D'après  les  renseignements  fournis  par 
M.  te  IK  Villeneuve,  divers  auteurs  ont  signalé  ce  diptère  comme 
s'attaquanl  aux  espèces  suivantes  :  Agrotis  stiigula  Thnbg.  {porpht/- 
rea  Hb.),  forc^mla  Hb.,  segetum  Schiff.,  Mamestra  hrassicae  L., 
IHrhonia  apritina  L.;  toutes  ces  espèces  appartiennent  à  la  famille  des 
Noctuidae.  Récemment  on  m'a  r«iiùs  deux  exemplaires  do  VAnthrnx 
flava  provenant  des  environs  d'Evreox  et  éclos  de  chrysalides  de  lé- 
pidoptères, Tune  était  encore  une  noctuelle  (d'espèce  indéterminée, 
mais  Tautre  était  une  chrysalide  de  Zygaena  (peut-être  fitipendulae). 
Ce  n'est  donc  pas  aux  seules  noctuelles  que  cet  AnthraûP  s'attaque. 

—  M.  Maurice  Pic  annonce  qu'il  a  capturé  en  l^îgyple,  dans  l'île  de 
Philae  près  d'Assouan,  Lyctus  cornifrons  Lesne  décrit  d'Obock  et 
connu  ensuite  seulement  du  Soudan  français. 


Communications. 

I^ewrîfftioii  d'un  StapbiiiDid^  noaveau  de  rAfrique  australe  [Col.J 

Par  L.  Pairmaire. 

Hasnmina  sntnralis.  —  Long.  K  mill.  —  Modice  elongatus, 
validus,  supra  planiusculus,  niger,  opacus,  oigro-pubescens,  abdomine 
minus  opaco,  elytris  rufo-lutosis,  dense  rufo-pubescentibus,  vitta  su- 
turali  (basi  et  apice  constricta],  vitta  marginall  angusta  et  linea  apicali 
coeruleo-nigris  ;  capite  subquadrato,  haud  punctato^  prothorace  paulo 
latiore,  Ironte  depressiuscula,  epistomate  angusto,  paliido,  antennis 
rufo-testaceis,  validis,  unicoloribus;  prothorace  transverso,  angulis 
anticis  fere  rectis,  basi  cum  angulis  rotundato;  scutello  1ère  semi- 
circulari,  nigro-velutino;  elytris  prothorace  vix  latioribus,  sed  longio- 
ribus,  punctis  piligeris  sat  numerosis  impresssis,  sutura  depressa, 
apice  paulo  oblique  truncato,  angulis  externis  rotundatis,  margine 
extemo  fortiter  biemarginalo,  dense  subtiliter  slrigosulo-alutaci^o,  la- 
tcribus  sat  longe  laxe  ciliato  ;  subtus  glaber,  subtiliter  alutaceus,  seg- 
mento  ultimo  medio  emarginato. 

Ubemba,  Afrique  centrale.  Communiqué  par  M.  H.  Oberthur. 

Ressemble  au  H.  validiis  Fairm.  (Soc.  ent.  Belg.  1891,  4),  (iguré 
par  Kolbe  dans  l'ouvrage  Die  Tliierwelt,  Kaefer.,  pi.  I,  fig.  6,  mais  bien 
différent  par  la  tôte  légèrement  déprimée,  non  distinctement  ponctuée, 
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la  coloration  des  élytres  dont  tu  bordure  marginatc  esl  assez  forlemriit 
échancrée  en  deux  cadroils  et  IVcusson  d'un  noir  velonli'  ;  leur  rou- 
leur  esl  d'un  rous  sale  aTcc  des  teinles  dorées. 

Description  d'un  Mylàbris  nouveaa  du  Sahara  algérien  [Col.I 

Par  Ir  D''  A,  Chohait. 

Mylabris  aaharica,  ii.  sp.  —  Oblong,  élarfri,  convt'xe,  cnllèro- 

Dicnl  d'un  noir  luisant,  à  l'exception  des  él)tre3  qui  sont  d'im  jaune 

testacé,  ceui-ci  avec  chacun  six  taches  noires  disposées  deux  par 

deux  [i,  2,  2);  partout  recouvcri  d'une  assez  longue  pllo- 

U  1  siLë  noire,  dressée  sur  la  tête,  le  prothorai  et  la  base  dis 
l      élylrea,  touchée  sur  le  restant  de  ceux-ci  ort  elle  esl  d'ail- 

1^1     leurs  beaucoup  plus  courte.  Tâle  brillanto,   avec  de  gros 

W*J  points  espacés,  légèremenl  impressionnée  au-dessus  de  Hn- 
sorlion  de  chaque  anlenne.  Antennes  relativement  courtes, 
n'atteignant  pas  la  base  du  prothorax  ;  3"  article  deux  fois  plus  long 
([lie  le  i';  masi^uo  IW'S  niarqui'o,  l'ronoliira  minns  lar;:!'  lui'  la  ti''ri'. 
un  ])eu  plus  Irijin  qiio  lurRi',  luilkinl.  pinicUn'  cviumi-  la  irtr.  l^s 
largeiiieiil  rrliurdi'  à  l;i  l)ri<i',  aM'C  iiiii-  Iurli'  impri-isiiin  iraiisM-rsali' 
en  arriiTi'  ilu  snmun'l.  uni'  fussrtti'  prorinuif  sur  li'  jnilii'ii  du  dU- 
i]iii'  l'I  nue  iiiipi'i's^iuii  Iriaiiïïulain'  iiudrvaiit  de  la  liasi',  U'  si^muirl 

de  ci'ttf  iiii|JLv??i.i]i  allci^nianl  In  lussclli'  discal''.  Kcii-^si'r ir,  largi' 

Lin'iit  aiTiuiili  au  sr.|iiiiii>i,  iiuncUié.  ini]iri'-sii>nih'-.  KKliVj  prisfiisciulil.' 
Iji'aucoiiii  iiluà  l.'ivp's  f]iu'  11'  pri'iiiiliiiii,  ayajil  li'ur  plus  praudc  lar- 
geur \ers  II'  diTiiier  quarl.  iiiniïpirs  channi  ih'  six  firiiss^'s  hn'lns 
noiri's  :  preiiiirri'  ru  c-'uuui'in'anl  fu  di'dajis  l't  eu  liaul  tn''S  pn'S  di' 
la  suluri'el  li-in  il-TriiTi'  l'iritiion:  dviixiriuc  lir:iiir',>u]i  ]iliis  nu  avant, 
dnrrii-r'i'  ri'paiiln:  iroisiéun'  cl  fiui|uii'uio  |irn>  de  la  iulurc;  iiualriruir 
l'I  sixii'inc  pri.'s  du  IjArd  i-MiTiin,  ruais  lii^u  •■»  arriiTi'  des  invcivlfulf^. 
l'allrs  gri'Oi'.s,  noirfs.  à  l'cxn'pli.'U  ilns  (■iicri^us  r\  drs  n-pichns  dl■^ 
larsi's  qui  sonl  le^lacécs,  —  I g,  .").:i-8..'i  uiill. 
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gueuse,  par  la  pubescence  non  dressée  sur  les  quatre  derniers  cin- 
quièmes des  élytres,  par  la  disposition  des  taches  élytrales,  etc.;  de 
la  deuxième  par  la  ponctuation  de  la  tète  et  du  corselet  plus  forte  et 
moins  serrée,  par  la  présence  sur  le  corselet  d'une  impression  trans- 
versale en  arrière  du  sommet,  par  la  disposition  beaucoup  plus  oblique 
des  taches  ély traies,  etc.;  do  la  troisième  enfin,  que  je  ne  connais  pas 
en  nature,  par  la  ponctuation  de  la  tète  et  du  corselet  qui  ne  sont  ni 
fortement  ni  rugueusement  ponctués,  par  la  sculpture  du  corselet  qui 
n*a  que  deux  impressions  transversales  Tune  en  avant,  l'autre  à  la 
base,  par  la  taille  beaucoup  plus  petite  et  probablement  aussi  par  la 
disposition  des  taches  élytrales  qui  dans  le  kabylica  sont  conmie  dans 
le  iUeracii  Graélls  auquel  le  compare  le  descripteur.  Il  est  inutile  de 
différencier  le  sahaiica  des  impressa  Chev.,  12-punctata  Oliv.,  bre- 
ricoUis  Baudi,  etc.,  ces  espèces  ayant  la  pubescence  de  la  tête  et 
du  corselet  mélangé  de  poils  noirs  et  de  poils  blancs  ou  jaunâtres ,  ce 
qui  la  fait  paraître  grise.  I^e  saharka  est  bien  distinct  également  du 
14'Sigtiatn  Heyd.  qui,  en  outre  de  son  prothorax  garni  de  poils 
gris,  possède  une  petite  tache  noire  apicale. 

Un  individu  de  saharien,  provenant  de  Ghardaïa,  a  les  taches  ély- 
trales 1  et  2  réunies.  Je  propose  pour  cette  variété  le  nom  de  Oasium. 

Un  autre  individu  capturé  parM.  Valéry  Mayet  à  Oum-Ali,  dans  le 
sud  de  la  Tunisie,  a  les  taches  3  et  4  réunies.  Je  nommerai  cette  variété 
Mayeii, 

Un  troisième  individu  pris  à  Touggourt  par  mon  amiL.  Vareiiles, 
lors  de  notre  voyage  de  mai  1898,  a  les  taches  3  et  o  réunies  respecti- 
vement aux  taches  4  et  G.  Je  donnerai  à  cette  autre  variété  le  nom  de 
Yareillesi. 

Description  d'an  Agatbidium  nouveau  du  nord  de  l'Afrique  [Col.] 

par  le  D»*  A.  Chobaut. 

Agathidinm  Pneli,  n.  sp.  —  Glabre,  brillant,  d'un  noir  ferrugi- 
neux, avec  les  bords  du  pronotum  plus  clairs.  Doué  de  la  faculté  de 
se  rouler  complètement  en  boule.  Tête  large,  à  ponctuation  fine  et 
éparse,  avec  une  ligne  transverse  au-dessus  de  l'épistome.  Antennes 
testacées,  relativement  courtes,  avec  une  massue  de  3  articles  bien 
tranchée;  3®  article  moins  de  moitié  plus  long  que  le  2«,  plus  court  que 
les  4«  et  5*  réunis.  Pronotum  si  finement  et  si  éparsement  ponctué  qu'on 
le  dirait  lisse,  rebordé  sur  les  côtés,  avec  tous  ses  angles  largement 
arrondis.  Élytres  à  épaules  fortement  arrondies,  ponctués  comme  la 
tête,  mais  un  peu  plus  finement,  sans  trace  de  strie  suturale  même  à 
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l'npi'ï-  Dcssixis  i-l  paltes  Icrragincux.  —  Long.,  <|uaiid  il  fsl  ètal^snr 
un  itlan.  3,3  mill. 

Nouâ  a\ons  pris  pUisiiturs  sujuts  do  cette  espèce,  mon  anii  H.  L 
l>uel  et  iDoL,  on  mai  dernier,  en  lamisant  dos  fi^iilUes  mortes,  dans  In 
lortt  lie  Bou  Beralt,  prés  de  Dellys.  Elle  se  irouvsil  en  CDiiipagnli-  ili' 
]'.4.  ulgiricum  Ch.  Bris.,  mais  elle  ^Uitplus  rare.  Je  me  lais  un  grand 
plui^r  de  la  détUer  à  mon  compagnon  de  voyage. 

VA,  PuelifsH  très  voisine  du  CMiMti  G  II  illcb,  dont  je  possède  deai 
l'Kemplairc?  i)*piC|uos  donni^  jadis  par  Uuillebeau  lui-même;  il  sVa 
distingue  par  la  couleur  plus  claire,  la  taille  plus  petite  {')  et  surtoiil 
par  lu  ligne  tronsverse  du  dessus  de  l'épistomo.  n  est  égalemeiil  bUii 
distinct  de  Valgii-icum  par  In  couleur,  la  taille  {')  el  surtout  la  mijtor- 
uation  des  antennes  dont  le  3'  article  est  plus  court  ifue  les  i'  el  -V 
réunis  chez  le  Cloaëli  et  le'PuWf,  tandis  qu'il  est  plus  long  chez  l'algi- 
riewn.  Il  est  inutile  de  comparer  cette  espèce  nouvelle  à  Vauttrulr 
Gulllob.  qui  a  une  strie  suturale  sur  le  dernier  tiers  des  âlytpes.  pas 
plus  qu'au  Lept-iein-i  Ch.  Bris.,  chez  qui  celle  strie  remonte  jusqu'au 

Descnption  sommaire  de  Lucanides  nouveaux  (te  rAnnam  iilni.. 

|l,'l)'   II.    ItolI.KM    . 

Metopodontus  (lliijililiirr'ni'ini  Jakowlefli,  ii.  .■;|i,  —  l'Iiis  \iiisiiL 
.[••  nilninihif^  i:ik<'\\irli  (|iim  di>  .W<r--  i:l,-Um-h  IIl.|m>.  I.i.  ;  \„>f.^.-A- 
r.niuii.'  i-rhii  >W  c:\W:n:m'  iiu  |>hu-c;m  il.'  [".il-  .i  r.'\livLiiili>  dr-  lil.iii- 

n*iL\  .■!  1)11  |ii'ii  |llu^  {rnniil  >\w  Ifs  infili'-  dis  iti'uv  .■iiilrr^  .■s|»Vi-s:  ><■- 
liinudil>id.'-  sniil  iii.nns  l<»i<;iiis.  Il  m-  di>liii-ii.'  ilr  n\U;i,-<iln<  \rM-  >'-\\ 
L»l.>ri~  .l'un  bniii  ruii<;<' iiliis  \il.  iiii:iti.'r  dr  ii-ir:   imi'  «  h'W  hiii- 
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esl  hrilliiiiU'  l'I  i\u\v,-:  ^nr  suji  pn.ii.tiuiii  i'-.iIi'ilk'iiI  1inll;iiil.  )a;)ri|ii<' 
d'iiiir  lintLil.'  ii.iiri'  r-l.iririi'  m  ;iv,iiil:  iKir  ^^■^  l'Klivs  diuil  raiipli'  lii ■■ 

di'  noir,  l.'i  ;;r;iiiiil;ili<.ii  rsl  Iii'^iiil'oii| Iii<  |.>it<'  i|ii<'  clii'/.  h'>  <l<'ii\ 

.■f[»w~  ;iliiiL.s  ,-\  riiis.Ti,.  |i;in>il  l»-;nifi.u|i  [du-  l.rill;iiil.  Kii  dr^s>iii> 
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minaux  oX  le  proslernum  ;  le  menton  est  moins  développé  en  longueur 
que  chez  calcaratus  et,  à  fortiori,  que  chez  Mac  ClellandL  Les  mâles 
que  je  possède  actuellement  appartiennent  tous  à  la  forme  mineure  ù 
mandibules  multidentées ,  aucun  ne  porte  les  tubercules  frontaux 
propres  aux  grands  mâles. 

ç.  Sensiblement  plus  grande  que  celles  des  espèces  voisines,  encore 
plus  parallèle,  avec  l'angle  latéral  du  prothorax  peu  marqué  et  les 
c<5tés  non  sinués  derrière  cet  angle.  La  macule  suturale  des  élylres, 
noire  sur  fond  rouge  brun,  est  bien  marquée,  encore  plus  large  et  plus 
apparente  que  chez  calcaratus  ç,  et  il  existe,  comme  dans  cette  espèce, 
une  bande  noirâtre  le  long  de  la  marge  latérale  externe  de  Télytre.  La 
saillie  épineuse  humérale  est  très  faible;  le  pronolum,  la  tèle,  et  toute 
la  surface  inférieure  du  corps  sont  noirs,  ainsi  que  les  pattes. 

Plusieurs  couples.  Provenance  :  Annam,  Phuc-Son,  recueillis  par 
M.  Fruhstorfer;  une  femelle,  Tuyen-Quan,  appartenant  à  M.  U' 
I)''  Sicard. 

Prosopocoelus  ovatus,  n.  sp.  Voisin  d'Ottvut  H  ope,  mais  bien 
distinct. 

6'  Entièrement  noir,  dépoli,  allongé,  régulièrement  atténué  eu 
avant  et  en  arrière.  Mandibules  plus  longues  que  chez  Oweni,  plus 
droites,  non  infléchies  vers  le  bas  à  leur  extrémité  apicale.  La  dent 
basale  de  chaque  mandibule  est  double  (simple  chez  Oweni),  la  dent 
médian^  inférieure  n'existe,  au  moins  chez  le  grand  mâle  que  je  pos- 
sède, que  du  coté  gauçlie,  où  elle  est  bien  développée;  les  denlicules 
de  l'extrémité  en  forme  de  pince  coupante  sont  disposés  comme  chez 
Oweni  ainsi  que  Téchancrure  frontale  de  la  tête  et  les  carènes  au-dessus 
des  yeux.  Mais  la  tôte  est  bombée  en  avant  au  lieu  d'être  aplatie,  les 
angles  saillants  derrière  les  yeux,  aussi  forts,  ont  leur  pointe  dirigée 
en  arrière,  enfin  les  canthus  oculaires  ne  sont  nullement  saillants  en 
avant,  mais  obliquement  raccordés  aux  angles  antérieurs  de  la  têto. 
Ce  caractère,  très  facile  à  saisir,  permet  de  distinguer  immédiatement 
les  deux  espèces,  quel  que  soit  le  développement  des  mâles.  Le  pro- 
Ihorax  est  plus  arrondi  latéralement  et  plus  élargi  en  arrière  que  chez 
Oweni;  les  ély très  ont  l'angle  humerai  plus  arrondi.  En  dessous  le  men- 
ton est  moins  long  et  la  saillie  du  prosternum  beaucoup  plus  faible. 

Un  (5.  Provenance,  Tonkin,  monts  Manson,  recueilli  par  M.  Fruhs- 
torfer. Je  connais  d'autres  exemplaires  de  celle  espèce,  ou  d'une 
autre  très  voisine,  dont  un  dans  la  collection  du  Musée  de  Bruxelles, 
mais  ils  sont  de  petit  développement  et  sans  indication  de  localité. 
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Prosopocoelns  dantlcnlatiiB, n.  sp.  Vcisiii  de  viUpe»  ThumsoD. 

j.  Un  |icu  plus  allongi'  cl  plus  parnllMc  que  riUiief  dont  il  »■  dis- 
UngiM-  iiisëmoDt  par  les  mandibules  plus  développais,  plus  droites, 
avec  une  doni  basais  simple  <>t  assez  Ioid^K',  ot  par  le  prothorai  nu 
peu  plus  lorgc  en  avant  qu'en  arrière  et  dont  la  saillie  épineuse  esi 
plus  voisine  de  la  base.  La  couleur  est  un  brun  lïjugoàtre  obscur.  |>lu9 
loncé  sur  la  région  anlérieuro. 

S.  Ws  brlUanle,  t^^s  allongée,  plus  loncée  que  le  mâle.  La  pi>ue- 
tualion  est  beaucoup  plus  flne  que  ehez  rilipn;  le  disque  du  pronotuni 
est  poli,  ainsi  que  la  région  centrale  des  éljtres  sur  lesquelles  le  fin 
sillon  qui  liorde  In  suture  est  beaucoup  mieux  marqué. 

Plusieurs  couples,  Provenance  r  Haut  Tonkin,  N.  0.  de  Bao-Lac,  re- 
cueillis par  M.  le  D'  B  a  1 1  a  re  I. 

Odontolabla  fuiaoloaua,  n.  sp.  iDiermédisire  outre  0.  Smemù 
WeslwooiJ  et  0.  Cueera  Ilope,  se  rapproche  du  premier  par  la  cod- 

lormalion  des  mandibules  et  du  second  par  l'aspect  général  et  la  eolo- 
Hilinn.  Chi-z  les  (.Tandi:  njAlr**  li>*  innndibules  soiil  plus  longues,  plus 
;.'ié|i>s.  moins  eiiiUvi'^  qii.' .lie/  Ciimim  ;  \:\  |irrmiiTi>  di-i](  ;i  ]i;iriir  delà 
luisr  .'Si  |iliis  l.'ii-ii.'  l'i  |.li)-.  r\lindi'i.|ih'  :  l^i  ilnitldi'  di'iil  pbc'-i'  inaiil 
I;.  |.irin-lh'  ;i|'ii-a|.- .-i  \vi-<  u,.--::,U-,  h  ,],-u\  îNiriiriiiv  .■I.'ilK  •]•■  {..■iiiin.iiii 
|diis  yiaLid,'  .|ii.'  I;iiiliv.  \:h.-/  i,'^  \m\<-^  dr  lu.iimltv  d.'M-li>piiriueiLl  Irs 
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Eurytrachelus  cervulus  il.  <|i,  .VjilP.'il'Iii'Ml  ;i\\  '^{■■■ii\i''  'h-  E,  Ita-'li'i 
Ih'lir.  l'Ill-.  |"4il.|.|l)S.''l|o|l.|dlHrl<''g.'llll  di'  lol'^li'  l|lli'  Ci'hU-fi.  il  S'i'll 

n.-\iLiMi-.s  ri  hh'ii   )iIti^  fuiinnrnl  ivc -h.V^  j  b  iminl.';  par  l's  ;iii- 

plu,  I..1-U-  d.'  l.'iii.'  I;i  >iirl;io'  ci  -|iiVuilriiirrLl  des  éljirrs  ^|ui.  m-m.- 
i-liiv.  Il-,  plus  ^nvinds  ru:i|.'s  \ir  >'-n\  p.'is  |ihU;iiili's.  iii;ii-.  dépolies,  \,..\k- 

llli'es  ,■!  f:,j|,|,. m  Mliée-  il  la  li;isi'.  Ci.lllllle  du-/.  Ihl.il-I''il,i  el  l-n-sli. 

Les  ^l^ies  devir 'ii|  île  iiliiseii  |iliis  iii;iii|in'es  ;i  iiiesiii'e  que  la  taille 

de  riiise,-!,.  diiliitiiie:  files  Miiit  iléi:i  hieii  ;i|.|i;irejiles  c\n-7.  les  lu.-iK'j  de 
un. Jeu  .lé^el„p|leu^l■lll   llinmiilulbire. 

l'hisieiiis  iii;i|,.>.  I'rn\,.|i;iiirr  :  llNiil  T.iikiti.  .\.  n,  di'  lt;K.-l,;ic:  re- 

■■ileilli-  |,;irM.  I,.  I).  H;ill:in.| 
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Cette  même  espèce,  mais  sous  une  forme  un  peu  plus  massive,  a  été 
rapportée  de  Birmanie  (Catcin  Cauri),  par  M.  Fea,  et  existe  dans  les 
collections  du  Musée  de  Gènes,  qui  possède  également  la  femelle. 
Celle-ci  ne  présente  pas  sur  le  disque  du  pronotum  la  double  ligne 
ponctuée  des  femelles  de  Reichei,  Tityus,  etc.,  ou  du  moins  les  points 
qui  existent  à  cet  endroit  sont  si  peu  apparents  que  la  surface  du  pro- 
thorax parait  lisse  et  brillante.  Les  intervalles  des  stries  élytrales  sont 
réguliers,  il  n'y  a  pas  prédominance  des  inter>'alles  3  et  6  après  la  su- 
ture comme  cela  a  lieu  chez  la  plupart  des  Eurytrachelus  voisins. 

Ces  difîérentes  espèces  seront  figurées  et  plus  complètement  décrites 
dans  les  Annales, 
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rata  Grt.  —  H.-G.  Dyar  :  Larva  of  Eucheira  socialis  Weslw.  —  On 
Ihe  distinction  ol  Species  in  the  Cochlidian  genus  Sibine.  —  A  Di 
vision  of  the  genus  Sphingicampa  Walsh  wilh  Remarks  on  tho 
Larrac.  —  R.-P.CuaaiE  :  A  dwarf  Ant-Lion  Fly.  —  H.-G.  Dvar  :  A 
remarkable  Sphinx  Larva  [Lophostethus  DumoUnii  Latr.].  —  W.-H. 
AsHMEAD  :  Magrettina^  a  new  genus  in  ihe  Family  M jmosidae.  — 
H.  G.  Dvar  :  Notes  on  the  Winter  Lepidoplera  of  Lake  Worlh,Flo- 
rida.  —  L.-O.  Howard  :  Diptera  collocted  in  Hawaii  by  H.  W.  Hens- 
haw.  —  H.-G.  Dyar  :  On  the  Spécifie  Différences  belween  Alypia 
octcmaculata  Fab.  and  A.  Langtonii  Coup.  —  T.  Pergaxde  :  The 
Ant  decapitating  Fly  {(ig.).  —  E.-A.  Schwarz  :  A.  Season's  Expé- 
rience with  Figs  and  Fig-Insects  in  California.  —  R.-P.  Uhler  : 
Some  new  Gênera  and  Species  of  Norlh  American  Hemiptera. 

Entomologist  {The),  XXXIV,  439-461,  190i.  —  F.  Littlewood  :  Inter- 
médiate  forms  of  Aniphidasys  betuhiria  {(\g.).  —  W.-J.  Lucas  : 
Agrion  pulchellum  \ar.,  resembling    À.  puclhi   {(ig.].  —  T.-B. 
Fletcher  :  On  labelling  Insects.  —  G.-W.  Kirkaldy  :  On  the  No- 
menclature of  the  Gênera  of  theRhynchota,  Heteroptera  and  auche- 
norrhynchous  Homoplera.  —  T.-B.  Fletcher  :  Notes  on  Lepidoptera 
from  the  Mediterranean  (2  art.).  —  T.-D.-A.  Cockerell  :  South 
African  Coccidae  (2  art.).  —  The  new  édition  of  «i  Staudinger's  Ca- 
talogue ».  —  G.-W.  Kirkaldy  :  On  the  british  and  finuish  Species 
of  the  Orthopterous  genus  Ao^yditim  Geoff.  Kirby  (=  Tetrix).  — 
Col.  PARTRmcE  :  Further  notes  on  forcing  Agrotis  Ashuorthii.  — 
W.-L.  Distant  :  Description  of  a  new  Species  of  Cicadidae  from  the 
Island  of  Hainan.  —  W.-J.   Lucas  :  Aberration  of   Gonoptergx 
rhamni  (fig.).  —  P.  Cameron  :  Description  of  a  new  genus  of  Bées 
from  ludia.  —  H.-C.  Lang  :  Butterfly  coUecting  in  Austro-Hungary 
in  1900.  —  G.-H.  Heath  :  Lepidoptera  ia  August  in  South  Devon. 
—  P.  Camerox  :  A  Contribution  towards  a  Revision  of  the  British 
Torymina.  —  G.  Smith  :  Variation  in  the  genus  Erebia  (fig.).  — 
G.-F.  Mathew  :  Acherontia  atropos  and  Sphinx  convolvuli  in  the 
Harwich  district.  —  W.-L.  Dlstaxt  :  Descriptions  of  four  new  Spe- 
cies of  Noctuidae  from  the  Transvaal.  —  G.-W.  Kirkaldy  :  Notes 
on  the  Division  Veliiaria  (Rhynchota)  (=  Subf.  Yelidae  Leth  et 
Serv.).  —  E.-M.  Sharpe  :  On  the  Collections  of  Insecla  obtained  by 
D'  Donaldson  Smith  in  Somali  Land.  —  Notes  diverses. 

Entomologistes  monthhi  Magazine  [The],  n"**  447-449,  1901.  —  J.-H. 
Malloch  :  A  List  of  the  Tortricidae  and  Tineina  of  the  Parish  of 
Bonhill,  Dumbartonshire.  —  Lord  Walsingham  et  J.-H.  Durrant  : 
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ttevislon  ol  thr  Nomenclalurp  of  Micro-Lepidnplora —  F.  B>&rstt  : 
Furlher  Notes  on  Soulh  AMcan  Lepidoplera.  —  T. -A.  CnAi'MA,\  : 
Pf/mla,  Toitrien  and  Tinciiia  observed  on  a  visit  to  llie  KnEadim- 
in  1900.  —  G. -M.  Uilks  :  Descriptions  ol  four  new  Spcdps  ol  ^ino- 
phflfs  from  lodla. —  E.-B.  PouLTa\  :  Bulcaric  Insecls.  Inlpinluclion. 

—  E.  SAisoBns  T  Balearic  Insccls.  ^  llymenoptera  iiculnita  collrc- 
tPd  in  Uajorca  and  Minorca  (Marcta  and  April  1900]  b>  E.-B.  Poul- 
ton  and  R.-I.  Pococit,  wilh  descriptions  ol  new  Species.  —  Suininar)' 
«r  an  Article  by  Pr.  F.  Plateau  intitiiled  ;  i  Les  Syrphides  adtnlrenl- 
ilslescoiileurados  (leurs?  >.  —  F.-C  Aoahs  :  Loiiltotîa  faseinla Hg.: 
a  new  Brïlish  Deplpron.  —  A.-I.  WAiswniOHT  :  Tachiaidur  rollivinl 
in  1900.—  R.-C.-L-PKiiKiss:  A  newgenus  of  Geometridae  Iromthe 
Hswaian  Islands.  —  O.-W.  KinKALsr  :  An  Addition  to  Ihe  Rliyncbo- 
tal,  Fauna  of  N.  Zealand  {Heuicocephatta  Mac  Lachiani)  (Hg.).  — 
M.  Cahbron  :  Noies  on  a  lew  day's  coltecling  [Col.)  at  Sadelra.  — 
K.-J.  MoRTOK  :  Notes  on  certain  palaearctic  Specicâ  of  the  genus  He- 
mmibim:U.  iiim»s;jr>H».vMe  L.  jiiid //  fteUundn.f -^'Wl.  'fig.V - 
Li.iii-  \V.u.MM!MAM  :  S|i;iiu>li  Mi<;vL<-i<i>hq,tein.  —  E.  Satmikk-  : 
)t;ih.':irii'  liis.'i4>.  —  Jlo,ui<l>'ni-//rhTu/iirni  collcclcii  in  M;ijor.':i  and 
Mitii.rca   Alnivli  :iiiil  A|iril  l( I.\  Iv-B.  V-nûUm  niid  lt,-l.  l'od^elv. 
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blcaux  analytiques  illustrés  pour  la  détermination  des  principales 
cheniUes  de  Macrolépidoptères  (2  art.).  —  H.-W.  Brôlemann  :  Ma- 
tériaux pour  servir  à  une  faune  des  Myriapodes  de  France.  —  Notes 
spéciales  et  locales.  —  Revue  des  travaux  scientiflques. 

Instnutor  {El),  juiUet  et  août  i90i.  —  © 

K.  Akademie  der  Wissenschaften  (Sitzungsbetichte),  CVIII,  1899.  — 
CIX,  1901,  1-6.  —  F.  Brauer  :  Beilrâge  zur  Kennlniss  der  Musm- 
ria  schizometopa. 

K.  K.  Zoologisch-botanischen  Geselhchaft  in  Wien  (  Verhandlungen),  LI, 
5-6,  1901.  —  L.  Ganglbauer  :  Beitriige  zur  Kenntniss  der  palàark- 
tischen  Hydrophiliden.  —  D'  F.  Spaeth  :  Beschreibungen  neuer 
Cassididen  nebst  synonymischen  Bemerkungen ,  IV.  —  A.  Hand- 
LWSCH  :  Vier  neue  Arten  der  Hymenopteren-Gattung  Gorytes , 
(fig.).  —  G.  V.  HoRMuzAKi  :  Neue  Coleopterenfunde  aus  der  Bu- 
kowina.  —  D'  J.  L.  v.  Liburnau  :  Erganzungen  zur  Bildungsges- 
chichte  der  Sogenannten  i  Seeknôdel  »  (Aegagrophila  Sauteri  Kg.). 

—  G.  V.  HoRMUZAKi  :  Einige  Worte  ûber  sogenannto  t  Localfau- 
nen  •.  —  G.  Luze  :  Eine  neue  Art  der  Stapbyliniden-Gatlung  Ta- 
chinug  Grav.  aus  dem  Altai-Gebirge.  -  L.  Ganglbauer  :  Ein  neues 
blindes  Lathrobium  aus  Sudtirol.  —  D**  C.  v.  Keissler  :  Zur 
Kenntniss  des  Planktons  der  Attersecs  in  Oberôsterreich  (figj.  — 
Notiz  ûber  das  Plankton  des  Aber-odcr  Wolfgang-Sees  in  Salzburg. 

—  G.  Paganetti-Hummler  :  Ueber  das  Workommen  einiger  interes- 
santer  Coleoptera.  —  A.  Koul  :  Ueber  einen  Fall.  von  a  frontaler  » 
Gynandromorphic  bei  Ammophila  abbreciata  F.  (Hg.).  —  Pr.  P.  G. 
Strobl  :  Erwiderung  auf  J.  Bischofs  AngrifTe  gcgen  meinc  Fauna 
von  Bosnien,  etc.  —  J.  Bischof  :  Bemerkungen  zu  vorstehendcm 
Artikel.  —  A.  Haxdlirsch  :  Zur  Kenntniss  der  afrikanischen  Arten 
des  Grabwespen-Genus  Gorytes  {Cig.),  —  D**  M.  Bernhauer  :  Die 
Staphyliniden  der  paluarktischen  Fauna. 

Katalog  literatury  naukowej  Polskiejj  I,  1-2,  1931. 

Linnean  Society  of  S.  S.  Wales  [Proceedings) ,  XXVI,  part  1 ,  1901.  — 
Rev.  t.  Blackblrn  :  Revision  of  the  genus  Paropsis,  VI. 

SeuyYork  Academy  of  Sciences  [Memoirs],  II,  3,  I901.O 

Sovitates  zoologicae,  VIII,  3,  1901.  —  W.  Warrex  :  Drepanulidao, 
Uranidae  and  Geomclridae  from  the  palacarctic  and  indo-auslraliau 
Régions.  —  Drepanulidae  ;  Thyrididae,  Epiplemidao  and  Goometri- 
dae  from  the  aethiopian  Région.  —  W.  Rothschild  :  Some  new 
Butterflies  and  Moths. 
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LaboriUoii"  <if  Saturai  J/itlt»!/  nf  f/ic  Stiilt  Viùvfrtilij  "f  înna[. 
Un),  Y,  2,  IHIU.  G 

Linnfmi  Society  uf  tonrfon.  —  i'  Joartial,  XXVIII.  18Î,  ii»l  — 
A.-O.  Walkeii  :  Contributions  lo  tin;  Malafoslracaii  Fnuna  o(  Uh-  Sli-- 
diurrantan  (pi.).  —  *'  Trammlionn ,  VIII,  1-4,  1900-1901.  —  W.- 
T.  Calman  :  On  a  Collceiioii  d  Brachyura  Irora  Torres  Siraiu  (pi.). 
—  E.-II.  LA,NVRSTBft  :  llpport  on  a  Collection  mado  b>  MM.  F.-V. 
Me  Coanell  imd  i.-J.  Quplcli  at  MoudI  Boraima  in  Briliâh  Guiaaa 
(1)1.)-  --  C.  Cuii-TON  :  The  [errestrial  Isopoda  ol  .V.  Ze^and  (pi.). 

JAhto  waeùmat  de  Montfridfo  {Analfit),  111,  20,  1901.  —  IV.  10,  1901- j2 

Pi^yfhf,  IX,  3U4'306,  1901.  —  A.  Fohkl  :  Sketch  of  tlie  Habits  of  Nortb 
AniL-rican  Anls,  I,  II.  —  H. -G.  Dvab  :  lilo  hislerit's  td  XorHi  Ame- 
rican (Jeomelridoe,  XXIV-XXYI.  —  C.-G.  Soclr  :  A  nrw  use  for 
oTiposllor.  —  V.-L,  KEixoGti  :  SliidiCs  for  SludcnEs.  —  II.  Tl» 
histoblasls  (imaginai  Buds)  ol  ibr  wings  aud  ietfs  of  (lie  Gianl  C/uw- 
fly  {Holoruitia  i-ubiginosa)  (fig-)-  —  Willem  ou  Aptrnjgola.  —  C.  G. 
Smii.k  :  Tltr  inncr  ci-ciinn  on  .Mlîicinc  ^h^^.\l<.  —  M^iliiiïof  MM^-ui 
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Ser.  de  UHAiiox  :  Ensayo  sobre  los  Malâquidos  de  Espaila.    — 
20  Boletin,  I,  7, 1901.  —  O 

Società  zoologica  italiana  {Bolettino),  IX,  5-6,  1900.  —  F.  Rostagxo  : 
Classiflcazione  descrilliva  dei  Lepidotleri  Italiani  (2  art.).  — 
G.  Santoro-Silipigni  :  Alcune  specie  di  Ropaloceri  raccolli  in  Mes- 
sina.  —  X,  1-2,  1901.  —  Pr.  G.  Carreri  :  Sulla  respirazione  di 
alciini  Insetti  acquaioli. 

Societas  Eniomologica,  XVI,  9-J4,  1901.  —  G.  Frings  :  Werden  die 
Schmetterlinge  wirklich  in  bcdeutender  Anzahl  von  Vôgeln  gefan- 
gen.  —  F.  HiMSL  :  Prodromus  einer  MacroIepidopteren4^auna  des 
Traun-und  Muhlkreises  in  Oberôsterreich  (3  art.).  —  D^  K.  Man- 
KER  :  Einiges  ûber  die  Entwickeiung  von  Tenebrio  moHtor  L.  — 
G.  Brbdddi  :  Neue  neotropische  Wanzen  und  Zirpen  (4  art.).  — 
B.  Slevogt  :Neue  Variationen  (iber  all€s  Thema.  —  H.  Frlhstorfer  : 
Eîne  neue  Nymphalide  aus  Annam.  —  Drei  neue  Papilioformen  aus 
Nias.  —  Neue  Schmetterlinge  aus  Tonkin  (2  art.).  —  Eine  neui' 
Terinos,  —  J.  Breit  :  Die  Zucht  der  Sommergeneration  von  Soto- 
donta  tntophus.  —  Fr.  Schillk  :  Ein  Beitrag  zur  Biologie  von 
Phlyctaenodes  {Eurycreon  lA.)  stictkalis. 

Société  des  sciences  naturelles  de  Yonest  de  la  France  {Bulletin),  1901, 

i-n.  O 

Société  des  sciences  naturelles  et  d'enseignentent  populaire  de  Tarare 
{Bulletin),  VI,  6-8,  1901.  © 

Société  d'études  scientifiqms  de  VAude  {Bulletin),  XI,  XII,  1900-1901.  — 
L.  Gavoy  :  Catalogue  des  Insectes  Coléoptères  trouvés  jusqu'à  ce 
jour  dans  le  département  de  l'Aude  (suite,  2  art.).  —  Liste  d'In- 
sectes. 

Société  Entomologique  de  Belgique  {Annales) ^  XLV,  7-9,  1901.  — 
L.  Fairmaire  :  Matériaux  pour  la  faune  coléoptérique  de  la  région 
malgache (10*^  note).  —  R.  P.  Belon  :  Petite  contribution  à  la  connais- 
sance des  Longicornes  du  Congo.  —  M.  Pic  :  Deuxième  supplément 
à  ma  liste  des  Anthicides  (1897-1900).  ~  V.  Willem  :  Les  Colleni- 
boles  recueillis  par  l'Expédition  antarctique  belge. 

Société  Linnéenne  du  yord  de  la  France  {Bulletin),  XI,  333-335,  1901. 

O 

Species  des  Hyménoptères  d'Europe  et  d'Algéne,  V  bis,  1901.  —  Cata- 
logue des  Hyménoptères,  pp.  25-81. 

,Stavanger  Muséum  {Aarshefte)  for  1900;  1901. 0 
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TlJiUchrifl  coor  Enlomoloyir,  mm,  [IMV.  —  D'  J.-G.-H.  iik  MeiikMî 
Vehi'T  A'w  HoUiuu  rp  ho  se  von  Cd/Zo  iiiyia  ninonm  Meig.  {pi.)-—  D.  Tm 
Haar  :  TWGo  varif  teilen  \'3l  Potyommattu  dorilit  Hln.  —  Ei-ni)^ 
iiKrrkwaardigc  AberratK'n  en  ei>n  nieuwe  vsri^trit  atkomstig  ^aa 
l'OL  dankbaar  vangtermu  (pi.).  —  P.-C.-T-  Sneubn  :  Lufoma  rfo- 
I  noï.  sppc.  -r-  Aantcokoningen  over  Pyratiden  [[il.l.  — 
M' li.-J.  Vkth  :  Twoe  aanteekenînp'n.  —  i90!,  1.  —  D'  J.4;.-H.  hk 
Meuere  :  Uebcr  eioe  ncue  Cecidomyide  mil  oîgenlbGmlkber  Larve 
{Cocropgii  n.  g.  tnarginata  n.  sp.}  (pi,).  —  K.-J.-W.  Kempsus  :  llct 
Adersystcm  der  KoTcrvleogols.  —  II.-A.  bk  vos  tôt  Nbukrveetj 
Cappel  :  Ovfir  de  Stekels  aau  de  Voorschcneu  bij  eenigp  N.  Aiiieri- 
kaansche  Agrolissoorlen.  —  M.  Caland  :  Macrolepidoptent,  waar- 
genompn  in  do  omstreken  van's  Hertogeoboscb  en  Alkmaar.  — 
P.^.-T.  S.SKLLE»  :  Lyaunn  ruphfntui  Hûbn,  een  voor  de  Xedrr 
landsche  Fauna  nieuwe  dayTlinder.  —  Tatfnia  nieuw  Genuj  der 
Pyralidcn. 

Union  apicole  [L'),  VU.  8-tO,  (9(11.  —  D'"  Hcgues  :  Eotomologie  aRri- 
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Séance  du  13  novembre  lOOl. 

Présidence  de  M.  E.  SIMON. 

M.  M.  Maindron,  de  retour  de  mission  dans  Tlnde,  assiste  à  la 
séance. 

Nécrologie  —  M.  le  Président  a  le  vif  regret  d'annoncer  la  mort 
d'un  des  doyens  de  TEntomologie,  le  chevalier  F  la  m  i  ni  o  Raudi  de 
Selve,  membre  de  la  Société  depuis  1846. 

Les  principaux  travaux  de  Baudi  ont  porté  sur  les  Coléoptères  re- 
cueillis en  Orient  par  Truqui,  sur  le  groupe  des  Hétéromères  et  celui 
des  Bruchides  (Mylabrides)  paléarctiques.  Il  a  publié  en  1889  un 
catalogue  de  Coléoptères  du  Piémcmt  qui  renferme  des  renseignements 
fort  utiles.  La  pbipart  de  ses  œuvres  ont  été  insérées  dans  le  Berliner 
entomologische  Zeitschrift  et  dans  les  publications  scientifiques  de 
Turin,  de  Gènes  et  de  Païenne. 

En  1900,  son  grand  âge  ne  lui  permettant  plus  de  s'occuper  d'ento- 
mologie, Baudi  avait  fait  don  de  sa  précieuse  collection  de  Coléoptères 
au  Musée  zoologique  de  Turin. 

—  M.  Moragues  e  Ibarra  est  décédé  à  Palma  de  Mallorca  (Ba- 
léares). 

Admission.  —  M.  Alfred  Loiselle,  rue  Petite  Couture,  à  Li- 
sieux  (Calvados).  Cécidiologie. 

Démission,  —  M.  le  baron  M.  von  Hopffgarten. 

—  M.  Pierre  Mégnin. 

Distinction  honoriâque.  —  M.  Cb.  Vigand  a  été  nommé  chevalier 
du  Mérite  agricole. 

Changements  d'adresse.  —  M.  Gaston  Chopart,  98,  boul.  Saint- 
Germain,  Paris  (o''). 

—  M.  Lucien  Chopard,98,  boul.  Saint-Germain,  Paris  (o«). 

—  M.  Pierre  do  Fleury,  2,  rue  Robert-le-Coin,  Paris  (16*). 

Bull.  Soc.  Ent.  Fr.,  1901.  N»  17. 
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Belgique  (t.  II,  1900,  p.  404).  Leptidea  offre  en  effet  le  caractère 
extraordinaire  de  l'abdomen  présenté  par  les  ç  des  genres  Obrium, 
CalUmus  et  Cariallum  (ce  dernier  égaré  par  Lacordaire  parmi  les 
Pylhéides),  pour  ne  parler  que  des  types  européens.  Ce  caractère  est 
trop  original  pour  ne  pas  être  monophylétiquo  :  il  est  certain  que  tous 
les  genres  qui  le  possèdent  doivent  provenir  du  même  ancêtre  et  par 
conséquent  être  réunis  dans  un  même  groupe. 

MM.  Bedel  et  Pic  ne  parlant  pas  de  Tabdomen  de  Psetidomynne- 
rion,  j'étais  très  perplexe  quant  à  la  position  du  genre,  la  longueur  du 
2*  article  des  antennes  rendant  Ténigme  encore  plus  obscure. 

Je  viens  heureusement  de  pouvoir  examiner  un  exemplaire  de 
P.  ramalium  Bedel,  de  TÉdough  (Algérie),  et  je  constate,  non  sans 
surprise,  que  Tinsecte  est  tout  simplement  un  Clytide  de  la  sous-division 
des  Tillomorphides.  Les  yeux  sont  finement  granulés  et  tellement 
échancrés  qu'ils  sont  divisés  en  deux,  le  lobe  supérieur  ayant  disparu, 
comme  dans  les  genres  Tillochjtus,  Epipedocera,  Clytellus,  CyriophO' 
rus  et  Microclyius. 

MM.  Bedel  et  Pic  avaient  déjà  été  frappés  de  la  ressemblance  de 
Pseudomynnecion  avec  les  Clytus. 

Le  genre  est  voisin  de  Microclyius  Le  conte,  mais  cependant  distinct 
par  l'allongement  du  2«  article  des  antennes  qui  n'est  pas  aussi  pro- 
noncé que  chez  Microclytus,  où  le  2*^  article  est  égal  au  4*^  et  à  la  moitié 
du  3«,  tandis  que  chez  Pseudomyrmecion  il  n'a  que  la  moitié  de  la  lon- 
gueur du  4«  et  du  3«,  lesquels  sont  à  peu  près  égaux. 

L'œil  de  Pseudomynnecion  offre  à  peine  au  bord  supérieur  la  trace 
d'un  angle  indiquant  sa  réunion  au  lobe  disparu,  cet  angle  étant  au 
contraire  très  manifeste  chez  Microclyius, 

Le  sculTillomorphide  paléarclique  connu  jusqu'ici  était  le  Cleroclytus 
semirufus  Kraalz  (Deutsche  Knt.  Zeit.,  XXVIII,  p.  225)  du  Turkestan, 
qui,d'après  M.  Ganglbauer  [Horae  En  t.  Ross.,  W\Y,  p.  72)etM.  Von 
Heyden  {Deutsche  Ent.  Zeit.,  XXXII,  p.  41)  serait  un  Euderces. 

D  est  probable  que,  comme  les  Polyarthron  d'Algérie,  Pseudomyr- 
mecion provient  d'ancêtres  asiatiques  et  qu'il  doit  à  ces  ancêtres  sa 
fausse  ressemblance  avec  les  Fourmis. 

Sur  quelques  Cicindélètes  de  Sumatra  [Col.] 
Par  M.  Bouchard. 

Les  voyages  deBeccari,  de  Modigliani  et  mes  propres  recher- 
ches à  Sumatra  ont  fait  connaître  quelques  petites  espèces  de  Cicindèles 
dont  le  genre  de  vie  diffère  un  peu  de  celui  des  autres  espèces.  Pour 


son 


tSiiltetin  lie  lu  Svdt'ti-  Enlowfitviiirjuf  ilt  France. 


w  ciliT  niiii  celtes  'jiie  jai  captun'cs  moi-môme,  ce  sont  le*  (jr. 
longipiilpU,  catoptniidrx,  Ge»Uui,  maxillarU  et  BoHchanli,  louU-s  dr- 
i-rites  par  lo  D' W\  i)orn,  de  Berlin.  Ce  sont  des  insectes  de  im'IIIi' 
liiille,  Irëa  éléganls,  et  dont  lus  ç  se  distinguent  des  d  pop  une  itftHc 
lâche  toncÉe,  brilbute,  qu'elles  {lortentaii  tiers  anlêrieiirdii  distjitr^dn 
élylres,  près  de  la  suture. 

On  les  tmuvu  dans  los  pays  uionlagneux,  exclu  si  vemenl  sur  lo  bord 
des  torrents.  Elles  se  posent  à  rexlrémité  des  rouilles  des  arbres  ou  dt- 
arbustes  retombant  au-dessus  de  l'eau  et  là  se  tiennent  à  l'sfTAt 
Aussilâl  qu'uD  petit  insecte  ailé  passe  â  leur  portée,  «lies  prennent  leur 
vol,  se  saisissent  le  plus  souvent  de  leur  proio  et  retournent  eu  gii('II''t 
une  nouvelle. 

Les  Cic.  Gniroi  et  taaxillarii  dont  les  couleurs  verlt-s  sont  Iri^s 
vives  ne  craignent  pas  de  se  poser  en  pleine  lumièrt!  6ur  les  lenille;. 
Une  lois  au  repos  on  a  peine  à  les  distinguer,  les  deux  couleurs  «p 
roulondant  complètement.  Les  Cic.  longipalpis,  eatoptroïdf»  et  Cm- 
rluirili,  niix  riitileurs  plus  snnibres,  firi'li'ri'nt  Ifs  (eiiillns  murlp*.  Iti 
briiiililli-  (li>  l)iii<  -ir,  Mir  \r>.\w\~  .>\\  V^  .■iprnvil  Lliliirili'ui.'iir.  Tn-^ 
iii.'li:iiil,-,  rllf.  ^■.■ll^  i.lnil  ;iii-iln|  i|ifnii  ;i|i|i|MdL.>  un  pni  -■!  liMir  \'-\ 
.■\lri-iii.'iiinil  i;4>ii|r  !.■>  iviirl  lil^difiinlr^  h  sii>ir,  Hii'ii  riiti'iiilii  on  . -i 
..lili^r  (i'i'Uiirr  il;iii>  1  i:ni,  <ln  iv>ir  m  ^,ii,t;iI  |ii.|i  [irudnjiii'.  imiir  p..it- 
\o\v  ^--n  cnip.-nrr,  .huj^iis  ji^  in^  Ji-s  -Asuy-.  ^v  yoM-v  ;i  I.tiv,  l...r- 
>\nr\\i-i  -OUI  i,inir>niuts.rlh'S  ivnioiili-iil  sue  ih'>  (.■nilln^'>->  |.|iL^  .■Irv.- 
l'I  (li>\i.]nicnl  in;i.-ci-,-ili|.'>.  Ij'  -.■niv  ûv  ^il■  r;ip|"'Ilr  plnl<il  (.-.■lui  il-- 
Ï7(,',v((«  |.|  ili'S  C.Mn.is  ([11.'  .lis  Ciàu'h-hi. 

Ji>  ini'liti'  lie  Ico-.isi.ni  |»iur  M^n;ili-r  b  Thmilfs  siiiii'jiriiiuf.  l,:ili. 

'1  l'''j  .  ' IK-  'III''  ''^l"-''''  ■'^^'■^  tvpan.liii',  Dr  ni.'in.'  i|in>  !.■-  Cinn- 

<l.'k-  iiii'C.'ib'iili'S,  ■■llf  ;illVclioiiiii'  h-f  hniilkifjrs  lUi  lim-d  ilrs  .■;mi\ 
.\l;ii-  c.ninii'  rllr  .-i'  lifjii  .Aclnsivi'ni.nl  (hiiis  ci>s  ciiilrnils  pou  fréi|ni-ii 
l,s  l'I  (l  un  ;ib.ir(l  liv<  iliilii'il.'  ibni>  l;i  U.r.'-i.  ivl,-i  >-\pMipii-  b'iir  imivI,'. 
Il  1,-Liu  cil  l'Un  -iii\  iv  h-  ,-oni>  ili>>  p.'lili's  ri\  it'iv-.  >;ius  ivssc  n|)^iiuri'> 

l';ii'  (li>  ■'ilii''>  I Ii.s,^)iiiil  ûr  Yv.rn  jii.MinVi  iiii-j^imb,-  i-t  s,.iivfiil  an- 

<l'-<ii>  n-  I ^„i^■  1,-  di:is..T.  J'ai  ivno.-iliv  .viu^  .;[>(;■<'  un  in-n 

pari <l;iik-  la  l<''Mii<'iii'i'  |<r,uri;iii|  ^j  rh'iiLJiii'  di'  l'alniihan^'. 
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Notes  sur  les  groupée  Tycbobythinus,  Bytboxenus  et  Xenobythus 

du  genre  Bytbinus  [Col.] 

Par  P.  DE  Peykrimhoff. 

En  décrivant  (Bull.  Soc.  ent.,  Fr.,  1901,  203)  {')  le  Bythinus  [Xeno- 
tythiu)  Semllaziy  chez  lequel  le  troisième  article  antennaire  est  remar- 
quablement modifié,  j'ai  avancé  que  dans  les  autres  espèces  du  genre 
Bythinus  «  les  particularités  propres  à  Tantenne  du  maie  n'affectent 
jamais  que  les  deux  premiers  articles,  ou  Tun  d'eux  seulement  ». 

Cette  assertion  est  inexacte  MM.  Ganglbauer  et  Sainte-Ciaire- 
De ville  m'ont  fait  remarquer  que  chez  deux  espèces  de  l'Europe 
orientxile,  pour  lesquelles  Ganglbauer  a  proposé  le  sous-genre 
Tychobythinus  (*),  c'est  le  quatrième  article  qui  assume  exclusivement 
les  caractères  masculins  de  l'antenne. 

En  outre,  ces  deux  insectes  paraissent  offrir  chez  le  mâle  une 
conformation  de  la  tète  analogue  à  ce  qui  a  été  décrit  chez  B.  Se- 
rullazi  :  «  Beim  c5  von  Bythinus  cavifrons  findet  sich  auf  det 
Untcrseite  des  Kô|>fes  an  einiger  Entfernung  von  der  Ein- 
schnùrungderHalspartieeinstarker,kegelfôrmigerHôcker- 
hei  Bythinus  Ottonis  ein  viellàngerer  dornformiger  Fortsatz  ». 
Au  reste  ce  sous-genre  Tychobythinus^  fondé  sur  les  espèces  épigées, 
oculées  chez  les  deux  sexos,  demeure  distinct  du  sous-genre  Xenoby- 
thus, aveugle  chez  la  femelle,  muni  de  deux  tubercules  gulaires  symé- 
triques et  dont  les  caractères  antennaires  sont  différents. 

Néanmoins  ils  présentent  eutre  eux  certains  rapports,  et  il  n'y  aurait 
aucun  excès  à  considérer  le  Xenobythus  comme  une  forme  hypogée 
correspondant  aux  Tychobythinus.  Il  est  probable  môme  que  les  décou- 
vertes ultérieures  conduiront  à  ne  voir  dans  l'ensemble  des  Bythinus 
à  femelles  aveugles  qu'un  groupement  artiliciel,  dont  il  faudra  distri- 
buer les  éléments  selon  leurs  aÏQuités  avec  les  formes  épigées  et  ocu- 
lées. On  remarquera  à  ce  propos  que  chez  certaines  espèces  de  Bytbo- 
xenus (B.  gracilipes  Dev.,  exceptionnellement  B.  Mariœ  Saule.)  les  9 
ont  des  yeux  rudimentaires,  et  l'on  ne  voit  pas  dès  lors  ce  qui  peut 
distinguer  ces  formes  des  Bythinus  vrais. 

(1)  RecliGez  à  celle  occasion  un  lapsus  contenu  dans  la  noie  de  la  page  203  : 
au  lieu  de  Entraunes,  lisez  Entrevaux. 

(2)  B.  cavifrons  Reill,  et  B.  OUonis  Gangib.  —  Cf.  Ein  neuer  Bythinus 
vom  Neusledler  See,  v.  L.  Ganglbauer  {aus  den  Verhandl.  derk.-k.  zool.^ 
botan.  Geseîtschafl  in  Wicn  [Jalirgang  18%]  hes.  abgedrnckt). 


Ilitlhlin  de  lu  Sixièlf  Enlonwltfji'jue  de  Fi-atue. 


OlU'  pn'iiiii-n-  iiittc  «'■loil  n'-digiv.  qiinnd  M.  de  Snuloy  voiilul  liicu 
m'eDvoypr,  !^ur<k-ux  Huircs  Bulhinu*  dfi  l'Kurope  oripnial*",  de»  mi- 
tu^îgnemcnU  1res  lalércssauls,  que  je  reproduis  ici  stcc  sur  asi«tili- 
laonl;  ils  conllrmcDl  les  cunriusfons  |irécédentfs  : 

1"  H.  tuMfrraneiu  UùHch.  décrit  coniinp  oculé  chez  lo  rf  el  at«i- 
glp  chez  la  ç,  oat  en  rivalité  aveugle  cJjpi  Usdpiix  sexes  ('),  el 
'.  à<-.  Saiilry  eu  a  vu  un  d,  indubilable,  puisque  le  partis  étail  miII- 

iQDl. 

2°  B.  Arfftt>  Kr,  di'-cril  par  Kratilz  comme  d  du  tuMrmmru*  i-n 
une  pspèa'  diiïi'rcnle,  dculét.-  cIr-z  les  deux  sexes  M,  de  Ssulry 
o  i-ludler  une  c  nppartentint  au  musée  civique  de  Gt^ncs  ;  \i-i 
yeux  de  cet  insecte,  quoique  trÈs  peUts,  sont  bien  dii^UncIs. 

C'est  donc  un  nouvel  exemple  de  Bytkoxenoi  oculé  diex  les  deux 
Bcxcs,  impossit>Io  à  séparer,  par  conséquent,  des  B^tkinut  m.  ttr.  On  »! 
peut  songer,  d'ailleurs,  A  fonder  ce  groupe  Itglhomui,  n)  sur  la  pr^ 
si'nr''  iracciiicnls  rlii1ini'ii\  ;iii\  |);il|ii-s,  qui  miiniini'ni  ;i    pliisiciir^  r:- 
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Description  d'un  Ptinide  nouveau  du  midi  de  la  France  [i 


i  anemophllus.   n.    --ii.   —   Kii   ••\:iU'  :illiiii[>c .   i*i.Li\i'\i-, 

li'l h-  <\'-    li.'h,   |M.il   lilill:ilil.  ,HiT    ks    |i:il|..>>.    I.■^   ^iiili'llllrs    ri    ],■- 

].A\U-^  inill  IMU-.'  iiTlIlfrilIflU,  Ti'li'  dni>rlllrlll  l.ruinrHi-  ll'lUlr  [m 
l.,-.,rii(v  .MiK'hiT  iriiii  l>l,-in,-  fiiis^iliY,  r..-<i>tl,>^  .■iiitciiii:iiivs  >r  I..11- 
«■tnlil    ]i(r-;r,.i,.,  Mr    l,-,i-;-.;iii|    [>iil|v  ,.||,s   <|m'iiii    iii|ir\,'i|!,-   piv^qu.'  Imil- 

iluiiit.   A JDi.'.-  :i|[uii^,r^.  il.'p;i-;iiit   le    milieu    il.'s  rlMiv-;    «■     :iitlHr 

|ilti>  <:mv\  qih'  W  :l  :  ','  :i  lu-  |4ii>  |..iiy,  r|i„'  |:„-,.>  V,'ii\  niT.uuli-, 
Vi:illillrll\.     l>l'iill|Mi-i\     .'ill,.|iL:r.     Hlt)^'[..|>lllrii\     <'ii     :ii;iMt.     forl.'llli'hl 
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étranglé  et  transversalement  sillonné  au-devant  de  la  base,  sans  fos- 
sette, subcanaliculé  sur  le  disque,  à  granulations  flnes,  recouvert  d'une 
pubescence  coucht'îe  beaucoup  plus  clairsemée  que  celle  de  la  tête  mais 
de  même  couleur.  Écusson  triangulaire ,  très  petit ,  mais  bien  visible. 
Élytres  sans  carène  humérale;  formant  ensemble  un  ovale  large, 
presque  pointu  à  l'extrémité,  avec  sa  plus  grande  largeur  vers  le  pre- 
mier tiers;  fortement  convexes;  ayant  chacun  une  dizaine  de  rangées 
striales  de  gros  points  carrés,  peu  profonds,  et  le  rudiment  d'une  ran- 
gée semblable  vers  l'écusson;  intervalles  larges,  convexes,  subcarénés, 
garnis  d'une  pubescence  grisâtre,  rare,  peu  apparente  et  chacun 
d'une  série  de  longues  soies  grises  ,  redressées,  un  peu  infléchies  en 
arrière.  Dessous  finement  pubescent  de  gris.  Pattes  longues,  robustes, 
épaisses.  —  Long.  2,5-2,7  mill. 

Mon  ami  L.  Puei  et  moi  avons  découvert  celte  espèce  le  10  juillet 
1898,  vers  le  sommet  du  mont  Ventoux,  sous  de  grosses  pierres  oi'i  la 
neige  et  la  pluie  avaient  entraîné  de  nombreuses  crottes  de  mouton. 
Je  1  ai  reprise  dans  les  mêmes  conditions  cX  au  même  endroit  en  juillet 
1900  et  en  juin  1901.  Mes  amis  Léon  Vareilles  et  Félix  Guignot 
Font  aussi  capturée  sur  cette  monlagne. 

L'E.  anemophilm  est  très  voisine  de  VE.  frigidus  Boield.  Il  s'en 
distingue  par  sa  taille  plus  petite,  sa  pubescence  élytrale  beaucoup 
moins  fournie  et  surtout  par  les  longues  soies  des  intervalles  de  ses 
élytres. 

Un  nouveau  Ptinus  du  Mexique  [Col.J 

Par  M.  Pic. 

Ptlnns  mex  icanus,  n .  sp . — Robustus ,  luteo-hirsutus,  nigro-piceus  ; 
elytris  luteo  fasciatis y  aut  vMculatis;  antennis  nigris;  pedibus  tnibris. 
—  Long.  3  mill. 

America  centralis. 

Robuste,  hérissé  de  poils  jaunâtres,  noir  de  poix  avec  les  antennes 
noires  et  les  pattes  rousses.  Tête  assez  large;  antennes  foncées,  assez 
robustes  et  longues,  un  peu  amincies  à  l'extrémité;  prothorax  un  peu 
plus  long  que  large,  étroit  à  la  base,  très  élargi  en  avant,  et  orné  en 
dessus  de  petites  houpettes  de  poils  jaunâtres;  écusson  pubescent; 
élytres  relativement  courts  et  larges,  parallèles  sur  les  côtés,  à  stries 
ponctuées  moyennes  et  interstries  assez  étroits ,  ces  organes  ornés  des 
dessins  blanc-jaunâtre  suivants  :  une  fascie  posthumérale  oblique,  une 
fascie  postmédiane  un  peu  aninéc;  derrière  cette  fascie,  l'extrémité  est 
revêtue  de  macules  rapprochées  et  irrégulières  de  môme  pubescence  ; 
pattes  robustes,  rousses,  pubcscenles.  —  Mexique  (coll.  Pic). 
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A  placer  près  de  lulei-alis  (Jorh,,  doDt  il  se  disliiiBuern  à  pri-nii6rr" 
vue  pur  lu  coiorutioa  plus  lonc^c  et  la  disposition  diFTiTciilo  du  di'ssiu 
élytrol. 


Sur  l'éolDsion  à  Paris  d'une  Saturnide  de  Madagascar.  ^Ê 

Csrancbia  ApolUna  Butl.  [LÈi'.J  ^M 

Par  G.  A.  PorjADE. 

ViTs  le  mois  dt'  janvipr  1901  notre  cc^ll^guc  M.  Bedel  rernil  .iu  la- 
boratoire d'Batomologiu  du  Muséum,  de  b  pari  du  M.  It  ductour  Si- 
card,  deux  gros  cocons  d'un  roui  argcnlé  très  clair  à  onveloppc  oslc- 
rieure  irrégulièremeût  rcQcnlée,  laissant  voir  la  seconde  envdoppc 
d'un  tissu  solide  et  très  serré.  Ils  provlenneat  de  Mallogn,  è,  10  kilom. 
do  Dicgo-Sunrez. 

Le  7  juillet  j'eus  lu  satisfai-lion  de  voir  eclore  In  (emelle  di-  Cn-an- 
rliifi  ApolliiKi  Rtill.,  .■!  Il'  30  juilli'l  an  malin  l<-  iiki).'  <]<■  ccll<'  ]»■]]■■  Sa- 
Inriiido  (il  son  a|i|j;ii-il(i>ii.  r.cliii-L-i  a<-  idU  à  \,i|i>f  uM'C  lat;ili|.'  .I.'  iii.liv 
.hjNii  tmi  ili'S  <\\\W  lui  i]i''\<'lii|>|ii''. 

V.T.-lr  30a,iiU  mon  11.111-^  avions  Lilit.'iiii  l-irh.>i..ii  A.- àrux  màiiS  >V 
ivii,'  r>|i,.c,.  |>c..viniaMl  ilis  ,-..n.,i-  iV>ci,lir-  i-ii  ISIlll  à  .\!ailat'a>car  Av 
l\\\V-.\v  a  ■raiiainriM'.  narM,  CiiUlaiiiiii- li  raiulifiii'r :  lllai^.  Miallini- 


h\irl-l)au|i|iiii  [ym-  vv{\\.  n>llr^'iir  M.  i;Il  AMiiaiKl. 
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terrains  rocailleux  et  arides  situés  au  nord  de  la  gare.  Mais,  cette 
année,  je  Fai  trouvée  en  assez  grande  abondance  dans  les  environs  de 
Digne,  des  derniers  jours  d'aoïU  à  la  fin  de  septembre. 

Ce  sont  les  endroits  particulièrement  affectionnés  par  les  Crainhus 
en  général  que  fréquente  cette  Ancylolomia.  On  la  voit  voler  en  com- 
pagnie des  Cramtnts alpinellus  Hb.,  mytilellus  Hb.,  latistnusHw.y  in- 
quinatellus  Scbiff.,  tristellus  F.,  perlellus  Se,  fulgidellus  Hb.  Son 
vol  est  d'abord  brusque,  rapide ,  puis  saccadé,  en  zigzag,  et  peut  s'é- 
lever assez  haut,  4  à  5  mètres,  ce  qui  permet  à  Finsecte  de  se  cacher 
dans  les  branches  basses  des  arbres;  mais  le  plus  souvent  il  s'abat 
dans  les  buissons  épineux  et  les  touffes  d'herbes. 

Inutile  de  le  chercher  là  où  ne  poussent  que  d'humbles  graminées 
ou  un  court  gazon  :  ce  papillon  ne  fréquente  que  les  grandes  herbes, 
les  CalamagrostiSy  les  Aira,  les  Dactylis,  surtout  les  Brachypodium  : 
cependant,  on  le  voit  aussi  parmi  les  Stipa,  les  Àndropogon  aux  tiges 
desquels  il  aime  à  s'accrocher. 

Les  sujets  de  palpeUn  sont  de  taille  très  diverse  :  quelques-uns 
atteignent  à  peine  tl  mill.,  d'autres  dépassent  37  mill.  Les  femelles  sont 
de  beaucoup  plus  rares  que  les  mâles,  dans  la  proportion  peut-être 
de  4/45. 

Ces  papillons  m'ont  semblé  vivre  peu  de  jours;  aussi  l'apparilion  de 
l'espèce  est-elle  de  courte  durée.  Si  elle  se  prolonge  au  delà  d'un  mois, 
cela  tient  aux  différences  d'altitude.  Entre  400  et  500  mètres,  on  trouve 
le  papillon  vers  le  25  août;  à  800  mètres,  il  se  prend  vers  le  2o  sep- 
tembre. J'ignore  s'il  vole  plus  haut. 

De  même  qui»  toutes  les  femelles  de  Crainbus,  VAncyl.  palpella  ç 
pond  très  facilement,  mais  un  petit  nombre  d'ieufs  par  jour  :  10-12 
seulement.  Ces  œufs  ne  sont  fixés  à  aucun  objet,  ce  qui  indique  que 
b  9  les  sème  dans  h»s  touffes  d'herbe. 

(]lomme  j'ai  déjà  élevé  ah  oro  une  autre  espèce  (Y Ancylolomia,  j'espère 
pouvoir  réussir  de  même  l'éducation  de  la  palpella  et  faire  connaître 
les  premiers  états  des  papillons  de  ce  genre  qui  étaient  ij^norés  jusqu'à 
ce  jour. 


Quelqnes  caractères  essentiels  de  Thistolyse  pendant  la  métamorphose 

Par  J.  Ant.i.as. 

Les  observations  que  nous  avons  reprises  sur  les  Hyménoptères,  et 
que  nous  étendons  à  d'autres  Insectes,  sont  d'accord  avec  les  résultats 
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li'H  plus  ritci'iiU  <l 
conclusiuiis  : 

1°  DÈiiËNànEs^iKNCK  iNETiALK.  hi-  di'ljul  de  toute  histulysc,  foibic  »ti 
intense,  consislc  dans  une  df^éiiùresccnco  du  tissu.  Fucili-  à  couslalor 
dant  la  plupart  de»  ai>.  \a  ri^gression  est  pnriois,  au  moins  su  dôbut. 
I«u  vieillie  chez  cerlaiiis  muscles.  Les  glandes  de  la  soie  et  les  lubce 
excréteurs  des  Vespid^s  montreat  manifeittment  une  dégpnérescpnce 
qui  pri''cèdp  toute  actiim  leucocytaire  din>cte. 

Cette  dt^générescence  est  une  dissolution,  une  véritable  digoslion 
par  k'  lifiuide  coviUiirc  ambianl.  Elle  peut  sullln'  à  une  hislolj  sr  corn- 

pliïio. 

f  IxTKBVBNTioN  i.BumcïTAiHB.  Oilp^l  «'psl  pas  ii6:esîaipe ,  innia 
eiii'  ('Si  lirs  fri'qaente,  et  présente  tous  les  degrés  d'intcnsili'. 

Ltss  leucocytes  Inlertlennent  second  ai  rcmeot  autour  de»  lubea  dp  Msipigbt 
ul  RUTtOut  dCB  glandes  saliraireg  ep  dt'gén^rcscencp  ;  dès  lors,  l'hislolyse  s't- 
clitvii  ripidement,  Ilicn  que  les  iGorocjles  pi'n^lrent  rr^aemtnent  -Ism»  If 
inl  pi[  conatalcr  i\u"\h  linspiil  de  la  ])liagoC)'tiisi' ;  au 
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brillant  ont  été  très  souvent  dues  à  une  confusion,  d'ailleurs  facile, 
qui  fait  prendre  pour  des  leucocytes  des  éléments  dérivés  du  noyau  lar- 
vaire. —  Cela  nous  amène  à  parler  d'un  troisième  caractère  de  Thisto- 
lyse. 

3*»  Éliminations  nucléaires  et  protoplasmiques.  Dès  le  début  de 
rhistolyse  les  noyaux  des  muscles  (région  postérieure  de  l'abdomen) 
augmentent  notablement  de  volume,  dans  un  sarcoplasme  lui-même  hy- 
pcTlrophié;  ils  se  séparent  de  la  fibre  musculaire,  sous  forme  de  masses 
sphériques  et  forment  ce  qu'on  peut  appeler  des  canjonjtes  (le  mot  est 
do  Berlese).  Dans  la  région  abdominale  moyenne  et  antérieure,  les 
Caryocytes  (qui  ont  pris  naissance  aux  dépens  du  noyau  larvaire  par  un 
processus  analogue,  mais  non  identique),  sont  ici  à  peine  plus  gros  que 
les  leucocytes  (')  :  leur  aspect  plus  sombre,  plus  colorable,  et  surtout 
leur  mode  d'origine,  doivent  empêcher  qu'on  ne  les  prenne  pour  des 
leucocytes.  Nous  avions  fait  nous-même  cette  confusion ,  mais  des  ob- 
servations multipliées  nous  oui  convaincu  de  la  véritable  signification 
de  ces  éléments  que  l'on  rencontre  en  amas  autour  de  chaque  groupe 
de  muscles.  La  part  des  leucocytes  en  est  d'autant  Réduite. 

La  mémo  remarque  s'applique,  et  mieux  encore,  aux  muscles  du 
thorax.  Lorsque  la  fibre  musculaire  s'est  décomposée  en  fibres  imagi- 
nâtes, les  innombrables  corpuscules  que  l'on  voit  interposés  »ow/  encore 
des  caryocytes,  dérivés  des  noyaux  larvaires  ;  mais  ils  sont  générale- 
ment petits  et  dégénèrent  rapidement;  parmi  eux  ne  se  trouve  aucun 
vrai  leucocyte. 

Dans  ce  qui  précède  nous  n'avons  pas  parlé  d'éléments  nucléaires,  généra- 
lifmenl  bien  plus  petits,  qui,  dérivés  également  du  noyau  larvaire,  restent 
accolés  à  la  Gbre  el  servent  à  l'histogenèse.  Nous  laissons  aussi  de  côté  l'his- 
toire des  caryocytes  pour  conclure  :  Lorsque  un  organe  rentre  en  histolyse, 
complète  ou  partielle,  ou  qu'il  subit  un  remaniement  en  vue  d'une  nouvelle 
adaptation,  il  y  a,  en  proportions  variables,  élimination  de  substance  nu- 
cléaire et  protoplasmique. 

Ceci,  du  reste,  s'accorde  avec  le  fait  général  do  la  réduction  en  volume  des 
éléments  larvaires,  lorsqu'ils  passent  chez  l'adulte. 

Hnnarque.  —  Nous  avions  déjà  trouvé  drs  faits  (réliminaliou  Ins 

(I)  Dans  son  important  mémoire,  He  ri  esc  décrit  ces  processus  éliminaloires 
dans  les  mascles  deCalUphora,  Mycetophila,  llyponomenla, Sérient ia,  etc. 
Ses  résultats  concordent  avec  ceux  que  nous  ont  donnés  les  Hyménoptères. 
Berlese  confirme  les  observations  de  Karawaicw,  et  va  jusqu'à  nier  toute 
phagocytose  chez  les  Insectes.  Il  semble  toutefois  que  ces  auteurs  ne  tiennent 
pas  assez  compte  de  l'intervention,  possible  et  parfois  réelle,  des  leucocytes, 
dont  l'action  destructive  nous  a  paru  évidente  dans  plusieurs  cas. 
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cumparabli'S  i>l  d'aspi'ct  pa^iiiiu  îdcnlùjii^  dans  l'liUlul>.se  de  l'i'pitlu':- 
lium  de  J'inlcstin  muji-n  ol  dans  l'hypoderme  de  h  Gu^pe  ol  de  l'A- 
beille ('),  —  Chea  Aiiobium  patticuim,  Karawaiew  dt'cril  ipielcpic 
chose  de  trbs  semblable  pour  les  liibes  do  Hnlpiglii  {■). 

Les  mêmes  pri.iw'ssii8  avec  i)iiel<|ues  Miriunles  |M-uveiit  donL-  sr  n' 
irouvpr  chei  des  tissus  (liiïérciils,  car  ils  d(-puiident  de  Uits  plus  p-m''- 
rtdos. 


l'étude  de  la  régénération  des  appendiceB 
chez  les  Arthropodes 
l'nr  Ei\.  BiiRLiAU)^. 


Depuis  le  début  de  la  prtisuniu  nnuc4-,  j'ai  cuiameiK-*'  à  ('tiidicr, 
point  de  vue  bi^lologîquc ,  le  processus  do  la  r^gén^rnlinn  des  npin-n- 
dices  fhei  les  Arthropodes  ('). 

Cl'-:  ('■tuiles,  Ilicii  i|ir;i  pi'iiii'  (■■li:ii[clii''e-i,  m'i'iil  d.''j;i  rrpenilrinl  (liiNrir 
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thorax).  Les  noyaux  musculaires,  entourés  d'un  peu  de  protoplasme, 
deviennent  libres;  puis,  leurs  noyaux  se  divisent  et  de  nouveaux 
muscles,  destinés  au  futur  membre,  se  tonnent. 

Pendant  que  les  anciens  muscles  se  résorbent,  la  couche  qui  sécrète 
la  chitine  [couche  chitinogène)  remonte  peu  à  peu  à  Tinlérieur  du  moi- 
gnon et  vient  se  loger  dans  sa  moitié  supérieure.  Les  bords  de  la 
déchirure  produite  par  la  mutilation  (jui  a  détaché  le  membre,  se 
rejoignent  peu  à  peu  vers  le  centre,  après  s'être  décollés  de  la  paroi 
de  chitine.  Ils  se  soudent  en  laissant  persister  pendant  quelque  temps 
un  petit  orilice.  Vers  le  centre  de  l'espèce  de  calotte  résultant  de  cette 
soudure,  la  couche  chitinogène  donnera  naissance  à  une  petite  papille 
qui  grandira  peu  à  peu  —  pendant  que  les  nouveaux  muscles  se  forme- 
ront —  et  deviendra  l'ébauche  du  membre  futur. 

(À*  qui  précède  montre  que,  si  l'on  excepte  les  mus<ies  reliant  la 
hanche  au  thorax,  et  la  membrane  chitinogène,  il  y  a  refonte  complèle 
du  membre.  On  pourrait  presque  dire  qu'il  va,  en  même  temps,  régé- 
nération et  néo-formation. 

Ce  que  j*ai  observé  chez  les  insectes  précédemment  nommés  est  donc 
identique  à  ce  que  Wagner  (*)  et  E.  Schuitz  (*)  avaient  déjà  signalé 
chez  les  Araignées,  et  à  ce  que  j'ai  constaté  moi-même  ensuite  sur  deux 
Aranéides  de  la  Réunion  {Olios  leucosius  et  Epeiro  borbonica).  Passant 
ensuite  à  des  Crustacés  {Cardisoina  carnifex  et  Ocypoda  cordiniana)  et  à 
un  Myriapode  (Scolopendra  borbonica),  j'ai  été  a  même  de  m'assurer 
de  la  généralité  du  processus  chez  les  Arthropodes. 

J'ignore  complètement  si  les  phénomènes  d'histolyse  musculaire  dont 
je  viens  de  parler  sont  de  nature  phagocytaii*e  ou  s'il  s  api  simplement 
d'une  dégénérescence,  d'une  dissolution  purement  chimi(|ue. 

lorsque  les  sections  sont  pratiquées  à  différentes  hauteurs  dans  les 
membres,  si  ces  derniers  ne  se  détachent  pas  ensuite  au lotomiquemenl, 
mais  s'ils  demeurent  en  place,  il  se  fait  un  retrait  pins  ou  moins  consi- 
dérable de  la  masse  nuisculaire  et  de  la  couche  chitinogène.  Chez  les 
Insectes,  par  exemple,  si  la  section  est  pratiquée  dans  le  tarse,  les  mus- 
cles remontent  ordinairement  à  Tintérieur  du  tube  cliitineux  du  tibia. 
Si  elle  est  pratiquée  dans  le  tibia,  la  masse  musciilaire  remont»*  plus  ou 
moins  haut  dans  la  portion  supérieure  du  fourrcaii  ehitineu\  de  crt 
article.  Puis,  aux  points  on  se  sont  arrêtées  ces  parties  (nmscles  et 

(I)  Wag.nkr. —  La  régénération  des  organes  i>eriliisch«v.  les  Araignées (Wm//. 
Soc.  Imp.  Xatur.  Moscou,  1887). 

;2)  E.  Sciii  LTZ.  UfbiM-  die  Kegeneration  von  Siunnenfnssen  (Trav,  Sov. 
nat.  rclersbvurg,  t.  XXLX,  18^7). 
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cnarMi'  chitinogèiie).  la  ri'g^uératlun  dii  niembro  s'opère,  I^  tlégéiu'- 
n'scence  musculaire  (hyslolise)  délriitt  tous  los  muscl^^s  qui  ont  i^l^ 
iliicliirés.  Jusqu'ici,  jo  nr*  l'ni  pas  obsttrvée  pour  ceus  que  la  mutilatlnn 
n'i)  pas  atteints.  Dans  ces  cas,  la  t^/imf«du  membre  n'est  pat  [Uixtait 
uussi  loin  que  dans  le  premier  cas  i^tudif'. 

Quelque  soit  le  point  où  a  été  pratiqué» la  section  (aulotoniique  oii 
autre),  il  se  {orme  très  rapidement  une  prodnclion  cicalridelle,  qui 
vient  recouvrir  la  surlace  de  cette  section.  La  nature  hîstologtque  de 
cotte  partie  protectrice  est  assez  singulière.  Dès  le  début,  c'est  le  saiift 
(le  l'urlhrcpode  tjui,  en  se  coagulant  nipidemeni,  Tient  tennur  l'orilicr 
de  In  plaie.  Puis,  au  lioul  de  peu  de  jours,  cette  sorte  d'openrulc.  d'a- 
liord  grisâtre,  brunit  et  prend  l'aspect  de  la  chitine,  dont  elle  iiréseote 
d'ailleurs  les  réactions  chiijilques.  Elle  ne  possède  pas  de  couches  p.i- 
rall^lns,  mais  est  absolument  sans  structure.  Comme  Wagner  et 
ScbultE,  je  la  crois  formée  par  b~ansIormstioa  des  globules  sanguins 
et  analogue  à  la  cUlloe  cicatricielle  étudiée  par  Verbœrtcbez  le  Ca- 
rnbcCj.  I^e  microscope  montre  d'ailleurs  tous  les  termes  de  passage 
(les  jrltihiiles  >,ins!iiiT)s  |iroiiremei)Hîilj  ;i  b  ïom'd'nsp'Tl  chiliiioux.  p.ir 
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(lues  m'ont  permis  de  me  rendre  un  compte  exact  de  ce  qui  existait  en 
réalité. 

Ce  n'est  que  chez  les  Crustacés  décapodes  brachyures  qu'il  y  a  for- 
mation d'une  réelle  poche  prolectrice  extensible  (*).  En  résumé,  on  no 
la  trouve  ni  chez  les  Insectes,  ni  chez  les  Arachnides,  ni  chez  les  Myria- 
podes (2).  D'après  H.  Goodsir,  cette  poche  existerait  aussi  chez  les  Pa- 
gures. J'ignore  si  ce  fait  a  été  contrôlé  chez  les  Crustacés  et  chez  d'au- 
tres Anomoures. 

Histolyse  des  tubes  de  Malpighi  et  dee  glandes  séricigènes 

chez  la  Fourmi  rousse 

Par  Ch.  Pkrez. 

Les  premiers  auleurs  qui  ont  étudié  les  phénomènes  histologiques 
de  la  métamorphose,  ont  donné  peu  de  renseignenjenls  sur  la  destruc 
tion  des  tubes  de  Malpighi. 

Karawaïew  (98)  décrit  chez  h}  Lnaius  flacus  une  dégénéresc(»nre 
progressive  à  laquelle  des  phagocytes  ne  prendraient  aucune  part. 

Anglas  (00)  observe  à  peu  près  les  mêmes  faits  chez  l'Abeille  et 
la  Guépt^;  tout  d'abord  une  dégénérescence  du  cytoplasnje  et  dii 
noyau  des  cellules  malpighiennes;  plus  lard  seuliMuenl  on  trouM* 
quelques  leucocytes  autour  des  débris  d(^  l'organe,  et  ils  m»  foncti(»n- 
nenl  pas  comme  phagocyles. 

Berlese  (01)  décrit  chez  la  Pheidok  pallitlula  une  contraction,  un 
début  de  régression  au  commencement  de  la  nymphose;  puis  les 
choses  resu»raient  en  l'état  jusqu'à  l'éclosion  de  l'adulte;  et  l'auteur 
ne  peut  dire  si  les  organes  larvaires  reprennent  leur  activité  physio- 
li^que  première  ou  s'ils  sont  remplacés  par  des  organej  analogues  iM 
de  néoformation. 

Chez  le  Cynips  tozae  où  le  môme  auteur  a  bien  vu  la  naissance  de 
tubes  malpighiens  imaginaux,  il  décrit  une  sorte  d'aspiration  des  tubes 
larvaires  à  l'inUTieur  de  la  cavité  intestinale,  où  ils  seraient  digérés. 

(1)  Voir  J.  et  II.  Goodsir.  Anatomicaland  {)athoIogir.al  observations.  Edim- 
bourg 1845  et  Edm.  BordaKo.  [HuUetin  du  Muathim  d'histoire  naturelle 
de  Paris,  1899,  n"  7). 

(2)  Il  serait  peut-être  imprudent  de  gén<''raliser  trop  tôt  parce  que  cette 
poche  pourrait  peut-être  exister  chez  certains  Myriapodes  à  membres  très 
longs  et  très  grêles,  tels  que  les  Sculigëres  (''). 
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processus  est  tout  semblable  à  celui  que  j'ai  indiqué  plus  haut  pour 
les  tubes  malpighiens ,  et  la  même  description  s'y  applique  mot  pour 
mot. 

L'histolyso  des  glandes  séricigènes  et  des  tubes  de  Malpighi  est  si- 
multanée, et  se  produit,  comme  je  Tai  dit,  peu  avant  la  mue.  A  ce 
moment  presque  tous  les  leucocytes  sont  rassemblés  au  voisinage  de 
ces  organes,  à  l'exclusion  des  autres  régions  du  corps;  il  est  toute- 
fois à  remarquer,  qu'au  voisinage  de  l'extrémité  postérieure  du  ven- 
tricule chylilique,  là  où  s'entremêlent  les  circonvolutions  des  tubes 
de  Malpighi  larvaires  et  des  tubes  imaginaux,  ces  derniers  sont  en- 
tourés d'une  sorte  de  zone  d'influence,  où  il  n'y  a  point  de  leucocytes; 
au  contraire,  les  tubes  larvaires  sont  enserrés  par  l'afflux  des  leu- 
cocytes, qui  viennent  jusqu'à  leur  contact,  et  les  dilacèrent  comme  on 
Ta  vu. 

Brusque  dans  son  début,  la  destruction  des  deux  organes  est  assez 
rapide  dans  son  évolution,  et  un  môme  individu,  examiné  précisé- 
ment au  moment  convenable,  présente  côte  à  côte  tous  les  stades  suc- 
cessifs de  l'histolyse  phagocytaire.  A  queUpie  20  (x  de  dislance  on  voit, 
dans  une  môme  coupe,  une  section  parfaitement  intacte,  entourée 
d'une  auréole  de  leucocytes  à  jeun,  et  une  section  où  la  phagocytose 
est  déjà  presque  à  son  ternie,  où  les  anioebocytes  sont  chargés  d'in- 
clusions. On  passe  par  continuité  d'un  tronçon  inlact  à  une  traînée 
massive  de  phagocytes  jalonnant  un(*  tronçon  disparii. 

On  ne  saurait  donc  songer  à  invoquer  ici,  ni  un  mauvais  élal  géné- 
ralisé des  cellules  glandulaires,  ni  une  propriété,  dissolvante  pour  c«'s 
cellules,  acquise  à  ce  moment  par  le  sérum  sanguin. 
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lr.|i,.ii.r  IMr;i,-,.(),-|  Ii,>i.i1i-iii-  In  llK'   /,N.|,.;;i,:il    Mli-cniii   ,.\  r.i|i,'ll- 
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hagen.  —  P.  Cameron  :  On  the  Hymenoptera  collected  in  new 
Britain  by  D"  A.Willey.  —  L.-A.  Borradaile  :  Letter  from,  poin- 
tiog  out  that  the  Crustaceans  describcd  by  him  as  Armadillidium 
belongs  lo  the  genus  Cubaris.  —  W.-L.  Distant  :  Révision  of  tlie 
Family  Coreidae  in  the  Hope  Collection  of  Oxford  (pi.).  —  G.-W. 
ET  E.-G.  Peckham  :  On  Spiders  of  the  Family  Attidae  found  in  Ja- 
maica  (pi.).  —  P.  Camerox  :  On  ihe  Hymenoptera  collected 
during  the  «  Skeat  Expédition  »  lo  the  Malay  Peninsula  1899-1900. 
—  E.  Simon  :  On  the  Arachnida  collected  during  the  «  Skeat  Ex- 
pédition I  lo  the  Malay  Peninsula  1899-1900.  —  R.-l.  Pocock  : 
Exhibition  of,  and  remarks  upon  nests  of  a  tree  Trap-door  Spider 
from  Rio-Janeiro.  —  H.-R.  Hogg  :  On  Austaiian  and  New  Zealand 
Spiders  of  the  Suborder  Mygalomorphae.  —  R.  Shelford  :  Exhibi- 
tion of  a  séries  of  lantern-slides  illustrative  of  mimicry  amongst 
Bornean  Insects.  —  t*  Transactions,  XXVI,  2-3,  1901.0 


Abeille  de  Perrin  (E.)  :  Nouvelles  espèces  de  Coléoptères  français; 
Moulins,  1901,  6  p.,  2  exempl.* 

Bargagli  (P.)  :  Commemorazione  del  Bar.  M.  Edm.  de  Sélys-Long- 
champs.  {Bull.  Soc.  ent.  Ital.),  1901,  4  p.* 

Belon  (R.-P.)  :  Petite  contribution  à  \ii  connaissance  des  Longicornes 
du  Congo.  {Soc.  ent.  Belg.),  1901,  3  p.* 

Id.  :  Revision  du  genre  Cortilena  Mots,  de  la  tribu  des  Corticariens 
(Lathridiidae)  [Ann.  Soc.  Linn.  Lyon),  1901,  22  p.* 

Bbrg  (C.)  :  Namensânderung  zweier  Lepidopteren-Gatlungen  {Com. 
Mus.  nac.  B.  Aires),  1901,  1  p.* 

Id.  :  Siindos  argentinos  (Col.)  {toc.  cit.),  1901,  6  p.* 

Berthelot  :  The  life  and  works  of  Brown-Séquard  [Smiths.  Bep.), 
4898,  20  p.*0 

Bônninghausen  (V.  VON)  :  Die  Ileteroceren  Raupen  und  Puppen  des 
H. -T.  Peters'schen  Manuskriptwerkes  :  Biologische  Beitrage  zur 
brasilianischen  Schmetterlings-Fauna;  Neudamm,  1898  (1901); 
12  p.* 

Boulenger  (G. -A.)  :  Les  Poissons  du  Bassin  du  Congo;  Bruxelles. 
1901,  504  p.  fig.,  25  pi. 

BuYssoN  (H.  du)  :  Souvenirs  entomologiques  de  Bagnères-de-Bigorre  et 
de  Bagnères-de-Luchon  {Frelon),  1901,  34  p.* 


Iliillftiit  dr  lu  S>iciclf  Kntimi'iliigUiw  rir  FriiWf. 


CHiiDAt!!  (D'  A,}  :  Noies  «'nloiiiiikigiinies.  1"  lasc.  [itutl.  Sac.  et.  Se. 

ml.  mmn),  iSOO,  12  p.* 
Crookes  [W.]  :  Some  ol  ilie  iutesl  achieviimcnls  ol  Sri^ncn  (Smilhs. 

Bfp.),  1901,  i;t  p." 
BARimr  DE  GnAspnÉ  (A.]  el  D.  u'EmiEriKZ  dr  CnARKUï  ;  L^s  Uoitstl- 

quf'S.  C.onlribulion  à  l'étude  âes  Ciilindi^p.3  et  principalement  de^ 

genres  Cuira-  i;l  Anophelen,  elc.;  Porl-Lfiuis,  1900,  39  fi." 
Dastrk  {A.}  :  The  Iheory  ol  cncrgy  and  Uie  liviog  WorW,  The  l'iiysiiv 

loK  "'  AlimenLMion  {Smitha-  Rfp.),  liWO,  S7  p.* 
UtipoNT  (L.)  :  Les  Procrines  de  b  Normandie  (Bw((.  Sor.  Et.  Sr.  »w(. 

Elbeuf),  1901,  13  p.» 
DwiGiiT  Sakderson  (E.)  :  The  Slrawlutrry  Hnor  Lous«.  —  II,  The  des- 

tniclive  Pea  Louao  In  Delawaro  {Delaw.  Coll.  agr.  Exp.  St.),  1900, 

24  p.,  lig* 
lr>,  ;Si>mc  nanl-l.ifi'  ^iff.'.-liiif,' l'rns.  r.lnirrîind  l^ltilcf  ICnntiit.  Fft:. 
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Présidence  de  M.  E.  SIMON. 

PréseDtatioD.  —  M.  Andiv  Ponsclle,  114,  avenue  de  Wagrani, 
Paris  (17*')  (Biologie  des  Coléoptères,  des  Fovinicides  et  de  leurs  parasites) ^ 
|)n»senté  par  M.  Ph.  François.  —  Ci»mmissaires-rapporteurs  MM.  A. 
Giard  cl  P.  Lesne. 

Démissions.  —  MM.  R.  Janiui,  M.  Gautier,  G.  Turati. 

Muséum  d*bistoire  naturelle  de  Paris,  —  M.  le  professeur  irl.-L. 
Bo  u  \  ier  est  heureux  do  signaler  à  l'attention  de  ses  Collègues  quelques 
dons  particulièrement  importants  qui  ont  été  faits,  depuis  le  com- 
mencement de  Tannée,  au  laboratoire  d'entomologie  du  Muséum  :  des 
Insectes  et  des  Crustacés  du  Japon  moyen,  oITerts  par  M.  le  D'  llar 
mand,  au  nombre  de  6.000;  une  collection  de  10.000  Insectes  de  tous 
ordres,  mais  surtout  de  Coléoptères,  recueillis  par  M.  le  D'  Decorse 
dans  la  partie  méridionale  de  Madagascar,  enfin  une  collection  de 
même  nature,  et  non  moins  riche,  réunie  par  un  amateur  passionné, 
M.  Weiss,  aux  environs  de  Tuyen-Quan.  M.  Bouvier  se  fait  un 
devoir  de  témoigner  sa  gratitude,  l't  celle  du  Muséum,  à  ces  chercheurs 
aussi  habiles  que  généreux. 

Captures.  —  M.  B.  Homberg  signale  la  capture  faite  à  Vernet-les- 
Bains  (Pyrénées-Orientales)  de  quelques  Lépidoptères  intéressants  : 
Cucullia  santonici  Hb.,  var.  odorata  Gn.,  déjà  connue  du  Valais  et  des 
Alpes-Maritimes;  la  forme  t} pique  se  trouve  principalement  en  Russie 
méridionale,  Arménie,  etc.  ;  Larentia  alpicolarin  ll.-S.  ligurée  par  le 
même  auteur  sous  le  nom  à'abstersaria  et  par  Millière  sous  celui  de 
(jentianata  et  signalée  déjà  du  sud-est  de  la  France  et  de  la  chaîne  des 
Alpes;  enfin  Tephroclystia  [Eupithecia)  carpophagala  Rb  r.  liguréedans 
le  Catalogue  des  Lépidoptères  de  l'Andalousie  sous  le  nom  de  cousitjnnia 
Rbr.  Cette  espèce  restée  longtemps  presciue  inccaume  pourrait  être 
une  forme  de  la  cassnndrata  Mill.,  qui  parait  habiter  les  Alpes-Mari- 
times et  leTyrol. 
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ms  Balklin  de  la  Soeiélè  Entoutologiqu^  de  France. 

Note  rectlBcativa.  —  M.  L.  Ufdnl  lait  observer  que  li-  Malaehliu 
(licuuverl  celle  année  infme  an  marais  d'ArronvilIc  [Seinp-et-Olse)  p1 
luenlioDné  dans  ceUallHin  (p.  I7i  et  11)8)  sous  lenum  de  '  tpHiotui  < 
esl  en  rL'alilé  le  M.  eulneralu»  Abeill-G  (Oui/.  Àeail.  Maririllt  ÇISOU;. 
sep.,  p.  18).  Celle  espèce,  encore  peu  coiumc.  s'étend  depuis  le  S>r 
Doris  (envoi  de  M.  Altcillc  de  Perriii!;  jiis<|irauï  environs  de  ■■ 
va  pussant  par  diverses  coiilpêes'  in leruiM inires  :  In  Perse,  la  lïi" 
liroudju  ('}  et  même  la  Saxe,  car  le  «  apinomu  «  cité  du  lac  dTSâlehen 
par  Kiesenwetler  est  posiUvenienl  aussi  le  vuhinvtii». 

Quant  au  vérîlsbk^  M.  gpinoxus  Ër.  ilécril,  comme  un  le  sait,  de  Por- 
Iii^  et  (jui  n'esl  pas  rare  dnns  lu  |»arlie  occldeulale  du  iiassîu  n 
terranùi-n,  c'est  bien  lui  qui  rorotmte  jusque  sur  nos  eûtes  de  l'Océau 
et  (|iie  M.  H.  d'Orbigny  a  caplnn'i  à  La  Roclielle. 


Communications 
Description  de  deux  Temnochilidts  nouveaux  [Oni.] 

Pur  A.  I.Kvh;ii.LK. 

Nemozomla  Landtsl,  ii,  sp.  —  Elonyala,  culindiicn.  i-ufo-ftn 
ijiiieii,  iiilidu.  Ciipile  prulhuntrniuf  punctttlatis.hor  rlongah-tub^nit- 
drulo,  jmflire  ievîlfr  angmiato,  angulà  poHicu  obluM;  flytria  rtria- 
topuMtatis  ad  apicem  fotiius,  intentUiit  Ifi-ilrr  rutjatuli*,  kand 
tiequatiter  bisffiatim  punrtalatis.  Oeulù.-piothoiace  paiU  potl*rioit 
faieiaque  elytrorum  nigm.  —  l-ong.  i,5  mill. 

La  Murtinii|ue.  Coll.  FleulianK  nu  exempliùre. 

Allongée,  cylindrique,  d'un  roun  ferrugineux  brillunl  Tine  ei  pro- 
lliorux  asseï  densémenl  et  régulièrement  pointillés,  ci'  dernier  plus 
long  que  large,  légèrement  rélrécl  enorrière,  angles  posU^rieiirs  obliu. 
Élylres  striés-pooclués,  stries  plus  lortemeut  marquées  au  sooinwl, 
interslrios  légèrement  rugueux,  transversalement,  bisérialcoicnl  ma 
peu  régnliËremont pointillés.  Yeux,  majeure  partie  du  prothonii  (prii 
cipalement  à  la  base]  noirs,  a\ct  une  bande  de  In  même  couk'ur,  si- 
tuée vers  le  milieu  des  l'IUres  el  dont  elle  occupe  environ  le  tiers  de 
In  longueur. 

Plus  courte,  plus  parallèle  que  X  Sinwai  Lév.  donl  elle  difTÈrv  en 
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outre  par  la  coloration.  C'est  cependant  à  cette  espèce  qu'on  pourrait 
la  comparer,  N,  picta  Lé  v.  étant  bien  plus  grande  et  plus  épaisse. 

Dédiée  à  M.  Landes  qui  a  rencontré  cette  espèce  dans  des  bran- 
chettes  de  Cacaoyer  attaquées. par  un  Rhyncolua  et  deux  ou  trois  es- 
l)èccs  de  Scolytides  dont  elle  est  vraisemblablement  parasite. 

Alindria  Decorsei,  n.  sp.  —  Elongnta,  paralleia,  subcylimlricdy 
viridicyanea  [Proihorace  rufo),  subalutncea,  sat  nitida.  Capite  grosse 
el  dense  punctato,  medio  impresso;  proihorace  subquadrato,  aniice  et 
postiee  leviter  attenuato,  sat  parce  punctato,  medio  fere  laevi,  angulis 
anticis  subacutiSy  posticis  obtusis;  scutello  postiee  rotundato,  nigro, 
parce  punctato.  Ehjtris  subplanis,  parallelis ,  supra  punctorum  seriebus 
altematim  in  carinulis  positis,  in  Uiteribus  sat  regulariter  seri^punc- 
tatis.  Palpis^  articula  primo  antennarum  coxisque  anticis  rufo-piceis.  — 
Long,  io  mill.,  lat.  3,5  mill. 

Madagascar,  Ambovombe  (Coll.  Muséum  de  Paris,  la  mienne), 
4  exemplaires. 

Allongé,  parallèle,  subcylindrique,  assez  brillant,  vert  bleuâtre,  à 
l'exception  du  Protliorax,  qui  est  d'un  rouge  assez  vif.  Tète  assez  for- 
tement dr»primée,  a  bord  antérieur  creusé  circulairement  au  milieu, 
bidenté  et  bisinué  anguleusement  de  chaque  côté,  à  bord  épaissi  au- 
dessus  do  rinsertion  des  Antennes  et  des  yeux,  à  ponctuation  double, 
Tune  foncière,  très  fine,  donnant  a  l'organe  un  aspect  mat,  et  l'autre^ 
forte,  grossière,  serrée,  irrégulière  et  subconflueute  à  certains  en- 
droits. Prothorax  à  peine  plus  long  que  large,  presque  carré,  légère 
ment  nélréci  à  la  base  et  au  sommet,  à  bord  antérieur  avancé  et  ar- 
rondi au  milieu,  finement  rebordé  à  la  base,  plus  fortement  aux  bords 
latéraux  et  notamment  aux  angles  antérieurs,  rebord  latéral  et  angu- 
laire antérieur  rembruni,  noir  chez  certains  individus,  angles  anlé 
rieurs  subaigus,  postérieurs  marqués  mais  obtus,  à  ponctuation  plus 
fine  et  espacée  notamment  sur  le  disque .  Écusson  noirâtre ,  arrondi 
en  arrière,  avec  quelques  gros  points  espacés.  Élytres  parallèles,  assez 
courts,  subaplanis  en  dessus,  d'un  vert  métallique  assez  brillant,  ré- 
gulièrement marginés  à  h  base,  aux  bords  latéraux  et  au  sommet, 
alutacés,  avec  doubles  séries  de  points  entre  lesquelles  se  distinguent 
de  petites  carinules,  plus  fortes  vers  la  région  sous-huméralo,  mais  qui 
disparaissent  totalement  sur  la  partie  déclive.  Prosternum  et  mésoster- 
num pou  ponctués,  presque  lisses.  Antennes  et  pattes  généralement 
noir-bleuâtre,  mais  tournant  quelquefois  au  roux  suivant  le  degré  de 
maturité  de  l'insecte;  palpes,  tarses,  premier  article  des  antennes  et 
hanches  antérieures  roux  de  poix. 


'Mu  Itutlftiii  -If  lu  Sociel''  Enliimoloyiiiw  île  Fninrt. 

Di'ilU'  û  M.  lo  D'  UE<corsi?  (|ui  u  cnricliî  lifCuItccLiuiiaclu  Uum-uui 
ili'  lioniLrpiises  pl  inlt^ressanlps  csptcea  de  Col<';o|)ttn's  de  Hailn^sMar. 

Sotir  —  Ayant  t'ii  rofi'asiun  tl'exumiDiT  il'nsscî  iiouitircus  r\>'iii- 
jjlain^ii  do  Àlindiia  tpfttnbUi»  Kl.,  du  Ib  partie  tin'ridioiiulo  do  Maila- 
pscar,  tant  dos  chassos  de  H.  Alluaud  :  Ambuvoiiibf.  Andrahoniona, 
ijup  do  cellps  du  D'  Dccorso  :  Ambovonibu  (Musi'iim  de  Paris!,  j*ai  pu 
constalCT  i|u'ils  appaUJoniu'ol  tous  à  ta  coloralinu  lypiqu»  nitir  ht- 
dâlro  :  aucun  n'a  la  teinte  m^lalIii|U0  vioIoUB,  ordinalrcniont  la  pliii 
n^pnndue.  Rn  général,  les  exemplaires  sont  de  taille  muyenae  mi  jic- 
lite,  lin  d'entre  ^iix  nutaminent  (Ami ra borna nirl  altt-inl  a  pcim-  l'i  iriill . 
liuiile  niluiina  oliscrvée  pnr  moi  jusqu'iri. 

6°  Sipplément  aux  lohneumonidu  d'Europe  (lltM 

I';ir  l'abl)..!  V.  l!E.iTiii,i  Mii--r. 

74.  Ichneumon  aurelpes  V  \l-  imreîpri  ,  ;  Itcrlh.  1"'  nappl.  »ur 
khneiimonidits.  iN"  2).  ((.iroupe  Linrator). 

..  C.hjjifo  bitintialo:  niitfiiiiix  sitbfllifoi-mibng,  iillmmittulalit  au-U. 
jji>i((céV  iiudi»,  ileinr  jniiieliiUl.  Àini  niiprromfiliu  tmiiitrfr*a,  àimiIii 
siilidelloid^a. 

Angles  du  clypeus,  nrliiliis  intentes  des  yeux  H  les  <^xlerncs  eu 
partie,  deux  i>uinls  au  vertex  ol  à  la  buse  des  ailes,  doux  traits  pO' 
rallMes  snr  le  nii'Stiuoliiiu,  caivuus  busales  de  l'écusson  et  son  exlni- 
mité  blancs.   I.e  resli'  connue  clieï  le  niàle.  —  Uarrelone:  1'.  Anliga. 

Trt.  lohneDmon  strennuB  n.  sp.  iGreupe  amtiiHeia). 

Q.  Àiitfntiie  Irkoloribm  vie  apite  atUnnatis.  SjùraculU  nielalhoriiri» 
litiyf  ovalibug.  Aifit  stipfromedin  subhexagoiiaH.  Abdomiiif  tubnjtiit- 
lirico,  itoitpfliolo  ariealalo,  gattiiicHis  tranicfrif  milmlù. 

L'écusson  et  nnu  partie  du  uiésonotmn,  roux,  Piods  noirs,  abdo- 
iiipu  noir,  marge  du  iwslpi'-ifule  et  segment  2-:i  niux-marron.  Li>ug. 
11  miil.  —  Environs  do  ni^rnin.  M.  Pie. 

7ti.  Ichneumon  operosus  D,  s^p.  (liroupe  ra«f(tMriM'i. 

V,  .liileiiiiix  mi  «i-ii.Hijf,  iipùy  attfiimilù,  alhoiinnalali'.  Arra  *ujif- 
imatdia  aubtiuailiitla,  iimn  iapi-ro-rMertiix  iioii  liitiith.  npiiiiailiâ 
liHfurifm».    PaHpftiotù  iKicuInlo-ragOM ,  gustiwi'lh,   tinuKerie  «mN 

Orbites  ilu  Iront  rou\,êcusson  loin  noir,  marge  du  postpiHioIe,  seg- 
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nieDts  2-4  vi  pieds  roux,  hanches  el  cuisses  postérieures  noires. 
Long.  10  mill.  —  Environs  de  Digoin  ;  M.  Pic. 

77.  Amblsrteles  atratus  n.  sp.  (Groupe  ;)fl//*«/on'u«). 

9.  Areis  metothoracis  vùr  delimatis,  superomedia  subquadmta.  Post- 
petiolo  acicnlato,  gastrocelis  minutis  sat  profundis. 

Noir.  Antennes  sélacées,  annelées  de  blanc.  Écusson  el  stigma  jaunes. 
Une  tache  jaune  aux  angles  du  2*^  el  du  3<^  segment  de  l'abdomen,  les 
autres  entièrement  noirs  et  plus  brillants.  Pieds  noirs,  tibias  largement 
annelés  de  jaune,  tarses  roux.  Long.  12  mill.  Cette  espèce  se  rappro- 
che, par  la  couleur  de  Tabdomen,  de  A.  i-punctorius,  mais  elle  en  dif- 
fère notablement.  —  Environs  de  Digoin.  M.  Pu:. 

78.  DicoELOTL's  piMiLCs    VV'esm.  — 1<^  var.  paniciis  ç. 

Diffei'i  ba$i  tibia  mm  albida  et  covpore  forsan  migustiarv.  An  mun 
speries'^  —  Aïn  Draham  (Tunisie)  M.  Pic. 

2«  var.  analis  Ç.  —  Differt  postpetiolo  medio  iaeci,  segmentis  6-7 
m  fis,  coxismfis  ant  nigris.  —  Évian  (Savoie),  M.  Pic. 

79.  Herpestomus  pinetorum  n.  sp.  (Affmis  //.  enjthrogastro). 

Ç.  Frons  convexUj  lateribus  capitis  sat  latis.  Clypeo  convexo,  apice 
rotundato  et  recuira.  Antennis  filiformibus  mesouoto  rugoso,  area 
$up,  semieltiptica,  metathorace  breviter  bidenlato.  Pospetiolo  panctato, 
gastrocelis  nul  lis. 

Mandibules,  chpêus,  (ace,  antennes  avec  le  scape,  écusson,  pieds  en 
entier,  postpétiole  et  segments  2-7  roux  ;  segment  2-3  maculés  de  brun. 
Tabdomen  presque  mat  est  couvert  de  petits  poils  blancs.  Ailes  jaunes 
pâle,  stigma  brun.  Long,  o  mill.  —  Environ  de  Digoin.  M.  Pic. 

80.  Diadromus  capitosus  n.  sp. 

•;.  Capite  thorace  latiore,  clypeo  apice  rotundato.  Autenuis  medio- 
cribus,  filiformibus,  brunneis  et  basi  ru  fis.  Thorace  et  abdomine  an- 
gustis,  subcylindricis.  Area  superomedia  elongata,  lateribus  parallelis, 
sed  antice  acuta.  Postpetiolo  laevi. 

Noir;  mandibules,  base  du  2*^  segment,  sa  marge  et  celle  du  3*^  et 
pieds  roux;  hanches  postérieures  et  les  anlérieures  eu  dessous  noires. 
Stigma  brun.  Long,  o  mill.  —  Évian  (Savoie).  M.  Pic. 

81.  Phœogenes  corcyriensis  n.  sp, 

Ç.  Capite   thorace  paulo   latiore.   Area  superomedia  semieltiptica. 
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Pmliiftiiilo  AtthUtiUi-  aeieiilato.   Coxi»  potUri»  tri»la  drvtifnr 
ni  lin. 

Palpes.  loandibulos,  anlennes,  iioslpêliole,  si'giniinU  î-3, 
inarp'  apicale  des  suivanls  cl  pieds  l'nliiTemcDi  roux.  Lmig.  5  mil]. 
—  Or  de  Corfou.  M.  Pic. 
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fii.  PbcBogeneB  major  n.  s|i. 

ï.  Ciipilin  latfiHms  sal  Utlia,  »<m  obUqiiii.  Anti-nnùi  n 
3' quaitralo.  Area  sapeninrilia  tiibquaitrabi,  mitkr  rotumlaln.  Poil- 
pftwlo  laevi.  <)oxi»  potticit  criita  ni^liri  mHHUi». 

Anlonnes  tricolores.  Stifma  Lestacé.  Pieds  noirs,  cuisses  et  tihins  en 
partie  roux.  Segments  de  l'ubdomea  l-irotiv,  le  premier  et  o  7  [loirs. 
Long.  H  mill.  —  Évian  (Savoie],  M,  Pic. 

83.  PtaœogeaeB  In&nla  n.  sp. 

9.  Clypfo  Irunealo.  milro  min  a  faeie  ditereto,  nnUnnii  Hij/rii,  »al 
/■nwïi»,  nrlinilo  -T  iimiilriilo.  Arra  mp'rowu^ia  sriniotbirulari.    Potl- 

,11-lwh  hin-i.   «ilhh:   C-rh     mlv/,V/.v  liii';,  flcaln  ^iihtxs  m'iiiili".  V.m- 
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.  Phœogenes  teniiidens 
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Antennes  noires.  Sligma  très  paie.  Pieds  roux,  hanches  antérieures 
H  médianes  blanchâtres.  Premier  segment  de  Tabdomen  noir,  iJ-IJ 
roux-brun,  4-7  noirs.  Long.  4  mill.  —  Évian  (Savoie)  M.  Pic. 

86.  Phœogenus  atratus  n.  sp. 

9.  yiger,  antennis  sat  tenuibus,  aviicalo  .T  t/uadrato.  Àrea  supero- 
niedia  semi-orbiculari.  Postpetiolo  s  ubac  icu  lato,  segmentis  2-3  mar- 
gine  postica  i^fa,  Pedibus  gracilibus,  niyris.  Àffinis  sequenti.  L<ing. 
4  mill.  —  Évian  (Savoie)  M.  Pic. 

87.  Phœogenes  nigrinus  n.  s  p. 

9.  Siger  mandibulis  rufis.  Antennis  rufo  brunneis,  Area  supero- 
tnedio  mitroeformi.  Stigmate  pallido.  Postpetiolo  laeri  cet  subaciculato, 
lateribtês  longitudinaliter  sulcato.  Impressione  basait  segment  i  3^,  h  a  jus 
et  segfnenti^  marginibus  posterioribus  rufis,  Pedibus  anticis  m  fis,  pas- 
ticis  nigris.  Long.  4-5  mill.  —  Environs  de  Digoin.  M.  Pic. 

88.  Ischnog^aster  fuscibucca  n.  sp. 

9.  yiger  corpore  gracili.  Capite  thorace  latiore,  sed  lateribus  parum 
lato.  Mandibutarum  dentibus subaequalitms.  Clypeo  margine-rotundato . 
Antennis  filiformibus,  brunneis,  articula  ^  quadrato.  Scutello  depla- 
nato,  laevi.  Area  superomedia  hexagonali,  metathorace  a  basi  declivi, 
vix  in  medio  angulato.  Abdmnine  longo,  sublineari,  postpetiolo  cou- 
vexo,  taevi;  segmentis  subtilissime  punctatis,  ^°  impressione  basali  a 
basi  sat  retnota,  hoc  partim  rufo,  sequentibus  nigns,  ierebra  exserta. 
Stignuite  brunneo.  Pedibus  gracilibus  nigris.  Long.  7-8  mil).  — 
Évian  (Savoie)  M.  Pic. 

Notes  sur  quelques  Dytiscides  d'Europe  [Col.] 
Par  le  D""  Kkgimbart. 

1.  Haliplus  fulnus  Payk.  var.  carlittensis,  u.  var.  —  Long.  3  l.i- 
3  3/4  mill.  —  Forme  plus  allongée  que  chez  le  type,  se  rapprochant  do 
la  var.  pyrenaeus  Delar.,  mais  beaucoup  plus  petit,  la  taille  nioyenni^ 
de  celte  dernière  variété  étant  de  4  1/2  mill.;  pronotum  relativement 
long,  avec  les  gros  points  supplémentaires,  situés  de  chaque  côté  en 
avant  de  la  base  du  pronotum,  peu  nombreux;  dessins  des  élytres 
plus  allongés  que  chez  le  type,  mais  beaucoup  moins  étendus  que  chez 
la  var.  pyrenaeus. 

J'ai  trouvé  cette  forme,  en  aoiU  1901,  dans  un  des  lacs  du  désert  de 
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Carlillo,  à  l'i^st  du  iiic,  mts  i.iWl  mi''lri>s  d'nlliUide,  t-n  ctinitiagult-  dit 
llaUplu»  liitmlimlli*  v\  iiiunueulalui  lî  crh,,  Hydniponu  flfigaiu  Pnn/.., 
giitPMtriatu»  De  G.  cl  palmltin  L.,  Plalamlm»  maculatu»  L.,  (/ifJHxt 
fuligitioxm  Fubr.  cl  Djfiitam  mniifinaliiL.lf>  ne  doiuir  ))»s  le  iioni  ilii 
lac,  par  cette  raison  t|ue  les  iionis  des  carU-s  ny  coiTcspuridcnl  los  .1 
ceuM  admis  par  les  pens  du  poys, 

I.  Ihjdraporn»  [Dfroiifetfii)  Hriiiivnoi  Schniiiu^s.  —  L/>l». 
A-4  1,'8  mil!.  —  Très  allmigé,  presque  iinrnllèii'.  (icm  convexe,  ninis 
non  dt^primii;  pronolum  à  peine  plus  liirp'  l'ti  arriiTi-  i|uVii  aiaiil.  » 
côtijs  Irlïs  arquf's  et  pourvus  en  dedans  d'mic  prufntiili-  (lépressioii  len- 
giludiuale  qui  en  suit  esiiclemenl  la  eoinhi'  el  se  eoiiliniin  sans  înler 
ruption  au-devant  de  la  base  donl  elle  suit  égnliîmoiil  les  sintinsilis; 
angles  posl/îTii'urs  oblus  et  arrondiA  eomme  chez  H.  Imuibycinv*  Lepr. 
[rettitw  Fairm.,  Faivmtilrei  Lepr.}:  élyires  à  peine  plus  larges  «pie 
le  pniRotuQ),  très  oblongs,  atténués  en  ogive  au  sommiM,  tonnant  avpc 
le  pronotum  un  angle  rentrant  bien  mai-qué,  pourvus  de  sillons  Ir^s 
iuperllciels,  h  peine  indiquas,  dont  les  iiilervallcs  sont  ItfgyTcniMil  fon- 
Lr\fs.  I,;i  |iin]clii;i1iiii[  l'st    liiu'  <■[  i-\[\i-mrnif\n  dense.  accimi|>;iv''i*'''' 


pu 
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Cette  jolie  variété  d'une  espèce  qui  est  elle-même  complèt<»menl 
nouvelle  pour  la  faune  française  a  été  découverte  Tannée  dernière 
par  M.  Fabresse  à  Monllouis  (Pyrénées-Orientales)  à  1.600  mètres 
d'altitude,  en  un  seul  exemplaire.  Ayant  au  mois  d'août  1901,  dans  le 
but  de  la  retrouver,  exploré  les  lacs  et  ruisseaux  du  massif  de  Car- 
litle,  j'ai  été  assez  heureux  pour  en  prendre  un  grand  nombre,  avec 
les  //.  borealis  Gyll.  [Davisi,  Curt.)  et  Sanmarki  GylL,  dans  un  pelil 
torrent  rapide  et  peu  profond,  le  Recli  dal  Bac  Arissal,  vers  2.000  mètres  ; 
ce  torrent,  indiqué  à  tort  sous  le  nom  de  «  rivière  d'Angoustrine  » 
sur  la  carte  du  ministère  de  Tlntérieur,  descend  des  lacs  au  sud-ouest 
du  grand  marais  de  la  Bouilloiise,  côtoie  le  marais  de  Pradeilles  et 
vient  se  joindre  à  la  rivière  d'Angoustrine  dont  le  cours  supérieur  est 
appelé  sur  cette  même  carte  «  Ruisseau  de  Mesckms  d*Aygues  ». 

4.  Hydropovus  [Deronecies]  Bucheti  Rég.  —  Cette  jolie  es- 
pèce, découverte  en  1898  par  M.  Bûche  t,  en  un  exemplaire,  dans  le 
canal  de  la  Vésubie,  près  Nice,  a  été  retrouvée  en  1899  par  M.  J. 
Sainte-Claire-De ville  et  par  moi,  en  plusieurs  exemplaires,  dans 
le  torrent  de  Careï,  sur  un  parcours  de  deux  ou  trois  kilomètres  au 
nord  de  Menton,  [^'espèce  varie  passablement  comme  extension  des 
taches  jaune  pâle  sur  les  élytres,  aussi  bien  que  par  la  teinte  du  pro- 
notum  qui  est  quelquefois  presque  entièrement  ferrugineux,  ou  bien 
très  largement  lavé  de  noir  principalement  à  la  base  et  au  sommet. 

a.  Hydroporus  {Deronectea)  nssimilis  Payk.  {hyper boreuft 
Gyll.,  frater  Kunze).  —  J'ai  repris  en  1898  quelques  exemplaires  de 
cette  rare  espèce  dans  les  Vosges,  au  lac  de  Retoumemer,  où  Le- 
prieur  l'avait  déjà  capturée,  il  y  a  plus  de  cinquante  ans;  tous  ces  in- 
dividus ont  été  pris  sur  la  rive  ouest  du  lac,  en  eou  profonde  d'un 
mètre  et  plus  dont  le  fond  est  garni  de  gros  blocs  de  pierre  entre  les- 
quels ils  se  tiennent  cachés.  Je  ne  crois  pas  que  cette  espèce  ait  été 
trouvée  ailleurs  en  France. 

6.  //.  halensis  Fabr.  {areolatm  Duft.).  —  I^s  spécimens  que  j'ai 
trouvés  dans  les  Alpes-Maritimes,  dans  le  Loup,  dans  les  ruisseaux  de 
Roquebrune  et  dans  le  Careï,  à  Menton,  appartiennent  à  une  variété 
large  se  rapprochant  beaucoup  du  type  ordinaire  comme  forme,  tan- 
dis qu'elle  se  rapproche,  comme  extension  de  la  coloration  noire,  de  la 
var.  fmcitanis  Aube,  de  Corse,  sans  en  avoir  la  forme  atténuée  aux 
deux  bouts. 

En  Asie  Mineure,  notamment  à  Smyrne  et  à  Tokat,  la  forme  est 
courte,  les  dessins  noirs  sont  très  développés  et  la  couleur  fauve  rou- 
geàtrc  de  la  télé  et  du  pronolum  tranche  avec  le  jaune  pâle  des  élytres. 


:MH  nullrli'i  ih-  la  Swiétc  ICiiloiiuiluyiijW  île  t'fiuuf. 

liiTo  à  la  pliiparl  di-s  i'S|tii:«  du  ci'  p'iire  d'insMU-s.  L*-  plus  gmod 
nombre  appartenait-nl  ù  l'espëco  commune,  .V.  ineutigatûrZç'W.,  mai» 
1  Gït-mplairos  s'en  sil-paraicnt  lartlemonl  par  lour  massue  aulcniiair>' 
■■nti^rcmoul  noire.  Ils  ont  cda  de  commun  avec  le  .V.  moiiuMvm  Fait.. 
mufs  ils  â'i'u  distinguent  par  plusioufâ  caractères  irfrs  saillants,  uolaui- 
meiil  par  de  longs  poil&  fauves  sur  les  tempes,  sur  le  reli»rd  ninr^^nal 
des  Hylres  vers  l'angle  liuméral  et  surtout  sur  lo  puiirluur  anh^rieur 
du  rorstilct  ufl,  quand  l'insecte  est  Irais,  ils  forment  une  belle  ftillt"- 
relte  grise  rabattue  en  arrière. 

firùce  à  un  exemplnire  du  N.  nigricoiitii  Falil.,  ijul-  je  possi'^e  du 
Caucase  et  à  deux  autres  de  celte  même  cspj^'co  que  j'ai  vus  dans  In 
collection  de  mon  ami,  M.  L.  Villard,  il  m'a  été  facile  de  coastaliT  l'i- 
dcntité  de  mes  quatre  exemplaires  de  Bonne\al-aur-Arc  ;  ils  sont  cou- 
formes  à  l'espèce  cauejisienne.  nnmmi'-e  par  Faldermann. 

Dans  ses  tableaux  analytiipies  pour  la  détermination  des  Nécro- 
pliagea,  Vi  D'  Reilter  donne  pour  hnbîtal  du  Seci-ûjik.  nigrieorim 
le  OancasG,  le  Nord  de  la  Itussie,  rnijrie  et  la  Suisse.  C'est  sur  uu 
seul  exemplaire  provenant  de  cette  dor^i^^o  localité  (Alpes  du  Sainl- 
Beruardj  que  Heer  avail  criïé  son  .V.  irpulchniH»  {Fn.  Uele.  1844, 
p,  387).  Le  D'  Slierlin  de  SchalThciuse  u  relab-  respèci?  de  Heur, 
avec  la  mi^me  indiralion  de  provenance  et  l'annolation  persouneDw  : 
tri-s  rare,  dans  sa  Fnuna  llrlvrliat  [SchoIThauseu,  1867.)  Ce  derniw 
nuleiir,  depuis  cetU^  époque,  ayant  trouvé  lui-m^mu  â  Ulwralp  el  au 
Simplou  quelques  exemplaires  de  la  m^me  espace,  les  aurait,  d'apri-s 
l'Abeille {XXU.  1884,  p.  188.) comparés àdês  individus  venant  duCau- 
ease  et  aurait  conclu  au  maintien  des  .V.  sepulfhralù  et  S.  nigrifornU 
comme  espaces  valables.  Pour  mon  compte,  j'ai  tr^s  alteutivemenl 
cxamin<%  les  caractères  de  dislinction  qu'il  indique  et  j'ai  dn,  les  deux 
esp^es  en  main,  conclure  qu'ils  ne  reposaient  (jue  sur  une  simple 
constatation  du  plus...  ou  du  moins,  mais  qu'ils  ne  peuvent  spïcl- 
liquemcnt  pas  tenir  dehonl.  L'espèce  de  Suisse  doit  rester  en  sjnonj- 
mie  avec  l'espèce  du  Caucase,  commi'  i-ela  a  été  fait  dans  le  dernier 
catalogue  allemand. 

L'aire  d'habitation  du  S.  ni^rfcomif  leud  donc  à  a'èti'-ndre  fil  à 
ligner  de  préférence  les  bautos  régions  alpestres  du  centre  de  l'Eu- 
rope. L'espèce  parait  jusqu'ici  ne  s'être  moatri'e  qu'à  une  altiliidi*  di' 
2,000  à  2.Q0U  mètres.  Je  ue  pense  pas  qu'elle  soit  uniquement  canton- 
née dans  la  flaule-Maurienne.  Vu  ses  diverses  localités  cuauues  aiU* 
jûurd'huî  et  pour  ainsi  dire  échelonn^-es  depuis  lo  Caucase  jusqu'au 
mont  Ccnis,  on  peut  augurer  {]ue  cette  intéressante  espèce  ne  lordiTs 
à  su  mnnifesler  sur  d'aulres  pointa  de  nos  .Mpes  françaises.  A 
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d'aortt  dernier,  je  Tai  reprise  en  nombre  dans  le  m(>me  déparlement , 
dans  de  petites  flaques  d'eau  marécageuses  au  col  de  Puymorens 
(2.000  mètres),  point  de  séparation  des  eaux  de  TAriège  et  du  Sègre,  et 
dans  de  petites  flaques  d'eau  analogues  des  parties  marécageuses  du 
désert  de  Carlitte,  entre  1.900  et  2.200  mètres  d'altitude,  en  compagnie 
des  H.  celatus  Clark  {longulus  Muls.).  enjthrocephalus  Gyll.,  nigrita 
Sturm,  des  Agabus  chalconotus  Panz.,  congener  Payk.,  femoralis 
Pay  k.  et  du  Philydrus  Sahlbergi  K  u  w.  Il  remplace  complètement  dans 
ces  régions  les^.  foveolatus  Heer  [nivalia  +  Sharp)  et  nivalis  Heer 
[atticola  Sharp)  qui  habitent  les  autres  régions  élevées  des  Pyrénées 
depuis  la  Haute-Garonne  jusqu'aux  Basses-Pyrénées. 

H.  Coelambus  Marklini  Gyll.  —  J'en  avais  déjà  vu  deux  exem- 
plaires pris  à  Bolquère,  près  Montlouis,  par  M.  (iavoy,  et  un  autre 
communiqué  par  M.  Pandellé  qui  l'avait  trouvé  dans  le  massif  situé 
entre  Barèges,  Gèdre  et  le  cirque  de  Troumouse.  J'en  ai  repris  plu- 
sieurs exemplaires  cette  année  dans  les  petits  marécages  du  col  de 
Puymorens  et  un  grand  nombre  dans  les  mares  des  marais  de  la  Bouil- 
louse  et  de  Pradeilles,  à  l'Est  du  Carlitte;  dans  une  de  ces  mares,  de 
formation  récente,  puisque  le  fond  était  couvert  de  gazon,  il  y  en  avait 
une  telle  quantité  que  j*en  ramenais  plus  d'un  cent  à  chaque  coup  de 
filet.  Je  n'y  ai  pris  aucune  autre  espèce,  sauf  2  ou  3  Ilydroporus  pa- 
lustris  L.  et  deux  Dytisnis  marginalis  L. 

La  var.  paîtens  Aube  est  fort  rare,  car  je  n'ai  pu  en  trouver  que  4  ou 
o  exemplaires. 

12.  Agabus  femoraUs  Payk.  —  Quatre  exemplaires  des  maré- 
cages du  désert  de  Carlitte,  reniarquables  par  leur  forme  étroite  et 
subparallèle,  leur  petite  taille  et  leur  œuleur  très  foncée. 

Contribution  à  la  faune  française. 
Necropborus  nigricornis  Fald.  dans  nos  Alpes.  [Col.] 

Par  l'abbé  A.  Carret. 

La  présence  d'un  Coléoptère,  de  la  taille  de  nos  infatigables  fos- 
soyeurs ou  croque-morts  ailés ,  sur  le  sol  français  où  il  n'a  pas  encore 
été  signalé,  constitue  un  fait  assez  digne  d'attention  pour  que  je  n'hé- 
site pas  à  le  faire  connaître  à  tous  nos  amis  et  collègues  qui  s'intéres- 
sent à  la  faune  du  pays. 

Au  nombre  d'une  centaine  d'insectes  recueillis  dans  la  haute  Mau- 
rienne,  au  mois  d'aortt  dernier,  se  trouvaient  quelques  NécrophoreSy 
une  douzaine,  tous  parés  de  la  jolie  carapace  noire  et  jaune,  particu- 
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Inisser  subsister  Ap  la  l"  bundi"  rougi-  qnv  de  vagiips 
v.'slif^ps  plus  ou  moins  liitéiiires,  cl  de  la  i'  que  deux 
OH  iroia  petites  taches  (irdinsiremeDt  puoctilormcs,  pou- 
vant même  disparaître  (>ntièreinf>nt.  HH. 

Haiiie-Savoie:M^ve!(inB collection);  Orléans  (Fair- 
maire);  HemireiBOiil  [Pulon) var.  dagenBr  ■vmr.  oo», 
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b.  CorselPl  ciitivcrt  de  poils  sciileniL'nt  sur  le  bord  auLtTieiir. 

I,  HussuG  dos  nnU^nnes  jaune.  Tibias  posli-rieurs  lortemi^nt 
arqués;  lïlytrcs  légèrement  pubescenles ,  très  étroit*^ 
ment  bordùcs  de  noir  sur  la  moilié  e:iterno  de  leur 
bord  spical;  écusson  pulicscenl  d'un  duvet  cendril  très 
eourl.  Trochanters  poslériews  très  curiuusement  confor- 
més :  éctuiDcrés  au  l»ut  interne  de  sorte  quf  la  poiati.- 
intériwrc  n'exista  pas,  tandis  quo  lo  cdl4  etteriie  s'al- 
longe obliquement  en  une  longue  points  spintfonne.  C. 
4.  vftpiUi 

.  M;is-;ih'  luiiif.  Tiliiii-^piisliTii-iirs  li'pTfiiii'nl  anjnrs:  i''lj1rf:' 
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teindre  la  marge  externe.  Écusson  \isiljlement  pubos- 
cent  de  duvet  jaunâtre.  Pygidium  et  arceaux  au-dessus 
couverts  et  ciliës  de  poils  jaunâtres.  Trochanters  posté- 
rieurs tronqués,  émarginés,  pointe  externe  c5  fortement 
divergente  au  dehors,  ç  celle-ci  à  peine  indiquée,  pointe 
interne  plus  longue.  CC. 

(N.  interruptus  S  te  p  h.  ;  =  gallicus  Du  v.) . . .     7.  fossor  E  r. 

b  h.  Bande  noire  basilaire  recouvrant  entièrement  les  épipleures 
jusqu'à  la  marge  externe,  barrant  ainsi  par  derrière  une 
tache  jaune  qui  marque  l'épipleure  en  dessous  de  Tangle 
humerai.  Écusson  densément  pubescent  de  poils  rous- 
sàtres.  Pygidium  et  arceaux  au-dessus  couverts  et  ciliés 
de  poils  noirs.  Trochanters  posttTieurs  normalement 
émarginés,  pointes  subégales.  R. 
(.V.  obmtor  Cr.) 8.  sepullor  Charp. 

ce.  Massue  des  antennes  noire.  Les  2  bandes  noires  des  ély  très 
traversent  complètement  les  épipleures;  la  l"^*^,  comme 
chez  \QSepuHor,  laisse  subsister  une  tache  jaune  en  des- 
sous de  Tangle  humerai.  Élytres  glabres,  non  ciliées  sur 
les  bords  ni  au  retour  de  l'épaule,  tout  au  plus  quelques 
petits  poils  autour  de  Tangle  suturai;  sommet  seul  du 
pygidium  cilié  de  jaune.  Trochanters  postérieurs  oblique- 
ment tronqués,  la  pointe  interne  plus  marquée  que 
Texterne.  R.  Régions  montagneuses.  (X.  vespilloides 
Herbst) 9.  mortuorum  Fabr. 

P.  S.  — -  Dans  une  espèce  de  Swanélie  (Caucase),  Necroph.  funeror 
Reitt.  la  bande  noire  basilaire  des  élytres  recouvre  entièrement  tout 
le  commencement  de  Tépipleure,  sans  laisser  subsister  de  tache  jaune. 
La  bande  rouge  antérieure  n'est  pas  interrompue  par  la  suture  noire  ; 
la  massue  des  antennes  est  d'un  jaune  plutôt  pâle.  Corselet  et  élytres 
glabres.  Trochanters  postérieurs  conformés  comme  dans  N.  investiga- 
(or  Zett. 

J'ai  cru  devoir  ici  signaler  celte  espèce,  parce  qu'elle  a  été  parfois  con- 
fondue avec  l'espèce  précédente.  J'en  possède  un  exemplaire  qui  m'a 
été  envoyé  pour  Vinvestigator,  N'étaient,  de  fait,  l'envahissement  com- 
plet de  la  base  des  épipleures  par  la  bande  noire  basilaire  des  élytres 
et  la  coloration  plus  pâle  de  la  massue  antennaire,  le  funeror  lui  res- 
semblerait à  s'y  méprendre. 


Biilli-li»  df  la  Sùciflê  EHUmwlogiiiw  dr  Fmnrr. 

Un  genre  nouveau  de  ColÉoptère  de  l'Ile  Maurice 

Vav  M.   l'ii:. 

Aaakanla  n.  g.  —  Forme  coiirlo  cl  largi',  subdi'primfc.  Wlc  vu- 
capuchonée  dans  le  prothorax,  modérément  indîntp  on  dessous;  yt^ax 
en  coQtaet  avec  1p  bord  anl^^rieur  du  prolboras;  pslpi-s  a  dernier  ar- 
ticle sublrlangulairc,  échancré  au  sommcl  ;  antennes  rclatlveinfDt  lon- 
gues, paraissant  superflciellemRnt  n'avoir  cjuu  6  arUcles,  par  suilo  de 
disposition  des  orliclcs  3' et  suivants  (jui  sont  Iri^s  petits  et  juxlapoDiVs. 
ceux-ci  subdi>Dté3  en  dedans,  le  1*'  long  et  tW>s  épaissi,  le  3*  pelil. 
,  les  trois  derniers  1res  élargis  en  massue,  le  terminal  tétant  un  pttu  jiUis 
long,  et  un  peu  moins  large  que  tes  préciklenls;  prclborax  large  po»- 
U^riuuroment,  delà  largeur  des  élytres,  sans  gibbosllé  discale  j .  pre- 
mier segment  dB l'abdomen  paraissant  faiblement  excav^. 

Cb  nouveau  genre  qui,  je  crois,  peut  pruidre  ptace,  au  moins  pro- 
visoirement (')-  dans  le  \oisîna^  du  genre  Thiva  Muls.,  sereconnatir» 
liic'iliMiii'iil  [i.iiiiii  lis  .\)i'iliii'lii'\  \y.ir  s;i  fornic  lra|iiii'  f\  ;i  \u-mr  roi[\i'\i' 

Anakania  siibvelutina  H.  ■^\\.        ((»/iiis/»^  liiijrr.   iihiro-r.-tiil.iu, 

M'Uiv.lhf.    i;..||.  Àlhiaiiil.r.'Liii'  y\  IMo. 

It.i|iii-1.'.  mal.  noir.  siilHlr|>riiiir.  ivi.'lii  iriinc  puli'sn'iic-  icl-iiliv 
iiuiiv.  ,-,'lli.-ri  iMcIni-  i;i(i\r,  ri  ..nir  il.-  li.anih^;.  uii  la-di>>  ;;iUvlri-  .>ii 
il'iui  t;n>-l1:iM>.  Aiil.-iiiii',-.  lU.Lfis  :^\,-c  Ir>  t  |irviiiiiTs  ;l|■licl.■^  vw^ù- 
\v^:  U-\r,\,-  l:ii-n;i(hi  |.iN>lhi.i.-i\.  Iniuvi-.  i.|-|in'  i>ii  airiiTi-  •Xynu-  ma 
.•ii|r|,iili,.-,-,' Iilaiiiliàlr.'.,iilai;.'rliii>iiti.riirciriim-|iiilirsn'ni-i>lain.>: 

.■iiv  anl.'Tiriiivini'iil,  .inii.'  <iir  l:i  h:\<,\  ililalr  lar-ruinil  t[iai>  i\  \,r\w 
r\|ilaiir  -IN'  Ir-  f.iti>  ni  -Mni-vf.  ^WVnwr  \>'w/\U\<\\\v\V»\,-\\\  STir  !.■ 
iY\-i\w  .■!  lc:(tL-\.'r-,-ili>i,ii'iil  Mir  !,■  il.'^anl  dr  la  Ija-,.,  (L'iisniifiil  rv\r|ii 

irillli-  |Jlllji'-.-rlK'>'  M'IiPllIn'  IIDJI' I    fallï.'  a\.T  uni'  llmililr  li^'IU'   Jllr 

iliailr  m  luMii,-  i\r  <Toi\,  iiii,'  iii;n-iilf  hasilr  •■W.-Vw.  -.nnA  •\\ir  Ir  iv 
Ifi.idIaliTal.  ivM'.lii-;  i|-miii' ,>iili,-.-,.ii,',-.|i,-,tiv  ,in -riviiiiv-lhni' ;  (Vil-- 
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gèreinenl  étranglés  sur  leur  milieu  avec  les  épaules  peu  marquées, 
obliquement  diminués  et  subarrondis  a  Textrémité,  faiblement  striés 
avec  parfois  une  ligne  enfoncée  près  de  la  suture,  fortement  ponctués 
en  lignes,  revêtus  d'une  pubescence  veloutée  noire  ou  fauve  dense 
avec  la  suture  et  le  pourtour  étroitement  flaves  ou  jaunâtres  et  de  plus 
deux  fascies  obliques  grisâtres  ou  d'un  gris  lla\  e,  la  première  anléraé- 
diane,  la  deuxième  postmédiane  ;  dessous  du  corps  foncé,  légèrement 
pubescent  ;  pattes  d'un  roux  obscur,  assez  robustes.  Long.  2,a  mill. 
Ile  Maurice  :  Kanakana  ;coll.  Carié);  Curepipe  (Ch.  Alluaud  . 


Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Microlépidoptère  de  France 

Par  P.  Chrétiein. 

Scythris  [Butalis)  orbidella  n.  sp. 

Enverg.  :  16  à  19  mill.  Ailes  supérieures  d'un  gris  soyeux  luisant, 
plus  clair  ou  plus  foncé  selon  les  individus,  avec  la  partie  apicale  ornée 
d'une  nébulosité  bnme  qui  se  résout  le  plus  souvent  en  trois  taches 
brun-noinUres,  entourées  de  blanchâtre  et  disposées  en  triangle  :  la  su- 
périeure vers  l'apex,  l'inférieure  vers  l'angle  interne,  la  troisième  vers 
l'extrémité  de  la  cellule;  un  ou  deux  points  noirs  au  delà  du  milieu 
danslepli,  dont  l'extrémité  est  blanchâtre;  franges  brunes  à  extrémité 
grise.  Ailes  inférieures  grises  à  la  base,  rembrunies  au  côté  interne  et 
à  Tangle  externe  ;  franges  brunes.  Dessous  des  ailes  d'un  grisa  peu  près 
uniforme  chez  les  (5o,  teinté  de  jaunâtre  surtout  à  la  base  et  à  l'apex 
des  supérieures  et  les  ailes  inférieures  entièrement  jaunâtres  chez  les  çç. 
Antennes  gris  foncé  ou  brunes,  palpes,  tôteel  thorax  de  la  couleur  des 
ailes  supérieures;  abdomen  des  Jc5  g^ris  foncé  à  derniers  segments  plus 
clairs  et  poils  de  l'anus  étalés  en  peigne  et  jaunes  ;  abdomen  des  ç  9  jaune 
avec  une  tache  carrée  bleu  noirâtre  sur  les  deuxième  et  troisième 
segments.  Quelquefois,  cette  tache  caractéristique  s'étend  sur  le  premier 
et  le  quatrième  segment,  mais  alors  elle  est  d'un  bleu  moins  intense. 

La  chenille  de  cette  n<>u^elle  espèce  vit  en  mai  sur  V.Uriplex  hali- 
nms  L.  au  milieu  des  feuilles  attachées  par  d'assez  nombreuses  soies 
tendues  dans  toutes  les  directions.  Elle  n'est  pas  très  cachée,  mais  elh' 
a  tout  à  fait  la  couleur  des  feuilles  de  l'arbrisseau  qui  la  nourrit. 

Adulte,  elle  mesure  18  mill.  environ.  Corps  fusiforme,  à  segments  un 
peu  renflés  au  miheu,  d'un  vert  blanchâtre,  plus  clair  sur  le  ventre, 
plus  fonce  sur  le  dos  ;  celui-ci  présente  de  nombreuses  mouchetures  d'un 
vert  sombre  et  brunâtre  disposées  en  lignes  au  nombre  de  dix,  dis- 
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liiicH's  sur  Ips  pri'iiiiprs  soginenls,  plus  mi  moins  coaluscs  sur  Iri  Jer 
iiicrs  ;  stigmatale  bbnchàtro  ;  vorniquPu\  très  pt'lils,  noirs,  ptiHa  brum  ; 
ij^te  hlBnc-jauDNirv,  lisrréc  llnomi'Rl  de  noir  sur  le  bord  du  somiiiet  t-l 
Itn-sentaDl  quelques  iiiouciieUm'S  sombre»  avec  deoi;  ppU«  imiiils  nuiri 
sur  chaque  calollc  :  le  supérieur  près  do  suuiniol  de  rêpislome.  rinlé- 
rieiir  au-dessus  de»)  ocelles,  ces  derniers  sont  noirs;  i-cussou,  dapetet 
pattes  de  In  couleur  du  lond  ;  sligmsU^  noirâtres,  peu  distincts. 

Cocon  tusiforme,  de  soie  tilonche,  Étroilemunl  applii{u6  sur  la  ebr)  sa- 
lidc.  Celle-ci  est  médlocreuient  allongix>.  brun  rougeàtre,  avp<  les  in- 
cisions des  segments  noires,  des  saillies  en  bouton  à  la  pbic<-  des  Irapè- 
loidanx  anliTieurs  et  des  verruquenx  infrastigiiutaui,  et  le  dernier 
serment  i>pais,  arrondi  et  nu. 

Le  papillon  Tolo  en  juin  et  Juillet,  d.ins  THMiilt. 

C«lte  nouTello  cspèice  est  une  det«  plus  grandes  du  ffenre  et  Iris 
v.iisînc  de  Sr.  gurdelln  Clirlsl.  et  liingeirnuin  Sta. 


Captures  d'Hémiptères  de  la  région  parisienne 
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Eunjgaster  nigrocucullata  Goeze  =  nigra  Fabr.  1  ex.  Forêt  de  Car- 

nelles,  6  juin. 

Eurygasier  nigrocucullata  Goeze,  var.  picta  Dant.  1  ex.  Sannois. 

10  aortt. 

Rhacognathus  punctatus  Lin.      1  ex.  Parc  de  St-Cloud,  18  aortt,  en 

fauchant  dans  les  taillis. 

Acanthosoma  hœinorrhoidale  L.  5  ex.  en  battant  les  chênes.  Maii\ , 

20  octobre,  forAt  de  Gamelles,  6  juin. 

Berytus  hirticamis  Brul.        1  ex.  Sannois,  26  sept. 

Àrocatus  Rœselii  SchymI.      1  ex.  écorce  de  pin.  Bois  de  Boulogne, 

décembre. 

Pinthœus  sanguinipes  Fnb.     i  ex.  Levallois-Perrel,  sur  un  mur,  été. 

A  la  liste  des  Hémiptères  réputés  méridionaux  ou  maritimes  nous 
ajouterons  : 

Stagonomus  bipunctatus  L.  1  ex.  Orry-la-Ville,  ii  mai. 

Spathocerea  laticarnis  Schill.  1  ex.  Sannois,  2  juin.  (Trh  rare,  Lf/on, 

Landes,  Provence,  W'^-Marne). 

Chorosoma  Schillingii  SchymI.  Assez  commun  à  Sannois,  en  bas  des 

moulins,  de  aoiH  à  septembre.  1  e\. 
Lardy,  juillet.  [Assez  commun  dans  les 
dunes  du  Nord,  des  Landes,  de  V Hérault 
et  du  \ar,  plus  rare  loin  de  la  mer,  à  Pa- 
ris, Avignon,  Corse). 

Séides  aduncus  Fieb.  1  ex.  Sannois,  20  mai.  {Espèce  méiidiO' 

nale,  rare  :  Corse,  Provence^  Tarbes , 
Dax.) 

Nota.  Les  dernières  localités  en  italiques,  sont  empruntées  au  Sy- 
nopsis des  Hémiptères-Hétéroptères  de  M.  le  D"^  Pu  ton. 


Bulletin  bibliographique. 

Académie  des  Sciences  {C.  R.  hebdom.  des  Séances),  1901,  II,  20-21.  — 
R.  DE  SiNÉTY  :  Cinèses  spermatocy tiques  et  chromosome  spécial 
chez  les  Orthoptères. 
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Séaoce  do  11  décemlire  lOOl. 

Présidence  de  M.  E.  Simon. 

Admissions,  —  M.  André  Ponselle,  liO,  avenue  de  Wagram, 
Paris  (i7«)  (Biologie  des  Coléoptères,  des  Formitideset  de  leurs  parasites). 

—  M.  Jules  Darbois,  23,  rue  Lhomond,  Paris  (5*)  {Lépidoptères), 
est  admis  sur  la  présentation  de  M.  Ë.  Bouvier  à  titre  de  membre 
assistant. 

Présentation.  —M.  Ragn eau, 28,  place  Dauphine, Paris  (1")  {Ento- 
mologie générale,  Tardigrades  et  Thysanoures),  présenté  par  M.  Ë.  Bou- 
V  ier.  —  Commissaires  rapporteurs  MM.  Ph.  François  et  P.  Lesne. 

Démissions,  —MM.  Délia  Torre,  Hansen. 

Nécrologie.  —  M.  le  Président  a  le  regret  de  faire  part  à  la  Société 
de  la  mort  de  M.  le  IV  H.  Neren,  de  Skeningen  (Suède). 

Changements  d'adresse.  —  M.  E.-P.  Felt,  132  Central  avenue,  Al- 
bany  N.  Y.  (États-Unis  d'Amérique). 

—  M.  J.  Laurent,  30,  rue  de  Bourgogne,  Reims  (Marne). 

—  M.  M.  Maindron,  19,  quaiBourbon,  Paris  (4<'). 

—  M.  J.  Sainte-Claire-Deville,5,placeCassini,Nice(AlpesMar.). 

Capivutes.  —  M.  Ch.  Alluaud  signale  la  capture  de  Crioceris  pa- 
racentesis  L.  sur  Asparagus  tenuifolius  Lam.  dont  il  a  trouvé  quelques 
pieds  à  rentrée  delà  grotte  de  Penne  (Tarn),  en  septembre. 

Nomination  d'un  membre  honoraire.  —  Il  est  procédé  au  dé- 
pouillement du  vote  pour  b  nomination  d'un  membre  honoraire  en 
remplacement  du  baron  de  Se  lys  Longcbamps. 

56  membres  ont  pris  part  au  vote  :  MM.  Alluaud,  André,  Baer, 
Bedel,   Blanchard,    Bolleau,   Bouvier,    Brôlemann,  H.  du 
Buysson,  R.  du  Buysson,  Chabanaud,  Champenois,  Cheva- 
lier,   Clermont,   Darboux,  Delval,   Dongé,  Dumont,   Pair 
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maire,  Fauvul,  Furtoii,  Koulquiur,  Frani,rois,  Gadcau  du 
Kcrville,  dp  Gaulle,  fiiard.  l'h.  Grouvelle,  Homberg.  Jpan- 
siiii,de  Joanois,  KlincksierkjLaliaiiSBoiB, Lamy,  LL'faillon. 
Lo  Cerf,  Losnc,  Léveillé,  Haindron,  Hagiiln,  J.  Martin. 
Ma>et,  Mâguignon,  K.  Obenhar,  Ch.  Pércx,  pi^scliel,  de 
Puyt^riniholT,  Pic,  Plaoet,  PoujndP,  l'iiloii,  RaKray.  Rojer, 
Soniichon,  Si-unit,  Simon.  ThibaiilL 

Onl  obtenu  :     M.  Uraiier  til  vnix 

M.  Kra.ilï  .\    — 

M.  Reuler  1    — 

M.   Brntipr  i-st  ™  tonst'qui'iice  procloiui'  nirmUv  humrnirr  A. 
Siicidti-  Knimiiologiiiue  de  France. 


Communications 

Note  sur  un  cocon  d'Araignée  de  la  Guyane  appartenant 
probablement  au  genre  Golanor 
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Le  cocon,  long  de  9  à  12  mill.  ot  environ  aussi  large  â  la  bnsc  que 
long,  a  la  lormc  d'une  pyramide  suspendue  par  le  sommet,  avec  b  base, 
largemenl  tronquée,  bossuée  de  deux  ou  de  qualro  gros  lobes  arrondis; 
son  enveloppe  est  douljle  :  rintorne  est  mince  semi  transparente  f\  élas- 
tique, on  n'y  distingue  aucun  fil  et  elle  parait  formée  d'un  enduit 
soyeux  continu  et  homogène  analogue  à  un  papier;  l'externe  est  au 
contraire  torinée  de  gros  fils  blancliàlres  disposés  en  réseau  très  lâche 
et  irréguliers  et  divisés  en  brins  assez  courts  dont  les  extrcmilés  rele- 
vées et  rigides  donnent  à  la  surFacc  un  aspect  ëchinulé. 

La  sortie  des  jeunes  araignées  se  (ait  par  le  sommet  de  la  pyramide, 
à  b  base  du  cône  formé  par  les  gros  tlls  divergents  du  pédicule  qui 
sont  alors  en  partie  brisés ,  on  remarque  en  effet  eu  co  point,  sur  les 
deux  cocons,  un  large  orifice  arrondi  à  bords  un  peu  évasés  en  dehors, 
ce  qui  indique  une  pression  venant  de  rinlérieur. 

Le  cocon  des  Ero,  qui  a  souvent  été  décrit,  ne  difTère  de  celui-ci  ifiie 
par  b  forme  du  sac  ovigère  qui  est  globuleux  ou  ovule  ;  le  pédicule  et 
le  tissu  sont  semblables,  ^  ^, 

nais  très  souvent  les  deux  |  / 

enveloppes  sont  de  ti.'inte  i| 

différente: sur  le  cocon  de  1 

XEra    ajihana    Walfk..  li 

l'enveloppe    interne    est  ,1 

d'un   blanc    jaunâlra,  le  ; 

gros  réseau  externe  et  le  j 

pédicule  d'un  fauve  rouge 
brillant.  \ 


Fig.  t.  Cocon  d'une  Arai- 
gnée de  la  Guyane  ap- 
partenant probablement 
au  genre  Gelanor. 

Fig.  8.    Cocon  de   l'fi.o 
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Notes  sur  les  Cynipides  [Hymk-n 
Par  J.-J.  KiEFFKH. 


Onrchia  Harshalli,  n.  :>p.  —  ù.  Noir;nnteones  et  tborax  rouges 
en  partie;  pédicule  abdominal,  genoux  ni  tarses  rougi<s  en  entier.  Me- 
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sditnluni  ridé  traits vcrsalcme ni.  Arliclp  3'  des  aaletincs  (jualrc  fois 
aussi  long  (ju^  gros,  d'uo  quart  plus  long  <|uo  le  suivant. 

Tnille  :  4,3  mill.  Corse  (R^v.  Marshallj. 

ODychiaFanBcolombel  var.  mlnlma,  n.var.  —  c5-  DlITère  du  Upn 
[).1^l(■âl'a^ncltrtsslli^9nEs:anlpnDi■s  de  la  longueur  du  corps;  3'  artlclo 
plus  grand <)UE>  Il>  4";  le  14' deux  Fois  aussi  long  (|no  le  131  A. triangu- 
laire du  m^Boiiotum  à  prine  plus  longui?  ijue  large;  angles  lali-mlr^ 
^'arrêtant  bien  avant  la  birfurcaiion  de  la  nii''(liane. 

Taille  ■  tf,S  niill.  Espagne. 

Syalopltora.  u.  gen.  —  Scutclliim  avec  deux  fossfUus  et  li-r- 
m'uii-  en  une  pointe  plus  ou  moins  longue.  Yeux  velus.  Cellulo  radiale 
[erinée.  Fn>niier  segment  aLdorainal  en  anne^au  strié  longiludinalemenl  ; 
le  secoud  non  velu  à  sa  base. 

Le  type  est  Figilei  clavatui  Gît.,  auquel  illaiit  ajouter  nr  ma  Ju  Sa  y, 
impaliftts  Say  cl  probablement  encore  picfo  Spin. 

KleidotoniEi  iPentacritaj  subtruncata,  n.  sp,  —7  Nuir;  |wtle> 
T^.ii-ii'>.  i>  rt>\.T|ili.iiL  [^■^  JKiiiellr,^   !■[  de  la  p:]rli('   wniV-r  des  cui:i*.'>. 

lr..iii]un',  ;iMT  t iiihiiiiir  écb;iiKTiire  ; iliru. 
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La  larve  du  Mecuspis  ahertiAns  Herbst  [Iji 
nouvel  ennemi  de  la  Carotte  cultivée 
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CléoDides,Jfera«pt>  alternans  Herbst.Cette  larve  se  développe  dans  la 
racine  du  Daucus  et  la  ronge  presque  entièrement.  J*ai  constaté  que 
ses  dégâts  se  manifestent  à  partir  du  mois  de  juin. 

Vers  la  fin  de  juillet,  la  larve  abandonne  la  carotte  attaquée,  s'en- 
fonce dans  le  sol  et  se  transforme  en  nymphe  dans  une  coque  de 
lerre.  L'insecte  parfait  apparaît  dès  le  25  août. 

L'année  dernière  et  surtout  cette  année  j'ai  pu  mener  à  bien  Féle- 
y^ge  du  Mecaspis  et  j'ai  soumis  à  notre  collègue  M.  Bedel,  les  exem- 
plaires obtenus  d'éclosion;  ils  appartiennent  à  une  petite  variété  du 
M.  alternam  qui  correspond  à  la  forme  décrite  sous  le  nomde  moerens 
Fâhrs. 

On  ne  possédait  encore  aucune  donnée  certaine  sur  les  mœurs  de 
ce  Cléonide  (*)  qui  s'est  révélé  comme  un  nouvel  ennemi  des  cultures 
aux  environs  de  Paris. 

Cécidomyies  nouvelles  [Dipt.] 
Par  A.  Trotter. 
Asphondylia  phlomidis,  n.  sp. 

Imago.  —  Rouge;  antennes,  pattes,  dessus  et  dessous  du  thorax, 
larges  bandes  sur  le  dessus  et  le  dessous  de  l'abdomen  bruns.  Palpes 
à  i  seul  article,  5  à  6  fois  aussi  long  que  gros,  très  aminci  dans  sa 
moitié  supérieure;  les  trois  derniers  articles  des  antennes  d'égale  lon- 
gueur, 2  1/2  fois  aussi  longs  que  gros,  cylindriques,  le  dernier  s'a- 
mincissant  insensiblement  dans  le  tiers  supérieur. 

Individu  unique,  probablement c5  à  cause  de  la  forme  des  antennes; 
le  tiers  postérieur  du  corps  manquait.  Cette  espèce  se  distinguo  de 
tous  les  autres  Asphondylia  par  ses  palpes  à  article  unique,  les  autres 
en  ont  tous  deux  ou  trois. 

Galle,  —  Produit  sur  les  feuilles  de  Phlomis  fi^ticosa  L.,  des 
galles  globuleuses,  uniloculaires ,  faisant  presque  également  saillie  sur 
les  deux  côtés,  se  développant  parfois  aussi  sur  les  pétioles  et  sur  les 
jeunes  tiges.  Transformation  dans  la  galle. 

Patrie.  —  Environs  de  Volo  en  Thessalie,  sur  l'Acrocorinthe  près 
de  Corinthe,  et  dans  l'ile  de  Corfou  {Grèce);  septembre  1900. 

(1)  Perris  (Larves  de  Coléoptères,  p.  387)  parle  d'une  larve  de  Curculio- 
nide  trouvée  par  lui  au  pied  d'un  Pieris  comme  pouvant  se  rapporter  au 
M.  alternons  ;  mais  d'après  ce  que  l'on  sait  aujourd'hui  des  mœurs  de  ce 
dernier*  il  est  probable  que  la  larve  rencontrée  par  Perris  était  celle  de  quel- 
que autre  Cléonide. 
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Janetlella  Fortiona,  u.  sp. 

Imago.  —  tèto  et  ihorax  bruns;  tôtùs  ilu  Ihuras  rougi-s;  olidoinoD 
rouge-bniD;  dessus  à  larges  liandea  d'un  brun  sombre,  octupaul  pn-i, 
ijiie  lout  le  dessus,  et  traversées  au  miUcu  par  une  ligne  longitudinale 
claire  et,  de  chaque  câli^,  avec,  un  point  clair.  Palpes  de  4  arlîcles  iloni 
le  dernier  est  le  plus  long,  et  le  premier  te  plus  conri.  AiUenoiis  du  .i 
dn  2  -f-  14  articles  qui  sont  d'un  quart  plus  longs  que  gros,  e\C(-ii- 
Iriques,  à  coi  égal  3,4  de  leur  longueur,  les  di^rniera  plus  courts, 
l'allés  avec  des  poils  seuii-t^aiUeux,  dressés,  enlremélés  d'i'caillcs 
iiiûrc-s  appliquées  ;  crochets  simples  ;  3  pelotes.  Bord  alaire  avec  ailles  ; 
le  cubitus  sort  du  milieu  de  la  1"  nervure,  el  aboutit  bien  uvaul  b 
pointe  de  l'aile,  le  bord  alaire  est  ÎDlerrompu  o  cet  eodroîl. 

DilTtre  de  tous  le  JantUeUa  connus,  par  la  pince  du  mùlo  gui  esi 
eonlorméo  comme  chez  Rhopalotmjia  et  chez  plusieurs  OligolrophuM, 
c'esl-è-diro  les  articles  terminaux  rcntlés  eo  massue. 

'Taille  .■  S  miil. 

Larre.  —  Jaiine-oransée .  Ion^'ue  de  1  ^'i  à  2  iiiill.;  spalule  sler- 
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Larve,  —  Rouge,  longue  de  i.5  mill. ;  verrues  cingenles  hc^misphé- 
riques,  petites,  ne  se  touchant  pas.  Point  de  spatule.  Soies  dos  pa- 
pilles à  peine  visibles. 

Cnlle.  —  Extrémité  des  pousses  de  Achillea  (?  pseudopectinata 
Janka)  un  peu  renflée,  velue,  subligneuse,  pluriloculaire.  Transforma- 
tion dans  la  galle  au  printemps  suivant. 

Patrie.  —  Bunardschik-Tepé  près  de  Philippople  (Roumélie 
orient.),  aoin  1900. 

Description  d'iHi  nouveau  Staphylinide  de  la  Haute-Provence 

{Aleochara  [Ceranota]  penicillata,  n.  sp.)  [Col.] 

Par  P.  DE  Peyerimhokf. 

Le  groupe  Ceranota  réunit  actuellement  dans  le  genre  Aleochara  une 
quinzaine  d'espèces,  caractérisées  principalement  par  le  développement 
remarquable  et  la  variété  des  caractères  mascu- 
lins. Elles  sont  presque  toutes  d'une  extrême  ra- 
reté. On  ne  les  prend  guère  que  dans  des  condi- 
tions apparemment  accidentelles,  au  vol,  sur  les 
herbes,  dans  les  mousses,  etc.,  généralement  en 
montagne  et  par  individus  isolés  (*).  On  ne  s;iil 
presque  rien  sur  leur  éthologie.  Il  est  possible 
que  certaines  d'entre  elles  aient  des  habitudes 
myrmécopbiles. 

Jusqu'en  1890,  ce  groupe  ne  comptait  que  di\ 
espèces.  Depuis  1900,  cinq  autres  ont  été  décri- 
tes, trois  par  Fauvel  (in  Reo.  d'Entom.  XIX, 
245-247  [1900],  appartenant  à  la  faune  française, 
et  deux  par  Bernhauer  (in  Verhandl.  der  k.-k.  'zool.  botan.  Gesell- 
schaft  in  VViVn.,  Jg.  1901,  492-494),  recueillies  en  Transylvanie  et  dans 
le  Tyrol  méridional. 

Je  puis  en  faire  connaître  une  sixième,  récemment  trouvée  dans  les 
Basses-Alpes,  et  que  l'on  reprendra  sans  doute  dans  toutes  nos  Alpes 
méridionales. 

Aleochara  (Ceranota).  penicillata,  n.  sp. 

c5  ElongatiM,  planiusculus,  praeter  abdotnen  alutaceus,  tamen  nitidu- 

(1)  C.  ruficornis  Gravh.,  la  moins  rare  du  groupe,  a  été  prise  une  seule 
fois  en  nombre  en  Bohême,  à  une  Inondation  de  l'Elbe,  par  le  D'  Skalitzky 
Bernhauer. 
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ttu,  vulf»etMi,fupUr,  iiuleiinin  {firiii-tri-  iirlirulot  l-t),proMlo  {praeti 
mii'ginem  laletiilfin  et  hasatrm),  uMommUiiHf  irgmenlibai  6-7  fient. 
pnUtni*  ililufioribut,  pubr  nurm  tpanim  ifututu».  Capul  trannfrtum. 
laxf  punetalwa,  omlix  prominuli»,  Anletiiiarum  gnuiHum  arlùvli 
tuptpti  [art.  f-  J"  ultimo^w  f-rerpti»)  qaadrati  ;  tertiiui  i/uam  iimnditi 
paulo  bmior,  ultimu»  ximul  lamptii  duntrux  pnttfntmlihtvi  Inngior. 
Pronolvm  Iratuvfrmm.  coleopltris  mgmtitu,  apicr  nileniintam,  latr- 
nbiti  deinilt  mbreclum,  linfa  mediii  iMiraftum.SriiteUuiit  urnbivitum. 
Colfoptera  haud  Imvtcnta,  pronolo  languira  nr  Intiora,  praettrtatfur 
fortins  led  laxim  punclata.  angulo  apimli  fmai-ginalo.  Abdomen  hiud 
allenualum,  nilidtim,  taxisiiiim  (7*  nriimnito  vaMe  deniiw). 

Signa  ifxuatia  :  lerliam  [primuiu  risibUe)  abdominù  dorinle  segmen- 
tnm  valido,  upite  xinualo  dml^  arvuttum;  qvartuin  tubernulalam  ; 
ttptimum  ad  apictm  Uiminat»m,pmrnm  poiliee  binuieronato:  oetarum 
tubtinuattim,  fcabi-ontm.  Segmenta  venlralUi  .l-.l  (i-3  vi!iib.)ii4  hatiiu 
penkiltiê  auivU  eraiM  notata;  oclavam  Irlangulaiiler prailartum. 
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qu^ici  limitée  aux  trois  genres  Psog^  Stenomera  et  Beteropsoa,  le  pre- 
mier répandu  dans  TEurope  méridionale  et  centrale  ainsi  qu'en  Asie 
Mineure  et  représenté  également  en  Californie,  le  deuxième  localisé 
dans  le  nord  de  l'Afrique  et  dans  TAsie  Antérieure  et  le  troisième  habitant 
TAfrique  australe. 

Récemment  M.  L.  Fairmaire  ayant  pu  se  procurer  une  espèce  très 
remarquable,  appartenant  à  la  même  tribu  et  provenant  de  l'Asie  orien- 
tale, a  bien  voulu  nous  laisser  le  soin  de  la  faire  connaître  ;  nous  en 
donnons  ci-après  la  description. 

Cette  forme  doit  se  ranger  dans  un  genre  distinct  des  précédents. 
Elle  présente  des  caractères  très  particuliers  dans  la  conformation  des 
tibias  antérieurs  qui  ne  sont  pas  deuticulés  en  dehors  et  qui  possèdent 
un  seul  éperon  mobile  d'ailleurs  très  petit  et  droit.  Elle  se  distinguo 
surtout  dès  l'abord  par  sa  belle  vestiture  dorsale  d'un  rouge  écarlate. 

CoccoffrapU»,  Pair  m.  in  litt,  —  Corpus  elongatum,  sat  depres- 
sum,  nigrum,  supra  pube  colorata  indutum.  Caput  parvum,  protlio- 
race  angustius,  data  antennarum  funiculo  longiore,  palpis  tmiœll la  ri- 
bus  brecibus,  articulis  latis,  penultimo  apice  extm  produrto.  Prothorax 
elgtris  sensim  angustior,  lateraliter  rotundaius  ;  processu  intercoxali 
acuto,  médium  coxarum  haud  superante;  lamina  stemali  postcoxali 
bene  conspicua,  postice  lata,  rodundata.  Carina  intereoxalis  abdominis 
abscondita.  Tibiae  anteriores  versus  apicem  gradatim  dilatatae,  extus 
haud  denticulatae ,  calcari  unico,  parvo,  haud  curvato,  annatae.  Tarsi 
quinque-articulati,  articulis  2^  3*^"'  subsecuriformibus,  scopulis  densis 
subius  insiructis, 

Habitus  aliarum  Psoinarum  sed  prothorace  capiteque  angustioribus 
et  oculis  minoribus, 

C.  nigrorubra,  Pair  m.  m  litt. — Long.corporis  ii  milL,prothoracis 
2  milL,  elytrorum  11  milL;  latit.  proihoracis  3  mill.,  elytromm  {pone 
humeras)  4,5  inilL  —  yigra,  articula  T  antennarum  bmnneo,  corpore 
infra  appendicibusque  nigro  tel  grisescente  pilosis,  supra  pube  densa 
coccinea  semierecta  in  capite  thoraceque  fasciculatim,  in  elytris  costa- 
iim  disposita,  splendide  vestito.  Haec  pubes  :  P  supra  caput  in  fascia 
frontali  média  angustiore,  usque  ad  oculos  lateraliter  extensa ,  fasci- 
culisque  duobus  approximatis  in  vertice  positis;  T  supra  prothoracem 
utrinque  in  quatuor  fascicuUs,  primo  in  angulo  anteriore,  secundo  in 
medio  marginis  lateralis,  tertio  in  angulo  posteriore,  quarto  in  discOj 
vitia  longitudinali  usque  ad  marginem  posteriorem  prolongato,  sitis; 
3'^  supra  quodque  elytrum  in  costis  tribus  longitudinalibus  fimbriaque 
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iziiiitatitei-  pit'dufla  seitniilum  marginem  extmiHtn  ptiirurrentf. 
dittributa  fut.  Cluea  ONfnindi-um  artkutà  trii/u»  latig,  raUr  amt- 
prmit,  laliluàinê  gmdalîm  deeretMJitilnu,  *fCundo  t/uaiii  primo  brt- 
riorf,  ullimo  ifuam  praeredntUbui  longiorf,  apke  lobo  bi-anneo  quadrali. 
ift-minati),  rompoiitit.  itnili int parti, rontexissimi. SnUrlIumminutum, 
nfgrum.  Angulun  sttturaliH  rl;ilroi-um  mtuvdittui'.  Abdomen  lotum  »i- 
yrvm,  tfgmenh  Ifpmlicf  rotundato  [t'!)  ibigM  tflis  laitgit  perpendieit- 
Uiriter  erertii  riliato.  Tibine  nrtut  pilinlongiiornalae.  Artirulun  tiirmi- 
nita  ultimu)  g/Tunilo  lirrrior. 

Tiinhin.  I*  iypf  a  *,'U^  géiiémuspmput  otîerl  ;iu  Mustium  d'Hisioirt 
naturelle  par  M.  !..  Fairmaire.  Cn  sccnnil  i-xomplairc  An  la  niâme 
psiike  oiisU*  ail  Ilrilisli  Musoum;  il  [lorlc  coiuinr'  indicallon  de  prove- 
nanco  :  Chini;. 

Note  sur  Cycbms  Sikkimanais  Fairni.  [C<ii..j 
l'ar  11    BiiiLKM'. 
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Sur  la  coloration  des  taches  de  certains  Baiocera  [Col.] 

Par  René  Oberthur. 

Dans  un  envoi  de  Coléoptères  reçu  ces  jours  derniers  de  Ponlianak 
(Bornéo  occid.)  so  trouvait  une  importante  série  des  Batocera  victo- 
Hana  Thoms.  et  B.  Thomsoni  Javet. 

Ces  matériaux  m'ont  permis  de  vérKier  un  fait  que  j'avais  eu  déjà 
plusieurs  fois  loccasiou  de  constater,  mais  sur  des  spécimens  isolés  et 
par  conséquent  d'une  façon  très  insuftisaiite. 

La  première  espèce,  B.  victorinna,  lorsqu'elle  est  fraîchement  récol- 
tée, présente  une  coloration  très  singulière  :  les  taches  des  élytres  et 
du  thorax,  au  lieu  d'être  d'un  blanc  plus  ou  moins  jaunâtre  comme 
dans  tous  les  exemplaires  des  collections,  sont,  en  effet,  d'un  rouge  très 
vif  (l'écusson  seul  est  constamment  du  blanc  le  plus  pur). 

Celte  belle  coloration  rouge  ne  dure  malheureusement  pas;  peu  à 
peu  elle  disparaît  en  commençant  par  le  pourtour  des  txiches.  Je  n'ai 
trouvé  jusqu'ici  aucun  moyen  de  la  conserver. 

Sur  les  quatre  spécimens  de  B.  tictoriana  que  je  joins  à  celle  note, 
les  deux  premiers  ont  encore  leurs  taches  rouges  bien  accentuées,  le 
troisième  est  déjà  en  partie  dépouillé  de  ses  vives  couleurs;  quant  au 
quatrième,  il  n'a  plus  que  des  taches  d'un  blanc  jaunâtre,  comme  le 
type  décrit  par  Thomson. 

Les  taches  constamment  blanches  de  B.  Javeti  forment  im  contraste 
remarquable  avec  celles  de  l'espèce  précédente. 

Dans  un  autre  groupe  de  Longicornes  (genre  Olenocanipta),  j'ai 
Remarqué  des  modifications  de  couleurs  analogues,  mais  ces  insectes 
sont  relativement  de  petite  taille  et  les  différences  qu'cm  observe  sont 
moins  frappantes. 

Sur  les  œnocytes  de  la  Fourmi  ronsse. 

Par  Ch.  PÉREz. 

Wielowiejsky  a  le  premier  attiré  l'attention  sur  l'existence,  chez 
divers  Insectes,  de  cellules  disposées  par  groupes  métamériques  sur 
les  flancs  des  segments  abdominaux;  à  cause  de  la  couleur  jaune,  rap- 
pelant celle  de  certains  vins,  présentée  par  ces  cellules  chez  les  larves 
de  Chironomes,  il  leur  a  donné  le  nom  d^œnocyles.  La  présence  de  ces 
cellules,  à  rôle  assez  éuigmatique,  parait  être  générale  chez  les  Insectes  : 
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Iitaucoup  d'auteurs  les  ont  observées,  et  les  ont  dt-crilcs  parfois  sous  \v. 
nom  di;  cellules  glandiilatres. 

En  ce  qui  concerne  les  Fourmis.  Karawaiew  a  di^crit  eomujf 
glaudes  les  (Pooi-ytes  lunaires  du  Liuiiu  paviu.  Chez  lu  nymphe,  il 
n'a  pas  reconnu  li>s  ék-ments  qui  en  dériveul,  et  a  eriiàuni^  dis]turiti<>ii 
tntate.  Berlese  a  précise  la  situalina  des  imiocyti^s  cbez  les  larves  de 
Tapinomn  eirtilieum  ei  de  Pkfidnk  pallidula.  CliCï  les  nymphes,  il 
consl-ite  un  nombre  1res  cuosidérable  d'cBoocyles,  libres  dans  la  cavité 
du  corps  et  doués  de  mouvemenls  amœboïdes. 

Clici  In  Formica  rufii,  que  j'ai  èludiée,  les  tenocytes  larvaires  sont  d» 
^sses  cellules  (100  \i.),  agglomérées  par  13  â  20  en  groupes  flUongês. 
uii  voisinage  des  muscles  obliques  des  segments  abdominaux,  faible- 
ment aunEboldes,  ces  cellules  ne  présentent  (jue  des  déFormationB  sur 
pbcc,âl  n'abandonnent  jamais  leurs  lâches  rapports  de  contiguïté.  Leur 
cytoplasme  llxe  énergiquoment  réosine.  Au  début  de  la  nymphose,  les 
(pnocytes  larvaires  donnent  naissance,  par  division  directe,  à  un  grand 
iiomtjn>  d'élèmenls  libres,  sphériqiies.  (^^s  analngues  à  ein-mAnie* 
iii;ii<  pin,-  jielils  i.'i  ri,i;]i'  ]ni\;iii  tircvs  diTiiiiTi  a  luinnaleiiit'iil  lur  ni'ul 

-L-nSllIlCirMlf. 

b'  ini>;i(i  lie  lii'iiiTUi'  l,ir\air.>  sr-li^isr  inrfrali ■ruent  •■[  domn-  v<t- 
l;i  jii ■■ripliiTii-  un  pclil  nû\aii;  puis  uni'  cniL|iiin'  ,iri|nc",  amimi'  l^iilr 
;i  rcnipiird'-iiiiVc.  (U'i.ii  lie  uni'  pnclif  du  iyli>|il;isii]i',  iMili'iLr;iril  If  |h'- 
III  iiiivuii.  I.iln'iv>,  les  niiiiwaiu  ii>n<if;lis  i.'Miiiiriin>iit  ;i  se  iniillipliiT; 
j';ii  i>li5rné  Inii-  !■'>  staili's  di>  Ic'iir  di\isii>n  diri-cl.'  ri  l'galc.  Tipiqur- 
ni>'iH,  la  Ijiiiarliliiin  du  niiclrole  esl  suivie  île  la  division  jKir  élrauKle- 
ijji'iil  du  nii\aii,  cl  ci'll.'ci  d'une  nmiiiLic  dn  cjliiplasiue.  Mais  la 
lirolitcialiun  l'Iiinl  eNlrênierncnl  iicliic  Ic^  divjswiis  siuTessi^es  l'ui- 
liiéleiit  en  i|Ufli|ui'  sm-li'  l'iiih'  sur  r;(iilri':  un  nliserve  sniivi'iil  la 
l)i|iariilioii  drs  jinelénles,  mi  nn^iie  uni'  sei'i>ndi'  divisien  des  n<i>an\ 
(illi-s.  al.irs  i|iii'  le  .■> ln|ilasii]f.  de  la  rellule  mère  est  encure  reslé  in- 
divis; l'I  l'i.ii  lienl.  |iaie\eni|ile.  Imiiver  un  ieiii>c>le  à  trois  nojatix. 

Le  TiiDnbredrS  rioine.'iii\M'norUesdevienllnenir>lti'i'Si'eJi>idér^dde; 
ils  ciri'tilcnl  dans  le  liiinide  |-a\il;iiiF'.  intercjilés  entre  les  rellnles 
trrassfs  de  rabdonien.  flollanl  iknis  les  larmies  inlenirRaiiicpies  de  la 
lèle.  dn  llmniï.  des  a|i|ie]idices.  Ils  eiinsliliienl,  en  quelque  sorte,  nue 

li.iinelle   i-alégorie   .le  lenCoe\l,K,    l.ien  dîslinite   des  |.i'lils   leun-e\|es 

pri.|ireineiil   dils  ^11  ii).  Il-  |>i'ii''""'iil  l'intoi-  a   I  uiliTieiir  des  ij^sus 

(li>po.l.Trne.  rrllides  adi| ^es,  :  r.'sl  l:\  preiiM-  la  ipIu-.  ennvainianle 

d-'  leiu'; Iieisiiie:  |eiu-j  pseudopodes  sevoieid  dïiilleiir^  assez  Nv- 
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qucmmont,  môme  sur  les  coupes.  Toutefois  on  n'observe  jamais  d>n- 
globement  phagocytaire  produit  par  ces  œnocytes. 

Assez  fréquemment,  un  œnocyte  est  complètement  entouré  par  un 
autre,  qui  a  la  forme  d'une  sphère  creuse  à  cavité  légèrement  excen- 
trique. On  pourrait  croire  à  un  englobement.  J'ai  tout  lieu  de  penser 
que  c'est  un  simple  cas  particulier,  fort  curieux  d'ailleurs,  de  ladivision. 
On  l'observe  aussi  dans  la  première  formation  d'œnocytes  libres  à 
partir  des  œnocytes  larvaires,  et,  dans  ce  cas,  avec  tous  les  passages 
au  cas  normal. 

Les  œnocytes  larvaires  ne  s'épuisent  pas  dans  ce  bourgeonnement 
d'éléments  libres  auxquels  ils  donnent  naissance;  au  moment  mémo 
où  certains  d'entre  eux  sont  dans  leur  prolifération  la  plus  active,  cer- 
tains autres  sont  détruits  par  phagocytose  leucocytaire. 
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Séance  dn  !t6  déeemlire  lOOI. 

Présidence  de  M.  E.  SIMON. 

Correspondance.  —  M.  F.  Brauer,  de  Vienne,  remercie  la  Sociéh^ 
de  son  élection  au  titre  de  Membre  honoraire. 

Admission.  —  M.  Ragneau,  28,  place  Dauphine,  Paris  (l^^^)  {Ento- 
mologie générale,  Tardigrades  et  Thysanoures). 

Présentations.  —  M.  Agnus,  maitre-répétiteur  à  Técole  Jean-Bap- 
tiste Say,  à  Paris  {Orthoptères,  Blattidae  vivants  et  fossiles),  présenté 
par  M.  E.-L.  Bouvier.  —  Commissaires  rapporteurs  :  MM.  P.  Lesne 
et  R.  du  Buysson. 

—  M.  Blain  fils  aîné,  négociant  en  graines  à  Saint-Rémy-de-Pro- 
vence  (Bouches-du  -  Rhône  )(fe'nfo/wo%i>  appliquée),  présente'^  par  M.  A. 
Giard. —  Commissaires  rapporteurs  :  MM.  P.  François  et  J.  Anglas. 

Distinctions  honoriûques.  —  MM.  J.  Bon  nier  et  Ch.  Pérez  ont 
obtenu  le  prix  Savigny  à  TAcadémie  des  Sciences  pour  leur  voyage 
au  golfe  Pcrsique. 

—  M.  E.-L.  Bouvier  a  obtenu  le  prix  Petit  d'Ormoy  (Sciences  na- 
turelles) pour  l'ensemble  de  ses  travaux. 

—  M.  l'abbé  R.  de  Sinély  a  été  reçu  docteur  es  sciences  naturelles 
avec  la  mention  très  honorable  et  les  félicitations  du  jury  présidé  par 
M.  A.  Giard.  Il  avait  présenté  comme  thèse  ses  belles  Recherches  sur 
la  biologie  et  Vanatomie  des  Phasmes,  dont  la  Société  a  eu  la  primeur. 

Changement  d'adresse.  —  Le  Frère  Apollinaire  Marie,  sous- 
directeur  au  Scolasticat,  16,  rue  de  Courlancy,  à  Reims  (Marne). 

Avis  important,  —  Le  Secrétaire  invite  les  Membres  qui  auraient 
omis  de  signaler  leur  changement  d*adresse  ou  qui  auraient  une  mo- 
diOcation  quelconque  à  apporter  à  la  liste  des  Membres  pour  1902,  à 
vouloir  bien  le  faire  sans  retard.  Les  auteurs  qui  auraient  à  signaler 
des  errata  relatifs  à  leurs  travaux  parus  dans  le  Bulletin  en  1901,  sont 
priés  d'en  aviser  le  Secrétaire,  le  Bulletin  n°  21  devant  paraître  pro- 
chainement. 
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:i."J8  It'illflin  lie  la  Socirl'-  F.iiloinohujiqur  de  Fc. 

Communications. 

A  propos  du  genre  Pseudaïayrniecloa  Bed.  [O 

M.  L.  BiJi'l,  stiri';  vimloir  discuter  l'opinion  (Ip  M,  le  iiriifciWttir 
LanioiTo  {Hall.  Soc.  t^nl.  Fr.  11901],  p.  â!)4j  ?tir  \e»  maili-*  n-*-\U-i 
ilii  gcnro  iHfwlomijrtiucUm,  fait  remanuer  qu'il  a  eu  souvpbI  l'orca- 
sion  d'oliservpr  Ips  mœurs  du  P.  ramnllum  Bed.  et  que  sw  allurt-s 
D'onl  rien  do  celles  d'un  Clylîdi^t  e\[(^  sont  loul  à  lait  conFomicis  à 
CL'Iles  des  pelils  Callidiid^s  (par  i>x«mp1c  :  Poteiiium  aitU  I..].  QuaDt  a 
la  (  Fausse  ressemblance  •  do  ce  genre  avec  les  Foiinuiâ,  tille  e»t  lel- 
leinCDl  prononcée  qu'il  laut  qu*im  Pifttdmnyrinfrion  se  déride  A  éifa- 
dre  ses  ank-nnus  el  >i  se  melLro  eu  marche  pour  tiu'on  puisse  le  i>- 
cunnaitre  au  milieu  des  Cremalagmln-. 

Oescriptian  et  mœurs 

d'un  nouveau  genre  de  Curculionidfs  de  France  Tm.l 

\':'V  \.    Wv.MA.. 

1.1-  il  jiiill.'l  l«!i«.  M.  A,  Mr-,.i<,  <'ii  ih.Trli^utl  il.'s  lh.,tM.i> 'V.w- 
W-.M  d-|iii  [,.—■■;.  S;iiiil  Mnirl-  11,'  ]il,-u-;ir\illi'  piV-.  l'i.iil-Aihli'Nii'f  \V.m:-  , 

HriL'illail   11 Uiv   iirlil   i:illvil1i..lM.lr  <|M'ii    lllî   !llt    illl|m~siMi'  .1 ' 

liTlllIlIrr.   Il   Vi.llllll    bi.'l)    \\\:-   \\'\\y\.-V   ,\    h.VMin,'   jl'    lui   ^l^'ll.'^^ii    l-ul 

riiil.Trl  >h-  <-.\   ilr,Min,Tl.-.  il  ith'  j-niïril  ;iv.',-  ivIlL-  ;iiiJi;ilil<'  f.'ni,'T.i>il.> 
,Iiii  lui  .si   hiiiilii'iv.  i;iii..rlr  .le  .\,>nii:iiidi<'  l'bil   nTl.'iiiir ni    ii..u 


:i\;inl  .Irlril.Viirv.  h'  ilrsin.i- o.ii^^iiIIit  M.  .1.  l-':i(i>l,  i|(ii  fail  ,-nil,ir il.^ 
r.i,  m:ili,T,.  .!,.  .:ii,vMli..m<l,.>.  ,■!  j-  kii.l.  iiiiimtiinil  .-i  ,^r.^,.,|,M..■  d'n.i- 

l'-'-^  C.|,lun-  1 ■  ll^;l^^uir^  t\xv  Li  |,rniiirrv  ir,.t;,il  |,:,s  un  f:,i(  .-.rn- 

(l.Tilrl.  M,   Ilv2i.r>  [■.■i\iiin,-l;i  >cs  ri'i-h.Tclir-  u\\\  o])\iriiii<  ilr  l\.|it- 
AililniLT  .■!   lil;iL'iV>  mi    |nli,>iin>  r\  -un    li;iliili>l/>,  .'IIik  iv>lt-iviil   ,-:iii-. 
iv>iillal. 
ïn.is  iiiis  -r   |.;i-.>;ivn(    H    1.^  l'Iiusrs   m  riaiml     ki    lur-i|ii,.  c-li. 

;>iiTiiV,  au  i.-.  -Ir  ..■|iii-.iiliiv.  M,  A.  i;ii:iiii]H.ii,,i>  M'  iroiM,-nil  piv. 

de  Saliil-S;t\liM>'ii  i:|i:ij-<'n[i>  liil.''i'ii'iir>'i  <'iil  la  lioiuii'  inspiralioii  il.' 
iMVtirrdis  i;..l.'..|.lrrrs  :n|u;ilii|iir<  ilaii,  un  fi.>si''  i|ii';.liiui.|iti'  !<■  Bra- 
iiiiTil,  riiii  ili~  ;.lllii>'iils  .11'  la  IJianiili'.  Kii  F..iiillaiit  \v<  plaiil.'S  ;i(iiia- 
ii.]in-..  il  vil  M.riir  il.'  hui  lil.l  i|ii.'li]iii>s  iirlil>  CiirniiioiiJLJ.'s  i|ii'il  n- 
rii.-illil  .■iM'L'-.niii,'iiiii.  i-,'i[iii,-i  -.,.iiri.|,,iu':  (■■riail  riiisi'i'tc  lajit  cliiTclir. 
n'in.m.'  r.-ii.'  I,.i-i  ilans  il.'.  r.iii(liliiiiis  .iiii   ii.'  lai^sseiil  iiii.iiii  il^uito 
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En  décrivant  ici  ce  nouveau  type  de  Curculionides,  je  suis  heureux 
de  pouvoir  dédier  le  genre  et  l'espècea  MM.  Degors  et  Champenois 
dont  les  noms  resteront  associés  au  souvenir  d'une  découverte  à  la- 
quelle ils  ont  si  heureusement  contribué  Tun  et  l'autre. 

Degorsia,  n.  gen.  —  Caput  cum  roslro  longitudinem  Ihoracis 
haud  superans;  fronte  lata;  oculis  lateovatis,  depressis;  roslro  brevi, 
crasse,  subcylindrico,  fere  recto,  superne  glabrato  et  elucenle,  inter 
antennas  subelevato;  scrobibus  obliquuis.  Antennae  haud  glabralae, 
in  parte  supera  lalerum  rosiri,  paulo  anlo  oculos,  insertae;  scapo  mar- 
giocm  prothoracis  altingenle,  tenui,  apice  leviter  clavalo;  funiculo 
septemarticulato,  art.  1  oblongo  et  secundo  duplo  longiore,  art.  2-7 
parvis,  brevibus;  clava  ovoidea,  leviter  pubescente.  Prothorax  sub- 
quadratus,  antice  leviter  atténua  tus  dorso  aequnlis ,  margine  anticopost 
oculos  rétro  oblique  sectus.  Scutellnm  distlnctum.  Elytra  breviuscula, 
basi  prothorace  fere  duplo  latiora ,  subconvexa ,  subtiliter  punctulato 
striala,  apice  conjimcUm  subrotundata  et  abdomen  totum  obtegentia. 
Pars  infera  prothoracis  antc  coxas  brevis,  latissime  emarginato-lruncalii, 
haud  impressa.  Coxae  anticae  contiguae,intermediaeangnste  separalat^ 
poslicae  valde  remolae.  Venliis  segmenta  l-4postice  reclc  truncala 
(1-2  majora,  3-4  breviora);  segmentum  o  fere  somicirciilare.  Pedes  mé- 
diocres; femoribus  mulicis;  tibiis  rectis,  interius  unguiculo  rainuto  tor- 
miuatis;  larsis  griseo-pubescenlibus,  angnstis,  art.  1-2  brevibus,  art. 
3  praecedenle  haud  manifeste  latiore,  vix  longiore,  superne  inciso; 
onychio  longulo,  ungulis  liberis,  simplicibus.  Vestimenlum  tegumenti 
superne  et  subtns  subtiliter  squamulosum. 

D.  Ghampenoisi,  u.  sp.  -—  Brevis,  convexa,  nigra,  rostn»  ab  an- 
tennarum  insertione,  antennis  pedibusque  (tarsis  vel  parte  femorum 
exceplis)  ferrugineis;  superne  fusco  cinereoque  vage  variegato-squa- 
mulosa,  squamulisad  latera  thoracis  et  elylrorum  dilutioribus  et  super 
humeros  in  notulam  albidiorem  concretis;  subtus  uniformiler  cinereo- 
squamulata.  —  Long.  1,6-1,8  mill. 

Départements  de  l'Eure  (A.  Degors!)  et  de  la  Charente-Inférieure 
(A.  Champenois!),  dans  l'eau  des  fossés  herbeux  et  alimentés  d'eaux 
vives. 

Le  genre  Degorsia  constitue  un  type  à  part ,  mais  sans  caractères 
bien  spéciaux.  Le  groupe  dont  Use  rapproche  le  plus  est  peut-être  celui 
des  Uydronomini.  Son  rostre  assez  court,  sa  forme,  sa  vestiture  squa- 
muleuse  et  son  système  de  coloration  lui  donnent  une  vague  ressem- 
blance avec  les  Phytobius  qui  vivent  précisément  dans  le  même  milieu. 
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Observations  sur  l'Alemeles  paradoxus  [Col.] 

\':U-    A.    l'.iNSKM.K. 

Les  rapports  entre  Meiofles  al  Fourmis  wnl  encore  peu  connus.  U-ur 
mode  de  nourriture  élaH  reaU'  parUctUi^remenl  obscur,  io  crois  avoir 
dmiuviTl  sur  ce  fioiul  quelques  fails  nouveaux. 

Je  me  suis  empara  cette  nnni.V,  au  mais  d'aoïlt,  d'une  pelile  colonie 
de  Mijnnirn  ruginoâii  avec  un  nombre,  considérai  île  {Xi  env.)  i'AU 
mrles  paruduxun  qui  vivaienl  dans  h  loumiilij're.  Elle  est  depuis  clni| 
mois  dans  un  nid  artîllcicil  en  phître,  sysitme  de  M.  Cti.  JuQel  ('j.  et 
j'ai  pu  taire  sur  elle  les  oliservalions  suivantes  : 

Les  Fouriuis  dL^^'orgenl  de  la  nourriture  aux  Mfiofln.  Quand,  api^s 
quelques  jours  de  jeûue,  on  met  du  sucre  dans  la  mangeoire  du  nid. 
ce  fait  ne  manque  jamais  de  se  produire  à  chaque  instant. 

a  A.  F  orel(')  doutait  do  l'unique  observation  de  C  lia  ri  es  Leiip  es  i' 
ù  I.V  sujet,  mais  le  luit  est  indéniable.  Les  Alemtin  n'essaienl  jamais  de 
mangci'  seuls  le  miel  ou  le  sucre,  ils  en  demandeul  aui  Founnis.  f>- 
pendant  quand  on  met  de  la  nourriture  niiimnlf  dans  le  nid  (moache. 
viande  crue,  larws),  ils  se  jcttenl  avidement  dessus  et  savent  en  extraire 
les  sucs  nutrilils  a  l'aide  de  leurs  mandibules.  Les  Atrmfle»  dislin- 
guenl  les  larves  i^lranKèrcs  de  celles  du  nid,  auxquelles  Us  do  touctieat 
jamais,  même  si  la  surveillance  des  ouvrières  est  en  délaui.  Os  jouis- 
sent d'une  grande  liberté  dans  la  fouriniliérL<.  démi-nsgi-.nt  avee.  les 
Fourmis  et  sans  leur  secuurs,  semblent,  comme  le  Tout  »'lles-ej,  recon- 
nnitre  le  chemin  [wreouni.  Ils  dégagent  une  odenr  élhénV  et  cararti'-- 
ristique,  désignée  par  M.  A.  Ko  rel  sous  le  nom  d'odi-up  de  Tapinomn. 

D'autre  port,  les  Fourmis U-cliont|r<s  touiïes  de  poils  qui  se  trouvent 
û  la  base  do  l'abdomen  dos  AtfMfln.  Quand  un  de  ceux-ci  les  gène  par 
sa  turbulence,  elles  se  contentent  de  le  porter  un  peu  plus  loin  sans  lut 
taire  aucun  mal. 

De  ces  laits  on  peut  tirer  les  conclusions  suivantes  : 

I"  Les  AUmelfs  sont  des  insectes  cai'Mssifrs.  Leur  conformation 
buccale  ne  leur  permet  pas  de  laper  comme  les  Fourmis;  cependant  ils 
absorbent  (acileoienl  les  gouttes  de  liquide  dégorgées  par  collcs-ci,  cinr 
CCS  gouttes  sont  alors  placées  directement  sur  l'orifico  buccaL 

(1)  Cii.i(iLw  Jabiït.  Mém.  Soi:  ieot-  fV.  18M7,  \.  p.  30!. 
1,1)  A.  FoML.  /.M  Fourmis  de  la  Saisie,  1871,  p.  4ï3  M  suir. 
(3)  Chaules  Lmi'k*.  Hall.  .Sw,  eut.    Fiaïue.   18SS.  3'  série,   III.  p.  U,  ri 
e  'la  Cours  si-ienlifi'/iiri,   18DII,  p.  Iïi7. 
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f*  Us  possèdent  un  insUnct  développé.  Et  contrairement  à  ce  qui 
arrive  à  la  plupart  des  animaux  parasites,  ils  semblent  avoir  acquis 
certaines  des  qualités  psychiques  des  Fourmis. 

Cependant  un  fait  reste  inexpliqué  :  on  comprend  que  les  Aieineles 
soient  attirés  dans  la  fourmilière  par  Tappât  du  liquide  nutritif  que  les 
Fourmis  portent  dans  leur  jabot,  probablement  aussi  font-ils  élever 
leurs  œufs  par  celles-ci.  De  leur  côté  les  Fourmis  retirent  des  avantages 
de  cette  symbiose.  Mais  on  ne  s'explique  pas  comment  se  fait  Taccou- 
tumance  ni  comment  les  Atemeles  parviennent  à  s'introduire  pour  la 
première  fois  dans  le  nid  sans  être  tués  ni  dévorés. 

Je  compte  publier  dans  une  prochaine  note  les  résultats  d'observa- 
tions et  d'expériences  commencées  à  ce  sujet. 

Diagno8e  d'un  Cicindélide  nouveau  du  genre  CoUyris  [Col.] 

Par  P.  Lesne. 

CoUyris  gi^as,  nov.  sp.  (9).  —  Long.  27  mill.  — Elongata.postire 
valde  incrassata,  capite  prothoraccque  janthinis,  elytrts  chnjmrgyriat, 
femoribus  infuscato-tesiaceis,  tibiis  antenoribus  nigrthcaeruleiSy  apiee 
testaceis.  Labrum  omnino  nigrum.  C.  longicoUi  Fabr.  affinis;  differt  : 
vertice  minus  alto;  dentibus  mediis  labri  duobus  externis  ferruminatis , 
apice  tantum  divisis;  palpis  omnino  nigris,  articulo  maxillarium  pe- 
nultimo  perspicue  trianguîari,  haud  pyriformi,  basi  minus  angustaio* 
setis  longis  apicem  ultimi  articuli  aitingeniibus  intus  ornato,  articulo 
ultimo  apice  late  truncnto,  haud  ovato;  elytris  postice  magis  dilatatis, 
angulo  apicis  externe  rotundato;  prosterna  fortius  punctato. 

Cette  superbe  espèce  ressemble  beaucoup  au  C.  longicoUis  Fabr.; 
mais  elle  en  diffère  par  des  particularités  assez  nombreuses.  Le  verte \ 
est  moins  élevé  ;  des  cinq  dents  qui  garnissent  le  milieu  du  bord  anté- 
rieur du  labre,  les  deux  externes  sont  soudées  l'une  à  l'autre  et  ne 
se  distinguent  qu'à  leur  extrémité.  Les  palpes  sont  entièrement  noirs; 
les  maxillaires  ont  leur  avant-dernier  article  nettement  triangulaire  et 
non  pas  pyriforme  comme  chez  le  longicoUis  ;  ce  même  article  présente 
au  côté  interne,  près  de  son  extrémité,  des  soies  aussi  longues  que  le 
dernier  article,  lui-même  largement  tronqué  au  sommet  alors  qu'il  est 
ovalaire  chez  le  longicoUis.  Les  élytres  sont  plus  larges  en  arrière  et 
ont  leur  angle  apical  externe  arrondi  au  lieu  d'être  pointu.  Le  pros- 
temum  est  beaucoup  plus  nettement  ponctué  au  milieu.  La  ponctuation 
ély traie  est  à  peine  différente. 


3(iï  liulli-liii  lie  tu  Socielé  EulonniUigiiiiir  ilf  t'i-anff. 

La  couli'ur  csl  il"uii  violet  tiu  peu  cuivri-ux  sur  h  tOlo  i-l  sur  1b  prc>-  I 
ttiorax,  les  élytrea  suut  d'uu  broaiû  cuivreiu. 

L'unique  individu  ç  a  rlû  cnptun?  par  M.  A,  Pavjp  dans  la  rt^on 
inoningQouso  du  Laos  st-plcntrional,  cnire  Luang-Prabaog  pI  Muuui^- 
Tlit'nff.  r  fait  partie  des  collections  du  Musi'Uin  de  Paris, 


Sur  Hemerophila  nyctbei 
espace  noBvelle  pour  les  onvirons  de  Paris  [Lki-.j 
P:ir  (■-.  DtHi.NT. 


Dans  une  des  chasses  noclurnes  que  je  lis  l'an  dernier  dans  la  lorM 
de  Poulainebleau  \e  capturai  le  21  juin,  à  la  lumif»«,  vers  mhiuil, 
un  exemplaire  d  de  Hrmerophiln  nycthemei'aria  Hb. 

Surpris  de  rencontrer  si  près  de  Paris  celle  ^Tande  et  belle  eâptre 
connue  stiulemenl  de  l'exlrèaïc  midi  de  la  Franco,  je  crus  à  un  acci- 
dent heureux  et  n'en  parlai  qu'à  quelques  intimes. 

Voulant  en  a^oir  le  cteur  net,  je  résolus  d'y  rolourner  a-tle  «nni-B 
il  In  nit^me  époque.  Je  fis  part  de  ma  résolution  à  mon  cxeclIeHl  coUèguu 
et  ami  M.  L.  ViurdquJ  proposa  de  m'accompagaer,  el,  le  17  juin,  du 
11  heures  à  minuit,  nous  oOmes  1l>  plaisir  <<a  prendre  chacun  un 
exenipkûre  J  de  l'espèce  que  nous  recherchions,  et  ô  cent  mètres  a 
peine  du  lieu  où  j'avais  lait  ma  première  prise. 

Il  n'est  donc  pas  douteux  que  cette  espèce  exisle  et  se  dêveloppi; 
en  cet|i>  partie  lie  l:i  (nrfl. 

I>i'|iiii-  loiiiliK'M  ili'  lemps?  Comment  un  papillon  de   celte  tailli< 
{e\;iciciii.in  :!s  ij]i]iui[i'iri>3)  a-t-il  pu  échapper  jusqu'à  ce  jour  à  la 
giUince  (1>>  li'iiiiiiijiléi'isles? 

&(^rait-ce  une  espèce  implantie  tout  nouvelleuieol ?  Hais  comment 
aurnit-cUe  Iranchi  celte  énorme  distance  qui  sépare  Hyères  de  Ponlai- 
nebleau  ? 

Un  ouragan,  peut-dtre,  aurait  transporié  une  femelle  (écondée,  ou 
Dieu  des  <ruls  agglutinés  à  quelque  brinilUle. 

11  se  ]H)urrail  aussi  qu'il  y  ail  des  étapes  inlenuédiaires  quo  nnus 
ignorons;  parce  qu'elles  n'ont  pas  été  fouillées,  ou  parce  qu'elles  n'ont 
pas  été  signalées  ;  et  il  sérail  désirahle  que  ceux  de  nos  o')IIègues  qui 
connaîtraient  quelque  chose  à  ce  sujet  voulussent  bien  combler  celte 
lacune. 
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Duponchel,  VU,  p.  551,  décrit  celle  espèce  d'après  uo  indifidu  o^  donné 
par  Donzel;  il  écrit  qa*elle  a  été  figurée  dans  la  dernière  planche  des  Pha- 
lènes d'Hubner  qui  a  paru  au  commencement  de  1831.  Trouvée  pour  la  pre- 
mière fois  en  Sicile  par  M.  A.  Lefebvre,  depuis  elle  a  été  découverte  dans 
les  environs  d'Hyères  par  MM.  Donzel  et  Gant  en  er.  La$«  possédée  par  ce 
dernier,  provient  d'une  chenille  trouvée  le  12  avril  sur  le  Genista  scorpitis 
et  qui  lui  a  donné  le  papillon  le  6  mai  suivant. 

Minière  (Iconographie,  1864,  pages  8-10)  :  o  Cette  espèce,  qui  ne  doit  ha- 
biter que  l'Europe  méridionale,  vil  aux  environs  de  Marseille,  de  Toulon, 
d'Hyères  sur  les  divers  Genista  et  Cyiisus  qui  y  croissent  en  abondance. 
M.  Daube,  qui  lélève  chaque  année,  m'a  écrit  qu'il  ne  rencontrait  cette  che- 
nille dans  la  campagne  de  Montpellier  que  sur  le  Juniperus  oxycedrus  ». 

Favre  (chanoine)  {Faune  des  Macrolépidoptères  du  Valais,  1900):  «  Che- 
nille :  mars  et  avril,  sur  les  genêts,  cytises  et  genévriers.  Papillon  :  juillet  et 
août  0. 

Note8  correctives  et  synonymiques  [Col.] 

Par  M.  Pic. 

l'*  NOTE.  —  Notre  honorable  collègae  M.  Rcitter  a  supposé  ré- 
cemment (Wien.  Ënt.  Zeit.  1901,  p.  176)  la  synoaymie  de  Mastigus 
graecus  Pic  avec  M.dalmatmus  Heyd.  =  ruficomis  Mots,  [ex  aucl.]. 
Je  ferai  remarquer,  avant  d'accepter  cotte  synonymie,  que  M.  graecus 
a  été  décrit  avec  l'emploi  de  caractères  donnés  dans  les  derniers 
synopsis  du  genre,  c'est-à-dire  ceux  des  sillons  du  prothorax  et  des 
élytres  employés  par  Croissandeau  (in  Ann.  Fr.  LXIX,  1900,  Mon., 
p.  157)  et  Reiter  (Besl.-Tab.,  traduit  par  Lep rieur,  p.  201).  Ainsi  du 
reste  que  je  l'ai  dit  (*),  M.  graecus  Pic  est  intermédiaire  entre  les 
dalmatinus  Heyd.  et  liguricus  Fairm.,  ce  qui  nie  permet  de  cons- 
tater que  : 

l*'  Ou  les  derniers  synopsis  ne  mentionnent  pas  des  caractères  spé- 
ciflques  constants  et,  dans  ce  cas  alors,  non  seulement  M.  graecus  en 
effet  doit  tomber  en  synonymie,  mais  aussi,  c'est  une  conséquence, 
M,  liguricus  Fairm.,  puisque  3/.  graecus  avec  les  caractères  employés 
est  intermédiaire  entre  ce  dernier  et  dahimtinus  Hoycl. 

2°  Ou  les  caractères  donnés  sont  valables  et  dans  ce  cas  M.  graecus 
doit  subsister  puisqu'il  diffère  (ex  synopsis)  au  moins  de 


i»  • 


(I)  L'Échange,  n-»  199,  1901,  i».  49.  —  fi\Ul.  Fr  ,  1901,  p.  2.">3. 
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■V.  tialmatinus  Ilejd.,  par  lo  proliiorax  plus  ou  innins  •^illonn^  m 
avuat  de  l'ccusson  et  do  H.  Hgurieut  Pairm.,  par  les  âylres  plus  ou 
moins  silloanés  près  de  li  suture. 

Si  M.  grarciu  ne  repr^scnle  pas  une  modillcation  valable,  on  peut 
dii'o  qu'il  est  soit  un  diilmatiuas  à  prolboraz  sillonné,  soit  un  lif/u- 
M  Fairm.  [=  ru/îcornw  Mots,,  ex  auct,]  à  élytros  sillonnés,  d'ofi 
un  passage  impliquant  la  réunion  de  ces  deux  noms.  D'apr&s  ceb,  b 
synonymie  de  H.  Hitler  me  parait  ou  superflue  ou  insu  (lisante  ; 
elle  mérite  d'élro  plus  étendue,  àmoinsquclossynonsisde  MM.  Crois- 
andeau  et  Reilter  demandent  tout  les  première  quelques  correc- 
tions. 

2*  NOTE.  —  D'après  les  descriptions,  il  est  tr^s  rationnel  de  penser 
quo  le  genre  Pristocyphiu  Fairm.  {Bull.  Fr.  1S96,  p.  37),  de  Mada- 
gascar, est  synonyme  de  Ifypatpitta  Wat.-  (A«n.  Sat,  H,  [S]  XVn, 
isSfi.  p-  39),  de  Coylan;  les  deux  genres  sont  décrits  avec  les  tarses 
liiiiS^i'l  Kn'Oi'-^,  lu  l'urne  pri'l!iiirac-ii|iii'lont!;ne  el  tridfntéc  sur  Ifi*  ci'-li-;. 
I.- d.TiiiiT  arli.'le  ,t.s  palpes  ni.ixiihiirv-i  niltriti>nue,  ll-nilli-Tir<  K;iir- 
KUiirc  l'ii  diVrivaiil  «iin  gi'nti-  i'viMtiriiiiUifi  w  \i- c«m\Kii\'  qu'un  j;i'iin' 
Mfi-:iHoliiisin  Liit.  el  piir  coMSi'queul  \w  li-  ditr<'n'urie  pn-;  du  periiv 
Unimspislr.  \VM. 

:[■■  NllTI':.-Mrilf,'iv  les  .■\plL|-:itinjlMlrj;i  Inurnif*  7/^V/i-ii<-;,MV  \'M  . 
M,  lii-iltiT  [KT>îstc  \\\.  F.vt.  '/-.  liiiJl  [1.  I7i;)  \\  roiLsi(l.'T.T  ;snii,-(loiile 
oiiumi'  seule  niisim  Ireiivéc  pnur  e\cuser  une  syin'uymic]  ([ue  un-; 
■■  yânU'iUm.r  pniir  r^i-irir  ii  l'éliidr  ili-s  l.iiiiijiroriifs  n  i'e|irrseiitenl  iiiie 
]uiltlii"itiii)i  iii  lilh'ii'.  Iliiuiuient  e\pli([iier,  Siiivjinl  ce^  idi'es  p.'irlîi'ii- 
lièns,  qiLe  celle  |nililic;ilii.u  i  mini  m  ri-,  el  siirtoiL!  le  c:iliier  1  conlen.'uil 
ni,'i  \;ic.  Uil'-:"iliinilii.  lifrtire  il;iiis  iiliisirnrs  e;il;il,i<;iii.^  di-  libnires  ,'■ 
el  i|ue,  ilnii-  Imis  les  c;is,  je  les  liens  ;i  h  <liS|iesiIi..n'de  me,-  coll,.- 
HUes  [\  .'  I,e  iiein  <le  v;ir.  hilp'^utiiriiln  l'i  C  :iH<,tl    lie  [),.ii\;inl  rilJMLinel- 

ivMille   i|iie  le  nom  [i,>-i,  rieur  di'  \;ir.   niMInln  ,',  It.'in.   |iulilie  en 
l!)(ll  di.it  lui  èUv  l'éiini. 


^\ 
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4«  NOTE.  —  Pachyhrachys  leopardinus  Chob.  [Bull.  Fi\  1899, 
p.  369)  =  P.  CaroH  Mars.  [U Abeille  W\,  Nouv.  N^i?,  1884,  p.  188, 
var.) 

Quoique  «  espèce  bien  spéciale  ne  pouvant  se  rapprocher  d'aucune 
autre  »  diaprés  le  descripteur,  P.  leopardinus  Chob.  ne  diffère  de  Ca- 
roli.  Mars,  [ex  types  in  coll.  Leprieur  >•  coll.  PicJ  que  par  sa  colo- 
ration un  peu  plus  foncée  ;  P.  Caroli.  Ma  r  s.,  est  une  espèce  1res  variable, 
comme  j'ai  pu  m'en  assurer  en  la  capturant  en  nombre  à  Gafsa  (pays 
d'oriffine  du  type  de  leopardinus  Chob.)  et  à  Feriana,  en  Tunisie.  Je 
rappelle  que  P.  Caroli  Mars . ,  est  décrit  d^Algérie  et  provient  de  TOued 
Chaîr,  dans  les  environs  de  Bou-Saada. 
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ton de  Vaud  (Suisse).  Entomologie  forestière  ;  Coléoptères. 

1877.  *  Babgagli  (marchese  cav.  Piero),  piazza  S**-Maria,  Florence 
(Italie).  Col.  et  Hyfnén. 

1899.  Bataillon  (E.),  chargé  de  cours  de  Zoologie  à  la  Faculté  des 

Sciences  de  Dijon  (Côte-d'Or).  Entomologie  générale.  Physio- 
logie des  insectes. 

1888.  Beaucuêxe  (Fernand  de),  capitaine  au  70*  régiment  d'infanterie 
de  ligne,  25,  boul**  de  Laval,  Vitré  (Ille-et-Vilaine).  Ent.  gén., 
pr.  Col.  gallo.-rhén. 

1901.  Beaulieu  (Germain),  L.  L.  B.,  o,  rue  Clievrier,  Montréal  (Ca- 
nada). Coléopt. 

1888.  Becker  (Theodor),  Sladtbaurath,  Liegnitz,  prov.  Schlesien  (Alle- 

magne). Dipt. 

1866.  *Bedel  (Louis),^i  a.,  $M.  A.,20,rue  de  l'Odéon,  Paris,  6^  Col, 
paléarctiques. 

1900.  Béguin  (Louis),  21,  route  de   Paris ,  Montluçon  (Allier).  Coléo- 

ptères. 

1899.  BÉGUIN  (V.),  pharmacien  de  l*"®  classe,  43,  avenue  de  la  Répu- 
blique, Paris,  11«.  Coléoptères,  pr.  vésicants. 

1889.  Beguin-Billecocq  (Louis),  Q  A.,  >î<,  attaché  au  ministère  des  Af- 

faires étrangères,  4,  rue  des  Bauches,  Paris,  16*.  Ent.  gén., 
pr.  Col,  eur. 
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1857.  Bbli.evoïb, gruveiir, 27,  ruo  di'  Tallcyrand,  Reîms(Marni'),  toi. 

eni'op.  et  nlyér. 
1873.  •  Belon[Rl'V.  I'.  Mario-Josppli),  protcssi^iircli- TliùologU-.  S.qtiai 

di>  Tilaitt,  Ljun  (Rliônc),  Col.  fur. 
1897.  Bbkoit  (Charles),  la,  rue  Princesse,  Paris,  II*.  Calèoptèrrs. 

1901.  Bënsch  (Émllp),  AdminislPBleur-Maire  de  FiaDiiranlson  {Madagas- 

car). Ctileopl. 

1877.  Berc  (D'C),  directeur  du  Hus^e  national  de  Buenos-Ayn^s  [Rép. 

Argentine},  47ft,  GasiUa  del  Correo.  En/.  ijAt.,  pi:  Lèp. 
1885.  Bk«giioth(D''E,),  Tainmerfor s  (Finlande J.  Enl.gfn.,pr.nèm. 

1893.  •  BEnTLiDCNiEU  tl'abbo   lî.-V,),  5.  rue  Berlin.  Moulitiï  [AlliiT  . 

IfbnrumoHûlet  d'Europe. 
1899.  BÉiM'.M  (L.),  5,  nio  de  Sbie.  Bordeaux  ir.irr..jiilL'  .  Kntom-Jiyir 
gèiuriile  et  appliquée,  Lépidoptères. 

1890.  BinLinTHÈQUK  nu  Mlskum  d'Uistouir  NATrRRl.LK  DR  I'ahis  (J.  I>^ 
nilter,  bibliothécaire i,  8,  rue  de  BulTon,  Paris,  o'. 

1894.  BiBLioTiiKOUB  lUPéiiiALE  [)E   L'LTNi\'EHaiTË,  Slrasboiir^  (Al^ce; 

(Baracli,  bibliolhi^coire) . 
1883,  •  BiNoT  (Jean),  «, rue  Cassette, Paris, 6';  rhl\er  ;  *illa  Bnnu.'l, 
route  d'Antibes,  Cannes  (Alpes-Moritimes).  CM. 

1902.  Blais   (Antoine),  négodant  en  graines  û  SIBémy-de-Provence 

|Br>uches-du-Bhône).  Entonwloijie  appliiiupe, 
1877.  *  Blakc  (Edouard),  O  A.,  C.  ^,  Si,  rue  de  Varenne,  Paris,  7', 

Eiit.ijm.,pr.  Col. 
1889.  *  Blani:iiard  [!}'-  RapbaOl),  «,  prof,  à  la  Faculli'^  de  Hi-decine, 

membre  de  l'Acadëmie  de  Médecine.  226,  boulevard  S'-<îer- 

niain,  Paris,  7*.  Eut.  gcn. 
1883,  •  Blavï  (Al(red),  Q  I.  P.,  avucat  à  la  Cour  d'apijeU  4,  ru^  Bar- 

raderie,  Hiintpellier  (HêrauR),  Uieurs,   mèliim.;  Hwle   (tor 

laiT'e»,  pr.  agiuitiquex. 

■m.  Hennés (lUe-cl- Vilaine).  Col. 


1891). 
1881. 


Blel'se  (Won),  11,  r 

Bui.VAï  [Roger  dk), 
géi..  pr.  Col. 


e  de  Larocheloucauld,  Paris,  &•.  EmI. 


1886.  BoBEUF  [ilenrj  ),  banquier,  54,  rue  Lalsyelie,  Paris,  9°.  Cof.  t 
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1890.  BoiLEAU  (Henri),  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  60,  rue  de 

la  Victoire,  Paris,  9«.  Carabides  et  Lucanides  du  globe. 

1872.  Bolivar  (Ignacio),  professeur  d'Entomologie  à  TUniversité,  Museo 
de  Historia  natural,  7 ,  calle  Moreto,  Madrid  (Espagne).  Col. 
et  Or  th.  eur. 

1891.  *  Bonaparte  (prince  Roland),  10,  avenue  d*léna,  Paris,  1G^  Eut, 

gén. 

1883.  *  BoNHOCRE  (Alphonse),  e^ ,  gouverneur  de  la  Côte  française 
des  Somalis,  à  Djibouti,  et  2,  rue  Chaptal,  Paris,  9«.  Col.  eur. 

1899.  Boxnet-Eymard  (Geoffroy),  2,  rue  de  France,  Grenoble  (Isère). 
Entomologie  générale.  Coléoptères. 

1894.  BoNNiER  (Jules),  p  I.  P.,  directeur  adjoint  de  la  station  biologique 
de  Wimereux,  75,  rue  Madame,  Paris,  6«.  Eut.  gén.,  Crust. 

1859.  *  BoNvouLOiR  (comte  Henry  de),  6,  rue  Yvon-ViUarceau,  Paris  ; 
et  Bagnères-de-Bigorrc  (Hautes-Pyrénées).  Col. 

1879.  Boxy  (vicomte  Gaston  de),  36,  rue  Vaneau,  Paris,  7*^.  Cicind^li- 
des  et  Carabides  du  globe,  pr.  Carabus,  Calosoma  et  Sebriu, 

1898.  BoRDAGE  (Edouard),  conservateur  du  Muséum  d'Histoire  natu- 
relle de  S*-Denis,  île  de  la  Réunion.  Entomologie  générale. 

1898.  Bordas  (D""  L.),  chef  des  travaux  pratiques  de  Zoologie  à  la  Fa- 

culté des  Sciences  de  Marseille  (Bouches-du-Rhône).  Entomo- 
logie générale. 

1892.  BossiON  (Jacques),  Birtouta  (département  d'Alger).  Col. 

1897.  BosviEL  (C  Paul  de),  Suberbieville  (Madagascar). 

1896.  Bouchard  (M.),  Pagger  Alam, Palembang (Sumatra)  ;  à  Paris,  chez 
M.  A.  Grouvelle,  63,  quai  d'Orsay  (7*).  Col.  desIndes  orientales, 

1893.  *  BoucoMOXT  (Antoine),  avoué  à  Cosne  (Nièvre).  Co/.  Géotmp.  du 

Globe,  Dipt.  de  France. 

1857.  BouDiER  (Emile),  Q  I.  P.,  anc.  pharmacien.  Montmorency  (Seino- 
et-Oise).  Col.  eur. 

1878.  BouLLET  (Eugène),  banquier,  Corbie  {Somme).  Lép.;  Chenilles. 

1872.  *  Bourgeois  (Jules),  ^}  A.,  S*^'-Marie-aux-Mines  (Alsace).  Col. 
eur.  et  tnédit.,  Malacodermes  exot. 

1899.  BouRGOix,  instituteur,  11,  rue  d'Ulm,  Paris,  5<^.  Coléoptères. 
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1801.  H(irTAs  (Louis),  ï>  I.  P.,  luallrc  df  conlirenct-s  à  la  Factillc  d«s 

Sciences  de  Paris,  5'.  Ent.  gén. 
iSDti.  *  BnuTAREL  (D""),  47,  rue  des  Touraelles,  Paris,  3'.  Col.,  pr.  rtux 

du  Chili. 
1890.  •  BdLviKn  (K.-L),  i}  I.  P.,  prolessour  do  Ziiologie  [Aiiiuiniix 

arlimlés)  au  Htiséum  d'Hisloirc  nalurelle,  39,  rue  CJaiido-fler- 

uard,  Paris,  B'.  Ent.  pf». 
1874.  BiiVENVAL,  #,  directeur  de  la  Manufacture  nationale  des  Tabac«. 

1,   place  S'-Jcau,  Dijon  [Côte-d'Orj.  Cnl.  eur. 
1884.  BRAnAST  (Edouard),  au  chàtoâu  de  Morenchies,  par  Cambrai 

(Nord).  Lép.,  pr.  Microlép. 
1883.  Bramson  (K.-L.),  conseiller  d'Étal,  Elisabclhgrad,  gouverootnent 

de  Kherfion  (Russie  méridioDaie).  Col.  et  Lép.  rtua.  et  exot. 
1887,  Brbxskb  (Ernest),  président  de  la  Soc.  entom.  de  Polâdara,  Ca- 

pt>l!i»nti(?rK-Str.,  9,  Posldam,  prov.  Ai'  Branili'hnursr  'Pnisspi 

r.vl.nu:.  )lrMoiillii'hi  r.n-l. 
IMiii.   '  Jinili.ivMANN   :||inr\-W.  .  ii,  vwiW  M;in-ii(iii,  l'.m-.  S  .  h.rl. 

■jni.,  ,:,:  )l!inn,i..lrs: 
llilH.  BiiioT,  II'  i-s  :^i'ii'iic.'-i,;ill;n'lir  ;i  l'Iiiifliliil  l'iislrurd.'  I.ilk-  -VitiI 

/■;»(.  "/'/''■  <iiu-  niHiim  ri>U.iii.ii,-s. 
Smi.   Itii(i«\  :il,>I..Tr,  m.  ;n.'iiu.-  di-  la  li.'iinlili.iiii-,  i.:;m.|iTaii.  pi.- 

IWIS.  ■■  Bkham  IV  nm-h'^  .  ]l^Mfc^^l■lI^  siiji|i|i>;iiil  ;i  riv-l.'  <h-  M.' 
a<-ciiif.:ili.iniM;iiiilliiT-(li>-l)iiiii/iil.l.:ii'rijiiiiilh'irj.inil  l'iiv  d- 
Mniii.-.  I.i-v.,m,.lu.' n>l<„.i<,h,jiiinr. 

imill.  lti-t;iiKT  .liaili.ii),  nu' de  riicu.  Hi.uhiraiiliii  l...ir.M|-(;ii,.|- .  K,,- 
lo„wh,ji>-  iji'in-nile,  .\ilhroiml,:<  ■lu  /.liuiUi'ii. 

Isys  lin  K MIS  i;  -ll.i\\dl.']'  .  iiii'inhLvdi'  la  Si.n,'i,.  i,.\:il,>,l,.  Luii.ltv-, 
Wi'WMIiihr,  ILi-lr IV.  Slilivv     .\ni;\.-U-\r.-  .  Aj,Ih.I„;,>   ,•!  Ij- 


IIlki.ai  I)'  Louis;.  piMli-^M'Ur  ;. 
lin  MiiM'uui  d'Ilislidrc  ikiIiiiv 
LiiiLi'-liifriieure,.  EiilumuUijii- 


^^ 
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1897.  BusiGNY  (Emile),  naturaliste,  46,  rue  du  Bac,  Paris,  7«.  Entomo- 

logie générale. 

1882.  *  BuYssoN  (Henri  du),  au  chût,  du  Vernet,  par  Broilt-Vornet  (Al- 

lier). Col.,  pr.  Élaténdes;  Or  th.,  Hém.,  Hymen,  et  Dipt.  eur. 
[Gare  :  S*-Pourcain-s.-Sioule]. 

1896.  BuYSSON  (Robert  du),  70,  bouF  Saint-Marcel.  Paris,  5«.  Hymen. 

1894.  Cabrera  y  Diaz  (Don  Anatael),  Hôtel  Ajour^ro  et  Continental,  La 
Laguna,  Ténériffe  (îles  Canaries).  Ent.  gén.,  Hymen. 

1887.  Caillol  (Henri),  notaire,  18,  rue  Traverse-du-Chapitrc ,  Marseille 
(Bouches-du-Rlîône).  Col.  galh-rhén.;  Mylabrides  {Bruches) 
paléarctiques. 

1901.  Cambournag  (H.),  avocat,  avenue  de  la  Gare,  à  Narbonne  (Aude). 

1898.  CÂNDÈZE  (L.),  64,  rue  de  l'Ouest,  Liège  (Belgique).  Lépidoptères 

pr.  Sphingides. 

1899.  Canu  (Eugène),  directeur  de  la  Station  aquicole  de  Boulogne- 

sur-Mer  (Pas-de-Calais).  Entomologie  générale,  Cmstacés  Co- 
pépodes. 

1901.  Caracgiolo,  à  Belmont,  Magdala,  Trinidad  (Antilles). 

1899.  Carié  (Paul),  comptable  de  la  maison  Blyth  brothers  and  C", 
Port-Louis  (île  Maurice).  Coléoptères. 

1893.  Carpentier  (Léon),  172,  rue  Laurendeau,  Amiens  (Somme).  Coi 
et  Hymen,  du  nord  de  la  France. 

1893.  *  Carret  (Uabbé  A.),  aumônier  aux  Chartreux,  Lyon  (Rhône). 
Col. 

1878.  Carvalho  Moxteiro  (Antonio  Auguslo  de),    70,   rua  do  Ale- 

crim,  Lisbonne   (Portugal).  Entomologie  générale,  pr.  Lépi- 
doptères. 

1883.  Casey  (Thomas-L.),  major,  1419,  K.  streetN.  W.,  Washington, 

D.  C.  (É.-U.  d'Amérique).  Col.  Amer,  du  Nord. 

1898.  *  Causard  (Marcel),  professeur  au  Lycée,  32,  rue  du  Lieutenant, 
Laval  (Mayenne).  Entomologie  générale. 

1879.  *  Cayol  (Marius),  *,  Q  A.,  $  M.  A.,  chef  de  bureau  au  minis- 

tère de  TAgricullure,  6  bis,  rue  Lucien-Jeannin,  La  Garenne- 
Colombe  (Seine).  Col.  eur. 

21* 


It78  Biillelin  de  h  SwM^  nitoiiiologiqtie  de  Fi-anec 

it!l88.  "  CKi'Eno  (Adollo-L.],n]eEnIirn delà  Socii-lt^  espagnol!?  d'IIbiolrp 
ualuri'li<s  20,  calle  OrîUa-del-itio,  Cliiclana,  prov.  de  Caàiz 
(Espagne).  Col.  H  Orth.  eur. 

1899,  Chabanaiti  (Paul),  éludiant  en  droil,  43,  rui-  Mongt',  Paris,  5*. 

ColéopUrft. 
169S.  Chaufbkoig  [Améd^j,  conservatour  des  Foréis,  eu  retraite. 

9  bis,  rue  ÏTichol-Ange,  Paris,  l&.  Cot.  paléarcUquni. 
1869.  CHARiiOK(Gabriel],  commis  prini^ipal  des  Puslus  el  Téli'grapheg, 

5,  impasse  Nicole,  Paris,  5'.  Col.  de  France. 
1896.  Chajipestikr  (Ernest),  Amboise  (Indre-et-Loire}.  Cul.  et  Lrp. 
1886.  *  Chatin  (D''  Joann^s),  «,  membre  de  llnstitUl.  professeur  à 

la  Sorbonne,    17i,  boul'  S'-Germuin,  Paris,  d'.  E»t.  gè«.; 

anat.  des  Intecles. 
1883.  "  Cheux  [Albert),  naturaliste,  i7,  ruo  Di'laage,  Angers  [Maine-«-l- 

Loire),  Lèp. 
1893.  Chbvaukb  (Louis),  2,  rue  de  La  Baumn,  Paris.  8'.  Eitt.  gen.  et 

appl.  de  France. 

1891.  CiiKVREVx  (Ed.),  i}  A.,  route  du  Cap,  Bône  [Algérie).  Cnut- 
1889.  Crobaut  (D'  Alfred),  4,  rue  lk>rt^e,  Avignon  (Vaueliise).  Col.  «r. 

et  méiit.;  Hym^n.  de  Fmttee. 

J893.  Choludkoweky  (D'  Nicolas-Ale\iindroviiclil,  prof,  à  llustitul  16- 
reslier,  Zogorodnoi  Prospeitt,  28,  S'-réleralwiu'g  (Russie). 
Ent.  gni.;  Ini.  nui*,  à  la  tylvicalture. 

1!)01.  CiioPAnD  (Gaston), 98,  boni''  Si-Germain,  Paiis,  S*.  Irpitl.  iTEiir. 

1883.  Chbétien  [Pierre],  84  bùi,  rue  des  Bois-Coionibes ,  la  Garenne- 
Colombes  (Seine).  Up.  ear.,  étude  des  ehenilleê  et  des  om/i, 

1889.  CLAïnnouKK  (Jean  dk)  *,  t$  A.,  $  M.  A.,  5,  rue  de  Sunla;, 
l'aris,  16'.  Ent.  gèn. 

1872.  •  Clément  [A,-L.),  y  I.  P.,  0.  3  M.  A,,  dessinaleur,  34,  me 
l.acéptde,  Paris  5*.  Ent.  gèn. 

1900.  Cleumont  (Joseph),  emplo)  i^  à  l'administralion  des  Postes,  !0,  rue 

des  FoDlaines,  Paiis,  3'.  Entomologie  générale,  pr.  Coléoptèra. 

1892.  Clouët  des  PBSBCi'.nEB  (Louis),  à  Lambersarl  pri>s  lille  (Nord). 

Coprophages  du  glotte,  pi:  .iphodiides. 
CoMSTocK  (John-Henry),  prof.  o(  Eatom.  and  général  Invcriebnite 
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in  Cornell  University,  Ithaca,  New  York  (É.-U.  d*Amérique). 
Ent,  gén,,  pr.  Coccides. 

1894.  CoNciLiuH  BiBLioGRAPHicuM,  Zurich-Obcrstrass  {Suisse).  BibUogr. 

ent, 

1900.  CosMOVici  (Léon  C),  professeur  de  Zoologie  et  de  Physiologie  à 

rUniversité,  11,  Strada  Codrescu,  Jassy  (Roumanie).  Entomo- 
logie générale,  Lépidoptères. 

1881.  CouLON  (DO,  M  A.,  0.  *  S»-Ch.,  C.  *  d'Isab.-la-Calh.,  Monaco 

(Principauté).  Lép,  eur.;  étude  des  Chenilles. 

1899.  CouTAGNB  (Georges),  ingénieur  des  Poudres  et  Salpêtres,  Le  Def- 
fends-Rousset  (Bouches  du-Rhône).  Ent.  gén.  et  appl, 

1898.  CocTiÈRE  (D"^  Henry),  prof,  agrégé  à  l'École  supérieure  de  Phar- 
macie, 21  bis,  boul.  Port-Royal,  Paris,  13«.  Crustacés, 

1888.  Daguin  (Paul),  19 ,  avenue  d'Orléans,  Paris,  14*.  Ent.  gén,,  pr.  Col. 

HHk  Dambs (L.Félix),  libraire,  12,  Landgrafen-Strasse,  Berlin  W.  62 
(Prusse).  Bibliographie  scientifique. 

1892.  BiàNMi(D' Karl),  chimiste,  27,  Schwind-Stra^se,  Munich  (Ba- 
Tière)«CiM. 

1898.  *  Darboux  (CteU)n),  ^  A.,  maftre  de  conférences  de  Zoologie  à 

la  Faculté  des  Sdences, 24,  quai  Claude-Bernard,  Lyon  (Rhône). 
Ent.  gén.,  ins.  gMk^ 

1882.  *  Dattin  (E.),  ^,  of ficiier  ^ordonnance  de  M.  le  général  com- 

mandant le  génie  de  la  2*  fj|^,  Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 
Lép,  eur.,  pr.  Microlép. 

1897.  *  Dbckert  (Henri) ,  au  Val  Ghézime^  fue  du  Bocage,  Nantes 
(Loire-Inf**).  Lépidoptères  du  globe. 

1887.  Degors  (Alfred),  receveur  de  rEnregistremenl^  Pont-Audemer 
(Eure).  Col.  de  France. 

1896.  Dbjean  (Raymond),  14,  rue  de  Puteaux,  Paris,  17«.  Col.  d'Europe. 

1901.  Del Aw ARE  Collège  Agriccltural  Experimext  Station  (E.  Dwight 

Sanderson,  Entomologist)  Newark,  Dclawaro,  U.-S.-A. 

1895.  Delsuc  (René),  47,  rue  Talleyrand,  Reims  (Marne).  Ent.  gén. 

1884.  *  DÉLUGiN  (A.),  anc.  pharmacien  de  1^  classe,  l'hiver  :  26,  rue 
de  La  Boëtie,  Périgueux;  l'été  :  au  château  de  Marouatte,  par 
Montagrier  (Dordogne).  Col.  et  Lép.  eur. 

1899.  Delval  (Charles),  3,  rue  Le  Gofî,  Paris,  3*.  Coléoptères. 
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DeiiAisoN  (Gliarics),  nnc.  i-lovc  de  l'Éc.  poljloclinîqii'',  7,  rui'  80- 
^er,  Iteîms  (Hamej.  Ent.  appliquer  à  rngrieutlurr,  pr.  Col. 

Dehaiso»  (Louis),  licencié  en  droil,  21,  rue  Nicolas-PcriWTïl, 
Iteims  [Marne).  Coi.  et  Lèp.  eur. 

Denkkr  (J.),  *,  ingénii'ur  civil,  prot.  d'arckiteclurp  h  l'Éc.  o-n- 
tmlr'  dt's  Arls  et  HanuFuctures,  à  Chanipîgny  (Seine),  Ent.  ffén., 

*  Desrordes  (Henri),  «,  (j  A.,  chel  de  bureau  au  miiiist.  des 

Travaux  publics,  93,  rue  du  Bac,  Paris,  7',  Col.  fratir. 
Dessale  (L-A.),  2,  rue  Boutarel,  Parts,  4".  Ent.  gèn. 

Deville  (Jean  Sainte- Cl  A  ibs  ),  lieutenant  d'artillerie  [13*  batail- 
lon à  pied),  o,  place  Cassini,  Nice  [Alpcs-Haiitimes).  Coleo- 
ptèret  iTEuropf. 

DiECK  [D' G),  Zôsclien,  près  Hersebourg  (Prusse).  Col.  i-uf. 
h\mm:h    Cr.ir^'i''.   I>li.   I),.  B^rksliirc  sir..  S|iriLii,'lii-ld,  Mass. 
l-;.-r.  d'.Viiii'ri'liii'  .  hiil.  (ji-ii.,  iiiiril.  el  iihifitil. 
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1897.  DucHAiNE  (Jules),  25,  rue  de  la  Solidarité,  Vincennes  (Seine). 
Coléoptères. 

1901.  DuFAU  (L.),  Grand-Maison,  à  Trois-Rivières  (Guadeloupe).  Col., 
Ins.  nuisibles  aux  cultures. 

1892.  DuMANs  (Jules),  ancien  magistrat,  66,  rue  Saint-Loup,  Baveux 

(Calvados).  Lép.,pr.  Microlép. 

1890.  DuMONT  (Constantin),  horloger-bijoutier,  126,  boul**  S^Germain, 

Paris,  6«.  Lép.  eur,,  préparation  et  étude  des  Chenilles. 

1893.  *  Dupont  (Louis),  iJ  A.,  prof,  au  Lycée,  3,  rue  de rOrangerie,  le 

Havre  (Seine-Inférieure).  Lép.;  géographie  entom. 

1891.  DupuY  (Gabriel),  négociant,  55,  rue  S^-Martin,  Angoulôme  (Cha- 

rente). Lép. 

1900.  Égole  nationale  d'Agriculture  de  Montpellier  (Hérault). 

1894.  École  royale  supérieure  d'Agriculture  de  Milan  (Italie),  Diri- 

zione,  47. 

1891.  *  Emery  (Charles),  professeur  de  Zoologie  à  l'Université  de  Bo- 
logne (Italie).  Anat.  et  bioL;  Fonnicides  du  globe. 

1897.  Emmerez  de  Charmoy  (Donald  d'),  assistant-naturaliste  au  Mu- 
'  séum  Desjardins,  Port-Louis  (île  Maurice).  Coléoptères. 

1897.  EsTiOT  (Paul),  17,  rue  d'Oncy,  Vitry  (Seine).  Col.  gallo-rhén., 
Ins.  nuisibles. 

1899.  EusEBio,  professeur  au  lycée  de  Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 
Coléoptères. 

1901.  Fagniez  (Charles),  Château  de  la  Bonde,  par  La  Motte  d'Aiguës 

(Vaucluse).  Col.  de  France. 

1879.  FAUCONNET(M.-Louis),  membre  du  Conseil  d'hygiène,  rue  Carion, 
Autun(Saône-et-Loire).  Col.  eur. 

1899.  *  Faure-Biguet  (Paul-Vincent),  C.  *,  général,  gouverneur  mi- 
litaire de  Paris,  hôtel  des  Invalides,  Paris,  7*'.  Col. 

1861.  *  Fauvel  (Albert),  i)  A.,  >îi,  avocat,  6,  rue  Choron,  Caen  (Cal- 
vados). Eut.  gén.  de  la  Basse  Normandie;  Col.,  Lép.  gallo-rhén,; 
Staphylinides  exotiques. 


38a  Bullftin  de  la  Soei^t^  eiiloiiiologîqtie  de  Fvanee. 

1886.  Fklschk  (Cari),  27,  DrosilonerSlrnssc.  U'ipiîg  (Saxp),  CoL.pr. 

Pedinicontt»  tt  LameUkoran. 
1809.  Felt  [Ephraim  Port<ir),  State entomologist.  133,  Contrai  aveiiiif, 

Albany^N.  Y.(l^lat3-Uiiisd'Amèrique].  EntoiKOlogif.  applùiufr. 
1882.  "  Ferdinand  I"",  duc  db  Saxe-Cobourg  et  Gotha  {Soo  Altcssc 

Royale),  Princo  rt-gnant  Je  Bulgarie,  Sofia  (BiiIsrarU'),  Lfp. 

européen». 
1890.  *  Fehton  (Charles),  capitaine  d'artillerie,  coimuand  an  11 'artillorip 

de  la  place  de  Bouifacio  (Corse).  Hyraén. 
187IJ.  *  FcnoT  (P.-A.-Proaper},  *,  capiloine  dVuit-niajor,  en  reimite, 

27,  rue  S'-Honoré,  Fontainebleau  (Seine-el-Manie).  Oi'th. 
1882.  •  Flkdtiaux  (Edmond),  S>  A.,  6.  avenue  Suzanne.  Nogenl-sur- 

Marne  (Seine).  Col.  eur.,  de  ta  Guadeloupe  et  rfr  l'Indo-Chinr, 

Cidndélidei  et  ÉlathHdet  da  globe. 
1900.  Forges  [Slcphen-A,],  Slate  Enlomologist.  Urbana,  Illinois  (Ëtats- 

Cnis  d'Amérique).  Entomologie  générale  et  appliquée. 
18W.  FovuiriER  (GMéou),  ^,  33,  rue  S'-Ferréol,  Marseille  (BiulcIk-s- 

(lii-Hiii'iiie;.  Upi'loptère.1. 
imi.  FiiAN.:iiis  J'ji,).  ])'  l's  se.  iKiliirrllcs,  rlii'l  des  lra\ati\  |irnli(fi].'> 

;'i  la   Sdibiiiiiic,   20,  rue  Moii:-ii'iu'-le-I'rinci',  Paris,  li-'.  K'il. 

yni.;  Aiiiil.;  Colêoptèirs piiléiiiclîiiiirx  et  mèl'iiieskiis. 
)8H8.  *  FnKMiNvu-i.E  (l'aul  i.k).  7,  Cliaiiip-iIeMars,  lli.mtr   Ain;.  G,/. 
1888,  F»K\<;j[  ;(i.-n-].  asMsIaiLl  Stal.>  Kiilum.  <-i  lUimiis,  S.  Illinois  NiT- 

ni;il  l'Lii\ersit\,  Carbundalc,  Illinois  (E.-U.  d'AiiuTiqui-).  tut. 

•jni.,pr.Up. 
18W.  F»>iLiEit\ii.i,E  (Pierre  he',  chàleau  des  Brosses,  Chaillrs  ;i,..ir-i'l- 

t^liei'  .  Colêopli-ies. 
1900.  Frwuatt  :\Vall.T-\Vilson}.  g.^veniiiieiit  KnloiiRilogisl.  [h-\y.ir\- 

iiienl  iif  .\Kricullure.  Sydne\  (N.  S.  W.i.  ICnlomologie  npph- 

•litèe,  J/i'iiiiplhTs. 
1807,  *  Fi,MinzE  ;!!'■  Armand,,  0.  *,  O  A.,  Tréserier  lionuraire  de 

la   Sofii-ti''  eiit"iuol(igii|Ui'  de  France,  78,  rue  ilii   Kanli.-S'- 

IJenis,  Paris,  10*^,  Enlomoloyle  iippUipti-e  ii  lu   mèiU'àif  et  n 
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1867.  *  Gage  (D"^  Léon),  Q  A.,  9,  rue  de  Grenelle,  Paris,  7«.  Ent.  ap- 

pliquée à  la  médecine  et  à  la  pharmacie, 

1870.  *  Gaulle  (Jules  de),  41,  rue  de  Vaugirard,  Paris,  ô*».  Hymen. 

1886.  Gazagnaire  (Joseph),  29,  rue  Félix-Faure,  Cannes  (Alpes-Mari- 

times). Ent.gén.;Anat.;  Dipt.;  Hymen. 

1896.  GÉLiN  (H.),  conservateur  du  Musée  d'Histoire  naturelle,  Niort 
(Deux-Sèvres). 

1880.  Gexnadius  (P.),  inspecteur  de  Tagriculture ,  Nicosie  (Chypre). 
Ent.  gén.,pr.  Cochenilles. 

1885.  Gianelli  (Giacinto),  32,  via  Nizza,  Torino  (Italie).  Lép, 

1891.  *  Glard  (Alfred),  *,  M  I-  P?  membre  de  llnstitut,  professeur 
à  la  Sorbonne,  14,  rue  Stanislas,  Paris,  6®.  Ent.  gén. 

1894.  Giglio-Tos  (D'  Ermanno),  assistant  au  Musée  royal  d'Anatomie 
comparée,  Turin  (Italie).  Dipt. 

1868.  GoBERT  (D' Emile),  *,  O  I.  P.,  C.  ^,  51,  rue  Victor-Hugo,  Mont- 

de-Marsan  (Landes).  Ent.  gén. 

1880.  GoDMAN  (D*  F.  DU  Cane),  10,  Chandos  street,  Cavendish  square, 
London  W.  (Angleterre).  Ent.  gén.,pr.  Lép.  amer. 

1887.  GoRHAM  (révérend  H.-S.),  The  Chestnuts,  Shirley  Warren,  South - 

ampton  (Angleterre).  Ent.  gén.,  pr.  Col. 

1879.  Goss  (Herbert),  F.  G.  S.,  39,  the  Avenue,  Surbiton  hill,  Surrey 
(Angleterre).  Ins,  foss. 

1878.  *.  Gounelle  (Emile),  if  A.,  30,  rue  du  Cherche-Midi,  Paris,  6^ 
Col.  de  VÀménque  du  Sud,  pr.  du  Brésil. 

1899.  GoLURET  (Paul),  professeur  de  Zoologie  à  TÉcole  de  Médecine  et 
sous-directeur  du  Laboratoire  d'Endoume,  24,  rue  de  Lodi, 
Marseille  (Bouches-du-Rhône).  Entomologie  générale,  Crustacés, 

1873.  Gozis  (Maurice  des),  >îi,  avocat,  place  de  THôtel-de-Ville,  Montlu* 
çon  (Allier).  Col.  et  Orth.  de  France. 

1899.  Gratiolet  (Ludovic),  attaché  au  Secrétariat  du  Muséum  d'His- 
toire naturelle,  13,  rue  Lacépède,  Paris,  o«.  Ent.  gén. 

1889  Grison  (V.-E.-Hyacinthe),  sous-inspecteur  de  l'Enregistrement, 
des  Domaines  et  du  Timbre,  Saigon  (Cochinchine).  Col. 

1866.  Gronier,  19,  rue  S*<^-Catherine,  S*-Quentin  (Aisne).  Lép.  eur. 
Chenilles. 
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(897.  GaooLT-DsïBoLLE  {Paul},  naltirnlisli'.  16,  nie  du  Bar,  Psris,  î*. 

Entomologie  générale, 
i870.  "  Guou\'BLLR  (AnUiiiip),  *,  lUri'clRur  do  b  maniifjicliiri-  iiaUe- 

nnle  des  Tabacs  du  Gros-Cailloii,  63,  quai  d'Orsaj,  Paris,  7*. 

Col.  car.;  Claricorna  cxoliqua. 
1869.  •  Gnoi'VELLB (Jules),  »,  <>A.,  ingénieur  civil,  prof,  à  l'hic,  cen- 
trale des  Arts  et  Manul.,  18,  avenup  de  l'Obsenalnire,  P.iris, 

6-.  Col.  nir. 
1873.  Grouvkllb  (Ptiilippe),  69,  rue  iv^  fiergovle,  Paris,  11'.  Col.  gallo- 

rkén. 
1891.  (iftouzELLK  (C.-Alexaudn;],  ingénieur  des  manutacinres  de  l'Étal, 

1,  rue  Jean-Nicol,  Paris,  7°.  Ent,  gén. 
1899.  Gnu.\BDET  (F.),  capitaine  d'arlilterie,  29,  ruo  Gumn,  Pootainiv 

tileau  [Seino-et'Harne).  Coléoptère». 
1899.  Gruvkl  {A.),  maftro  do  contérences  à  la  Fanilttr  des  Sciences  de 

Bnrdeaiix  (Gironde).  CirrbipMr'. 
188!t.  *  r.i-KiiNK  ilKimn  Jules  i>k\  »,  Vu  1-  P..  li.  nie  de  Tininum.  Piiris. 

I)'.  Eiil.  ijcn.;  Ciusl.  0<f^iu«hs. 
189i.  (irKuiiY  il'oiii),  lloaiiiie  ^nire;,  C»/.,  pr.  Célmùih':,  liiipn-slidpscl 

1898.  GiiAHT  ;D'-  Jules),  professeur  ;ifrri'gi>  ;i  h  K^ieiilté  de  MiWieeine, 
19,  rue  Caj-I.nssac.  Paris.  .'!■■.  h'iilomnU«jic  griirnil.- ,  Pnm- 
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1897.   II.4MAL   (Joseiiir,  1.  iMi'MiVn 

I81I4.  llATii.ï  (Gabriel  ,  l.ili.  rue  di- 1:, 

1801.  llKiM  ;i>'Frrdérie  ,  34.  rue  liai 

1891.  llKNNRiii'ï  'D'-  L'iiis-K.l.  ».  G.  i  M.  A.,  professeur  au  Collèse 
di-  |-r;iiice  et  à  !>:e..!e  rial.  d'IluMirull.  ile  Versaille:;.  9.  nu- 
Tljrii;ird.  l'Liri-i.  -■i'.   iii'il.  H  mhniol.;  Eiil.  -ippli'iiio: 

1«99    Hk,nnkt„v  ,U'  .  .\li.rla!;iie-,|u->-|ird  (Nord).  Colmiithrs. 
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1878.  Hervé  (Ernest),  notaire,  rampe  S*-Melaine,  Morlaix  (Finistère). 
CoL  et  Hém.  eur. 

1888.  Hess  (D''  Wilhelm),  professeur  de  Zoologie  à  TUniversité  tech- 
nique, Hanovre  (Allemagne).  Ent.  gén.,  pr,  CoL 

1866.  Hetdbn  (Lucas  von),  >îi,  D'  en  philosophie,  major  en  retraite, 
54,  Schlossstrasse ,  Bockenheim  (Francfort-s.-le-Mein)  (Alle- 
magne). Ent.  gén.,  pr.  Col. 

1885.  *  Rolland  (W.-J.),  LL.  D.,  Director  of  the  Carnegie  Muséum, 
5**»  and  Bellefield  avenues,  Pittsburgh,  Pensylvanie  (Ét.-Un. 
Am.).  Lépidoptères. 

1900.  *  Homberg  (Rodolphe),  36,  rue  Blanche,  Paris,  9«.  Lépidoptères 
d'Europe, 

1900.  HouARD  (C), -préparateur  à  la  Faculté  des  Sciences,  40,  rue  Bala- 

gny  (Ecole),  Paris,  17«.  Ent.  gén.^  pr.  Cécidies. 

1898.  HouLBERT  (Constant),  professeur  au  Lycée  de  Rennes  (Ile-et-Vi- 

laine). Coléoptères. 

1901.  Howard  (L.-O.),  directeur  de  la  division  d'Entomologie,  U.-S. 

Dept.  of  Agriculture,  Washington  (U.-S.-A.).  Ent.  gén. 

1899.  HucHERARD  (Julos),  10,  ruo  de  Crussol,  Pails,  11«.  Lépidoptères. 
1894.  Institut  national  agronomique,  16,  rue  Claude-Bernard,  Paris,  5*. 

1899.  Jacob  de  Cordemot  (H.),  chef  des  travaux  pratiques  à  la  Falculté 

des  Sciences,  46,  rue  Pierre-Dupré  à  Marseille  (Bouches-du- 
Rhône).  Entomol.  appl.  aux  cultures  coloniales. 

1890.  *  Janet  (Armand),  i^,  ancien  ingénieur  des  Constructions  na- 

vales, 29,  rue  des  Volontaires,  Paris,  15«.  Lép, 

1891.  Janet  (Charles),  *,  ^U^  A.,  ingénieur  des  Arts  et  Manuf.,  D*"  es 

sciences,  anc.  Prés,  de  la  Soc.  Zool.  de  Fr.,  manufacturier. 
Beau  vais  (Oise).  Anatamie. 

1892.  Janson  (O.-E.),  44,  Great-Russell  street,  Londres,  W.  C.  (Angle- 

terre). Col.j  pr.  Cétonides. 

1900.  Jaquet  (D' Maurice),  conservateur  au  Musée  national,  71,  Strada 

Coltei,  Bucarest  (Roumanie).  Entom.  gén.^  Tératologie. 

1899.  Jeanson  (M.-A.),  74,  avenue  Victor-Hugo,  Rueil  (Seine-et-Oise). 
Coléoptères  de  France. 

1889.  JoANiN  (D*^  Albert),  2,  rue  du  Ponceau,  à  Châtillon-sous-Bagneux 
(Seine).  Ent.  gén.;  moeurs  et  anat. 
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1892.  JoA\Ms  (l'abbé  J.  uk),  33,  rue  du  Gherche-Hldî,  i'aris,  6".  Lffi. 
1886.  JoASNis{rabbéLéonDE),  au  Polit  Pargo,  route  J'Auray,  Vaiinir* 

(Horbiban).  Lép.  eur.,  pr.  Chenillft. 

1899.  JoLiBDAW  (O"  s.),  ancien  proFesseur  de  FaculU-.  villa  Bellevue, 
Portbail  (Mancbc).  Eniomologif  génèmle.  Acariens. 

1838.  JoiHDiisnLLE  (Camille),  juge  honoraire,  Tbiver  :  51,  rue  S"- 
Piacide,  Paris,  6'  ;  l'été  :  Lustgny  (Aiibo).  Up.  eur. 

19U1.  Jllia  (Heni-)),  administrateur  adjdnldes  colonies  à  Aiubobimn- 
Iiasoa  (Madagascar).  E»t.  gèti. 

1891,  KmiBBHAXs  (Ch.),  capitaine  pensionné,  4(1,  rue  du  Maj^sirai, 
Bruxelles  (Belgique).  Col.,  pr.  KupretHile». 

tWl.  KiEFKER  (H.),  109,  rue  du  Bac,  Paris,  7<.  Coi.  Eur. 

1893.  *  KiKFi^i  [l'abbé  Jean-Jacques),  proJ.  au  coUi'ge  Saint-Auguslin, 

Bitche  [Lorraine].  Céâdie»;  Cynipida,  Céeidomyidet. 

ms.  KiHiiv  'W.-F.;.  Ililden,  Sultoii  couri  ruuil,  Cliiswick.  Lnndon  \V, 

(AngIcl.Tiv;.  Lèp. 
lf«S.  KMN.;KsiKr,K  ;l';iiill.  librair.',  mciiihrr  d.'  phisieiirs  Sucirté:  >ii. 

\i\iLles,  3,  nie  Ci'rneille,  I'aris.  ii''.  Itihlioijriiiihie  seii'titifi'iuf. 
187:;.  Kucii^i>nior(D'Liidnig).  Aiiesscrr  Crami'r  Klnisirasjt-,  :(,  Nii- 

reniberj:  iBa\ii'rej.  .\)iii-lin. 
IWli.  KoM.ii..   .N.vTi-HAi.iKN-KAniM.;T.    Slullgarl,    SViirleiiibi>i-t'    \Vr>-l. 

\y  Viisseler,  direi:li'(ir';. 

IS^.'i.  KiiAATz  .'liiisUiM''',  ll'fiipliili'soiibii'.  président  de  kt  Si>t'.  l'iilimi. 

ylli'iiiaiidi-.  ^«,  Lillk^l^;^>^'^  {(.■l'Iiii  .;l'niisel-  Cid. 
I8«.:i.  K1.A1  ss  }■!'  ll.TiiKiiiii\  :i,  H;ilei)K3S:>.'.  Tiibitig-'n  (Wurleiiibcrg;. 
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UlT. 

|ji:-^iii-MKii;l'rof.Jea 
Cahaiii-j,,. 

liJojei 

i\-LalIuie,  din'cli'iir. 

IMÏl. 

LAUlIllATlIlHi 

:?auil-lM; 

.eari 

ÉTvuEs  ;,B  LA  wjiE  (directeur  M.  Le\r;il).  7.  me 
|ie,  L>oii  ilth.)iie). 

IIKH).  Lauiiiiatiuiik  [ie  Zooi.ogik  de  la  Faculté  dos  ScieDCfs  de  lU'uneà 
;  Il  le-el- Vilaine),  (Pcolesscur  L.  Joubin,  directeur;. 
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1858.  Lafaury  (Clément),  Saugnac-et-Cambran,  près  Dax  (Landes). 
Lép,  eur. 

1887.  *  Laglaize  (Léon),  if  A.,  natur.-voyageur,  52,  rue  de  Paradis, 
Paris,  !()•.  Ent.  gén. 

1893.  Lahacssois  (Ch.),  avocat,  2,  rue  de  La  Planche,  Paris,  7®.  Col. 

1873.  Lajoyk  (Lambert-Abel),  9,  rue  Ruinart-de-Brimont,  Reims  (Marne) . 

Col.  eur. 

1864.  Lallemant  (Charles),  pharmacien,  L'Arba,  près  Alger  (Algérie). 
Col.  eur.  et  du  nord  de  VAfr. 

1898.  *  Lambertib  (Maurice),  42  bis,  cours  du  Chapeau-Rouge,  Bor- 

deaux (Gironde).  Hémiptères. 

1885.  Lameere  (Auguste) ,  prof,  à  l*Univ.  de  Bruxelles,  10,  avenue  du 
du  Haut-Pont,  S*-Gilles-les-Bruxelles  (Belgique).  Ent.  gén. 

1876.  Lamet  (Adolphe),  i^,  0.  {  M.  A.,  conservateur  des  Forêts,  en 
retraite,  22,  cité  des  Fleurs,  Paris,  17*.  Col.  médit. 

1900.  Lamoureux  (Edmond),  architecte,  44,  villa  Chaptal,  Levallois- 
Perret  (Seine).  Lépidoptères. 

1900.  Lamy  (Ed.),  préparateur  de  Zoologie  à  la  Faculté  des  Sciences, 
16,  avenue  de  Montsouris,  Paris,  14^.  Arachnides. 

1861.  *  Lansberge  (J.-G.  van),  anc.  gouverneur  général  des  Indes  néer- 
landaises, Brummen,  province  de  Gueldre  (Pays-Bas).  Col. 

1874.  *  Laplanche  (Maurice  de),  au  château  de  Laplanche,  par  Luzy 

(Nièvre).  Col.  eur.;  anat. 

1899.  Larminat  (L.  de),  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées,  à  Hanoï 

(Tonkin).  Coléoptères,  Insectes  marins. 

1855.  Larralde  d'Arencette  (Martin),  anc.  percepteur  des  Contribu- 
tions directes,  quartier  S*-Léon,  Bayonne  (Basses-Pyrénées). 
Lép. 

1899.  *  Laurent,  professeur  d'Histoire  naturelle  à  TÉcolc  de  Méde- 

cine, 30,  rue  de  Bourgogne,  Reims  (Marne).  Entomologie  gé- 
nérale et  appliquée. 

1900.  La  VALLÉE  (Alphonse),  licencié  es  Sciences  naturelles,  47,  rue  de 

Naples,  Paris,  8«;  Tété,  château  de  Segrez,  par  Boissy-sous- 
S*-Yon  (Seine-et-Oise).  Entomologie  générale,  Lépidoptères. 

1895.  Lavergne  de  Labarrière,  villa  S*-Louis,  à  La  Crau  d'Hyères 
(Var.).  Col.,  Lép. 


BalMin  de  la  Société  enloinologiqae  de  France. 

'.  1-KCAiLi.ns  (A.),  l>'  i'S  sciences,  i>r'?parateiir  de  b  ciiairp  d'Em- 
bryologie compari'e,  au  ColU-ge  de  France,  Paris.  S'.  Emhryo 
logif  des  inKctei. 

.  Ls  Cebk  (FiTiioud),  8,  rue  Tintoret,  Asnières  (Seint').  Lrpidop- 
t'-rei. 

'.  Lkcrr  (Louis),  chargé  du  cours  de  Zoologie  à  la  Faculbi  des 
Scientos  de  Grenoble  (Isère).  Eut.  gén.,  SporozouirrK  para- 
litft  lie»  ArthTopodet. 

.  Le  Habdelat  (Charles),  Villa  La  Peonio,  Rocquencourt  par  Vor 
sailles  (Soioe-et^ise)  et  14,  rue  ChaptaJ,  Pans,  9*.  Urm.  rt 


1877.  Lelokg  (l'abbé  Arthur),  ancien  aumônier  militaire,  Kethol  (Ar- 

dennes).  Col.  tur. 
1889.  Lehain  (René),  La  Capelle^'n-Thiérache  (Aisne).  Lrji.  et  Coi.  eur. 

1884.  Lepheviist  (Charles),  poi ni re- verrier ,  80,  rue  S'-Loiiis-cn-rnc, 
P;iris.  4'^.  OjI.  et  Lép.  eur. 

1HH7.  •  Lf.'.yy.  J'ieiTe;.  ï.S  A.,  n^sisiarri  d'Enlomologie  au   Miisi'iim 

dHisl.  liât.,  lu,  avenue  Jciiniir,  Asnirres  (Seine).  Eut.  yen. 
ISfli.  Lktienne  (IF  \.\  i.  ruf  di'  IVnlIiièvre,  Paris,  8'.  Eal.ijtii. 

1801.  *  Lkvki].i.k  (Alhi-ri;.  C^  A.,  li),  avenue  d'Orléans,  Pari*,  li*. 

Iliil.  pulrinTliques;   Ti-miiorliiUiles   e.rot.;  Ileiiiipt. 

m\.  bnsKi.i.K  (Alfred),  rue  j'elile-Cnulun-,  à  Lisii'ux  (Cahad.^s  .  G- 
'•i'Iidloiiic. 

1811.").  •  l»MriAHi)   J-Vljcii4i  ,  rue   lloquebrune,  C  ml,  Marseiili'    Buu- 

chi-sdii-Hiniiie;.  Eiil.  yeii.,pr.  Col.  île  Fniiiee. 
1001.  Ln:.\s    Uaiiiel  ,  aiicieii  élève  de  l'École  polj  technique,  ancien 
oflicii-r   d'artillerie,    licencié   en    llroit;    du    l"  jamiiT  au 
1"  avril  :  27,  rue  liaiuelin,  Paris  Ilj';  du  1"  avril  au  [''■  jan- 
vier :  à  Au7.ay,  par  Foniriiay-ie-CunUi'  (Vendée).  Lejiiiloi'lh''s. 

189H.  Llmkai  ;iiK',  cliel  d<-  Ijalaillini  au  78"  régiment  d"iii[anli-rii%  Li- 
uioyrs  ^llauteVieiine)-  ll,'mîiilère.i,  Coiropirm. 

1887,  LïM:i[  AHRuiALZAiiv  Kéliv',  lueuilire  de  l'Académie  ualioiiale  de 
la  République  argentine,  Cliacabucn  (prov.  de  Dueims-Avres). 
Diptères. 

1899.  LïsiKiLM  [W),  Truudlijem  (.Norvège). C(ï/cû;(fcrra, pr.  Stahyliniiles. 


^ 
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1884.  *  Macé  (Emile),  81,  rue  du  Champ-de-Foire,  Le  Havre  (Seine-In- 
férieure). Col.  et  Orth, 

1864.  Mac  Laghlan  (Robert),  Weslview,  23,  Clarendon  road,  Lewis- 
ham,  London  S.  E.  (Angleterre).  Névr. 

1893.  Magnin  (Jules-A.-M.),  libraire-éditeur,  7,  rue  Honoré-Chevalier, 
Paris,  6«.  Col 

1881.  Magretti(D'  Paolo),  Foro  Bonaparte,  76,  Milan  (Italie).  Hymen. 

1878.  Malndron  (Maurice),  i^,  O  A,  »îi,  19,  quai  de  Bourbon,  Paris, 
4*.  Cicindélides  et  Carabiques. 

1901.  Malaquin  (A.),  maître  de  Conférences  à  la  Faculté  des  Sciences, 
159,  rue  Brûle-Maison,  Lille  (Nord).  Ent.  gén,,  Crust.  copép. 

1892.  Mabghal  (D""  Paul),  {  M.  A.  professeur  de  Zoologie  à  Tins- 
titut  agronomique,  126,  rue  Boucicaut,  Fontenay-aux-Roses 
(Seine).  Ent.  gén.,  bioL;  Ent.  appliquée;  Hymen. 

1858.  Marmottan  (D'Henri),  i^,  ancien  député, maire  du  16®  arrond., 
31,  rue  Desbordes-Valmore,  Paris,  16*.  Col.  et  Hém.  paléarct. 

1899.  Marquinez  (Louis),  Blidah  (Algérie).  Lépid.j  pr.  Sériciculture. 

1891.  Marshall  (Thomas  Ansell),  Villa  della  Croce,  Ajaccio  (Corse), 
Ent.  gén.,  pr.  Hymen. 

1861.  Martin  (D'  Chartes  Henri-),  * ,  4,  rue  Faustin-Hélie,  Paris , 
16®.  Col. 

1897.  Martin  (Joanny),  préparateur  adjoint  au  laboratoire  d'Entomo- 
logie du  Muséum  d'Histoire  naturelle,  6,  rue  de  la  Folie, 
Montgeron  (Seine-et-Oise).  Hémiptères. 

1891.  Martin  (René),  avoué.  Le  Blanc  (Indre).  Névr. 

1892.  Martinez  de  la  ësgalera  (Manuel) ,  Goya,  33,  2°,  Madrid,  et  au 

Musée  d'Histoire  naturelle  de  Madrid  (Espagne).  Col. 

1860.  Martinez  y  Saez  (Francisco),  prof,  au  Mus.  d'Hist.  nat.,  6,  calle 
de  San  Quintin,  principal  izquierda,  Madrid  (Espagne).  Col. 

1884.  *  Mason  (Philip  Brookes),  membre  de  la  Soc.  linnéenne  de  Lon- 
dres, etc.,  Horninglow  slreet,  Burton-upon-Trent  (Angleterre). 
Ent.  gén. y  pr.  Col. 

1870.  Masson  (Edmond),  percepteur  en  retraite,  5,  rue  Denis-Simon, 
Beàuvais  (Oise).  Col.  de  France. 


Bulletin  df  la  Société  enloawlogique  dr  Frimer. 

I.  MATHiEt  (L.}.  (lirecleur  do  la  Station  œnolugiqiie  di-  B"iirgfigiic, 
Beaimo  (Côte-d'Or).  Enlamologir  npjdiiiuéf,  Colfiiptimi. 

\.  Matthkws  (Coryndon),  Stentaway,  PlymBtock,  Smiih  Dpvoii 
[Angleterre).  liipt. 

l.  •  Maïet  (Vol^ry),  i?  A.,  £  M.  A.,  prof,  de  Zoologie  à  itc.  d'A- 
griculture, 3S,  rue  de  riTniversit^*,  Montpellier  (HmuU).  £ii(. 
j/«i.  ;  nuear»;  Col.  eui: 

I.  Matecl  Orisol,  naturaliste,  Sun  Femandi)  de  Apure  (Wiii-zuelii;. 
Entomologie  géiérale. 

.  *  Mazarhedo  (Carlos  de),  ingt^nieur  (orestier.  22,  callo  de  Claii- 
dio-CoelIo,  Madrid  (Espagne).  £nl,  yi'n.,  pr.  Amrlni.  et  Mgt: 

1.  MBoncKoN  (Auguste),  40,  rue  dTJlin,  Paris  3«.  Col. 

i.  MEttr.Aiio  ï  Gonzalez  (D^  Halias],  Nava  M  Rey,  Valkdolid  (Es- 
pagne). Ent.géTi. 

:  Mesmis  (Louis),  propriélairp,  à  Cabillaud,  par  Bussi^re-Poitevinc 
(ll.iulr-Vii'nne).  Col.  d'Fur.,  Cnrnl'us  et  Culosoiini  du  ijlul'f. 
■  gf'ologiqii'^  de  tti'lgiipii'. 
lis.  tl'jmni.  : .\n,lMt-i): 


il-Marccl. 


IWli». 

MtCMF.u  (Fernand\  a 
!)2.  ;i\<>iine   de  l;i  I 
Diiil. 

fsUlaiil  nu  Sep 
Jonroniic,  liru 

1882. 

MEïKii-D.xiias  (r.onrgr 
Ai(.f  H  Jiiloli.1. 

■>i,  Wnlilrn  {Si 

1888. 

Mll.LKTTEs(M""'H>UM' 

;i  litre  lii'ni.rilU|iLi-, 

;.  m'r  llKh.l.LKlt 

;i;i,  nif  S'-Li>ii 

1901. 

Mii.i.i>T(Adol|>li,.i,I).v 

^sinati'iir.  W.  1 

iïma. 

-  Mi[.r..iT    i:ii;.rlcs;.   ; 
S'-Ju;iii..ViiK-y(M.T 

:.ï  1.  P..  ijne. 
irllKwi-M.isiair 

1K1I5. 

MlNSMF.Il.Jl>;ill-J,.>,.|,||l 

f.-rt-H.H'liiTiTKi.  S;ii 

.  ■k.  (Vijiilaiiic 
nl-KIii'ime  [L<-\ 

is7;{. 

'^  Minr;ll,.iin:.';;|.  1 

',,  o.-j-M.  A. 

l'-d'Or).  h'.iil.  iij'i'li'jiiir;  I11.1. 
Kiu>  Êaùh-  .ii.  lui'Clirirlidi 


!■  niariiii'.  7.  placi- 
II..  111:  Col.  et  Lffi. 


.  Col.  Ile  Fniiii--'. 

igc  d"in>lnu'Iiu]i,  Hi'.nii 
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1893.  MoNTANDON  (A.-L.),  Filarète,  Bucarest  (Roumanie).  Hém.,  pr. 

Hétéroptères. 

1870.  MoNTiLLOT  (Louis),  *,  i)  A.,  inspecteur  des  Postes  et  Télégra- 

phes, 75,  av.  de  la  République,  Montrouge  (Seine).  Col.  eur. 

1894.  MoNTLEzuN  (comte  Armand  de),  106,  quai  de  Tounis,  Toulouse 

(Haute^aronne).  Col, 

1901.  Moreau-Bkrillon  (C),  Prof,  spécial  d'Agriculture,  Reims 
(Marne).  Entom,  appliquée, 

1900.  MoREL  (Camille),  1,  rue  Bosio,  Paris,  16«.  Col.  d'Europe  et  circa, 

1888.  *  Morgan  ( A. -C. -Frédéric),  membre  des  Soc.  linnéenne  et  ento- 
mologique  de  Londres,  Villa-Nova  de  Gaya,  Oporto  (Portugal). 
IlomoptèreSy  pr.  Coccides. 

1900.  *  MosER,  capitaine,  60,  Bûlow-Str.,  Berlin  W.  (Allemagne). 
Coléoptères,  pr,  Cétonides. 

1900.  MoTTAz  (Charles),  conservateur  à  la  collection  locale  du  Palais 
Eynard,  Genève  (Suisse).  Entomologie  générale.  Coléoptères. 

1899.  MoucHOTTE  (J.),  interne  à  rhôpital  de  la  Pitié,  Paris,  5^  Ent.  gén. 

1896.  *  MuLLER  (J.-W.),  prof,  à  TUniversité,  2o,  Fischstrasse,  Greifs- 

wald  (Allemagne).  Ent.  gén. 

1859.  MuLLER  (T.-A.-Clemens),  kôniglicherCommerzienrath,  12,ÎIoltz- 
hofgasse,  Dresde  Neusladt  (Saxe).  Col. 

1900.  Musée  zoologique  de  l'Université  de  Naples  (Italie),  (Prof.  Mon- 

ticelli,  directeur). 

1900.  Naçonow  (Nicolas- Victor),  professeur  et  directeur  du  Musée  de 
Zoologie  à  TUniversité  impériale  de  Varsovie  (Russie).  Ento- 
mologie générale,  anatomie  des  Articulés, 

1891.  *  Nadar  (Paul),  *,  *,  51,  rue  d'Anjou,  Paris,  8«.  Col. 

1886.  *  Neervort  van  de  Poll  (J.-R.-H.),  Benkeinstein  Muséum,  Rij- 
senburg,  province  d'Utrecht  (Hollande).  Ent.  gén.,  pr.  Col. 

1871.  Nevinson  (George-Basil),  3,  Tetworth  square,  Chclsea,  London, 

S.  W.  (Angleterre).  Col. 

1897.  *  Nibelle  (Maurice),  9,  rue  des  Arsins,  Rouen  (Seine-Inf''«).  He- 

mipt.,  Hymen. 

1873.  Nickerl  (D^^  Oltokar),  16,  Wenzelsplatz,  Prague  (Bohême).  Ent, 
gén.,pr.  Col.et  Lép. 


liuUHin  de  la  Société  entomologique  de  Fi-a 


lOgBflff 


.  Nicolas  (Andriî),  ancien  niugislrnl.  2;t,  rue  S'-Malo, 

(Miinclie).  Carabiqvet,  Céramb'jrldft  eur.,  pi:  Carabu»  ri  ftw- 
eadion. 
.  *  SoDiEH  [Charles),  »,  médecin  dp  la  marine,  rue  Saint-Hucl  Kc- 

renirech,  Lorient  (Morbihan).  Col. 
I.  No>FniED  [A. -P.],  meinljre.  de  plusieurs  Snc.  onlom.,  IlakoniU 
[^{.■'bf'iiie].  Cot.,pi:  Lnmellironiei,  Bwpmlidf»  tl  Cframbyciilfi. 
18SS.  NoHUAKD  (Henry),  médecin-tuiijor  au  4"  tirailiciirs.  Kairuuan, 

(Tunisie).  Co(. 

1887.  •  Nuena (l'abbé A.-Augustin],Ci>uplrain(Mayenne)X'o/. 'if  Froner, 
Obebuiktii  (Maurice),  niligociant,  1,  rue  LalCtlte,  Paris.  Col.  fur. 
Ï86i.  •  OBEnTHÛH  (Charies),  36,  raubourg  de  Paris,  Reunes  (llleel-Vi- 

laine).  Lfpidopthts. 
i871.  *  OuERTHfm  (René),  Rennes  (lUe-el-Vilaine)  el  46,  rue  de  Gre- 
nelle, Paris,  "'.  Colcopthef. 
i880.  Odirh  (Coorges),  IVJ,  rue  d.-  l'imyersilé.  Paris.  7'.  Col.  rur. 

1891 .  OiiiER  (James),  banquier,  t-i,  rue  Corraterie,  Genève  (Suisse).  Col. 

1892.  Oi-iviKR  (Al.)!,  à  Saiul-ValliiT.   |.ar  Grasse    (Alpes-Maritimes). 

Lf)ii<h]itpres  H  Mkroléjiiihiithvs. 
187^.  *  Omvier  (Kmesl),  Les  Hamilluiis,  iirèsMmilins  (Allier),  C«l.  nir.; 

Uêm.n  llfim-ti.eai: 
187^.  niiniuM-  (Henri  i>'}.  archileclc,  21.  rue  S'-GuiUaume,  [>aris.  7'. 

Ctil.  eiir.  ri  méililrir.,  (hilUoiihiiijiili:s  tf-ifrii/ue. 
1.S71.  OisTALET  (Kmile),  *.  SKI.  P..  professeur  an  Miisi'-um  iniistoire 

[i;ilnrelle,   121  bis,  rue  Xotre-Damp-des-Oliamps ,   Paris,  6'. 

18*16.  l'AMKi.  (l'iilibé  J.),  Kasieel  (icnieri.  par  Hflmond.  Braliani  s^'p- 
lenlrional  (li.illande). 

189"J.  PÉnKZ  (.CliarU'S),  afrrt'jjé  préparaleur  à  l'Koile  normale  supé- 
rieure, nie  d'Ulm,  Paris,  o''.  Knlniiiohyif  ijèiiniile. 

188;t.  *  PÉniN.iiKï  (bitiis).  i-'^  1.  P.,  ô  M.  A.,  soiis-iiiivcl.  du  Mus. 
d'Hiit.  nul.  deCapr-ÏLittu  ;C;ip  de  lii-nnt'-Kspérance).   Enl. 


gà'.,ltr.Col. 


iiinuuiKiiE  'Hem;  m:  h\ 
ir  Jarzé;.Maiiie-el-Liiirf\ 


Il  ebài 


IL  de  (a  Pi 
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1900.  PKs<nïET   (Raymond),  employé  à  la  Préfecluro  de  la  Seine,  H, 
rue  Delouvain,  Paris,  19*.  Coléoptères, 

1896.  Petit  (A.),  instituteur  à  La  Ferme,  par  Orléansville  (Algérie). 
Ent.  gén. 

1893.  Peyerimiioff  de  Fontenelle  (Paul  de),  garde  général  des  Fo- 
rêts, à  Digne  (Basses-Alpes).  CoL 

1890.  *  PiiiLipPi  (Federico),  prof,  à  l'Université  de  Santiago  (Cliili).  Col. 

1900.  *  PnisALix  (D'-  C),  *,  assistant  au  Mus.  d'Hist.  nat.,  26,  boul'^ 

St-Germain,  Paris,  o«.  Ent.  yen..  Arthropodes  venimeux. 

1889.  *  Pu:  (Maurice),  Digoin  (Saône-et-Loire).   Ent.  yen.  d'Alyérie; 

Col.  et  Uymén.  paléarct.;  Mélyrides,  Ptinides,  Anthicides,  Pé- 
dilides,  Bruchides  et  Sanophyes  du  globe, 

1899.  Picard  (François),  élève  à  Tlnstitut  agronomique,  29,  faubourg 
S^-Jacqu(»s,  Paris,  14*.  Coléoptères,  Hyménoptères. 

1883.  PiEUsox  (Henri;,  à  Brun(>y  (Seine-et-Oise).  Orth.  et  yévr. 

1893.  PiGEOT  (Xicolas-P.),  prof,  à  IVcoIe  d*Agricullure  de  Relhel  (Ar- 
dennes).  Ent.  gén.,pr.  Uymén. 

1899.  PiGN«)L  (D"*  Jules),  34,  rue  Pigalle,  Paris,  9<^.  Coléoptères, 

1890.  Planet  (Louis),  (\è  A.,  av.  des  Lilas,Croissy  (Seine-et-Oise).  CoL 

1892.  Plaxkt  (Victor),  notaire,  Enlre-Deux-Guiers  (Isère).  Col. 

1873.  Polle  de  Viermes,  oo  bis,  rue  S*-Jean,  Pontoise  (S<ûne-et-Oise). 
Col.  eur. 

1901.  PoNSELLE  (André),  114,  avenue  de  Wagram,  Paris  17«.  fiiol. 

des  Col,  des  Formirides  et  de  leurs  parasites, 

1899.  Porte  L.  de  la),  11,  rue  CasimirPérier,  Paris,  7*.  Coléoptères, 
Lépidoptères. 

1891).  Porter  JCharles.-K.),  directeur  du  Musée  d'Histoire  naturelle,  Ca- 
silla,  1108,  Valparaiso  (Chili).  Col.  et  Uém.,pr.  Ventatomidrs, 

18ÎK).  PoRTEviN  (Gaslon\  12,  rue  Dubais,  Évreux  (Eure).  Ent.  yen.. 
Col. 

1899.  PoRTEvix  (Henry),  12,  rue  de?  rilorloge,  Évreux  (Eure). 

1888.  '•  PoRTiER(Paul),24,  rue  Nicole,  Paris,  ty'^.Lép.  eur.,pr.Mierolép. 

1896.  PoTTiER  Lucien),  -^  A., calculateur  au  Bureau  des  longitudes,  3, 
rue  Locuirot,  Paris,  14*^.  Coléoptères. 


21! 
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Bnllttin  de  la  Soclèlf  mtomologiqHe  de  Frnner. 
0.  PrnnKR  i>K  LA  Vabdk,  Ui-Iîmix,  par  Saint-Puir  (Manclu-;  tiol. 
J).  •  Poii]ADE(G.-Arlliur),îJH.P.,pfi'paraU'urd'Knloiii.aiiMuîéum, 
103,  rue  Hongp,  Paris,  o'.  toi.  ci  Lfp.;  IfOHogmphlr  fntom. 
1894.  •  Poui-OT  (Émilo),  30,  avenue  Phi]ip|n*-Au;îiisW'.  Paris,  11*.  I.it), 
!B67.  pRRUDHOMMK  DE  UoRRE  (Alfred),  ^,  aiic.  consonatcur-secr^ialn' 
du  Musée  ro)al  li'Hist.  nalur.  de  Bnixelles,  vlUa  la  Foiivelle, 
Pelil-SatoDnftX,  Genève  (Suisse).  Ent.  gèn.,  pr.  Hètèromim. 
L.  Pi'Bi.  (LûiiU),  viticulU'ur,  24,  rue  Diderot,  Béiidrs  (tléraull). 

Col.  paléaivl. 
i.  Rawit  (Emile),*,  industriel, Essonnes  (Seint^l-Oise). £.(■>.  mr.: 

ttiulf.  da  ChrniUn. 
î.  Raffhav  (Achille),  *,  0 1.  P.,  consul  général  do  Frana'  à  Cape- 
Town  (Cap  de  Bonne-Espérance).  Col.  afr.;  t'uélaphinu  H 
Srydménierui  du  globe. 
1S72,  •  RwifSA  (Enrico).  hillel  des  Palmes,  Palcrme  (Sicile^,  f'.ot.  nu-.. 
l'.lUl,  Um;nkau  (.XiiibiMis.').  dH.  |il;ir.'    UiLiipliiiie,  Pari?.  \-'.    Th'jt'i- 


lUiNfiiiw  i\V.-J.\  K.  L.  S-,  eiili™.>lof.'isl,   AuMraliaii  Musi^ii 

SjdiLCX    N.  S.  \V.;.  Eiiloiiiohiji''  gèiiei'ilr. 
■  llA.iLi.T  ;Cli;irl.s\  Hai>ii-r|.;ia|k'  (Vosges).  Knt.ycii.,  pr.  <U,!. 


ij'-ii- 
tKiiiMJiAin  .!)'■  Maiiiif  ,  11.  fw  ilti  Mrilfl.  K\rfuv    lùiri'..  O;, 

'■tir.,  Ih/tisriilff,  i'.ijrhiiil''»  rt  ll'i'lroiiliiliiti'x  du  ijlnh''. 
iKiiMi-.ii  ,Ha>Miiiiiil  .  "r\..  5  M.  A  .  0.  li-N..  aiicii'ii  fiivfli.T  •■ 

clifl,  jiif,'!'  df  ]i;ii\  ML[)|iIr:iii!.  Krrjiis  ;Varl.  Hiil.  ijni..  pr.  l'.o- 

Lq,i.h.,,li;::^,lH.jl"l'i'. 
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■;.  lui  loin,  gril.,  L,'i>irl<iiil> 
{(\.-i\.\  piMf.  a  rr»i\<-rsilé.  il.  Mari.'galari.  Hchiiifrfors: 
aiil  li>  \aiaiii-rs.  Alio   Kiiilande).  Eiil.  gèn.,  )ir.  Ilcm. 
\  llii-^  ;J.  ,   [nitfi';s<>i]r.   diri'cleiir  du  Pliylo|iath(iiv>giscli 


Liste  des  Membres.  —  Année  1901.  395 

Laboratorium,   Roemor  Visschersiraal,  3,  Amsterdam  (Hol- 
lande). Entomologie  appliquée.  > 

1900.  *  Rivera  (Manuel-J.),  professeur  de  Sciences  naturelles  à  TÉcole 
normale  de  Chillan  (Chili).  Entomologie  du  Chili. 

1899.  Rocquigny-Adanson  (G.  de),  rue  Voltaire,  Moulins  (Allier).  Lé- 
pidoptères,  géonémie  et  phœnogénie  entomologiques. 

1899.  Roule  (Louis),  professeur  de  Zoologie  à  la  Faculté  des  Sciences 

de  Toulouse  (H*«-Garonne).  Entomologie  générale,  Crustacés. 

1891.  *  Rothschild  (the  Hon.  Lionel  Walter),    Zoological  Museiiin 
(M.  E.  Harlert),  Tring,  Herts  (Angleterre).  Lép. 

1894.  RosRLLE  (D"*  Fernand  dc),  21,  rue  Lamarck,  Amiens  (Somme). 
Arachn.  et  Dipt. 

1900.  RoL'ZAUD  (Henri),  receveur  des  finances,  Narbonne  (Aude).  En- 

tomologie générale  et  appliquée. 

1899.  RoYER   (Maurice),  55  bis,  rue  de  Villiers,   Neuilly-sur-Seinc 
(Seine).  Ent.  gén.  princ.  Col.  et  Ilémipt. 

i901.  RiDEKiEL  (Charles),  80,  rue  Fond-Pirelte,  à  Liège  (Belgique). 
Biol.  des  Coléoptères. 

1880.  *  Sahlberg  (D»"  John),  prof,  à  TUniversité,  18,  Brunnsparken, 
Helsingfors  (Finlande).  Col.  et  Hé  m. 

1851.  SaL'Lcy  (Félicien  Caignart  de),  3,  rue  Châtillon,  Metz  (Lorraine). 
Col.  eur. 

1887.  Savin  de  Larclause  (René),  au  château  de  Mont-Louis,  par  S*-Ju- 
lieu-l'Ars  (Vienne).  Col.,  Hém.  et  Lép.  de  France. 

1891.  ScHAiTcss  (Camillo),  directeur  du  Muséum  Ludwig  Salvator, 
Meissen  (Saxe).  Col. 

1894.  *  ScHAUs  (William),  Ormonde  Lodge,  Tviickenam  (Angleterre). 
Lép. 

1893.  Schawroff  (Xicolas-N.),  direct  ur  de  la  Station  séricicole  du 
Caucase,  Tillis  (Russie).  Lép. 

1869.  Schlumberger-Dollfcs  (Jean),  Gueb\iller  (Alsace).  Col.  et  Lép. 

1869.  *  Sedillot  (Maurice),  ^  A.,  20,  rue  de  TOdéon,  Paris,  6«.  Col. 

1885.  Seebold  (ThéodoreLothaire-Franrois),  C.  *,  0.  *,  *,  ingé- 
nieur civil,  2,  square  du  Roule,  Paris,  8*.  Lép. 
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186£.  Segui  (Judo],  agent  du  syndical  dis  Vitictillciirs,  rit'-  Cl.iiixcl, 
Alger  (Algérip).  V.oUupth-rx. 

18fi4.  •  Seidutz  (D'  (ieorgos  vos),  27.  Schwind  Sirasse,  Himii-h  Jki- 

vi^^e).  Col. 
1900.  Semichok  (L.),  liccucià  H  Sciences  iinlun-Hes,  élÈvo  à  rinslititl 

ngronomique,  27.  rue  Cassiîttc.  Paris,  6»,  £n(.  ^èn. 
1800.  *  Senxevillb  (Gasum  db),  cooscUIct  référondiiire  à  ta  Cour  des 

Complt's,  30,  v\.w  de  l,illi',  Polis,  7^  CoL  de  France. 
1898,  *  SÉHUU.AZ  [Georges],  D' en  droit,  avocat  à  la  Cour  d'appel.  t8. 

place  Bellecour,  Lyon  (Hhrtne)  ;  l'été  :  château  d'Yvours,  Iri- 

guy  (Khilne).  CoMoptèm  H  Lépidopthrs  patènirlùiun. 
iflOI.  Sritiat  [Gaston),  D*  i>s  scionws,  %  me  Esquirol,  Paris,  i3'.  Eut. 

gén.,  Hial. 
18BB.  Sn-utp  [D'  Daiid),  Ibwtliorriden.'  Hills  Hoad,  Cuml.ridge  {Angli'- 

terre).  Col. 
188!).  *  Sicvim  [D'  A.]  *.  in.-.||,.ciii  iniijor  du  -i'  cl.-i>^r.  :iii  t  li:.l;iill..[i 

de  martiie  de  la  Lt'tioli  (■■iMingiTO,  l)ie!;ii  Sii;iri'ï   M^id;ii;;iMrir\ 

Cnl.,  lAtcriiielWIfs  'lu  glok: 
l!H)lt.  *  SiVKTï  (HiblH-  lliiherl  nk],  Kasled  (leniiTl.  par  llrlnjoiui.  I(r;i- 

bant  scplenlrional[Hollandr)./lH(i((iiH/c,fiHftj-y(t%iV  ••!  bwhijir 

lien  ittsecten. 
IS%.  S'iciKTK  h"KT|-i>ns  si:iKMirii,«i>  iiK  i/AihK.  CarcasiOiun'  (Aude. 

Kul.  ijeii. 
1808.  S"i;u':rK  i.innkknnk  i>l  IIi*i,k.u\  fCJrondiv. 
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1883.  *  SuLGER  (Hans),  conservateur  du  Musée  de  llnstitut,  Bàlo 
(Suisse).  Ent.  gén. 

1891.  SwixHOK  (général  Charles),  avenue  House,  Cowley-road,  Oxford 

(Angleterre).  Lép. 

1886.  Targiom-Tozzktti  (Adolfo),  prof,  de  Zoologie  à  Tlnstilut  royal, 
etc.,  19.  via  Romana,  Florence  (Italie).  Eut.  gén.,pt\  Hém. 

1899.  Terre  (Louis-Li'^on-Benjamin) ,  licencié  es  sciences   physiques 

et  naturelles,  préparateur  à  l'Université  de  Dijon  (Côto-d'Or). 
Entomologie  générale. 

1890.  *  Thkry  (André),  propriétaire,  S'-Charles,  département  de 
Constantine  (Algérie).  Col. 

1901.  Thibault  (Jules),  receveur  des  droits  de  place  de  la  ville  d(» 
Caudebec-lès-Elbeuf  (Seine-Inf""').  Coléopt,  de  France. 

1900.  Thouvenix  (Louis),  ^,  capitaine  coin*  le  détach^  du  2<^  zouaves, 

à  Sebdou,  province  d'Oran  (Algérie).  Coléoptères. 

1858.  *  TouRNiER  (Henri),  villa  Tournier,  Pene>,  près  Genève  (Suisse). 
Col.  eur. 

1898.  TouzALiN  fHenri  de),   inspecteur  adjoint  des  Forêts,  château 

de  Maison-Neuve,  commune  de  Verneuil-sous-Biard ,  par  Poi- 
tiers (Vienne).  Coléoptères. 

1892.  *  Traizet  (Emile),  membre  de  la  Soc.  espagnole  d'Hist.  nat., 

42,  rue  Notre-Dame-de-Nazareth,  Paris,  3'^.  Col.  eur. 

1888.  Trapet  (Louis),  *,  pharmacien-major  de  l*"»-  classe  à  Thôpital 
militaire  du  Dey,  Alger.  Ent.  gén.,pr.  Col. 

1895.  Tronto,  lieutenant  au  2*  zouaves,  rapporteur  au  2'-  conseil  do 
guerre,  Oran  (Algérie).  Orth. 

1899.  Trotter  (D»"  Alessandro),  assistant  à  Tlnstitut  botanique  de  l'U- 

niversité d(?  Padova  (Italie).  Étude  des  galles. 

1898.  TscHiTSCHKRiXE  (Tiscliou  de),  Olgino,  par  Simn,  gouvernement 
de  Wladimir  (Russie).  Féroniens  du  globe  et  llarpnlides  pn- 
lénrctiques. 

1867.  Uhagon  (Seralin  de),  17,  calle  Montalban,  Madrid  (Espagne).  Col. 
eur. 

1882.  Vaciial  (Joseph),  ancien  député,  etc  ,  Argentat  (Corrèze).  Hymen. 
1887,  *  Vaulo(;er  de  Reaupké  (Marcel;,  *,  Çi  A.,  0  >î<,  capitaine 


Iliillrtin  ili-  In  SiiriHi'  /■nkimiUogii/itr  ih  t'ninre. 

à  l'Étal-Major  de  l'Indo-Cliinp,  spriico  g^ographiquo,  Hanoi 
(Tonkin)t't  chezM.  Bcdol,  20,  rue  de  l'OdédD,  Paris,  6».  Coléop- 
tères palèarctigaes. 

.  Vayssièrk  (A.),  professeur  â  Id  FnculU?  des  Scienws  et  con- 
servateur du  Musée  d'Hisloire  naturelle.  22,  rue  Croiv- 
Hégiiîer,  Marseille  {Bouches-du-Bliône).  Enl.  gén. 

.  •  VKnMOHEL  {Victor),  *,  directeur  de  h  station  viticole  â  Ville- 
tranche  [Rlidiie],  Eni.  appliquée,  insecta  nuitibUt  du  ginbf. 

.  "  VERnxLi.  (G.-Henry),  coiiipbblc,  Susses  Lodge,  Ni'wniarktl, 
Cambridgeshire  (Angleterre).  Dipt. 

.  VULA  (Pierre),  g.  Gom.  M.  A.,  professeur  a  l'Insiilut  oationnl 
agronomique,  directeur  do  la  Rerue  de  Viticulture,  5,  rue 
Gay-Lusaac,  Paris,  S°.  Entomologie  appliquée,  Colèoplrra. 

*.  D' en  droil,  secrétaire  honoraire  du  Con- 

liim  du  C.M'dil  fniicier  de  Frani-i'.  180.  tmu!. 

.  ti'  :  IVl.'.  111.  route  >]o  la  Plaine.  ;m  Vi'simi 

■../,. 

::M.  A,.  rh.'Idc  ^i'r\ie.-à  l;iSi-n,>ir  trraiTal.'. 

>:  Le  lVrreii\  (Seim-;.  Ki-t.  uni. 

icii'  is  Sdenccs  iiliysiijiies  el  naliirelli-s.  |irt'- 
|wr;ileur  de  Zmdofiie  à  la  .Sorlionne.  0,  buul.  df  l^ilnur-Mau- 
Ipuiirt;.  l'jii'is,  ''.  Aii'iloiiiie  el  liislolm/îe  iki  .\ilinilr:<. 
W(.    Vir.r.vni.  :\.<w<\  i).  rue  du  CrilT-in.  L\i.n  (llliiiiii'}.  O.l.  e„r. 
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1882.  *  Walsingham  (tho  right  Honourable   lord  Thomas),  Merlon 
Hall,  Tlielford,  Norfolk  (Angleterre).  Ent.  gén.,pr.  Microlép. 

1884.  *  Warnier  (Adolphe),  8,  rue  des  Templiers,  Reims  (Marne). 
Col.  de  France. 

1898.  WiLCOX  (E.-V.),Boseman,  Montana  (É.-U.  d'Araér.).  Entomologie 

générale,  Anatomie,  Embnjogénie. 

1899.  Wytsman  (Philogène),    archéologue,   108,    boul.    du    Nord, 

Bruxelles  (Belgique).  Lépidoptères,  iconographie. 

1893.  Xambku  (Vincent),  capitaine  ad j  .-major  en  retraite,  Ria,  par  Pra- 
des  (Pyrénées-Orientales).  Col.,  étude  des  larves. 

(472  membres,  dont  122  membres  à  vie)  (*). 


Assistants. 

1901.  Chopard  (Lucien),  98,  bouF  St-Germain,  Paris,  o«.  Col.  eur. 

1901.  Darbois  (Jules),  23,  rue  Lhomond,  Paris,  5*.  Léj). 

1701.  DoNCKiER  DE  DoNCEEL  (Rcué),  40,  av.  d'Orléans,  Paris,  14*.  Ent. 

gén. 
1899.  DucouRTioux  (Georges),  villa  des  Églantiers,  avenue  Louvois, 

Chaville  (Seme-et-Oise).  Ent.  gén. 
1897.  Fleury  (Pierre  de),  2,  rue  Robert-lc-Coin,  Paris,  16*. 

1897.  Fleury  (Raymond  de),  élève  à  TÉcole  Centrale  des  Arts  et  Ma- 

nufactures, 2,  rue  Robert-le-Coin,  Paris,  16'. 

1901.  Marqueste  (Pierre),  19,  rue  Poncelet,  Paris,  17*. 

1901.  RoGiJiER  (Jacques),  167,  route  de  Flandre,  à  Aubervilliers  (Seine). 
Col.   eur. 

1899.  Vaxdermarq  (Pierre),  14,  rue  de  Bagneux,  Paris,  6«.  Coléo- 
ptères. 

1898.  ViOLLE  (Louis),  89,  boul^  S*-Michel,  Paris,  o«.  Col. 


Abonnés. 

£n  1901,  27  abonnements  aux  Annales  et  au  Bulletin  ont  été  servis,  ii 
des  établissements  publics  ou  à  des  bibliothèques,  en  France  et  à 
l'étranger,  par  Tentremise  des  libraires. 

(1)  La  liste  des  Membres  de  1900,  p.  139,  portait  par  erreur  2i  membres  à  vie: 
il  faut  lire  124. 
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Membres  décades  en  1901. 

)H87,  Alphehakï  iScrpc).  S'-P^lfi-sboiirg  (Uussic)- 

■ISie.  Uaudi  db  Sblve(F.),  Ttirio  (Ilolie). 

IBM.  Constant  (A.),  Gollc  Juun  (Alpes- Mari  limes). 

""  7.  "  Douheb  (lord),  Loudres. 

iiWl,  FAViER(l'nbb6C.),  Alexundrio  (Ég)-iilc). 

'2.  *  Ik*BB.iiu)  (Honri-G.).  Washingion. 

i88D.  MoHAiiinss  èlBABRA  (I.),  Palma  (Balmircs). 

188G.  Neren  (D-  C.-H,),  Skeningen  (SuMp). 

1901).  i'iiMUE (IC  F.),  ticml  (Puy-de-DiJme). 


liKIII. 

Dr.i.n 

TiiriitK;i)'-C.)-  Sii'iinill;ilir'. 
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llniBA 

M- 1.1.-11.;.  .N..d..ik  :Aii!{1i-1.tivi. 

18!li. 

RsniiK 

iticii  (Clirirlcs;,  Id'p'iL-ilHirgibavi 

lHi)8. 

llAITI. 

KH  (.M;i[iri<'.-'.,  i';iris. 

IKlIli. 

liANSi: 

N  ,11.-J.-.,  (:.i|ii-nli;i-iii-. 

IKW. 

11  Kl. M  II 

iii.iKH  .l.-^'/'iir'nl  i'h.-A.i.ISl.iN. 

IHTi. 

ll^in.; 

AiLTKN  iM;i\M>ir.  .MiiK.TSiriil  (!• 

I8il!l, 

Janim 

H;ipli;ir>ii.  Viilnu-iy  ,l'>|iy^'iii". 

ISUli, 

I.K  T»A 

NTi:(::Ki-li\:.  l'iins. 

■IKim. 

M. MIT] 

>f:K    ViO'iih'-.  Srvill;i   (Ks|,;(;;iir  . 

Assistant  démissionnaire  t 
.  ,IJ.Tii;ir<l  .  l';iri>. 
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Membres  rayés. 

(Décision  du  22  janvier  1902.] 

1853.  Amblard  (D''  L.),  Agen. 

1880.  Cameron  (P.),  Bridgomont  (Angleterre). 

1880.  FïTCH  (E.-A.j,  Maldon  (Angleterre). 

1889.  Jakowleff(W.-E.),  Eupatoria  (Crimée). 

1874.  Lkloup  (D'  Ch.),  Mennetou  (Loir-et-Cher). 

1896.  Machiavello  (Joseph). 

1889.  Sandin  (Emil),  Gôleborg  (Suède). 


Assisant  rayé. 
1899.  BoEGNER  (Henri),  Paris. 
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Abdullah-Iicy,  Abeille  de  Perrin,  d'Acbon,  Alexandre. 
a.  Allard,  Alluaud,  Amyot,  F.  Ancey,  Ern.  André,  Anl- 
baro-IUves,  d'Anlessnnty,  Argod,  Aube,  Auzoux.  —  Baôr, 
Bairstow,  Bar,  F.  Bâtes,  H.  Bâtes,  Bauduor,  Bavay,  Baiin, 
Bellevoye,  Bellier  de  la  Cliavignerie,  Benvenuli,  Bérard, 
Berce,  Berg,  Bergounious,  Bergrotb,  J.-M.-F.  Bigot,  J.  Bi- 
got, E.  Blanchard,  Blankenborn,  Boheman,  BoîsduTal, 
Boisgiraud,  Boise,  Bolivar,  Bonhoure,  Bonuaire,  dp  Bou- 
ïoiilrûr.  tic  Buny,  Bducliaud  dn  Bitss\,  Bniidier.  Boiirst-ois. 
Bi>iis(|iicl,  Braliaiil.  Bn-igiifl.  CU.  Brisoiil  do  ISiirn.'v  illi-. 
11.  ISrisoiit  di-  B;irni-\ill.'.  Ilri.lcuiaiu].  Uroiigniarl.  Ilcown, 
voni  Briick.  Biicli,in:iii-\Vhite,  Bin'ktdii,  Biif;nioii  (C.-J.-M.l, 
Kd.  Biignniii.  Biii|iiPt.  niirlo.  M.  du  Itii)  ssiMi.  —  Cabarrii:. 
Cabrorji  \  Uiuz,  K.  Ciuidi'Zt',  Capiomont,  CaproiiiiîiT.  Carlci. 
CaroU,  Ciirrcl,  Darleroaii.  Ilarvallio-Minilpiro,  de  i:a>l.':- 
iiaii,  Clialianaiid,  Clialioz.  Clial[anjon,  Champi'iioJs,  Cliar- 
doii.  Cliarlicr.  do  Chaud. .ir.  Chcvrolal.  ClioJjaut.  Clirr- 
lioN.  Claïukui,  Ch'iurnl,  (Jouet  des  l'esnicbos  C-'lbeau, 
C.imeiidadur  >  l>aiiiK'c\.  CiUislaiil,  Cusso,  A.Cosla.  J,  Costa 
de  Beau  regard,  1'.  Ci.sladi-  Boaiiro^'arJ,  Colly.  Co>e.  Cl■.■li^- 
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i.De 
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•Il, 
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giiin,  Dames.  Cjj.  Daniel.  Dard. min,  Darwin,  Dal.  Daube. 
Decan\,  D.'Co-Mf-H;ici>in-|i.il.  Delacnnr,  Dclagrange.  Jules 
Delahave,  llelaniarclie,  Di'laiiia  in,  Delorme,  L.  Iii^maismi. 
Deiiumlin,  Deiiuiset.  Di'sbrôcliers  des  L(iges,  Desmaresl. 
Il.'sniarlis,  II.  Ilevr.ille,  Dilluu.  Dislaiil.  Dodero.  DoIIé, 
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Page  17  et  38  (présentations  et  admissions)  ;  au  lieu  de  :  MM.  Hude- 
keil  et  Chopart,  lire:  Rudekiel  et  Cliopard. 

Page  39,  ligne  14;  au  lieu  de  :  Membre  bienfaiteur,  lire  :  Membre 
donateur. 

Page  148,  ligne  18;  au  Heu  de  :  aussi  courtes  dans  un  sens  que  dans 
l'autre,  lire  :  aussi  courtes  dans  un  sexe  que  dans  l'autre. 

Page  203,  note  1,  ligne  1  ;  au  lieu  de  :  Entraunes,  lire  :  Entrevaux. 

Page  317  et  suivantes;  au  lieu  de  :  st^ance  du  ii  novembre,  lire 
séance  du  27  novembre. 

Page  348,  ligne  11;  après  :  laxissime  {7''  segmento  valde  densius), 
ajouter  :  punctatum. 
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